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(xABALIS  , (le  Comte  de)  Voy,  dantfonabfence.Cetraitnefaitpoint 
Villars.  d’honneur  à ce  cél.  Orat. 

GABINIUS,  (Aulus)  ConfulRom.  GABOR,  voye{  Betlem. 

58  ans  av.  J.C.  obtint  le  Gouvern.  GABRIEL  Sevcre  , fav.  Arch.de 
de  Syrie  & de  Judée.  Il  obligea  Ale-  Philadelphie , am6e  fi.  natif  de  Mo- 
xandre  , fils  d’Ariftobule  , à deman-  nenbazie  ou  Epidaure  , voyant  qu’il 
der  la  paix  , & rétablit  Hircan  dans  y avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  Eglife, 
la  dignité  de  Gr.  Pont.  Ariftobule  le  retira  à Venife , ou  il  fut  l’Ëvêq. 
s’étant  échappé  de  Rome  , rentra  $es  Grecs,  qui  étoient  dans  les  Etats 
dans  fes  Etats  avec  Antigonus  fon  de  .cette  Rép.  Il  fit  imp.  à Venife  en 
autre  fils  ; mais  ils  furent  défaits  & 1600  ,\inTr.  des  S acremens  engtQc,  $C 
conduits  à Rome.  Gabinius,  après  une  Apologie  en  1604.  On  voit  clai- 
cette  expédition , s’étant  enrichi  des  retient  dans  ces  ouvr.  que  cet  habile 
dépouilles  de  la  Syrie  , réfolut  de  fai»-  Àrcfi.  adraettoit  la  Tranfubjîantia - 
re  la  guerre  aux  Parthes,  dont  les  ri-  tion  , comme  les  Latins.  Richard  Si- 
cheffes  excitoient  fon  avidité  infa-  pion  domina  en  1671  une  nouv. éd. 
tiable.  Il  avoit  déjà  paffé  l’Euphrate,  des  œuvres  de  Gabriel  de  Philadel- 
lorfque  Ptolomée  Auletes  vint  lui  of-  phie  en  grec  & en  lat.  av.  des  notes* 
frir  10000  talens  pour  être  rétabli  GABRIEL  SIONITE , fav.  Maro- 
dans  le  Royaume  d’Egypte.Gabinius  nite , étoit  Prof,  des  Langues  Orient, 
marcha  autfitôt  en  Égypte,  & pro-  à Rome,  d’où  ilfut  attiré  à Paris  pour 
longea  la  guerre  en  recevant  des  foin-  travailler  à la  Polyglotte  de  M.  le  Jay. 
mes  confié.  d’Archelaiis,  ennemi  de  II  apporta  avec  lui  des  Bibles  fyria- 
Ptolomée  : cependant  Archelaüs  ques  & arabes  , qu’il  avoit  décrites 
ayant  été  tué  dans  un  combat,  P tolo-  de  fa  main  fur  des  exempl.  manuf.  à 
t mée  fut  mis  en  poif.  de  fon  Roy.  Ga-  Rome:  ces  Bibles  furent  imp.  pour  la 
binius  remit  enfuite  fon  Gouvern.  de  première  fois  dans  la  Polyglotte  de 
Syrie  à Craflus , & retourna  à Rome  M.  le  Jay,  avecles  points  voyelles  Sc 
54  ans  av.  J.  C.  Il  fut  alors  accufé  par  une  verfion  latine,  & enfuite  dans  la 
le  peuple;  mais  le  crédit  dePofnpéeôc  Polyglotte  d’Anglet.  Gabriel  Sionite 
l’argent  qu’il  fit  diftribuer  à fes  Juges  traduifit  encore  la  Géog.  arabe  , inti* 

& à fes  Accufat. , le  firent  abloudref  tulée,  Gcographia  Nubienfîs,8c  quelq. 
Quelque  tems  après  il  fut  accufé  de  autres  ouvr.  Il  fe  brouilla  avec  M.  le 
concufiion,  & condamné  au  bannifle-  Jay  , qui  fit  venir  de  Rome  Abraham 
ment;  c’eft  en  cette  dern.  occafion  Ecchtllenfis  pour  le  remplacer. 

, que  Cicéron  harangua  pour  lui , à la  GABRIEL,  ( Jacques  ) hab.  Ar- 
prièredePompée,  quoiqu’il  eut  voulu  chite&e  du  Roi , fit  le  bâtiment  de 
auparavant  le  faire  condamner  peu-  Choify , & entreprit  le  Pont-Royal  à 
Tome  //,  . A 
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Paris  ; mais  ilm.  en  1686  avant  qué 
d’avoir  achevé  ce  dern.  ouvr.  qui  ne 
fut  terminé  que  par  Jacques  Gabriel 
fon  fils  , & par  le  Frere  Romain.  Jac- 
ques Gabriel,  dont  nous  venons  de 
parler  , nâq.  à Paris  en  1 667. 11  s’ac- 
quit une  telle  réput.  qu’il  devint  Inf- 
pe&eur  gén.  des  Bâtimens  , Jardins  , 
Arts  & Manufactures  , prem.  Archi-' 
te&e  & prem.  Ingénieur  des  Ponts  & 
Chauffées  du  Roy.  , & Chevalier  de 
S.  Michel.  Il  donna  le  projet  de  l’E- 
goût  de  Paris,  & les  plans  d’un  gr. 
ziomb.  de  bâtimens  publics  , & m.  à 
Paris  en  1742 , laiflant  un  fils , qui 
eft  prem.  Archit.  du  Roi , & qui  fou- 
tient  la  réputation,  de  fes  ancêtres. 

GABRIELLE  de  Bourbon  , Prin- 
ceffe  ill.  par  fon  efprit  , par  fa  piété 
<&  par  fes  ouvr.  étoit  fille  de  Louis 
de  Bourbon  I , Comte  de  Montpen- 
fier.  Elle  époufa  en  14S5  , Louis  de 
la  Tremouille , tué  à la  bat.  de  Pavie 
en  1^25  , dont  elle  eut  Charles  , 
Comte  de  Talmond  , qui  fut  tué  à la 
ibat.  de  Marignan  en  1515.  Elle  m. 
au  Chat,  de  Thouars  en  Poitou  le  31 
Déc.  1516.  Elle  a compofé  iVlnfiruc - 
tion  des  jeunes  Pucelles  ; le  Temple  du 
S.  Efprit  île  Voyage  du  Pénitent , les 
Contemplations  de  rAme  dévote  , fur 
les  Myfières  de  V Incar,  & de  laPaf- 
fion  de  /.  C.  & d’aut.  ouv.  de  piété. 

GABRIN  ouGabrini  , (Nicolas) 
yoye\  Rienzi." 

GABRINUS  Fundulus  , fameux 
par  fa  perfidie  & par  fa  cruauté  , fe 
joignit  aux  Caralcabos  , qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Cremone  après  la 
anort  de  Jean,  Duc  de  Milan  , arri- 
vée en  1 41  o.  Dans  la  fuite  Gabrinus, 
afpirant  lui-même  à la  Souveraineté, 
invita  Charles  de  Cavalcabos  , Chef 
de  cette  famille  , avec  neuf  ou  dix  de 
fes  parens  , d’aller  à fa  fnaifon  de 
campagne, où  il  les  artartina  tous  dans 
un  feflin.  Aurtitot  il  s’empara  du 
Couvernement  de  la  ville , & y exer- 
ça toutes  fortes  de  cruautés  : mais  il 
fut  pris  dans  la  fuite  & mené  à Milan, 
où  Philippe  Vifconti , Duc  de  Mi- 
lan , qui  avoit  fuccédé  à Jean  fon 
frere  , lui  fit  trancher  la  tête. 

GACON  , (François)  Poète  Fran- 
çois, très-connu  par  fes  traits  fatyri- 
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ques  contre  M.Bofluet , Rouffeau , \à 
Mothe , &c.  naquit  à Lyon  en  1 667, 
d’un  Négociant.  Il  remporta  le  prix 
dePoéfie  à l’Académie  Françoife  en 
1 7 1 7 y & mourut  dans  fon  Prieuré  de 
Bâillon , près  de  Beaumont-fur-Oife, 
le  1 y Novemb.  1725  , à 58  ans.  On  a 
de  lui  : /.  Le  Poète  fans  fard  , ouvr, 
fatyrique  , in-12  : 2.  Traducl.  Fran - 
coife  d' Anacréon  avec  des  notes  : 3. 

V Anti-Rouf  'eau  : 4.  l'Homere  vengé  , 
contre  M.  de  la  Mothe.  Gacon  atta- 
qua encore  M.  de  la  Mothe  , & le 
tourna  en  ridicule  dans  un  petit  ouvr. 
intitulé  : Les  Fables  de  M.  de  la  Mo - 
the  , traduites  en  vers  fran  fois  , par  Pm 
S.  F,  au  Caffé  du  Mont-P drnajfe.  Il 
eft  encore  auteur  du  Secrétaire  du  * 
P arnaffe  , de  plufieurs  Brevets  de  la. 
Calotte , d’un  gr.  nombre  d'Epigram.  t 
&c.  Il  avoit  été  Pere  de  l’Oratoire. 

GAD  , feptième  fils  de  Jacob  par 
Zelpha  , naquit  vers  1748  av.  J.  C. 

& fut  Chef  d’une  T ribu  de  fon  nom  , 
qui  produifit  de  vaillans  hommes.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Pro- 
phète Gad , ami  fidele  du  Roi  David  , 
auquel  il  propofa , de  la  part  de  Dieu, 
de  choifir  l’un  de  ces  trois  fléaux,  U 
guerre , la  perte  , ou  la  famine , vers 
1017  avant  J.  C. 

GADDO  GADDI , (Ange)  fa- 
meux Peintre  de  Florence  , mort  en 
1312,  étoit  de  Thaddée.  Il  excella 
dans  la  peinture  à la  Mofaique . 

GADDO  GADDI,  autre  Peintre 
de  Florence  , fe  perfectionna  fous 
le  Giotto  , & réuftit  principalement 
à bien  exprimer  les  partions. 

GADROIS  , ( Claude  ) l’un  des 
plus  habiles  & des  puis  zélés  Parti- 
fans  de  la  Philofophie  de  Dcfcartes, 
étoit  natif  de  Paris.  Après  s’être  ap- 
pliqué à la  Philofophie  Scholaftique 
pendant  le  cours  ordinaire  de  deux 
années,  & enfuite  à la  Théologie  pen- 
dans  trois  ans,  il  fe  livra  entièrement 
à la  nouvelle  Philofophie  , qu’il  étu- 
dia avec  foin  , & fur  laquelle  il  fit 
quantité  d’expériences.  Il  avoit  l’ef- 
prit  délicat  & plein  de  feu  , & fe  fai- 
foit  aimer  de  tous  les  honnêtes  gens, 
par  la  pureté  de  fes  mœurs  , par  l’ex-  • 
cellence  de  fon  caractère  & par  la 
droiture  de  fon  coeur,  M.  B afin,  Mar- 
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tfc  des  Requêtes , & Intendant  dé 
l’Armée  d’Allemagne , le  prit  auprès 
de  lui  en  qualité  de  Secrétaire  , & lui 
donna  , deux  ans  après  , ladire&ion 
de  l'Hôpital  de  l’Armée  , établi  à 
Metz.  Gadrois  s’abandonna  alors 
avec  tant  d’ardeur  & de  charité  au 
fervice  des  pauvres  foldats  & des 
Officiers  malades  , qu’il  en  contracta 
une  maladie  , dont  il  m.,  en  1678  , à 
la  fleur  de  Ton  âge  , ayant  à peine  36 
ans.  On  a de  lui:  i.des  Tables  pour 
fervir  â la  Logique  ôcaux  autres  par- 
ties de  la  Philofophie.  2.  Un  petit 
Traité  eftimé  & très-curieux  fur 
les  Influences  des  AJlres  : 3.  un  ouvr. 

. de  Phyfique  , intitulé  le  Syflème  du 
Monde  , dédié  à l’Académie  Royale 
des  Sciences.il  avoit  auffi  commencé 
à traiter  en  Dialogues  toutes  les  ma- 
tières conteftées  entre  les  anciens  & 
les  nouvaux  Philofophes  ; mais  cet 
ouvrage  ne  fe  trouva  point  dans  Tes 
papiers  après  fa  mort.  M.  Arnauld 
& d’autres  Savans  , qui  en  avoient 
vu  quelques  cahiers  , en  regrettèrent 
la  perte.  Ce  fameux  Doéteur  avoit 
une  e (lime  particulière  pour  Gadrois.- 

GAETAN  de  Tiene, ’(  S.)  fon- 
dateur de  l’Ordre  des  Théatins  , na- 
quit à Vicence  en  1480  , de  Gafpard 
de  Tiene , d’une  noble  & ancienne 
famille  , féconde  en  Perfonnes  de 
mérite.  Après  avoir  fait  fes  études  , 
il  fut  Protonotaire  Apoftolique  par- 
ticipant , ' dignité  confidérable  de 
Rome  , & forma  ledeflein  d’inftituer 
une  Congrégation  de  Clercs  Régu- 
liers. Jean-Pierre  Caraffe  , alors 
Evêque  de  Chieti , & depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Paul  IV , Boniface  de 
Colle  , Gentilhomme  Milanois  & 
Paul  de  Ghifleri,  fe  joignirent  à lui 
our  le  même  defîein  , Ces  quatre 
ondateurs  , dont  S.  Gaëtan  étoit 
le  Chef,  ayantrenoncé  à leurs  Béné- 
fices , firent  leurs  vœux  dans  l’Eglife 
de  S.  Pierre  , au  Vatican,  le  14  Sept. 
3 J24.  Le  Pape  approuva  leur  Ordre, 
fous  le  nom  de  Clercs  Réguliers.  Ce- 
pendant ayant  élu  pour  Supérieur 
l’Evêque  de  Chieti , ils  furent  appel- 
• îés  Théatins  , du  nom  de  cette  ville  , 
qui , en  latin  , s’appelle  Theate.  Les 
trois  ans  de  la  fopériorité  de  l’Evê- 


que de  Chieti  étant  expirés , Saint 
Gaëtan  fut  élu  Supérieur.  Trois  ans 
après  il  fut  envoyé  à Naples  par  le 
Pape  , y fonda  une  Maifon  de  fon 
Ordre , & y m.  en  odeur  de  fainteté 
le  17  Août  1547  > à 67  ans.  Il  fut 
canonifé  par  Clément  X. 

GAFFAREL , ( Jacques  ) célébré 
Do&eur  en  Théologie  & en  Droit 
Canon  , natif  de  Mannes  en  Proven- 
ce , fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
Orientales,  & fut  Bibliothécaire  du 
Cardinal  de  Richelieu  , qui  l’envoya 
en  Italie  pour  y acheter  les  meilleurs 
Livres  imprimés  & manufcrits..Caf- 
farel  publia  un  ouvrage  intitulé  : Cu- « 
rlêfitcs  inouïes  fur  La  fculpture  talif- 
manitfue  des  Pcrfans , &c.  qui  fit  gr. 
bruit  & qui  fut  cenfuré  en  Sorbonne. 
On  dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
vouloit  l’employer  à réunir  les  Pro- 
teftans  à la  Religion  Catholique  ; ce 
fut  apparemment  pour  fe  fujet  que 
Gaffarel  avoit  fait  le  Traité  fingulier 
qu’il  fit  imprimer  en  1645  fous  ce 
titre  : QjiaJlio  pacifca  , num  Reli - 
gionis  dijjidia  , per  Philofophorum 
Principia  -,  per  antiques  Chrijliano - 
rum  orientalium  Libros  rituales  , £* 
per  propria  hœreticorum  dogmatœ 
conciliari  pojjînt  , in-40.  Il  avoit 
auffi  entrepris  l 'Hifioire  du  Monde, 
fouterrain  ; mais  il  ne  peut  l’achever  , 
étant  mort  à Ségovie  en  1681 , à 80 
ans.  On  a de  lui  d’autres  ouvrages.' 

GAGE , ( Thomas  ) fam.  voya- 
geur , natif  d’Irlande  , fe  fit  Domi- 
nicain en  Efpagne  , & fut  choifi  en 
1625  pour  aller  prêcher  la  foi  aux 
Infidèles  , dans  le  Mexique.  Y étant 
devenu  fort  riche  , il  fe  fauva  en 
Angleterre  , & renonça  à la  Reli- 
gion Catholique.  On  a de  lui  une 
Relation  ( fort  eftimée  ) des  Indes 
Occidentales  , traduite  en  françois 
par  Beaulieu  Hues-Oneil  , que  Ton 
cfbit  être  Baillet.  Cette  Traduélion 
fe  trouve  auffi  dans  le  troifième  tome 
des  Voyages  de  Thevenot  , mais 
avec  des  retranchemens  confidér. 

GAGN1ER , (Jean  ) fav.  Profef- 
feur  des  Langues  orientales  a Ox- 
ford , dans  le  18e  fiécle  , eft  au- 
teur de  trois  ouvrages  , dans  lefquels 
on  remarque  beaucoup  d’érudition 
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de  faine  critique  & de  jugement. 
Ces  trois  ouvrages  font  : i.  une 
Traduction  latine  avec  des  notes  du 
Livre  hébreu  de  Jofeph  Ben-Gorion, 
Oxford  1706  , in-40 . 2.  Une  Vie  de 
Mahomet,  en  françois  , Amfterdam 
1730  , 2.  vol.  in-iz.  3.  Une  Traduc- 
tion latine  de  la  Géographie  d’A- 
Bul-feda , avec  l’arabe  à côté , in- fol. 

GAGUIN  , (Robert)  cél.  Hîf.  du 
15e  fiée.  & le  20e  Gén.  des  Ma- 
thurins  ou  Trinitaires , natif  de  Ço-r 
lines  dans  le  Dioc.  d'Amiens  , fut 
employé  par  les  R.  Charles  VIII  & 
Louis  XII,  en  diverfes  négoc.  impor- 
tantes. Il  fe  difl.par  fa  icience  & par 
ion  mérite  , & m.  à Paris  le  22  Mai 
1501.  Les  plus  confid.  de  fes  ouyr. 
font  : I .Une  Hijl . de  France  en  latin  , 
qu’il  termine  à l’an  1499.  EHe  a été 
trad.  en  françois  : 2.  des  Epures,  des 
îdarangues  & des  Poéjies  en  latin. 

1 . G AH  A G AN  S , ( N.  J Poète  An- 
glois  , pendu  à Londres  en  1749, 
pour  avoir  rogné  des  Guinées.  Eta».: 
déjà  en  prifon  à Newgate  , il  tradui- 
sit en  vers  latins  Le  Temple  de  la 
Renommée  du  céleb.  Popé. 

GAI  , voye{.  Gày.  , 

G A J A D O ( Hermic  ) Poète  J% 
voye ^ Cajado. 

GAICH1ES  , ( Jean  ) Prêtre'  de 
l'Oratoire  & membre  de  l’Acad.  de 
Soiflons  , fut  long-tems  Théologal 
de  cette  ville,  & s’acquit  de  la  réput. 
par  fes  talens  pour  la  Chaire , & par 
les  dif.  qu’il  fit  pour  l’Acad.  de  Soif- 
fons.  S’étant  démis  de  fa  Théologa- 
le , il  vint  demeurer  à Paris  dans  la 
maifon  des  Peres  de  l’Oratoire  rue 
S.  Honoré  , où  il  m.  le  5 Mai  1731  , 
à $3  ans.  On  a de  lui  des  Maximes 
fur  le  Minijlcre  de  la  Chaire  , qui 
font  très-eftimées  , & qui  , avec  fes 
difeours  Académiques  , ont  été  im- 
primées en  un  vol.  in-12. 

GAIGNY  , ( Jean  de  ) Gagnœus , 
fav.  Doét.  de  Sorb. , natif  de  Paris  , 
fut  Chancelier  de  l’Univ.  & premier 
Aumônier  du  Roi  François  I.  11  m, 
le  25  Nov.  1549.  On  a de  lui  divers 
ouvrages. 

CAlLLARD-LONJUMEAU,nom 
d’une  anc.  Maifon  de  Prov.  Elle  eft 
une  des  plus  illuftres  par  les  Fiefs 
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qu’elle  ai  poffedés  , les  charges  dont 
les  Auteurs  ont  été  revêtus  , & le» 
belles  alliances  qu’elle  a faites.  Elle 
a produit  un  gr.  nonu>re  de  Perfonnes 
difting.  , entr’autres  , Jean  de  Gail- 
lard , Evèq.  d’Apt,  qui  étoit  fils  de 
Pierre  de  Gaillard-Lonjumeau,  Seig. 
de  Ventabren  , natif  de  Paris,  & de 
Marquife  de  Village  des  Seig.  de  la. 
Salle.  11  nâq.  à Aix  le  22  Mai  1634. 
Ayant  embrafle  i’étatEccléliaftique  > 
Mad.  de  Gaillard  de  V enel , fa  fœur  » 
qui  étoit  fous-gouvernante  des  En- 
fans  de  France  & Dame  de  la  Reine  * 
l’attira  à Paris  , & le  fit  connaître  au 
Card.  Mazarin.  Il  fut  nommé  peu 
après  à l’Archidiac.  de  Bayeux , puis 
à l’Evêché  d’Apt  en  1673.  Il  amoit 
les  Lettres  & les  Sciences  , & proté- 
geoit  les  Sav.  C’eft  lui  qui  forma  le 
vafle  projet  du  gr.  Diction.  hiJioriqm 
univerfeL  j il  fit  faire  à cette  occa- 
fion  des  recherches  dans  tous  les 
pays  , & particulierem.  dans  la  Bi- 
bliothéq.  du  Vatican. Ne  voulant  pas 
faire  paroitre  ce  gr.  ouvr.  fous  fou 
nom  , il  remit  fes  amples  collections 
à Moreri , qu’il  fit  fon  Aumônier  » 

& celui-ci  lui  dédia  comme  à fon 
Mccene  , la  première  édition  de  fotX 
Diction. , imprimé  à Lyon  en  1674, 
Moreri  déclare  dans  l’Epitre  dédica- 
toire  la  part  que  le  Prélat  avoit  eue  à 
ce  gr.  ouvr.  & lui, en  témoigne  fa  re- 
connoifiance.  M,  de  Gaillard  reçut 
aufli  du  Pape  une  Lettre  de  compli- 
menta cefujet,&  le  Prince  Colonne, 
qui  avoir  époufé  Marie  Mancini  , 
nièce  du  Card.  Mazarin,  par  l’entre- 
mife  de  Mad.  de  Gaillard  de  Venel  » 
fœur  de  l’Evêque  d’Apt , avoit  obte- 
nu pour  ce  Prélat  la  promefle  d’un 
Chap.  de  Card.  ; mais  la  mort  du  Pa- 
pe rendit  cette  promefle  fans  effet* 
M.  de  Gaillard  refufa  l’Evêché  d® 
Limoges  , & m.  à Apt  , le  10  Févr. 
1695.  Magdeleine  de  Gaillard  fa 
fœur  , naquit  à Marfeille  le  24  Janv* 
1620.  Elle  époufa  à l’âge  de  16  ans 
le  Sieur  de  Venel , d’abord  Confeil- 
ler  au  Pari,  de  Provence  , enfuita 
Maître  des  Requêtes  du  Palais  de  la 
Reine,  & Confeiller  d’Etat.  Ses  pa-« 
rens  la  firent  venir  à Paris  , St  Mad. 
de  Montmorenci  qui  étoit  du  nom- 
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tre,  la  préfenta  à la  Reine  Anne 
d’Autriche  , alors  Régente  , dont 
elle  mérita  la  confiance  , & celle 
du  Cardinal  Mazarin  , premier  Mi- 
nière. La  Reine  lui  fit  au  nom  du 
Roi  mineur , Ton  fils  , un  ’don  par 
Lettres  patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 164S  , des  Glacières  de  Pro- 
vence , qui  appartenoient  au  Do- 
maine , & le  privilège  exclufif  de 
faire  débiter  la  glace  par  Bureau 
dans  toute  cette  Province  : ce  qui 
lui  valoit  20000  livres  de  rente.  Le 
Cardinal  Mazarin  ayant  fait  venir 
fes  nièces  à la  Cour , l’aînée  Marie 
Mancini , s’étoit  attirée  les  empref- 
femens  de  Louis  XIV  qui  vouloit 
l’époufer  , ce  qui  auroit  été  défa- 
gréable  à tout  le  Royaume , & au- 
roit  rompu  les  mefures  que  la  Rei- 
ne & le  Cardinal  Mazarin  avoient 
prifes  pour  faire  époufer  au  Roi 
Marie  d’Autriche  , fille  unique  de 
Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne  , qui 
pouvoit  réunir  , ( comme  la  chofe 
arriva  ) les  intérêts  & la  fucceflion 
du  Royaume  d’Efp.  à la  Couronne 
de  France.  La  Reine  , pour  faire 
réuflir  ce  gr.  projet , ordonna  à Mlle 
Mancini  de  ne  le  conduire  que  par 
les  avis  de  Mad.  de  Venel , laquelle 
étant  dans  le  fecret  déconcerta  tous 
les  effets  de  la  paillon  du  Roi,  qui 
époufa  enfin  l’Infante  d’Efpagne,  & 
l’on  maria  Mlle  Mancini  au  Prince 
Colonne  de  Rome.  Mad.  de  Venel 
partit  avec  elle  , & reçut  à Milan 
le  10  Juin  1661  , une  lettre  du  Roi  , 
où  ce  Prince  lui  donne  des  témoi- 
gnages de  fon  eftime.  Elle  devint 
enfuite  Dame  de  la  Reine  , & fous 
gouvernante  de  la  fille  du  Roi , puis 
des  autres  enfans  de  France,  c.  à 
d.  , des  Ducs  de  Bourgogne  , de 
Berri  & d’Anjou  , qui  fut  Roi  d’Ef- 
pagne fous  le  nom  de  Philippe  V. 
Louis  XIV  déclara  fouvent  la  part 
que  Mad.  de  Venel  avoit  eue  à fon 
mariage.  Elle  mourut  au  Château 
de  Verfailles  le  24  Novembre  1687  » 
à 67  ans.  il  eft  parié  piufieurs  fois 
de  Mad.  de  Venel  dans  le  Recueil 
que  Rofe  a donné  des  Lettres  de 
Louis  XIV.  On  y trouve  , pag.  33. 

isne  Lettre  du  Roi  à Mad.  de  Ve- 
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nel  ; cette  Lettre  eft  remplie  de  bon- 
té & de  politefte.  Une  autre  per- 
fonne  diftinguée  de  la  même  mai- 
fon  , eft  Michel  de  Gaillard  , fils  de 
Mathurin  de  Gaillard  , Seigneur  de 
Villemourans  , près  de  Blois  , & de 
Jeanne  de  Callipeau.  Il  naquit  à 
Paris  le  13  Mars  1449.  Il  s’attacha 
à Louis  XI  , fe  diftingua  en  qualité 
de  Chevalier , à la  bataille  de  Mont- 
l’heri  en  1465  , & à celle  de  Nancy 
en  1477  , où  il  commandoit  300 
Gentilshommes.  Il  devint  Maître- 
d’Hôtel  de  Louis  XI , feul  Général 
des  Finances,  & Général  des  Galeaf- 
fes  de  France  en  1480.  Il  fut  auftt 
en  gr.  eftime  auprès  du  Duc  d’Or- 
léans , qui  lui  conféra  l’Ordre  du 
Porc-épic.  Il  époufa  en  fécondés  no- 
ces le  2 Juin  14S2  , Marguerite 
Bourdin  , qui  lui  apporta  en  dot  les 
Seigneuries  de  Lonjumeau , de  Chil- 
ly  » du  Fayet  , & de  Puteau-fur- 
Seine.  Il  m,  au  Château  de  Lonju- 
meau le  2 Avril  1522  , après  avoir 
fervi  avec  honneur  & avec  zèle  , en 
qualité  de  Général  des  GaleafTes  , 
les  Rois  Louis  XI , Charles  VIII , 
Louis  XII  & François  I.  Michel  II, 
de  Gaillard  fon  fils  , Seigneur  de 
Lonjumeau  & de  Chilly  , fut  Che- 
valfer  & Pannetier  du  Roi  François 
I.  Il  époufa  le  io  Février  1512 
au  Château  d’Amboife  , Souveraine 
d’Angoulème  de  Valois,  fille  na- 
turelle de  Charles  Duc  d’Orléans  Sc 
d’Angoulême.  François  I , qui  étoit 
fils  du  même  Charles  , Duc  d’Or- 
léans & d’Angoulême  , 8c  par  con- 
féquent  frere  de  Souveraine  d’An - 
goulime  , la  légitima  à Dijon  en 
1521.  La  maifon  de  Gaillard  fub- 
iitte  encore  en  Provence  , où  elle 
tient  un  rang  diftingué  dans  l’Epée 
& dans  la  Robe.  Pierre - Jofeph- 
Laurent  de  Gaillard  de  Lonjumeau  , 
Seigneur  de  Ventabren  , &c.  eft  un 
des  Syndics  du  Corps  de  la  noblcfle 
de  Provence  ( en  173:9.  ) 

GAINAS  , Got  de  n..iftance, 
devint  par  fa  valeur  Général  de 
l’Armée  de  l’Empereur  Arcadius. 
Il  fit  tuer  en  395:  , le  traître  Ruftin 
comme  un  Ufurpatcur.  Par  cette 
mort,  Eutrope  étant  devenu  le  fa» 

A iij 


6 GA 

vorî  de  l’Empereur , Gainas  en  fut  fî 
jaloux  , qu’il  appelli  les  Barbares 
d’Aiîe  , & força  Arcadius  en  399  , 
à lui  livrer  Eutrope  & plulieurs  au- 
tres de  fes  plus  fidèles  Minières. 
Gainas  étant  Arien  , demanda  une 
Eglife  pour  les  Ariens  de  CP.  Il  for- 
ma même  le  delfein  de  brûler  le 
Palais  Impérial  , & de  fe  rendre 
maître  de  l’Empire.  Ces  attentats 
obligèrent  l’Empereur  de  le  décla- 
rer ennemi  de  l’Etat.  Ce  qui  irrita 
tellement  Gainas  , qu’il  ravagea 
toute  la  Thrace  , mais  il  fut  vaincu 
fur  la  Mer  de  l’Hellefpont  , & fut 
tué,  comme  il  fuyoit  avec  les  dé- 
bris de  fa  flotte  en  400.  Sa  tête  fut 
portée  à l’Empereur , à Conftanti- 
nople. 

GAITTE , ( Charles  ) Dofteur  de 
Sorbonne  & Chanoine  de  Luçon  , 
eft  connu  par  un  favant  Traité  fur 
l’Ufure  , de  ufurâ  &•  fœnore. 

GAL  , (S.)  fils  d’un  Sénateur, 
ayant  renoncé  au  monde  , s’acquit 
Teflime  de  Thierri , Roi  d’Auflra- 
• Jîe  , & fut  Evêque  de  Clermont  en 
532  après  S.  Quintien.  Il  mourut 
vers  552.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  S.  Gai , natif  d’Irlande  , 
& difciple  de  S.  Columban.  C’eft 
lui  qui  fonda  en  Suiffe  le  célébré 
Monaftère  de  S.  Gai  , dont  il  fut  le 
premier  Abbé  en  614.  Il  mourut 
vers  646.  On  a de  lui  quelques  ou- 
vrages. 

GALANUS  , ( Clément  ) Reli- 
gieux Théatin  , ayant  demeuré  long- 
tems  en  Arménie  , recueillit  pluf. 
aéles  & plufieurs  écrits  Arméniens , 
& les  traduifit  en  latin.  Son  ouvra- 

§e  , dont  une  partie  eft  en  arménien 
[ l’autre  en  latin  , fut  imprimé 
à Rome  en  1650 , 2 vol.  in-Jol.  Il  a 
pour  titre  : Conciliation  de  VEgLife 
Arménienne  avec  VLglife  Romaine  , 
fur  les  témoignages  des  Reres  & des 
Docteurs  Arméniens.  On  y trouve 
auffi  l’Hiftoire  Civile  & Eccléfiafti- 
que  d’Arménie. 

GALAS,  ( Matthieu  ) fameux 
Général  des  Armées  de  l’Empereur, 
naquit  à Trente  en  1 ç 89.  Il  fut  d’a- 
bord Page  du  Baron  de  Beaufre- 
tnont , Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
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raine  » & fe  fignala  tellement  es 
Italie  & en  Allemagne  , qu’il  fut 
mis  à la  tête  des  Armées  impéria- 
les. Galas  rendit  des  fervices  impor- 
tans  au  Roi  d’Efpagne  & à l’Empe- 
reur. ll’voulut  meme  s’emparer  de 
la  Bourgogne  en  1636  ; mais  il  fut 
battu  avec  le  Duc  de  Lorraine  à S, 
Jean  de  Lône.  Il  réuffit  mieux  con- 
tre les  Suédois  ; cependant  fon  Ar- 
mée ayant  été  entièrement  défaite 
près  de  Magclebourg  , par  Torten- 
fon  , il  fut  difgracié  de  l’Empereur. 
Quelque  tems  apres  on  lui  rendit  le 
commandement  des  troupes  , mais 
il  n’en  jouit  pas  long-tems  , étant 
mort  à Vienne  en  Autriche  en  1647  > 
à 58  ans. 

GALATHÉE  , Nymphe  & Divi- 
nité marine  , félon  la , fable  , étoit 
fille  de  Nérée  & de  Doris.  Elle  fut 
aimée  de  Polypheme  , qu’elle  mé- 
prifa  pour  le  Berger  Acis.  Le  Cy- 
clope  indigné  écrafa  Acis  avec  un 
rocher. 

GAL ATIN  , ( Pierre  ) fav.  Reli- 
gieux de  S.  François  , au  16e  fié- 
cle  , s’acquit,  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fes  ouvrages , fur-tout  par 
fon  Traité  De  Arcanis  Catholicce 
veritatis  , contre  les  Juifs.  Cepen- 
dant Galatin  avoit  copié  cet  écrit  du 
Livre  de  Porchet  , intitulé  : Victo- 
ria adversùs  Judccos.  Porchet  avoit 
lui- meme  copié  fon  ouvr.  de  Rai- 
mond Martin  ; mais  il  en  avertit  fes 
Leéleurs  , au  lieu  que  Galatin  a pu- 
blié fon  ouvrage  comme  s’il  étoit 
de  lui. 

GALAUP  de  Chasteuil,  (Fran- 
çois ) célébré  & fav.  Solitaire  du 
mont  Liban  , naquit  à Aix  en  Pro-  , 
vence  le  19  Août  1588  , d’une  fa- 
mille noble  & féconde  en  perfonnes 
de  mérite.  Il  fit  paroître  dès  fon 
enfance  une  gr.  inclination  pour  la 
piété  & pour  les  fciences.  Ayant  lié 
amitié  avec  M.  de  Peirefc  , il  fe  re- 
tira avec  lui  à la  campagne  , & fit 
de  favantes  obfervations  fur  le  R en - 
tateuque  Samaritain  , que  le  Perc 
Théophile  Minuti  , Religieux  Mi- 
nime , avoit  apporté  du  Levant. 
François  de  Chafteuil  alla  demeu- 
rer au  mont  Liban  en  1631.  Il  y 
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mena  «ne  vie,  fi  édifiante  , & s’y 
diftingua  tellement  par  fon  mérite  , 
que  les  Maronites  voulurent  l’élire 
pour  leur  Patriarche  , mais  il  réfuta 
cet  honneur.  Les  courfes  des  Turcs 
l’obligerent  enfuite  de  fe  retirer  à 
Mar-Elicha  , dans  un  Monaftère  de 
Carmes  Déchauffés , où  il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  1 5 Mai  1644. 

Il  favoit  les  Mathématiques  & les 
Langues  orientales  , & s’étoit  ren- 
du très-habile  dans  le  fens  littéral 
de  l’Ecriture-Sainte.  Sa  vie  , écrite 

Îiar  M.  Machetti , eft  devenue  rare. 

I ne  faut  pas  le  confondre  avec 
François  Galaup  fon  parent , lequel , 
après  s’être  fait  recevoir  Dotleur  en 
Droit , prit  le  parti  des  armes  , fe 
ïnit  au  fervice  de  Lafcaris , gr.  Maî- 
tre de  Malthe  , puis  à celui  du  gr. 
Condé  , qui  le  fit  Capitaine  de  fes 
Gardes.  Ce  Prince  étant  forti  du 
Royaume,  Galaup  fe  retira  à Tou- 
lon , où  il  arma  un  vaifieau  de 
guerre  fous  la  bannière  de  Malthe. 
Après  s’être  diftingué  pendant  pluf. 
années  , il  fut  pris  par  des  Algériens 
& mis  en  efçlavage.  Il  en  fortit  au 
fcout  de  2 ans  , & pafla  au  fervice 
du  Duc  de  Savoie  , qui , pour  récom- 
penfer  fon  mérite  , le  gratifia  d’une 
penfion  de  2000  livres  , & le  fit 
Précepteur  du  Prince  de  Piémont 
fon  fils.  Galaup  mourut  à Vercel 
en  1678  , à 52  ans.  Il  avoit  traduit 
les  petits  Prophètes  , & mis  en  vers 
François  quelques  Livres  de  la  Thé - 
laide  de  Stace.  Pierre  Galaup  fon 
frere  , fut  ami  de  Furetiere  , de  la 
Fontaine  , de  Boileau  & de  Made- 
moifelle  de  Scuderi.  S’étant  trouvé 
à Paris  en  1673  , lors  de  la  prife  de 
Maeftricht  , il  compofa  à ce  fujet 
une  Ode  Provençale , qui  fut  très- 
eftimée  & qui  fe  trouve  dans  le  8e 
tom.  des  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  Defmolets.  Il  m.  à la  fin  de 
Juillet  1727  , à 84  ans.  On  a enco- 
re de  lui  une  Explication  in-fol.  des 
arcs  de  Triomphe  drefies  à Aix  à 
l’arrivée  des  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Berri. 

GALBA,  ( Servius  Sulpitius  ) 
Empereur  Romain  , de  l’ancienne 
famille  des  Sulpiccs  , naquit  la  veil- 
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le  de  la  naiflance  de  J.  C.  Il  fut 
adopté  par  Livia  Ocellina  fa  belle— 
mere  , & avancé  dans  les  Charges 
par  Livie  , f^mme  de  l’Empereur 
Augufte.  On  dit  qu’ayant  été  préfen- 
té  à Augufte  avec  d’autres  jeunes 
Romains , ce  Prince  » en  voyant  Ion 
nez  aquilin  , qui  lui  donnoit  l’air 
d’un  aigle  , lui  dit  : Et  toi  Galba  , 
tu  goûteras  aujji  de  l'Empire  , à quoi. 
Galba  répondit  ; Que  ce  ferait  quand 
une  meule  deviendrait  féconde.  Ce 
prodige  arriva  effe&ivement  fous  le 
régné  de  Néron , ce  qui  porta  Galba 
à la  révolte  , par  les  follicitations 
de  Vindex.  Il  fe  fit  élire  Empereuc 
Tan  68  de  J.  C.  & fut  le  premier 
des  Empereurs  Romains  , élu  fans 
être  de  la  famille  des  Céfars.  Galba 
s'étoit  acquis  l’eftime  de  tout  le 
monde  , n’étant  que  particulier  ; 
mais  il  fe  rendit  odieux  par  fes 
cruautés  & par  fon  avarice  , auffi- 
tôt  qu’il  fut  fur  le  Trône.  Il  fit 
tuer  Macer  & Fonteius  Capiro  , 8c 
adopta  Pifon , avec  lequel  il  fut  af- 
fatfiné'par  ordre  d’Othon,  le  10  Jan- 
vier 69  de  J.  C.  à 73  ans.  C’étoit  un 
Prince  doué  des  plus  belles  quali- 
tés. On  l’auroit  cru  digne  de  l’Em- 
pire , s’il  n’eût  jamais  été  Empe- 
reur. 

GALE  , ( Thomas  ) fav.  Ecri- 
vain Anglois  du  17e  fiécLe  , fut 
Principal  de  l’Ecole  de  Saint  Paul  , 
membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  & Doyen  d’Yorck.  Il  étoit 
en  commerce  de  Lettres  avec  les 
Savans  , & fut  choiii  pour  faire  les 
Infcriptions  du  monument  érigé  à 
l’occafion  de  l’incendie  de  16 66. 
Thomas  Gale  publia  en  1671 , Opuf- 
cula  Mythologica  , Ethica  & P/iy~ 
/ica  , en  grec  & en  latin.  On  a de 
lui  divers  autres  ouvrages  eftimés  : 
les  principaux  font  : 1.  Hl/loritz. 
Poeticce  antiqui  feriptores,  2.  Hïf- 
torice  Anglicanot  feriptores  quinque* 
3.  Hi/loriae  Britannica.  , Saxonicce  , 
Anglo  - Danica  feriptores  quinde - * 
cim.  4.  Edition  du  Traité  de  Jam- 
blique  de  my/leriis  Ægyptiorum  , 
traduit  en  latin  avec  des  favans 
éclairciflemens.  5.  Antonini  itef 
Britanniarum , in-40.  » ouvrage  très- 
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utile  pour  l’ancienne  Géographie  , 
&c.  Il  mourut  le  8 Avril  1709. 

GALEANO  , ( Jofeph  ) célébré 
Poète  & Médecin  ée  Palerme  au 
17e  fi. , étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  les  Sciences.  11  en- 
seigna & pratiqua  la  Médecine  à 
Palerme  pendant  près  de  50  ans 
avec  une  réputation  extraordinaire, 

6 y mourut  le  28  Juin  1675.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages. 
Les  principaux  font , 1.  Une  Lettre 
fur  la  fièvre  épidémique  en  1648. 
2.  Smilacis  afperct  & falfee  pariliee 
eaufa.  3.  Polit  ica  medica  pro  Ltpro - 
fis.  4.  Hyppocrates  redivivus  para* 
phrafibus  illufiratus . 5.  O ratio  de 
Medicinet  preefiantia  , &c. 

GALEN  , ( Matthieu  ) fav.  Théo- 
logien du  16e  fiécle,  natif  deWeft- 
capel  en  Zélande  , enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputation  à Dilinghen  , 
puis  à Douai.  Il  devint  Chancelier 
de  l’Univerfité  de  cette  ville  , y fit 
fleurir  les  Sciences  , & mourut  en 
1573.  On  a de  1U1  » I»  Commenta - 
rium  de  Chrifiiano  & Catholico  Sa - 
cerdote  ; 2.  De  originibus  Monafii - 
cis  ; 3.  De  Mijfce  facrificio  ; de  fcc- 
culi  noftri  choreit , & d’autres  ou- 
vrages eftimés. 

GALEN  , ( Chriftophe  - Bernard 
de  ) Evéq.  de  Munfter  , & l’un  des 
plus  gr.  Guerriers  du  17e  fiécle  , af- 
fiégea  la  ville  de  Munfter  , qui  re- 
fufoit  de  fe  foumettre  à fon  autori- 
té , la  prit  le  6 Août  1661  , & y fit 
bâtir  une  bonne  citadelle.  Il  fe  li- 
gua en  1665  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre contre  les  Hollandois,  & rem- 
porta fur  eux  divers  avantages.  L’E- 
vêque de  Munfter  fe  déclara  encore 
contre  les  Hollandois  en  1672  , par- 
ce qu’ils  lui  retenoient  la  Seigneurie 
de  Borklo.  Il  marcha  contre  eux 
avec  les  François  , & leur  enleva 
plulieurs  Villes  & Places  fortes  ; 
mais  l’Empereur  l’obligea  de  faire 
la  paix  en  1674.  L’année  fuivante, 
il  fe  ligua  contre  les  Suédois  , fur 
lefquels  il  prit  quelques  Places.  Il 
mourut  le  19  Septembre  1678  , à 
74  ans.  Ferdinand  de  Furftemberg 
lui  fuccéda. 

GALEO T1MARTIO  , Gdtotus 
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Martius  , fameux  Ecrivain  du  15e 
fiécle,  natif  de  Narni,  fut  Secrétaire 
de  Matthias  Corvin  , Roi  de  Hon- 
grie , & Précepteur  de  Jean  Corvin 
fon  fils.  Il  mourut  à Lyon  en  1478. 
On  a de  lui  , en  latin  , un  Recueil 
des  bons  mots  de  Matthias  Corvin  , 
& un  Traité  de  homine  inter iore  & 
de  corpore  ejus  , qui  fit  beauc.  de 
bruit  à caufe  de  quelques  fentimens 
peu  orthodoxes  , qu’il  fut  obligé  de 
retracer. 

GALERE  ARMENTAIRE , Em- 
pereur Romain.  Voye { Maximien, 

GALIEN  , ( Claude  ) Galenus  , 
très-cél.  Méd.  , natif  de  Pergame  » 
vers  13 1 de  J.  C.,  étoit  fils  de  Ni- 
con  , habile  Archite&e  de  la  même 
ville.  Après  avoir  appris  la  Philofo- 
phie  , il  s’adonna  à la  Médecine , 
fut  difciple  de  Satyron  & de  Pélops  , 
les  deux  plus  célébrés  Médecins  de 
fon  tems.  Galien  alla  enfuite  à Ale- 
xandrie confulter  les  Savans.  De- 
là il  pafla  à Rome  (l’an  1 69  de  J.  C.) 
où  il  compofa  divers  ouvrages.  lien 
fortit  enfuite  , & voyagea  en  Afïe  ; 
mais  peu  de  tems  apres  , l’Empereur 
Marc-Aurele  le  rappella  à Rome. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , Galien 
retourna  à Pergame  , où  l’on  croit 
qu’il  mourut  dans  un  âge  très-avan- 
cé vers  l’an  200  de  J.  C.  Il  avoit 
compofé  200  vol.  qui  furent  brûlés 
dans  l’embrafement  du  Temple  de 
la  Paix.  Les  meilleures  éditions  de 
ceux  qui  nous  relient  font  celles 
de  Bâle  en  1 5:38 , 3 tom. , & celle  de 
Venife  en  1625  , en  7 vol.  On  efti- 
me  principalement  fon  Traité  de 
Vufaçc  des  parties  du  corps  humain . 
Galien  étoit  d’un  tempérament  foi- 
ble  & délicat  , comme  il  l’afture 
lui-même  ; mais  il  ne  laifla  point  de 
parvenir  à une  extrême  vieilleffe  t 
par  fa  frugalité  & fon  habileté  dans 
la  Médecine.  Il  avoit  pour  maxime 
de  toujours  fortir  de  table  avec  un 
refte  d’appétit.  On  le  regarde  avec 
raifon  comme  le  plus  grand  Méde- 
cin de  l’antiquité  après  Hippocrate. 
Il  faifoit  des  guérifons  fi  furprenan- 
res  , qu’il  fut  accufé  de  magie  : ce 
qui  l’obligea  de  fortir  de  Rome.  Ses 
ouvrages  font  écrits  en  grec. 
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GALILÉE  Galileï  , Gàlil  au  s y 
*rès-célebre  Mathématicien,  & l’un 
des  plus  gr.  génies  du  i7cfiécle, 
étoit  fils  naturel  de  Vincent  Galilei, 
noble  Florentin.  Il  eut  des  Ton  en- 
fance une  violente  inclination  pour 
la  Philofophie  /\  pour  les  Mathé- 
matiques, & fit  dans  ces  fciencesde 
vaftes  progrès.  Galilée  fut  choifi 
Profefleur  de  Mathématique  à Pa- 
doue  en  1592.  Cofme  II  , Gr.  Duc 
de  Tofcane  , l’appella  enfuite  à Pife, 
puis  à Florence  , où  il  lui  donna  le 
titre  de  fon  premier  Philofophe  & 
de  fon  premier  Mathématicien.  Ga- 
lilée ayant  embraffé  le  fyftême  de 
Copernic  ,un  Moine  orgueilleux  le 
déféra  à l’Inquifition  de  Rome  , où 
le  Cardinal  Bellarmin  lui  fit  pro- 
mettre en  1616  , de  ne  plus  défen- 
dre ce  fyftême  ni  de  vive  voix  ni 
par  écrit  ; mais  Galilée  ne  tint  pas 
fa  parole.  Il  publia  16  ans  après  fon 
Dialogue  fur  le  fyftême  de  Ptolo- 
mée  & de  Copernic  , dans  lequel  il 
entreprit  de  prouver  que  le  Soleil 
étoit  véritablement  immobile  , & 
que  c’étoit  la  Terre  qui  tournoit  au- 
tour du  Soleil.  Cet  ouvrage  ayant 
fait  du  bruit  , Galilée  fut  cité  de 
nouveau  à l’Inquifition  de  Rome  , 
qui  le  contraignit  , par  un  Décret 
du  21  Juin  1633  » d’abjurer  fon  fyf- 
tême , comme  une  erreur  & comme 
une  héréfee  ; comme  fi  P immobilité 
de  la  Terre  étoit  une  vérité  ou  un 
dogme  de  foi , & non  pas  une  pure 
queftion  d’Ecole  & une  vieille  opi- 
nion populaire.  Galilée  , par  le  mê- 
me Décret , fut  condamné  à demeu- 
rer en  prifon  autant  de  tems  qu’il 
plairoitaux  Cardinaux  Inquifiteurs; 
mais  ils  fe  contentèrent  de  le  ren- 
voyer dans  les  Etats  du  Duc  de 
Florence  , où  il  eut  en  quelque  forte 
pour  prifon  la  petite  ville  d’Arcetri 
avec  fon  territoire.  Le  Décret  de 
l’Inquifitiôn  ligné  par  fept  Cardi- 
naux eft  conçu  en  ces  termes  : Dire 
que  le  Soleil  efi  au  centre  , & abfo - 
Jument  immobile  , & fans  mouve- 
ment local  , eft  uhe  proposition  ab - 
Jurât  & fauffe  en  bonne  Philofophie  , 
& même  hérétique  , en  tant  qu'elle 
<Ji  exprejfiment  contraire  à la  Sainte- 


Ecriture.  Dire  que  la  Terre  n'ejî 
pas  placée  au  centre  du  monde  , ni 
immobile  , mais  qu'elle  fe  meut  d'un 
mouvement  même  journalier  , eft  au  J 
fi  une  propofition  abfiurde  & faujfe 
en  bonne  Philofophie  , & conjidérée 
théologiquement  elle  eft  au  moins 
erronée  dans  la  foi.  La  formule  d’ab- 
juration folemnelle  que  les  Inqui- 
fiteurs  arrachèrent  à Galilée  après 
l’avoir  contraint  de  fe  foumettre  à 
leur  Décret  , porte  : Moi , Galilée 
à la  70e  année  de  mon  âge  , confti - 
tué  perfonndlement  en  juftice  , étant 
à genoux  , & ayant  devant  les  yeux 
les  Saints  Evangiles  , que  je  touche 
de  mes  propres  mains  , d'un  cœur 
& d'une  foi  fincère  , j'abjure  , je 
maudis  , & je  détefte  les  abfurdi- 

tés  , erreurs  , & héréfies  , &c.  On  - 
voit  par  ce  Décret  & par  cette  for- 
mule d’abjuration  , jufqu’à  quel 
excès  les  corps  les  plus  refpe&ables 
font  capables  de  fe  laiflcr  emporter 
même  à l’égard  des  plus  gr.  hom- 
mes , lorfqu’ils  font  aveuglés  par 
leurs  préjugés  , & qu’ils  fe  mêlent 
de  décider  fur  des  matières  qu’ils 
n’entendent  pas  , & qui  ne  font  pas 
de  leur  compétence.  Galilée  avoit 
un  génie  admirable  pour  la  conf* 
truél.  des  machines.  On  dit  qu’ayant 
entendu  parler  de  ces  verres  que 
Jacques  Metius  avoit  inventés  en 
Hollande  , par  le  moyen  defquels  , 
les  objets  éloignés  paroiflent  proche 
de  nous  ; il  réfléchit  avec  tant  d’ap- 
plication fur  la  nature  de  ces  ver- 
res , que  fans  en  avoir  jamais  vu  , 
il  inventa  le  Télefcope.  C’eft  avec 
cet  inftrument  qu’il  découvrit  , le  r 
premier  , les  quatre  Satellites  de 
Jupiter  , & qu’il  fit  dans  le  Ciel  des 
obfervations  qui  rendront  à jamais 
fa  mémoire  immortelle.  11  publia  fes 
découvertes  fous  le  titre  de  Nuncius 
fidereus.  Galilée  avoit  auffi  du  goût 
pour  l’Architeélure  & pour  la  Pein- 
ture, & jouoit  très-bien  des  inftru- 
mens.  Il  perdit  la  vue  trois  ans 
avant  fa  mort , arrivée  à Florence 
en  1642  , 378  ans.  Plufieurs  de  fes 
ouvrages  ont  été  malheureufement 
perdus, par  la  dévotion  mal-enten- 
due de  fa  femme  , qui  en  donna  les 
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Xlanufcrits  à fon  Confefleur  pour 
être  brûlés.  Ceux  qui  nous  reftent, 
tant  en  latin  qu’en  Italien  , font  ex- 
cellens.  Galilée  eft  l’inventeur  du 
pendule  (impie  dont  il  fe  fervit  uti- 
lement pour  Tes  obfervations  agro- 
nomiques. Il  eut  la  penfée  de  l’ap- 
pliquer aux  horloges  , mais  il  ne 
l’exécuta  pas.  La  gloire  de  cette  in- 
vention étoit  réfervée  à Vincent  fon 
fils  , qui , le  premier  , appliqua  le 
pendule  aux  horloges  , & en  fit 
l’efiai  à Venife  en  1649.  M.  Huy- 
gens  perfectionna  dans  la  fuite  cette 
invention. 

GALINDON,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Prudence  le  jeune  , célé- 
bré Evêque  de  Troyes  au9efiécle, 
aflifta  au  Concile  de  Paris  en  846  , 
& à celui  de  Soldons  en  853.  Il 
mourut  en  861.  On  a de  lui  quel- 
ques ouvrages  dans  lefquels  il  dé- 
fend la  doctrine  de  S.  Auguftin  fur 
la  grâce  & la  prédeftination.'  M. 
jBreyer  , Chanoine  de  Troyes  , a 
écrit  fa  vie. 

GALIOTE  DE  GOURDON  DE 
GEN0U1LLAC  , ou  la  Mere  de 
Sainte  Anne  , cél.  Religieufe, Ré- 
formatrice de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  en  France  , & Prieure  du 
jMonaftère  de  Beaulieu  , naquit  le  5 
Novembre  1 589  , de  Louis  de  Gour- 
don  de  Genouillac  , Comte  de  Vail- 
lac  , d’une  famille  noble  & confid. 
de  Quercy.  Elle  mourut  en  1618. 
LesReligieufesdecct  Ordre  avoient 
autrefois  la  robe  rouge  & le  voile 
blanc  , mais  après  la  prife  de  Rho- 
des par  Soliman  II  en  1522  , elles 
prirent  rhabit  & le  voile  noir , pour 
marquer  leur  deuil. 

GALLAND  ou  Galand  , ('Pier- 
re ) Galandius  , habile  Principal  du 
College  de  Boncourà  Paris, & Cha- 
noine de  Notre-Dame  , étoit  d’Aire 
en  Artois.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avecTurnebe  , qui  fut  fon  difciple, 
avec  Budé  , Vatable  , Tufan  , Lato- 
mus  , &c.  & fut  eftimé  de  Fran- 
çois I.  Il  mourut  en  15:59.  On  a de 
lui  divers  ouvrages  en  latin. 

GALLAND  , ( Augufte  ) Procu- 
reur - Général  du  Domaine  de  Na- 
varre , & Concilier  d’Etat  au  17e 
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fiée  le  , eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages eftimés.  Les  principaux  font  c 
1.  un  Traité  contre  le  Franc-aleu 
fans  titre  , dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1637  ; 2.  plufieurs  Traités  fur 
les  Enfeignes  & Etendards  de  Fran- 
ce des  Mémoires  pour  VHiftoirc 
de  Navarre  & de  Flandres  ; 4.  Dis- 
cours au  Roi  fur  la  naijjance  , an- 
cien état  , progrès  & accroijfement 
de  la  ville  de  la  Rochelle.  Tous  ces 
ouvrages  font  remplis  de  chofes  ra- 
res , curieufes  & intéreffantes.  Il 
mourut  vers  1644. 

GALLAND  , ( Antoine  ) favant 
Académicien  de  l’Académie  des  Ins- 
criptions , & Profefleur  en  Arabe  , 
au  College  Royal  à Paris  , naquit 
à Roilo  , petit  bourg  de  Picardie  , 
en  1646,  de  parens  pauvres.  Après 
avoir  fait  quelques  études  à Noyon, 
il  vint  à Paris  , où  il  continua  fes 
études  chez  le  Souprincipal  du  Col- 
lege du  Pleflis  , puis  en  Sorbonne  , 
chez  M.  Petitpied  , qui  lui  fit  ap- 
prendre l’hébreu  & les  langues 
orientales.  M.  Galland  fit  enfuite 
plufieùrs  voyages  en  Orient.  11  y 
acquit  une  grande  connoiftance  de 
l’Arabe  & des  mœurs  des  Mahomé- 
tans  , & mourut  à Paris  , le  17  Fé- 
vrier 1715  , à 69  ans.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvr.  Les  pricipaux  font  1 
I.  Relation  de  la  mort  du  Sultan 
Ofman  , & du  couronnement  du. 
Sultan  Mujlapha  : z.  Recueil  de 
maximes  & de  bons  mots  tirés  des 
ouvrages  des  Orientaux  : 3.  Traité 
de  F origine  du  Caffè  ; 4.  les  mille  6* 
une  Nuits  , Contes  Arabes  , 12  vol, 
in-t z.  y & c. 

GALLATY,  ( Gafpard  ) très* cél. 
Colonel  Suifte,  étoit  natif  de  Gla- 
ris  Catholique.  Il  rendit  des  fervi- 
ces  importans  dans  plufieurs  batail- 
les & négociations  aux  Rois  Char- 
les IX  , Henri  III  , Henri  IV  & 
Louis  XIII  ; fe  diftingua  â la  ba- 
taille de  Moncontour  , à la  journée 
des  Barricades  , & à celle  de  Tours, 
où  Henri  III  étoit  afliégé  par  les 
Rebelles.  Gallaty  fut  créé  Cheva- 
lier par  ce  Prince  , après  la  ,mort 
duquel  il  engagea  le  Régiment  qu’il 
commandoit,  à reconnoître  Henri 
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IV.  Cette  réfolution  , qu’il  prît  avec 
trois  autres  Colonels  SuifTes  , fut  le 
falut  du  nouveau  Roi  dans  ce  mo- 
ment critique  , au  rapport  de  tous 
les  Hiftoriens  du  tems.  Gallary  fe 
couvrit  de  gloire  à la  bataille  d’Ar- 
ques  , & fon  Régiment  fut  celui  de 
l’Infanterie  qui  contribua  le  plus 
à fixer  la  vifloire.  Il  continua  de 
fervir  jufqu’à  fa  mort  avec  une  fidé- 
lité inviolable.  Dans  toutes  les  le- 
vées des  Troupes  SuifTes  , il  com- 
manda toujourrs  un  Régiment  de 
cette  Nation.  Il  fut  créé  premier 
Colonel  de  celui  des  Gardes  Suif- 
fes  , au  mois  de  Mars  1 6 1 6 , & 
mourut  à Paris  au  mois  de  Juillet 
1619. 

GALLI  , Peintre  & Archite&e  , 

voyt\  Bibienà. 

GALLICAN  y (S.)  ConfuI  Ro- 
main, fous  l'Empereur  Conftantin , 
battit  les  Scythes , & fouffrit  le  mar- 
tyre pour  la  Foi  de  J.  C,  à Alexan- 
drie , par  ordre  de  Julien  l’Apof- 
tat , le  25  Juin  362. 

GALLICZIN  , ( Michel  Michai- 
lowitz  , Prince  de  ) premier  Velt- 
IVlaréchal  des  Armées  de  Mofcovie  , 
& l’un  des  plus  gr.  Capitaines  du 
18e  fiécle  , nâquit  le  1 1 Novembre 
1674  , d’une  des  plus  nobles  & des 
plus  puifTantes  Maifons  de  Ruffie. 
Apres  s’ètre  fignalé  contre  les  Turcs, 
il  gagna  plufieurs  batailles  contre 
les  Suédois , & mourut  à Mofcou 
comblé  de  biens  &’  d’honneurs  , le 
ai  Décembre  1730  , à 56  ans. 

G A L L I E N , Publius  Luciniua 
Gallienus  , fils  de  Valerien  , fut  af- 
focié  à l’Empire  par  fon  pere  en 
2.53  de  J.  C.  Les  commencemens 
de.  fon  régné  furent  très  - heureux. 
11  battit  les  Germains  , défit  les 
Sarmates  , & réprima  les  peuples 
rebelles  ; mais  dans  la  fuite  Valé- 
rien  , fon  pere,  ayant  été  fait  pri- 
sonnier par  les  Perfes  ; Macrien  , 
Poflhume  , Régilien  , Saturnin  , & 
d’autres  , prirent  le  titre  d’Empe- 
reurs  , & fe  fouleverent.  Gallien 

confia  la  vengeance  de  fon  pere  à 
Odenat  , auquel  il  donna  le  titre 
d’Augufte  , en  reconnoiflance  de 
Ses  Services*  Il  Ht  une  paix  honteufe 
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avec  les  Marcomans  , & fut  prefque 
toujours  en  guerre  contre  les  Ty- 
rans , n’ayant  pas  la  force  de  les 
réprimer.  Enfin  , il  fut  tué  par  Cé- 
cropius  , Capitaine  des  Dalmatiens  , 
à la  follicitation  d’Aureole  , qui 
avoit  pris  le  titre  d’Empereur  , & 
qui  s’étoit  renfermé  dans  Milan  , 
où  Gallien  étoit  allé  l’afliéger.  Ce 
fut  au  mois  de  Mars  268  , la  hui- 
tième année  de  fon  Empire  , depuis 
la  mort  de  fon  pere  , & la  cinquan- 
tième de  fon  âge.  Ce  Prince  efti- 
moit  les  Chrétiens  , & Ht  cellier 
contre  eux  la  perfécution. 

GALLIGAI  , ( Léonore  ) fem- 
me du  Maréchal  d’Ancre,  étoit  Hile 
d’un  Menulier.  Marie  de  Medicis 
l’aima  tendrement  , & l’amena 

avec  elle  en  France  , lorfqu’elle  y 
vint  époufer  Henri  IV.  Léonore 
Galligai  fut  H bien  gagner  l’efprit 
de  la  Reine  , qu’elle  la  gouvernoit 
abfolument.  Elle  étoit  extrême- 
ment laide  , mais  elle  avoit  beau- 
coup d’efprit.  Elle  époufa  Conci- 
ni  , domeftique  de  la  Reine  , & fit 
avîc  lui  une  fortune  prodigieufe. 
C’eft  par  leurs  artifices  & leurs 
rapports  , qu’ils  firent  naître  & en- 
tretinrent la  difcorde  entre  Henri 
IV  & la  Reine.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  , ils  difpoferent  de  leur 
Maîtreffe  avec  plus  de  facilité  , 
amafîerent  des  bicux  immenfes  , en- 
vahirent les  Charges  , & fe  com- 
portèrent avec  un  orgueil  infuppor- 
table  ; mais  l’iffue  de  tous  ces  excès 
fut  extrêmement  tragique.  Léono- 
re Galligai  fut  renfermée  à laBaftil- 
le  , puis  à la  Conciergerie  , & eut  la 
tête  tranchée  le  S Juillet  1617.  Ses 
Juges  lui  ayant  demandé  , par  quels 
fortileges  elle  s’étoit  emparée  de 
l’efprit  de  la  Reine  , far  le  privi- 
lège , répondit-elle  , qu’ont  les  âmes 
fortes  fur  les  âmes  foibles.  Voye[ 
Concini.  ' 

G ALLO  ou  G élu  , (Jean-Bap- 
tifte  , voye{  Gelli. 

GALLOIS  , ( Jean  ) Abbé  de  S. 
Martin  de  Cores  , au  Diocèf'e  d’Au- 
tun  , naquit  à Paris  , le  14  Juin  1 63  2. 
Il  fut  élevé  avec  un  foin  extrême  , 
& devint  un  Savant  uuiverfel.  Il 
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éroit  habile  dans  les  Belles-Lettres , 
la  Théologie,  la  Phyfique,  les  Ma- 
thématiques , &c.  Il  fut  le  premier 
qui  travailla  au  Journal  des  Sa - 
y ans  y avec  M.  Sallo,  qui  en  avoit 
conçu  l'idée  j mais  il  fut  obligé  de 
le  quitter  en  1678  , pour  aller  de- 
meurer avec  M.  Colbert  , Mmiftre 
d’Etat  , qui  voulut  toujours  l’avoir 
avec  lui  , foit  qu’il  fût  à la  Cour  , 
à la  Ville  St  à la  Campagne.  Il 
apprit  le  latin  à ce  Minière  , & lui 
demeura  conftamment  artaché.  M* 
Colbert  étant  mort  en  1683  , l’Ab- 
bé Gallois  devint  Profefteur  en  grec 
au  College  Royal , puis  Infpedeur 
du  meme  College,  où  il  mourut  le 
19  Avril  1707  , à 75  aiis.  11  étoit 
l’un  des  40  de  l’Académie  Fran- 
çoife  , & avoit  été  Secrétaire  de 
l’Académie  des  Sciences  , au  réta- 
blilTement  de  cette  Académie. 

GALLONIUS,  ( Antoine)  fav. 
Pr  être  de  l’Oratoire  de  Rome  , fa 
patrie  , au  16e  fiécle  , eft  Auteur 
de  pluf.  ouvr.  dont  le  principal  eft 
un  Traité  de  Marty rum  cruciatibus  , 
qui  eft  fort  curieux.  On  y voit  la  fi- 
gure des  inftrumens  dont  les  Payens 
le  fervoient  contre  les  Martyrs  de 
la  primitive  Eglue.  Gallonius  pu- 
blia ce  Traité  en  Italien  en  1591  , 
& en  latin  en  1594.  Cette  Traduc- 
tion fdt  réimprimée  à Paris  en  1659. 
Gallonius  in.  à Rome  en  1605.  On 
a encore  de  lui  : 1.  une  Hiftoire 
des  Vierges.  2.  les  vies  de  quelques 
Martyrs.  3.  la  Vie  de  Philippe  de 
bieri. 

GALLUCCI  , ou  plutôt  Gàl- 
1.UZZ1  , (Tarquin)  Gallutius , Je- 
fuite  Italien  , mort  à Rorne  le  28 
Juillet  1649  » ^ 75  ans*  Il  Au- 
teur de  pluf.  ouv.  dont  le  principal 
eft  intitulé  .*  Vindication.es  Virgi - 
liante.  , <S*  Commentât  ii  très  de  Tra - 
gcedia  , de  Comcedia  & de  Elcgia. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  - Paul  Galhicci  , fav.  Aftro- 
nome  Italien  du  16e  fiécle  , ni 
avec  Ange  Gallucci  , Jéfuite  Ita- 
lien , natif  de  Macerata  , mort  à 
Rome  en  1674.  On  a aufti  de  ces 
deux  derniers  divers  ouvrages. 
GALLUS  , (Cornélius)  célébré 
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Poëte  Latin  , natif  de  Fréjus  , étoit 
Chevalier  Romain.  L’Empereur  Au- 
gufte  , dont  il  s’étoit  acquis  l’efti- 
me  , le  fit  Gouverneur  d’Égypte  ; 
mais  Gallus  ayant  été  condamné  à 
l’exil  pour  fes  concuftions  , il  fe  tua 
lui-mème.  Il  avoit  aimé  Cythetis  , 
affranchie  de  Volumnius  , & la 
célébra  par  fes  vers  ; mais  cette 
femme  le  quitta  pour  s’attacher  à 
Antoine  : ce  qui  donna  occafion  à 
Virgile  de  compofer  fa  dixième 
Eglogue  , pour  confoler  Gallus.  On 
attribue  à ce  dernier  fix  Elégies^, 
mais  elles  ne  font  pas  de  lui , & tous 
fes  ouvrages  fe  font  perdus.  Virgile 
parle  encore  de  Gallus  avec  éloge 
dans  la  fixième  Eglogue  , & félon 
quelques  Auteurs  , dans  le  quatriè- 
me livre  des  Géorgiques  , fous  le 
nom  d'Arr/lée. 

GALLUS,  (Vibius)  céb.  Orateur, 
natif  des  Gaules,  eut  Seneque  pour 
ami  & pour  admirateur.  11  plaida 
à Rome  avec  un  fucces  extraordi- 
naire , mais  l’amour  des  richefles 
& de  la  volupté  le  firent  tomber 
dans  une  frénéfie  , qui  lui  fit  perdre 
une  partie  de  l’eftime  qu’il  s’étoit 
acquife.  Seneque  dit  que  Gallus  de- 
vint fou  par  fentiment  , au  lieu  qu’on 
ne  le  devint  ordinairement  que  par 
accident. 

GALLUS , ( VibiusTrébonianus) 
fut  élu  Empereur  Romain  en  251 
de  J.  C.  après  la  mort  de  Déce  , 
qu’il  avoit  fait  périr  par  trahifon 
dans  la  guerre  contre  les  Scythes. 
11  aftocia  Ion  fils  Volufien  à l’Em- 
pire , fit  une  paix  honteufe  avec  les 
Scythes,  & perfécuta  les  Chrétiens. 
Il  fut  tué  avec  fon  fils  en  253  , après 
un  régné  de  rS  mois. 

GAMA  , ( Antoine  ) fav.  Jurif- 
confulie  Portugais  , natif  de  Lisbon- 
ne Confeiller  d’Etat , & gr.  Chan- 
celier de  Jean  II!  , Roi  de  Portu- 
gal , mourut  à Lisbonne  , îe  3 1 Mars 
* 595  » à 75  ans.  On  a de  lui  : 1. 
Decifiones  fupremi  Luf.tania  Se- 
natus  ; 2 Tradatus  de  Sacramcntis 
preeftandis  ultimo  Jupplicio  dam* 
natis . 

GAMA  , ( Vafco  de  ) Amiral  Por- 
tugais » natif  de  Suies , célébré  par 
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la  découverte  des  Indes  Orientales 
par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
fut  envoyé  en  1497  dans  ^es  Indes 
par  le  Roi  Emmanuel,  Il  y retour- 
na en  1502  , & revint  avec  treize 
Vaifleaux  chargés  de  richefles.  Ga- 
ina fut  nommé  Vice-Roi  des  Indes 
pr  le  Roi  Jean  J II  , & mourut  à 
Cochrn  le  24  Décembre  1525.  Dom 
Etienne  , & Dom  Chriftophe  de 
Gama  ,fes  fils,  furent  aufli  Vice-Rois 
des  Indes  , & font  célébrés  dans 
l'Hiftoire. 

GAMACHE,  (Philippe  de  ) cél. 
Doéleur  & Profeifeur  de  Sorbonne, 
Abbé  de  S.  Julien  de  Tours  , & l’un 
des  plus  fav.  Théologiens  de  fon 
fiécle , naquit  en  1568  , & mourut 
en  Sorbonne  , le  21  Juillet  1625,3 
57  ans.  On  a de  lui  d’excellens 
Commentaires  fur  la  fomme  de  S. 
Thomas  , en  2 vol.  in-fol.  Il  exa- 
mina & approuva  le  petit  Livre  de  la 
puijfance  Icelefiaflique  & politique 
de  Richer , & prit  avec  zèle  en  pluf. 
occafion  la  défenfe  de  ce  Savant  & 
cél.  Dotleur.  . 

GAMALIEL  , cél.  Doéleur  de  la 
Loi  de  Moïfe  , & difciple  fecret  de 
J.  C.  empêcha  les  Juifs  de  faire 
mourir  les  Apôtres.  S.  Paul  & S. 
Etienne  avoient  été  fes  Difciples. 
On  dit  qu’il  étoit  fils  de  Simeon  qui 
prit  J.  C.  entre  fes  bras.  Luc  2.  28. 
Si  petit-fils  du  cél.  Rabbin  Hillel. 

GAM3ARA , ( Hubert  ) habile 
Politique  , natif  de  Brefce  , fut  char- 
gé de  commiftions  importantes  par 
les  Papes  Léon  X , Clément  VII 
& Paul  111  , aufqueis  il  rendit  des 
fervices  fignalés.  il  fut  créé  Cardi- 
nal en  1539,  mourut  à Rome  , le 
14  Fév.  1549.  Jean-François  Gam- 
bara,  fon  neveu,  Evêque  de  Viter- 
Jbe  , & Cardinal , rendit  de  gr.  fervi- 
ces  à la  maifon  d’Autriche,  & m. 
à Rome  le  5 Mai  1587  , a 54  ans. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Laurent  Gambara  , Poète  Latin  , 
auffi  natif  de  Brefce  , qui  demeura 
long-tems  à Rome  chez  le  Cardi- 
nal Alexandre  Farnefe  , Sc  qui  m. 
en  1589  , à 90  ans.  On  a de  lui: 
1.  un  Traité  Latin  fur  la  Poéfie  , 
dans  lequel  il  veut  que  les  Poètes 
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banniftent  de  leurs  ouvrages  la  fa- 
ble & les  Divinités  du  Paganifme  ; 
2.  un  Poème  latin  fur  la  découverte 
du  Nouveau-Monde  , par  Chrifto- 
phe Colomb , & d’autres  ouvrages 
en  vers.  Le  Giraldi  & Manuce  fai- 
foient  un  gr.  cas  des  vers  de  Gam- 
bara , mais  Muret  en  parloit  avec 
le  dernier  mépris. 

GANTÉS  , ou  Ganterie  ( Jean 
de  ) d’une  Maifon  noble  & ancienne 
originaire  de  Piémont  , établie  ei)t 
Provence  , naquit  à Cuers  le  prera. 
Juin  1330.  Il  Ce  fignala  en  qualité 
de  Chevalier  fous  Robert  le  Bon  , 
Comte  de  Provence  , & commanda 
des  corps  confulérables  fous  Jeanne, 
Reine  de  Naples  , de  Sicile  & de 
Jerufalem , & Comtefle  de  Proven- 
ce. Il  fuivit  cette  Princefie  à Na- 
ples , où  il  appaifa  une  fédition  po- 
pulaire , & partit  enfuite  pour  Ro- 
me , où  il  foutint  avec  honneur  la. 
caufe  & les  intérêts  de  fa  Souve- 
raine. De  retour  en  Provence  en 
1 373  > il  leva  un  corps  confidéra- 
ble  de  Troupes  dans  la  Contrée  de 
Çuers , de  Souliers  & d’Hieres, 
pour  s’oppofer  à des  brigands,  qui, 
fous  le  nom  de  Tufchiens  , rava- 
geoient  la  Provence  au  nombre  de 
plus  de  12  mille  hommes.  Les  Etats 
du  Pays  tenus  à Aix  en  1374  nom- 
mèrent Jean  de  Simeonis  Généra- 
liftime  contre  ces  Brigands  , & Jean 
de  Gantés  fut  fon  Lieutenant  géné- 
ral. Ces  deux  Généraux  défirent 
tellement  les  Tufchiens  , qu’à  peine 
en  refta-t-il  quelques-uns.  De  Gan- 
tés fut  furnommé  le  Brave  , & dé- 
claré Lieutenant-Général  de  toutes 
les  Troupes  de  la  Reine  Jeanne.  U 
m.  couvert  d’honneur  & de  gloire 
à Cuers  le  4 Juillet  1389.  Ses  def- 
çendans  fe  font  diftingués  depuis  ce 
tems-là  dans  l’Epée  & dans  la  robe 
en  Provence,  où  ils  tiennent  encore 
un  rang  diftingué  dans  la  Noblefle. 

GAN  YM  ED  E , fils  de  Tros,  Roi 
de  Troyes  , étoit,  félon  la  fable  , le 
plus  beau  jeune  homme  du  monde. 
Jupiter  fut  fi  charmé  de  fa  beauté, 
.qu’il  l’enleva  , & le  fit  fon  favori 
& fonEchanfon  à la  place  dHebé. 
Quelques  Auteurs  difeiu  que  Jupi- 
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ter  le  fit  enlever  par  un  Aigle , mais 
les  autres  aflfurent  qu’il  le  ravit  lui- 
même  fous  la  forme  de  cet  oifeau. 
Jupiter  déifia  ce  jeune  homme  , & 
fit  préfent  à fon  pere  de  chevaux 
très-légers  , pour  le  confoler.  On 
n’efl  point  d’accord  fur  le  lieu  de 
cet  enlevement.  Les  uns  le  mettent 
fur  le  mont  Ida  , les  autres  le  pla- 
cent ailleurs.  Saumaife  reprend  les 
Peintres  qui  représentent  Ganyme- 
de, enlevé  fur  le  dos  de  l’Aigle  ; il 
prouve  par  les  anciens  Auteurs  que 
l’Aigle  prit  Ganymede  par  les  che- 
veux entre  fes  ferres.  Pluf.  Savans 
foutiennent  que  Ganymede  ne  fut 
point  enlevé  par  Jupiter , mais  par 
Tantale,  ou  par  Minos. 

GANZ  ,voye{  David. 

GARA  , ( Nicolas  ) Palatin  de 
Hongrie  , quoique  de  baffe  naiffan- 
ce , s’éleva  par  fa  valeur  aux  plus 
hautes  dignités.  Louis  I , Roi  de 
Hongrie  , étant  mort  en  1381  , Eli- 
sabeth , veuve  de  ce  Prince  , & Ma- 
rie fa  fille  , furent  reconnues  pour 
Reines  , & donnèrent  à Gara  , le 
Gouvernement  du  Royaume.  Celui- 
ci  opprimant  la  Nobleffe,  les  Grands 
prirent  les  armes  , & couronnèrent 
Charles  , petit-fils  de  Louis  I.  Gara 
fît  étrangler  Charles  en  1385,  & 
conduifit  Elifabeth  & Marie  dans 
les  diverfes  Provinces  de  l’Etat , 
pour  les  faire  reconnoître  de  leurs 
peuples  ; mais  le  Gouverneur  de 
Croatie,  quiavoit  été  Confident  de 
Charles  , étant  allé  au  devant  d’eux  , 
vengea  la  mort  de  ce  Prince.  Il  tua 
Gara,  fit  mettre  la  Reine-Mere  dans 
un  fac  qu’on  jetta  dans  la  riviere  , 
& renferma  Marie,  fa  fille,  dans  une 
prifon.  Alors  Sigifmond  , Marquis 
de  Brandebourg  , auquel  cette  Prin- 
ceffe  étoit  promife  en  mariage  , 
entra  en  Croatie  avec  une  Armée  , 
fit  fouffrir  une  Jcruelle  mort  au 
Gouverneur  , délivra  Marie  , & l’é- 
poufa. 

..  GARAMOND  , (‘  Claude ) très- 
célebre  Graveur  & Fondeur  de  Ca- 
ractères d’imprimerie  , étoit  natif 
de  Paris.  Il  commença  à fe  diftin- 
guer  vers  l’an  1510  , & purgea  les 
Caractères , de  tout  ce  qui  leur  rç£ 
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toit  de  Gothique.  Il  les  porta  à un  fi 
haut  dégré  de  perfection  , qu’on  ne 
peut  lui  refufer  la  gloire  d’avoir 
furpaffé  tout  (Jèux  qui  Soient  avant 
lui  , & de  ne  l’avoir  jamais  été 
par  aucun  de  ceux  qui  font  venus 
après.  Ses  Caractères  fe  font  extrê- 
mement multipliés  par  le  gr.  nom- 
bre qu’il  en  a gravés  , & par  les 
frappes  qui  en  ont  été  faites.  Dans 
les  épreuves  que  les  Etrangers  en  fi- 
rent , en  Italie  , en  Allemagne  , en 
Angleterre  , & meme  en  Hollande  , 
ils  eurent  foin  d’ajouter  à chaque 
nom  du  CaraCtère  , celui  de  Gara- 
mond  , pour  les  diftinguer  de  tous 
les  autres  ; & le  Petit-Romain  , par 
excellence  , étoit  connu  chez  eux 
fous  le  feul  nom  de  Garamond.  Ce 
fut  lui  qui  grava  , par  ordre  de  Fran- 
çois I , les  trois  fortes  de  Caractères 
grecs  dont  Robert  Etienne  a fait 
ufage  dans  fes  belles  Editions.  Il  nru 
à Paris  au  mois  de  Déc.  iy6l  , & 
fut  inhumé  dans  le  Cimetiere  de  S. 
Benoît  , qui  étoit  pour  lors  fur  la 
Place  de  Cambrai.  C’eft  M.  Four- 
nier l’ainé  .habile  Graveur  & Fon- 
deur de  Paris , qui  poflede  la  plu- 
part des  beaux  CaraCfères  de  Gara- 
mond. 

GARASSE  , ( François  ) fameux 
Jéfuite  , natif  d’Angoulême  , avoit 
du  feu  , de  l’Imagination  , de  la  lec-‘ 
ture  & des  talens  propres  à la  Poé- 
fie  : mais  il  n’avoit  ni  le  caraClère 
allez  grave , ni  la  fcience  affez  pro- 
fonde pour  écrire  fur  des  matières 
de  Religion.  Il  entreprit  néanmoins 
de  réfuter  les  libertins  & les  im- 
pies , dans  un  Livre  qu’il  publia  en 
1623  , fous  le  titre  de  Doctrine  eu - 
rieufe  des  beaux  Efprits  de  cet  tems  t 
ou  prétendus  tels.  Cet  ouvrage  fit  gr, 
bruit;  M.  Ogier  , cél.  Prédicateur 
le  réfuta  , & prétendit  qu’il  étoit 
plus  propre  à endurcir  les  athées  6c 
les  libetins,  qu’à  les  convertir.  Le 
Pere  Garafiè  fit  fon  apologie  , & 
voulant  montrer  qu’il  étoit  en  état 
de  traite*  des  matières  de  Religion  , 
il  publia  en  1625  in  fol.  un  autre 
Livre  intitulé  : Somme  de  Théologie 
des  vérités  capitales  de  la  Religion 

Chrétienne  Cet  ouvrage  fit  encor* 

V 
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|)îus  le  bruit  que  le  précédent.  Le 
cél.  Abbé  de  S.  Cyran  en  fit  la  cri- 
tique dans  un  ouvrage  intitulé  : la 
Somme  des  fautes  & faujfetés  capi- 
tales contenues  en  la  Somme  Thco - 
logique  du  Pere  François  Garajfe . 
Cet  Abbé  releve  avec  force  & avec 
fa  véhémence  ordinaire  les  bouffon- 
neries & les  autres  défauts  du  Li- 
vre du  P.  Garafle.  La  Sorbonne  le 
cenfura  le  premier  Septembre  1626. 
Après  Cette  cenfure , le  Pere  Garafle 
fut  relégué  à Poitiers  , où  il  finit  fes 
jours  d’une  maniéré  très-fainte  & 
très-édifiante  ; car  une  maladie  con- 
tagieufe  faifant  de  gr.  ravages  en 
cette  ville  , il  demanda  avec  inftance 
à fes  Supérieurs  la  permiflîon  d'af- 
lîfter  les  malades.  11  l'obtint  & m. 
à l’Hôpital,  au  milieu  des  peftiférés, 
le  14  Juin  1631  , à 46  ans.  11  s’é- 
toit  reconcilié  avec  M.  Ogier , & 
avèc  Balzac.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  , on  a de 
lui  : 1.  Recherches  des  Recherches 
de  Pafquier  ; ouvr.  qui  fut  réfuté 
par  les  fils  de  ce  fav.  Avocat  , aufli 
bien  que  ce  que  le  Pere  Garafle  avoit 
dit  contre  l’illuftre  Pafquier  dans  fa 
Doctrine  curieufe  & dans  fon  Apo- 
logie. Pafquier  étoit  mort  quand  ce 
Jéfuite  publia  ces  trois  ouvr.  faty- 
riques  contre  lui , & il  avoit  adref- 
fé  le  premier  à feu  Etienne  Pafquier 
•par-tout  où  il  fera . Les  fils  de  cet 
habile  homme  pour  payer  le  P.  Ga- 
rafle de  la  même  monnoie  , lui 
adreflerent  la  réponfe  en  quelque 
lieu  qu'il  fut . On  trouve  dans  cette 
réponfe  deux  liftes  d'injures  ran- 
gées par  ordre  alphabétique  , Sf  ti- 
xéesdes  Livres  de  Garafle.  Voici  un 
échantillon  de  ce  recueil  d’inve&i- 
ves.  Au  mot  fot , le  P.  Garafle  dit , 
<jue  Pafquier  eft  un  fot  par  nature  , 
fot  par  béquarre  , fot  par  bémol , 
fot  à la  plus  haute  gamme  , fot  à 
double  femelle , fot  à double  tein- 
ture , fot  en  cramoifi  , fot  en  toutes 
fortes  de  fotrifes  , & il  finit  cette  ri- 
dicule & grofltere  critique  en  adref- 
fant  des  adieux  finguliers  au  céleb. 
Pafquier  ; adieu  , plume  fanglante  : 
adieu  Avocat  fans  confcience  : adieu 
Monophile  fans  cervelle  ; adieu  chré - 
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tien  fans  religion  : adieu  capital  en- 
nemi du  S.  Siégé  de  Rome  : adieu 
fils  dénature  de  l'Eglife  , qui  pu - 
blie{  & augmente { les  opprobres  de 
notre  Mere  , &c.  Cette  tirade  tient 
trois  pages  du  Livre  de  Garafle.  2. 
le  Banquet  des  fept  Sages  : 3.  Ra- 
belais réformé , qui  eft  un  Livre  de 
controverfe  contre  le  Miniftre  Pierre 
du  Moulin  , 4.  un  Rabelais  rejfuf* 
cité , 5.  un  Poème  latin  fur  le  Sa- 
cre de  Louis  XIII , avec  des  Elégies 
fur  la  morr  de  Henri  le  Grand  , où. 
l’on  trouve  aufli  des  expreflions  peu 
conformes  à la  Religion  & aux  ré- 
glés de  la  pudeur.  Tous  les  ouvr.  du 
r.  Garafle  fon  peu  exa&s  pour  fes 
faits. 

GARCEZ  , ( Julien)  cél.  Domini- 
cain , né  en  Arragon  l’an  1460  , vint 
étudier  à Paris  , & fut  reçuDoéleur 
de  Sorbonne.  Il  enfeigna  enfuite  la 
Théologie  dans  fa  patrie  avec  répu- 
tation , & fut  nommé  par  Charles- 
Quint,  premier  Evêque  de  Tlafca- 
la  au  Mexique.  Il  y remplit  fainte- 
ment  les  devoirs  de  l'Epifcopat  , & 
prit  avec  zèle  la  défenfe  des  Indiens 
qui  étoient  cruellement  maltraités 
par  les  Efpagnols.  Il  compofa  à ce 
fujet  un  Traité  en  forme  de  Lettre 
qu'il  adrefla  au  Pape  Paul  III.  Il  m* 
vers  1 547.  Padilla  a traduit  le  Trai- 
té de  Garcez  & l’a  inféré  dans  fon 
Hifioire  du  Mexique. 

GARCIAS , habile  Jurifconfulte 
du  13e  fiécle  , natif  de  Séville  » 
dont  on  a des  Comment,  fur  les 
Décrétales  ; il  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Nicolas  Garcias  , autre 
fav.  Jurifconfulte  Efpagnol  du  17e 
fiécle  , dont  on  a un  Traité  des  Bé- 
néfices, qui  eft  eftimé. 

G ARCI  AS-LASSO-DE-LA-VE-* 
GA  , cél.  Poète  Efpagnol , natif  de 
Tolede  , d’une  famille  noble,  fut 
élevé  auprès  de  l’Empereur  Charles- 
Quint.  11  fuivit  ce  Prince  en  Alle- 
magne , en  Afrique  & en  Proven- 
ce. Il  commandoit  un  bataillon  en 
cette  derniere  expédition  , lorfqu’il 
mourut  à Nice  de  les  bleflures  en 
1536  , à 36  ans.  On  a diverfes  édi- 
tions de  fes  œuvres,  fur  lefquelles 
San&ius  a fait  des  obfervations  fa- 
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vantes  & curieufes.  Dom  Nicolas 
Antonio  ôc  tous  les  Savaus  , en 
font  un  très-grand  éloge.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  (*arcias-Laffo- 
dc-la-Vega,  natif  de  Cufco  , qui 
a donné  en  Efpagnoi  l’Hièoire  de 
la  Floride  » & celle  du  Pérou  & des 
Incas . 

GARDIE,  (Pontus  de  la)  Gen- 
tilhomme François  , natif  du  villa- 
ge delà  Gardie,  près  de  Carcafl'on- 
r.e  , après  s’être  fîgnalé  en  Piémont 
& en  Eco  (Te  , palfa  an  fervice  du 
Roi  de  Dannemarck  , & fut  fait  pri- 
sonnier dans  un  combat  contre  les 
Suédois.  11  fut  alors  préfenté  à 
Eric  XIV  , Roi  de  Suecie  , qui  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière.  La 
Gardie  contribua  beaucoup  par  fcs 
confeils  & parfon  courage  , à faire 
monter  Jean  III  fur  le  Trône  de 
Suede.  Ce  Prince  le  déclara  Géné- 
ral de  fes  troupes  en  15S0  , contre 
les  Mofcovites.  La  Gardie  fe  rendit 
. maître  de  la  Carclie  , & continua 
fes  conquêtes  avec  beaucoup  de  va- 
leur & de  fortune,  jufqu’en  1583  , 
qu’on  traita  de  la  paix.  Il  fe  noya 
malheureufement  le  5 de  Novem. 
15S5.  C’eft  de  lui  que  defeendent 
les  Comtes  de  la  Gardie  , qui  font 
des  plus  gr.  Seigneurs  de  Suede. 

GARDiNER, ( Etienne)  fameux 
Evêque  de  Wincheftcr  , &.  Chance- 
lier d’Angleterre  , natif  de  S.  Ed- 
mond , dans  le  Comté  de  Suffolck  , 
fe  rendit  habile  dans  le  Droit  & 
dans  la  Théologie.  Il  fouferivit  à 
l’Arrêt  du  divorce  du  Roi  Henri 
VIII , & le  défendit  par  un  Traité 
qu’il  intitula  : De  verd  & fal/d  obe- 
dientiâ.  Cependant  il  s’oppofa  à la 
réformation , fous  le  régné  d’E- 
douard VI , & fut  emprifonné.  Mais 
la  Reine  Marie  le  rétablit  en  1553. 
Il  m.  le  23  Oél.  1555.  On  a de  lui 
divers  ouvrages  , fur  la  Méfie  & 

. fur  YEuchariJiie. 

GARET  , ( Dom  Jean  ) Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , 
natif  du  Havre  , a donné  une  belle 
Edition  de  Cafiiodorc  , à laquelle 
. il  a joint  une  Difiertation  curieufe 
fur  la  profelîion  monaftiqne  de  ce 
çél.  Sénateur  Romain.  Dom  Caret 
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m,  dans  l’Abbaye  de  Jumieges-le  *4 
Sept.  1694. 

GARIDEL  , (N.  ) habile  Bota- 
nifte  , dont  on  a une  Hiftoire  des 
Plantes  qui  naiflant  aux  environs 
d’Aix.  Impr.  à Aix  en  1715  in~fol, » 

GARISSOLES  , (Antoine)  céleb. 
Minière  de  la  Rel.  prêt  réf.  naquit 
à Montauban  en  1587.  Après  s’être 
dièingué  dans  l’étude  des  Belles- 
Lettres  & de  laPhilof. , & fur-tout 
dans  la  Langue  Latine  , qu’il  parloit 
& qu’il  écrivoit  très-bien  , il  fit 
tant  de  progrès  dans  la  Théologie  , 
que  dès  l’âge  de  24  ans,  il  fut  nom- 
méMiniftre  de  Puyiaurens  par  le  Sy- 
node de  Caftres.  Il  devint  enfuite 
Minière  & Profefleur  de  Théol.à 
Montauban  , où  il  m.  en  1650  p 
après  avoir  rempli  ces  deux  places 
avec  diftinélion.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  ; 1.  un  Poème  Epique 
latin  intitulé  Y Adolphide  en  12  Li- 
vres , où  il  chante  en  beaux  vers  la- 
tins les  grands  exploits  de  Guftave 
Adolphe.  2.  un  autre  Pocme  latin 
à la  louange  des  Cantons  SuifTes 
Proteflans.  3.  Diverfes  Thefes  de 
Théologie.  4.  Un  Traité  de  impu - 
tatione  primi  peccati  Ado.  r,  & un 
autre  de  Chri/lo  mçdiatore.  5.  Une 
explication  latine  du  Catéchifme 
de  Jean  Calvin  avec  M.  Charles 
fon  collègue  , & c. 

GARLANDE  , nom  d’une  illus- 
tre &.  anc.  Maifon  , qui  tiroit  fon 
110m  de  la  Terre  de  Garlande  , qui 
cft  une  portion  de  celle  de  la  Houf- 
faye  en  Brie.  De  cette  Maifon 
étoient  Gilbert  de  Garlande  , qui 
accompagna  Godefroid  de  Bouillon 
dans  la  Conquête  de  la  Terre-Sain- 
te en  1096  , & qui  fe  diftingua 
au  fiége  de  Nicée.  11  étoit  fils  de 
Guillaume  , Seigneur  de  Garlande 
en  Brie  & de  Livri  : & il  avoit  trois 
freres  ; favoir  1.  Anfeau  de  Gar- 
lande , Seigneur  de  Gournai-fur- 
Marne  , Sénéchal  de  France  vers 
1108  , & l’un  des  principaux  Mi- 
nières de  Louis  le  Gros . Il  fuivit 
ce  Monarque  dans  toutes  les  guer- 
res qu’il  entreprit  contre  les  Sei- 
gneurs qui  s’érigeoient  en  tyrans 
dans  leurs  Châteaux , & fut  tué 

en 
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en  il  17  par  Hugues  , Seigneur  du 
Puifet  en  Beautie.  2.  Guillaume  II 
de  Garlande  , Seigneur  de  Livri  , 
Sénéchal  de  France  après  la  mort 
de  Ton  frere  en  111S  , 6c  Général 
de  l’armée  du  Roi  au  combat  de 
Brenneville  en  Normandie  , l’an 
1119.  ManafTés  de  Garlande  , un 
de  Tes  fils  , fut  Evêque  d’Orléans 
en  1146.  3.  Etienne  de  Garlande  , 
qui  fut  nommé  à l’Evêché  de  Beau- 
vais vers  1100  : mais  à l’éle&ion 
duquel  Yves  de  Chartres  s’oppof'a. 
Il  devint  enfirite  Doyen  de  S.  Ai- 
nan  d’Orléans  , & Archidiacre  de 
aris  , Chancelier  de  France  fous 
Louis  le  Gros  vers  110S  , 6c  Séné- 
chal de  France  en  1120.  On  i’ac- 
eufe  d’orgueil  , d’ambition  6c  de 
cruauté  : apres  avoir  eu  l’adminif- 
tration  des  affaires  les  plus  import, 
du  Royaume,  il  prit  les  armes  con- 
tre fon  Souverain  ; mais  il  fut  bien- 
tôt mis  à.la  raifort  , & fe  retira  à 
Orléans,  oû  il  m.  le  14  janv.  1150. 

GARLANDE  , ( Jean  de)  ccl. 
Poète  6c  Grammairien  du  11e  fi.  , 
portoit  le  nom  de  Garlande  , ou 
parce  qu’il  étoit  né  dans  le  village 
de  ce  nom  en  Brie,  ou  parce  qu’il 
étoit  de  l’illuftre  maifon  de  Gar- 
lande. Il  paffa  en  Angleterre  apres 
la  conquête  de  ce  Royaume  par 
Guillaume  le  Conquérant , 6c  il  y 
enfeigna  avec  honneur.  Il  vivoit 
encore  en  1081.  C’eft  fon  féjouren 
Angleterre , qui  a fait  croire  à pluf. 
Ecrivains  qu’il  étoit  Anglois.  On  a 
de  lui  un  gr.  Nombre  d’ouvr.  im- 
primés Sc  mannfe.  Les  principaux 
des  imprimés  font  : 1.  un  Ecrit  en 
vers  rimés  intitulé  Facetus  , fur 
les  devoirs  de  l’homme  envers 
Dieu  , envers  le  prochain  6c  envers 
foi-même.  2.  Un  Poème  fur  le  mépris 
du  monde  faulfemunt  attribué  à 
Saint  Bernard.  3.  Un  autre  Poème 
intit.  Floretus  ou  Liber  Floreti  , fur 
les  dogmes  de  la  Foi  , & fur  pref- 
que  toute  la  morale  Chrétienne.  4. 
Un  Traité  des  Synonymes , & un 
autre  des  Equivoques  ou  termes 
ambigus.  5.  Diciionarium  artis  AU 
ckimitx.  , cum  cjufdem  artis  com - 
pendio  , de  metaUorum  t inclura  Cç 
Tome  11 • 
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præparatione.  Ceux  qui  voudront 
avoir  une  connoifïance  plus  par- 
faite de  Jean  de  Garlande  , peuvent 
confulter  le  tom.  8 de  VHtfoirt 
Litrtraire  de  la  France . 

GARNIER  , ( Robert  ) Poète 
François, natif  de  la  Ferté- Bernard  , 
dans  le  Maine,  fut  Confeiller  , puis 
Lieutenant-Général  du  Mans.  Il  le 
diftingua  fous  Charles  IX  , Henri  III 
6c  Henri  IV.  Ce  dernier  Prince  lui 
donna  une  Charge  de  Conseiller  au 
Grand-Confeil.  Garnier  mon.  ut  au 
Mans  vers  1602  , à 56  ans.  On  a 
de  lui  neuf  Tragédies  dans  le  goût 
de  Séneque  , 6c  d'autres  Po  fus  , 
qui  , faute  de  meilleures  , ont  fait 
long-temsles  délices  de  la  France. 

GARNIER  , ( Jean  ) l’un  des  olus 
fav.  Jéfuires  du  17e  fiécle  , naquit 
à Paris  en  1612.  11  enleigna  les 
rlumanités  , la  Rhétorique  , la  Phi— 
lofophic  & la  Théologie  dans  fa. 

.*  J 

Société,  avec  réputation  , & mou- 
rut à Bviuiogne  , en  allant  à Rome, 
le  26  Odobre  1681  , à 70  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  Les 
piincipaux  font  : 1.  une  excellente 
édition  de  Marius  Mercator  , avec 
des  notes  & des  dilïertations  ; 2. 
une  édition  de  Libérât  , Diacre  de 
Carthage  , 6c  une  autre  du  petit  li- 
vre de  Julien  d’h.clane  , fameux  Pé- 
lagien  ; 3.  le  Journal  des  Papes  ; 4. 
le  Supplément  des  œuvres  de  Théo- 
doret  , in-ful.  , 6cc.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Dom  Julien  Gar- 
nier , favant  Bénédiélin  , natif  de 
Converai  , au  Diocèle  du  Mans  , 
qui  a donné  en  1721  &c  1722  les 
deux  premiers  volumes  de  l’excel- 
lente édition  des  (Euvres  de  S.  Ba- 
ille. II.  m.  à Paris  , le  3 Juin  1725. 
Dom  Prudent  Maran  acheva  cette 
édition  , 6c  publia  le  dernier  vol. 
en  1730. 

GARNIER  , ('Robert  ) Poète 
François  du  16e  fiécle,  naquit  en 
1534.  à la  Ferté-Bernard  , dans  le 
Maine.  Il  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion nar  fes  Tragédies  âc  t>ar  fon 
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Poème  intitulé  , l'Hymne  de  la  Mo- 
narchie. Il  m.  au  Mans  en  1 yjo. 

GAROFALO  , ( Benvenuto  ) 
Peintre  Italien  , natif  de  Ferrarc  , 

B 
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excslloit  fur-tout  à copier  les  ta- 
bleaux de  Raphaël.  Il  m.  en  1 590  , à 
80  ans.  II  avoit  coutume  de  peindre 
un  œillet  dans  les  tableaux  de  fa 
composition,  ce  qui  fert  à les  faire 
connoître. 

GARTH  , ( Samuel ) excellent 
Poëte  & Médecin  Anglois  , natif 
de  la  Province  d’Yorck, d’une  bonne 
famille  , fut  admis  dans  le  College 
des  Médecins  à Londres  en  1693. 
!1  travailla  avec  zèle  pour  l’inftitu- 
tion  du  Difpenfary  , qui  eft  un  ap- 
partement du  College  dans  lequel 
on  donne  aux  pauvres  les  consta- 
tions gratis  , & les  médecines  à bas 
prix.  Cette  œuvre  de  Charité  ayant 
expofé  M.  Garth  à l’envie  & au 
reftentiment  de  plufieurs  Médecins 
& Apothicaires  , il  les  tourna  en 
ridicule  avec  beaucoup  d’efprit  & 
de  feu  , dans  un  Poème  en  fix 
Chants  , intitulé  le  Difpenfary  , 
qui  eft  très-eftimé  , & qui  lui  acquit 
une  gr.  réputation.  Samuel  Garth 
fut  enfuite  membre  de  la  fam.  So- 
ciété de  K ic-cat-club  , compçlée 
d’environ  trente  Gentilshommes  , 
diftir.gués  par  leur  zèle  pour  la  luc- 
ccltion  de  la  Couronne  dans  la  Mai- 
fon  d’Hanover.  Le  Roi  d’Angleterre, 
à fon  avènement  à la  Couronne  , le 
fit  fon  Médecin  ordinaire  , & le 
choifit  pour  être  le  premier  Méde- 
cin de  fon  Armée.  M.  Pope  fait  de 
Garth  un  grand  éloge. 

GARZl  , ( Louis)  Peintre  célé- 
bré , naquit  à Piftoie  dans  la  l'of- 
cane , en  1638.  Il  fut  éleve  d’An- 
dré Sacchi  , & fe  fit  admirer  par 
la  correftion  de  fon  defiein  , la 
bonté  de  fa  compofition  , le  gra- 
cieux de  fon  coloris  , & par  les  au- 
tres talens  qui  cara&erifent  les 
grands  Peintres.  Il  peignit  à l’âge 
de  80  ans  , par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment XI  , la  voûte  de  l’Eglife  des 
Stigmates.  Cet  ouvrage  palfe  pour 
fon  chef-d’œuvre.  Garzi  mourut  à 
Rome  en  1721. 

GASPAR  SIMEONI  , ou  de  Si- 
meonibus  , célébré  Poëte  Latin  & 
Italien  , natif  d’Aquila  , fut  Cha- 
noine de  Sainte  Marie  Majeure  , & 
Secrétaire  du  Pape  Innocent  X.  Ses 
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Poéfies  font  très-eftimées. 

G A S P A R l N I , de  Bergamc  , 
Grammairien  célébré  au  commen- 
cement du  15e  fiécle  , dont  on  a 
des  Commentaires  fur  divers  Livres 
de  Cicéron  , un  Recueil  à’Epitres  , 
& d’autres  ouvr.  Ses  Epitres  furent 
imprimées  en  Sorbonne  en  1469* 
C’eft  le  premier  livre  imprimé  en 
France.  Galparini  enfeigna  avec* 
réputation  à Padoue  ,puis  à Milan, 
où  il  mourut  en  1431.  Il  étoit  né 
à Barzizia  , village  voifin  de  Ber- 
game.  C’eft  un  des  Auteurs  à qui 
on  doit  principalement  la  çenaiflan- 
ce  des  Lettres  en  Italie. 

GASSENDI,  ( Pierre  ) Chanoine 
& Prévôt  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Digne  , Profefleur  de  Mathéma- 
tiques au  College  Royal  à Paris, 
& l’un  des  plus  céleb.  Philofophes 
qu’ait  eus  la  France,  naquit  à Chan- 
terfier  , bourg  de  Provence  , Diocè- 
fe  de  Digne  , en  1 592.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  , il  embrafla 
le  fyftême  d’Epicure  , le  réforma  & 
le  fit  valoir.  Gafiendi  joignoit  à la 
fcience  de  la  Philofophie  Si  des  Ma- 
thématiques , la  connoiftance  des 
Langues  , & une  profonde  érudi- 
tion. 11  fe  fit  aimer  & eftimer  de 
M.  de  Peirefc  , de  M.  du  Vair,  du 
Cardinal  de  Richelieu  , & de  tous, 
les  Savans  de  fon  fiécle.  Le  Car- 
dinal de  Lvon  , frere  du  Cardinal 
de  Richelieu  , lui  procura  une  Chai- 
re de  Mathématiques  au  College 
Royal  en  1645  > & tous  les  Protec- 
teurs des  Gens  de  Lettres  fe  firent 
honneur  d’etre  de  fes  amis.  Il  écri- 
vit contre  les  Méditations  Métaphy- 
fiquesde  Defcartes,&  partagea  avec 
ce  gr.  homme  , les  Philofophes  de 
fon  tems  , qui  furent  prefque.  tous 
ou  Cartéficns  ou  Gajfendiens . Il 
écrivit  aulli  contre  le  fameux  Af- 
trologue  Morin.  Celui-ci  ne  pou- 
vant fe  défendre  au  Tribunal  de  la  • 
raifon  & des  Savans  , eut  recours 
aux  Aftres  , & prédit  hautement  que 
Gaflendi  , qu’il  voyoit  d’une  fanté 
délicate  , mourroit  fur  la  fin  d’Août 
de  1 6 50.  Mais  il  eut  lieu  de  fe  repen- 
tir d’avoir  été  trop  crédule  à une 
chofe  aulli  vaine  que  V Aflralogity  car 
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Gaflendi  ne  fe  porta  jamais  mieux 
que  dans  le  courant  de  cette  année; 
il  vécut  même  encore  allez  long- 
tems  , eu  égard  à la  foiblefle  de  la 
complexion  & à Ton  extrême  ap- 
plication à l’étude.  11  mourut  à Pa- 
ris le  24  O&ob.  1656  , à 64  ans. 
On  a de  lui  : 1.  trois  vol.  de  la  Phi- 
Zofophie  d'Épicure  , & fix  autres 
qui  contiennent  fa  Philcjbphic  ; 2. 
des  œuvres  Agronomiques  ; 7.  les 
Vies  de  Nicolas  de  Peirefc  , d 'Epi- 
cure  , de  Coppcrnic  , de  Ticho- 
JBrahé  , de  P eurbachius  & de  Re- 
giomontanus  ; 4.  des  Epitres  & di- 
vers autres  Traites.  Tous  Tes  ouvra- 
ges ont  été  recueillis  & imprimés 
à Lyon  en  1 6 5 S , en  6 vol.  in-fol. 
Lis  font  très-eftimés.  Sorbiere,  & 
le  Pere  Bourgerel  de  l’Oratoire  ont 
écrit  fa  vie. 

GASSION,  ( Jean  de  ) Maréchal 
de  France  , Gouverneur  (des  Pays- 
Bas  François  & l’un  des  plus  gr. 
Capitaines  du  17e  fiéele  , naquit 
le  20  Août  1609  , d’une  noble  & 
ancienne  Maifon  du  Béarn  , fécon- 
de en  personnes  de  mérite.  Après 
s’être  fignalé  en  Piémont , il  pafla 
au  fervice  du  Gr.  Guftave  , Roi  de 
Suede.  Il  fe  diftingua  par  fa  valeur 
à la  pril'e  de  pluf.  places,  & contri- 
bua au  gain  de  la  bat.  de  Leip- 
fi ck.  Apres  la  mort  de  Guftave , 
tué  à la  bat.  de  Lutzen  en  1632, 
Gafiion  revint  en  France  avec  l'on 
Régiment.  11  joignit  l’armée  du 
Maréchal  de  la  Force,en  Lorraine, 
parut  avec  éclat  en  plufieurs  licges 
& combats,  fur-tout  à la  vi&oire  de 
Jlocroi,  dont  le  Duc  d’Anguien  fe 
faifoit  un  devoir  de  partager  l’hon- 
neur avec  lui.  Gafiion  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  en  1643,  & fut 
déclaré  l’année  fuivante  Lieutenant- 
Général  de  l’Armée  de  Flandres  , 
commandée  par  Gallon  , Duc  d’Or- 
léans. Il  mourut  à Arras  , le  2 Oc- 
tobre 1647  , d’une  blelTure  qu’il 
avoit  reçue  au  liège  de  Lens  , & fut 
enterré  a Charenton  , dans  le  Tem- 
ple des  Prétendus  Reformés  , dont  il 
fuivoit  les  fentimens.  Sa  Vie  a été 
écrite  par  l’Abbé  de  Pure , en  4 vol, 
in~iz. 
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GASTAUD  , ( François  ) natif 
d’Aix  en  Provence  , d’une  bon- 
ne famille  , entra  dans  l’Ordre  de 
l’Oratoire  dès  l’âge  de  14  ans  , ÔC 
en  fortit  cinq  ans  aptes.  Il  vint  en- 
fuite  à Paris  , où  il  s’appliqua  avec 
fuccès  à la  Prédication.  Ayant  fait 
& donné  au  Public  l’Oraifon  funè- 
bre de  la  fameufe  Mad.  Tiquet  # 
par  compiaifance  pour  quelques 
Dames  , & par  pure  plaifanterie  , le 
P.  Chaucemer  Dominicain,  prit  la 
chofe  au  férieux  & le  réfuta  par  une 
lettre  à laquelle  il  joignit  un  dif» 
cours  moral  & Chrétien  fur  la  vie 
& la  mort  de  Madame  Tiquet.  L’Ab- 
bé Gaftaud  répliqua  par  la  Lettre  à 
Mad.  P.  & le  recueil  de  ces  Pièces 
fut  imprimé  en  1699  in-8°.  Gaf-, 
taud  retourna  dans  fa  patrie  en 
1700  , où  , s’étant  appliqué  à l’étude 
du  Droit , il  parut  dans  le  Barreau 
avec  diùinéVion  , fur-tout  dans  des 
caufes  Eccléfiafiiq.  dont  il  fe  char- 
geoit  préférablement  aux  autres.  11 
plaida  en  1717  une  fameufe  caufi* 
contre  les  Jéfuites,  qui  fuccombe- 
rent.  Ce  fut  aufli  l’un  des  plus  gr, 
adverfaires  du  P.  Girard.  Il  m.  à Vi- 
viers en  1732,  où  il  avoit  été  exilé. 
L’Evêque  le  fit  enterrer  fur  le  grand 
chemin.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  , on  a de  lui  : 
1.  un  Recueil  d’Homelies  fur  l’E- 
pître  aux  Romains  2 vol.  in-i 2.  2. 
La  Politique  des  Jéfuites  démaf* 
quée.  7.  les  illufions  , les  erreurs 
de  l’Evêque  de  Alarfeille.  4.  Ré» 
flexions  critiques  fur  le  Mandement 
de  l’Evêque  de  Maifeille  fur  la  Grâ- 
ce , &c. 

GASTINAU  , ( Nicolas  ) né  à 
Paris  en  1621  , fut  Curé  d’Anet  ÔC 
Aumônier  du  Roi.  Il  lia  amitié  avec 
MM.  Arnauld  , Nicole  , Launoi  <5c 
d’autres  cél.  Théologiens.  Il  afliftoit 
toutes  les  femaines  aux  conven- 
tions Théologiques  qui  fe  tenoient 
chez  M.  Launoi  , où  pluf.  habiles 
Docteurs  propofoient  & exami- 
noient  des  points  de  Doftrine  & de 
difeipline.  11  n’étoit  pas  Do&eur  , 
mais  il  en  avoit  le  mérite.  11  m.  le 
. 17  Juin  1696,  âgé  d’environ  77  ans. 
On  a de  lui  18  Lettres  de  contra * 
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vcrfe  principalement  contre  le  Mi- 
nière Claude  , elles  font  cflimces. 

GASTON  P abus  , Comte  de 
Foix  & Vicomte  de  Béarn,  eft  t?ès- 
cél.  par  fa  valeur,  par  fa  générofité, 
par  les  bàtimens  qu’il  éleva  , & par 
fa  magnificence.  Ne  voulant  pas 
faire  hommage  de  l'es  Terres  au  Roi 
Jean, ce  Monarque  le  retint  prifon- 
nier  à Paris  , & lui  donna  depuis  la 
conduite  d’une  Armée  en  Guienne. 
Il  m.  fubitem.  à Ortez  en  1391  au 
retour  de  la  chafie , comme  on  lui 
verfoit  de  l’eau  fur  les  »ains  pour 
fouper.  Il  avoit  compofé  un  Livre 
intitulé  : le  Miroir  de  Phabus , & 
divers  autres  fur  la  Chaffe. 

GASTON  de  Foix  , Duc  de  Ne- 
mours , droit  fils  de  Jean  de  Foix  , 
Comte  d’Étampes,  Vicomte  de  Nar- 
bonne, &c.  & de  Marie  d’Orléans, 
fille  de  Charles  Duc  d’Orléans  & 
foeur  du  Roi  Louis  XII.  Ce  Prince 
l’ayant  fait  Gouverneur  de  Milan 
& Général  de  fon  Armée  en  Italie  , 
il  y fit  paroître  les  talens  d’un  gr. 
Militaire  , & gagna  la  bataille  de 
Ravenne  le  11  Avril  > jour  de  Pâ- 
que, en  1512;  mais  en  pourfuivant 
lin  gros  de  4000  Efpagnols  , qui 
faifoient  retraite  , il  fut  enveloppé 
& tué  , n’étant  âgé  que  de  24  ans. 
Louis  XII  , fon  oncle  , & tout  le 
Royaume  furent  fenfiblem.  affligés 
de  fa  mort. 

GASTON  , ( Jean-Baptifle^)  de 
France  , Duc  d’Orléans  , fils  puîné 
de  Henri  IV  , & frere  de  Louis  XIII, 
naquit  à Fontainebleau  , le  25  Avril 
160S.  Il  commanda  quelque  tems 
l’Armée  au  liése  de  la  Rochelle  en 
162S  , puis  celle  de  Picaidie  en 
1636.  Ses  Favoris  l’exciterent  à 
donner  des  marques  de  méconten- 
tement, & a fe  retirer  pluf.  fois 
de  la  Cour  , fous  le  Miniflere  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  Lieu- 
tenant-Général du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XiV  , & 
commanda  les  Armées  dans  les 
Pays-Bas  , en  1644  & 1645.  II  m.  a 
Blois  , le  2 Février  1660.  Il  avoit 
un  riche  cabiret  de  Médailles  , de 
bijoux  , de  mignatures  , & d’autres 
pièces  rares  & curieufes.  LeCardi- 
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nal  de  Retz  ,dit  de  ce  Prince  :qu Vf 
entra  dans  toutes  les  affaires  , par- 
ce qu'il  n avoit  pas  la  force  de  rcjijlcr 
à ceux  qui  l'y  entraînaient  , & qu'il 
en  fortit  toujours  avec  honte  , par- 
ce qu'il  n' avait  pas  le  courage  de  Us 
foutenir . 

GA  TARER  , ( Thomas  ) l’un  des 
plus  fav.  Critiques  , & des  plus  ha- 
biles Théologiens  Anglois  du  17e 
fiécle , naquit  à Londres  le  4 Sep- 
tembre 1574  , d’une  ancienne  fa- 
mille de  la  Province  de  Shrewsbu- 
ry;  le  Comte  de  Mancheller  lui  offrit 
la  direéiion  du  College  de  la  Tri- 
nité à Cambridge  ; mais  il  refufa 
cette  dignité  , & tous  les  Bénéfices 
qu’on  lui  offrit  , pour  fe  livrer  en- 
tièrement à l’étude.  Sa  maifon  étoit 
comme  un  College  , où  un  grand 
nombre  de  jeunes  Gentilshommes 
Angiois  , & plufieurs  Étrangers, lo- 
geoient  avec  lui , pour  profiter  de 
fes  leçons.  Gataker  fe  fit  générale- 
ment eftimer  par  fa  probité  & par 
fa  fcience.  Il  mourut  à Londres  , 
le  27  Juin  1654.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  de  Critique  & de 
Idéologie.  Les  principaux  font: 
1.  un  Recueil  d’obfervarions  diver- 
fes  , intitulé  Cinnus  ; 2.  une  differ - 
tation  favante  & ctirieul'e  fur  le  fty- 
le  du  nouveau  Teftament  j 3.  des 
Remarques  fur  le  Livre  de  Marc- 
Antonin  ; 4.  un  Traité  De  nominc 
tetragrammato  , & un  autre  des 
diphthongues  ; 5.  Adverfaria  Mif- 
ccilanea  j 6.  un  Difcours  fur  la  na- 
ture & l’ufage  des  forts  , &c.  On 
remarque  en  tous  ces  ouvr.  beau- 
coup de  critique  & d’érudition  , 
mais  trop  de  finguiarité  dans  les  fen- 
timens.  Le  ftyle  en  eft  dur  &.  af- 
fecté. 

C ATIEN  , ( S.  ) premier  Evêque 
de  Tours  , & l’un  des  Apôtres  de 
France  , vint  dans  les  Gaules  vers 
250.  Il  y convertit  un  gr.  nombre 
de  perl’onnes  à la  Foi  do  J.C.  & m, 
vers  la  fin  du  3e  iïécle. 

GATIMOZlN  , dernier  Roi  du 
Mexique  , qui  fouffrit  la  mort  avec 
une  confiance  digne  des  plus  grands 
hommes. 

GATT1NARA  , ( MercurinAl- 
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borîode  ) cél.  Cardinal  , ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiftance  , dans  le 
Piémont,  s’éleva  par  Ton  mérite  aux 
plus  hautes  dignités.  11  devint  Chan- 
celier de  l’Empereur  Charles-Quint , 
qui  l’employa  en  diverfés  négocia- 
tions importantes  , & mourut  a Inf- 
pruck  , le  5;  Juin  1530,  à 60  ans. 
Clément  VII  l’avoit  fait  Cardinal 
l’année  précédente. 

GAVANTUS  , (Barthelemi)  Gé- 
néral des  Barnabitcs  , & Confuiteur 
de  la  Congrégat.  des  Rites  au  17e 
fiécle  , eft  Auteur  de  pluf.  ouvr. , 
dont  le  principal  eft  un  Comment . 
fur  les  Rubriques  du  Miftel  & du 
Bréviaire  Romain.  On  a aulfi  de  lui 
Manuale  Epifcoporum  , & un  Traité 
des  Synodes  Diocefains. 

GAUD  , ( Henri)  excellent  Gra- 
veur du  17e  fîécle  , natif  d’U- 
trecht  t d’une  famille  illuftre.  On 
admire  fur-tout  les  fept  Eftampcs 
qu’il  grava  d’après  les  tableaux  d’A- 
dam Eil'eimer.  Il  excelloit  dans  le 
deftein.  Il  étoit  Comte  Palatin. 

GAUDENCE  , ( S.  ) Evêque  de 
Brefte  en  Italie  , & fucccireur  de  S. 
Philaftre  , fut  envoyé , en  405  à CP. 
avec  les  Légats  d’innocent  l , pour 
le  rétabliiiement  de  S.  Jean  Chry- 
foïlome  dans  fon  Siège.  Il  mourut 
vers  410.  On  a de  lui  quelques  ou- 
vrages , dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Brefte  en  173S  , in- fol.  i 

GAUDÏMELE,  ( N.  ) excellent 
Muficien  françois. 

GAULMIN  , ( Gilbert  ) Sieur  de 
jVlontgeorges  , Poète  Latin  du  17e 
fîécle  , étoit  de  Moulins.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  , s’ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fes 
Poéfîes  latines  , & publia  le  premier 
en  1618  le  Roman  attribue  à Eufla- 
thius , fur  les  amours  d’Ifmene  & 
d’Ifmenie,  engr.  avec  uneTrad.  lat. 
de  fa  façon.  Gaulmin  paftoit  pour 
un  des  plus  habiles  critiques  de  fon 
tems.  Il  favoit  prefque  toutes  les 
Langues  ,*  il  excelloit  en  particulier 
dans  la  connoiftance  des  Langues 
Hébraïque  , Grecque  , Arabe  , Tur- 
que & Perfanne.  Il  étoit  fort  at- 
taché au  Cardinal  Mazarin  , & fit 
eontre  le  Parlement  de  fanglantes 
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Epigrammes.  On  en  trouve  deux 
dans  les  Lettres  de  Gui  Patin.  Son 
Curé  ayant  refufé  de  le  marier  , iji 
déclara  en  fa  préfence  , qu’il  pre- 
noit  une  telle  pour  fa  femme  , & 
vécut  depuis  avec  elle  comme  avec 
fa  femme  ; ce  qui  donna  lieu  d’exa- 
miner fî  ces  fortes  de  mariages 
étoient  valables.  On  les  appella  des 
mariages  à la  Gaulminc  , & ils  fu- 
rent réprouvés  par  les  Loix.  On  dit 
dans  le  Colomejiana  , que  Gaulmin 
étant  Prifonnier  a la  Baftille  , rêva 
quedans  la  Bibliothèque  Royale  de 
Suede  , il  y avoit  un  Manufcrit  qui 
lui  étoit  néceftaire  ; il  en  écrivit  à 
Grotius  , alors  Ambalfadeur  en  cette 
,Cour,  & le  fonge  fe  trouva  vrai. 
Si  ce  fait  eft  véritable  , il  y a tout 
lieu  de  croire  , que  Gaulmin  avoit 
fu  auparavant  que  ce  Manufcrit  fe 
trouvoit  dans  cette  Bibliothèque  9 
& que  l’ayant  oublié  , fon  fonge  le 
lui  rappella.  Quoiqu’il  en  foit , on 
dit  encore  , qu’étant  un  jour  avec 
MM.  de  Saumaife  & Mauffac  , il 
leur  dit  : je  penfe  que  nous  pour- 
rions bien  nous  trois  tenir  tete  à 
tous  les  Savons  de  l'Europe  ; à quoi 
Saumaife  répondit  : joigne [ à tout 
ce  qu'il  y a de  Savans  au  monde  9 
& vous  & M.  de  Mauffac  , je  vous 
tiendrai  tête  moi  feul.  Gaulmin  fut 
Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  , 
Confeiller  d’Etat , & Intendant  du 
Nivernois.  II  m.  le  S Déc.  1667  , 
à 80  ans.  On  a de  lui  en  latin  des 
Epigrammes  , des  Odes  y des  Hym- 
nes y & une  Tragédie  intitulée  Iphi- 
génie y qui  n* a pas.été  imprimée.  On 
y remarque  du  feu  & de  l’invention. 
II  a fait  aufti  des  notes  & des  Com- 
ment. fur  l’ouvr.  de*  FfeUus  tou- 
chant les  opérations  des  Démons  : 
fur  celui  de  Théodore  Prodromus, 
contenant  les  amours  de  Rhodante 
& de  Doficles  : fur  le  Traité  de  la 
vie  & de  la  mort  de  Moïfe  par  un 
Rabbin  anonyme  , & des  remarques 
fur  le  faux  Callifïhene. 

G A U L I , Peintre,  voye^  Ba- 

CICI. 

GAULTIER  , ( Claude  ) célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , étoit 
cauftique  & tres-mordant  , ce  qui 
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fait  dire  à Boileau  dans  fa  Satyre 
neuvième. 

Dans  vos  di/cours  chagrins  plus 
aigre  & plus  mordant . 

Ou'une  femme  en  furie  ou  Gaultier 
en  plaidant . 

Il  publia  en  1662.  le  prem.  vol. /*- 
40  de  fes  Plaidoyers  , mais  ils  n’eu- 
rent pas  tout  l’accueil  qu’il  en  ef- 
péroit  , n’étant  pas  accompagnés  de 
la  véhémence  avec  laquelle  il  les 
prononçoit.  M.  Gueret  publia  le 
fécond  volume  en  1669  , après  U 
mort  de  l’Auteur.  Ce  vol.  eft  plus 
efiimé  que  le  prem.  Les  Plaidoyers 
de  Gaultier  ont  été  réimprimés  en 
1688. 

GAULTIER,  ( Jean -Baptifte  ) 
cél.  Théologien  du  18e  fiécle  , na- 
quit à Louviers  vers  1685  , d’une 
bonne  famille.  Il  vint  continuer  fes 
Humanités  à Paris  au  College  d’Har- 
court, où  il  fit  auflî  fa  Philofonhie. 
Il  prit  enfuite  des  leçons  de  Théo- 
logie en  Sorbonne  fous  MM.  Wi- 
talle  , Danes  Quinot  , & ne 
pouvant  prendre  des  degrés  en  Sor- 
bonne à caufe  de  fon  oppofition  à 
la  fignature  du  Formulaire  , il  fe 
retira  dans  le  Séminaire  de  S.  Ma- 
gloire  , où  il  continua  de  s’appliquer 
a l'étude  de  la  Religion  & de  la 
Théologie.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie , il  y reçut  à Evreux  le  Sou- 
diaconat  , & fit  enfuite  le  Caté- 
chifme  aux  Enfans  , & des  Con- 
férences aux  jeunes  Clercs  ; mais 
M.  le  Normand  , Evêque  d’Évreux  , 
l’en  ayant  empêché  , il  fe  renferma 
dans  fon  cabinet  , & fe  livra  tout 
entier  à l’étude  de  l’Ecriture-Sainte  , 
des  Saints  Peres , & de  l’antiquité 
Ecclef.  Son  oppofition  à la  Bulle 
Unigenitus  l’obligea  de  fortir  du 
Diocèfe  d’Evreux  , & M.  de  Lan- 
gle  , Evêque  de  Boulogne  , s’em- 
prefia  de  le  recevoir  chez  lui  r ce 
Prélat  le  mit  au  nombre  de  fes  com- 
menfaux  , & lui  conféra  en  cette 
qualité  l’ordre  de  Prêtrife.  II  le 
nomma  même  à un  Canonicat  de 
fa  Cathédrale  ; mais  M.  Gaultier 
put  profiter  de  cette  fiomination 
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à caufe  de  fes  fentimens.  Il  devînt 
aufiîtôt  le  confeil  du  Prélat , fon 
Promoteur  , fon  Grand-Vicaire  , 
fon  ami  & fon  Ecrivain.  Ce  fut  lui 

Îui  compofa  , entr’autres  ouvr. , les 
titres  6*  Mémoires  de  M.  l’Evê- 
que de  Boulogne  , dans  le  démêlé 
qu’il  eut  en  1723  avec  M.  l’Arche- 
vêque de  Rheims.  Il  faifoit  aulli 
tres-alfidument  des  Conférences  aux 
Eccléfiaft.  M.  de  Langle  étant  mort 
en  1724,  M.  Colbert , Evêque  de 
Montpellier  , prit  chez  lui  M.  Gaul- 
tier , en  apparence  pour  n’être  que 
fon  Bibliothécaire  ; mais  en  effet 
pour  y être  tout  ce  qu’il  avoit  été 
auprès  de  M.  de  Langle.  Ceft  fous 
ce  voile  que  M.  Gaultier,  fans  être 
même  foupçonné  des  ennemis  du 
Prélat , fut  fon  confeiller  , fon  Théo- 
logien & fa  plume  , quoiqu’il  ne 
pallat  à Montpellier  que  pour  un 
bon  homme  , qui  n’étoit  propre  qu’à 
remuer  & arranger  les  Livres  de  M. 
l’Evêque.  Apres  la  mort  de  M.  Col- 
bert, arrivée  en  1738  , M.  Gaultier 
vint  cette  année  même  à Paris  , où 
il  continua  de  vivre  prefqu’aulfi  fo- 
litairement  qu’à  Montpellier.  Il 
travailloit  beaucoup  , fortoit  peu  , 
& ne  voyoit  qu’un  tres-petit  nom- 
bre d’amis  choifis.  Il  alloit  tous  les 
ans  pour  fe  délafier  faire  un  voyage 
dans  fa  patrie.  Dans  le  dernier  ayant 
pris  une  chaife  de  polie  pour  reve- 
nir à Paris  avec  un  de  fes  amis  , 
cette  chaife  verfa  , & M.  Gaultier 
ayant  été  blolTé  dangereulèment  par 
la  chute  , on  le  porta  à Gaillon  , 
dont  il  étoit  proche  , où  il  m. 
cinq  jours  après  , le  30  Oél.  1755 


âgé  d’environ  71  ans.  Outre  les 
Ecrits  qu’il  a faits  pour  MM.  de 
Langle  & Colbert  , on  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ecrits  qui  font  tous 
anonymes , excepté  le  plus  confidé- 
rable  , qui  a été  publié  après  fa 
mort  v & qui  a pour  titre  : Lettres 
Théologiques.  . . . contre  le  JyJlcme 
impie  6*  focinien  des  Pcres.  Ber - 
ruyer  6e  Hardouin  • 1 7 , 3. 

in-12.  C’eft  de  tous  les  ouvr. 
contre  le  P.  Berruyer  le  plus 
& le  plus  eftimé.  Les  autres  Ecrits 
de  Mr*  Gaultier  font.  1.  Deux  Mc- 
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moires  oà  l'on  détruit  les  plaintes 
portées  contre  le  gouvernement  de 
M.  l'Evêque  de  Boulogne  dans  fon 
JDiocèfe  , 1723  , in- 40.  Mémoire 
pour  fervir  d' éclairci ffement  à la 
Lettre  du  Pere  Pacifique  de  Calais  , 
Capucin  , 1724  , in- 8°.  Relation 
de  ce  qui  s'efi  pajjé  durant  la  ma- 
ladie & à la  mort  de  M.  de  Langle  , 
Evêque  de  Boulogne  , 1724  , in- 40. 
La  Préface  qui  eft  à la  tête  désœu- 
vrés de  M.  Colbert,  1739*  in- 4°, 
Lettre  à M.  Berger  de  Charancy  , 
Evêque  de  Monpellier  , 1740  , in- 
40.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Verges  d'Héliodore.  Relation  de  la 
captivité  de  la  Sœur  Marie  Des- 
forges , 1741  , in- 12.  Mémoire  apo- 
logétique & défenfes  des  Curés  , Bé- 
néficiers & autres  Prêtres  du  Dio- 
cefc  de  Montpellier  , 1742  , in- 40. 

Les  J é fuites  convaincus  d'objlina- 
tion  à permettre  l'idolâtrie  dans  la 
Chine  , 1743  , in-12.  Lettre  au  fu- 
jet  de  la  Bulle  de  N.  S.  P . le  Pa- 
pe , concernant  les  rits  Malaba- 
rcs , 1745”  , in-i 2.  Lettre  d'un  Théo- 
logien à M.  de  Charancy  , 1744  , 
in-40.  Lettre  au  même  , au  fujet 
de  fon  lnjlruclion  Pafiorale  fur  la 
Communion  Pafchale  , 1745  , in-4.0. 
Plufieurs  Lettres  deftinées  à prému- 
nir les  Fidèles  contre  l’irréligion  , 
1746, //ï-12  Le  Poème  de  Pope, 
intitulé  : Ejfai  fur  l'homme  , con- 
vaincu d’impiété  , 1746  , in  - 12. 
Cinq  Lettres  apologétiques  pour  les 
Carmélites  du  Eauxbourg  S.  Jac- 
ques à Paris  , contre  Dom  la  Tafte 
Evêque  de  Bethléem  , 1748  , in-i 2 : 
Lettres  à M.  l'Evêque  de  T raye  s , 
en  réponfe  à fa  Lettre  pafiorale  aux 
Communautés  Religieufes  de  fon 
Dïocêfe  , 17ÇO  , in-12.  Critique  du 
Ballet  moral  danfé  dans  le  Collège 
des  Jéfuitcs  de  Rouen  , 1750,  in-\2. 
Réfutation  d’un  Libelle  intitulé  : 
La  voie  du  Sage  & du  Peuple  , 
175:0  , in-12.  Vie  de  M.  Soanen  , 

Evêque  de  Senez,  1750,  in-40.  & 

12.  Les  Lettres  Perfannes  convain- 
cues d'impiété  , 1751  , in-12.  Let- 
tres à M.  l'Evêque  d'Angers  au 
fujet  du  prétendu  extrait  du  Caté- 
chifme  de  Montpellier  , 1752  > in- 
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il.  Lettre  à M.  P Archevêque  de 
Sens , 1752  , in-12.  Lettre  d'un 
1 héologien  aux  Evêques  qui  ont 
écrit  au  Roi  pour  fe  plaindre  de 
l'arrêté  du  Parlement  de  Paris  , du 

5 Mai  1752  , in-S°.  Lettre  aux 
Evêques  qui  ont  écrit  au  R.oi  pour 
lui  demander  la  cajfation  de  l'Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  , du  18 
Avril  1752  , in- il.  Lettre  à un  Duc 

6 P air  au.  fujet  de  l’exil  du  Parle- 
ment de  Paris  , 1753  , in- 12.  Lettre 
à un  ami  où  l'on  réfute  les  cinq 
Lettres  fur  Les  remontrances  du  Par- 
lement de  Paris , du  3 Janv.  1754, 
in-12 . Hfioirt  abrégée  du  Parle- 
ment de  Paris  , durant  Les  troubles 
du  commencem.  du  Régné  de  Louis 
XIV  , 175:4,  in-12.  Traduêiion 
Françoife  de  l'Epitre  à Diognetc. 
Elle  fe  trouve  à la  fin  du  3e.  volu- 
me de  la  réfutation  du  P.  Berruyer. 

GAURIC  , ( Luc  ) fameux  Allro- 
logùe  du  16e.  fiécle  natif  de  Gifo- 
ni  , au  Royaume  de  Naples  , fe  ren- 
dit cél.  fous  les  Pontificats  de  Ju- 
les II , de  Léon  X , de  Clément  VU 
& de  Paul  III.  Ce  dernier  Pape  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière,  & 
lui  donna  l'Evêché  de  Civita  - Du- 
cale. Malgré  toutes  les  prédirions 
furprenantes  qu’on  raconte  de  lui, 
il  eft  confiant  qu’il  abufa  de  la  cré- 
dulité du  Public  , & que  s’il  ren- 
contra quelquefois  jufte  , ce  fut  p-ar 
un  pur  effet  du  hazard.  Il  fe  trompa 
lourdement  dans  ce  qu’il  prédit  de 
Henri  II,  Roi  de  France  , & mourut 
à Ferrait' en  1 559  , à 82  ans.  On  a 
de  lui  , Tracxatus  Ajlrologicus  , & 
d’autres  ouv.  Pomponio  Gaurico  , 
fon  frere  , eft  aufti  Auteur  de  divers 
ouvrages. 

Gauthier  . nom  de  trois  cél. 

Muficiens  François.  Le  premier,  fur- 
nommé  le  Vieux , excelloit  à jouer 
du  luth.  Ses  principales  pièces  font, 
l' Immortelle  , la  Non  - pareille  , le 
Tombeau  de  M^angcau.  Denis 
Gauthier,  fon  coulin  , fut  aufti  un 
excellent  joueur  de  luth  ; fes  pièces 
les  plus  eftimées  font , l 'Homicide  t 
le  Canon  , le  Tombeau  de  l'Enclos. 
Enfin  , Pierre  Gauthier  , natif  de  la 
Ciotat  en  Provence,  excella  fur-tout 
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dans  la  Mufique  inftrumentale.  Il 
étoit  Dire&eur  d’un  Opéra  , qui  fé- 
qournoit  alternativement  a Marfeil- 
Je  , à Montpellier  & à Lyon.  S’é- 
tant embarqué  avec  tout  Ton  équi- 
page au  Fort  de  Cette  , en  Langue- 
doc , il  fut  (ubmergé  avec  le  vaif- 
feau  à la  vue  du  Port  en  1697  , à 55 
ans.  Son  Recueil  de  duo  & de  trio 
pour  le  violon  & pour  la  flûte  eft 
efiimé. 

GAUTIER , voyt{  Gaultier. 

GAY,  ('Jean  ) excellent  Poète 
Anglois  , natif  d’une  ancienne  fa- 
mille de  Devonshire  , fut  Secrétaire 
de  la  Duchefle  de  Monmouth  en 
J712.  11  accompagna  à Hanovre  le 
Comte  de  Clarendon  en  17I4.  Gay  , 
après  la  mort  de  ce  Seigneur  , re- 
tourna en  Angleterre  , où  il  s’ac- 
quit une  gr.  réputation.  Les  perfon- 
nes  de  qualité  & de  mérite  eurent 
pour  lui  une  eflime  particulière.  Il 
mourut  dans  la  maifon  du  Duc  de 
Queensbury  en  1732,  & fut  enfer- 
ré dans  l’Abbaye  de  Weftminfîer. 
M.  Pope  , fon  intime  ami  , fit  fon 
Epitaohe.  On  a de  lui  des  Tragédies , 
des  Opéra , des  Fables , & d’autres 
ouvrages  très-eftimés  & très-bien 
écrits  en  anglois. 

GAYOT  DEPITA  VAL,  ( Fran- 
çois ) né  à'Lyon  en  1673  d’une  fa- 
mille de  Robe,  après  avoir  fait  fa 
Théologie  à Paris,  renonça  au  def- 
fein  qu’il  avoit  de  fe  faire  Eccléf.  , 
& prit  , à l’exemple  de  fes  deux  frè- 
res, le  parti  des  armes  ; mais  après 
avoir  fervi  quelque  teins  , il  quitta 
le  métier  des  armes,  fe  maria  dans 
fon  pays  & Ce  mit  à faire  de  Li- 
vres pour  fubiifter*  Il  vint  enfaiteà 
Paris  où  il  m.  en  1743  après  plus 
de  40  attaques  d’apoplexie.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  dont 
les  princip.  font,  1.  Relation  des 
Campagnes  de  1713  & de  1714  , 
ré  ligée  fur  les  Mémoires  du  Maré- 
chal de  VilJars.  2.  Un  volume  de 
bons  mots.  3.  La  Bibliothèque  des 
gins  dcCour  y 6.  vol.  in- 12.  4.  L'art 
d'orner  l'cfprit  en  Tamufant.  5. 
Enfin  , les  Caufcs  célébrés  , 20  vol.' 
in-i2.  Ce  dernier  ouvr. , quoique  le 
moins  mauvais  des  Ecrits  de  Gayot 
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de  Pitaval , n’eft  cependant  pas  ef- 
timé.  11  pouvoit  être  très-inftruc- 
tif  & très-intérefiant,  mais  l’Auteur 
l’a  gâté  par  fes  réflexions  triviales 
& inutiles,  par  un  bavardage  éter- 
nel , par  des  mauvaifes  pointes  , & 
par  un  flyle  de  mauvais  goût.  M, 
de  G...  en  a donné  un  abrégé  en  un 
vol.  in- 12. 

GAZA  , ( Théodore  ) cél.  Grec 
du  15e.  fiécle  , natif  de  Theflaloni- 
que  , pafla  en  Italie  après  la  prife 
de  CP.  par  les  Turcs.  Le  Cardinal 
Beflarion  lui  procura  un  Bénéfice 
dans  la  Calabre  , & Vi&orin  de 
Feltre  lui  enfeigna  le  latin.  Gaza 
apprit  fi  bien  cette  langue  , qu’il  en 
fit  connoître  les  beautés  aux  Ita- 
liens même  , & fut  l’un  de  ceux  à 
qui  l’on  doit  principalement  le  re- 
naiflance  du  bon  goût  & des  Belles- 
Lettres  en  Italie.  Il  traduifit  de  grec 
en  latin  YHiftoire  des  Animaux 
d’Ariftote  ; celle  des  Plantes  de 
Tbéophrafie  ; les  Aphorismes  d’Hip- 
pocrate , & mit  en  grec  le  fonge  de 
Scipion  , & le  Traité  de  la  Vieil- 
Icffe  de  Cicéron.  On  dit  qu’étant 
allé  à Rome  préfenter  à Sixte  IV, 
quelques-uns  de  fes  ouvr.  , ce  Pape 
ne  lui  fit  qu’un  préfent  fort  modi- 
que. Gaza  le  jetta  de  dépit  dans 
le  Tibre  , difant  en  colère  que  les 
Savons  ne  dévoient  pas  fe  donner 
la  peine  d'aller  à Rome  , puifque  le 
goût  y étoit  fi  dépravé  y & que  les 
ânes  les  plus  gras  y refufoient  le 
meilleur  grain.  11  mourut  néan- 
moins dans  cette  ville  en  1475  , à 
So  ans.  On  a de  lui  divers  ouvr. 
en  grec  & en  latin  , outre  ceux  dont 
on  vient  de  parler. 

GAZELLI  , Prince  d’Apamée  , 
& Gouverneur  de  Syrie  pour  le  Sul- 
tan d’Egypte  , s’oppofa  d’abord  aux 
Turcs  ; mais  voyant  que  Tomcn- 
bey,  Sultan  d’Egypte,  avoit  été  pris 
& mis  à mort  par  Selim  en  1517, 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur, & fut  continué  dans  le  Gou- 
vernement de  Syrie.  Après  la  mort 
de  Selim  , Gazclli  envoya  à Ca}’er- 
bey  , Gouverneur  d’Egypte  , pour  le 
folliciter  à rétablir  la  puifi'ance  des 
Aiammelus.  Mius  celui-ci  fit  mourir 
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fes  Ambafladeurs.  Gazelli  , nonobf- 
tant  cette  nouvelle  , livra  bataille 
aux  Turcs  près  de  Damas  , contre 
le  Bafia  Ferhat.  Il  fut  tué  en  com- 
battant vaillamment  en  1520. 

GEBER,  cél.  Médecin  & Agro- 
nome du  9e  liécie,  a compofé  en 
arabe  plufieurs  ouvrages.  Boèrhaave 
en  fait  un  gr.  éloge  , & dit  qu’il  y a 
trouvé  beauc.  d’expériences  chymi- 
ques  , que  l’on  donne  aujourd’hui 
pour  nouvelles. 

GEDAL1AH  , fameux  Rabbin  , 
mort  en  144S,  a fait  une  chaîne  de 
Tradition  depuis  Adam  , jufqu’à 
l’an  761  de  J.  C.  en  deux  parties  , 
& une  troifiéme  où  il  traite  de  la 
création  du  Monde.  On  a encore  de 
lui  d’autres  ouvrages. 

GEDEON , fils  de  Joas  , de  la 
Tribu  de  ManafTé , & cinquième 
Juge  d’Ifraël  , vers  1245;  av.  J.  C. 
Après  s’être  adoré  de  fa  million  par 
le  miracle  de  la  toifon  , marcha 
contre  les  Madianites  avec  300 
hommes  ; il  entra  dans  leur  camp 
pendant  la  nuit  , jetta  l’épouvante 
dans  leur  Armée  , & la  mit  en  dé- 
fordre.  GeedonpafTa  enfuite  le  Jour- 
dain , prit  Zebée  & Salmana  qu’il 
tua  de  fa  main  , & défit  entièrement 
les  Madianites  , au  nombre  de  plus 
de  140  mille.  Il  gouverna  le  peuple 
avec  fagefl'e , & mourut  dans  un  âge 
avancé  , 1239  ans  avant  J.  C.  laif- 
fant  de  pluf.eurs  femmes  70  fils  , 
outre  Abimelech. 

GEDOYN  , ( Nicolas  ) Académi- 
cien de  l’Académie  Françoife  , & 
de  celle  des  Infcriptions  , naquit  à 
Orléans  , le  17  Juin  1667.  11  vint 
étudier  à Paris  , & fe  fit  Jéfuite  ; il 
quitta  cette  Société  quelque  tems 
après  , & dévint  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  en  1701 , 
puis  Abbé  Commandât,  de  Notre- 
Dame  de  Beaugenci.  Il  mourut  au 
Château  de  Fontpertuis  , près  de 
Beaugenci,  le  10  Août  1744  , à 77 
ans.  On  a de  lui  : 1.  une  Traduc- 
tion Françoife  de  Çhùntilicn  : 2. 
celle  de  Paufanias  ; 3.  des  Œuvres 
diverfes  , imprim.  à Paris  en  1745;  , 
in-iz  ; 4.  plufieurs  Dijfcrtations 

inférées  dans  les  mémoires  de 
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l’Académie  des  Inicriptions. 

G El  ER,  (Martin)  cél.  Théolo- 
gien Luthérien,  Doélcur  en  Théo- 
logie , Profeffeur  en  Hébreu  , Mi- 
nière de  S.  Thomas  , Prédicateur  , 
Confefleur  & membre  des  con- 
feils  Eccléfiaftiques  de  l’Ele&eur  de 
Saxe , étoit  né  à Leipfick  le  24  Avril 
1614,  & m.  le  22  Août  1681 , à 67 
ans.  On  a de  lui  d’excellens  Com- 
mentaires en  latin  fur  VEccléf,  , les 
Proverbes  , Daniel  & les  Pfeau- 
mes  ; un  Traité  en  latin  fur  le  deuil 
des  Hébreux , & pluf.  autres  ouvr. 
eftimés  , imprim.  à Amfterdam  ea 
2 vol.  in-fol. 

GEINOZ  , (François)  favant 
Académicien  , de  l’Académie  des 
Infcriptions  & Belles-Lettres  , & 
Aumônier  de  la  Compagnie  Géné- 
rale des  Suides,  étoit  natif  de  Bull, 
petite  ville  du  Canton  de  Fribourg. 
11  fe  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  & hébraïque  , & il 
travailla  long-tems  avec  fuccès  au 
Journal  des  Savant,  11  étoit  aufli 
Cenfeur  Royal  des  Livres.  Ses  ta- 
lens  fupérieurs  pour  les  Belles-Let- 
tres , l'a  candeur  , fa  franchife , fa 
douceur  & fa  probité  , le  faifoient 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  Il  mourut  à Paris  , le  23  Mai 
17 $2,  à 56  ans.  Il  travailioit  à une 
nouvelle  Edition  d'Hérodote  , cor- 
rigée fur  les  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  On  a de  lui  plufieurs 
favantes  Dijfcrtations  fur  cet  Au- 
teur , fur  VOjflracifrne  , &c.  que  l’oiî 
trouve  dans  les  mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Infcriptions. 

GELAIS,  (Melin  & Oélavien  de 
Saint)  Poète.  Voye\  Saint  Ge- 
lais. 

GELASE  I , fuccéda  au  Pape 
Félix  II , le  prem.  Mars  492.  Il  dé- 
fendit avec  fermeté  ce  que  fon  pré- 
déceffeur  avoit  fait  contre  Acace  ; 
refufa  la  Communion  à Euplie- 
mius  , Patriarche  de  CP. , qui  ne 
vouloit  point  ôter  des  dyptiques  le 
nom  d’Acace,  écrivit  à l’Empereur 
Anaflafe  , qui  favorifoit  les  Euty- 
chiens  , & gouverna  i’Eglife  avec 
zèle  & avec  l’ageflfe.  11  mourut  le  19 
Novembre  496.  On  a de  lui  divers 
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ouvr.  Le  Décret  qu’on  lui  attribue 
eft  une  pièce  fuppofée.  Analtafe  il 
lui  fuccéda. 

GELASE  II,  appellé  auparavant 
Jean  de  Gaéte  , du  lieu  de  ta  naif- 
fance  , fut  élu  Pape  le  2?  Janvier 
1118,  «près  la  mort  de  Pnfcal  II. 
Cincio  Frangipani,  qui  avoit  voulu 
faire  élire  une  de  fes  créatures  , in- 
digné de  l’éleCTion  de  Gelafe,  le 
maltraita  , & le  contraignit  de  for- 
tir  de  Rome.  Vers  le  même  tems  , 
l'Empereur  Henri  V fit  élire  Mauri- 
ce Bourdin , qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  Henri  étant  forti  de  Ro- 
me , Gelafe  y rentra  fscretement  ; 
mais  les  Frangipanes  l’en  chalïe- 
renr , ce  qui  l’obligea  de  venir  en 
France  , ou  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur. Il  mourut  dans  l’Abbaye  de 
Cluni  le  29  Janv.  1119.  Calüfte  II 
lui  fuccéda. 

GELASE  de  Cyzique,  Auteur 
Grec  du  5e  fiécle  , qui  a écrit  1 ’JJif- 
toire  du  Concile  de  Ntcée  , tenu  en 
325.  Cette  Hiftoiren’eft  qu’un  mau- 
vais Roman. 

GELDENHAUR  , ( Gérard  ) Hif- 
torien  fie  Théologien  du  16e  lïé- 
clc  , natif  de  Nimegue  , fut  LeCtcur 
& Sectetaire  de  l’Evêque  d’Utrecht , 
jüfqu’en  1524.  Dans  la  fuite  , étant 
allé  à V/ittemberg  , il  embralTa  les 
erreurs  de  Luther  , & enfeigna  à 
Worms  , ( où  il  fe  maria  ) puis  à 
Ausgbourg  & à Marpurg.  il  mourut 
en  cette  derniere  ville  , le  10  Janv. 
1542,  à 60  ans.  On  a de  lui  V His- 
toire de  Hollande  , celle  des  Pays - 
Bus  y celle  des  Evêques  d’Utrecht, 
fie  d’autres  ouvrages.  II  avoit  été 
ami  cl’Êrafme. 

GELÉE,  (Claude)  Peintre  cél. 
appedé  plus  communément  le  Lor- 
rain , n’ayant  rien  pu  apprendre  à 
l’école  , fut  mis  en  apprentiflage 
chez  un  Patiflier.  Il  alla  enfuite  à 
Rome  , où  ne  Tachant  que  devenir  , 
Auguftm  TafTe  le  prit  à fon  fervice, 
fie  en  fit  fon  valet.  Peu  de  tems 
après  , Auguftin  défirant  en  tirer 
caciques  fcrviccs  plus  importans  , 
lui  apprit  petit  à petit  quelques  ré- 
glés de  perfpeftive.  Le  Lorrain  eut 
d'abord  beaucoup  de  peine  à com- 
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prendre  les  principes  de  Part  , mais 
ayant  commencé  a recevoir  quelque 
petite  rétribution  de  fon  travail  , il 
s’appliqua  avec  tant  d’opiniâtreté  , 
que  fon  efprit  s’ouvrit.  Il  fit  de  très- 
beaux  tableaux  de  payfages , qui  le 
rendirent  cél.  dans  toute  l’Eur.  Il 
m.  à Rome  en  1678.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Théopile  Gelée , dont 
on  a en  françois  un  Traité  d’Ana - 
toinie  , qui  eft  eltimé. 

GILLERT  , fameux  Poète  Alle- 
mand , natif  de  Saxe  , dont  on  a des 
fables  & des  contes  , qui  lui  ont  ac- 
quis une  gr.  réputation , à caufe  de 
la  délicatefie  des  per.fées  , & de  la 
pureté  du  llyle.  11  y a lu  répandre  des 
fentimens  d’humanité  , d’amour 
& d’amitié  , qui  charment  fes  Lec- 
teurs. 

GELLÏ  ou  G a ll  o , Ge'llius  , 

( JeanBaptifte  ) Cordonnier,  natif 
do  Florence  , fe  diftingua  au  16e 
fiécle  par  fon  efprit  & par  fes  ou- 
vrages , tant  en  vers  qu’en  pro fe. 
Il  fut  reçu  de  l’Académie  de  GU 
Umidi  de  Florence  peu  après  1 540  , 
& n’en  fut  pas  le  fécond  Fondateur 
comme  le  dit  M.  de  Thou.  Il  m. 
le  24  Juillet  1 563  , à 64  ans.  Ses 
princip.  ouvrages  font  , 1.  des  Dia- 
logues en  Italien  dans  le  goût  de 
Lucien  , très-cenfurés  comme  con- 
traires à la  pudeur.  Ils  ont  été  tra- 
duits en  françois.  2.  La  Circé , elle 
a aulfi  été  traduite  en  françois.  3. 
Des  Difcours  fur  les  Poéfies  du  Dan- 
te & de  Pétrarque.  4.  Deux  Comé- 
dies , l’une  intitulée  la  Sporta  , fie 
l’autre  VErrore.  5.  Tradu&ion  Ita- 
lienne de  l’Hécube  d’Euripide.  6. 
Une  bobine  Traduction  Italienne  du 
Traité  des  couleurs  de  Porzio  eti 
latin  , &c. 

GELLIUS,  ( Aulus  ) voyc\  Au- 
lu-Gelle. 

GfcLMI  , ( Jean-Antoine  ) excel- 
lent Poète  italien  du  16e  fiécle , 
natif  de  Vérone , dont  on  a desSon- 
netr  & d’autres  Poéfies  d’un  goût  fin 
& délicat. 

GELON  , fils  d’Hipparque  , Roi 
de  Gela  , & gr.  Capitaine  , s’empara 
de  l’Etat  de  Syracule  , fit.  y régna 
avec  gloire,  il  défit , près  d’Hime- 
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le  , les  Carthaginois  , commandes 
par  Amilcar  , & m.  après  un  régné 
de  7 ans  , 478  av.  J.  C. 

GEMISTE  , ( Georges  ) furnom- 
mé  Pietton  , cél.  Philofophe  Platoni- 
cien , & Mathématicien  , natif  de 
CP.  vécut  en  gr.  confédération  à la 
Cour  des  Gr.  Ducs  de  Tofcane  , & 
fe  fit  admirer  au  Concile  de  Flo- 
rence en  1438,  par  fa  do&rine  & 
par  fa  prudence.  On  a de  lui  un 
Commentaire  fur  le s oracles  magi- 
ques de  Zoroaftre  ; un  Livre  fur  la 
différence  de  Platon  & d'Arifiote  , 
& d’autres  ouvrages. 

GEMMA , ( Reinier  ) fav.  Mathé- 
maticien , & cél.  Profeffeur  de  Mé- 
decine à Louvain  , au  16e  fiécle  , 
eft  appelle  communément  LeFrifon  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Dockum 
dans  la  Frife.  Il  m.  à Louvain  le  2 6 
Mai  1558  , à 50  ans.  On  a de  lui  : 
I.  Methodus  arithmeticce  : 2.  De  ufu 
annuli  aftronomici  & d’autres  ou- 
vrages eftimés.  Corneille  Gemma  , 
fon  fils  , fut  aufli  un  célébré  Agro- 
nome. Il  compofa  divers  Traités  , 
un  entre  autres  fur  l’étoile  qui  parut 
«n  1572.  Il  mourut  le  12  Ofiobre 
1579. 

GENCA  , ( Girolamo  ) habile 
Peintre  & Archite&e  du  16e  fi.  , 
natif  d’Urbin  , mort  en  1551  , 375 
ans. 

GENDRE  , ( Louis  le  ) habile 
Hiftorieu  , natif  dé  Rouen  , s’atta- 
cha à M.  de  Harlay  , Archevêq.  de 
Rouen  , & enfuite  Archevêque  de 
Paris  , qui  lui  donna  un  Canonicat 
de  Notre-Dame  , en  1690.  M.  le 
Gendre  fut  Souchantre  de  la  même 
Eglife  , & Abbé  de  Notre-Dame  de 
Clair-Fontaine  , au  Dioc.  de  Char- 
tres , & mourut  à Paris  le  prem.  de 
Févr.  1733  » à 78  ans.  C’eft  à lui 
qu’on  eft  redevable  de  la  fondation 
des  prix  qui  fe  diftribuent  avec  fo- 
' lemnité  dans  l’Univerfité  de  Paris  , 
depuis  1747.  Il  a publié  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Les  principaux 
font  : la  vie  de  M.  de  Harlay  , 
fon  bienfaiteur  : 2.  les  Mœurs  & 
les  coutumes  des  François  dans  les 
différens  tems  de  la  Monarchie  : 3. 
liijloirt  de  France  , en  3 vol,  in-fol. 
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& en  7 vol.  in-iz  : 4.  Vie  du  Car- 
dinal d'Amboifc.  Ces  ouvrages  font 
eftimés. 

GENDRE  , ( Gilbert-Charlesle  ) 
Marquis  de  S.  Aubin  , Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , puis  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel 
du  Roi  , mort  à Paris  fa  patrie-  le 
8 Mai  1746  , à 59  ans  , eft  Auteur 
I.  du  Traite  de  L'opinion  , dont  la 
meilleure  édition  eft  en  8 vol.  in - 
12  ; 2.  d’un  Livre  intitulé  : Anti- 
quités de  la  Maijon  de  France  , Ctc. 
imprimé  à Paris  en  1739  m-40  ; 
3.  de  plufieurs  autres  ouvrages  ma- 
nuferits. 

GENDRE,  (Nicolas  le  ) habile 
Sculpteur  du  17e  fiécle  , natif  d’E- 
tampes  , dont  on  voit  de  beaux  ou- 
vrages dans  l’Eglife  de  S.  Nicolasdu 
Chardonnet  à Paris.  Il  mourut  dans 
cette  dernière  ville  en  1670  , à 52 
ans. 

GENDRON  , ( Claude  Deshais  ) 
célébré  Doteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier  , Médecin 
ordinaire  de  Monjieur  , frere  de 
Louis  XIV  , & de  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans , Régent  du  Royaume  , tiroit 
fon  origine  d’une  honnête  famille 
de  la  Beauce.  Il  fit  paroître  dès  fa 
jeuneffe  une  inclination  & des  ta- 
lens  extraordinaires  pour  l’Hiftoire 
Naturelle  & pour  la  Médecine  , de 
rechercha  la  compagnie  des  Gens  de 
Lettres  & des  Savans.  II  opéra  , 
par  des  connoiffances  qui  lui  étoient 
propres  , des  guérifons  fans  nombre 
fur  des  fujets  qui  fembloient  incu- 
rables , & s’acquit  une  très-grande 
réputation  , fur-tout  dans  la  partie 
de  la  Médecine  , qui  traite  de  la 
guérîfon  des  cancers  & des  maladies 
des  yeux.  Ayant  amafté  un  bien 
allez  confidérable  , il  fe  retira  à 
Auteuil , près  de  Paris  , dans  la 
maifon  qui  avoit  appartenu  autre- 
fois au  célébré  Defpreaux  ,fon  ami, 
& qui  étoit  devenue  la  fienne  de- 
puis près  de  30  ans.  C’eft  là  que 
les  Grands  , les  Miniftres  , les  Am- 
baffadeurs  , les  premiers  Magiftrats  , 
les  Savans,  & un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , 
allaient  fouvem  vifiter  ou  confulter 
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AL  Gendron.  Un  jour  M.  de  Vol- 
taire allant  lui  préfenter  un  de  Tes 
ouvrages,  le  trouva  tout  à coup  faifi 
de  refpeél  pour  un  endroit  fi  cher 
aux  Mules,  & fit  cet  impromptu  : 

Cefi  ici  le  vrai  Parnajfe 

Des  vrais  en  fans  d'Apollon , 

Sous  le  nom  de  Boileau , ces  lieux 
virent  Horace , 

Efculapc  y paroit  fous  celui  de 
Gendron. 

M.  Gendron  vécut  dans  cette  re- 
traite en  Philofophe  vraiment  Chré- 
tien. Vrai  jufiju’au  fcrupule  , il  avoit 
en  horreur  tout  genre  de  déguife- 
ment  & de  fletteries.  Il  y mourut  le 
3 Septembre  1750,  à 87  ans.  M.  le 
Beau , célébré  ProfefTeur  d’Eloquen- 
ce  , fit  fon  Epitaphe  en  latin.  M. 
Gendron  légua  par  Ton  Teftament 
tous  Tes  Manufcrits  à un  de  Tes  ne- 
veux , comme  lui  Docteur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Le  principal  de  fes  Manufcrits  cft 
intitulé  , Recherches  fur  l'origine  , 
le  développement  & la  reproduc- 
tion de  tous  Us  Etres  vivans.  On 
nous  aflure  que  cet  ouvrage  eft  ex- 
cellent , & qu’il  fera  incefiamment 
donné  au  Public. 

GENEBRARD  , ( Gilbert  ) Reli- 
gieux de  Cluny  , Archevêque  d’Aix  , 
& l’un  des  plus  lavans  hommes  de 
fon  fiéele  , étoit  de  Riom.  Il  vint 
étudier  à Paris  , fous  Turnebe  , & 
fous  Claude  de  Saintes,  & devint 
Do&eur  de  Sorbonne  en  1 56 3 , puis 
Frofeff.  d’hébreu  au  College  Royal. 
Pierre  Danes  , Evêque  de  Lavaur  , 
fe  démit  en  fa  faveur  de  fon  Evêché 
en  1567  ; mais  Genebrard  ne  peut 
obtenir  l’expédition  de  fes  Bulles  ; 
ce  qui  l’irrita  tellement  contre  les 
Minières  du  Roi  , qu’il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  la  Ligue.  Il  fut  nommé 
Archevêque  d’Aix  en  1591  , à la 
Pollicitation  du  Duc  de  Mayenne  , 
& gouverna  quelque  tems  fon  Dio- 
. cèfe  ; mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
aucune  fureté  pour  lui  , il  fe  retira 
à Avignon.  Il  mourut  à Semur  dr.ns 
fon  Prieuré,  le  14  Mars  1597,  à 
60  ans.  On  a de  lui  : 1.  une  Chro - 
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nologie  fa  crée  ; 2.  un  Comment  air  g, 
fur  les  Pfeaumes  ; 3.  trois  Livres  de 
la  Trinité  ; 4.  un  Traité  pour  fou- 
tenir  les  Elections  des  Evêques  par 
le  Clergé  & par  le  peuple  contre  le 
nomination  du  Roi.  Ce  Traité  fit 
grand  bruit , & attira  à Genebrard 
de  fâcheufes  affaires  ; 5.  une  Tra- 
duction Françoife  de  Jofeph  , & 
d’autres  ouvrages.  S.  François  de 
Sales  fe  faifoit  gloire  d’avoir  été 
fon  difciple. 

G E N E S T , ( Charles-Claude  ) 
natif  de  Paris  , Abbé  de  S.  Vilmer  # 
Aumônier  de  Madame  la  Ducheffe 
d’Orléans  , Secrétaire  des  comman- 
demens  de  M.  le  Duc  du  Maine  , 

& Membre  de  l’Académie  Fran- 
çoife , fe  diftingua  par  fon  goût 
pour  la  Pnyfique,  pour  la  Poéfie  , 
& pour  les  Belles-Lettres.  Il  étoit 
lié  d’une  étroite  amitié  avec  Ro- 
hault  , le  P.  Mallebranche  , Regis  , 
&c.  11  mourut  à Paris  le  19  No- 
vembre 1719  , à 84  ans.  Le  plus 
confié,  de  fes  ouvrages  eft  intitulé  : 
Principes  de  la  Philofophïc  de  Def- 
cartes  , en  vers  françois.  On  a aulli  - 
de  lui  quatre  Tragédies  , dont  celle 
qui  eft  intitulée  Penelope  , eut  beau- 
coup de  fuccès.  Son  Jofeph  en  eut 
bien  plus  encore  chez  M.  la  Duchef- 
fe du  Maine  , qui  ne  dédaigna  pas 
de  prendre  rôle  en  cette  pièce.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoient  le 
plus  d’efprit  Si  de  goût , ne  pou- 
voient  la  voir  repréfenter , ou  même 
l’entendre  lire  fans  répandre  des 
larmes.  M.  le  Duc  , qu’aucune 
Tragédie  n’avoit  jamais  fait  pleu- 
rer, alla  défier  M.  de  Malezieu  de 
lui  faire  partager  ce  qu’il  appel- 
loit  la  foiblejfe  commune  , mais  à 
peine  eut-il  entendu  le  premier  Ac- 
te , que  toute  fa  fermeté  l’aban- 
donna , & qu’il  fut  auffi  foible  que 
les  autres.  Cependant  cette  pièce  , 
qui  avoit  eu  tant  de  fucces  à Cla- 
gni , ne  parut  fur  le  Théâtre  Fran- 
çois que  pour  y mourir  fans  efpoir 
de  renaître.  Elle  fut  imprimée  en 
1711.  Les  autres  Tragédies  de  l’Ab- 
bé  Geneû  font  : Zenolide  Princeife 
de  Sparte  , Si.  P olimncfire  : celle- 
ci  u’a  point  été  impiimée.  On  trou- 
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▼c  dans  le  Recueil  de  vers  choljis  , 
do  nné  par  le  P.  Bouhours  , une 
tres-belle  Epitre  en  vers  de  l’Abbé 
Geneft , à M.  de  la  Baftide  , pour 
l’engager  à abjurer  le  Calvinifme. 
11  a eu  beaucoup  de  part  au  Re- 
cueil intitulé  : les  divertijfemens  de 
Sceaux. 

GENET  , ( François  ) Evêque  de 
Vailon,  naquit  à Avignon  , le  18 
Octobre  1640.  Il  fe  rit  recevoir 
Doileur  en  Droit  Civil  & Canoni- 
que , & fut  employé  par  M.  le  Ca- 
mus , Evêque  de  Grenoble  , & par 
le  Cardinal  Grimaldi,  Archevêque 
d’Aix.  Le  Pape  Innocent  XI  le  rit 
Chanoine  6c  1 héologai  d’Avignon  , 
& le  nomma  en  1685  a l’Evêché  de 
Vaifon.  M.  Genet  eut  de  fàcheufes 
affaires  en  16S8  , au  fujet  des  filles 
de  V Enfance.  11  fe  noya  dans  un 
petit  torrent  , en  retournant  d’Avi- 
gnon à Vaifon,  le  17  OcL  1702  , 
a 62  ans.  On  a de  lui  une  Théolo- 
gie Morale  , connue  fous  le  nom  de 
/Morale  de  Grenoble  , dont  la  meil- 
leure édition  eit  de  Paris,  1715  , 
en  8 vol.  in-i  2.  Les  deux  volumes 
de  remarques  publiées  fous  le  nom 
de  Jacques  de  Remonde  contre  la 
morale  de  Grenoble  , furent  cenfu- 
rés  par  le  Cardinal  le  Camus  , 6c 
mis  à l’ Index  à Rome. 

GENEVIEVE  , ( Ste  ) Vierge  cé- 
lébré par  fa  piété  & par  fes  mira- 
cles , naquit  à Nanterre  , près  de 
Paris , vers  422  , d’une  famille  il- 
luftre,  félon  le  favant  M.  de  Valois. 
S.  Germain  , Evêque  d’Auxerre  , 6c 
S.  Loup  , Evêque  de  Troyes  , allant 
en  Angleterre  , pour  y combattre 
l’héréiie  Pélagienne  , pafferent  par 
le  Bourg  de  Nanterre  ; S.  Germain 
y ayant  connu  la  vertu  de  Geneviè- 
ve , l'exhorta  à fe  confacrer  en- 
tièrement à Dieu  , ce  que  la  Sainte 
te  ayant  promis  , S.  Germain  lui 
donna  une  médaille  de  cuivre , où 
la  Croixétoit  empreinte  , pour  mar- 
que de  la  promeffe  qu’elle  venoit  de 
faire  à Jefus-Chrift.  Genevie  ve  reçut 
le  voile  des  mains  de  l’Evêque  de 
Paris.  Après  la  mort  de  fon  pere 
& de  fa  mere  , elle  fe  retira  à Paris 
chez  une  Dame  * qui  éteit  fa  marai- 
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ne.  Sa  vertu  & fes  auftérités  lui  ac- 
quirent aulfi-tôt  une  grande  réputa- 
tion : ce  qui  na  Pempêcha  point 
d’être  expoiee  aux  perfécutions  6c 
aux  calomnies  les  plus  atroces.  La 
Sainte  n’y  répondit  que  par  fa  pa- 
tience , 6i  fe  contenta  de  pleurer  6c 
■ de  prier  en  fecret  pour  fes  ennemis 
Sc  pour  fes  calomniateurs.  Ils  s’a- 
drefferent  à S.  Germain  d’Auxerre  , 
lorfqu’il  paffa  à Paris  , dans  fon  fé- 
cond voyage  d’Angleterre,  & accu- 
ferent  Genevicve  d’hypocririe  6c  de 
fuperilition  : mais  le  S.  Evêque  mé- 
prifa  ces  accufations,  & fit  connoî- 
tre  l’innocence  de  la  Sainte.  Attila 
Roi  des  Huns  , étant  entré  dans  les 
Gaules  avec  une  Armée  formidable , 
les  Parifiens  voulurent  abandon- 
ner leur  ville  , & réfolurent  de  fe 
retirer  en  des  places  plus  fortes  ; 
mais  Genevieve  les  en  empêcha , les 
aflurant  que  leur  ville  feroit  con- 
fervée  , & que  celles  où  ils  préten- 
doient  fe  retirer  , feroient  pillées 
6c  laccagées  parles  Barbares.  L’évé- 
nement juftiria  fa  prédi&ion  , 6c  les 
Pariliens  n’eurent  plus  pour  elle 
que  des  feritimens  de  vénération  6c 
de  confiance.  La  fainteté  de  fa  vie 
fut  récompenfée  par  le  don  des 
miracles.  Sa  réputation  pénétra  juf- 
ques  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés , 6c  Saint  Simeon  Styîite  fe  re- 
commanda à fes  prières.  Elle  mou- 
rut le  3 Janvier  512,  âgée  d’envi- 
ron 90  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  PEglife  des  Aootres  S.  Pierre 
& S.  Paul  , qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Ste  Genevieve.  Ses  Reli- 
ques y répofent  encore  ; les  bien- 
faits que  Dieu  accorde  à ceux  qui 
ont  recours  à l’intercefiüon  de  cette  . 
Sainte  , attirent  tous  les  jours  dans 
fon  Eglife  un  gr.  concours  de  peuple.  - 
GENGHIbKAN  , l’un  des  plus 
cél.  Conquérans  qui  aient  paru  dans 
le  monde  , naquit  à Diloun  en 
1154  de  Pifouca  , l’un  des  Cans  des 
Mogols.  Après  la  mort  de  fon  pere  , 
une  conjuration  de  fes  fujets  ôc  de 
fes  voirins  l’obligea  de  fe  retirer  . 
à Tàge  de  13  ans  près  d’Avenk- 
Uukan  , Can  des  Tartares.  Gen- 
ghiskhan  en  fut  d'abord  très  - bien 
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reçu,  & rendit  à ce  Prince  de  gr. 
fiervices  dans  la  guerre  qu’il  eut 
à foutenir  ; mais  dans  la  fuite  , 
voyant  qu’on  avoir  réfolu  de  le  per- 
dre , il  fe  fauva.  Avenk  Khan  ôc 
Schokoun  , fon  fils  , le  pourfuivi- 
rent  , mais  Genghiskan  les  furprit , 
& défit  leurs  troupes  : ce  qui  les 
obligea  de  fe  retirer  vers  des  Prin- 
ces l'artares  , qui  les  firent  mourir. 
Alors  Genghiskan  leva  une  grande 
Armée  , & remporta  pendant  vingt- 
deux  ans  les  vi&oires  les  plus  figna- 
lées  fur  les  Mogols  & fur  les  Tar ta- 
res , dont  il  fubjugua  toutes  les  Tri- 
bus. Enfin  , après  avoir  fondé  un 
des  plus  gr.  Empires  du  monde  , il 
mourut  en  1226,  à 72  ans.  Oflaï  , 
fon  fils,  lui  fuccéda  dans  le  Royau- 
me des  Mogols  ; Zagathaï  , dans 
celui  de  Tranfoxane  , & Tulican 
dans  le  Corafan  , la  Perle  & une 
partie  des  Indes.  Bathou  , fils  de 
Giougio  leur  frere  ainé  , qui  étoit 
mort  avant  fon  pcre  , pofiéda  le 
pays  d’Alan  , de  Rous  & de  Bul- 
gar.  Il  imita  la  valeur  de  fon  grand- 
pere,  & conquit  plufieurs  Provin- 
ces. Ses  defcendans  fu'rcntdes  Rois 
très  - puiflans  , jufqu’au  régné  de 
Tamerlan',  qui  s'empara  de  leurs 
Etats.  Mangoucan  & Coblaïcan  ^ 
fils  de  Tulican  , firent  la  guerre  aux 
Chinois.  Coblaïcan  fut  reconnu 
Empereur  de  la  Chine  en  12S0,  & 
depuis  ce  tems-là  , fes  defeendans 
régnent  dans  ce  grand  Empire. 

GENNADE  I , culeb.  Patriarche 
de  CP.  fuccéda  en  4^8  à Anatoiius. 
11  gouverna  fon  Egale  avec  zele  & 
avec  fagefle  , & mourut  en  471.  Il 
ne  nous  relie  prefque  rien  de  fes 
écrits. 

GENNADE  lï , voye\  Schola- 
rius  ( Georges.  ) 

GENNADE^,  fameux  Prêtre  de 
Marfeille  au  6e  fiécle,  & non  point 
Evêque  de  cette  Ville  , comme  quel- 
ques Auteurs  l’ont  écrit  , m.  vers 
402.  On  a de  lui  : 1.  un  Livre  des 
Hommes  illuflres  , dans  lequel  on 
croit  que  quelques  chapitres  ont  été 
ajoutés  par  une  main  plus  récente  ; 
2 un  Livre  des  Dogmes  Eccléjiafli - 
quts , qui  fe  trouve  parmi  les  ceu- 
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vres  de  S.  Auguftin.  Gennade  ne 
fuivoit  point  les  fentimens  de  ce 
faint  Doéleur  , fur  la  Grâce  & fur 
le  libre  Arbitre  , mais  les  opinions 
de  Fauile  de  Riez  : ce  qui  a fait 
croire  à plufieurs  Auteurs  , qu’il 
étoit  Semi-pelagien.  On  lui  attribue 
encore  d’autres  ouvrages. 

GENNES,  ( Julien-Réne-Benja- 
min  de  ) fameux  Prêtre  de  l’Ora- 
toire , naquit  à Vitré  en  Bretagne  ; 
le  16  Juin  en  1687  d’une  famille 
diftinguée.  Après  avoir  faitjfes  hu- 
manités à Rennes  , il  alla  étudier 
la  Philofophie  à Angers  dans  le 
Collège  des  Peres  de  l’Oratoire  , 
chez  lefquels  il  entra.  Il  fit  enfuite 
fa  Théologie  au  Mans , d’où  il  fut 
envoyé  au  Séminaire  de  S.  Magloi- 
re  à Paris.  Il  devint  Profefleur  de 
Théologie  à Saumur  à l’âge  de  30 
ans.  Une  Thefe  qu’il  y fit  foutenir 
fur  la  Grâce  ayant  été  cenfurée 
par  l’Evêq.  & par  la  Faculté  d’An- 
gers , le  Pere  de  Gennes  publia  trois 
Lettres  contre  ces  Cenfures  , âi  fut 
envoyé  par  fes  Supérieurs  à Mont- 
morenci , puis  à Troyes  , où  il  fe 
diftingua  par  fes  Prédications.  C’elfc 
là  qu’il  compofa  un  Ecrit  in-40, 
pour  réfuter  l'ouvrage  de  Dom  Pe- 
tit-Didier , & Plnflruciion  p amo- 

rale du  Card.  de  Biffi  fur  la  Confii - 
tution  ; & un  autre  Ecrit  en  faveur 
de  l’Ev.  de  Senez,  au  fujet  de  tout  ce 
qu’on  vouloit  faire  contre  lui  à Em- 
brun. Le  Pere  de  Gennes  reçut  quel- 
que teins  après  défenfe  de  prêcher  , 
&fut  relégué  a Nevers  par  le  Géné- 
ral de  PÜratoire.  Ayant  protefté  en 
1729  contre  tout  ce  qui  fe  feroit 
dans  l’Affemblée  des  Peres  de  l’O- 
ratoire , & publié  à ce  fujet  un 
Mémoire  très-vif , il  fut  exclu  de 
l’Oratoire  par  plufieurs  Lettres  de 
Cachet.  Cela  ne  l’empêcha  point  en 
1733,  lorfqu’il  fut  queftion  d’élire 
un  fuccefieur  au  Pere  de  la  Tour  , 
de  compofer  encore  un  Mémoire 
à ce  fujet.  Ce  Mémoire  fut  approu- 
vé par  plufieurs  Avocats  & impri- 
mé fous  leur  nom.  Le  Pere  de  Gen- 
nes alla  enfuite  en  habit  de  payfan 
fe  cacher  dans  le  village  de  Milon 
près  de  Port-Royal,  d’où  étant  ve- 
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pu  à Paris  , il  fut  renfermé  à la 
Bafiillc  , & envoyé  quatre  mois 
après  en  Hainaut  dans  un  Couvent 
de  Bénédi&ins.  Ayant  obtenu  fa-li- 
berté onze  mois  après  à caufe  du 
dérangement  de  fa  fanté  , il  alla 
voir  l'Evèque  de  Senez  à la  Chaife- 
Dieu  , & compofa  pour  lui  une 
InftruéVton  en  forme  de  Lettre,  con- 
tre quelques  Ecrivains  modernes.  Il 
m.  le  18  Juin  174S.  C’étoit  un 
homme  vif  , véhément  , & ^em- 
porté par  un  zèle  impétueux  , 
qui  troubla  tout  le  cours  de  fa  vie. 
On  a de  lui,  outre  les  ouvr.  dont 
nous  avons  parlé  dans  cet  article  , 
1.  Un  Recueil  accompagné  de  ré- 
flexions & d’un  avertiifement  , pour 
prouver  qu’il  s’eft  opéré  en  1737,  un 
miracle  fur  la  veuve  Mercier , par 
l’interceflion  du  fameux  M.  Paris, 
Diacre.  2.  Plufieurs  Ecrits  en  faveur 
des  fameufes  convulfîons , &c. 

GENSERIC  , Roi  des  Vandales  , 
en  Efpagne  , & fam.  Conquérant, 
vainquit  Hermenric  , Roi  des  Sue- 
ves  , & palïa  en  Afrique  a la  tète 
d’une  puifi'ante  Armée  en  428 , au  fe- 
cours  du  Comte  Boniface  ; ce  Com- 
te s’étant  réconcilié  avec  l'Empe- 
reur , combattit  Genferic  , & fut 
vaincu.  Genferic  défit  enfuite  Af- 
par  , que  l’Empereur  Théodofe  Le 
jeune  a voit  envoyé  contre  lui  , prit 
Carthage  en  439  , contraignit  l’Em- 
pereur Valentinien  III  à faire  la 
paix  , & demeura  maître  de  prefque 
toute  l’Afrique.  Quelque  tems  apres 
Valentinien  ayant  été  tué  par  Maxi- 
me, Eudoxie  fa  veuve  , que  Maxi- 
me avoit  époufée  par  force  , appella 
Genferic  en  Italie  , pour  venger  la 
mort  de  fon  mari.  Genferic  accou- 
rut aufli-tôt , prit  Rome  , la  pilla  du- 
rant quatorze  jours  , & en  emporta 
des  tréfors  immenfes  , dont  les  va- 
fes  d’or  & d’argent , que  l’Empereur 
Tire  avoit  apportés  qu  Temple  de 
Jerufalem  , faifoient  partie.  Eudo- 
xie fut  menée  captive  en  Afrique 
avec  fes  deux  filles  , Eudoxie  la 
jeune  & Placidie.  Genferic  maria 
la  première  à Huneric  fon  lïls  , & 
renvoya  l’autre  avec  fa  mere  à ÇP. 
li  persécuta  enfuite  les  CaUsoli^ues , 
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ravagea  l’Occid.  entra  dans  l’Iliy- 
rie  , dans  le  Peioponnefe  , dans  la 
Grcce  & dans  plufieurs  Ifles  de 
l’Archipel  , au’il  ruina  entièrement. 
L’Empereur  Marcien  , ne  fe  fentant 
pas  afiez  fort  pour  lui  réfifter  , fut 
contraint  de  difîimuler  ; & Léon  , 
fon  fucceffeur  , leva  contre  lui  en 
468  , une  Armée  de  100000  hom- 
mes de  pied  , & mit  en  mer  une 
flote  de  1000  vaifl'eaux  , fous  la 
conduite  de  Bafilifcus  ; mais  ce  Gé- 
néral ayant  été  corrompu  par  Gen- 
feric , toute  cette  Armée  périt.  En- 
fin , Dieu  délivra  l’Eglife  de  ce 
cruel  pcrfécuteur.  11  m.  en  476.  Les 
Hiftoricns  font  de  lui  le  portrait 
le  plus  affreux,  tant  parce  qu’il  étoit 
Arien  , que  parce  qu’il  fe  rendit  mar- 
tre de  Rome  & de  Carthage  , les 
deux  plus  célébrés  villes  du  monde 
en  ce  tems-ià. 

GENTILS  da  FABRIANO  , 
Peintre  célèbre  du  15e  liécle  , fous 
le  Pape  Martin  V. 

GENTILIS  de-Foligno  , ou  Gen - 
tilis  de  Gentilibus  , lav.  Médecin, 
dont  on  a des  Commentaires  elti— 
més  fur  Avicenne  & d’autres  ouvr., 
(avoir  , de  Legationibus  : de  juris 
interpretibus  ;*  ôt  de  cdvocatione 
JJiJpanicà,  Ce  dernier  ouvrage  por- 
te ce  titre  , parce  que  Gentilis  avoit 
été  établi  Avocat  perpétuel  de  tou- 
res  les  caufes  que  les  fujets  du  Roi 
d’ Efpagne  auroient  en  Angleterre. 

11  mourut  à Foligno  , fa  patrie,  le 

12  juin  1348. 

GENTILIS  , ( Alberic  ) favan t 
Jurifconfulte,  & PrcfeTeuren  Droit 
à Oxford  , quitta  l’Italie  avec  Mat- 
thieu Gentilis  , fon  pere  , qui  avoit 
embraflé  les  opinions  des  Nova- 
teurs , & fe  retira  en  Angleterre.  Il 
mourut  à Londres  le  19  Juin  1608  , 
à 58  ans.  On  a de  lui  trois  Livres 
de  jure  belli  , qui  n’ont  pas  été  inu- 
tiles à Grotius  , & d’autres  ouvr. 
Scipion  Gentilis  , fon  frere  , fut 
aufii  un  excellent  Jurifconfulte.  Il 
naquit  en  ï 563  , & quitta  l’Italie 
avec  fon  pere  ; il  étudia  à Tubinge, 
puis  à Wittemberg  , & enfin  à Ley- 
de  , fous  Muguet  Doneau  & fous 
Jufte-Lipfe.  U enfeigna  enfuite  ie 
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l)roit  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire à Heidelberg  & à Altorf,  & 
fut  Confeiller  de  Nuremberg.  Il  m. 
en  1616.  Ses  principaux  ouvrages 
font  : De  jure  publico  populi  Roma- 
ni : De  conjuraiionibus  : De  donatio- 
nibus  inter  virum  & uxorem  ; De 
bonis  mat  émis  & fecunàis  nuptus  : 
De  junfdiclionc.  Tous  ces  ouvrages 
font  bien  écrits  , &.  remplis  d’une 
profonde  érudition. 

GENTILIS  , ( Jean  - Valentin  ) 
fameux  Anti -Trinitaire  , natif  de 
Coienze  , quitta  fon  pays  pour  la 
Religion  , vers  le  milieu  du  t6e 
fiécle  , & fe  retira  à Geneve  , où 
plufieurs  familles  Italiennes  s’é- 
toicnt  déjà  réfugiées.  Il  fe  trouva 
parmi  eux  quelques  efprits  qui  vou- 
lurent fubtilifer  fur  le  Myftere  de 
la  Trinité  ôt  fur  les  mots  d 'ejjence  , 
de  perfonne  , de  coejj-.ntieL  , &c. 
Gentilis  s’engagea  dans  ces  difpu- 
tes  , & ne  contribua  pas  peu  à en- 
courager ces  nouveaux  Ariens.  Cela 
donna  lieu  au  formulaire  de  foi  , 
qui  fut  drefte  dans  le  Conliftoire 
Italien  , le  iS  Mai  içjS.  Gentilis  y 
fouferivit , & nelaifla  pas  de  femer 
clandcftir.ement  fes  erreurs.  Les 
Magiftrats  prirent  connoiftance  de 
cette  affaire  , & le  mirent  en  pri- 
fon.  il  fut  convaincu  d’avoir  violé 
fafignature,  & prefenta divers  écrits 
pour  colorer  fes  opinions  , & pour 
adoucir  l’efprit  de  Calvin.  Enfuite  , 
ayant  reconnu  & abjure  fes  erreurs, 
on  fe  contenta  de  le  condamner  à 
faire  amende  honorable  , & à jetter 
lui-même  fes  écrits  au  feu.  Ce  qu’il 
exécuta.  Quelque  tems  après  , il 
s’enfuit  de  Geneve  , contre  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  aux  Magiftrats 
de  n’en  point  fortir  fans  leur  per- 
miftion.  Il  voyagea  dans  le  Dau- 
phiné , dans  la  Savoie  , & retourna 
dans  le  Canton  de  Berne.  Il  y fut 
reconnu  & mis  en  prifon  ; mais  il 
s’échappa  , & s’enfuit  vers  Georges 
Blandrata  , Médecin  , & Jean-Paul 
Alciat  , Miîanois  , fes  amis  & fes 
aflociés  , qui  s’efforçoient  alors  de 
répandre  l’Ananifme  en  Pologne  ; 
mais  le  Roi  ayant  publié  en  1566  , 
un  Edit  de  banniflément  contre 
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tous  ces  Novateurs  étrangers  , Gen* 
tilis  palfa  en  Moravie  , puis  à Vien- 
ne en  Autriche  , où  , ayant  appris  la 
mort  de  Calvin  , il  retourna  dans 
le  canton  de  Berne  ; mais  le  Bailli , 
qui  l’avoit  autrefois  emprifonné  f 
fe  trouvant  encore  en  charge  , fe 
faifit  de  lui  le  11  Juin  1666.  La 
caufe  fut  portée  à Berne  , & Genti- 
lis ayant  été  convaincu  d’avoir  opi- 
niâtrement , & contre  fon  propre 
ferment , attaqué  le  Myftere  de  la 
Trinité  , fut  condamné  a perdre  la 
tête.  Il  mourut  avec  une  extrême 
impiété  , en  fe  glorifiant  d'être  le 
premier  Martyr  , qui  perdait  la  vie 
pour  la  gloire  du  Pcre  , au  lieu  9 
diloit-il  , que  les  Apôtres  & les  au- 
tres Martyrs  n'  étaient  morts  que 
pour  la  gloire  du  Fils.  Il  étoit  léger 
& incotillant  dans  fes  opinions  , & 
en  changeoit  félon  les  tems.  Il  fou- 
tenoit  cette  erreur  fingulière  : que 
dans  l'étendue  de  i Eternité  , Dieu 
avoit  créé  un  ef'pnt  excellent  , qui 
s'étoit  incarné  lorfque  la  plénitude 
des  tems  étoit  venue.  Benoît  Are- 
tius  a écrit  l’hiftoire  de  fon  fup- 
plice. 

GENTILLET,  (Innocent)  Ju- 
rifconfalte  Proteftant,  natif  de  Vien- 
ne en  Dauphiné  , fut  Préfident  de  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble , éta- 
blie en  1 576.  Il  publia  une  Apolo- 
gie pour  la  Religion  Proteftante  , 
dont  la  meilleure  édit,  eft  celle  de 
Geneve  en  1588  , in-S° . en  latin  , 

& pluf.  autres  ouvr.  , dont  les  plus 
connus  font  : 1.  le  Bureau  du  Con- 
cile de  Trente  , dans  lequel  il  pré- 
tend que  ce  Concile  eft  contraire 
aux  anciens  Canons  , & à l’autorité 
du  Roi  j 2.  P Antimachiavel.  Ces 
ouvrages  font  remplis  d’érudition, 

& acquirent  à Gentillet  une  gr.  ré-  " 
putation  parmi  les  Proteftans.  11  fut 
obligé  de  quitter  fon  pays  , & l’on 
dit  qu’il  fut  Syndic  de  la  Républi- 
que de  Geneve. 

GEOFFRÏN  , ( Claude  ) cél.  Pré-: 
dicateur  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Dom  Jerome  , naquit  à Paris  en 
1639.  Il  entra  dans  le  Tiers-OiNdre 
de  S.  François  , & après  y avoir  été 
Religieux  pendant  pluf.  années  , il 
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paffa  dans  l’Ordre  des  Feuillans,  & 
y fît  Tes  vœux  le  3 1 Juin  1673.  Il  prê- 
cha enf'uite  avec  applaudiffement 
dans  Paris  & à la  Cour, Ôi  fut  Prieur, 
Vifîteur  & alîiftant  du  General  de 
fon  Ordre.  Son  oppofition  à la  Bul- 
le Unigenitus  le  fit  exiler  à Poitiers 
en  1717.  Il  m.  à Paris  le  17  Mars 
1721  , à 82  ans.  Feu  M.  l’Abbé  Jo- 
ly de  Fleury  , Chanoine  de  Notre- 
Dame  à Paris,  fit  imprimer  en  1737, 
en  5 vol.  in-tz  , les  Sermons  de  ce 
célébré  Prédicateur. 

GEOFFROY-,  ( Etienne -Fran- 
çois ) cél.  Méd. , Botanifte  & Chy- 
mifle  , naquit  à Paris  le  13  Févr. 
1672 , de  Matthieu-Franç.  Geoffroy, 
cél.  Apothicaire  , ancien  Echevin  st 
ar.c.  Conful  , qui  n’oublia  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  éducation  & 
pour  le  rendre  habile  dans  fa  pro- 
fefîion.  Il  ouvrit  à ce  fujet  chez 
lui  des  Conférences,  où  MM.  Caf- 
fini  , le  Pere  Sébaflicn  , Joblot  , 
du  Verney  , Homberg  & d’autres 
Savans  exerçoient  le  jeune  homme. 
Ces  Conférences  furent  le  modèle 
des  expériences  de  Phyfique  que 
l’on  a faites.depuis  dans  les  Colleges 
de  l’Univerfité  de  Paris.  Après  avoir 
fait  fes  études  avec  diftinétion  , & 
voyagé  en  France  , en  Angleterre  , 
en  Hollande  & en  Italie  , il  fe  fit 
recevoir  Doêlcur  en  Méd.  à Paris 
en  1704.  Il  devint  ProfcfTeur  de 
Chvmie  au  Jardin  du  Roi  & de 
Médecine  au  College  Royal.  11  étoit 
de  la  Société  Royale  de  Londres , & 
de  l’Académie  des  Sciences.  Il  m.  à 
Paris  le  5 Janvier  1731.  On  a de  lui , 
1.  Plufieurs  Théfes  fort  curieufcs  ; 
celle  où  il  demandoit  fii  L'homme  a 
commencé  à être  ver  , piqua  telle- 
ment la  curiofité  des  Dames,  qu’il 
fallut  la  traduire  en  françois.  2. 
Un  excellent  Traité  en  3 vol.  in-8° . 
intit.  : Traclatus  de  materiâ  medied  , 
Jive  de  medicamentorum  Jimplicium 
hijîoriâ  , virtutc  , delcclu  & ufiu. 
Antoine  Bergier,  habile  Médecin  de 
^nris  & natif  de  Myon  , à 2 li.  de 
Salins  , a traduit  en  françois  le 
Traité  de  M.  Geoffroy  , en  7 vol. 
in-iz.  Ce  Tradu&eur  ra,  le  28  Mars 
J74S  , à 44  ans. 

Tome  11 . 
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GF.OFROI  ou  Jofridï  , (Jean  ) 
céleb.  Cardinal,  natif  de  Luxeuil  f 
prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ab- 
baye de  Saint  Pierre  de  Luxeuil,  & 
parvint  aux  premières  Charges  de 
l’Eglife  & de  l’Etat.  II  fut  Abbé  de 
Saint  Denys,  Evêque  d’Arras  , puis 
Evêque  d’Albi  , <$i  Cardinal.  Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , 
Louis  XI , Roi  de  France  , & les 
Papes  Pie  II  & Paul  11  , le  char- 
gèrent des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  mourut  au  Prieuré  de 
Rulli  , Diocefe  de  Bourges  , le  11 
Décembre  1475.  Il  travailla  avec 
zele  pour  faire  abolir  la  Pragmati- 
que Sanction  en  France  ; mais  il  ne 
put  y réulfir. 

GEOFROI  de  Saint  Orner  , fonda 
en  u 18,  l’Ordre  des  Templiers  avec 
Hugues  de  Paganis,  & fept  autres 
perfonnes  aulquelles  il  s’étoitafîo- 
cié  « 

GEOFROI  , Abbé  de  Vendôme, 
& cél.  Cardinal  , natif  d’Angers  , 
d’une  famille  noble  , fut  employé 
par  les  Papes  , & par  Louis  le  Gros  , 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Il  vivoit 
encore  en  1129.  Il  nous  refie  de  lut 
cinq  livres  de  Lettres  , & div.  opufi- 
cules  , que  le  Pere  Sirmond  donna 
au  public  en  1610.  La  Lettre  à Ro - 
bert  d'Arbrijfiel  , qui  lui  eft  attri- 
buée , paroit  être  conflamment  de 
lui. 

GEORGES-LOUIS  D"  BRUNS- 
WICK. , Duc  & Eleêlcur  d’Hano- 
vre , étoit  fils  d’Ernefl-Augufle  de 
Brunfwick.  Il  commanda  l’Armée 
Impériale  avec  réputation  , & fut 
proclamé  Roi  d’Angleterre,  le  12 
Août  1714  , apres  la  mort  de  la 
Reine  Anne  Stuart.  Il  mourut  le  ïx 
Juin  1727. 

GEORGES  , (S.)  cél.  Martyr 
d’Orient  ,-que  l’on  croit  avoir  fouf- 
fert  pour  la  Foi  de  J.  C.  fous  Carin, 
ou  fous  Dioclétien  , vers  284.  On 
ignore  les  circonflanccs  de  fa  vie 
& de  fon  martyre. 

GEORGES  de  Trébifionde  , cél. 
Grec  du  15e  fiécle  , natif  de  Can- 
die , & originaire  de  Trébifonde  , 
alla  à Rome,  du  tems  d’Eugene  iy  f 
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Si  y erfeigr.a  la  Rhétorique  Sc  la 
Phiiofophie  d'Ariflote.  11  fut  Secré- 
taire du  Pape  Nicolas  V , & mou- 
rut vers  14S0.  On  a de  lui , 1.  quel-" 
ques  Ecrits  de  ’l  héologie  en  faveur 
des  latins  contre  les  grecs.  2.  Des 
Traductions  latines  de  quelques  ou- 
trages des  Per  es  grecs  & de  la  pié- 
par’ation  Evangélique  d'E.ujcbc.  3. 
Fiufeurs  écrits  , dans  lesquels  il  fait 
paroitre  un  zèle  outré  contre  Pla- 
ton , 6c  un  attachement  ridicule  aux 
opinions  d’Ariftote.  Befiarion  prit 
contre  lui  le  parti  de  Platon  dans 
fon  Livre  intitulé  : le  Calomnia- 
teur. 

GEORGES  AMIRA  , fav.  Maro- 
nite , alla  à Rome  du  tems  du  Pape 
Clément  V 111  , & y publia  une 
Grammaire  Syriaque  & Chaldaï- 
que  , qui  eft  ellimée.  De  retour  en 
fon  Pays  , il  fut  élu  Patriarche  des 
Maronites  , & mourut  vers  1641. 
C’eft  lui  qui  reçut  au  Mont-Liban 
François  Galaup  de  Chafteuil. 

Il  y a plufieurs  autres  perfonnes 
diftinguées  , du  nom  de  Georges. 

GERARD  , voyc\  Gerhard. 

GERARD  THOM  , ou  plutôt 
Gérard  Tenque  , Inftituteur  &: 
premier  Grand-Maitre  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , étoit 
de  Pille  de  Martigues  en  Provence. 
11  alla  à la  T erre-Saintc , où  il  fc  dis- 
tingua tellement  par  fon  zèle  & par 
fa  piété  , qu’il  fut  chargé  de  l’udmi- 
niftration  de  l’Hôpital  de  Jerufa- 
lem , bâti  en  icSo  , pour  loger  les 
pauvres  pèlerins  , & y recevoir  les 
malades.  Godefroi  de  Bouillon  ayant 
pris  Jerufalem  en  1099  , alla  vifiter 
cet  Hôpital  , & y fit  de  gr.  préfens. 
L’année  fuivante  , Gérard  fonda 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
dans  lequel  , outre  les  trois  vœux 
ordinaires  , on  faifoit  celui  de  fou- 
lager  les  Chrétiens.  Gérard  mourut 
vers  1121  , après  avoir  faintement 
gouverné  fon  Ordre.  11  eut  Rai- 
mond du  Puy  pour  fuccefleur. 

GERARD  , (S.)  fut  tiré  du  Sémi- 
naire des  Clercs  de  Cologne  , & 
nommé  Evêque  de  Toul  , en  963. 
îi  gouverna  faintement  fon  Diocè- 
fe , 6c  mourut  le  23  Avril  ^4.  11 


G E 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  S* 
Gérard  , Moine  de  Saint  Denys  en 
France  , en  91S  , Si  premier  Abbé 
de  Brogne  , au  Comté  de  Nainur, 
mort  le  3 Octobre  959  ; ni  avec 
ie  Bienheureux  Gérard  , frere  de 
Saint  Bernard  , & Moine  de  Clair- 
vaux  , mort  le  13  Juin  1138.  Voye\ 
Gf.ra  u d . 

GLR  ARD  le  Grand, ou  G«.oot, 
célébré  Théologien  du  14e  fiécie. 
Si  Inftitutour  des  Clercs  Réguliers, 
appellés  d’abord  les  Frères  de  la  vie 
commune  , Si  enluite  les  Chanoines 
de  IFàndcsheim  , naquit  à Deven- 
ter  , 6c  vint  étudier  en  Sorbonne, 
où  il  fe  diflingua  par  fa  piété  Si  par 
fa  fcience.  De  retour  en  fon  pays  , 
il  fut  Chanoine  d’Utrecht  , puis 
d’Aix-la-Chapelle.  11  quitta  ce  Bé- 
nerice  pour  mener  une  vie  plus 
évangélique  , 5c  înflitua  une  Com- 
munauté de  Clercs  , pour  élever  la 
jeunefTe  dans  la  pieté  6c  dans  la 
doèlrine.  Il  s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fe$  écrits  6c  par  fes  pré- 
dications , 6c  mourut  en  odeur  de 
faintetc  , le  20  Août  13S4  , à 44 
ans.  Il  y a encore  des  Çommunau- 
tés  très-cclebres  de  ces  Clercs  Ré- 
guliers à Cologne  , à Wëfel  6c  ail- 
leurs , dans  lesquelles  fa  Réglé  cft 
très-étroitement  obfervée. 

GERARD  , ( Jean  ) l’un  des  plus 
fameux  6c  des  plus  habiles  Théo- 
logiens qu’aient  eus  les  Luthériens  , 
naquit  à Quedlimbourg  en  1582.  Il 
enfeigna  la  Théologie  à Iene  avec 
réputation  , 6c  mourut  en  1637. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
Les  principaux  font  : 1.  des  lieux 
communs  de  Théologie.  2.  La  Con - 
fejjion  Catholique.  3.  h' harmonie 
des  quatre  Evangéiijlcs  en  partie. 
4.  Des  Commentaires  fur  la  Genefe  , 
fur  le  Deutéronome  , fur  les  Epures 
de  S.  Pierre  , 6c  fur  l’Apocalypfe. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Gérard  , autre  favant  Luthé- 
rien , ProfelTcur  en  Théologie  , SC. 
ReHeur  de  l’Académie  d'Icne  , L* 
patrie.  Ce  dernier  mourut  le  24  Fé- 
vrier 1668  , à 57  ans.  On  a de  lui 
une  harmonie  des  Langues  Orien- 
tales 1 un  Iraité  de  VEglife  Cophtet 
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& d'autres  ouvrages  eflimes.  Jean- 
Erneil  Gérard  , Ion  fils  , étoit  aulfi 
un  habile  homme. 

GERARD  DOU,  Peintre,  voye[ 
Dou. 

GERASIME , (S.)  natif  de  Lycie, 
après  avoir  mené  long-tems  la  vie 
folitaire  dans  fon  pays  , paÜa  en 
Paieftine  , où  il  le  laiffa  furprendre 
par  Théodofe  , Moine  vagabond  , 
qui  lui  fit  cmbralTcr  les  erreurs  d’Eu- 
tychés  ; mais  le  S.  Abbé  Euthyme 
l’en  détrompa  , & cette  faute  ne 
Servit  qu’a  rendre  Geralime  plus 
humble  , plus  vigilant  & plus  pé- 
nitent que  jamais.  11  bâtit  enfuite 
une  gr.  Laure  , près  du  Jourdain  , 
dans  laquelle  il  finit  faintement  fa 
vie*;,  avec  un  gr.  nombre  de  Solitai- 
res , le  5 Mars  472. 

GERAUD,  ou  Gérard,  (S.)  Ge- 
raldus  , Moine  de  Corbie  , fut  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Laon  , puis  de  S. 
Médard  de  SoilTons  , & enfin  prein. 
Abbé  de  S.  Seauve  , près  de  Bour- 
deaux.  11  mourut  le  5 Avril  I095. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Geraud  , Comte  & Biron  d’Auril- 
lac  , qui  fonda  l’Abbaye  d’Aurillac  , 
Ordre  de  S.  Benoit  , en  894  , & 
mourut  le  13  Oètobre  909. 

GERBAlS  , ( Jean)  cél.  Doêteur 
de  la  Société  de  Sorbonne  , & fav. 
Jurifconfulte  , naquit  à Rupois  , 
village  du  Diocèfe  de  Rheims  en 
1629.  Il  vint  étudier  à "Paris  , s'y 
dxltingua  par  fa  fcience  & par  les 
talens.  Il  fut  Docteur  en  1661  , 

* Profelfeur  d’Eloquence  an  College 
Royal  en  1662  , & enfuite  Princi- 
pal du  Collège  de  Rheims  ; il  mou- 
rut le  14  Avril  1699  , à 70  ans.  U 
fonda  par  fon  teftament  deux  bour- 
fes  au  College  de  Rheims.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages  en  latin  & 
en  françois.  Les  principaux  font  : 

1.  Un  Traité  de  Caujis  majoribus  ; 

2.  Un  Traité  du  pouvoir  des  Rois 
fur  le  mariage  ; 3.  Trois  Lettres  fur 
le  pécule  des  Religieux.  4.  Une  tra- 
duction du  Traité  de  Panorme  fur 
le  Concile  de  Bâle.  5.  Une  Lettre 
fur  la  Comédie.  6.  Une  autre  Lettre 
fur  les  dorures  & le  luxe  des  habits 
de  femme  , &c,  On  remarque  dans 


CE  35 

tous  les  ouvrages  de  Gerbais  , un 
elorit  vif,  beaucoup  de  force  & de 
fohdité  dans  les  raifonnemens  , une 
gr.  pénétration  , & une  érudition 
profonde.  C'eft  lui  qui  fut  choifi  par 
le  Clergé  de  France  , pour  donner 
l’édition  des  Rcglemens  touchant 
les  Réguliers  , avec  les  notes  de  M. 
Mallier. 

GERBEL,  Gerbelius  y (Nicolas) 
céleb.  Jurifc.  Allemand  , natif  de 
Pfortzheim  , fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  & dans  le  Droit  , qu’il 
enfeigna  a Vienne.  Il  étoit  ami  de 
Luther  qui  lui  dédia  un  ouvr.  de 
Melanchton  dont  il  procuroit  l’é- 
dition. Gcrbel  fut  enfuite  Pro- 
feifeur  en  Droit  à Strasbourg  où  il 
m.  fort  vieux  le  20  Janv.  1560.  M. 
de  Tliou  l’appelle  virum  optimum  t 
& par  Lier  doèlrinâ  ac  morum  fua - 
vitate  excellentem.  Son  principal 
ouvr.  elt  une  excellente  dcfcription 
de  la  Grece  , fous  le  titre  de  Ifago - 
ge  in  Tabulam  Graciez  Nicolai  Ào- 
phiani  , impr.  à Baie  en  1 5 jo  in-foL 
On  a encore  de  lui  , vita  Joannis 
Cufpiniani  : de  Ar.abaptijlarum  ortu 
& progrejfu  , &c. 

GERBERON  , ( Gabriel  ) fameux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , naquit  à S.  Calais  , dans 
le  Maine  , en  1^28.  11  enfeigna  la 
Théologie  dans  fon  Ordre , & prit 
avec  tant  de  vivacité  la  défenfe  de 
Janfénius  , que  le  Roi  voulut  le 
faire  arrêter  en  1682  dans  l’Abbaye 
de  Corbie,  où  il  étoit  Souprieur  ; 
mais  il  échappa  , & fe  retira  en 
Hollande.  Depuis  , étant  allé  en 
Flandres  , il  y fut  arrêté  en  1703  , 
& condamné  par  l’Archevêque  de 
Malines.  Le  Pere  Gerberon  fut  en- 
fnire  renfermé  dans  la  Citadelle 
d’Amiens  , puis  au  Château  de  Vin- 
cennes  , 6c  fut  remis  en  1710  entre 
les  mains  de  fes  Suoérieurs  , qui 
Renvoyèrent  à l’Abbaye  de  S.  De- 
nys  en  France , où  il  mourut  le  29 
Mars  1711  , à 83  ans.  On  a de  lui 
les  éditions  de  Marius  Mercator  , de 
S.  Anfelme  , & de  Bains  ; l'Apo- 
logie de  Rupert  , Abbé  de  Tuy  , an 
fujet  de  l’Euchariflie  : le  véritable. 
Bcnitcnt , ou  Apologie  de  la  Péni- 
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tence  contre  lePerc  Hazard  Jéfuiîe. 
La  vérité  Catholique  vicloricufe  , fur 
la  Prédeflination  & la  Grâce  effica- 
ce : Hifioire  générale  du  Janfcnif- 
me  y 3 vol.  in- 12»  Traité  hifiorique 
fur  la  Grâce  } Lettres  à M.  Bojj'uet 
Evêque  de  Meaux  : La  confiance 

Chrétienne  : Le  Chrétien  défabufé  : 
La  Réglé  des  mœurs  contre  les  fiauj- 
fes  maximes  de  la  Morale  corrom- 
pue : La  défienfie  de  l’Eglife  Pvomai- 
nc  , & les  avis  falutaires  de  la  Ste 
Vierge  à fes  Dévots  indiferets.  Ce 
dernier  Livre  cft  une  T radu&ion  des 
Monita  falutaria  d'Adam  Windel- 
fels  , Jurifconfuite  allemand.  Les 
ouvrages  de  Doin  Gerbcron  font 
écrits  avec  un  feu  & une  impétuo- 
Jité  extraordinaire.  La  plupart  ont 
fait  gr.  bruit. 

GERHARD  ou  GERARD, 
( Ephraim  ) fav.  Jurifconfuite  alle- 
mand , naquit  à Giertdorflf  dans  le 
Duché  de  Brieg  en  1682.  Après 
avoir  étudié  à Brieg  , à Breflau , à 
Wittemberg  , à Leipfick  & à Iene  , 
il  fut  fait  Avocat  de  la  Cour  & de 
la  Régence  à Weimar.  Dans  la  fui- 
te il  devint  ProfelTcur  en  Droit  à 
Altorf , où  il  m.  en  1718  , à 36  ans. 
0*1  a de  lui , 1.  Dclineatio  Ehilofo- 
phice  rationalis  , qui  cft  Ion  princi- 
pal ouvr.  à la  fin  duquel  fe  trouve 
line  très-bonne  Diflertation,  depra - 
cipuis  japientiiZ  impedimentis.  2. 
lntroduclio . in  Hïjloriam  Philofo - 
phicam»  3.  De  lege  fiuriâ  caninid. 
4.  Dclineatio  juris  naturel»  5.  De- 
lineatio  juris  Civilis,  Romano  Ger - 
manici.  6.  De  fervitutibus  in  fiaven- 
do  conjifientibus»  7.  De  judicio  duel - 
lico  , oc  c. 

11  y a un  gr.  nombre  de  Savans 
du  nom  de  Gerhard  , ou  Gérard. 
Voyc\  Gérard. 

GEPJNG  , ( Ulric ) célébré  Im- 
primeur allemand  , fut  attiré  avec 
Martin  Crantz  & Michel  Fribur- 
ger  , d’Allemagne  en  Sorbonne  par 
les  Dofleurs  de  cette  Maifon  , pour 
y impremer.  Ils  y firent  en  1469  , & 
en  1470,  les  premières  impreflions. 
Ulric  Gering  amafla  de  gr.  biens  , fit 
des  fondations  conlidérables  en  Sor- 
kenne  & au  Collège  de  Montaigu  , 


G E 

& mourut  le  23  Août  1510.  Quoi- 
que laïc  , il  avoit  été  reçu  de  la 
Maifon  de  Sorbonne  , à caufe  de 
fon  mérite  & de  fes  bienfaits. 

GERMAIN  , ( S.  ) Patriarche  de 
CP.  en  715  , s’oppofa  avec  zele  à 
l’Empereur  Léon  Vlfiaurien  , Icono- 
clafte  , qui  le  chafta  du  Siège  Pa- 
triarchal.  S.  Germain  mourut  vers 
730.  On  lui  attribue  plufîeurs  ou- 
vrages , dont  la  plupart  font  de  Ger- 
main Nauphis  , Patriarche  de  CP. 
depuis  1221  jufqu’en  1239. 

GERMAIN  , (S.)  Evêque  d’Au- 
xerre , naquit  en  cette  ville  vers 
380  , de  parens  nobles.  Il  étudia 
dans  les  Gaules  & à Rome  , où  il  fi  t 
de  fi  gr.  progrès  dans  la  Jurifpru- 
dence  , qu’il  pafla  pour  un  des  plus 
illuftres  Jurifconfultes  de  fon  tems. 
Il  eut  enfuite  le  Gouvernem.  de  la 
ville  d’Auxerre  , & le  commande- 
ment des  troupes  du  pays.  S.  Ger- 
main remplit  ces  Charges  avec  tant 
d’intégrité  & de  fageffe,  qu’après  la 
mort  de  S.  Amateur  , Evêque  d’Au- 
xerre , il  fut  jugé  digne  de  lui  fuc- 
céder  ; malgré  fa  répugnance  , il  fut 
facré  le  7 Juillet  418.  S.  Germain 
pratiqua  aufîi-tôt  les  vertus  les  plus 
auftères,  donna  tous  fes  biens  à l’E- 
glife  & aux  pauvres  , & s’acquit 
l’eftime  &.  la  vénération  de  tout  le 
monde.  Les  Evêques  des  Gaules 
l’envoycrent  en  Angleterre  en  429, 
avec  S.  Loup  , Evêque  de  Troyes  , 
pour  y combattre  l’héréfie  de  Pé- 
lage  & de  Céleftius  : ce  qu’ils  exé- 
cutèrent avec  fuccès.  S.  Germain 
y fit  un  fécond  voyage  , & Dieu 
fignala  fa  million  par  des  miracles. 
Il  mourut  à Ravenr.e  , le  31  Juil- 
let 448  , âgé  d’environ  70  ans.  Sa 
vie  a été  écrite  par  le  Prêtre  Conf- 
iance , Auteur  contemporain  , à la 
priere  de  S.  Patient  , Archevêque 
de  Lyon.  Le  favant  Abbé  Lebœuf 
a fait  une  Diflertation  pour  prou- 
ver que  les  Reliques  de  S.  Germain 
ont  été  retrouvées. 

GERMAIN  , ( S.  ) Evêque  de  Pa- 
ris , & l’un  des  plus  célébrés  Evê- 
ques du  6*  fiécle  , étoit  d’Autun. 

Il  fuccéda  à Eufebe  , dans  l’Evcché 
de  Paris,  vers  555  , & le  Roi  Chil- 
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éebert  I , le  fît  Ton  Archichapelain  , 
©u  Ton  grand  Aumônier.  11  mourut 
le  28  Mai  {76.  Il  nous  refte  de  lui 
une  excellente  Lettre  écrite  à la 
Re  ine  Brunehaut.  C’efi  lui  qui  éta- 
blit à Paris  un  Monaftere  dans  l’E- 
glife  de  S.  Vincent  , bâtie  par  Chil- 
debert  , laquelle  a pris  le  nom  de 
S.  Germain-des-Prcs. 

GERMAIN  , ( Jean  ) natif  de 
Cluni , Doèleur  de  Sorbonne,  Evê- 
que de  Nevers  , puis  de  Chàlons- 
fur-Saone  , fut  l’un  des  plus  illufires 
Prélats  du  15e  fiécle.  Philippe  Le 
Bon  , Duc  de  Bourgogne  , eut  pour 
lui  une  efiime  particulière , le  fit 
Chancelier  de  Ion  Ordre  de  la  Toi- 
fon , & l’envoya  au  Concile  de 

Confiance  , Jean  Germain  haran- 
gua avec  éloquence  en  ce  Concile  , 
& mourut  le  1 1 Février  1460  , laif- 
fant  divers  ouvrages. 

GERMAIN,  ( Thomas  ) célébré 
Orfevre  , & fav.  Artifie  , naquit  à 
Paris  le  19  Août  1674,  de  Pierre 
Germain  , qui  ét oit  Orfevre  du 
Roi  , & l’un  des  plus  habiles  Ar- 
tifies  de  fon  tems.  11  alla  à Rome 
en  1688  , s’y  perfectionna  dans  fon 
Art  , & larda  en*  différentes  villes 
d’Italie  des  ouvrages  d’Orfevrerie  , 
qui  font  l'admiration  des  connoif- 
feurs.  De  retour  en  France  en  1704, 
il  travailla  avec  le  meme  applaudif- 
fement  , & fut  employé  par  les  Egli- 
fes  Cathédrales  & par  les  Princes 
de  l’Europe  , pour  lesquels  il  fit  des 
ouvrages  exceilens.  Il  fut  élu  Eche- 
vin  en  1738  , & mourut  à Paris,  le 
14  Août  1748. 

GERMANICUS,  ( Céfur  ) fils  de 
Drulus  & d 'Antonia  nièce  d’Au- 
gufie  , fut  adopte  par  Tibcre  , fon 
oncle  paternel  , & déclaré  Conful  , 
l’an  ta  de  J.  C.  Deux  ans  après  , 
ayant  appris  la  mort  d’Augulte  en 
Allemagne  , il  refufa  l’Empire  que 
l’Armée  lui  vouloit  déférer  , & cal- 
ma les  efprits  portés  a la  révolte.  Il 
battit  enfuite  les  ennemis  , & entra 
à Rome  en  tiriomphe.  Germanicus 
fut  envoyé  en  Orient  l’an  18  de 
J.  C.  pour  y appail'er  les  troublcs.il 
vainquit  le  Roi  d’Arménie , & ré- 
duifit  la  Cappadoce  en  Province  ; 
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mais  Tibere  , jaloux  de  la  gloire  es 
ce  jeune  Prince  , qui  fuifoit  les  dé- 
lices du  Peuple  Romain  , le  fit  em- 
poifonner  a Antioche  par  Pifon  , 
Gouverneur  de  Syrie  , l’an  19  de 
J.  C.  à 34  ans.  Il  avoit  époulé 
Agrippine  , petite  fille  d’Augufte  , 
dont  il  eut  neuf  enfans  , Néron  , 
Drufus,  Caligula  , Agrippine  , Dru- 
fille  & Livie  : les  trois  autres  mou- 
rurent jeunes.  Germanicus  avoit 
compofé  plufieurs  ouvrages.  Il  nous 
refie  de  lui  une  tradiufiion  en  vers 
latins  des  phénomènes  d'Aratus  6c 
quelques  Lgigrammes. 

GERMOIN  , ( Athanafe  ) Arche- 
vêque de  Tarentaife  , & fav.  Ju- 
ri  fc.  mort  le  4 Août  1627  , dont  on 
a un  Traité  , De  J urifùiàione  Ec- 
clcjiafiica  , in-fol. 

GERMON, ( Barthelemi  ) cél.  & 
fav.  Jefuite,né  à Orléans  le  17  Juin 
1663  * & mort  le  2 Oft.  1718  , écri- 
vait tres-bien  en  latin.  On  a de  lui, 

1.  quatre  Difiertations  au  fujet  de 
plufieurs  chofes  qu’il  reprenoit  dans 
la  Diplomatique  du  Pere  Mabillon. 

2.  Lettres  & quejlions  importantes 
fur  U Hijloire  des  Congrégations  de 
aux  il  iis  du  Pere  Serry  , Domi- 
nicain , avec  VErrata  des  Congré- 
gations. Le  Pere  Serry  a pris  la  de'- 
fenie  de  fon  Hifioire  , & a écrit 
contre  Germon  , un  écrit  intitulé  ; 
le  Correcteur  corrigé.  3.  On  lui  at- 
tribue encore  le  Traité  Thcologi - 
que  en  deux  gros  vol.  in~jf°  fur  les 

101  Propofitions  condamnées  par  la 

Bulle  L niçcnitus  , qui  a paru  fous 
le  nom  du  Cardinal  de  Biiîÿ. 

GhRSEN  , ( Jean  ) Abbé  de  Ver- 
ceil  , éroit  ami  de  S.  f rançois  d’Af- 
fife  , & maitre  de  S.  Antoine  de  Pa- 
doue.  L’opinion  la  plus  vraifem- 
blable  le  fait  auteur  de  l'Imitation 
de  J.  C. 

GE  P<.  S O N , voyc\  Charlier. 
GERTRUDE  , ( Sainte  ) illùfire 
Abbelfe  de  Nivelle  , au  Diocefe  de 
Namur  , naquit  à Landen  en  Bra- 
bant , en  616  , de  Pépin  , Prince 
de  Landen  , Maire  du  Palais  & 
Minifire  des  Rois  d’Aufirafie.  Elle 
fut  Abbefi'e  de  Nivelle  en  647  , 
mourut  le  17  Mars  659,  à 33  ans. 
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Sa  vie  a été  donnée  en  italien  par 
Lansberg  , & en  françois  par  Def- 
cœuvres. 

GERVAIS , (S.)  & PROTAIS  , 
(S.)  célébrés  Martyrs. On  croit  qu’ils 
ont  fouffert  la  mort  au  prem.  fi.  pour 
la  Foi  de  J.  C.  Leurs  corps  furent 
trouvés  à Milan  en3S6  par  S.  Am- 
broife.  On  ignore  i’hiftoire  & les 
circonftances  de  leur  vie  3c  de  leur 
martyre. 

GERVAIS  de  Tilbury,  célébré 
Ecrivin  Anglois  du  13e  fi.  , ainfi. 
nommé  d’un  Bourg  d’Angleterre, 
fur  la  Tamife  , étoit  neveu  de  Hen- 
ri II  , Roi  d’Angleterre  , & eut  un 
grand  crédit  auprès  de  l’Empereur 
Othon  IV  , auquel  il  dédia  une 
defeription  du  Monde , & une  chro- 
nique. Gervais  de  Tilbury  , com- 
pol'a  encore  l’ Hijloirc  d' Angleterre  , 
celle  de  la  Terre-Sainte  6c  d’autres 
ouvrages. 

GERVAIS  CHRÉTIEN  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Maitre-Gcr- 
yais  , étoit  natif  de  Vendes  , village 
du  Dioccfe  de  fiayeux.'ll  fut  premier 
Médecin  du  Roi  Charles  V , 3c  Cha- 
noine de  Parm.  1!  y fonda  en  1370 
le  College  qui  porte  fon  nom. 

GERVAisE  , ( Nicolas  ) étoit  na- 
tif de  Paris  , 6c  fils  de  M.  Gervaife  , 
Médecin  de  M.  Foucquct  , Surin- 
tendant des  Finances.  A peine  avoit- 
il  vingt  ans  que  MM.  Brifacier  6c 
Tibeige  , Prêtres  de  la  Congréga- 
tion des  Millions  Etrangères  , l’en- 
gagèrent a s’embarquer  pour  le 
Royaume  de  Siam  , avec  quelques 
Eccléfiaftiques  qui  y alloient  en 
Million.  Le  jeune  Abbé  Gervaife 
demeura  quatre  ans  à Siam  , y ap- 
prit la  Langue  du  pays  , y convena 
avec  lcsSavans  , ÔC  publia  à fon  re- 
tour une  Hijloire  naturelle  & poli- 
tique du  Royaume  de  Siam  , 6c  la 
Defeription  Hifiorique  du  Royaume 
de  Macaçar . Ces  deux  ouvr.  font 
curieux.  L’Abbé  Gervajfe  devint  en- 
fuite  Curé  à Vannes  en  Bretagne  , 
puis  Prévôt  de  l’Eglife  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Sa  nouvelle  Dignité 
l'engagea  à écrire  la  la  vie  de  Saint 
Martin  , in-40. , laquelle  fut  criti- 
quée par  Dom  Etienne  Badier  , Be- 
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nédi&in.  Seize  ans  après , l’Abbé 
Gervaife  fit  imprimer  à Pais  , L'Hf- 
toirt  de  Boëce  , qu’il  dédia  à Louis 
XIV  ; mais  ce  Prince  étant  mort 
avant  de  pouvoir  lui  offrir  fon  Li- 
vre , il  lailTa  lublifter  l’Epître  Dédi- 
catoire  , ;6c  en  le  présentant  au  Roi 
Louis  XV  , il  lui  fit  ce  compliment  : 

Sire  , cet  Ouvrage  , que  f ai  l’hon- 
neur de  préfenter  à Votre  Majeflé  , 
eft  le  dernier  Monument  du  fele  que 
j'ai  eu  pour  la  gloire  du  Roi  , votre 
Bifayeul  ; il  devient  le  premier  Hom- 
mage que  je  viens  rendre  à V otre 
Majefté  t comme  à mon  Roi  , à mon 
Seigneur  particulier  & à mon  Ab- 
bé. La  raifon  de  ces  deux  dernieres  ^ 
qualités  , eft  que  les  Rois  de  France 
font  Seigneurs  , Abbés  ÔC  Chanoi- 
nes de  Saint  Martin  de  Tours. Quel- 
que tems  apres  , il  alla  à Rome  , où 
il  fut  facré  Evêque  d’Horten.  Il 
s’embarqua  enfuite  pour  exercer  fon 
zele  dans  le  lieu  de  fa  Mitfion  ; mais 
y étant  arrivé  , il  fut  maffacré  avec 
l'es  EccléfiaffiqueS  par  les  Caraïbes , 
le  20  Nov.  1729.  11  avoit  compofé 
pluf.  ouvr.  outre  ceux  dont  nous 
venons  de  parler. 

GERVÀISE  , ^ Dom-Armand- 
François  ) frere  du  précédent  Ôc  fa- 
meux Ecrivain  , apres  avoir  fait  fes  • 
Humanités  avec  fucces,  entra  chez 
les  Carmes  Déchaufiés  où  il  fe  dif- 
tingua  par  fa  régularité  , mais  ne 
trouvant  pa«s  cette  réforme  allez 
auffere  , pour  fe  livrer  à tout  l’cx- 
ces  de  Ion  zélé  , il  prit  l’habit  de  la 
Trappe  en  169V.  11  fe  fit  tellement 
aimer  de  M.  l’Abbé  de  Rancé  , qu’a- 
près  la  mort  de  Dom  Zozime  , il 
fut  nommé  Abbé  de  la  Trappe  en 
1696  : mais  le  cél.  Abbé  de  Rancé 
fe  repentit  bientôt  de  fon  choix  , car 
le  nouvel  Abbé  mit  aufiitôt  la  divi- 
fion  & le  trouble  parmi  les  Reli- 
gieux , cherchant  à les  foulever  con- 
tre TAbbc  de  Rancé  , 6c  à détruire 
ce  que  ce  faint  Réformateur  avoit 
fait  ; mais  celui-ci  l’engagea  adroi- 
tement à donner  fa  démifiion  , & 
la  fit  agréer  au  Roi.  Dom  Gervaife 
fe  voyant  dépouillé  de  fon  Abbaye 
fortitde  la  Trappe  , 6c  compofa  une 
longue  Apologie , Dans  la  fuite  , il 
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changea  fouvent  de  demeure  , & 
compofa  un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges. Mais  ayant  publié  l'on  premier 
volume  de  VHifioire  générale  de 
Citeaux  , in-4°  , les  Bernardins,  nui 
étoient  vivement  attaqués  dans  cet 
ouvrage , obtinrent  des  ordres  de  la 
Cour  contre  lui.  11  fut  arreté  à Pa- 
ris en  Portant  du  Luxembourg,  puis 
conduit  & renfermé  à l’Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Reclus  ,oùil  m.  en 
1755.  Outre  fon  Apologie  , & fon 
Hijioire  de  la  réforme  de  Citeaux  , 
qui  eft:  fort  rare  , on  a de  lui:  1. 
La  Vie  de  S.  Cyprien  avec  des  Dif- 
fertations  , in-40.  Cette  vie  a été 
attaquée  dans  les  Lettres  au  Solitai- 
re , in-12.  2.  La  Vie  d'Abailard 
& d'Heloife  , 2.  vol.  in-12.  3.  I.es 
Lettres  d'Abailard  à Hcloïfe  , in- 
12.  C’eft  une  Traduction  très-para- 
phralee.  4.  Hijioire  de  l'Abbé  Su- 
ger  y 3.  vol.  in- iz.  j.  La  Vie  de  S. 
lrenée  , 2 vol.  in-12,  6.  La  Vie  de 
Rufin  y 2 vol.  in-12.  7.  La  Vie  de 
l'Apôtre  S.  Paul  , 3 vol.  in-12.  S. 
La  Vie  de  S.  Paulin  avec  desDil- 
fertations  , in-40.  9.  Deux  Lettres 
fur  les  Ordinations  Anglicanes  con- 
tre le  Pere  Courayer.  10.  Hijioire 
de  l'Abbé  Joachim  , 2 vol.  in-12. 
u.  Vie  de  S.  Epiphane  , in-40.  &c. 
Il  a aulli  laide  , en  Manufcrit  , ün 
Traité  des  devoirs  des  Evêques  , 
un  Abrégé  de  l’Hiftoire  Ecclélîafti- 
que  de  M.  Fleury,  & d’autres  Ecrits. 
Tous  les  ouvrages  de  Don  Gçrvaile 
fc  reftentent  de  Ion  caractère  bouil- 
lant , léger  & inconftant  , de  fon 
zele  outré  & mal  entendu  , de  fon  ef- 
prit  inquiet  & amateur  des  aven- 
tures extraordinaires  , &:  dos  fin gu- 
larités.  En  général  , il  fuit  & copie 
de  bons  Livres  Si  de  bons  Mémoires 
dans  fes  ouvrages  , mais  il  les  gâte 
par  fes  additions  & par  les  réflexions 
fouvent  déplacées  & peu  judicieu- 
fes.  Sa  critique  eft  fouvent  en  dé- 
faut , & fa  Théologie  n’eft  pas  tou- 
jours exaéle.  Il  y a même  dans  fes 
Livres  des  propofitions  tout-k-fait 
révoltantes  ; entr’autres  celle  - ci 
dans  fon  Hijioire  de  l'Abbé  Joa- 
chim , où  il  avance  que  cet  Abbé  a 
fait  d’aufti  grands  & meme  de  plus 
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grands  miracles  que  tous  les  Saints, 
Ji  l'on  en  excepte  peut-être  , ajoute- 
t-il  , ceux  de  J.  C.  & des  Apôtres • 
Ce  peut-être  eft  fcandaleux  , ridicu- 
le & inloutenable  , pour  ne  rien 
dire  de  pis. 

GERYON , fils  de  Chryfaor,  étoit 
Roi  de  trois  Mes  , appellées  aujour- 
d’hui Majorque  , Almorque  , ik  Ivi- 
ça  : ce  qui  a donné  lieu  a la  fable 
de  feindre  qu’il  avoit  trois  têtes.  On 
dit  qu’il  fut  tué  par  Hercule  , qui 
emmena  fes  boeufs  en  Grèce.  Ou 
trouve  dans  les  Myihologift.es  un 
gr.  nombre  de  conjtr&ures  fur  l’o- 
rigine de  la  faille  de  Geryon. 

GESNER  , ( Conrard  ) Médecin 
& Naturalifte  cél.  & l’un  des  -plus 
fav.  hommes  du  16*  lïécle  , naquit 
à Zurich  eu  1516.  il  acheva  fes 
études  en  France,  voyagea  en  Ita- 
lie , & enfeigna  la  Médecine  6c  La 
Philofohie  en  fon  pays  avec  une 
réputation  extraordinaire.  Il  fa- 
voit  les  Langues  , 6c  U excelloit 
tellement  dans  l'Hiftoire  naturelle, 
qu’il  fut  furnommé  le  Pline  d'AU 
lemagne.  Il  mourut  le  22  Décembre 
1565  , à 49  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : i.  une  Hijioire  des 
Animaux  ; 2.  une  Biblioth.  univ. 
imprim.  à Zurich  en  1545  , in- fol, 
que  l’on  peut  regarder  comme  le 
premier  Duftionn.  niftor.  moderne  ; 
3.  un  Lcxicon  grec  , latin  , &c. 
Beze  & M.  de  Thoufontde  Gefner 
un  grand  éloge. 

GE  FA,  ( Scptimius  ) fils  de  l’Em- 
pereur Severe  , & frere  de  Caracal- 
la  , fut  déclaré  Céfar  , avec  fon 
frere.  Il  étoit  aimé  du  peuple  , à 
cauté  de  fa  douceur  & de  fes  bel- 
les qualités  ; mais  Caracalla  qui  le 
haïftoit  , l’alfaftina  entre  les  bras 
de  Julie  fa  rnere  , l’an  2I2  de  J.  C. , 
à 23  ans. 

GHEIN,  ( Jacques  ) habile  Gra- 
veur Hollandais  , dont  011  a de 
belles  Eftampes. 

GHELEN  , ou  G es  l f.n  , Gde- 
nlus , ( Sigifmond  de  ) cél.  Traduc- 
teur du  16e  ftécle  , natif  de  Prague  , 
fut  Corre&eur  de  l’Imprimerie  de 
Froben  , 6c  mour.  en  1 5 54.  11  a tra- 
duit de  grec  en  latin  , JoJ'tph  , 
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S.  Jufîin  , Dcnys  d'HalicarnaJfe 
Si  plulieurs  autres  Auteurs. 

GHISLERI  , ( Michel  ) voye{ 
Pie  V . 

GIBRET  , ( Jean-Pierre  ) Doc- 
teur en  Théologie  & en  Droit  , & 
fav.  Canomfte  , naquit  à Aix  , en 
1660.  11  enfeigna  la  Théologie  au 
Séminaire  de  Toulon  , puis  en  ce- 
lui d’Aix  , & vint  s’établir  à Paris  , 
en  1730.  Il  refufa  conftament  tous 
les  Bén  fices  qu’on  voulut  lui  don- 
ner , & oaff'a  fa  vie  à décider  les  cas 
' de  confcience  , & les  queftions  de 
Droit  Canonique.  Il  mourut  à Pâ- 
tis , le  2 Décembre  1736  , à 76  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
Tes  principaux  font  : I.  Inflitutions 
Eccléjia/liques  & Bénéfciales  , dont 
la  meilleure  é ûtion  eft  en  2 vol. 
in-qf.  2.  UjagiS  de  VEglife  Galli- 
cane , concernant  les  cenfures  & 
l'irrégularité.  3.  Dijfertation  Jur 
l'a  totité  du  fécond  Ordre  , dans 
le  Synode  Diocèfain.  \q.  Tradition 
ou  Hifloire  de  l'Eglfe  , fur  le  Sa- 
crement de  mariage  , 3.  vol.  r/2-40. 
y.  Confultations  canoniques  fur  les 
Sacrcmens  en  général  & en  parti- 
culier , 12  vol.  in-12.  6.  Corpus  Ju- 
ris  Canonici  per  régulas  naturali 
ordine  difpojitas , &c.  3.  vol.  in-fol. , 
Sec. 

GÏBERT  , ( Balthafar)  Parent  du 
précédent  , & cél.  ProfefTeur  de 
Rhétorique  au  College  Mazarin  à 
Paris  , naquit  à Aix  en  Provence  , 
le  17  Janv.  1662.  Ayant  achevé  fes 
Humanités  & fa  Philofophie  au 
College  d’Harcourt  à Paris,  il  étu- 
dia en  Sorbonne  , & prit  le  degré 
de  Bachelier  en  Théologie.  Il  de- 
vint enfuite  Profefieur  en  Philofo- 
phie dans  la  ville  de  Beauvais  dès 
Page  de  24  ans  , puis  4 ans  apres 
* Profefieur  du  College  Mazarin  , 
dont  les  exercices  commencèrent  en 
1688.  M.  Gibcrt  en  fit  l’ouverture 
par  un  difeours  public.  Il  remplit 
cette  Chaire  avec  diftinClion^pen- 
dant  plus  de  50  ans  , & forma  un 
«gr.  nombre  dexceîlens  dilciples. 
aJ  tV  plulieurs  fois  Reéleur  de  l’U- 
niverfité  de  Paris  , & il  en  défen- 
dis 2es  droits  av#c  séle  & avec  fei- 
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meté.  Il  fuccéda  , en  1728,  au  cél. 
Pourchot  fon  ami  dans  le  Syndicat 
de  l’Univerfité.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité que  dans  l’Aflembée  générale 
de  l’Univerfité  en  1739  , il  fit  un 
Réquifitoire  par  lequel  il  forma  op- 
pofition  à la  révocation  de  l 'Appel 
que  l’Univerfité  avoit  fait  de  la 
Bulle  Unigenitus  au  futur  Concile. 
Cette  démarche  le  fit  exiler  à Au- 
xerre. Il  m.  à Rengennes  chez  M. 
l’Evêque  d’Auxerre  , le  28  OClobre 
I741  , à 79  ans.  Son  principal  ou- 
vrage eft  intitulé  ; Jugemens  des 
Savans  fur  les  Auteurs  qui  ont  trai- 
té de  la  Rhétorique  , 3 vol.  in-12 • 
ouvr.  eftimé.  On  a encore  de  lui 
un  Traité  de  la  véritable  Eloquen- 
ce ; des  Réflexions  fur  la  Rhéto- 
rique en  quatre  Livres  , où  il  répond 
aux  Objections  du  Pere  Lami  : La 
Rhétorique  ou  les  Réglés  de  l'Elo- 
quence , in-12.  , eftimé  ; & des  Ob- 
fervations  adreflees  à M.  Rollin 
fur  fon  Traité  de  la  manière  d'en - 
feigner. 

GIBERTI  , ( Jean  - Matthieu  ) 
Evêque  de  Vérone  , & l’un  des  plus 
pieux  & des  plus  favanshommes  du 
16e  fiée  le  , natif  de  Palerme  , étoit 
fils  naturel  de  Franco  Giberti  , Gé- 
nois , Général  de  l’Armée  navale 
du  Pape,  il  fut  Gouverneur  de  Ti- 
voli, & s’acquit  l’eftime  de  Léon  X , 
& de  Clément  Vil , qui  le  chargè- 
rent d’affaires  importantes.  Ce  der- 
nier Pape  lui  donna  l’Evêché  de 
Vérone.  Giberti  le  gouverna  avec 
tant  de  fageffe , de  zélé  , de  pru- 
dence , que  S.  Charles  & les  au- 
tres pieux  Evêques  d’Italie  , établi- 
rent dans  leurs  Eglifes  les  mêmes 
ordonnances  , que  Giberti  avoit  éta- 
blies dans  la  fienne.  Il  aimoit  & 
protégoit  les  Lettres  , & avoit  chez 
Jui  une  Imprimerie  pour  l’impref- 
fion  des  Peres  Grecs.  C’eft  de  là  que 
fortit  en  1529,  cette  belle  édition 
grecque  des  Homélies  de  S.  Jean. 
Chryfoftôme  fur  les  Epitres  de  5. 
Paul.  Giberti  mourut  en  odeur  de 
fainteté  , le  30  Décembre  1543. 

GIBIEUF  , ( Guillaume  ) favanjt 
Dofteur  de  la  Maifon  de  Sorbonne  * 
.natif  de  Bourges , entra  dans  VOf» 
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dre  de  l’Oratoire  > & fut  Vicaire 
Général  du  Cardinal  de  Bérulle  , & 
Supérieur  des  Carmélites  en  France. 
Il  mourut  à S.  Magloire  , à Paris  , 
le  6 Juin  1650.  On  a de  lui  divers 
ouvrages,  entr’autres  un  Traité  la- 
tin de  la  liberté  de  Dieu  & de  la 
Créature . Il  étoit  ami  intime  de 
Defcartes  & du  P.  Merfenne. 

GIEGI  , voye\  ÉlisÉE. 

GIFANIUS,  ou  Giffen,  (Hu- 
bert ( cél.  Ecrivain  du  16e  fiécle  , 
natif  de  Buren  dans  la  Gueldre  , 
étudia  en  France,  & fe  fit  recevoir 
Doéleur  en  Droit  à Orléans.  11  en- 
feigna  enfuite  avec  réputation  à 
Strasbourg  , à Altorf  & à Ingolf- 
tad.  L’Emoereur  Rodolphe  II  l’ap- 
pella  à fa  Cour  , le  fit  Confeiller  & 
Référend.  de  l’Empire  , & l’envoya 
en  Bohême.  Gifamus  y mourut  fort 
âgé  , étant  à Prague  en  1604..  On  a 
de  lui  divers  ouvr.  , dont  les  prin- 
cipaux font  des  Notes  & des  Com- 
mentaires fur  la  Politique  & fur  la 
Morale  d.' Arijlote  ; fur  Homere  & 
fur  Lucrèce  : fix  Lettres  fur  diffé- 
rons fujets  de  Littérature  , & divers 
Ecrits  de  Droit.  Il  eut  de  gr.  dé- 
mêlés littéraires  avec  Lambin  & 
Scioppius. 

GiFFORD  , ( Guillaume  ) célébré 
Archevêque  de  Rheims , mort  en 
1629  , à 76  ans  , eft  l’Auteur  du 
fameux  Livre  Calvino-Turcifmus  , 
qui  a paru  fous  le  nom  l'uppofé  de 
Guill.  Reginald. 

GIGAULT,  ( Bernardin)  Mar- 
quis de  Bellefond  , Gouverneur  de 
Vincennes  , & Maréchal  de  France  , 
étoit  fils  de  Henri  Robert  Gigault  , 
Seigneur  de  Bellefond  , & Gouver- 
neur de  Valogne.  Il  fe  figr.ala  en 
diverfes  occafions  fous  Louis  XI V , 
qui  le  fit  Maréchal  de  France  en 
166S.  Il  commanda  l’Armée  de  Ca- 
talogne en  1684  , & battit  les  F.f- 
pagnols.  Il  mourut  le  5 Décembre 
1694  , à 64  ans. 

GILBERT,  ( S.  ) premier  Abbé 
de  Neuffontaines  , Ordre  de  Pré- 
montré , en  Auvergne  , étoit  un 
Gentilhomme  qui  fe  croifa  avec  le 
Roi  Louis  le  jeune  y qu’il  accompa- 
gna ea  Paleftine  en  1146,  A fon 
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retour  , il  cm  b r alla  la  vie  Monafti- 
gueavec  Sainte  Pétronille  , fa  fem- 
me , fonda  l’Abbaye  de  Neulf  >ntai- 
nes  , & en  fut  le  premier  Abbé  en 
1 1 5 1 . Il  mourut  le  6 Juin  1152. 

GILBERT,  cél.  Abbé  de  Cîteaux , 
au  12e  iiécle  , étoit  Anglois  ; il  fe 
diftingua  tellement  par  fon  l'avoir 
& par  fa  piété  , dans  fon  Ordre  & 
dans  les  Univerfités  de  l’Europe  , 
qu’il  fut  furnommé  le  Grand  & le 
Théologien.  Il  mourut  a Cîteaux 
en  1166,  ou  1 168  , laifiant  divers 
ouvrages  de  Théologie  & de  Mo- 
rale. 

GILBERT  l’Anglois  , Ecrivain 
du  13e  fiécle  , ainfi  nommé  parce 
qu’il  étoit  d’ Angleterre  , fit  divers 
voyages  Sc  fe  rendit  habile  dans  la 
Philoiophie  , da-.s  la  Médecine  & 
dans  la  connoinance  des  fimples. 
Il  pafie  pour  le  premier  de  la  Na- 
tion qui  ait  écrit  fur  la  Médecine. 
On  a de  lui  un  bon  ouvr.  intitulé  .* 
Compendium  totius  Mcdicin.z. 

GILBERT  de  Sempi ingham  , Fon- 
dateur de  l 'Ordre  des  G'dbertins  , en 
Angleterre  , & ami  de  S.  Bernard  , 
naquit  à Lincoln  vers  1104.  Il  fut 
Pénitencier  , & tint  une  école  pu- 
blique pour  inftruirc  la  jeunefie.  Il 
mourut  très-âgé  en  1189  , après 
avoir  fondé  fon  Ordre  , & établi 
plufieurs  Monaftere*  & plufieurs 
Hôpitaux. 

GILBERT  , ( Gabriel  ) Poète 
François  , dont  nous  avons  des 
Opéra  , des  Tragédies  , un  Poëme 
intitulé  Y Art  de  plaire  , des  Son- 
nets , des  Madrigaux  & d’autres 
Poéfies  , qui  lui  acquirent  de  la  ré- 
putation. Il  étoit  de  la  Religion 
prêt.  réf.  , Secrétaire  des  Comman- 
demens  de  la  Reine  Chriftine  de* 
Suede  , & fon  Réfident  en  France. 
11  m.  à Paris  , vers  1680. 

GILBERT  da  la  P orée  , voye{ 
P ORÉE. 

GILDAS  } (S.)  furnommé  le  Sage  , 
naquit  à Dumbriron  enÉcofle,  en 
520.  Ayant' reçu  la  Prétrife  , il  prê- 
cha en  Angleterre  & en  Irlande  , 
& y rétablit  la  pureté  de  la  Foi  5c 
de  la  difeipline.  11  pafia  enfuite  dans 
les  Gaules  , & s’établit  auprès  de 
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Vannes,  où  il  bâtit  le  MUnaftere  de 
Pvuis.  Il  en  hit  Abbé  , 6c  y mourut 
le  29  Janvier  365.  Il  reite  de  lui 
quelques  canons  de  d i foi p line  , & 
deux  Dt je  ours  fur  la  ruine  de  la  gr. 
Bretagne.  L’Abbaye  de  Ruis  porte 
auiîi  le  nom  de  Gildas. 

GILIMER,  l’un  des  defeendans 
de  G enferic,  détrôna  Hunneric,  Ton 
coufin.  Roi  des  Vandales  en  Afri- 
que , 6c  ufurpa  le  trône  en  53t. 
L’Empereur  Juftiuien  écrivit  en  fa- 
veur d’Hunneric  ; mais  Gilimer  s’é- 
tant moqué  de  fes  prières  6c  de  les 
menaces  , l’Empereur  envoya  con- 
tre lui  Beülaire.  Ce  Général  prit 
Carthage,  fe  rendit  maître  de  toute 
l’Afrique,  & Et  fervir  Gilimer  à fon 
triomphe  à CP.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce voyant  Juftinien  dans  le  Cirque  , 
allas  lur  fon  Trône,  6c  conEdérant 
la  viciffitude  des  chofes  humaines  , 
s’écria,  comme  avoit  fait  autrefois 
Salomon  : J'anité  des  vanités  , tout 
n’efi  que  vanité.  Juffmien  lui  ali- 
gna quelques  terres  dans  la  Gala- 
tie  , pour  y fublifter  avec  fa  famil- 
le. Par  fa  défaite,  l’Afrique  fut  ré- 
duite en  Province  Romaine  , com- 
me elle  i’avoit  été  avant  la  conqête 
des  Vandales. 

GILLES,  (S.)  Ægidius , Abbé  en 
Languedoc  , mort  vers  le  milieu  du 
6e  Eécie  , vivoit  fous  le  Pontifi- 
cat de  Céfaire  d’Arles  , & préfenta 
au  Pape  Symmaque  , une  Requête 
en  faveur  des  privilèges  de  l’Eglife 
d’Arles. 

GILLES  de  Viterbe  , favant  Gé- 
néral de  l’Ordre  des  Auguftins,  & 
Cardinal  , ainfi  nommé  du  lieu  cle 
la  naifiance  , étoit  habile  dans  les 
Langues.  Il  Et  !’-*werhire  du  Con- 
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elle  de  Latran  fous  Jules  II  , en 
1511,  & fut  employé  par  Leon  X 
en  diverfes  affaires  importantes.  Il 
mourut  à Rome  le  12.  Novembre 
1532.  On  a de  lui  des  Commentaires 
fur  quelques  Pfeaumes  : des  remar- 
ques fur  les  3.  premiers  cliap.  delà 
Genefe  : des  Dialogues  , des  L.pi- 
tres  , des  Odes  à la  louange  de  Pon- 
tanus , Ôcc. 

GILLES  , Nicole  ou  Nicolas  ) 
Secrétaire  de  Louas  XII  6c  Contrô- 
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leur  du  Tréfor  , mort  en  1503  , s 

fait  1 es  Annales  ou  chroniques  de  Fr. 
depuis  la  delfruéfion  de  Troyes  juf- 
qu’en  1496.  Cette  Hiftoire  n’eft  bon- 
ne que  depuis  le  régné  de  Louis  X. 
Denys  Sauvage  , Belieforeft  & plu- 
fieurs  Anonymes  ou  fait  des  addi- 
tions aux  Annales  de  Gilles  , & 
Gabriel  Chappuis  les  a continuées 
jufqu’à  l’an  1 585.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  latin. 

GILLES  , ( Pierre ) fav.  Ecrivain 
6c  habile  naturalise  du  16e  Eécle  , 
né  à Albien  1490.' Après  s’étre  ren- 
du haoile  dans  les  Langues  grecque 
6c  latine  , dans  la  Philofophie  & 
l’Hiftoire , naturelle  , voyagea  en  Fr. 
6c  en  Ital.  Etant  à Venue  , il  lia 
amitié  avec  Lazare  Bayf , Abbé  de 
Charroux  , pour  lors  Ambatfadeur 
de  France  auprès  de  cette  Républi- 
que. De  retour  en  Fr. , il  alla  pafler 
quelque  tems  chez  Georges  d’Arma- 
gnac  , Evêque  de  Rhodez  , depuis 
Cardinal.  Ce  fut  à la  Pollicitation 
de  ce  Prélat,  qui  étoit  fon  Protec- 
teur , que  Gilles  compofa  fes  16 
Livres  cle  la  nature  des  Animaux  , 
de  vi  & natura  animalium.  Ce  n’eft 
qu’un  extrait  6c  une  tradudion  d’E- 
lien  , de  Porphyre  , d’Héliodore 
6c  d’Oppien  , auquel  il  ajouta  fes 
propres  oblervations  ôc  un  Livre 
des  PoifTons  que  l’on  trouve  à Mar- 
feiile.  Il  dédia  en  1533  ces  ouvr. 
au  Roi  François  I , ôc  il  exhorta  ce 
Prince  dans  fon  Epître  dédicatoire 
d’envoyer  à fes  frais  des  Sav.  voya- 
ger dans  les  pays  étrangers.  Fran- 
çois I goûta  cet  avis  , 6c  envoya 
quelq.  tems  après  Pierre  Gilles  dans 
le  Levant  : mais  celui-ci  n’ayant  rien 
reçu  du  Roi  pendant  tout  fon  fé- 
jour  dans  le  Levant , fut  obligé  , 
après  la  mort  de  ce  Prince  , arrivée 
de  1 547  , de  s’enrôler  dans  les  Trou- 
pes de  Soliman  II  , pour  pouvoir 
fufchffer.  II  revint  du  Levant  en 
1550  avec  M.  d'Aramon  , Ambaf- 
fadeur  de  France  à la  Porte.  Il  alla 
enfuite  a Rome  auprès  du  Cardinal 
d’Armagnac  , chargé  des  affaires  de 
Fiance  auprès  du  S.  Siège.  11  y m. 
en  1 575  , à 65  ans.  Outre  fon  Livre 
de  vL  & naturâ  Animalium  , on  a 
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de  lui  : t.  E lephanti  defcriptio,  2. 
De  Bofphoro  Thracio  , Libri  très . 
3.  Topograplxia  Conjlaminopo- 

leos  & de  Lllius  antiquitatibus  , Li- 
bri quatuor.  4.  Des  Editions  de  De - 
metrius  de  CP.  du  Comment,  de 
Theodoret  fur  les  12  petits  Prophè- 
tes , & l’Hiftoire  de  Ferdinand , 
Roi  d’Aragon  , par  Laurent  Valle. 

GILLES  , ( Saint  ) Poète  Fran- 
çois du  17e  fiécle , étoit  Sous-Bri- 
gadier de  la  première  Compagnie 
des  Mousquetaires.  11  quitta  le  Servi- 
ce en  1706  après  la  bataille  de  Ra- 
milly  , & Se  retira  dans  un  Couvent 
de  Capucins  , au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde.  On  a de  lui  des 
Contes  , des  Chanfons  , des  Vaude- 
villes & d’autres  Po'èfies  , qui  Sont 
ingénieuSes  & remplies  d’eSprit  & 
d’agrémens  ; mais  Souvent  trop  li- 
bres. La  plupart  Sont  imprimées 
dans  un  volume  intitulé  , la  Alu- 
fe  Moufquetaire.  Il  ne  Saut  pas  le 
confondre  avec  ( l’Enfant  de  Saint 
Gilles  ) Son  frère  , mort  en  174  ç , 
à Sj  ans.  C’efl  ce  dernier  qui  eft 
Auteur  d’une  Tragédie  peu  cftimée, 
intitulée  Ariarathe. 

GILLES,  (Jean)  habile  Mufi- 
cien  François  , naquit  à Tarafcon 
en  1669.  Il  apprit  U MutîÇue  avec 
le  cél.  Campra  , dans  la  Cathédrale 
d’Aix  , fous  Guillaume  Poitevin  , 
Prêtre  de  cette  EgliSe  , & devint 
Maître  de  Mufique  de  PEglife  de 
S.  Etienne  de  Touloufe.  Il  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  1705. 
On  a de  lui  un  <ir.  nombre  d’excel- 
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lens  Motets  , dont  on  eftime  Sur- 
tout le  Diiigam  te.  Sa  Mcjj'e  des 
Morts  pafle  pour  un  chef-d'œu- 
vre. 

GILLET  , ( François-Pierre  ) né 
à Lyon  le  S Juillet  1648, Sut  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , où  il  Se  dis- 
tingua par  Ses  plaidoyers  & par  Ses 
tradu&ions.  Il  m.  le  23  OcL  1720. 
Ses  Plaidoyers  ont  été  impr.  en  2 
vol.  in- 40.  Ils  Sont  eftimés.  Nous 
avons  encore  de  lui  la  Traduclion 
des  Catilinaires  , de  la  Seconde  Phi - 
hippique  , & des  Oraifons  pour  Ce - 
lins  & pour  Alilon , Laurent  Gilles, 
fbnfrere,  mort  à Lyon  en  1720, 
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eft  Auteur  de  deux  Requêtes  au 
R.oi  pour  les  Avocats  & les  Méde- 
cins de  Lyon  ; ces  Requêtes  furent 
Suivies  d’un  Arrêt  favorable. 

GILLI , ( David  ) né  dans  le  bas 
Languedoc  , de  Parens  Calviniftes  , 
Se  rendit  habile  dans  les  Langues 
grecque  & hébraïque  , & dans  la 
Théologie  , qu’il  apprit  Sous  le  cél. 
Amyrault.  Il  devint  Miniftre  de 
Baugé  en  Anjou  , étant  encore  jeu- 
ne ; & Se  diftingua  tellement  par  la 
Prédication  , que  les  Catholiques 
alloient  en  foule  l’entendre  , auffi- 
bien  que  les  Calviniftes.  Ayant  en- 
fuite  examiné  avec  loin  les  points 
controverSés  entre  les  Catholiques 
& les  Prwteftans,  & les  ouvrages  de 
Calvin  dont  Amyrault  lui  avoit 
communiqué  le  mépris  Secret  qu’il 
en  avoit  , il  réfolut  de  faire  abjura- 
tion du  Calvinifme  , & nuit  cette 
rélolution  avec  David  Courdil  Son 
ami  , Miniftre  du  Chàteau-du-Loir  , 
qui  étoit  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  que  lui.  lis  Se  préfenterent 
l’un  & l’autre  au  ConSiStoire  de 
Sorges  le  3 Juin  1683  pour  y ren- 
dre compte  de  leur  conduite.  Gilli 
y prononça  un  difeours  Sur  la  né- 
,ce(hté  de  recourir  a la  Tradition  Sur 
pluf.  points  de  Doélrir.e  , & l’ir.fuf- 
filance  de  l’Ecriture  fouie  , par  rap- 
port à ces  points.  Courdil  , qui  pat- 
la  après  lui  , entieprit  de  prouver 
que  les  Proteftans  n’avoient  pu  lé- 
gitimement Se  Séparer  de  i’Egîife 
Romaine.  Ces  deux  Minières  firent 
abjuration  le  6 Juin  fuiv.  ( 1683  ) 
avec  cinq  autres  Proteftans  , entre 
les  mains  de  Henri  À:  nauld  , Evê- 
que d’Angers.  Louis  XIV  donna  à 
Gilli  & à Courdil  une  penfion  de 
1000  liv. , & le  Clergé  une  de  400 
liv.  Gilli  alla  peu  de  tems  après  en 
Langudoc  , où  il  ramena  à i’Eglife 
un  gr.  nombre  de  Calviniftes.  Il 
demeura  enfuitc  à Angers  avec  Son 
ami  CourdiL  Ils  furent  tous  Les 
deux  choifis  pour  être  membres  de 
l’Académie  de  cette  ville , où  ils 
montrèrent  qu’ils  n’avoient  pas 
moins  de  Littérature  que  de  Théo- 
logie. Gilli , ayant  appris  la  mort  de 
fon  ami  Courdil  , fut  faifi  d’une 
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fièvre  violente  dont  il  mourut  îe  17 
Pécem.  1711  , à 63  ans.  Le  Recueil 
imprimé  Tous  le  titre  de  Converjion 
de  Gilli  en  16S3  , in-11  , contient 
les  difeours  de  Gilli  6c  de  Courdil, 
au  Synode  de  Sorges  , près  d’An- 
gers , & l’exhortion  que  AI.  Ar- 
nauld  leur  fit  en  recevant  leur  ab- 
juration. On  a encore  de  Gilli  , 1. 
un  Traité  de  la  véritable  idée  du 
Chrijlianifme  en  manuscrit.  2.  Un 
Abrégé  de  l’Hiftoire  du  vieux  & du 
nouveau  Teftament  , pour  fa  famil- 
le , avec  de  courtes  réflexions  fur 
la  Doctrine  & fur  la  Morale  Chré- 
tienne , auquel  il  a joint  un  abrégé 
de  l’Hiftoire  univerfelle  , jufqu’à 
Charles-Quint. 

GILL1ER,  ( Jean-Claude)  Mil- 
icien François  , mort  à Paris  en 
1737  , eft  Auteur  de  la  Mufique  de 
la  plupart  des  DivertiJJ'emcns  de  Dan- 
court  •&.  de  Regr.ard. 

GILLOT  , ( Germain  ) cél.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , natif  de  Paris  , 
d’une  famille  noble  , employa  fon 
bien  & fes  talens  à élever  les  jeunes 
gens  pour  le  fervice  de  1 Eglife  6c  de 
l’Etat.  Il  dépenla  plus  de  *00000 
écus  à cette  bonne  œuvre. Ses  Ele- 
vés prirent  le  nom  de  Gilotins  , & 
devinrent  célébrés  dans  îe  Barreau  , 
dans  la  Médecine  , la  Théologie  y 
&c.  Il  mourut  à Paris  , le  20  Uélo- 
bre  1688  , à 66  ans-.  Il  avoit  été 
d’avis  en  1556  de  ne  point  faire  de 
cenfure  contre  la  féconde  Lettre  de 
M.  Arnauld  ; mais  fon  avis  ne  fut 
point  fuivi. 

GILOT  , ( Jacques  ) Chanoine 
delà  Ste  Chapelle,Confeiller  Clerc 
au  Parlement  de  Paris  , A Doyen 
de  Langres  , étoit  d’une  famille  no- 
ble de  Bourgogne  - Il  avoit  une  bi- 
bliothèque très* belle  6c  tres-curieu- 
fe,  & fa  maifon  étoit  comme  le 
rendez-vous  de  tous  les  Savans.  Il 
mourut  en  1619.  On  a de  lui  : Inf- 
truciions  & Lettres  >ni(jivcs  , con- 
cernant le  Concile  de  lrente  , dont 
la  meilleure  édition  eu  celle  de  Cra- 
moify  1654  //2-4°  , & d’autres  ou- 
vrages. 11  eut  beaucouo  de  part  au 
Catholicon  d'Efpagne  , & cette  Sa- 
tyre ingénieufe  contre  la  Ligue,  fut 
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faite  dans  fa  maifon.  On  croit  aufîî 
qu’il  cft  Auteur  de  la  vie  de  Calvin  , 
impr.  //1-40  fous  le  nom  de  Papire 
Ma  fon. 

ClLLOT,  ( Claude  ) Peintre  & 
Graveur,  naquit  à Langres  en  1673; 
Il  fut  éleve  de  Jean-Buptifte  Cor- 
neille , & travailla  beaucoup  pour 
les  décorations  de  l’Opcra.  Il  réuf- 
fifioit  fur-tout  dans  les  grotefques. 
Gillot  fut  reçu  de  l’Académie  Roya- 
le de  Peinture  en  1715,  & mourut 
à Paris  en  1722.  Watteau  étoit  fon 
éleve. 

GILLOT  , fLouife-Genevieve  ) 
Dame  cél.  par  fes  talens  pour  la 
Poéfie , 6c  par  le  beauté  de  fon 
génie  , naquit  à Paris  en  1650,  & 
mourut  dans  la  meme  ville  en  1718. 
Ses  Oeuvres  poétiques  confident  en 
Epitres  , Eglogues  , Madrigaux  , 
ChanJ'ons  , Comédies  , Opéra  , &c. 
Elle  a fait  aufii  un  Roman  intitulé  : 
Hijloire  fccrette  de  Dom  Antoine  , 
Roi  de  Portugal , in- 12. 


GIOACHINO  - GRECO  , plus 

connu  fous  le  nom  du  Calcbrois  , 
Joueur  d’Echecs  , fur  la  fin  du  16e 
fiécle  , parcourut  toutes  les  Cours 
de  l’Europe,  & fe  fignala  tellement 
au  jeu  des  Echecs  , qu’il  ne  trouva 
fon  pareil  en  aucun  endroit  du 
monde. 

GIOJA  , ( Flavio  ) cél.  Napoli- 
tain , natif  de  Pafitano , Château 
dans  le  voifinage  d’Amalfi  , auquel 

on  attribue  l’invention  6c  l’ufaee  de 
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la  Bouilole.  Il  vivoit  vers  1300. 

GIORDANI , ( Vital  ) habile  Ma- 
thématicien  , naquit  à Bitonto,  le 
13  Décembre  1633.  Il  pafia  fa  jeu- 
ne  fie  dans  l’oifiveté  6c  dans  la  dé- 
bauche , & fe  maria  à une  fille  fans 
biens.  Ayant  tué  un  de  fes  beaux- 
freres  , qui  lui  reprochoit  fon  in- 
dolence & fa  parefie,  il  s’engagea 
en  qualité  de  foldat  dans  la  Flotte 
que  le  Pape  envoyoit  contre  les 
Turcs.  L’Amiral  lui  trouvant  du 
génie  , lui  donna  l’emploi  d'Ecri- 
vain  qui , étoit  vacant.  Giordani  , 
obligé  d’apprendre  l’Arithmétique 
pour  remplir  fes  fonctions  , dévora 
celle  de  Clavius  , 6c  prit  du  goût 
pour  les  Mathématiques.  De  retour 
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à Rome  en  1659  » *1  devint  Garde 
du  Château  S.  Ange  , & profita  du 
loifir  que  hii  donnoit  cet  emploi  , 
pour  fe  livrer  à l’étude  dés  Mathé- 
matiques. 11  y fit  de  fi  gr.  progrès  , 
que  la  Reine  Chriftine  de  Suede  , 
pendant  Ton  léjour  à Rome  , le 
choifit  pour  Ton  Mathématicien  , 8c 

Î[ue  Louis  XIV  le  nomma  pour  en- 
eigner  les  Mathématiques  à Rome 
dans  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  qu’il  y avoit  établie  en' 
1666.  Le  Pape  Clément  X lui  donna 
la  charge  d’ingénieur  du  Château 
S.  Ange,  Giordani  eut  en  16S5  la 
Chaire  de  Mathématique  du  Colle- 
ge de  la  Sapience  , fut  reçu  mem- 
bre de  l’Académie  des  Arcadi  le  5 
Mai  1691  , & m.  le  3 Nov.  1711  , 
à 78  ans.  Scs  princip.  ouvr.  font  , 
I.  Euclide  reftituto.  2.  De  compo- 
nendis  gravium  momentis,  3.  Fun - 
damentum  doclrinœ  motus  gravium . 
4.  Ad  Hyacintaum  Chrijlophorum 
Epifiola. 

GIORGION,  Peintre  cél.  , né  à 
Caftel-Franco  dans  le  Trevifan  en 
147S  , fut  maître  du  TitiCn , 6c  m. 
en  1511  , à 33  ans. 

GIOTTO  , ( le  ) Peintre  ccl.  du 
14e  fiécle  . étoit  natif  d’un  village 
près  de  Florence.  Cimabué  l’ayant 
rencontré  à la  campagne  , qui  gar- 
doit  des  moutons  , & qui  , en  les  re- 
gardant paître  , les  defiinoit  fur  une 
brique  , conçut  une  fi  bonne  opinion 
de  cet  enfant , qu’il  le  demanda  à fon 
pere  , pour  le  mettre  au  nombre  de 
les  élèves.  Le  Giotto  devint  le  plus 
célébré  Peintre  de  fon  tems.  Il  fut 
ami  intime  du  Dante  , & les  Papes 
Benoit  XI  , & Clément  V eurent 
pour  lui  une  eftime  particulière.  Il 
m.  à Florence  en  1336.  On  vit  peu 
de  tems  après  un  jeune  Peintre  , 
nommé  Thomas  , natif  de  Floren- 
ce , qu’on  furnomma  le  Giottino  , 
parce  qu’il  imitoit  très-bien  la  ma- 
nière du  Giotto.  Il  m.  en  1356  , à 
32  ans.  * 

GIRAC  , ('Paul-Thomas  fieur  de  ) 
très-connu  par  fa  Critique  de  Voi- 
ture , & par  les  Ecrits  qu’il  publia 
à cette  occafion  contre  Coftar  , na* 
quit  à Angouiême  de  Paul-Thomas  , 
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Seigneur  de  Maifonnette  , & fut 
anu  intime  de  BaUac.  Il  étoit  plus 
doéle  Ôc  plus  verfé  dans  la  con- 
noifiance  de  l’antiquité  que  Cofiar  ; 
mais  il  n’étoit  pas  moins  aigre.  Il 
mourut  le  2 Janv.  1663  , après  avoir 
été  Confeiller  au  Préiidial  d’Angou- 
lémc. 

G1RALDI , ( Lilio  Gregorio  ) ha- 
bile Critique  , & l’un  des  plus  fav. 
hommes  que  l’Italie  ait  produits  , 
nàquit  le  14  Juin  1478.  Il  perdit 
tout  fon  bien  & fa  Bibliothèque  dans 
le  pillage  de  Rome  , par  l’Armée  de 
Charles-Quint  en  1527  , 8c  vécut 
dans  une  gr.  pauvreté.  Il  fut  très- 
incommode  de  la  goutte  , & m.  en 
15  52.  Tous  fes  ouvr.  ont  été  im- 
primés à Lcyde  en  1696 , 2 vol.  in - 
fol.  Les  plus  eftimes  font  : 1.  l'Hïf- 
toire  des  Dieux  des  Gentils  : 2.  celle 
des  Poètes  Grecs  & Latins  : 3.  celle 
des  Pcctes  de  fon  tems . C’eft  lui 
qui  inventa  les  30  nombres  de  l'E- 
pacl  , 6c  qui  compofa  un  Traité 
pour  la  referme  du  Calendrier  , qui 
fut  fui  vie  par  Grégoire  XIII. 

GIRALDI , Giraldus  ( Jean-Bap- 
tifte  ) appelle  aufli  Cynthio  , Cyn- 
thius  , Doélcur  & Profeflfeur  en 
Médecine  à Ferrare  , y enfeigna 
aufli  la  Rhétorique  , après  l'avoir 
enfeignée  à Mondovi  & à Pavie. 
li  mourut  le  30  Décembre  1 Ç73.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d 'ouvrages  , 
les  uns  en  latin  6c  les  autres  en 
italien.  Les  latins  font  des  Eglo- 
gues  , des  Epigi  ammes  6c  d’autres 
Poèjies  : L'Hijiotre  d’André  Doria  , 
&c. 

GIRARD,  (Bernard  de)  voye\ 
Du  Haillam. 

GIRARD  , ( l’Abbé  ) l’un  des  4® 
de  l’Académie  Françoife  , mort  en 
1748,  eft  Auteur  de  quelques  ouvr. 
dont  le  principal  eft  intit.  Synony- 
mes , ou  Jufrejfe  de  la  Langue  Fran- 
çoife. Ce  Livre  eft  utile  Ôc  très-efti- 
mé.  U eft  encore  auteur  des  vrais 
principes  de  la  Langue  Françoife  , 
2 vol  in-iz.  Ce  dern.  ouvr.  eft  trop 
métaphyfique  , & contient  pluf.  cho- 
fes  contraires  à la  Religion. 

GIRARD  de-Villethiery  , voyc^ 
ViLLETHitay,*1 
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GIRARDON  , ( François  ) très- 
célebre  Sculpteur  , naquit  a Troyes 
en  162.7.  U fut  difciple  de  Laurent 
Maxiere  , 4k  de  François  Angier. 
Louis  XIV  , informé  de  fes  gr.  ta- 
lens , l’envoya  à Rome  avec  une 
penfion  de  1000  écus.  De  retour  en 
France  , Girardon  travailla  pour  les 
Maifon3  Royales  , ôc  pour  les  Jar- 
dins de  VerlaiMes  6t  de  Trianon  ; 
on  y voit  pluf.  ae  fes  ouvr.  exécutés 
en  bronze  ou  en  marbre  , fur  fes 
propres  modelés  & fur  les  defl'eins 
de  Charles  le  Brun.  Le  MaufoUc  du 
Cardinal  de  Richelieu  en  Sorbon- 
ne , &.  la  Statue  équefire  de  Louis 
le  Gr.  à la  place  de  Vendôme  , où 
la  Statue  & le  cheval  font  d’un  feul 
jet , p a fient  pour  fes  chefs  d’œuvres. 
On  efl  ime  aufli  beauc.  fon  enlève- 
ment de  Projerpine  , fes  Groupes  , 
dans  le  Bofquct  des  bains  d’Apol- 
lon , & les  Sculptures  de  la  Fon- 
taine de  la  Pyramide.  Ces  deux 
morceaux  font  dans  les  Jardins  de 
Ver failles . Girardon  fut  Profcfleur  , 
Refleur  & Chancelier  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture  & de  Sculpture  , & 
eut  la  Charge  d’Infpe&cur  général 
de  tous  les  ouvr.  de  Sculpture.  11 
m.  à Paris  le  prem.  Septemb.  171J  , 
à SS  ans.  11  avoit  époufé  Catherine 
du  Chemin  , qui  fe  rendit  célébré 
dans  l’art  de  peindre  des  fleurs.  Il 
lui  fit  un  très-beau  tombeau  dans 
l’Eglifc  de  S.  Landry. 

GIRON  GAllCLAS  DE  LOAYSA, 
célébré  Archevêque  de  Tolede  , na- 
tif de  Talavera  en  Efpagne  , étoit 
fils  de  Pierre  Giron  , Confeiller  au 
Confeil  de  Caftiile.  11  fut  Aumônier 
de  Philippe  II  , Précepteur  de  ion 
fils  l’Infant  Dom  Philippe,  puis  Ar- 
chevêque de  Tolede.  Il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité  , étant 
mort  le  22  Février  1599.  On  a de 
lui  un  Recueil  des  Conciles  d'hfpa- 
gne  , avec  des  notes  , qu’il  publia 
en  1 ?94  en  latin. 

GIROUST  , ( Jacques  ) célébré 
Jéfuite , & l’un  des  plus  excellens 
Prédicateurs  du  17e  fiécle  , natif 
de  Beaufort  eu  Anjou  , entra  chez 
les  Jéfuites  en  1641  , & mourut  à 
Paris,  le  19  Juillet  1689,  à 6;  ans. 
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Ses  Sermons  ont  été  donnésauPu- 
biic  par  ie  Pcre  Bretonneau  en 
1704,  5 vol.  in-;  2. 

GIRY  , ( Louis  ) Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  ; & au  Confeil  , & 
membre  de  l’Académie  Françoife  , 
eft  Auteur  de  plufieurs  Traductions 
eftimées.  Ii  m.  à Paris  , fa  patrie  , 
en  1665:  , à 70  ans.  Les  Traduélions 
de  M.  Giry  font  , le  Dialogue  des 
Orateurs  in-40.  : P Apologie  de  So- 
crate : l’ H/Jioire  Jjcrce  de  Sulpice 
Severe  : P Apologétique  de  Tcrtul - 

lien  , qui  le  fit  recevoir  à l’Acadé- 
mie Françoife  : la  Cité  de  Dieu  , 
de  S.  Augultin  2 vol.  z/î-40.  Epî- 
tres  choijies  de  S.  Augujlin  , ç vol. 
in-xz . François  C/iry  , fon  fils  , en- 
tra dans  l’ordre  des  Minimes  , en 
fut  Provincial  , & s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  Livres  de  piété.  Il 
m.  à Paris  le  20  Novembre  16S8  , 
à 53  ans.  Le  plus  confidérable  de 
fes  ouvrages  , efl  la  vie  des  Saints 
in-fol.  eflimée  pour  la  pieté  , mais 
remplie  de  fables  & peu  exaéte  pour 
les  faits. 

GLSLEN  , voyei  Busbec. 

GLABER  , ( Rodolphe)  fameux 
Moine  Bénédictin  du  11e  fiécle  , 
dont  on  a une  Hifloire  de  France 
qui  finit  à l’an  1046  , & une  Vie  de 
Guillaume  , Abbé  de  S.  Benigne 
de  Dijon. 

GLANCORP , (Matthias)  ccîeb. 
Médecin  du  17e  fiecle  , natif  de 
Cologne  , pratiqua  la  Médecine  & 
la  Chirurgie  à Brême  avec  réputa- 
tion , 6c  fut  Médecin  de  l’Arche- 
vêque , & de  la  Republique  de  cette 
ville,  il  m.  vers  1640.  On  adonné 
un  Recueil  de  fes  ouvr.  à Londres 
en  1729  , in  4°. 

GLAN V ILL  , ( Jofeph  ) ingé- 
nieux & fav.  Ecrivain  du  17e  ué- 
cle  , naquit  à Plimouth  en  1636  ; & 
fut  élevé  à Oxford.  11  devint  grand 
admirateur  de  Baxter  , & publia  la 
vanité  de  dogmatijer , ouvr.  qui  le 
fit  recevoir  de  la  Société  Royale. 
Glanvill  fut  enfuite  Chapelain  de 
Charles  II  , Roi  d’Angleterre  , & 
Chanoine  de  Worcefler.  Il  mourut 
en  1680.  Ses  principaux  ouvr.  font  ; 
1.  Lux  orUntalis  ; 2.  Scejips  Jcien - 
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tifica  : 3.  Réflexions  philofophiques 
fur  l’exiftence  des  Sorciers  & 
des  fortileges  : 4 philofophia  pia  : 

5.  Saducifmus  triumphatus  : 6.  le 
plus  ultra  , ou  les  progrès  & l’avan- 
cement des  Sciences  , depuis  le 
tems  d’Ariftote  , &c. 

GLAPHYRA  , femme  d’Arche- 
laüs  , gr.  Prctre  de  Bellone  , à Co- 
mane  en  Cappadoce  , le  rendit  fa- 
meufe  par  fa  beauté  , & par  le  com- 
merce qu’elle  eut  avec  Marc-An- 
toine. Elle  obtint  de  ce  Général  le 
Royaume  de  Cappadoce  pour  fes 
deux  fils  , Siflnna  & Archclaüs  , à 
l’exclufion  d’Ariatathes. 

GLAPHYRA  , petite-fille  de  la 
précédente  , & fille  d’Archelaüs  , 
Roi  de  Cappadoce , époula  Alexan- 
dre fils  d’Herode  & de  Mariamne. 
Elle  mit  la  divifion  dans  la  famille 
d’Hérode  , & caufa  par  fa  fierté  La 
mort  de  fon  mari.  Hérode  ayant 
fait  mourir  Alexandre , renvoya  Gla- 
phyra  à fon  pere  Archelaiis  , & re- 
tint les  deux  fils  que  le  défunt  avoit 
eus  d’elle.  Jofeph  dit  qu’elle  fe  re- 
maria avec  Juba  , Roi  de  Lybie  ; 
mais  cela  n’eft  pas  certain.  Quoi 
qu’il  en  foit  , Archelaiis  , fils  d’Hé- 
rode  , devint  fi  amoureux  d’elle  , 
que  pour  l’époufer  , il  répudia  fa 
femme.  Glaphyra  mourut  quelque 
tems  après  ce  troiflome  mariage. 
Les  deux  fils  qu’elle  avoit  eus  d’A- 
lexandre , fon  premier  mari , aban- 
donnèrent la  Religion  Judaïque  , 
& fe  retirèrent  auprès  d’Archelaiis, 
leur  nyeul  maternel  , qui  prit  foin 
de  leur  fortune.  L’un  s’appelloit 
Alexandre  , & l’autre  Tigranes. 

GLASSIUS  , ( Salomon  ) fameux 
Théologien  Luthérien  , Do&eur  & 
ProfelTcur  de  Théologie  à lene,  & 
Surintendant  général  des  Eglifes  & 
des  Ecoles  de  Saxa-Gotha,  s'acquit 
une  gr.  réputation  parmi  les  Pro- 
teftans,  & m*  à Gr»tha  en  1656  , 
à 63  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvra- 
ges en  latin,  dont  le  principal  eft 
la  Philologie  fa  ci  ce. 

GLAUBER,  ( Jean-Rodolphe  ) 
Allemand , né  au  commencement  du 
17e.  fiecle , s’appliqua  uniquement 
à la  Chymie  , fur  laquelle  il  fit  une 
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quantité  prod*gieufe  de  différent 
Traitée  , dont  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  latin  & en  franc.  Tous 
fes  ouvr.  ont  été  raflemblés  dans  un 
volume  Allemand,  intit.  G!  aube  rus 
concentrants . Ce  Livre  a été  depuis 
traduit  en  anglois  , & impr.  in-joU 
à Londres  en  16S9. 

GLE1CHEN  , Comte  Allemand, 
fut  , dit-on  , pris  dans  un  combat 
contre  les  Pures  , & mené  en  Tur- 
quie , où  il  fouffrit  une  longue  & 
dure  captivité.  On  ajoute  qu’il  plut 
tellement  à la  fille  du  Roi  , qu’elle 
promit  de  le  délivrer  & de  le  fuivre  , 
pourvu  qu’il  l’époufdt,  quoiqu’elle 
fut  qu’il  étoit  déjà  marié  ; qu’ils 
s’embarquèrent  en  fecret  , & qu’ils 
arrivèrent  à Vernie  ,.d’où  le  Conue 
alla  à Rome  , & obtint  du  Pape  une 
pcrmiiïïon  folemnclle  de  l’époufer, 
& de  garder  en  mcir.c-tcms  la  Com- 
teflede  Gleichen,fa  première  épou- 
fe.  Mais  tout  ce  récit  n’eft  qu'une 
fable  , débitée  par  Hondorf , Au- 
teur Luthérien  , qui  ne  mérité  au- 
cune croyance. 

GLICAS,  ou  Glycas  ( Michel  ) 
Hiftorien  Grec,  vers  le  milieu  du 
15e.  fiécle , demeura  en  Sicile, 
& compofa  des  Annales  qui  traitent 
de  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  la  créa- 
tion du  Monde  , jufqu’à  Alexis  Com- 
nene,  mort  en  1118.  Leunclavius  y 
ajouta  depuis  une  cinquième  partie, 
qui  conduit  jufqti’à  la  prife  de  CP. 
Glycas  cft  encore  Auteur  de  nluf. 
Lettres  , qui  font  utiles  & curicu- 
fes. 

GLISSON,  ( François  ) cdl.  Mé- 
decin Anglois  , fut  quelque  tems 
Proie  fl*.  Royal  de  Médecine  à Cam- 
brigtic  , & fit  pluf.  découvertes  ana- 
tomiques , qui  lui  acquirent  une 
gr.  réputation.  Il  m.  à Londres  eu 
1677*  Gn  a de  lui  pluf.  ouvrages. 

GNIPHON  , Gr.ipho  , ( Marc- 
Antoine  , ) cél.  Grammairien  Gau- 
lois, contemporain  de  Juies-Céfar 
& de  Cicéron  , enfeigna  la  Rhéto- 
rique à Rome  dans  la  Mailbn  de 
Juies-Céfar  avec  applaudiflement 
Sc  avec  défintéreflement.  Il  m.  âgé 
d’environ  50  ans.  Lucius  Hermas  , 
foü  fils,  tut  aufli  GrammairiQû  Ôc 
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enfeigna  dans  Rome,  voye ç Sustone 
& Quintilien. 

GOAR  , (Jacques)  fav.  Reli- 
ei*ux  Dominicain  , natif  de  Paris  , 
fut  envoyé  Millionnaire  au  Levant , 
& y apprit  à fond  ce  qui  concerne 
la  croyance  & les  coutumes  des 
Greçs.  Il  m.  en  1653  , à 52  ans. 
On  a de  lui  piuf.  ouvr.  dont  le  plus 
eftimé  eft  ion  édition  de  ÏLucologe 
des  Grecs  , en  grec  ôc  en  latin  , 
avec  de  lavantes  remarques. 

GOBEL1N  , ( Gilles  ) ccl.  Tein- 
turier, qui,  fous  le  régné  de  Fran- 
çois I , trouva,  à ce  que  l’on  dit, 
le  fecret  de  teindre  la  belle  écarlate  , 
qui  depuis  ce  tems-là  , a été  nom- 
mée l'écarlate  des  Gobelins.  Il  de- 
meutoit  au  Fauxbourg  S.  Marcel, 
à Paris  , où  fa  maifon  & la  petite  ri- 
vière qui  pafle  auprès  , portent  en- 
core au  jourd’hui  le  nom  de  Gobelins. 

GOBINET , ( Charles  ) très-pieux 
& fav.  Doéleur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  , natif  de  S. 
Quentin  , fut  le  premier  Principal 
du  Collège  du  PlelTis  , le  4 Décem. 
1647  , après  l’union  de  ce  College  à 
la  Maifon  de  Sorbonne.  Il  Ht  de  gr. 
biens  à fon  College  , y édiHa  par  fa 
pieté  , .&  fe  dévoua  entièrement  à 
l'inftru&ion  de  la  jeuneffe  , dont  il 
fut  former  l’efprit  & le  cœur.  Etant 
furie  point  de  mourir  , un  des  Prê- 
tres qui  l’affiftoient  , lui  ayant  dit 
aflez  indiferetement  : Qjuim  terri - 
bile  ejl  incidere  in  manus  Dci  vi- 
rentis  ! Mr.  Gobinet  répondit  : 
Quant  duicc  ejl  ir.cidcre  in  ma  nus 
Jcj'u  Chrifii  pro  homine  morientis  ! 
11  mourut  un  inftant  après  , le  9 
Décembre  1690,  à 77  ans.  On  a de 
lui  : 1.  lnfiruclion  de  la  Jcuncjfe  : 
2.  addition  à l'infiruclion  de  la  Jcu- 
neffe  : 3.  lnfiruclion  fur  la  Pénitence 
& Jur  la  Jointe  Communion  : 4 lnf- 
truciion  fur  la  vérité  du  St.  Sacrement  : 
y.  lnfiruclion  Jur  la  Religion  : 6. 
lnfiruclion  fur  la  maniéré  de  bien 
étudier’.  7.  lnfiruclion  Chrétienne  des 
jeunes  filles.  Tous  ces  ouvrages 
font  excellons  , & ont  eu  pluiieurs 
éditions  in-i  2. 

GOBRIAS , un  des  fept  Seigneurs 
de  Perfe , qui , après  la  mor t de  Cam- 
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byfe  , s’unirent  pour  chafler  les  Ma- 
ges qui  avoient  ufurpé  le  Trône  521 
av.  J.  C. , étoit  beau-perc  de  Darius  , 
& accompagna  ce  Prince  dans  fon 
expédition  contre  les  Scythes.  Ces 
Peuples  ayant  envoyé  à Darius  un 
oileau,  un  rat,  une  grenouille  & 

5 flèches  , Gobrias  conjeflura  que 
ce  préfent  fignifioit  : O Pcrfcs  , fi 
vous  ne  vous  envole \ comme  les  oi- 
feaux  , ou  fi  vous  ne  vous  jette ^ dans 
les  marais  comme  les  grenouilles  , ou 
fi  vous  ne  vous  cachet  fous  la  terra 
comme  les  rats  , vous  Jére\  percés 
de  ces  flèches.  Mardonius  , gendre  de 
Darius,  & l’un  de* les  Généraux, 
étoit  fils  de  Gobrias. 

GOCLENIUS  , ( Conrad  ) favant 
Allem.  , né  en  1485  dans  la  Wcfi- 
phalie  , fe  dilVingua  par  fon  érudi- 
tion. Il  a fait  des  notes  fur  les  offi- 
ces de  Cicéron  , a procuré  une  nou- 
velle édition  de  Lucain  , & publié, 
er.tr’autres  ouvr.  une  traduction  la- 
tine de  VHermotime  de  Lucien  ou 
des  fieB.es  des  Phiiofophes.  Il  enfei- 
gna  aflez  long-tems  dans  le  Collège 
de  Bois-le-Duc  à Louvain,  & m* 
le  25  Janv.  1539.  Erafme  étoit  fon 
ami  intime  , & Nannius  fit  fon 
Oraifon  funèbre. 

GOCLENIÜS  , ( Rodolphe  ) la- 
borieux Ecrivain  Allemand  , né  dans 
le  Comté  de  Waldeck  le  premier 
Mars  1547  * environ  ço  ans  Pro- 
feiieur  de  Logique  à Marpourg  , 
ou  il  m.  le  8 Juin  162S.  Il  étoit 
Poète  & Philofophe  , & l’on  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d’ouvr.  dont 
les  princip.  font  : 1.  Mfcellanea 
T‘<eologica  , & Philofiophica  ; 2, 

lnflitutiones  Logic  a.  3.  Praxis  Lo- 
grca.  4.  Problema'a  Logica.  y. 
Conciliator  Philufophicus.  6.  The- 
fes  Apologeticce  contra  Gafparem 
Finckium.  7.  PluloJ'ophia  Practica 
Mauritiana.  8.  îdca  P ùlofiophice 
Platomca.  9,  Analyfis  in  exerci- 
tationcs  Scaligeri.  10.  Lexicon  Phi- 
lojopliicum.  II.  Phfiognomica  & Chi- 
romenticcc  Jpccialia  , &c.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Rodolphe 
Goclenius  , Dofleur  en  méde- 
cine, né  à*  Wittemberg  en  1572  , 

6 mort  le  1 Mars  1611  , après  avoir 

été 


. 


\ 
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été  Profefieur  de  Phyfique  , puis  de 
Mathématique  à Marpourg.  On  a 
de  lui  : I.  Uranofcopia  , Chirofco- 
p/a  , & Mctopofcopia.  2.  Tractatus 
de  Magneticâ  vulneris  curationc  , &c. 

GOD ARD  , ( S.  ) Archevêque  de 
Rouen  , contribua  à la  converfion 
de  Clovis  , & atîifia  en  5 1 1 au  pre- 
mier Concile  d’Orléans.  II  mourut 
vers  530.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  S.  Godard  , ou  Gothard  , 
Ev.  d’Hildesheim  , m.  le  4 Mai  1039. 

GODDAM  , ou  Wodheam  , 
(Adam)  cél.  Théologien  de  l’Or- 
dre de  b.  François  , au  14e  fiécle  , 
a compofc  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sent.  , & d’autres  ou- 
vrages. 

GODEAU  , ('Antoine)  Evêque 
de  Grafie  & de  Vence  , & l’un  des 
plus  grands  Evêques  du  17e  fiécle  ,, 
étoit  de  Dreux.  Il  confribua  à l’é- 
tabliflement  de  l’Académie  Fran- 
çoife  , & s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fa  piété  , par  fes  prédications 
& par  fes  ouvrages.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  le  fit  nommer  Evêque  de 
Grafie  en  1636.  M.  Godeau  avoit 
préfenté  à cette  Eminence  fa  Para- 
phrafe  du  Bénédicité  , c.  à d.  , du 
Cantique  des  trois  jeunes  Hébreux 
dans  la  fournaife  ; fur  quoi  le  Car- 
dinal lui  fit  cette  pointe  , & lui  dit , 
vous  m' ave ^ donné  Bénédicité  , & je 
vous  donne  Grajfe.  M.  Godeau  ob- 
tint d’innocent  X , des  Bulles  d’u- 
nion de  l’Evêché  de  Vence  avec  ce- 
lui de  Grafie  ; mais  dans  la  fuite  , 
il  ne  voulut  point  pourfuivre  cette 
union  , & fe  contenta  de  l’Evêché 
de  Vence.  II  y fit  fleurir  la  piété  & 
la  difeipline  eccléfiafiique  , & m.  à 
Vence  , le  21  Avril  1672,  à 673ns. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. , 
dont  les  principaux  font  : 1.  une 
Hifloirc  Ecclefiaflique  : 2.  Para- 
phrafes  des  Epitrc .<  de  S.  Paul  , 6* 
des  Epures  canoniques  : 3.  Vie  de 
S.  Paul  : 4.  Vie  de  S.  Augufiin  : 
y.  Vie  de  S.  Charles  Borromée  : 6. 
Difcours  fur  les  Ordres  facrés  ; 7. 
Une  Morale  Chrétienne  : 8.  Traduc- 
tion en  vers  des  Pfeaumes  de  Da- 
vid ï 9.  Des  Eglogues  Chrétiennes  , 
Tom.  II. 


GO  4p 

& pluf.  autres  Poèfees.  10.  Eloges 
des  Evcques  , qui  , dans  tous  les 
fiéclcs  de  i'Eghfc  ont  fleuri  en  doc- 
trine 6‘  en  J'ainteté  , in-40.  //.  Let- 
tres fur  divers  fujets  , in-12.  , &c« 
Il  cenfura  C Apologie  des  Cafuifles 
du  Pere  Pirot , Jéfuite. 

GODEFROID  de  Bouillon,' 
Duc  de  la  b.  Lorraine  , fils  d’Eufta- 
che  ÏI  , Comte  de  Boulogne  , & 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fort 
fiécle  , ayant  donné  des  preuves  d’un 
courage  invincible  en  Allemagne 
& en  Italie  , fous  l’Empereur  Hen- 
ri IV  , fut  déclaré  Général  de  l’Ar- 
mée des  Croifés.  Godefroid  fe  mit  à 
leur  tête  en  1097.  11  obliga  l'Empe- 
reur Alexis  Comnene  de  lui  don- 
ner pafiage  par  fes  Etats  , prit  Ni- 
cée  , Antioche  & plufieurs  autres 
places  , &.  s’empara  de  Jerufalem  , 
le  19  Juill.  1099.  Les  Princes  croifés 
le  choifirent  alors  Roi  de  Jerufa- 
lem J mais  il  ne  voulut  point  fouf- 
frir  qu’on  lui  mît  une  couronne 
d’or  fur  la  tête  , dans  un  lieu  où 
notre  Sauveur  avoit  été  couronné 
d’épines  , & prit  une  couronne 
femblable  à celle  de  Notre-Seigneur. 
Peu  de  tems  après  , le  Sultan  d’E- 
gypte envoya  contre  lui  une  puif- 
fante  Armée  , mais  elle  fut  entiè- 
rement défaite  , & Godefroid  fe  ren- 
dit maître  de  toute  la  Terre-Sainte, 
à la  réferve  de  deux  ou  trois  places. 
On  attendoit  de  lui  de  plus  gr.  fuc- 
cès  , lorfqu’il  mourut  au  mois  de 
Juillet  en  noo  , après  un  an  de  ré- 
gné. Baudouin  , ion  frere  , lui  fuc- 
céda. 

GODEFROID  , (S.)  Evêque  d’A- 
miens , cél.  par  fon  (avoir  & par 
fa  piété  , mort  au  Monafiere  de  S. 
Crefpin  de  Soifion-s  , en  ui8.  On 
fait  fa  fête  le  9 Novem.  dans  tout 
le  Diocèl’e  d’Amiens. 

GODEFROY  de  Viterbe,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naifiance  , fut 
Chapelain  & Secrétaire  du  Roi  Con- 
rad III  , de  l’Empereur  Frédéric  I , 
& de  Henri  IV  , fon  fils.  Il  florif- 
foit  au  12e  fiécle.  On  a de  lui  : 1. 
une  Chronique  qu’il  a intitulée  Pan- 
théon , & qu’il  dédia  au  Pape  Ur- 
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bain  ITT  : elle  commence  à la  créa- 
tion du  monde  , & finit  à l’an  11S6  , 
die  eft  écrite  en  vers  & en  proie. 

11  y en  a eu  pluf.  éditions.  2.  un 
ouvrage  manufc.  intit.  Spcculum 
rcgium  , feve  de  Gtnealogiâ  Rcgum 
& Imperatorum  à diluvii  tcmporc 
ad  henricum  VI  lmperatorem.  Ces 
deux  ouvr.  font  allez  eftimés  pour 
le  tems  où  ils  ont  été  faits. 

GODEFROY  , ( Denys  ) cél.  Ju- 
rifconfulte  , & l’un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiécle  , naquit  à 
Paris  , le  17  Offobre  1549,  de  Léon 
Godefroy  , Confeiller  au  Châtelet. 
11  s’acquit  une  gr.  réputation  dans 
le  Parlement , mais  ayant  embralfé 
la  Réforme  , il  fut  obligé  de  fc  re- 
tirer à Geneve.  Il  enfeigna  le  Droit 
dans  quelques  Univerutés  d’Alle- 
magne , & fut  envoyé  en  1618  par 
PEÎcfteur  Palatin  , au  Roi  Louis 
XIII  , qui  lui  donna  des  marques 
de  fon  eftime  , & lui  fit  préfent  de 
fon  portrait  , & d’une  médaille 

d’or.  Godefroy  mour.  le  7 Septem- 
bre 1622  , à 73  ans  laifiant  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  eftimés.  Les  princi- 
paux font , I.  Nota,  in  quatuor  Li- 
bros  infiitutionum.  2.  Opufcula  va- 
ria juris.  3.  Corpus  juris  civilis 
cum  notis.  Ces  notes  font  excellen- 
tes. 4.  Praxis  civilis  ex  antiquis 
& receniioribus  feriptoribus.  5,  In- 
dex Chror.ologicus  legum  6*  novella- 
rüm  à Jujiimano  Jmperatore  com- 
pojitarum.  6.  Confuetudines  civita- 
tum  6*  Provir.ciarum  G allia  cum 
notis  , in-fol.  7.  Ouxjliones  poli- 
tica  ex  jure  commuai  & Hijtoriâ 
dejumpta.  8.  Dijjcrtatio  de  nobi- 
litctc.  9.  Statuta  Regni  Gallia 
cum  jure  commuai  co/lata  , in-fol. 
10.  Synopfs  fiatutorum  municipal 
Hum.  11.  Une  édition  en  grec  & 
en  latin  du  Promptuarium  juris 
d’Harmenopule  : des  conjectures  & 
des  diverfes  Leçons  fur  Scneque  , 
avec  une  défenfe  de  ces  conjectures 
que  Grutteravoit  attaquées  : un  Re- 
cueil des  anciens  Grammairiens 
Latins  , &c.  On  attribue  encore  à 
Denys  Godefroy  : Avis  pour  réduire 
Us  Monnaies  à leur  jnjle  prix  & va- 
leur , in- 8°.  Maintenue  6*  défenfe 
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(les  Empereurs  , Rois  , Princes  , 
Etats  & Républiques  , contre  les 
Cenfures  , Munitoires  & Excom- 
munications des  Paves  , in-4°. 

Fra  gmenta  duodccim  Tabularum 
fuis  nunc  primum  Tabulis  refituta 
1616  , in-40.  Les  O pi  feules  de  De- 
nys Godefroy  ont  été  recueillis  & 
impr.  en  Hollande  , in-fol . Théo- 
dore Godefroy  , fon  fils  aîné  , na- 
quit à Geneve  , le  17  Juillet  15S0  , 
& vint  à Paris  en  1602,  où  il  embraf- 
fa  la  Relig.  Catholiq.  il  fut  faitCon- 
feiiler  d Etat  en  1643  » & mourut  à 
IVÎunfter  , le  5 Oétobre  1649,  où  il 
et  it  en  qualité  de  Confeiller  & de 
Secrétaire  de  l’Ambaftade  de  Fran- 
ce pour  la  paix  générale.  On  a auftl 
de  lui  un  gr.  nombre  d’excellens  ou- 
vrages  fur  le  Droit  , fur  Y Ht  foire  9 
fur  les  titres  du  Royaume  , &c.  les 
prin  cipaux  font  ; 1.  Le  Cé.  émonial 
de  France  , in-40.  ouvrage  tres-cf- 
linié  réimpr.  de  nouveau  en  2 vol. 
in-fol.  par  les  foins  de  Denys  Go- 
defroy Ion  fils.  2.  Généalogie  des 
Rots  de  Portugal  ijfus  en  ligne  di- 
recte mafeuhne  de  la  MaiJ'on  de 
France  qui  regne  aujourd’hui  , in-40. 
3.  Mémoire  concernant  la  prejfcance 
des  Rois  de  France  fur  les  Rois 
d’Ffpagne  , in-40.  4.  Entrevue  de 
Chai  les  IV , Empereur.  ...  6*  Char- 
les V y Roi  de  France  : plus  /’ en- 
trevue de  Charles  VII , Roi  de  Fran- 
ce y & de  Ferdinand  Roi  d'Arragon  , 
&c.  in-40.  5*  V; foires  de  Charles 
F I par  Jean  Juvenal  des  Urfns  ; 
de  Louis  XII  par  ScjJfel  6*  par 
d'Auton  y &c.  j de  Charles  y 111 
par  Saligny  6*  autres  ; du  Chevalier 
Bayard  , avec  le  fupplément  par 
Expilly  ; de  Jean  le  Meingre  y dit 
Boucicault  y Maréchal  de  France  ; 
d'Artus  111  y Duc  de  Bretagne  , 
& de  Guillaume  Marefcot , en  pluf. 
vol.  in-40.  G /<*  véritable  ori- 
gine de  la  Majon  d'Autriche  y in- 
4°.  Généalogie  des  Ducs  de  Lor- 
raine. L'ordre  & les  cérémonies  ob- 
Jcrvées  aux  mariages  de  France  <S» 
d'Ej pagne  , in  - 4®.  7.  Généalogie 
des  Comtes  & Ducs  de  Bar.  Traité 
touchant  les  Droits  du  Roi  très - 
Chrétien  fur  pluf.  Etats  & Seigneur 
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ries  poffedés  par  pluf  Princes  voi • 
fins  , in-fol.  Jous  Le  nom  de  Pierre 
Dupuy.  Jacques  Godefroy  , fon  fre- 
re  , Si  fils  puîné  de- Denys  , fut  aulfi 
très-fav.  Jurifconfulte.  il  naquit  à 
Geneve  en  1587  , fut  élevé  aux 
premières  Charges  de  cette  Répu- 
blique , en  fut  cinq  fois  Syndic  , Si 
y mourut  en  1652  , à 65  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvr.  eftimés  , les 
principaux  font  : 1.  Opufcula  va- 
ria y jundica  , politica  , hi/lorica  , 
critica . 2.  Fontes  Juris  civilis  : 

de  diverfis  Rcgulis  Juris  : de  famo- 
fs  Latronibui  invefiigandis  : de  ju- 
re preteedentia  : de  Salai io  : ani - 
madverfiones  Juris  civilis . 3.  De 

fuburbicariis  Regionibus  ; de  Statu 
paganorum  fub  Imperatoribus  Chrif- 
tianis.  4.  Fragmenta  Legum  Julice 
6‘  Papix  collecta  & notis  illu/lra- 
ta.  5.  Commentaires  fur  La  Cou- 
tume réformée  du  Duché  & Pays  de 
Normandie  , 2 vol.  in-fol.  6.  Vê- 
tus orbis  deferiptio  grctci  Scripto- 
ris  fub  Confiantio  & Conjiante 
Imperatoribus  gr.  & lat.  cum  no- 
tis , in-40.  7.  De  Cenotaphio  : de 
Dominio  feu  imperio  maris  & jure 
naufragii  collïgendi.  8.  Des  Com- 
ment. Si  des  notes  fur  pluf.  Orai- 
fons  de  Libanius.  9.  L’Hifloire  Ec- 
cléfafique  de  Philoflorge  avec  un 
Appendix.  10.  Le  Mercure  Jéjuite  , 
ou  Recueil  de  pièces  concernant  les 
Jéfiites  1631  , 2 vol.  in-S°.  , &c. 
Théodore  Godefroy  eut  un  fils  nom- 
mé Denys  , né  à Paris  , le  24  Août 
1615.  Celui-ci  profita  des  mémoi- 
res de  fon  pere  , Si  s’appliqua  , 
comme  lui  , à l’Hiftoire  de  France. 
Louis  XIV  le  fit  Garde  & Directeur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- _ 
le.  Godefroy  y mourut  le  9 Juin 
1681  , à 66  ans.  C’eft  lui  qui  a don- 
né le  Cérémonial  de  France  , les 
Hifio’res  de  Charles  VI  , de  Char- 
les VU  & de  Louis  XI  y compo- 
sées par  des  Auteurs  contemporains; 
YHifoire  de  Charles  VI 11  , celle 
des  Officiers  de  la  Couronne  deouis 
le  tems  où  finit  celle  de  Jean  le  Fe- 
ron  : des  Mémoires  & lnfirucl/ons 
pour  fervir  dans  les  négociations  , 
& Us  affaires  concernant  Us  Droits 
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du  Roi  y que  l’on  avoit  attribués 
au  Chancelier  Seguier,  &c.  Il  laif-- 
fa  pluf.  enfans  difimgués  , du  nom- 
bre defquels  furent  Denys  Gode- 
froy III  du  nom  , Auditeur  hono- 
raire , Si  Garde  des  Livres  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  , 
mort  en  1719  , dont  on  a des  remar- 
ques fur  l’addition  à l’Hiftoire  de 
Louis  XI  par  Naudé  Si  d’autres 
ouvr.  & Jean  Godefroy  , Directe 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- 
le , qui  publia  en  1706  , u.k  belle 
édition  des  Mémoires  de  Philippe 
de  Commines  , Si  en  1711  , une 
nouvelle  édition  de  la  Satyre  Me- 
nippée.  On  a encore  de  lui  le  Jour- 
nal de  Henri  111  , avec  de  nou- 
velles notes  Sc  de  nouvelles  pièces  , 
2 vol.  in-8°.  : une  édition  des  Mé- 
moires de  la  Reine  Marguerite  t 
in- 8°  : un  Livre  fort  curieux  contre 
celui  du  Pere  Guyard  , Jacobin  , in- 
titulé ; La  fatalité  de  S.  Cloud  , 
&c.  c’eft  ce  Jean  Godefroy  qui  a le 
mieux  fait  connoftre  la  Ligue  , & 
qui  a donné  le  plus  de  pièces  cu- 
rieufes  concernant  les  Ligueurs. 

GODEFROI  , voy.  Geofroi. 

GODEGRAND  , voye ^ Chro- 

DEGRAND. 

GODESCALQUE,  Gothescal- 
qu  e , ou  plutôt  Gotescalc  , nom- 
mé aufii  Fulgence  , fameux  Moine 
Bénédi&in  , natif  d’Allemagne  , 
embrafia  la  vie  monaftique  à Or- 
bais  , dans  le  Diocèfe  de  Soiffons  f 
& y reçut  l’Ordre  de  Prêtrife.  11 
s’appliqua  à la  leéture  des  ouvr.  de 
S.  Auguftin  , & quitta  enfuite  fon 
Monaltère  , pour  aller  à Rome  vifi- 
ter  les  tombeaux  des  Apôtres.  En 
revenant , il  eut  en  847,  un  entre- 
tien fur  la  préieftination  avec  Nort- 
hingue  , Evêque  de  Ve.one  , lequel 
effrayé  de  l’opinion  de  Gotefcâlc  , 
le  déféra  à Raban  , Archevêque  de 
Mayence.  Gotefcâlc  alla  en  cette 
ville  en  848  , &•  préfenta  à Raban 
fa  or  o fe  fil  on  de  f fi  ; mais  il  fut  con- 
damné dans  un  Concile  que  Raban 
convoqua  à cc  fujet , & fut  renvoyé 
à Hincmar,  Archevêque  de  Rheims  , 
fon  Supérieur.  Hincmar  le  déféra 
au  Concile  de  Quierci , l’y  fit  con- 
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damner  , le  dégrada  de  l'Ordre  de 
Prêtrife  , l’obligea  de  jetter  lui-mê- 
me  Tes  écrits  au  feu  , le  fit  battre  de 
verges,  & renfermer  dans  une  étroi- 
te prifon  au  Monaftère  d’Hautvii- 
lers  , Diocèfe  de  Rheims  , où  il  m. 
vers  868.  Les  Moines  lui  refuferent 
les  Sacremens  , & la  fépulture  Ec- 
cléfiftique  , par  ordre  d’Hincmar. 
Il  s’éleva  à cette  occafion  une  gran- 
de difpute  entre  les  Evêques  de 
France  , fur  la  Prédeftination  & fur 
la  Grâce. 

GODOLPHÏN , (Jean)  cél.  Ju- 
rifconfulte  , & Théologien  Anglois, 
au  17e  fiécle  , dont  on  a pluiieurs 
ouvrages. 

GODWIN  , ( Thomas  ) favant 
Ecrivain  Anglois  , natif  de  Som- 
jnerfet , enfeigna  avec  réputation  à 
Abingdon  & à Oxford  , & mourut 
le  20  Mars  1 642 , à 5 5 ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  en  latin  remplis  d’é- 
rudition. Le  plus  eftimé  efl  un  Trai- 
té des  Antiquités  hébraïques  , inti- 
tulé Mofes  & Aaron  , dont  la 
meilleure  édit,  eft  celle  d’Utrecht , 
en  1690  , avec  les  notes  de  Jean- 
Henri  Reizius.  On  a encore  de  lui  : 
Antiquitatum  Romanarum  compen- 
dium , in  - 40.  Rcrum  Anglicarum 
annales  , in -fol.  & Commentaritis 
de  F rxfulibus  Anglix , in-40.  Ces 
trois  ouvrages  font  curieux  & efti- 
més.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
François  Godwin,  autre  favant  An- 
glois , qui  fut  Evêque  de  LandafF, 
puis  d’Herford  , & m.  en  1633  , 
à 72  ans  , après  avoir  publié  plu- 
fieurs  ouvrages. 

GOERÉE  , { Guillaume  ) cél.  & 
fav.  Libraire , né  à Middelbourg  en 
1635  , eut  le  malheur  de  perdre 
fon  pere  de  bonne  heure  & de  tom- 
ber entre  les  mains  d’un  beau-pere 
rude  & fâcheux  , qui  , n’ayant  pas 
étudié  , ne  voulut  pas  permettre  à ce 
jeune  homme  de  s’adonner  à l’étude, 
& l’obligea  de  s’attacher  à quelque 
profeiîion.  Goerée  choifit  la  Librai- 
rie , comme  une  profeffion  qui  ne  le 
priveroit  pas  du  commerce  des  fa- 
vans  , ni  entièrement  de  l’étude.  Il 
trouva  en  effet , malgré  les  occupa- 
tions que  lui  donnoit  la  Librairie  > 
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affez  de  tems  pour  fe  rendre  habile, 
& même  pour  compofcr  en  Fla- 
mand un  gr.  nombre  de  bons  Livres 
fur  l’Architeélure  , la  Sculpt.  , la 
Peint.  , la  Gravure  , la  Botanique, 
la  Médecine  & les  Antiquités.  Il  m. 
à Amfterdam  , le  3 Mai  1711.  Ses 
principaux  ouvr.  font  : 1.  Les  An- 
tiquités Judaïques  , en  2 vol.  in-J'ol, 
2.  L'Hiftoire  de  VEglife  Judaïque 
tirée  des  Ecrits  de  Moife  , 4 vol. 
in-fol . 3.  Htjloire  facrée  & pro- 

phane  , in-40.  4.  Introduction  à la 
pratique  de  Peinture  univerfclle  , 
in-o°.  r.  De  la  connoijfancc  de 
L'homme  par  rapport  à fa  nature 
& à la  peinture  , in-8°.  6.  Archi- 
tecture univerfelle  , &c.  Tous  ces 

Livres  font  en  Flamand. 

GOETZE  , (Georges-Henri)  fav. 
& zélé  Luthérien,  natif  de  Leipfick, 
dont  on  a un  tres-gr.  nombre  d’ou- 
vrages f.nguliers  en  latin  & en  alle- 
mand. Il  m.  à Lubeck , le  25  Mars 
1729  , à 61  ans  , étant  Surinten- 
dant des  Eglifes  de  cette  ville. 

GOEZ  , ( Damien  de  ) cél.  & fav. 
Gentilhomme  Portugais  , natif  d’A- 
lenquer  , fut  Camerier  du  Roi  Em- 
manuel , & fe  diflingua  au  16e  fié- 
cle par  les  talens  & par  fes  écrits. 
Les  Rois  de  Portugal  le  chargèrent 
de  négociations  import,  en  France, 
en  Allem.  , dans  les  Pays-Bas  & en 
Pologne.  Pendant  fon  féjour  en 
Italie  , il  fit  amitié  avec  les  Cardi- 
naux Bembe  , Sadolet  & Madruce. 
Goez  fe  maria  dans  les  Pays-Bas  , 
avec  Jeanne  d’Hargen  de  la  Aiaifon 
d’Aremberg  , & y mena  une  vie 
douce  , tranquille  & charmante.  Il 
aimoit  la  Poëiïe  & la  Mufique  , 
compofoit  des  vers  , chantoit  bien  , 
& étoit  trcs-confdéré  des  Savans. 
Il  défendit  Louvain  avec  valeur  en 
1542  contre  les  François,  & fut 
rappellé  en  Portugal  pour  écrire 
l’Hiftoire  de  cet  Etat  ; mais  il  ne 
put  l’achever  , s’étant  laiffé  tomber 
en  1596  dans  fon  feu  , où  on  le 
trouva  mort  & à demi  brûlé.  On 
a de  lui  : 1.  Legatio  magni  indo - 
rum  Imper  atoris  ad  Emmanuelem 
Lufitanix  Rcgem  , anno  ifi  3.  Lou- 
vmn,  J 5 32  , 2,  Fidcs  , Reli- 
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fto  morefque  Æthiopum  , in-40.  3. 
Hifpanict  Laudatio  , in-40.  4.  Ur - 
bis  Lovanienfis  obfidio  , in-40,  5» 
Commentaria  rerum  gefiarum  in  ln - 
did  citra  Gangem  a Lufitanis  an - 
«01538,  Louvain  , 1549.  in -8°. 
6.  Urbis  Uliffipon  defcriptio.  7. 
Hifioire  du  Roi  Emanuel  , en  Por- 
tugais , in-fol.  8.  Chronique  en  Por- 
tugais du  Prince  Dom  Juan  II  , 
in-fol  , &c . 

GOFFREDY  , Peintre  , difciple 
de  Bartholomé  , a travaillé  dans  le 
goût  de  celui-ci , & l’a  égalé  par  fa 
touche  légère  V fpirituelle , mais  il 
lui  eft  bien  inférieur  pour  le  colo- 
ris. Il  floriflbit  dans  le  17e  fiécle. 

GOGUET,(N.)Conleiller  au  Par- 
lem.  de  Paris,  m.  en  1758  , eft  Au- 
teur d’un  bon  ouvrage  , de  L'origine 
des  Loix  f des  Arts  & des  Sciences  , 
& de  leurs  progrès  , 3 vol.  in-40. 
Il  ne  va  que  julqu’au  régné  de  Cy- 
rus. 

GOLDAST , fMelchior  Haiminf- 
feld)  fameux  Jurifconfulte  du  17e 
fiécle  , natif  de  Bifchofs-zeîl  en 
Suifle  , fut  Confeiller  du  Duc  de 
Saxe  , & m.  le  11  Août  1635.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages , dont  les  plus 
confid.  font  1.  un  Recueil  de  di- 
vers Traités  fur  la  Jurifdiftion  Ci- 
vile & Eccléfiaftique  , intitulé  Mo - 
narckia  Sancti  Romani  Imperii  , 
6‘c.  3 vol.  in  ■ fol.  2.  Alamanix. 
Scriptores  , 3 vol.  in-vol.  3.  Scrip - 
tores  aliquot  rerum  Suevicarum  , 
in-40.  4.  Commcntarius  de  Bohe- 
mi<z  Rcgno  , in-40.  T*  Informatio 
de  Jlatua  BohemUe  quoad  jus  in-40. 
6 . Sybilla  Francien  , in-40  c’eft 
un  recueil  fur  la  Pucelle  d'Or - 
leans.  Tous  ces  ouvr.  de  Goldaft 
font  utiles  , curieux  & importans. 

GOLDMAN  , ( Nicolas  ) né  à 
Breflaw  en  1623  , & mort  à Leyde 
en  1665  , eft  Auteur  de  pluf.  ou- 
vrages eftimés  , dont  les  plus  con- 
nus font  : 1.  Elementa  Architectu- 
ral militaris  , & un  autre  Traité 
d’Archite&ure  publié  par  Sturmius. 
2..  de  Stylometricis.  3.  de  ufu  pro- 
portionarii  Circttli. 

GOLIATH  , fameux  Géant  Phi- 
liftin  > natif  de  Geth  , que  David 
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tua  d’un  conp  de  pierre  , vers  1063 
avant  J.  C.  On  croit  que  c’eft  à cette 
occafion  que  David  compofa  le  143, 
Pfeaume  : Béni  foie  le  Seigneur  mon 
Dieu  , qui  drefjc  mes  bras  à la  guer- 
re & forme  mes  doigts  au  combat . 
La  péfanteur  des  armes  de  Goliath 
eft  un  gr.  fujet  de  controverfe  par- 
mi les  Savans.  , 

GOLIUS  , ( Jacques  ) cél.  Pro- 
fefi'eur  d’Arabe  dans  PUniverfité  de 
Leyde  , & l’un  des  plus  fav.  hom-n 
mes  de  fon  liécle,  dans  les  Langues 
orientales,  naquit  à la  Haye,  en? 
1596.  Il  fut  difciple  de  Thomas  Er- 
penius, auquel.il  fuccéda  en  la  Chaire 
de  Profefteur  en  1624  ; il  favoit 
aufti  les  Mathématiques  , & les  en- 
feignoit  avec  les  Langues  orientales. 
Golius  voyagea  en  Afrique  & en 
Afte  ; il  fe  fit  extrêmement  eftimer 
du  Roi  de  Maroc  & des  Turcs.  Il 
mourut  à Leyde  le  28  Septembre 
1667  , à 71  ans.  On  a de  lui  : 1.  une 
édition  de  PHiftoire  de  Tamerlan  ; 

2.  celle  de  VHi/loire  des  Sarrafins  , 

par  Elmacim  ; 3.  les  Elemens  Af- 
tronomiques  d'Alfcrgan  avec  de 
fav.  Comment . 4.  un  excellent  Le- 
xicon  arabe  ; 5.  un  Dictionnaire 

Perfan. 

GOLTSIUSou  Golts  , ( Henri) 
cél.  Graveur  , né  à Mulbracht  , 
dans  le  Duché  de  Juliers  en  1558, 
& mort  en  1617  , le  à 59  ans.  Ses  Ef- 
tampes  font  très-eftimées  des  con- 
noifteurs.  , . 

GOLTZIUS  ou  Goltius  , ( Hu- 
bert ) excel.  Antiquaire  , naquit  à 
Venlo , le  30  Octobre  1 526.  Il  voya- 
gea en  France  , en  Allemagne  Sc 
en  Italie.  Son  mérite  lui  ouvrit  tous 
les  cabinets  des  curieux  , & il  fe 
rendit  très-habile  dans  la  connoif- 
fance  de  l’Hiftoire , parles  lnfcrip- 
tions  , les  tableaux  , les  médailles 
Sc  les  autres  monumens  antiques. 
Il  mourut  à Bruges  , le  14  Mars 
15S3  » à 57  ans.  On  a de  lui  , i. 
un  Tréfor  df antiquités,  a.  Les  faf- 
tes  des  Mcgifirats  & des  triomphes 
Romains  , in-fol.  , dont  la  meilleu- 
re édition  eft  celle  d’AnveTS  en  1 <529. 

3.  Un  Catalogue  des  Confuls.  4. 
La  Vie  de  Jules  - Céfar  & celle 
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d’Augufte  , in-fol.j.  Icônes  lmpe- 
ratorum  Rumanorum  & fériés  Auf- 
triacorum  , in- fol.  , &c.  Tous  ces 
ouvr.  font  en  latin.  Ils  font  curieux 
& eftimés. 

GOMARE  , (François  ) fameux 
Théol.  Calvinifte  , naquit  à Bruges  , 
le  30  Janvier  1563.  Il  fut  difciple 
de  Jean  Sturmius  , de  Witaker  & de 
Rainoldus  , & devint  Profefl'eur  de 
Théol.  à L eyde  en  1 594.  Il  eut  de 
grands  démêlés  avec  Jacques  Armi- 
nius  , fon  Collègue  , au  fujet  de  la 
Prédeftination  & de  la  Grâce  , & 
n’ayant  pu  empêcher  que  Vorftius 
ne  fût  fubftitué  à la  place  d’Armi- 
nius  , il  quitta  Leyde  , & fe  retira 
à Middelbourg  en  1611  , où  il  fut 
Miniftre  & Profefl’eur.  Gomare  en- 
feigna  enfuite  à Saumur  , puis  à Gro- 
ningue  , où  il  mourut  le  11  Janvier 
1641  , à 78  ans.  U eut  beaucoup  de 
paît  aux  dédiions  du  Synode  de 
Dordrecht , & eut  un  gr.  nombre  de 
Seêlateurs  , qu’on  appella  Gomarif- 
tts  , Calvinifies  rigides  & Contre- 
Remontrans:  On  imprima  fes  ouvr. 
à Amflerdam  en  1645;  » in-foL 

GOMB AULD  , ( Jean-Ogier  de  ) 
cél.  Poète  François*,  & l’un  des  pre- 
miers Académiciens  de  l’Académie 
Franç.  , naquit  à S.  Juft,  d’une  fa- 
mille noble.  Il  s’acquit  l’eflime  de 
Marie  de  Medicis  , du  Chancelier  Se- 
guier  & des  "beaux  efprits  de  fon 
tems  , & m.  dans  un  âge  fort  avan- 
cé en  1666.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  en  vers  & en  profe  j on 
eftime  fur* tout  fes  Epigrammes  , & 
quelques-uns  de  fes  Sonnets.  11  étoit 
Proteftant.  C’eft  de  lui  dont  Def- 

preaux  a dit  : 

« 

Et  Gombauld  tant  loué  garde  en- 
cor la  Boutique . 

•‘le  même  Defpreaux  dit  des  Son- 
nets de  Gombauld  ; 

♦ r « . «* 

• C 

On  peut  admirer  deux  ou  trois 
entre  mille . ' 

. 1 * 

GOMBERVILLE  , (Marin  le  Roi 
êe  ) cél.  Académicien  de  l’Acadé- 
mie Françoife , natif  de  Chevreul’e, 
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Diocèfe  de  Paris , eft  auteur  de  trois 
Romans  , Polexandre  , la  Cythcrée 
& la  jeune  Alcidiane  , & d’un  gr. 
nomb.  d’autres  ouvr.  en  vers  & en 
profe.  On  eftime  fes  Poéfies  Chré- 
tiennes & fpirituellcs  , & fur-tout 
fon  Sonnet  fur  le  Saint  Sacrement  1 
celui  fur  la  Solitude  , & fon  Noël, 
Il  m.  à Paris  le  14  Juin  1674  , à 74 
ans.  On  a encore  de  lui , ï.un  bon 
Difcours  fur  les  sert  us  & les  vices 
de  l’Hifiuirt  , avec  un  Traité  de  l'o- 
rigine des  François  , in-40.  2.  La 
Doctrine  des  Moeurs.  3.  Relation  de 
la  Rivière  des  Amazones  , en  4 vol. 
in-12  , traduite  de  l’Efpagnol  du 
Pere  d’Acuna , Jéfuite.  4.  Des  Re- 
marques fur  la  vie  d’Alexandre  Seve- 
re.  5.  L’Edition  des  Mémoires  du 
Duc  de  Nevers  , 2 vol.  in-fol.  ouvr. 
curieux.  6.  L’Edition  des  Poéfies  la- 
tines de  Lomenie  de  Brienne  , avec 
un  Avertiflemerrt , &c. 

GOMEZ  de  Ciudad-Real  (Al- 
varez ( cél.  Poète  Latin  du  16e 
flécle  , natif  de  Guadalaxara  , d’une 
famille  noble,  fut  élevé  avec  Char- 
les-Quint  , 6c  s’acquit' une  gr.  répu- 
tation par  fon  Poeme  j’ur  la  Toifon 
d'or  , par  la  Thalic  Chrétienne  & 
par  fa  Mufc  Pauline.  Ces  trois  Poè- 
mes font  en  latin.  Gomez  mourut  le 
14  Juillet  1 538  , à 50  ans.  On  a en- 
core de  lui  les  Proverbes  de  Salomon 
& les  7 Pfeaumes  de  la  Pénitence 
en  vers. 

GOMEZ,  ( Louis  ) habile  Jurif- 
confulte  Elpagnol , natif  d’Origue- 
la  , enfeigna  le  Droit  avec  réputa- 
tion, eut  des  emplois  import,  dans 
la  Chancellerie  Romaine  , & devint 
Evêque  de  Sarno  , où  il  m.  en  I Ç43 . 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur 
les  Réglés  de  la  Chancellerie  Romai- 
ne , & d’autres  ouvrages  de  Droit 
en  latin. 

GOMEZ  de  Castro  ( Alvarez  ) 
favant  Ecrivain  du  l6c.fl.  , natif  de 
Ste  Eulalie  , près  de  Tolede  , eft  au- 
teur de  plulieurs  ouvr.  en  vers  & en 
•profe.  Le  plus  eftimé  eft  fon  Hifloi - 
re  du  Cardinal  Ximenès.  Il  m.  en 
i$8o  , à 6ç  ans. 

GOMEZ-PEREIRA  ,(  Georges) 
jMédec.'Efpagn. , natif  de  Medma- 


jleî-Campo  , paflfe  pour  avoir  en- 
seigné le  premier  , que  Us  bêtes  font 
de  pures  machines , dénuées  de  con- 
notjfanct  & de  fentimcnt.  Il  avan- 
ça cette  opinion  en  1554  , dans 
Son  Livre  intitulé  : Antuniana  Mar- 
garita , & fut  vivement  attaqué  par 
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mort,  atrivée  le  20  Sept.  1674  , à 
5421s  , apres  s’être  iignalé  dans 
Lo  alfemblées  du  Clergé  , & avoir 
defe-idu  avec  ze!e  6c  avec  fermeté 
les  intérêts  de  l’Egliiê  6c  de  l’Epifi- 
.copat.  Ce  fut  l’un  des  premiers  Ev. 
qui  cepfurercnt  Y Apologie  des  Ca - 
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; le 


JVlichel  de  Palacio  , Théologien  de  fuijles..  11  interdit  les  Jéfuites  dans 
Salamanque  , auquel  il  répondit.  Ton  Diocefe  pendant  plus  de 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
c’eft  de  ce  Médecin  Èfpugnol  que 
Defcartes  emprunta  cette  opinion  , 

.mais  il  y a peu  d’apparence.  On  a 
encore  de  Pcreira  d’autres  ouvra- 
_ges. 


GONDEBAUD  , ou.Gombaud  , 


ans  , parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  le 
conformer  à fes  ordonnances  ; ôt 
.cet  interdit  , qui  dura  )ufqu’à  fa 
mort  .fit  grand  bruit.  M.  de  Gon*- 
drin  figna  le  28  Mars  1654  la  Let- 
tre de.i’afiemblée  du  Clergé  au  Pa'- 
pe  Innocent  X , où  les  Prélats  rtf- 


IIIe  Roi  de  Bourgogne  , ,6c  fils  de  cjnnoi.Teat  que  les  cinq  faneufes 
.Gondicaire  , vainquit  fo.n  frere  Chil-  Propojitions  font  dans  Janfénius 
peric  , le  fit  mourir,  & s’empara  de  .&  condamnées  au  fens  de  Janfè - 
fon  Royaume  en  491.  Il  porta  en,-  pius  dans  la  Conftitution  de  ce 
fuite  la 
ravagea  1 

rendit  maître  de  Turin.  Au  retour 


guerre  en  Italie  , pilla  & Pape.  On  trouve  aufii  fa,  fignature 
l’Emilie  6c  la  Ligurie,,  6c  l'e  dans  la  lettre  que  TafTemblée  du 


de  cette  expédition  , il  donna  Clo- 
. tilde  , fa  nièce  , en  mariage,  à Clovis 
.en  493  ; fept  ans  après , Clovis  le 


Clergé  écrivit  le  2 Septembre  1656 
.au  Pape  Alexandee  VIL  l^eft 
vrai  qu’il  fit  d’abord  quelques  diffi- 
cultés à donner  cette  filature  , 


défit , 6c  le  pourfuivit  jufqu’à  Avi-  pais  on  leva  fi  bien  ces  difficultés 
gnon.  Gondebaud  s’y-  renferma  , Sc  qu’il  avoua  , qu’il  fe  croyait  obligé 
fut  obligé  d’accepter  la  > paix  aux  ^en  v.coqfcience  de  ligner;  Il  figna 
conditions  qui . lui  furent  impofées  aufii  le  Formulaire  fans  diftin&ion  , 
parle  vainqueur.  A peine  fut-il  dé-  ni  explication;  mais  croyant  qu’on 
livré,  qu’il  afliégea  & prit  Vienne.,  devoit  avoir  qnelqu’égard  pour  ceux 
fit  égorger  Godegiiüe  , l'on  frere,  q.ui^n’étoient  pas  auili-bien  perfua- 
dans  une  Eglilé  d’Ariens.  Par  cette  dés,  qui  lui  de  l’obligation  de  fouf- 
mort , Gondebaud  demeura  paifible  .crire  au  Formulaire  , il  fouhaita 
.pofTefiéur  de  Lon  Royaume  jufqu’à  qu’on  leur  laiflfàt  pafier  la  dilVmc- 
.fa  mort , arrivée  en  ; j:i6.  C’.eft  lui  tion  dufai(.&  du  droite  s’ils  fab- 
qui  donna  aux  Bourguignons  un  foient  profefiion  de  condamner  la 
code  de  Loix  très-utiles  , appellé  Doctrine  des  cinq  Proportions  ; & 
.de  fon  nom  la  Loi  Gombette.  Si-  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’il  fe  joi- 
gifmond  & Godomar  , fes  deux  gnit  aux  quatre  Evêques  ( d’Alet  , 
fils,  regnerent  aptes  lui.  Il  étoit  de  Pamiers  , d’Angers  & de  Beau- 
Arien.  , . . ' , vais  )&  qu’il  écrivit  à Clément  IX  , 

.*  GONDRIN  , ( Louis  - Henri  de  qu’il  étoit  nécelTaire  de  féparer  la 
.Pardaillan  & de  ) cél.  Archevêque  queftion  de  fait  d’avec  celle  de  droit 
.de  Sens , naquit  au  Château  de  Gon-  .qui  étoient  confondues  dans  U For « 
.drin,  Diocefe  d’Aufch  , en  1620.,  -mulâtre . On  a de  lui  des  Lettres  , 
d’une  famille  noble  & ancienne.  U pluueurs  Ordonnances  Paft orales  , 
vint  achever  fes  études  de  Théolor  [&  on  lui  attribue  la  Traduction  des 
-gie  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  , & Lettres  choifies  de  S.  Grégoire  le 
-.fut  nommé  en  1644  Coadjut.  d’Oc-  . Grand  , publiée  par  Jacques  Boi- 
.tave  de  Bellegarde  , Archevêque  de  leau.  Mad.  de  Montefpan  étoit  la 
Sens  , fon  coufin.  Il  prit  pofTedion  nièce  de  ce  Prélat, 
de  cet  Archevêché  le  16  Août  1646 . GONDY , ou  plutôt  G o n d i , 
& le  gouverna  avec  zèle  jufqu’à  £1  ( Jean-François-Paul  de  ) plus  coxv 

D iv 
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nu  fous  le  nom  de  Cardin,  de  Ret\  , 
étoit  fils  de  Philippe  Emmanuel  de 
Gondi , Comte  de  Joigny  , Lieute- 
nant-Général , &c.  Il  fe  diftingua 
par  fes  talens  , fut  Doêleur  de  Sor- 
bonne , puis  Coadjuteur  de  fon  on- 
cle Jean-François  de  Condi  , prem. 
Archevêque  de  Paris  , & enfin  Car- 
dinal. Mais  ayant  pris  parti  contre 
le  Roi  dans  les  troubles  de  Paris  , il 
fut  re:  fermé  à Vincennes  en  1652. 
Il  fuccéda  . à fon  oncle  -dans  l’Ar- 
chevèché  de  Paris  en  1654.  Quoi- 
que prifonnier  , il  ne  lailTa  pas  d’in- 
quiéter la  Cour,  en  voulant  gou- 
verner par  fes  Gr.  Vicaires.  Il  fe 
fiauva  à Rome  , & fit  fa  paix  en 
.1661  , & dona  fa  démiftîon  de 
l’Archevêché  de  Paris.  11  eut  l’Ab- 
baye de  Saint  Denys  en  France  , & 
mourut  à Paris  le  14  Août  1679  * à 
66  ans.  On  a de  lui  plufieurs  ouvr.  , 
outre  fes  Mémoires.  Le  Cardinal  de 
Retz  étoit  intriguant  , hardi  & 
turbulent.  Il  avoit  l’efprit  délié  ’ 
vafte  & un  peu  romanefque  : mais 
fur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  doux  > 
paifible  , fans  intrigue , êc  l’amour 
de  tous  les  honnêtes  gens  , vivant 
en  fimple  particulier  , afin  de  payer 
plus  de  quatre  millions  de  dettes 
•qu’il  avoit  contra&écs  dans  le  tems 
où  il  vivoit  avec  une  magnificence 
extrême.  On  a de  lui  des  Mémoires 
qui  font  très-agréables  à lire.  Il  ne 
.faut  pas  le  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de  Gondi  ; Evêque  dé 
Langres  , puis  de  Paris  , que  le  Pape 
Sixte  V éleva  au  Cardinalat  1507. 
11  fe  déclara  avec  fermeté  contre  les 
Ligueurs  * & mourut  à Paris  , le 
a.7  Février  1 61 6 , à S4  ans.  Son 
neveu  le  Cardinal  Henri  de  Gondi, 
lui  fuccéda.  11  mourut  à Beziers  , 
le  3 Août  1622  ,•  & eut  pour  fuccef- 
feur  Jean-François  de  Gondi  , fon 
frere  , premier  Archevêque,  de  Pa- 
ris , mort  en  1654  , à 70  ans.  C’eft 
à ce  dernier  que  fuccéda  le  Cardinal 
de  Retz. 

GONET,  ( Jean-Baptifte  ) fav. 
.Dominicain  , natif  de  Beziers  , fut 
Dofteur  de  l’Univerfité  de  Bour- 
de^ux,  y enfeigna  la  Théologie  avec 
réputation , Cx  devint  Provincial  de 
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fon  Ordre.  11  mourut  à Beziers , le 
24  Janvier  1621  •,  à 65  ans.  Son 
principal  ouvrage  eft  un  Cours  de 
Théologie  , intitulé  Clypeus  Théo - 
logiez  Thomijlica.  , dont  la  meilleu- 
re édition  eft  celle  de  Lyon  en 
1 6S 1 , 5 vol  .in- fol.  Les  autres  écrits 
de  Gonet  font  , 1.  Manuale  Tho - 
mi jl arum  , 6 vol.  injiz.  z.  Dijfer- 
tatio  Théologien  de  Probabilitatc . 

GONGORA-Y-ARGORE, 
.(Louis)  célébré  Poète  Efpagnol , né 
à Cordoue  , le  11  Juillet  1562  , d’u- 
ne famille  diltinguée  , s’acquit  une 
telle  réputation  par  fes  vers  lyri- 
ques & par  fes  autres  Poéfies  , qu’il 
fut  furnommé  le  Prince  des  Poètes 
Efpagnols.  11  embrafia  l’état  Ecclé- 
fiaftique  , & fut  Chapelain  du  Roi  , 

& Prébendier  dans  l’Eglife  de  Cor- 
doue où  il  mourut  le  13  Mars 
1627  , à 66  ans.  Ses  Œuvres  ont 
été  publiées  z'n-40. 

* GONNELLI  , ( Jean  ) fameux 
Sculpteur , furnommé  Y Aveugle  de 
Cambaffî  , perdit  la  vue  à l’âge  de 
20  ans  : ce.  qui  ne  l’empêcha  point  * 
d’exercer  la  Sculpture  avec  fuccès. 

Il  faifoit  des  figures  de  terre  cuite, 
& les  rendoit  parfaites  , fe  laiflant 
conduire  par  le  fentiment  du  taêfc. 
•On  raconte  de  ce  Sculpteur  aveu- 
gle , quelque  chofe  de  plus  admi- 
rable. On  dit  qu’il  fit  de  la  même 
manière  des  portraits  reflemblans  -, 

& entr’autres  < le  bnfte  de  M.  Hef- 
felin  , Contrôlent  -de  la  Chambre 
aux  deniers  à Paris.  Il  m.  à Rome 
fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII. 

GONSALVE  FERNANDEZ  DE 
CORDOUE  voyci  Cordoue. 

GONTAULT  , foyer  Biron. 

GONTRAN  , Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne , & fils  de  Clotaire  I. 
monta  fur  le  Trône  en  562  , & fit 
fa  réfidence  à Châlonsfur-Saone. 
.Les  Lombards  étant  entrés  dans 
fes  Etats  , eurent  d’abord  de  grands 
avantages  fur  Amat  , fon  Général  , 
mais  dans  la  fuite  , ils  furent  entiè- 
rement défaits  par  Mummol , autre 
Général  de  Gontran.  Ce  Prince  fit 
Ta  guerre  à fes  freres  , à Recarede  , 
Roi  des  Goths  , & à \Y aroc , Duc  de 
Bretagne  , avec  divers  fuccès.  Mura- 
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mol  s’étant  révolté  contre  lui , & l’une  des  plus  illufires  Dames  du 
ayant  proclamé  Roi  Gondebaud  , 16e  fiécle.  Quoiqu’elle  fût  que  fon 
fils  prétendu  de  Clotaire , Gontran  mari  étoit  incapable  d’avoir  des 
envoya  Leudegifile  contre  eux.  Ils  enfans  , elle  ne  s’en  plaignit  ja- 
furent  défaits  & mis  à mort.  Chil-  mais  , ne  révéla  à perfonne  l’état 
peric  ayant  été  affadi  né  en  584,  de  fon  mariage  ,&  ne  voulut  point 
Gontran  entra  auflitôt  dans  Paris  , le  faire  déclarer  nul.  Après  la  mort 
& prit  fous  fa  proteélion  Clotaire  du  Duc  , elle  fut  inconfolable  , & 

II , fon  neveu  , fils  de  Chilperic.  Il  pafia  le  refte  de  fa  vie  dans  un  glo- 
tint  pluf.  Conciles,  aima  la  jufiice  rieux  veuvage. 

& le  bien  public  , & mourut  le  28  GONZAGUE,  ( Julie  de ) Du- 
Mars  593  , à 60  ans  , après  en  chcfle  de  Trayette,  & Comteflede 
avoir  régné  33.  11  avoit  adopté  au-  Fondi  , époufa  Vefpafien  Colonne  , 
paravant  fon  neveu  Childebert  , & après  la  mort  duquel  elle  prit  pour 
l’avoit  choifi  pour  fon  fucceffeur.  devife  une  amarante  , avec  ce  mot , 

GONZAGUE,  ( Cecile  de  ) fille  non  moritura  , voulant  fignifier  par- 
de  François  l de  Gonzague  , Mar-  là  que  l’amour  qu’elle  avoit  eu  pour 
quis  de  Mantoue  , & l’une  des  plus  fon  mari , feroit  immortel.  Elle  étoit 
vertueufes  & des  plus  favantes  fil-  à la  fleur  de  fon  âge  , & dans  une 
les  du  15e  fiécle  , apprit  les  Belles-  fi  grande  réputation  de  beauté  , q«e 
Lettres  de  Vi&orin  de  Feltri  , &r  y Soliman  II  , Empereur  des  Turcs, 
fit  des  progrès  admirables.  Sa  mere,  envoya  Barberoufle  avec  une  puif- 
Paule  Malatefia  , Dame  illuftre  par  fante  Armée  pour  l’enlever.  Ce  Gé- 
fa  vertu  , par  fon  favoir  & par  fa  néral  arriva  la  nuit  devant  Fondi, 
Beauté  , lui  infpira  le  mépris  du  où  Julie  faifoit  fon  féjour  ordinai- 
monde  , & l’engagea  à fe  faire  Re-  re  , & prit  la  Ville  d’aflàut  ; mais 
ligieufe.  Cécile  fuivit  le  confeil  de  cette  vertueufe  Dame  fe  jetta  en 
fa  mere  , malgré  la  répugnance  du  chemife  par  une  fenêtre  , & fe  fau- 
Marquis  de  Mantoue  , fon  pere,  va  par  les  montagnes,  où  , pour 
qui  vouloit  la  marier.  conferver  fon  honneur  , elle  expofa 

GONZAGUE  , ( Éleonore  de)  fa  vie  à mille  dangers.  M.  deThou, 
fille  de  François  II  , Marquis  de  & les  autres  cél.  Ecrivains  la  louent 
Mantoue  , & femme  de  François-  pour  fon  favoir.  Elle  fut  recherchée 

'Marie  de  la  Rovere  , Duc  d’Urbin  , parles  plus  gr.  Seigneurs  d’Italie  ; 
au  16e  fiécle  , fe  rendit  illuftre  par  mais  ils  ne  purent  la  faire  réfoudre 
fes  belles  qualités.  Elle  fit  paroître  à fe  remarier.  On  la  foupçonnoit  de 
line  confiance  héroïque  dans  l’ad-  Luthéranifme. 
verfité  , & voulut  toujours  être  au-  GONZAGUE,  ( Lucrèce  de  ) 
près  de  fon  Mari  dans  fes  difgraces.  l’une  des  plus  iîluftres  Dames  du 

* Elle  aima  fur-tout  la  chafteté  , ne  16e  fiécle  , & des  plus  célébrées 
voulant  avbir  aucune  familiarité  par  les  Beaux  Efprits  de  ce  tems  , 
avec  les  femmes  de  mauvaife  répu-  pour  fon  favoir  & pour  la  délica-  - 
tation  , & leur  défendant  l’entrée  telle  de  fes  écrits  , fut  principale» 

* de  fon  Palais.  Elle  en  chafia  même  ment  louée  par  Hortenfio  Lando  , 

plufieurs  de  fes  Terres.  Cette  ver-  qui  lui  dédia  fon  Dialogue,  fur  la. 
tueufe  Dame  mourut  en  1570.  Elle  modération  des pajfions.  Elle  fut  mal- 
eut  deux  fils  & trois  filles.  L’aîné  heureufe  dans  fon  mariage  avec 
fut  Duc  d’Urbin  , & le  puîné  fut  Jean-Paul  Manfroné,  qu’elle  époufa 
Duc  de  Sore  , & Cardinal  : les  trois  à regret , n’étart  âgée  que  de  14 
filles  furent  mariées  à des  Princes  ans , & qui  n’étoit  pas  digne  d’elle 
très-illufires.  par  fes  richefles.  Il  étoit  brave  Sc 

GONZAGUE  , ( Ifabelîe  de  ) altier,  mais  il  fe  conduisît  fi  mal , 
femme  de  Guy  Ubalde  de  Monte-  que  le  Duc  de  Ferrarele  fit  mettre 
feltro  , Duc  d’Urbin  , fut , comme  en  prifon  , & ic  trouva  digne  du 
4a  nièce  Éleonore  de  Gonzague  , dernier  fupplice  ; il  ufa  néanmoins 
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de  clémence  & ne  le  fit  point 
mourir  en  confidération  de  Lucrèce, 
fon  époufe.  Cette  illuftre  Dame  , 
employa  tous  les  moyens  qui  lui 
parurent  les  plus  propres  à procu- 
rer la  liberté  a l'on  mari.  Elle  écri- 
vit une  Lettre  fort  touchante  au 
Duc  de  Ferrare  , pour  tacher  de  l’at- 
tendrir , & implora  l’interceflion  des 
Papes  & des  Princes  de  la  Chré- 
tienté ; mais  elle  ne  put  faire  mettre 
fon  éponx  en  liberté  , ni  obtenir  la 
permilïion  de  l’aller  voir.  Ils  pou- 
voient  feulement  s’écrire.  Enfin  , 
fon  mari  étant  mort  dans  la  pril'on  , 
elle  ne  voulut  point  le  remarier,  3c 
mit  fes  deux  filles  dans  des  Cou- 
vons. On  eut  tant  d’eftime  pour 
fes  Lettres  , que  l’on  ra mafia  juf- 
qu’aux  Billets  qu’elle  écrivoit  à fes 
domeftiques.  Elles  furent  impri- 
mées à Vemfe  en  i 552.  On  y trou- 
ve beaucoup  de  force  , de  lavoir  & 
de  piété.  La  Maifon  de  Gonzague  , 
l’une  des  plus  illufires  d’Italie  , a 
produit  un  grand  nombre  de  Car- 
dinaux & de  Généraux  diftingués 
par  leur  valeur  & par  leur  mérite. 

GONZALEZ  de  CAST1GLIO  , 
(.Jean)  Religieux  Augufiin  Efpa- 
gnol  , cél.  par  fa  piété  & par  fes 
Prédications  , mourut  à Salaman- 
que le  11  Juin  1479,  à 49  ans  , 
ayant  été  empoifonné  à l’Autel  par 
une  hoftie  confacr<5e  qu’une  Dame 
veuve  lui  avoit  fait  donner  , tranf- 
portée  de  fureur  de  ce  qu’il  avoit 
converti  un  Cavalier  qu’elle  ai- 
fnpit. 

GONZALEZ  ou  GONZALVE 
DE  CORDOUE,  voye^  Corpoue. 

GONZALES,  ( Coques  ) Peintre, 
yoye\  Coques. 

GONZALES  , ( Thyrfe  ) favant 
Jéfuite  Efpagnol  , fut  Général  de 
fon  Ordre  , & mourut  à Rome  le  24 
O&obre  1705.  On  a de  lui  un  Trai- 
té de  la  probabilité  , & un  autre 
contre  les  propofitions  de  l’Afiem- 
blée  du  Clergé  de  France  tenue  en 
16S2.. 

GONZALES  DE  MENDOZA  , 
.(  Pierre)  célébré  Cardinal  , voye{ 
Mendoza. 

GORDIEN  \y  ancien  , étoit  fils  de 
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Metius  Marcellus  , & defeendoît  , 
par  fa  mere  , de  l’Empereur  Trajan. 
Sa  magnanimité  , fon  éloquence  , 
fa  probité  , fa  modération  üi  fes 
autres  belles  qualités  lui  firent  tant 
d’amis  , qu’étant  Proconful  en  Afri- 
que , il  fut  falué  Empereur  malgré 
fa  vieilleffe  \ fa  réiillance  en  237  , 
par  les  troupes  foulcvées  contre  Ma- 
ximin. 11  aflocia  Gordien  fon  fils  2 
l’Empire  ; mais  peu  de  tems  apres, 
Capellien,  Gonverneur  de  Maurita- 
nie, leur  livra  un  fanglant  combat  , 
dans  lequel  Gordien  le  fils  perdit  U 
vie  à 46  ans.  Le  Pere  fe  tua  de  dél’ef- 
poir  à plus  de  80  ans  , de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  Maximin. 
Il  avoit  gagné  l’affe&ion  du  peuple 
Romain  pendant  fa  Quefture  , en 
donnant  des  Jeux  & des  Fêtes  pu- 
bliques ; & avoit  compofé  dans  fji 
jeunefie  un  Poème  de  la  vie  des 
Antonins.  Le  fils  étoit  aufli  homme 
de  Lettres  & fort  ftudieux. 

GORDIEN  le  Jeune  y fils  , ou  feu- 
lement neveu  du  fécond  Gordien  , 
fut  élu  Empereur  Romain  en  23$  , 
à l’âge  d’environ  16  ans.  Quoique 
jeune  , il  ne  manqua  ni  de  prudence 
ni  de  conduite.  Il  étouffa  la  révolte 
de  Sabinien , époufa  la  fille  de  Mi- 
fithée  excellent  Philofophe,  chan- 
gea la  face  de  l’Empire  , reprit  An- 
tioche , & fut  affaffmé  par  les  in- 
trigues de  Philippe  , Préfet  du  Pré- 
toire en  244  , tandis  qu’il  chafioit 
les  Perfes  de  la  Syrie  , après  avoir 
vaincu  Sapor. 

GORDIUS  , Roi  de  Phrygie  & 
pere  de  Midas  , parvint  à la  Royau- 
té après  n’avoir  eu  pour  tout  biçn 
que  deux  attelages  de  bœufs  , dont 
l’un  lui  fervoit  à labourer  & l’autre 
à traîner  fon  chariot.  Midas  confa- 
cra  ce  chariot  à Jupiter.  On  dit  que 
le  nœud  qui  attachoit  le  joug  au 
timon  , étoit  fait  fi  adroitement  que 
l’on  ne  pouvoit  découvrir  les  bouts, 
& que  le  bruit  courut  que  celui 
qui  pourroit  le  dénouer  pofféderoit 
l’Empire  de  l’Afie.  On  fait  de  quelle 
manière  Alexandre  accomplit  cette 
prcüiéVion  , d’où  eft  venu  le  prover- 
be , Couper  le  notud  Gordien . 

GORDON  , ( Jacques .)  favant 
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Controverfifte  Jéfuite  , étoit  d’une 
<1 es  meilleures  Maifons  d’Ecoffe  ; il 
forcit  de  Ton  pays  pour  caufe  de  Re- 
ligion & alla  à Rome  où  il  Se  fit  Jé- 
fuite  en  1563.  Il  le  rendit  habile 
dans  la  Philosophie  , la  Théologie 
& les  Langues.  11  enfeigna  l’Hébreu 
avec  réputation  à Bourdeaux  , à 
Par  is  & à Pont-à-Mouflbn,&  voya- 
gea en  Allemagne  , en  Danemarck 
& dans  les  Ides  Britanniques  , où 
il  eut  beaucoup  à Souffrir  pour  la 
Religion  Catholique.  Il  m.  à Paris 
le  16  Avril  1620  , à 77  ans.  On  a 
de  lui  C ont  roverfi  arum  Chriflianet 
jidei  Epitume . Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  une  autre  Jéfuite  nom- 
mé aurtî  Jacques  Gordon  , mort  à 
Paris  le  17  Nov.  1641  , à 88  ans. 
Celui-ci  eft  Auteur  , 1.  d’un  Com- 
mentaire latin  fur  la  Bible,  en  3 
vol.  in-fol.  qui  n’eft  pas  eftinié  : 
d’une  Chronologie  , in-fol.  aufli 
en  latin  , depuis  la  création  du  Mon- 
de jufqu’àl’an  1617.  3.  D’une  Théo- 
logie morale  & de  quelques  autres 
ouvrages  en  latin. 

GÙRGIAS  le  Leontin  , ainfi  nom- 
mé parce  qu’il  étoit  de  Lcontit/m  , 
ville  de  Sicile  , étoit  Sophifte  & 
Orateur  célébré.  Il  fut  envoyé  par 
les  Leontins  a Athènes  pour  deman- 
der du  Secours  contre  les  Syracu- 
fains  , 417  av.  J.  C.  , & obtint  ce 
qu’il  demandoit.  On  dit  qu’il  vécut 
•ioS  ans. 

GOGRO  , femme  de  Leonidas  , 
'Roi  de  Sparte  , eft  très-célebre  dans 
'l’antiquité.  C’eft  elle  qui  difoit  : 
que  les  femmes  deSparte  étaient  les 
feules  , qui  mijfent  des  hommes  au 
monde . 

GORGONES , filles  de  Pkorcus 
'&  de  Ceta  , félon  la  Fable  , étoient 
trois  Sœurs  nommées  , Medufe  , 
: Euryale  & Sthenio.  Elles  demeu- 
i-oient  prés  du  Jardin  des  Hefpéri- 
des  , & transformoient  en  pierre 
ceux  qui  les  regardoient  ; mais  Per- 
fée  les  vainquit  & tua  MéduSe  avec 
ie  Secours  de  Minerve.  Héliode  dit 
qu’elles  n’avoient  qu’un  œil  pour 
elles  trois  , & qu’elles  s’en  Servoient 
tour  à tour. 

GORGOPHONE  , fille  de  Per- 
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fée  & d’Andromede  , & femme  de 
Perieres  , Roi  des  Mefteniens  , Se  re- 
maria , après  la  mort  de  Son  époux  , 
avec  Œbalus.  C’eft  la  première  fem- 
me que  l'Hilloire  profane  remarque 
s’être  engagée  en  de  Secondes  noces. 

G O R L É E , Gorlxus  , ( Abra- 
ham ) Sav.  Antiquaire  , natif  d’An- 
vers , s’acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  le  Soin  qu’il  prit  de  ramaf- 
Ser  un  grand  nombre  de  médailles  , 
d’anneaux  6c  de  cachets  antiques, 
& d’autres  Semblables  monumens. 
Il  mourut  à Delfi  le  15  Avril  1609, 
à 60  ans.  On  a de  lui  un  petit  Trai- 
té excellent  & curieux  Sur  les  anr- 
neaux  & leur  uSage  chez  les  anciens, 
intitulé  DaHyliuùhtca  & d’autres 
ouvrages. 

GOROPIUS  , ( Jean  ) Sam.  Mé- 
decin du  16e  fiécle  , natif  de  Bra- 
bant , s’acquit  l’eftime  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint,  & fut  Médecin 
d’Eleonore  , Reine  de  France,  & 
de  Marie  , Reine  de  Hongrie.  Il  fa- 
voit  les  Langues  & la  Philofophie  ; 
mais  il  Se  plaifoit  à débiter  des  pa- 
radoxes dans  Ses  ouvr.  , & entr’au- 
tres  celui-ci,  que  la  langue  qu’Adam 
parloit  , ctoit  la  langue  Allemande 
ou  Teutonique.  Il  mourut  à Maëf- 
tricht  le  27  Juin  1572,  à 53  ans. 
On  a de  lui  : Origines  Antuer pla- 
née & d’autres  ouvrages. 

GORRAN  , ou  de  Gorraik, 
( Nicolas  de  ) Savant  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  au  13e 
fiécle  , étoit  natif  du  Maine  , com- 
me on  le  dit  dans  plufieurs  de  Scs 
ouvr.  qui  Se  trouvent  en  ManüScr. 
dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  , 
& qui  ont  été  écrits  pendant  Sa  vie. 
Il  étoit  prieur  du  Couvent  des  Ja- 
cobins do  la  rue  S.  Jacques  à Paris 
en  1280.  Philippe  le  hardi  le  nom- 
ma Cor.fefleur  de  Son  fils,  qui  fut 
depuis  Roi  de  France  Sous  le  nom 
de  Philippe  le  Rel.  Gorran  continua 
d’être  ConfeiTeur  de  ce  Prince,  lors- 
qu’il fut  monté  Sur  le  trône  , & m. 
vers  1295.  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires Sur  prefque  toute  la  Bi- 
ble, des  Sermons  & quelques  au- 
tres ouvrages . La  plupart  ne  Se  trou- 
vent qu’en  ManuScnts. 
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GORRÉE  , auteur  des  Fables  de 
l'Amadis. 

GOSSEL1NI  ,(Julicn  ) né  à Ro- 
me en  1 525  , fut  dès  l’âge  de  17  ans 
Secrétaire  de  Ferdinand  de  Gonza- 
gue , Vice-Roi  de  Sicile.  Il  continua 
de  l'être, lorfque  ce  Vice-Roi  fut  fait 
Gouverneur  de  Milan  , & eut  la 
même  fon&ion  fous  le  Duc  d’Albe, 
& fous  le  Duc  de  Sefle  , qui  furent 
fucceflivement  Gouverneurs  de  cet 
Etat  apres  la  mort  de  Gonzague.  Le 
Duc  de  Sefle  l’emmena  avec  lui  à 
la  Cour  d’Efpagne  , où  GoflTelini  fe 
rendit  fi  agréable  par  fon  adreflfe  & 
par  (a  prudence  , qu’il  fut  employé 
dans  les  affaires  que  le  Duc  avoit 
auprès  du  Roi.  Le  Marquis  de  Pef- 
caire,  fuccefleur  du  Duc  de  Sefle  , 
eut  pour  GofTeiini  les  mêmes  égards; 
mais  le  Duc  d'Albuquerque  qui  lui 
fuccéda  , s’emporta  tellement  con- 
tre lui  , qu’il  voulut  lui  dter  l’hon- 
neur & la  vie.  Néanmoins  Gofielini 
rentra  en  charge  fous  le  Marquis 
d’Aimonte  & fous  le  Duc  de  Terra- 
nova  , Gouv  erneur  du  Milanez , 
& fut  leur  Secrétaire.  On  dit  qu’il 
avoit  un  talent  merveilleux  pour 
pacifier  les  querelles.  Il  mourut  à 
Milan  le  12  Février  1587,  à 62  ans. 
Malgré  les  affaires  de  fon  Secréta- 
riat qui  l’occuperent  plus  de  qua- 
rante ans  , il  a publié  divers  ouvr. 
Les  principaux  font:  1.  la  Vie  de 
Ferdinand  de  Gonzague  : 2.  la  con- 
juration de  Jean-Louis  de  Fiefque  , 
&c. 

GOTESCALC  , voye ^ Godes- 

CALQUE. 

GOTTSCHED  , cél.  Poète  Alle- 
mand , nat.  de  Konigsberg  , dont  on 
a une  Poétique  très-eftimée  & d’au- 
tres Poéfies.  Mad.  Gottfched  fon 
epoufe  eft  aufli  diftinguée  par  fes 
Poéfies  & par  fon  goût  pour  la 
belle  Littérature.  On  a d’elle  des 
Comédies  qui  ont  eu  beaucoup  de 
fuccès.  Quoiqu’ils  ne  foient  morts 
ni  l’un  ni  l’autre  , nous  avons  cru 
devoir  les  inférer  ici  à caufe  de  la 
grande  réputation  qu’ils  fe  font  ac- 
quife  en  Allemagne  , par  leur  mé- 
rite & leurs  excellens  ouvrages  en 
Langue  allemande. 
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GOUBEAU  , ('François  ) Pein. 
tre  natif  d’Anvers  , fut  éleve  de 
Baur,  & travailla  avec  fuccès  dans 
le  goût  de  Jean-Michel  & de  Bam- 
boche. 

GOUDELIN  , ou  Goudouli  , 
( Pierre  ) célébré  Poète  Gafcon,  na- 
tif de  Touloufe  , étoit  fils  d’un  Chi- 
rurgien. Il  fe  livra  tout  entier  à la 
Pcéfie  , & compofa  en  langage  gaf- 
con , des  vers  qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortelle.  Le  Duc  de 
Montmorency  > Adrien  de  Mont- 
luc  , le  Premier  Préfident  Bertier  , 
& d’autres  perfonnes  de  confédéra- 
tion , eurent  pour  lui  une  eftime 
particulière.  Néanmoins  il  feroit 
mort  de  mifere  dans  fa  vieillefle,  fi 
fes  Concitoyens  ne  lui  euflent  afli- 
gné  une  penfion  viagère  fur  les  de- 
niers publics.  Il  mourut  à Tou- 
loufe le  10  Septembre  1649,  à 70 
ans.  Il  y a pluficurs  éditions  de  fes 
œuvres.  Son  Poème  intitulé  Lafo - 
hros  , qu’il  fit  après  la  mort  de  Hen- 
ri le  Grand  , eft  un  des  plus  eftimés. 
Le  P.  V aniere  l’a  traduit  en  vers  la- 
tins. 

GOUDIMEL  , ( Claude  ) excel- 
lent Muficien  , natif  de  Franche- 
Comté , fut  tué  à Lyon  en  1572  9 
parce  qu’il  étoit  de  la  Religion  Pré- 
tend. Rcf.  On  lui  fit  un  crime  d’a- 
voir mis  en  mufiqueles  Pfeaumes  de 
Marot  & de  Beze. 

GOVEA  , ( André  ) Goveanus  9 
fav.  Portugais  , natif  de  Beja  , fut 
Principal  du  College  de  Sainte  Bar- 
be à Paris  , au  16e  fiécle,  & y éle- 
va trois  neveux  qui  fe  rendirent  il- 
luflres  par  leur  favoir.  Martial  Go- 
vea  , l’ainé  des  trois  freres  , devint 
bon  Poète  latin  , & publia  à Paris 
une  Grammaire  latine.  André  Go- 
vea  fon  puîné  , fut  établi  Principal 
du  College  de  Sainte  Barbe  à la  pla- 
ce de  fon  oncle.  Il  s’acquit  une  telle 
réputation,  qu’il  fut  appellé  à Bour- 
deaux  pour  exercer  un  pareil  em- 
ploi dans  le  College  de  Guienne.  Il 
y alla  en  1534,  & y demeura  juf- 
qu’en  1 V47 , que  Jean  III,  Pvoi  de 
Portugal  , le  fit  revenir  dans  fes 
Etats  , pour  l’étabüfiemcnt  d’un 
College  à Conimbre  , qui  fût  fera* 
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Mable  à celui  de  Guienne.  Govea 
mena  avec  lui  en  Portugal  Bûcha* 
aan  , Grouchi , Guerente,  Vinet, 
Fabrice  , la  Code  , Tevius  6i 
Mendez  , tous  lavans  personnages 
propres  à inftruire  la  jeunette.  11 
mourut  à Conimbre  au  mois  de 
Juin  i J48  , âgé  d’environ  50  ans  , 
il  ne  fit  rien  imprimer.  Antoine  Go- 
vea , le  plus  jeune  des  trois  freres  , 
fut  le  plus  illuilre  de  tous.  On  a de 
lui  divers  écrits  fur  la  Philofophie 
& fur  le  Droit . M.  de  Thou  , Ron- 
fard  , & tous  les  Savans  en  font  un 
très-grand  éloge.  11  regenta  à Bour- 
deaux  avec  réputation , puis  à Ca- 
hors  & à Valence  en  Dauphiné.  Il 
mourut  à Turin  en  1565  , à 60  ans  , 
où  Philibert  , Duc  de  Savoie , l’a- 
voit  appellé.  Ses  principaux  ouvr. 
font  , 1.  un  Difcours  apologétique 

contre  Calvin  , qui  l’a  voit  acculé 
d’Athéifme  , dans  fon  Traité  du 
fcandale  : 2.  des  (£ uvres  de  Jur if- 
prudence  , in-fol.  3.  Variarnm  lec- 
tionum  Libri  duo.  4.  Des  Editions 
de  Virgile  & de  Terence  avec  des 
Notes.  5.  Epigrammalum  Libri  duo 
& Epifloltz.  Mainfroi  Govea  fon 
fils,  naquit  à Turin  , & le  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  , 6c 
dans  le  Droit  Civil  & Canonique. 
Il  fut  Confeiller  d’Etat  à la  Cour 
de  Turin,  6c  mourut  en  1613.  On 
a de  lui  des  confeils , confiLia  ; des 
notes  fur  les  œuvres  de  Julius  Cia - 
rus  ; des  Vers  , ôc  une  Oraifon  fu- 
nèbre fur  la  mort  de  Philippe  il  , 
Roi  d'Efpagne. 

GOUFFlÉR  , ( Guillaume  ) Sei- 
gneur de  Boily  6c  de  Bonnivet , etoic 
d’une  noble  & ancienne  famille  du 
Poitou.  Il  fut  Sénéchal  de  Sainton- 
ge  , Gouverneur  6c  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VIII , eut  le 
Gouvernement  du  Languedoc  6c  de 
Touraine  , 5c  mourut  à Amboifc  le 
23  Mai  149Ç.  Il  lai  Ta  de  Philippe 
de  Montmorency  fa  fécondé  fem- 
me , trois  enfans  dittingués  ; favoir  , 
Artus  Gouther,  Grand-Maître  de 
Francev,  6c  Gouverneur  de  Fran- 
çois I , qui  le  combla  de  biens  6c 
d’honneurs  , 6c  lui  confia  les  affai- 
res 1 es  plüs  importantes  ; U mourut 
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en  1519.  2.  Adrien  Gouffier  , appel- 
lé le  Cardinal  de  Boify  , qui  fut 
Evêque  de  Coutances  , puisd’Albi, 
6c  Gr.  Aumônier  de  France  ; il  ni. 
le  24  Juillet  1523.  3.  Guillaume 
Gouriier  , appelle  communément 
V Amiral  de  Bonnivet  , charge  dont 
il  fut  honoré  le  31  Décembre  1517  , 
fe  fignala  dès  fa  jeuneffe  en  diver- 
fes  occalions  , & s’acquit  l’effiine  6c 
la  faveur  du  Roi  François  I.  Ce 
Prince  lui  donna  en  1523  le  com- 
mandement de  l’armée  d’Italie  ; 
mais  cette  expédition  ne  fut  point 
heureufe.  L’Amiral  de  Bonnivet  fe 
joignit  à Louife  de  Savoie  , contre 
le  Connétable  Charles  de  Bourbon, 
6c  confeilla  à François  I.  de  donner 
la  bataille  de  Pavie  , malgré  les  re- 
montrances des  Capitaines  les  plus 
expérimentés.  Son  mauvais  confeii 
ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut  tui 
en  cette  bataille  le  24  Février  152J. 
Brantôme  dit  que  le  Connétable  de 
Bourbon  l’ayant  vu  étendu  mort  fur 
le  champ  de  bataille  , s écria  : Ah 
malheureux  ! tu  es  la  caufe  de  la. 
ruine  de  la  France  & de  la  mienne . 

GOUJON,  ( Jean  ) célébré  Sculp- 
teur 6c  A chiteéle , natif  de  Paris  , 
florifloit  tous  les  régnés  de  Fran- 
çois I.  & de  Henri  11.  On  croit  qu’il 
a travaillé  au  detTein  des  façades  du 
vieux  Louvre.  Perfonue  ne  l’a  fur- 
pi  lié  dans  les  figures  de  demi-relief, 
6c  rien  n’cft  plus  beau  en  ce  genre  , 
que  fa  fontaine  des  Innocens  , rue 
S.  Denis  à Paris.  On  voit  dans  la 
meme  ville  plulîeurs  autres  de  fes 
ouvrages  , qui  font  l’admiration  des 
connoiueurs  , 6c  qui  nous  retracent 
les  beautés  ttmples  Sc  fublnnes  de 
l’antique.  C’cff  ce  qui  l’a  fait  nom-, 
mer  , avec  raifon  , le  Correge  de  la 
Sculpture. 

GOULART  , ( Simon  1 fameux 
Miniftre  de  Geneve,  natif  de  Sen- 
lis  , 6c  1 un  des  plus  infatigable. 
Écrivains  de  fon  tems  , fit  des  addi- 
tions 6c  des  changemens  confidéra- 
b!es  dans  le  Catalogue  des  témoins 
de  la  vérité , compofé  par  illyricus  , 
6c  s’acquit  une  gr.  réputation  par- 
mi les  Calviniffes  par  les  ouvrages  , 
dont  les  pûneip.  font  , 1,  un  die- 
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Cueil  à' H;  (loir  es  mémorables  : 2. 

une  Traduclion  de  Seneque  : 3.  Les 
petits  Alémutres  de  la  Ligue , 3 vol. 
zV8°.  4.  Traduclion  du  Livre  de  S. 
Cyprien  de  Lapjis.  5.  Divers  Trai- 
tes de  dévotion  & do  morale.  Il 
mour.  à Geneve  en  1628  , a 85  ans. 

GOULU  , (Jean  ) G ulomus , ta- 
meux  Général  des  Feuilians  , na- 
quit à Paris  le  25  Août  1576,  de 
Nicolas  Goulu,  ProlcHeur  en  lan- 
gue grecque  au  College  Royal  j-il  nt 
beaucoup  de  bruit  par  fes  deux  vol. 
de  Lettres  contre  Balzac  , & mourut 
le  5 ou  le  25  Janvier  1629,  à 53 
ans.  On  a de  lui , outre  les  Lettres 
de  Phylorge  à Arijte , contre  Bal- 
zac, 1.  une  Répunj’e  au  Livre  du 
Miniftre  Dumoulin  de  la  vocation 
des  P a fleurs.  2.  Vindicix  Théolo- 
gien ibero  politiex  , en  faveur  des 
droits  de  la  Monarchie.  3.  La  Vie 
ce  St.  François  de  Sales . 4.  Pluf. 
Traductions....  Une  bonne  Lpigram - 
me  latine  fur  la  ftatue  équefire  de 
Henri  IV,  qui  eft  fur  le  Pont-Neuf 
à Paris  , &c. 

GOURDAN,  ( Simon  ) Chanoi- 
ne Régulier  de  l’Abbaye  de  S.  Vic- 
tor de  Paris  , célébré  par  fa  piété  & 
par  fa  vertu  , étoit  fils  d’Antoine 
Gourdan  , Secrétaire  du  Roi.  Il  na- 
quit pofthume  à Paris  le  24  Mars 
1646  , & fut  élevé  avec  loin  par 
Marie  de  Vilaines  , fa  mere  , qui 
étoit  une  Dame  très-vertueufe.  Il 
entra  dans  l’Abbaye  de  S.  Victor 
en  1661 , & y mena  une  vie  tres- 
éciifiante.  Néanmoins  , environ  12 
ans  après  , il  le  prefenta  à la  Trap- 
pe , afpirant  à un  genre  de  vie  plus 
auftere  ; mais  le  S.  Abbé  de  Ran- 
cé  refufa  de  le  recevoir  , &.  lui  con- 
fciila  de  continuer  fes  exercices  de 
piété  dans  la  Maifon  où  il  avoit  fait 
profeflion.  Le  Pere  Gourdan  fuivit 
ce  confeil  , & mena  une  vie  fi  auf- 
tere  dans  l’Abbaye  de  S.  Viétor, 
que  depuis  ce  tems-là  il  ne  fortit 
qu’une  feule  fois  des  murs  de  fon 
Monaftere  , & qu’il  s’interdifoit  mê- 
me les  promenades  dans  le  jardin. 
Uniquement  occupé  de  la  priere  & 
de  l’étude  , il  édifia  tout  Paris  , & 
ayant  marqué  une  gr.  foumifiion 
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aux  décifions  de  l’Eglife  & à la 
Confiituiion  Unigenitus  , il  mour» 
faintement  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Vi&or  a Paris  , le  10  Mars  1729, 
On  a de  lui  pluf.  Livres  de  piété  , des 
Lettres  , 6 : une  gr.  Hiftoire  des  Hom- 
mes dlujires  de  S.  Viclur.  Cette 
Hiftoire  elt  encore  manuicrite  , & 
contient  pluf.  vol.  in- fol.  Sa  vie  z 
etc  donnée  au  public  en  1756  in- 12. 

GOURNAI  , ( Marie  de  Jars  de  ) 
Dcmoifelle  ccieb.  par  fon  lavoir  , 
étoit  hile  de  Guillaume  de  Jars  , 
Seigneur  de  Neufvi&de  Gournai, 
ex  ae  Jeanne  de  Hacqueville.  Apres 
la  mort  de  fon  pere,  elle  en  prit  un 
autre  par  alliance  : ce  fut  le  cé- 
lébré Michel  de  Montagne  qu’elle 
adopta  , 6c  pour  qui  elle  ne  témoi- 
gnoit  pas  moins  de  refpeél  6c  de  zele, 
que  pour  fon  véritable  pere.  Elle  fit 
imprimer  fes  Effais  en  1635  , & les 
dédia  au  Cardinal  de  Richelieu.  Mi- 
chel de  Montagne  ellima  cette  De- 
moifclle , & reconnut  fon  efpece 
d’adoption.  La  Vicomtefie  de  Ga- 
maches  , fa  fille  , donna  aufii  le  nom 
de  fœur  à Mlle  de  Gournai  , qui 
lui  dédia  fon  Livre  intit.  Le  Bou- 
quet de  Pinde.  Cette  fav.  Demoi- 
selle compofa  pluf.  autres  ouvra- 
ges , dont  le  plus  confiderable  eft  in- 
titulé : les  Avis.  Les  plus  gr.  hom- 
mes faifoient  gloire  de  lui  écrire  6c 
de  recevoir  de  fes  Lettres  , tels 
que  les  Cardinaux  du  Perron  , Bcn- 
tivoglio  & de  Richelieu  ; S.  Fran- 
çois de  Sales  , M.  Godeau  , MM. 
Dupuy  , Balzac,  Mainard,  Hein- 
fius  , ucc.  Elle  mourut  à Paris  le  13. 
Juillet  1645  , à 80  ans  , fans  avoir 
été  mariée.  Ses  ouvrages  font  en 
deux  volumes. 

GOURCUES  , ( Dominique  de  ) 
célcb.  6c.  brave  Gentilhomme  , natif 
du  Mont  de  Marfan  en  Gafcogne  , 
voulant  le  venger  des  Efpagnols  qui 
l’avoient  maltraité  pendant  la  guer- 
re , 6c  qui  avoient  égorgé  une  Colo- 
nie de  François  établie  fur  les  cotes 
de  la  Floride,  équippa  trois  vaifieaux 
à fes  dépens  , & mit  à la  voile  eu 
1 567.  Il  alla  defeendre  à la  Floride  , 
enleva  trois  Forts,  3.  fit  pendre  ou 
périr  plus  de  800  Efpagnols.  De  re- 
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tour  en  France  , au  lieu  des  éloges 
tju’il  méritoit  pour  avoir  ainfi  vengé 
la  patrie  , on  voulut  le  faire  mou- 
rir à la  follicitation  de  l’Amballa- 
dcur  d’Efpagne  ; mais  l’Amiral  de 
Chàtillon  le  tira  d’affaire.  La  Reine 
Ehlabeth  le  demanda  dans  la  fuite 


pour  commander  la  flotte  Angloi- 
fe.  Il  mourut  à Tours  en  1593  * en 
allant  prendre  le  commandement 
de  cette  flotte. 


GOURVILLE  , Valet  de  Cham- 
bre du  Duc  de  la  Rochefoucault , 
devint  fon  ami  , & même  celui  du 
Gr.  Condé.  Dans  le  même  tems  , 
il  fut  pendu  à Pans  en  effugie  , & 
Envoyé  du  Roi  en  Allemagne  , en- 
fuite  propofé  pour  fuccéder  au  Gr. 
Colbert  dans  le  Miniftère.  On  a de 
lui  des  Mémoires  de  fa  vie  , écrits 
avec  naïveté  , dans  lefquels  il  parle 
de  fa  naiffance  & de  fa  fortune  avec 
indifférence.  M.  de  Voltaire  s’en  eft 
beaucoup  fervi  dans  fon  hiftoirc  du 
fiécle  de  Louis  XIV  , impr.  à Ber- 
lin en  1751  , en  2 vol/n-/2.  Gour- 
ville  étoit  né  à la  Rochefoucault  en 
1625.  Il  m.  en  1705.  Ses  Mémoi- 
res font  en  2 vol.  in-iz.  Ils  com- 
mencent en  1625  , & finiffent  en 
1685  , il  avoit  78  ans  quand  il  les 
fit.  II  y peint  fort  bien  le  caraflere 
de  tous  les  Miniftres  d’Etat  , qu’il 
a vus. 

GOUSSET, (Jacques)  cél. Théo- 
logien de  la  Rel.  prêt.  réf.  naquit 
à Blois  en  1635  d’une  bonne  fa- 
mille. Il  étoit  coulin  germain  du 
cél.  Ifaac  Papin  , & fut  fait  Minif- 
tre  à Poitiers  en  1662.  Il  refufa  trois 
fois  d’accepter  une  Chaire  de  Pro- 
fefleur  de  Tliéol.  à Saumur  , & ne 
fortit  de  Poitiers  qu’à  la  révoca- 
tion de  l’Édit  de  Nantes  en  168 j. 
11  paffa  alors  en  Angleterre  & fe 
retira  enfuite  en  Hollande  , où  il  fut 
fait  Miniftre  de  l’Eglife  Wallone  à 
Dordrecht.  Cinq  ans  après  il  devint 
Profeffeur  en  grec  & en  Théol.  à 
Groningiie  , ou  il  m.  en  1704.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d 'ouvrages 
imprimés  & manufer.  Les  princi- 
paux de  ceux  qui  font  imprimés  , 
font,  1.  un  Dictionnaire  hébreu  ou 
C'ommcntarii  Linguet  hcbraiccz  , ou- 


GO  61 

vrageeftimé  , &.  dont  la  meilleure 
édition  eft  ceile  de  Leiplick  en  1743 
in-40.  2.  Une  réfutation  en  latin 
du  Chifouck  Emounah  ou  Bouclier 
de  la  Jui  du  Rabin  ifaac  , in-S° . 
puis,  in-fol.  Quoique  cette  réfuta- 
tion foit  fort  louée  de  pluf.  favans  , 
il  nous  femble  qu’elle  ne  mérite 
guere  de  l’ètre , & qu’elle  eft  très- 
foible.  3.  Conjidérations  Théo  logi- 
ques & critiques  contre  le  projet 
d'une  nouvelle  ver  fon  , in- 12.  Ce 
Livre  eft  contre  le  Projet  de  Char- 
les le  Cene.  Voyc^  Cene. 

GOUTHIER  , ou  Guthier.es  , 

( Jacques  ) Gutherius  , fav.  & ju- 
dicieux Antiquaire  & Jurifconfulte  , 
natif  de  Chaumont  en  Baffigny  , fe 
fit  recevoir  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  , & ayant  paffé  40  ans  dans 
le  Barreau  avec  honneur  , il  fe  re- 
tira à la  campagne  , où  il  s’appliqua 
uniquement  à l’étude.  11  mour.  en 
1638.  Ses  principaux  ouvr.  font  ; 
1.  De  vetere  Jure  Pontifcio  urbis 
Romce  , in-40.  ouvrage  qui  plut  tel- 
lement à Rome  , que  le  Sénat  de 
cette  ville  donna  à l’Auteur  la  qua- 
lité de  Citoyen  Romain  pour  lui  & 
pour  fa  poftérité  ; 2.  De  Ojjiciis 
domiis  AugujLz  public  ce  & privât  ce  , 
in-4°.  &c.  3.  De  jure  Manium  , 
in-40.  4.  Deux  petits  Traités,  l’un 
de  orbitate  toleranda  , & l’autre  , 
Laus  ccecitatis  , &c.  Tous  ces  ou- 
vrages font  eftimés. 

GOUX  , ( François  le  ) de  la  Bou- 
laye  , céleb.  voyageur  du  17e  fiée.  , 
étoit  nls  d’un  Gentilhomme  de  Beau- 
gé  en  Anjou.  Il  parcourut  prefque 
toutes  les  parties  du  monde,  & pu- 
blia , en  1673  * Relation  de  fes 
voyages.  Il  fut  envoyé  , en  1668  , 
en  qualité  d’Ambaffadeur  , vers  le 
Turc  & le  Gr.Mogol  ; mais  il  m.  en 
Perfe  durant  ce  voyage. 

GOUYE  , ( Thomas  ) fav.  Jéfui- 
te  & membre  honoraire  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  , naquit 
à Dieppe  le  18  Septembre  1650,  6c 
fe  fit  Jcfuite  en  1667.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Mathématiques  , & 
fut  reçu  de  l’Académie  des  Sciences 
en  1699.  Il  ailiftoit  régulièrement 
aux  Ailemblées  de  cette  Académie  , 
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qui  faifoit  beauc.  de  cas  de  Tes  lu-  très -habile  dans  l’antiquité  Ecclé- 
mieres  , m.  à Paris  dans  la  Mai-  fiaftique. 

fon  Profefle  des  Jéfuites , le  24  Mars  GRACCHUS,  (Tiberius-Sempro- 
1725,  à 75  ans.  Son  principal  ou-  nius  ) de  l’illuftre  famille  Scmpro - 
vrage  eft  intir.  Obfcrvatlbns  Phyfi - nia  , 6c  petir-rils  du  Proconful  Grac- 
ques  6*  Mathématiques  pour  fervir  chus  , tué  dans  une  embufeade  par 
à la  perfection  de  /’ Ajlronomic  & de  les  troupes  d’Annibal , fut  deux  fois 
la  Géographie , envoyées  de  Siam  à Conful  6c  line  fois  Cenfeur.  Il  mé- 
V Académie  des  Sciences  de  Paris  , rita  deux  fois  l’honneur  du  triom- 
par  les  PP.  Jéfuites  Mifjionnaires  , plie  , prit  5c  ruina  un  gr.  nombre 
avec  des  réflexions  & des  notes  en  de  villes  des  Celribériens  en  Efpa- 
a vol.  dont  le  prem.  eft  in-8°  , & gne  , vers  193  avant  J.  C.  Quelque 
le  fécond  i/7-40. , c es'  obfcrvations  fe  tems  après  il  fournit  la  Sardaigne  , 
trouvent  auftî  dans  le  tome  7 des  ôc  il  en  tira  un  fi  gr.  nombre d’efcla- 
Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences.  ves  , que  la  durée  de  leur  vente  don- 
GOWER  , ( le  Chevalier  John  ) na  lieu  à ce  proverbe  , Sardi  vena- 
pafie  pour  le  plus  ancien  Auteur  qui  les.  Gracchus  éooufa  Cornelie  , fille 
ait  écrit  en  Anglois.  de  Scipion  , Dame  illuftre  par  fa 

GRAAF  ou  Graef  , ( Reinier  vertu  , dont  il  eut  entr’autres  en- 
de  ) cél.  Médecin  du  17e  fiécle  , fans  Tiherius  & Caius  Gracchus  9 
naquit  à Schoonhaven  en  Hollande  qui  fe  diftingucrent  par  leur  élo- 
le  30  Juillet  1641.  Il  étudia  à Ley-  quence  & parleurs  talens  , mais  ils 
de  & en  France  ; il  fe  retira’enfuite  furent  tués  l’un  & l’autre  pour  avoir 
à Dclft , où  il  pratiqua  la  Médecine  pris  les  intérêts  du  peuple  avec  trop 
avec  réputation,  & où  il  m.  le  17  de  zèle.  Pluf.  autres  cél.  Romains 
Août  1673  , à 32  ans.  Ses  princi-  fortirent  de  cette  iiluftre  famille  des 
paux  ouvr.  font  : I.  un  Traité  de  la  Gracchus. 

nature  & de  Vufagc  du  fuc  pancrca-  GRACÎAN  , (Balthafar)  célébré 
tique  : 2.  pluf.  Traités  fur  les  orga-  Jéfuite  Efpagnol  , natif  de  Cata- 
nes  des  deux  fexes  qui  fervent  à la  lafud  , autrefois  Biibilis  , enfeigna 
génération  , dans  lesquels  il  foutient  les  Belles-Lettres  , la  Philofophie  & 
que  tous  les  animaux  6c  les  hom-  la  Théologie  dans  fa  Société  , prê- 
mes  même  viennent  des  neufs.  Tous  cha  pendant  quelques  années,  & 
les  ouvrages  de  ce  Médecin  font  fut  Refleur  du  College  de  Tarrago- 
fort  eftimés.  _ ne  , où  il  m.  le  6 Décembre  1658.  On 

G R A B E , ( Jean-Ernefte  ) fav.  a de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouvr.  utiles. 
Ecrivain  , naquit  à Konisberg  en  Les  principaux  de  ceux  qui  ont  été 
Prufte  , le  10  Juillet  1666.  Ayant  traduits  d’Efpagr.ol  en  François  , 
des  doutes  fur  la  Religion  I.uthé-  font  : 1.  le  Héros  , taaduit  par  le 
rienne  dans  laquelle  il  avoit  été  éle-  Pere  de  Conrbeville , Jéfuite  , Paris 
vé  , il  pafia  en  Angleterre  , & y em-  172V  , & Rotterdam  1729  , in-iam 
brada  les  opinions  de  l’Eglife  An-  2.  Réflexions  politiques  fur  les  plus 
glicane.  Le  Roi  Guillaume  lui  fit  grands  Princes  , & particuliérement 
une  penfion , qui  fut  continuée  par  fur  Ferdinand  le  Catholique  , tra- 
la  Reine  Anne.  Grabe  fe  fitenfuite  duitespar  M.  de  Silhouette  , maître 
ordonner  Prêtre  , & reçut  le  bonnet  des  Requêtes  & Chancelier  de  M.  le 
de  Dofleur  dans  l’Umverfitéd’Ox-  Duc  d’Orléans  , puis  Contrôleur 
ford.  Il  m.  à Londres  le  13  Nov.  général  , Paris  1720  , 1730  , & 
1711  , à ans.  On  a de  lui:  1.  un  Amfterdam  1731  , in-t  2.  Le  Pere 
Spicilege  des  écrits  des  Peres  & des  de  Courbeviüe,  Jéfuite,  en  a auftî 
Hérétiques  des  trois  premiers  fiécles  donne  une  l'radnftion  fous  ce  titre  , 
in-8°.  Une  édition  des  70  fur  le  mf.  le  Politique  JL),  n Ferdinand  le  Ca - 
Alexandrin  : 3 des  notes  fur  S.Juf-  tholique  , Paris  17:2  , in-iz  avec 
tin  & Bullus  , & d’autres  ouvrages  des  notes  : 3.  V Homme  Univerfel  , 
eftimés  desSavans.  Il  s’étoit;rendu  traduit  par  le  Pere  de  Cou.beville  , 

in-izm 
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ln-12.  4.  r nomme  détrompe,  OU  U 
Criticon , traduit  par  Maunoy  , en 
3 tom.  tn-i  2.  5 . l'Homme  de  Cour  , 
traduit  par  Amelot  de  la  Houfiaye  , 
avec  des  notes.  Le  Pere  de  Courbe- 
ville  en  a aufli  donné  une  traduction 
fous  ce  titre , Maximes  de  Balthafar 
Gracian  , avec  des  Réponses  aux  Cri- 
tiques de  V Homme  Univerfel , Paris, 
1730  , in-t  2. 

GRADENIGO,  (Pierre)  Doge 
ou  Duc  de  Venife  en  1290,  décou- 
vrir par  fa  prudence  la  conjuration 
de  Bajamont-Tiepolo  , & en  prévint 
les  fuites.  11  gouverna  la  Répu- 
blique avec  fagelTe , & m.  en  1303. 
C’eft  lui  qui  changea  en  Ariflocratie 
le  Gouvernement  de  Venife  , qui 
depuis  1173  , étoit  prefqu’er.tié- 
rement  populaire  , & qui  don- 
na à cette  P.épublique  à peu  près 
la  forme  qu’elle  a préfentement. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Barthelemi  Gradenigo  , autre  Doge 
de  Venife  élu  en  1339  , qui  fou- 
rnit les  Candiots  révoltés  , & m. 
en  1342,  ni  avec  Jean  Gradenigo , 
élu  Doge  de  Venife  en  1352. 

G R A E F , ( Reinier  de  ) voye\ 
G R A A F. 

GRÆVIU  S,  ( Jean-Georges  ) 
l’un  des  plus  favans  Critiques  du 
17e  fiécle  , naquit  à Numbourg  le 
29  Janvier  1632.  Il  fut  difciple  de 
Jean-Frédéric  Gronovius  , & en- 
feigna  à Duisbourg  , puis  à Deven- 
ter  ; enfuite  il  fut  rrofefi'eur  en  po- 
litique , en  hiftoire  & en  éloquen- 
ce à Utrecht  pendant  41  ans.  Il 
m.  le  11.  Janvier  1703,  à 71  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  Recueil  des  anti- 
quités Romaines  en  12.  vol.  in-fol. 
le  Tréfor  des  antiquités  d'Italie  en 
6.  vol.  in-fol.  continué  par  Burman 
jufqu’à  45  vol.  : une  Édition  d'He- 
fiode  , & plufieurs  autres  ouvrages 
eflimés. 

' GRAFFIO  , plus  connu  fous  le 
nom  de  Jacobus  de  Graff  is  , fam. 
Cafuifte  du  6e.  fiécle  , natif  de  Ca- 
poue,  fut  Abbé  du  Mont-CalTin  , & 
gr.  Pénitencier  de  Naples.  On  a 
de  lui  divers  ouvr.  fur  la  morale  & 
les  cas  de  confcience. 

GRAILLY  , ( Jean  de  ) Captai  de 
Tome  II, 
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Bufch  , fi  l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes de  fon  tems  , commandoit  en 
1364  les  troupes  de  Philippe,  Roi 
de  Navarre , contre  Charles  V , Roi 
de  France,  â la  bataille  de  Coche- 
rel  en  Normandie , où  il  fut  fait 
prifonnier  par  Bertrand  du  Guef- 
clin.  Il  ne  fut  rélàché  que  par  le 
Traité  de  paix  conclu  entre  ces  deux 
Princes.  Il  pafl'a  enfuite  au  fervice 
des  Anglois  contre  la  France  , fc 
après  s’ètre  fignalé  en  diverfes  ren- 
contres , il  fut  fait  prifonnier  de- 
vant ^oubize  en  1372  , & renfermé 
dans  la  Tour  du  Temple  à Paris.  Le 
Roi  d’Angleterre  mit  tout  en  œuvre 
pour  le  retirer  : & obtint  enfin  fa 
liberté  à condition  qu’il  feroit  fer- 
ment de  ne  porter  jamais  les  ar- 
mes contre  la  France  ; mais  le  Cap- 
tai de  Bufch  aima  mieux  mourir  en 
prifon  que  de  prêter  ce  ferment. 
Il  m.  en  1377. 

GRAIN  ou  Grin  , ( Jean-Bap- 
tifie  le  ) Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis  , eft  Auteur  de  l'Hifioire  de  Hen- 
ri IV  & de  celle  de  Louis  XIII , 
jufqu’à  la  mort  du  Maréchal  d’An- 
cre  en  1617.  Ces  Hiftoires  font  efi* 
timées  , & contiennent  des  chofes 
- qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs  : 
mais  comme  il  loue  le  cél.  DoéU 
Richer  , & qu’il  y combat  les  opi- 
nions ultramontaines  , il  eflùya  bien 
des  traverfes  & des  chagrins  au  fu- 
jet  de  ces  deux  ouvrages.  On  a en 
core  de  lui  un  Recueil  des  plus  fi- 
gnolées batailles  , journées  & ren- 
contres   depuis  Mérouée  jufqu'à 

Louis  XIII  , 3.  vol.  in-fol.  II  m.  à 
Mongeron  près  de  Paris  , le  2 Juillet 
1642.  On  a de  lui  d’autres  ouvr.  Il 
défendit  par  fon  teftament  à fes 
defeendans  de  confier  aux  Jéfuitefi 
l’éducation  de  leurs  enfans  , & cela 
à perpétuité. 

QRAINDORGE,  ( André  ) natif 
de  la  ville  de  Caen  au  17e  fiécle, 
a trouvé  l’invention  de  faire  des  fi- 
gures fur  les  toiles  , qu’on  appuie 
ouvrées.  Il  ne  pouffa  pas  néanmoins 
cette  invention  jufqu’à  fa  perfe&ion  , 
car  il  n’y  faifoit  que  des  carreaux  ôt 
des  fleurs  ; mais  Richard  Graindw> 
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ge  , Ton  fils  , qui  vécut  jufqu’à  l’âge 
de  82  ans  , eut  le  loifir  de  perfec- 
tionner ce  que  fon  pere  avoit  in- 
venté. Il  trouva  lé  moyen  d’y  re- 
prélenter  toutes  fortes  d’animaux  , 
ÔL  d’autres  figures,  & donna  à cet 
ouvrage  le  nom  de  Hautelice  , 
peut-être  à caufe  des  lices  ou  fils 
entrelacés  dans  la  trame  : c’eft  ce 
que  nous  appelions  Tuiles  damaf- 
fees  à caufe  de  leur  reffemblance 
avec  le  Damas  blanc.  Cet  habile 
Ouvrier  donna  le  premier  la  mé- 
thode d'en  faire  des  fervietes  de 
table  , & fon  fils  Michel  en  éleva 
plufieurj.  manufactures  en  différens 
endroits  de  la  France  , où  ces  Toi- 
les damajfccs  font  devenues  fort 
communes.  Cette  famille  de  Grain- 
dorge  a produit  pluf.  autres  per- 
fonnes  de  mérite  & d’efprit  : en- 
tr’autres  Jacques  Graindorge  , ha- 
bile antiquaire  , homme  de  goût 
& d’efprit  , dont  M.  Huet  qui  étoit 
fon  ami  , fait  un  gr.  éloge.  André 
Graindorge  , frere  de  celui-ci , & 
Dotteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  étoit  un  fav.  Phi— 
lofophe  , & fuivoit  les  principes 
d’Ép  icure  & de  Gaffendi.  11  m.  le 
13  Janvier  1676  , à 60  ans.  On  a 
de  lui  , 1.  un  Traité  de  la  Nature 
du  feu  y de  la  lumière  & des  cou- 
leurs , in-40.  2.  un  autre  Traité  de 
l’origine  des  A lacreufes  y in-12,  & 
d’autres  ouvr.  C’eft  à lui  que  M. 
Huet  a dédié  fon  livre  de  interpré- 
tations. 

GRAM  , ( Jean ) cél.  & favant 
Ecrivain  Danois  , né  dans  la  Jut- 
lande  en  1685  , après  avoir  été 
quelque  tems  Profefieur  en  grec  à 
Copenhague  , fut  fait  Confeiller 
de  Juftice  , Archivaire  , Hiftorio- 
graphe , & Bibliothécaire  du  Roi. 
11  devint  Confeiller  d’Etat  en  1745; 
& m.  en  1748.  C’eft  lui  qui  a pofé 
les  fondemens  de  l’Académie  de  Co- 
penhague. On  a de  lui  , 1.  des  Dif- 
ftrtations  & d’autres  Ecrits  eftimés. 
a.  Corpus  Diplomatum  ad  res  Da - 
nicas  facientium.  Cet  ouvrage  , qu’il 
entreprit  par  ordre  du  Roi  Chrif- 
tiern  VI  , eft  encore  en  manufe. 
nais  on  affure  qu'il  fera  imprimé 
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incefiamment  en  plufieurs  vol.  z’/z- 
fol. 

GRAMAYE  , ( Jean-Bapt.  ) natif 
d’Anvers  , Protonotaire  Apoftoliq. 
Prévôt  d’Arnhcim  , & Hiftoriogr. 
des  Pays-Bas  , voulant  palier  en 
E(pagne,fut  pris  parues  Corfaires 
d’Aîger,  qui  le  menèrent  en  Afriq. 
De  retour  dans  les  Pays-Bas  , il 
fit  div.  voyages,  & m.  à Lubeck 
en  1635.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
l.  Africa  illujlrata  ; 2.  Diartum  Al - 
gerienfe  ; 3.  l'Hifloire  6*  Les  anti- 
quités du  Brabant  en  latin  ; 4.  les 
Antiquités  de  Flandres  ; 5.  Peregri - 
natio  Bclçica  , &c. 

GRAMONT  , ( Gabriel  de  ) cél. 
Cardinal  du  16e.  ficelé  , de  l’illuftre 
& ancienne  Maifon  de  Gramont 
dans  la  Navarre  , s’acquit  l’eftime 
du  Roi  François  1 , qui  l’employa 
en  des  négociations  importantes  , 
& le  combla  de  biens  & d’honneurs. 
Il  eut  fucceftivemcnt  les  Evêchés 
de  Conferans  , de  Tarbes  & de 
Poitiers  , puis  les  Archevêchés  de 
Bourdeaux  & deTouloufe,  & m. 
au  Château  deBalma  , près  de  Tou- 
loufe  , le  26  Mars  1534. 

GRAMONT  , ( Antoine  de  ) Duc  , 
Pair  & Maréchal  de  France  , de  la 
même  Maifon  que  le  précédent , 
fe  fignala  en  diverfes  occafions 
fous  Louis  XIII  , & fous  Louis 
XIV,  & m.  à Bayonne  le  12  Juillet 
1678  , à 74  ans.  11  avoit  l’efprit  or- 
né , & railloit  agréablement.  Ses 
Mémoires  en  2.  vol.  in-i 2 traitent 
des  négociations  pour  l’éleft.  de 
l’Empereur  à la  Diète  de  Francfort 
en  1651  , & pour  le  Mariage  de 
l’Infante  avec  Louis  XIV.  Le  Duc 
de  Gramont  fon  frere  , avoit  aufli 
l’efprit  orné  , & fe  diftingua  à la 
Cour. 

GRAMONT  , ( Gabriel-Barthe- 
lemi  , Seigneur  de  ) Gramondus  , 
Préfident  au  Parlement  de  Toulou- 
fe , & fils  du  Doyen  des  Confeil- 
lers  de  ce  même  Parlement , fortoit 
d’une  anc.  famille  du  Rouergue  , 
qui  a poftedè  long-tems  la  Terre  de 
Gramont.  11  eft  auteur  d’une  Hif- 
toire  du  régné  de  Louis  XIII , de- 
puis la  mort  de  Henri  IV  , jufqu’en 
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1629.  Cette  hiftoire  , dont  la  meil-  dont  quelques-uns  ont  été  composés 
lenre  édition  eft  de  1643  in-fol.  en  par  ordre  des  Minières  d’Etat.  Les 
latin  , eit  comme  la  fuite  de  celle  princ-ip.  font  : I.  Mémoire  touchant 
du  Préfident  de  Thou  ; mais  elle  la  fucccjjion  de  la  Couronne  d'Ef- 
lui  eft  infiniment  inférieure  pour  le  FaSne‘  L'Allemagne  menacée  d'etre 
fiyle  & pour  la  fidélité.  Ce  Préfident  bientôt  réduite  en  Monarchie  ab - 
motir.  en  1654.  11  avoit  publié  en  fulue  , en  1711  z'n-40.  3.  • Traité  de 
1623  une  H Jloire  particulière  des  la  fucccjjion  à la  Couronne  de  Fran- 
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guerres  de  Louis  XI II  contre  fes 
lujets  Proteftans.  Elle  renferme  des 
faits  curieux  & intéreffans. 

GRANCOLAS  , ( Jean  ) Doreur 
de  Sorbonne  , natif  de  Paris  , ell  au- 
teur d’un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dont  les  principaux  font  : 1 de  l'an- 
tiquité des  Cérémonies  des  Sacre - 
mens  : 2.  Traité  des  Liturgies  : 

V ancien  Sacramentaire  de  l'Eglife 
4.  Traduclion  françoife  des  Caté- 
chefes  de  S.  Cyrille  de  Jerufalcm  : 
y.  Commentaire  htjlorique  Jur  le 
Bréviaire  Romain  , &c.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  eftimé  : 6.  critique  des 
Auteurs  Eccléjiajhq.  2.  vol.  in-8°. 
7.  La  fcience  des  Confcffeurs  , 2 vol. 
in- 12.  8.  Hijloire  abrégée  de  l'E - 
glife  de  Paris , 2.  vol.  in-12.  Cette 
Hijloire  fut  fupprimée  parce  qu’il 
y maltraite  le  Cardinal  de  Noailles. 
Il  m.  à Paris  le  prem.  Août  *73?- 
GRAND  , ( Antoine  le  ) cél.  Phi 


ce  par  les  Agr.ats  , c.  à d.  , pour  la 
fuccefiion  mafeuline  dircéle  , in-iz9 
Ce*  fraité  eft  curieux  6 c tres-eftimé. 
4.  H/Jloire  du  Divorce  de  Henri 
WW  t contre  Burnet.  3 vol.  in-12  % 
eftimés. 

GRAND  , ( Marc-Antoine  le  ) 
Aéleur  & Pocte  François  , excelloit 
fur  le  Théâtre  , dans  les  rôles  de 
Rois  & de  Héros  , & dans  ceux  de 
Pavfan.  Il  compofa  34  Pièces  , tant 
pour  le  Théâtre  François,  que  pour 
les  Comédiens  Italiens.  Les  plus 
eftimé-S  font  : le  Roi  de  Cocagne  1 
Plutus  : le  Triomphe  du  Tems  : V A- 
mour  diable  ; la  Foire  S.  Laurent  l 
la  Famille  extravagante  ; la  Mé- 
tamorphofe  amèureufe  : VU f trier  Gen- 
tilhomme : V Aveugle  clair-voyant  : 
VAmi  de  tout  le  monde  & la  Nou- 
veauté. Il  m.  à Paris  en  1728  , à 
56  a ns.  Il  étoit  né  à Paris  en  1672* 
Ses  œuvres  ont  été  recueillies  & 


lofophe  Cartéfien  , appelle  par  quel-  imprimées  en  4.  volumes, 
ques-uns  YAbbréviateur  de  Defcar-  GRAND1ER  , ( Urbain  ) fameux 
tes  , étoit  de  Douai.  Ses  principaux  Curé  & Chanoine  de  Loudun  , fils 
ouvr.  font  : 1.  des  Notes  fur  la  d’un  Notaire  Royal  de  Sablé , étoit 
Thyjique  de  Rohault , qui  ont  été  ira-  bien  fait  , agréable  & beau  parleur  t 
primées.  2.  Injlitutio  P ùlofophix.  mais  d’une  conduite  peu  fage  & peu 
fecundum  principia  R.  Dcfcartes  , régulière.  Il  fut  accufé  d’impudici- 

té  , & condamné  en  1629  par  l’Of- 
ficial  de  PEvèque  de  Poitiers  à fe 
défaire  de  fes  Bénéfices,  & à vivre 
en  pénitence  ; mais  il  appella  de 
cette  Sentence  , & fut  déclaré  in- 
nocent par  fon  Métropolitain  & par 


m-40.  3.  Curiofus  rerum  abditarum 
naturatque  arcanorum  perferutator  , 
in-8°. 

GRAND,  ( Joachin  le)  habile 
critique  & judicieux  Hiftorien  , na- 
quit à S.  Lo  en  Normandie  le  6 Fé- 


vrier 1653.  Il  étudia  la  Philofophie  le  Préfidial  de  Poitiers.  Trois  ans 
à Caen,  fous  le  céleb.  Pierre  Cal-  après  , quelques  Refigieufes  de  Lou- 


ly  , & entra  dans  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  en  1671.  Il  en  fortit 
cinq  ans  après  , & fut  chargé  de  l’é- 
ducation du  Marquis  de  Vins  , puis 


dun  , qui  pafloient  pour  poITédées  , 
accuferent  Urbain  Grandier  de  Ma- 
gie ; M.  de  Laubardemorit , Con- 
seiller d’Etat,  & douze  Juges  des 


de  celle  du  Duc  d’Eftrécs.  Il  fut  en-  Sièges  voifins  de  Loudun  , furent 
fuite  Sécrétaire  d’Ambaflade  en  Por-  chargés  de  lui  faire  fon  procès  ; & 
tugal  & en  Efpagne  , & mourut  à fur  la  dépofition  d 'AJlarot  , de 
Paris  le  prem.  Mai  1733,  * 8°  ans.  Cédon  , d 'Afmodée  , &c.  , ç*eft-à- 
On  a de  lui  pluf,  ouvr.  très-curieux , dire , fur  la  dépofition  des  Réligieu- 
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fes , qui  fe  difoient  pofTédées  par  ces 
démons  , Urbain  Grandier  fut  dé- 
claré le  16  Août  1834  duement  at- 
teint & convaincu  du  crime  de  ma- 
gie , maléfice  & pojfcjjion  arrivée  par 
fon  fait  es  perfonnes  d* aucunes  des 
Religieufes  Urfelines  de  Loudun  , 
&c.  & condamné  à faire  amende 
honorable  , & à être  brûlé  vif.  Ce 
qui  fut  exécuté.  Cependant  les  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , confultés  fur  la 
dépofition  des  Religieufes  de  Lou- 
dun , qui  fe  difoient  pofTédées  , 
avoient  répondu  , que  quand  bien 
même  leur  poffcffion  fcroit  certaine , 
on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  en 
juftice  à leur  dépoficion  , attendu 
que  le  diable  eft  menteur  & calom- 
niateur félon  l’Evangile  , S.  Jean 
vt  11  44,  & que  fi  l’on  admettoit 
une  fois  de  telles  déportions  , les 
perfonnes  les  plus  vertueufes  ne  fe- 
roient  point  en  fureté  , pouvant  être 
accufées  par  les  démons  d’avoir  cau- 
£é  des  fortiléges  & des  poffeffions. 
Plufîeurs  Ecrivains  ont  dit  qu’une 
des  caufes  de  la  perte  de  Grandier, 
fut  d’avoir  été  accufé  d’être  l’auteur 
delà  Cordonnière  de  Loudun , libelle 
très-injurieux  à la  perfonne  & à 
la  famille  du  Cardinal  de  Richelieu  ; 
mais  cela  n’a  aucune  vraifcmblan- 
ce.  On  peut  voir  tout  ce  qui  con- 
cerne Grandier  dans  le  Livre  intitu- 
lé , Hifioire  des  Diables  de  Loudun  , 
par  S.  Aubin  , Calvinifte , & dans 
la  réfutation  de  cette  Hifioire.  On 
conferve  en  Sorbonne  le  procès  ver- 
bal de  la  vifite  de  M.  des  Roches, 
Sécrétaire  du  Cardinal  de  Richelieu, 
des  Religieufes  de  Loudun.  On  voit 
clairement  par  ce  procès  verbal , que 
ces  Relig.  n’étoient  pas  pofTédées  , 
mais  quelles  favoient  un  peu  de 
latin  , & qu’on  leur  faifoit  jouer  un 
rôle  qu’elles  défapprouvoient  inté- 
rieurement , & même  quelquefois 
publiquement  ; que  d’ailleurs  M.  de 
Laubardemont , en  affeffant  beauc. 
de  piété  & de  zèle  pour  la  Réligion, 
étoit  un  homme  vendu  au  Cardinal 
de  Richelieu  , & capable  de  tout 
facrifier  pour  plaire  à cette  Emi- 
nence. 

ÇRANDIN,  ( Martin  ) habile 
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Doêleur  & ProfefTeur  de  Sorbonne 
natif  de  S.  Quentin  , enfeigna  la 
Théologie  en  Sorbonne  avec  répu- 
tation pendant  plus  de  50  ans  , & m. 
le  16  Novembre  1691  , à 87  ans. 
On  a de  lui  un  cours  de  Théo- 
logie imprimé  après  fa  mort,  en  6, 
vol.  in- 4°.  en  latin  , par  les  foins 
de  M.  d’Argcntré. 

GRANET  , ( François  ) fameux 
critique  du  18e.  fiécle  , natif  de 
Brignole  , entra  dans  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  , & vint  s’établir  à Paris  , 
où  il  fe  fit  connoître  des  Savans. 
Il  n’étoit  que  Diacre  , & il  jouit 
d’une  fortune  très-médiocre,  julqu’à 
fa  mort , arrivée  le  2 Avril  1741  , 
à 49  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font , 1.  une  Edition  des  Œuvres  de 
1Y1.  de  Launoi  ; 2.  plufîeurs  volumes 
du  Journal , intit.  Bibliothèque  fran - 
çoife  ; 3.  plufîeurs  Edit,  de  nos  bons 
Auteurs  ; 4.  Obfervations  fur  les 
Ecrits  modernes  , & le  Nouvelliftt 
du  ParnaJJ'e  avec  l’Abbé  Desfontai- 
nes. 

GRANGE,  ( Jean  de  la  ) d’une 
noble  & anc.  famille  du  Beaujo- 
lois  , fe  lit  Bénédictin  & fe  rendit 
habile  dans  la  Jurifprudence  civile 
& canonique.  Il  fut  enfuite  Abbé 
de  técamp  , & employé  par  le  Pape 
In  nocent  VI  en  des  affaires  impor- 
tantes. Charles  le  Sage  , inftruit  de 
fa  capacité,  le  fit  JVliniftre  d’État 
& Surintendant  de  fes  Finances  , 
lui  donna  l’Évêché  d’Amiens  , & 
lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  1375.  On  remarque  de  lui  une 
chofe  allez  finguliere,  c’eft  qu’étant 
Préfîdent  en  la  Cour  des  Aides  , 
puis  Confciller  au  Parlement , il 
jugea  plufîeurs  procès  , même  étant 
Cardinal.  Après  la  mort  de  Char- 
les V , arrivée  en  1280  , craignant 
le  refîéntiment  de  Charles  VI , au- 
quel il  avoit  parlé  durement  du  vi- 
vant du  Roi  fon  pere  , il  fe  retira 
à Avignon  , où  il  mourut  le  24 
Avril  1402. 

GRANJON  , cél.  Graveur  & 
Fondeur  de  CaraCt.  d’imprimerie. 

GRANVELLE , voy.  Pf.rrenot. 

GRAS , ( Louife  de  Marillac  , veu- 
ve de  M,  le  ) Dame  illuflre  par  £à 
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piété  & par  Tes  vertus  , fondatrice  , 
avec  S.  Vincent  de  Paul  , des  Sœurs 
de  la  Charité , appellées  auffi  UsSœurs 
Grifes  , naquit  à Paris  le.  12  Août 
1591  de  Louis  de  Marillac  , frere 
de  Michel  de  Marillac  , Garde  des 
Sceaux  , & du  Maréchal  de  Mar  illac. 
Elleépoufa  en  1613  Antoine  le  Gras, 
Secrétaire  des  commandemens  de 
la  Reine  Marie  de  Médicis , & de- 
meura veuve  en  1625.  Alors  M.  Ca- 
mus , Evêque  de  Belley  , Ion  Direc- 
teur, la  mit  fous  la  conduite  du  B. 
Vincent  de  Paul , qui  l’employa  dans 
les  établiflemens  de  charité.  Elle  m. 
en  odeur  de  fainteté  le  ij  Mars 
1662  , à 71  ans.  M.  Gobiilon  a écrit 
fa  vie  in-12. 

GRASSIS,  ( Pierre  de  ) frere  du 
Cardinal  Achille  de  Gratlis  , & Maî- 
tre des  cérémonies  fous  le  Pape 
Léon  X & lés  fuccefteurs  , puis  Evê- 
que de  Pefaro  , fit  beaucoup  parler 
de  lui  au  commencement  du  16e 
fiécle.  Il  trompa  les  Antiquaires  , 
leur  donnant  pour  une  infcription 
antique  , l’Epiîaphe  d’une  Mule  , 
qu’il  avoit  lui-même  compofée  , & 
avoit  fait  graver  fur  une  pièce  de 
marbre.  On  a de  lui  un  Cérémo- 
nial qui  eft  eftimé.  Il  s’éleva  avec 
une  efpece  de  fureur  contre  Chrifto- 
phe  Marcel , Archevêque  de  Corfou, 
parce  qu’il  avoit  fait  imprimer  en 
IÇ16  le  Livre  des  Rites  de  L'iiglife 
Romaine  , compote  par  Augurtin 
Patrice  , fous  le  Pontificat  d’inno- 
cent VIII. 

GRASWINCKEL  , ( Théodore  ) 
fav.  Jurifconfulte  du  17e  fiécle  , 
natif  deDelft,  Avocat  Fifcal  des 
Domaines  des  Etats  de  Hollande  , 
Greffier  & Secrétaire  de  la  Chambre 
Mipartie  , de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux à la  Haye , étoit  non  feule- 
ment bien  verfé  dans  les  matières 
de  Droit , mais  auffi  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  la  Poéfie  latine.  Il 
m.  à Malines  le  12  Ocl.  1666  , à 66 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 1. 
lin  livre  De  jure  Majeflatis  , dans 
lequel  il  établit  les  principes  les  plus 
favorables  aux  Monarques  : 2.  Li- 
hertas  Veneta  , feu  Venetorum  in  fe 
ac  fuos  imperandi  jus  : 3.  Maris  li - 
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beri  vindicte  adversùs  Petrum  Bap- 
tiflam  Burgum  : 4.  De  prœludiis 
juflitice  & juris  , avec  une  Difterta- 
tion  ; 5.  De  fide  Hceretuis  & Re - 
bellibus  fervandd  , &c. 

GRATAROLE  , ( Guillaume)  cé- 
lébré Médecin  de  16e  fiécle  , natif 
de  Bergame  , enfeigna  d’abord  la 
Médecine  à Padoue  avec  réputation, 
mais  ayant  embraffé  les  nouvelles 
erreurs  , à la  perfuafion  de  Pierre 
Martyr , il  fe  retira  en  Suiffe  , où  il 
pratiqua  & enfeigna  la  Médecine 
avec  fuccès.  Il  mourut  à Bâle  le  16 
Avril  156S  , à 52  ans.  Il  eft  Auteur 
de  divers  ouvr.  très-curieux,  comme 
de  la  manière  de  conferver  & d'aug- 
menter la  mémoire  ; de  la  conferva- 
tion  de  la  fanté  des  Magiftrats  , des 
Voyageurs  , des  hommes  d’étu- 
de ; de  preedielione  morum  , natura - 
rumque  hominum  facili  infpectionc 
partium  corporis  , &c. 

GRATIANI  , ( Antoine  - Marie  ) 
fav.  Evêque  d’Ameiia  , étoit  de  la 
petite  ville  del  Borgo  fan  fepulcro 
en  Tofcane.  Il  fut  élevé  par  le  Car- 
dinal Commendon  , qui  lui  confia 
les  affaires  les  plus  importantes  , 5c 
lui  donna  une  riche  Abbaye.  Après 
la  mort  de  ce  Cardinal , Gratiani 
fut  Secrétaire  du  Pape  Sixte  V , puis 
du  Cardinal  Montalte.  Clément 
VIII,  qui  lui  devoit  en  partie  fon 
élévation  à la  Papauté  , lui  donna 
l’Evêché d’Amelia,&  l’envoya  Non- 
ce à Venife  , Il  vouloit  même  le  fai- 
re Cardinal,  mais  il  en  fut  détourné 
parle  Cardinal  Aldobrandin,  parce 
que  Gratiani  étoit  fujet  du  Duc  de 
Florence.  L’air  de  Venife  étant 
contraire  à fa  fanté  , il  fe  retira  à 
Ameiia  , y remplit  les  devoirs  d’un 
S.  Evêcjue  , & y mourut  en  161  i , à 
75  ans.  On  a de  lui  : 1.  des  Ordon- 
nances fynodales  : 2,  La  Vie  du  Car- 
dinal Commendon  , qui  a été  tra- 
duite en  François  par  M.  Fléchier  ; 
3.  De  bello  Cyprio  ; 4.  De  cafibus 
adverfis  illuflrium  virorum  fui  cevi 
&c. 

GRATIEN,  Empereur  Romain , 
né  à Sirmich  le  18  Avril  359  , de 
' Valentinien  I par  fa  première  fem- 
me Severc , fut  .déclaré  Augufte  par 
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fon  pere  à Amiens  le  24  Août  367, 
& lui  fuccéda  le  17  Novembre  375. 
Gratien  avoit  de  l’efprit  , de  l’élo- 
quence , de  la  modeftie  , de  la  chaf- 
teté  & un  gr.  zèle  contre  les  Hé- 
rétiques. Il  aftocia  Théodofe  à l’Em- 
pire, éleva  le  Poète  Aufoneau  Con- 
sulat , & vainquit  les  Allemands 
proche  de  Strasbourg.  C’eft  le  prem. 
des  Empereurs  qui  refufa  le  titr^  de 
Souverain  Pontife  , parce  que  c’étoit 
line  dignité  du  Paranifrne  ; mais  la 
nn  du  régné  de  ce  Prince  ne  fut  point 
heureufe  ; car  Maxime  s’etant  fait 
déclarer  Empereur  , fouleva  une 
partie  des  Légions  , & défit  Gratien 
à Paris  par  la  trahifon  de  Merabaud. 
Après  cette  défaite , l’Empereur  prit 
la  fuite  , Si  fut  afi’aftiné  à Lyon  par 
Andragathius le  25  Août  383  , à 24 
ans. 

GRATIEN  , (impie  foldat  , fut 
élevé  à l’Empire  par  les  Légions 
Romaines  , révoltées  dans  la  grande 
Bretagne  , pour  l’oppofer  à Hono- 
ïius  vers  l’an  407  , mais  il  fut  mis 
à mort  quatre  mois  après  par  ceux 
mêmes  qui  l’avoient  couronné. 

GRATIEN  , célébré  Religieux 
BénédiéVm  au  I2cüécle,  natif  de 
Chiufi  , employa  près  de  24  ans  à 
çompofer  dans  le  Monaftere  de  Bou- 
logne , un  ouvrage  qui  lui  a acquis 
une  réputation  immortelle.  Il  l’in- 
titula le  Decret  , ou  Concordantia 
difeordantium  Canonum  , parce  qu’il 
tâche  d’y  concilier  les  Canons  qui 
femblent  contraires  les  uns  aux  au- 
tres. U le  publia  vers  1 1 y 1 . Comme 
Ü^s’eft  trompé  quelquefois  en  pre- 
nant un  Canon  d’un  Concile  , ou 
un  paftage  d’un  Pere  pour  un  autre  , 
& qu’il  a fouvent  cité  de  faufiles 
Décrétales,  divers  Auteurs  ont  tra- 
vaillé à corriger  fes  défauts, & prin- 
cipalement Antoine  Auguftin  dans 
ion  excellent  ouvrage  intitulé  : De 
trvendatione  Gratianî , dont  Baluze 
a donné  une  excellente  Edition. 
Gratien  étoit  contemporain  de  Pier- 
re Lombard  & de  Pierre  Comeftor 
ou  le  Mangeur.  Quelques  Auteurs 
ont  même  cru  , que  ces  trois  gr. 
hommes  étoient  freres  & bâtards  ; 
mais  ces  deux  derniers  faits  font  une 
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fable  deftituée  de  vraifembîance. 
C’eft  principalement  au  Decret  de 
Gratien  que  les  Papes  font  redeva- 
bles d’une  partie  de  la  grande  au- 
torité qu’ils  ont  exercée  dans  le  13e 
fiécle  , & dans  les  fuivans. 

GRA71US  , Poète  Latin  , con- 
temporain d’Ovide  eft  auteur  d’un 
Poème  intitulé  , Cyncgeticon  , ou  » 
de  la  manière  de  c'hajfer  avec  les 
chiens.  La  meilleure  édition  de  ce 
Poème  , eft  celle  de  Hollande  , in- 
1 2,  avec  les  favantes  notes  de  Ja- 
nus Ulitius. 

GRA  VEROL  , ( Jean  ) fav.  Mi- 
niftre de  la  Rel.  Prêt.  Ref. , naquit 
à Nîmes  le  u Septembre  1636  , 
quitta  Lyon  où  il  étoit  Miniftre  à 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  , 
Si  fe  réfugia  à Amfterdam  , puis  à 
Londres  où  il  fut  fait  Miniftre  , & 
où  il  m.  en  1718  , laift'ant  un  gr. 
nombre  d 'ouvrages  , dont  le  princi- 
pal eft  Ion  Mtyfes  vindicatus  , où  il 
donne  les  preuves  de  le  Création  & 
de  la  narration  de  Moife  , contre 
le  Livre  de  Brunet  intitulé  : Archeo - 
logia  P hilofophica  , five  doclrina 
antiqua  de  rerum  originibus.  Jean 
Graverol  avoit  un  frere  aîné  nom- 
mé François  , Graverol  , né  à Nî- 
mes en  16  3 ? , celui  ci  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Touloufe  , Si  au  Pré- 
fidial  de  Nîmes.  C’étoit  un  habile 
Jurifconfulte  & un  fav.  Antiquaire. 
Il  m.  a Nîmes  le  10  Sept.  1694. 
On  a de  lui  : 1.  plufieurs  DiJJerta- 
tions  fur  diverfes  Médailles.  2.  de 
favantes  obfcrvations  fur  Us  Arrêts 
du  Parlement  de  Touloufe  recueillis 
par  la  Rocheflavin.  3.  Notice  ou 
abrégé  hifiorique  des  vingt  - deux 
villes  chefs  des  Dioc'efes  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc.  4.  le  Sorberia - 
na  , dont  il  y a eu  pluf.  éditions  , 
&c.  Il  étoit  de  l’Académie  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  , & de  celle  de 
Nîmes.  Il  fit  la  devife  Æmula  Lauri 
pour  cette  derniere  Académie  , qui 
l’adopta. 

GRAVESON  , ( Ignace-Hyacin- 
the Amat  de  ) fav.  Do<fteur  de  Sor- 
bonne de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
natif  du  village  de  Gravefon  , près 
d’Avignon  , de  parens  illuftares  » 
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.prit  l’habit  de  Religieux  à l’âge  de 
16  ans.  Etant  venu  continuer  Tes 
études  à Paris  , dans  le  Couvent 
des  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques  , 
il  s’y  diftingua  par  Tes  talens  , fit  fa 
Licence  avec  un  applaudiifement 
univerfel  , & prit  le  Bonnet  de  Doc- 
teur. Le  Général  de  fon  Ordre  l’at- 
tira enfuite  à Rome  , où  le  Pere  de 
Gravefon  enfeigna  la  Théologie 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
11  refufa  une  Chaire  de  Tnéol.  que 
le  Roi  de  Sardaigne  lui  offrit  dans 
l’Univerfité  de  Turin  , fut  un  des 
Théologiens  du  Concile  de  Rome  , 
tenu  en  1715  , eut  gr.  part  à la  né- 
gociation entamée  entre  le  S.  Siège 
& le  Cardinal  de  Noailles  , & m. 
à Arles  en  1 73 j , à 63  ans.  Il  y 
étoit  venu  pour  prendre  l’air  natal , 
qu'il  croyoit  néceffaire  au  rétabliiVe- 
ment  de  fa  fanté.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  à Venife  en  1740  , en 
7.  vol.  i/r-4°.  Ils  comprennent:  1. 
V Hifloirc  de  L'ancien  Tcflament.  2. 
Vtiijioire  Eccléfiafiique  jufqu'à  l'an 
1730.  3.  un  Traité  de  la  Vie  & des 
M y fier  es  de  J.  C.  4.  la  Vit  du 
, brave  Crillus,  y.  des  Opufcules  fur 
la  grâce  efficace  , la  Prédeftination 
&c. 

s’GRAVESANDE  , ( Guillaume- 
Jacques  de)  très-ccl.  Mathémati- 
cien & fav.  Philof.  Newtonien,  na- 
quit à Bois-le-Duc  en  16SS  , d’une 
anc.  famille  , où  le  goût  pour  les 
Mathématiques  & la  Phyfique  étoit 
comme  héréditaire.  Il  fit  paroître 
de  bonne  heure  bcauc.  d’inclination 
& de  gr.  difpofitions  pour  les  Scien- 
ces. Des  l’âge  de  18  ans  il  compoia 
en  partie  fon  Effui  de  perfpeclive  , 
auquel  il  joignit  un  Traité  de  Tu~ 
fagt  de  la  Chambre  obfcurc  pour  le 
dejfein  , il  s’affocia  en  1713  aux 
Auteurs  du  Journal  Littéraire  , & 
fournit  plulîeurs  Extraits  6c  D:f- 
fertations  origin.  , qui  mériteroient 
d’ètre  réimpri.  féparement.  s’Gra- 
vefande  alla  en  1715  .en  An- 
gleterre en  qualité  de  Sécrétaire 
d’Ambaffade,  il  fut  reçu  auffitôt 
de  la  Société  Royale  de  Londres  , fie 
s’acquit  l’eftime  du  cél.  New  ton  , 
avec  lequel  il  contracta  des  iiaifons 


G R Jl 

fort  étroites,  qui  ont  duré  jufqu’à 
fa  mort.  De  retour  en  Hollande  , 
il  fut  fait  ProfelTeur  d’Affronomie 
& de  Mathématique  à Leyde  en 
1717.  Il  fe  donna  un  très-bel  appa- 
reil de  machines  , dont  la  plupart 
étoit  de  fon  invention  , & ouvrit 
un  cours  complet  de  Phyfique  ex- 
périmentale. Il  fe  rendit  à Caffel  en 
1721  à la  priere  du  Landgrave  de 
Heffe  , pour  examiner  la  fameufe 
machine  d'Orphireus  , qui  préten- 
doit  avoir  trouvé  le  mouvement 
perpétuel  , & en  porter  fon  juge- 
ment. Il  devint  encore  Profeffeur 
de  Philofophie  à Leyde  en  1734  , $c 
m.  le  28  Fév.  1742  , univerfellem. 
regreté  à caufe  de  fa  probité , de 
la  douceur  de  fon  cara&ere  & de 
fon  attachement  à la  Réligion  ; c’é- 
toit  un  des  plus  beaux  génies,  & 
l’un  des  favans  les  plus  profonds  du 
18e.  fiécle.  Ses  ouvr.  font:  1.  fon 
Effai  de  perfpe&ive  , qui  paffe  pour 
le  meilleur  Traité  , qui  ait  été 
fait  fur  cette  matière.  2.  Phyjîces 
elementa  Mathématica  experimentis 
confirmata  , ftve  introduclio  ad  Phi~ 
lojophiam  Newtonianam  , ouvrage 
excellent , dont  la  meilleure  édi- 
tion fut  publiée  après  fa  mort  par 

M,  Allamand  fon  difciple  , favant 
Profeffeur  de  Philofophie  & de 
Mathématique  à Leyde.  3.  Un 
Abrégé  des  Elemcns  de  Phyfique 
dont  nous  venons  de  parler  , fous 
ce  titre  Philofophia.  Newioniance 
infiitutioncs  , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  du  même  M.  Alla- 
mand. M.  de  Joncourt , cél.  Paf- 
teur  & Profeffeur  à Bois-le-Diic  , 
traduifit  & fit  impr.  ce  Livre  en 
franc,  en  1746.  4.  Un  cours  d’Al-  v 
gébre  très-effimé  & intitulé  : Mathc- 
j'eos  univerfalis  elementa , acccduntfpe- 
cimen  Commentant  in  Arithmeticam 

N. wtoni  & Régula  nova  de  détermi - 
nandâ  forma  feriei  ir.fnitm  ad - 
fumptee . 5.  Introduclio  ad  Piiilofo - 
pluam  , Metaphyjicant  <5*  Logic ant 
contincns.  Cet  ouvr.  paffe  pour  un 
chef-d’œuvre  ; il  a été  traduit  en 
françois.  6.  Une  Harangue  de  Eri* 
dentiâ  : & deux  autres  harangues  , 
l’une  , de  Mathefcos  in  omnibus 
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fcicntiis  , precipu'e  in  Phyficis 
ufu  ; nccnon  de  AJlronomix  per- 
feclione  ex  p'iyficâ  hauriendd  : l’au- 
tre , de  verâ  & nunquam  vituperan- 
dd  Philofophid.  Il  prononça  la 
première  quand  il  fut  fait  Prcfef- 
ïeur  d’Aftronomie  & de  Mathémat. 
& la  fécondé  en  prenant  potfelfion 
de  fa  Chaire  de  Philofophie. 

GRAVINA  , ( Dominique  ) fav. 
Religie  .x  Dominicain  , parvint 
aux  prem.  charges  de  fon  Ordre  par 
fon  mérite  , & m.  à Rome  le  26 
Août  1643  » a7°  ars*  a de  lui  * 
de  Catholicis  prœfcriptionibus  , & 

■d'aunes  ouvr.  de  Théologie. 

GRAVINA  , ( Janus  Vincentius  ) 
eéleb.  Jurifconfulte  , Poète  & Ora- 
teur , natif  du  Diocèfe  de  Cofenze 
en  Calabre  , s’acquit  l’efiime  du  Pa- 
pe Innocent  XII  , qui  lui  donna 
une  Chaire  de  Droit  au  College  de  la 
Sapience  à Rome.  Clément  XI  con- 
tinua de  le  protéger  , & Gvavina 
lui  dédia  fes  ouvr.  en  1717.  Il  m. 
à Rome  le  6 Janv.  171 S , à 56  ans. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvr. 
eft  celle  de  Leipfick  1737  , in-f*. 
avec  les  notes  de  Mofcovius.  On 
efiiine  fur-tout  les  trois  Livres  de 
l’origine  du  Droit  , originurn  Juris 
libri  très.  C’efi  le  plus  excellenr  ou- 
vrage qui  ait  paru  jufqu’ici  fur 
cette  matière.  Son  Livre  de  Romano 
lmp  cri  o s eft  aufli  fort  eftimé  , quoi- 
qu’il y ait  bien  des  fautes.  Son  Trai- 
té intitulé  : Refont  poetica  en  2 

Liv.  renferme  une  fine  critique  & 
;beauc.  de  connoifiance  dans  la  poé- 
tique. li  a été.traduit  en  fr.  par  M. 
Requier  , & impr.  à Paris  en  1755 
en  2 petit  vol.  in-n  , fous  ce  titre  , 
JRaifon  ou  idée  de  la  Poëjîc.  On  a 
aufii  de  G ravina  $ Tragédies  , qui , 
ne  font  pas  eftimées  , un  Traité 
de  la  Tragédie  5 C d’autres  ouvrages 
les  uns  eu  latin  & les  autres  en 
italien.  Il  étoit  de  l’Académie  des 
^Arcades  de  Rome. 

GRAVINA  , ( Pierre  ) excellent 
Roëte  Italien  , natif  de  Palerme  en 
.Sicile  & origin.  de  Gravina  , ville 
*lu  Royaume  de  Naples , Tut  Cha- 
noine de  Naples,  & m.  à Rome  en 
* £ 74  a‘A*  On  » d£  Lui  «9 
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Recueil  in~q°.  de  ce  qui  nous  refie 
de  fes  Poéfies.  Sannazar  en  fait  un 
gr.  éloge.  Gravina  eut  pour  Me- 
cenes  le  Général  Gonzalve  & Prof- 
per  Colonne. 

GRAVIUS  , ( Henri  ) fav.  Im- 
primeur , natif  de  Louvain  , enfei- 
gna  la  Théol.  pendant  20  ans  ; & 
fut  appellé  à Rome  par  le  Pape  Six- 
te V , qui  lui  confia  le  foin  de  la 
Bibliothèque  & de  l’Imprimerie  du 
Vatican.  Il  mourut  le  2 Avril  1 591  , 
à 55  ans. 

GRAUNT  , ( Edouard  ) favant 
Ecrivain  Anglois  , au  16e  fiécle  , 
fut  Maître  de  l’Ecole  de  Weftminf- 
ter  , Sc  m.  en  1601.  On  a de  lui: 
f.  Gnxcee  Lingutz  fpicilegium  : 2. 
Inflitutio  Gr<zc<z  Grammatices  com- 
pendiaria  in  ufum  Regix  Scholx 
W'cjlmonaftcricnjis. 

GRAUNT,  (Jean)  Membre  de 
la  Société  Royale  de  Londres  , fe 
difiingua  par  un  ouvrage  célébré  & 
curieux  , intitulé  : Olfervations  na- 
turcllcs  & politiques  fur  les  Bills  de 
mortalité  ; il  embrafia  la  Religion 
Catholique  Romaine  fur  la  fin  de  fa 
vie  , après  avoir  été  Puritain  & So- 
cinien  , & m.  en  1674. 

GRAWER  , (Albert)  fam.Théoî. 
Luthérien  , naquit  à Mefecow  , vil- 
lage de  la  Marche  de  Brandebourg  , 
en  157$.  U s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  fon  parti  par  fon  zèle  & 
par  fes  écrits  contre  les  Sociniens 
& contre  l’Egiife  Romaine  , & m. 
le  30  Novemb.  1617  , étant  Sur- 
intendant  des  Eglifes  du  Pays  do 
Weimar.  C’efi  de  tous  les  Luthé- 
riens celui  qui  a écrit  avec  le  plus 
de  chaleur  contre  les  Calvinifies. 

GRAZZINI,  (Antoine-François) 
Poète  Italien  , furnommé  Lefca  , 
dont  on  a des  Comédies  , des  Stan- 
ces & des  Poèfees  diverfes  , qui 
font  efiimées.  Ii  mourut  en  1583  , 
à 80  ans. 

GREAVES  , (Jean)  Gravius  , 
lavant  Ecrivain  Anglois  , naquit  à 
Calmoor  dans  le  Comté  de  Hant  en 
Angleterre  en  1602.  Après  avoir  fait 
■de  gr.  progrès  à Oxford  , il  s’appli- 
qua à l’étude  de  la  Philofophie  , des 
Mathémat.  & ■&«  tangues  erip*» 
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taies,  & fut  fait  Profefleur  de  Géo- 
métrie dans  le  Collège  de  Gresham 
en  1630.  Il  réfolut  alors  de  voya- 
ger , 6c  après  avoir  parcouru  toute 
l’Italie,  il  alla  à CP. , puis  en  Egyp- 
te , où  il  mefura  les  Pyramides.  En- 
fin , après  avoir  fait  une  collection 
confidérable  & curieufe  de  manus- 
crits Grecs  , Arabes  & Perfans  , de 
médailles  , de  pierres  gravées  & 
d’autres  antiquités,  il  repaflfa  en  An- 
gleterre en  1640.  Greaves  fut  alors 
choifi  Profef.  en  Agronomie  dans 
la  Chaire  de  Savil  à Oxford.  Ilpro- 
pofa  en  1645  une  méthode  de  corri- 
ger le  Calendrier  , publia  en  1646 
la  Pyramidographia  , ou  Defcrip- 
tion  des  'Pyramides  d'Egypte  , que 
Thevenot  a traduite  en  françois  & 
inférée  dans  le  Recueil  de  fes  voya- 
ges ; & en  1647  , lin  D ij cour  s furie 
pied  & le  denier  Romain  , pour  fer- 
vir  de  principes  aux  mefurcs  & aux 
poids  des  anciens . L’annce  fuivante 
les  Parlementaires  le  chaflerent  de 
fa  Chaire  , & l’obligerent  de  quitter 
î’Univerfité  à caul'e  de  fon  attache- 
ment à la  Famille  Royale.  Il  fe  reti- 
Ta  à Londres  , où  il  continua  fes 
études  avec  ardeur  , il  y publia  un 
grand  nombre  d’ouvr.  eltimcs  ; un 
entr’autres  fur  la  maniéré  de  faire 
tclorre  les  poulets  dans  les  fours  , 
félon  la  méthode  des  Egyptiens. 
Une  Dcfcription  très  - curieufe  du 
Serrait , in-8Q.  Il  mourut  en  1652, 
à 50  ans. 

GRECOURT  ( Jean-Baptifte- 
Jofeph  Villars  de  ) Poète  François , 
& l’un  des  beaux  efprits  de  fon 
tems  , naquit  à Tours  , vers  1683  , 
d’une  bonne  famille.  Il  embrafTa 
Tétât  Eccléfiftique  de  bonne  heu- 
re , & fut  pourvu  en  1697  , d’un  Ca- 
nonicat  de  S.  Martin  de  Tours  , fur 
la  démiflion  de  M.  l’Abbé  Rouillé 
fon  parent,  Confeiller  au  Parlement. 
L’Abbé  de  Grecourt  ne  pofleda  ja- 
mais que  ce  Bénéfice  avec  une  Cha- 
pelle dans  TEglife  de  Paris.  11  fit 
paroître  dès  fon  enfance  beaucoup 
de  difpofition  pour  les  Belles-Let- 
tres , & après  avoir  fait  fes  études  à 
Paris  , il  prêcha  avec  applaudiffe- 
mais  l’amour  despùifirs,  de 
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l'enjouement  & des  belles  compa- 
gnies , le  dégoûta  bien-tôt  de  cette 
pénible  fon&ion.  11  fut  admis  & 
recherché  dans  les  maifons  de  dif- 
tinftion  , lia  amitié  avec  le  Maré- 
chal d’Eftrées  , qui  le  menoit  avec 
lui  aux  Etats  de  Bretagne  , & pafla 
une  partie  de  fa  vie  à faire  des  Vers  , 
& à fe  divertir  au  Château  de  V eret, 
qu’il  appelloit  fon  Paradis  terreftre. 
L’âge  ne  lui  fit  changer  ni  de  con- 
duite ni  de  carattère.  Il  mourut  à 
Tours  le  2 Avril  1743  , à 59  ans. 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en 
1748.  Elles  contiennent  des  Fables  t 
des  Epigrammes  , des  Chanfons  , 
des  Contes  , des  Madrigaux  , & le 
Poème  intitulé  Philotanus  , qu’on 
lui  attribue  , quoiqu’il  l’ait  feule- 
ment revu.  On  y remarque  un  ef* 
prit  aifé  , naturel  & agréable  , mais 
très-libertin*' 

GREGOIRE  I , (S.)  ou  le  Grand , 
Pape  & Doifteur  de  l’Eglife  , né  à 
Rome  d’une  famille  Patricienne  , fe 
diftingua  tellement  dans  fa  charge 
de  Sénateur  , que  l’Empereur  Juftin 
le  jeune  , le  créa  Préfet  de  Rome. 
Il  quitta  cette  dignité  , & s’enferma 
dans  le  Monaftère  de  S.  André  , 
qu’il  avoit  fondé  à Rome  dans  fa 
maifon  paternelle  , fous  la  difcipli- 
ne  de  l’Abbé  Valentins  ; il  en  fut 
bien-tot  tiré  par  le  Pape  Benoît  I', 
qui  le  fit  fon  feptieme  Diacre.  Pe- 
lage II  l’envoya  à CP.  pour  deman- 
der du  lecours  contre  les  Lombards. 
C’eft-là  qu’il  difputa  fur  la  nature 
des  corps  des  Bienheureux  , contre 
le  Patriarche  qui  étoit  Eutychien. 
De  retour  à Rome  , il  fut  Secrétaire 
du  Pape  Pelage , & obtint  enfuite  la 
permiflion  de  fe  retirer  dans  fon  Mo- 
naftère.  Pelage  étant  mort,  S.  Gré- 
goire fut  élu  Pape  le  3 Septembre 
590.  Il  ne  confentit  à fon  éle&ion  , 
qu’après  qu’elle  eut  été  confirmée 
par  un  miracle , & qu’il  eut  employé 
tous  les  moyens  imaginables  pour 
en  faire  élire  un  autre.  Il  parut  par 
fa  conduite  que  le  choix  ne  pouvoit 
tomber  fur  une  perfonne  plus  digne 
d’une  fi  gr.  place.  S.  Grégoire  étoit 
favant  , inftruifoit  l’Eglife  par  fes 
prédications  & par  fes  écrits , l’édi- 


74  G R 

üoit  par  fes  vertus  , & travailloît 
avec  un  zele  infatigable  aux  inte- 
rets temporels  & fpirituels  de  la  Re- 
ligion. Il  n’oublia  rien  pour  étein- 
dre le  fchifme  introduit  dans  l’E- 
glife  à l’occafion  des  trois  Chapi- 
tres : il  ehvoya  en  596  S.  Auguftin 
en  Angleterre  pour  y prêcher  l’E- 
vangile , maintint  avec  fermeté  les 
droits  du  S.  Siège  , & la  diftipline 
Eccléfiaftique  , s’éleva  avec  force 
contre  l’incontinence  des  Clercs  , 
fit  punir  les  calomniateurs  , & s’op- 
pofa  à l’ambition  du  Patriarche  de 
CP.  qui  prenoit  la  qualité  d 'Evêque 
oecuménique  ou  univerfel.  Les  Au- 
teurs de  fa  vie  ont  parlé  différem- 
ment des  louanges  qu’il  donne  dans 
fes  Lettres  au  Tyran  Phocas , & à la 
Reine  Brunehaut.  On  dit  aufïi  qu’il 
fil.  déduire  les  beaux  monumens  de 
l’ancienne  magnificence  des  Rom. 
afin  d’empêcher  ceux  qui  venoient 
à.  Rome  , de  faire  plus  d’attention 
siux  Arcs  de  Triomphe  , & aux  anti- 
quités du  Pagamfme,  qu’aux  choies 
Jfaintes  , & qu’il  fit  brûler  une  infi- 
nité de  Livres  des  Payens,  & en 
particulier  Tite-Live  ; mais  ces  faits 
pe  font  point  certains.  Il  travailla 
avec  zèle  à réunir  Us  Schifmatiques 
& à convertir  les  Hérétiques  ; mais 
£1  vouloit  qu’on  employât  à leur 
égard  , la  perfuanoB  6t  non  la  vio- 
lence. Il  s’oppofa  aux  vexations 
.qu’on  exerÇoit  contre  les  Juifs  , 
pour  les  attirer  au  Chriftianifme. 
CeJÜ  , difoit-il  , par  la  douceur  y la 
bonté  y l'infiritciion  , qu’il  faut  ap- 
peller  les  Infidèles « à la  Religion 
* Chrétienne  , & non  par . les  menaces 
& par  la  terreur.  1!  réforma  en  599 
l’Ofiice  de  l’Eglife  Romaine  , & m. 
le  12  Mars  604.  C’eft  un  grand  fu- 
jet  de  difpute  parmi  les  Savans , de 
favoir  s’il  a été  Moine  félon  la  Re- 

fîe  de  S.  Benoît , ou  fuivant  celle  de 
. Equice  ; c’eft  lui  qui  prit  le  pre- 
mier la  qualité  de  ferviteur  des  fer - 
tueurs  de  Dieu  , pour  s’oppofer 
aux  titres  faftueux  que  prenoient 
les  Patriarches  d’Orient.  La  meil- 
leure édition  de  fes  ccuvrus  eft  celle 
du  Perc  de  Ste  Marthe,  Bénédi&in. 
On  eflime  principalement  fon  Faf- 
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total  y & les  12  livres  de  Lettres 
qu’il  écrivit  durant  fon  Pontificat. 
Le  Pere  de  Ste  Marthe  a écrit  fa  vie, 
imprimée  à Rouen  en  1697  , in-f3. 
S.  Grégoire  eut  pour  fucceffeur  Sa- 
binien  , qui  voulut  faire  brûler  fes 
écrits  , mais  ils  échappèrent  du  feu 
par  un  miracle  , félon  Jean  Diacre , 
GREGOIRE  II,  (S.)  Romain, 
fuccéda  au  Pape  Conftantin  en  714. 
Il  envoya  S.  Boniface  en  Allema- 
gne pour  y convertir  les  Infidèles, 
& gouverna  l’Eglife  avec  zeie  & 
avec  fageffe.  Il  m.  le  11  Fév.  731* 
On  a de  lui  1 5 Lettres  & un  Mé- 
moire donné  à fes  Envoyés  en  Ba- 
vière fur  divers  points  de  la  difei* 
pîine  Eccléfiaftique.  S.  Grégoire  11} 
lui  fuccéda. 

.GREGOIRE  III  , (S.)  natif  de 
Syrie  , fut  élu  Pape  apres  la  mort  de 
Grégoire  II  , le  16  Février  731.  Il 
écrivit  à l’Empcr.  Leon  en  faveur 
du  culte  des  Images  , excommunia 
les  Iconoclaftes  , & mourut  le  16 
Novemb.  741 . C’eft  le  premier  Pape 
que  le  peuple  de  Rome  obligea  de 
gouverner  en  fouverain  l’Exarchat 
de  Ravenne.  On  a de  lui  2 Lettres . 
Il  eut  pour  fucceffeur  S.  Zacharie., 

GRÉGOIRE  IV  , Romain  , fuc- 
céda au  Pape  Valentin  le  24  Sept. 
827.  Il  fit  célébrer  la  fête  de  tous 
les  Saints  dans  toute  l’Eglife  , & 
m.  le  25  Janvier  S45.  Serge  II  fut 
fon  fucceffeur. 

GREGOIRE  V , nommé  aupara- 
vant Brunon  , étôit  parent  de  l’Em- 
pereur Othon  III.  Il  fuccéda  au  Pa- 
pe Jean  XV  le  n Juin  996  , fit 
chaffer  de  Rome  l’Antipape  Jean  , 
Evêque  de  Plaifance.  II  mourut  le 
18  Février  999  , & eut  pour  fuccef- 
feur Silveftre  II. 

GREGOIRE  VI  , Romain  & Ar- 
chiprètre  de  l’Eglife  de  Rome,  nom- 
mé auparavant  Jean  Graticn  , fe  mit 
en  poffefiîon  du  S.  Siège  par  la  cef- 
fion  que  lui  en  fit  Benoit  IX  , auquel 
Silveftre  III  difoutoit  le  Pontificat. 
Ainfi  il  y eut  alors  trois  prétendons 
au  S.  Siège  ; mais  l’Empereur  Henri 
les  fit  dépofer  tous  trois  comine  Si- 
moniaques  , & fit  élire  en  1046  , 
Suidger  , Evêque  de  Bamberg  , qui 
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prît  le  nom  de  Ciement  Iî , & fut 
reconnu  par  tout  le  monde  pour 
Pape  légitime. 

GREGOIRE  VII , Pape  célébré , 
appelle  auparavant  Hildebrand  , né 
à Saône  en  Tofcane  , d’un  pere  qui 
étoit  Charpentier  , devint  Prieur  de 
Cluni  , & alla  à Rome  avec  Bru- 
non  , Evêque  de  Toul , qu’il  fît  éli- 
re Pape  fous  le  nom  de  Leon  IX.  Il 
rendit  de  fi  gr.  fervices  aux  Papes , 
que  Nicolas  II  le  fit  Archidiacre  de 
l’Eglife  de  Rome  , & qu’il  eut  l’ad- 
miniftration  de  toutes  les  affaires 
fous  Alexandre  II.  Il  fuccéda  à ce 
Pape  en  1073  , & fit  confirmer  fon 
éieftion  par  l’Empereur  Henri  IV. 
Le  P.  Pagi  remarque  que  c’eft  le 
dernier  Pape  dont  le'dccret  d’élec- 
tion ait  été  envoyé  à l’Empereur 
pour  être  confirmé.  Grégoire  VII 
tint  auffi-tôt  un  Concile  à Rome 
contre  les  Simoniaques  & contre  les 
Eccléfiaftiq.  concubinaires  ; il  dé-' 
clara  excommuniés  tous  ceux  qui 
recevroient  d’un  Laïc  les  inveftitu- 
res  d’aucun  Bénéfice  , & ceux  qui  la 
donneroient.  Il  n’en  exceptoit  per- 
sonne , & fes  Légats  déclarèrent  à 
l’Empereur  , qui  étoit  allé  au-devant 
d’eux  jufqu’à  Nuremberg  , qu’ils 
avoient  des  ordres  exprès  de  le  trai- 
ter comme  un  excommunié  , jufqu’à 
ce  qu’il  eiit  été  abfous  de  la  fimo- 
nie.  II  reçut  d’eux  l’abfolution  , & 
il  écrivit  à Grégoire  qu’il  lui  feroit 
toujours  fournis.  Néanmoins  il  ne 
voulut  point  permettre  aux  Légats 
de  convoquer  un  Concile  , & retint 
à fa  Cour  ceux  de  fes  Minières  que 
le  Pape  avoit  nommément  excom- 
muniés. Grégoire  le  fit  citer  pour 
comparoître  au  Synode  prochain  de 
Rome  , mais  l’Empereur  fe  moqua 
de  fes  menaces  , & convoqua  un 
Concile  à Worms  en  1076,  où  le 
Cardinal  le  Blanc  fe  porta  pour  ac- 
eufateur  du  Pape.  Cette  Affemblée 
déclara  nulle  l’éleélion  de  Grégoire  , 
qui  de  fon  côté  tint  un  Synode  à 
Rome  , dans  lequel  il  excommunia 
l’Empereur  avec  fes  complices  ; & 
ce  qu’aucun  Pape  n’avoit  encore  ja- 
mais fait  , il  priva  ce  Prince  de  la 
dignité  impériale  , & de  fes  Royau- 
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mes  de  Germanie  & d’Italie , décla- 
rant tous  fes  fujets  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité.  II  écrivit  enfuite  le 
3 Septembre  1076  une  Lettre  circu- 
laire à tous  les  Evêques  & à tous 
les  Princes  d’Allemagne  , pour  les 
exhorte^  à élire  un  autre  Roi , fî 
Henri  ne  fe  convertiffoit  pas  ; & 
comme  il  avoit  prévu  que  fa  con- 
duite lui  attireroit  de  gr.  ennemis  , 
il  mit  dans  fes  intérêts  trois  illuftres 
Princeffes  , Agnès  , mere  de  l’Empe- 
reur, la  Ducheffe  Beatrix  , fa  tan- 
te , & la  Comtefie  Mathilde  , fa  cou- 
fine  germaine.  Ces  deux  dernières 
Princeffes  étoient  très-puiffantes  en 
Italie  , & y poffédoient  de  très-gr. 
Etats.  Le  Pape  s’attacha  Mathilde 
d’une  manière  particulière  , & fe  li- 
gua avec  Rodolphe  , Duc  de  Souabe  , 
avec  Guelphe  , Duc  de  Bavière  & 
avec  plufieurs  autres  Princes  d’Alle- 
magne. Cette  Ligue  devint  fi  puif- 
fante  , que  les  Seigneurs  Allemands 
s’étant  affemblés  à Tribur  , près  de 
Mayence  , réfolurent  de  depofer 
l’Empereur  , & lui  déclarèrent  que 
s’il  n’obtenoit  fon  abfolution  du 
Pape  avant  l’an  & jour  de  fon  ex- 
communication , il  feroit  déchu  de 
fon  Royaume  fans  aucune  efpérance 
de  retour.  Henri  fut  obligé  de  fe  fou- 
mettre  à ces  dures  conditions.  IL 
partit  avec  fa  femme  & fon  fils  en- 
core enfant , pendant  la  plus  rude 
faifon  de  l’année  , traverfa  les  Alpes 
avec  des  incommodités  infupporta- 
bles  , «St  obtint  du  Pape  , qui  étoit  à 
Canoffa , Fortereffe  de  la  Princ.  Ma- 
thilde , fon  abfolution  à des  condi- 
tions d’une  dureté  inouie  , portées 
par  un  afle  du  2S  Janv.  1077.  Avant 
que  de  l’obtenir , on  l’avoit  obligé 
d’être  trois  jours  à la  porte  du  Châ- 
teau , fans  aucune  marque  de  digni- 
té , nuds  pieds , vêtu  de  laine  fur  la 
chair  , & fans  manger  jufqu’au  foir. 
Ses  Partifans  excommuniés  éprou- 
vèrent la  même  rigueur  ; ce  qui  re- 
froidit beaucoup  le  zèle  que  les  Lom- 
bards avoient  pour  lui.  Pour  fe  re- 
mettre dans  leur  efprif:  , il  rompit 
aufli-tôt  fon  traité , & témoigna  un 
ardent  défir  de  fe  venger.  Les  Prin- 
ces Allemands  , affemblés  à For- 
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cheim  , élurent  Roi  , Rodolphe  , 
Duc  de  Souabe,  le  17  Mars  1077. 
Le  Pape  confirma  cette  éle&ion 
dans  un  Concile  en  10S0  , donnant 
à Rodolphe  le  Royaume  de  Germa- 
nie , accordant  à ceux  qui  lui  fe- 
roient  fidèles  , l’abfolution  de  tous 
leurs  péchés  , & réitérant  l’excom- 
munication contre  Henri,  Ce  der- 
nier coup  acheva  de  porter  les  cho- 
fes  aux  dernières  extrémités.  L’Em- 
pereur convoqua  une  Alîemblée  à 
Mayence  , puis  à Brixen  , où  Ton 
déclara  que  Grégoire  étoit  déchu  du 
Pontificat , & l’on  élut  en  fa  place 
Guibert  de  Parme  , Archevêque  de 
Ravenne  , qui  prit  le  nom  de  Clé- 
ment III  ; enfuite  ayant  gagné  deux 
batailles  , l’une  en  Allemagne  fur 
Rodolphe  , qui  mourut  de  fes  blef- 
fures  ; l’autre  auprès  de  Mantoue  fur 
l’Armée  de  la  Comtefie  Mathilde , 
il  réfolut  d’aller  établir  à Rome  fon 
Antipape  ; il  en  vint  à bout  après  de 
gr.  difficultés.  Grégoire  Vil  fut  con- 
traint de  s’enfuir  de  Rome  , & fe  re- 
tira à Salerne  , où  il  mourut  le  24 
Mai  1085.  C’étoit  un  homme  doué 
d’excellentes  qualités , & capable 
des  plus  grandes  chofes.  Il  étoit  ré- 
gulier dans  fes  mœurs  , ennemi  de 
la  fimonie  & du  libertinage  , zélé 
pour  la  réforme  du  Clergé  ; ferme 
& intrépide  dans  l’exécution  de  fes 
projets  ; mais  l’idée  faufie  qu’il  avoit 
des  prérogatives  de  fon  Siège  , le 
porta  à former  des  entrepriiès  dé- 
raifonnables  , qui  jettererent  de  gr. 
troubles  dans  l’Eglife  & dans  l’Em- 
pire , & qui  furent  caufe  de  la  mort 
d’une  infinité  de  Chrétiens.  Il  vou- 
loit  s’afiujettir  tous  les  Royaumes  , 
même  quant  au  temporel  ; quoiqu’il 
n’ait  pu  réuffir  dans  ce  projet  chi- 
mérique , il  augmenta  néanmoins 
plus  qu’aucun  autre  de  fes  prédécef- 
feurs  , la  puifiance  temporelle  des 
Papes.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Lettres  écrites  depuis  le  mois 
d’Avril  1073  , jufqu’en  1082.  Le 
Traité  intitulé  Diclatus  Papa,  , qui 
fe  trouve  avec  fes  Lettres,  ne  pa- 
roît  point  être  de  ce  Pape.  Vi&or  III 
lui  fuccéda. 

GREGOIRE  VIII , appellé  aupa- 
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ravant  Albert  de  Mora  , étoit  de 
Benevent.  Il  fuccéda  au  Pape  Ale- 
xandre III  le  20  O&obre  1 1 87  , & 
mourut  le  17  Décemb.  fuivant.  Clé- 
ment III  fut  fon  fuccefieur. 

GREGOIRE  IX  , d’Ar.agnie,  de 
la  famille  des  Comtes  de  Segni,  & 
neveu  d’innocent  III  , fut  élu  Pape 
après  Honorius  lll  , le  19  Mars 
1227.  Il  étoit  auparavant  Cardinal  t 
Evêque  d’Oftie  , & fe  nommoit  Ugo- 
lin.  Il  canonifa  S.  François  d’Afiife 
& pluf.  autres  Saints  : il  fit  faire 
une  collection  des  Décrétales  par 
S.  Raymond  de  Pennafort  : excom- 
munia & dépofa  Frédéric  II , avec 
lequel  il  eut  des  guerres  très-fâcheu- 
fes  , & mourut  de  chagrin  à Rome 
le  21  Août  1241  , dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  eut  pour  fuccefieur  Ce- 
leftin  IV. 

GREGOIRE  X , appellé  aupara- 
vant Thibaut  , natif  de  Plaifance  , 
& Archidiacre  de  Liege  , fut  élu  Pa- 
pe après  Clement  IV  , par  compro- 
mis & à la  perfuafion  de  S.  Bona- 
venture , le  1 Septemb.  1271  , étant 
alors  dans  la  Terre -Sainte  avec 
Edouard,  fils  du  Roi  d’Angleterre. 
Il  arriva  à Rome  l’année  fuivante  , 
où  il  travailla  à réunir  les  Guelphes 
& les  Gibelins  , & à finir  les  guerres 
d’Italie.  11  afiembla  en  1274  le  2e 
Concile  général  de  Lyon  , pour  la 
réunion  des  Grecs  & des  Latins  , 
pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  , 
& pour  la  réforme  de  la  difeipline 
Eccléfiaftique.  11  prélida  en  perfon- 
ne  à ce  Concile  , & m.  en  odeur  de 
fainteté  à Arezzo  le  10  Janv.  1276. 
On  a de  lui  pluf.  Lettres . C’eft  lui 
qui  ordonna  le  premier  qu’après  la 
mort  du  Pape  , les  Cardinaux  fe- 
roient  renfermés  dans  un  Conclave  , 
& n’en  fortiroient  point  qu’ils  n’euf- 
fent  élu  un  Souverain  Pontife  , afin 
de  ne  pas  laifier  le  Siège  auffi  long- 
tems  vacant , qu’il  l’avoit  été  après 
la  mort  de  fon  prédécefleur.  Inno- 
cent V lui  fuccéda. 

GREGOIRE  XI , appellé  aupara- 
vant Pierre  Roger  , neveu  du  Pape 
Clement  VI , naquit  au  Château  de 
Maintient  dans  le  Limofin,  au  Com- 
té de  Beaufort  en  Vallée,  Il  fe  dif«. 
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tingua  par  Ton  mérite  & par  Ton 
favoir  , devint  Chanoine  de  Paris  , 
Provifeur  de  Sorbonne  , ôcc.  6c  fut 
élu  Pape  après  Urbain  V,  le  30  Dé- 
cembre 1370.  Il  retint  auprès  de  lui 
Balde  , céleb.  Jurifconfulte  , qui  lui 
fervitde  confeil , travaillai  la  réu- 
nion des  Princes  Chrétiens  , & con- 
damna  les  erreurs  de  Wiclef.  C’eft 
ce  Pape  qui  , à la  Pollicitation  de 
Ste  Brigitte  de  Suede  & de  Ste  Ca- 
therine de  Sienne  , partit  pour  Ro- 
me en  1376  , 6c  quitta  Avignon  où 
le  S.  Siège  avoit  été  transféré  de- 
puis 72  ans.  Il  arriva  à Rome  le  17 
Janvier  1377  , & y fut  reçu  avec  de 
gr.  acclamations  de  joie  ; peu  de 
tems  après  fe  voyant  méprifé  par  les 
Romains  & par  les  Florentins  , il 
réfolut  de  retourner  à Avignon  ; 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas  , il  mou- 
rut à Rome  le  7 Mars  1378  , & eut 
pour  fucceffsur  Urbain  VI. 

GREGOIRE  XII  , appellé  aupa- 
ravant Ange  Corario  , étoit  Véni- 
tien , & fut  élu  le  30  Novembre 
1406  dans  le  tems  du  fchifme.  Il  ra- 
tifia au  fortir  du  Conclave  l’a&e 
qu’il  avoit  fait  avec  les  Cardinaux  , 
par  lequel  il  s’étoit  engagé  avec  fer- 
ment de  renoncer  au  Pontificat  pour 
parvenir  à la  réunion  de  l’Eglife  , 
6c  il  écrivit  à l’Antipape  Benoît 
XIII  fon  concurrent , pour  lui  pro- 
pofer  à concourir  à l’extinélion  du 
ichifme  : mais  il  fit  bientôt  voir  par 
fa  conduite  qu’il  n’étoit  pas  lincère. 
C’eft  pourquoi  les  Cardinaux  dey'' 
deux  Obédiences  tinrent  un  Concile 
général  à Pife  en  1409  , dans  lequel 
ils  dépoferent  les  deux  Contendans  , 
& élurent  Pape  Alexandre  V.  Ainfi 
il  y eut  trois  Contendans  à la  Pa- 
pauté au  lieu  de  deux.  Grégoire  , 
craignant  que  les  Vénitens  ne  le 
ftflent  arrêter  , s’enfuit  déguifé  dans 
le  Royaume  de  Naples  , où  le  Roi 
Ladiflas  le  protégea  quelques  tems. 
Enfin  fe  voyant  abandonné  , il  en- 
voya fa  démiflion  au  Concile  de 
Confiance  en  141  ç , par  Charles  Ma- 
latefta  Seigneur  de  Rimini.  Le  Con- 
cile , en  reconnoifiance  de  fa  démif- 
fion  , ordonna  qu’il  feroit  Doyen 
des  Cardinaux  , 6c  qu’il  exçrceroit 
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durant  fa  vie  la  légation  de  la  Mar- 
che d’Ancône.  Il  mourut  à Racanati 
le  1 S Oftbre  141-7 , à 92  ans. 

GREGOIRE  XIII  , natif  de  Bo- 
logne , nommé  auparavant  Hugues 
Buoncompagno  , fuccéda  au  Pape 
Pie  V le  13  Mai  1572,  Il  étoit  ha- 
bile Jurifconfulte  , 6c  avoit  enfeigné 
le  Droit  avec  réputation.  Il  fonda 
un  gr.  nombre  de  Colleges,  approu- 
va ou  réforma  plufieurs  Congréga- 
tions Religieufes  , ôr  reçut  diverfes 
Ambaftades  des  Chrétiens  d’Orient , 
6c  en  particulier  du  Japon.  C’eft  ce 
Pape  qui  ordonna  en  1581  la  Réfur - 
mation  du  Calendrier  Romain . Il 
aftembla  à ce  fujet  les  plus  habiles 
Mathématiciens  de  fo»  tems  , 6c 
adopta  le  fyftême  de  Louis  Letio  , 
Médecin  P^omain  , dont  il  ordonna 
l’exécution  par  une  Bulle  du  24  Fé- 
vrier 1582.  Il  mourut  le  lo- Avril 
ijSf,  à 83  ans  , 6c  eut  pour  fuc- 
cefleur  Sixte  V. 

GREGOIRE  XIV  , natif  de  Cré- 
mone , nommé  auparavant  Nicolas 
Sfondrate  "ou  le  Cardinal  de  Crémo- 
ne , fut  élu  Pape  après  Urbain  VII  , 
le  5 Décembre.  1590.  Il  étoit  pieux, 
charitable , & gr.  ennemi  des  Héré- 
tiques. Il  prit  le  parti  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV  , Roi  de  Fr.  avec 
beaucoup  de  vivacité , 6cm.  le  iç 
0&.  1 591.  Innocent  IX  lui  fuccéda. 

GREGOIRE  XV,  natif  d’une  il- 
luftre  famille  de  Bologne  , nommé 
auparavant  Alexandre  Ludovifio  , 
fuccéda  au  Pape  Paul  V , le  9 Févr. 
1621  , à 67  ans.  Il  publia  une  Bulle 
touchant  l’éleftiondes  Papes  par  les 
fuffrages  fecrets  , canonifa  S.  Ignace 
de  Loyola,  S.  François  Xavier,  S. 
Philippe  de  Neri , SteThérefe  , &c. 
érigea  l’Evêché  de  Paris  en  Métro- 
pole , fonda  la  Propagande  , 6c  m. 
le  8 Juillet  1623.  Urbain  VIII  fut 
fon  fucceftcur. 

GREGOIRE  de  Neocéfarée  , (S.) 
furnommé  Thaumaturge  , à caufe 
d*e  fes  miracles  , étoit  difcipled’Ori- 
gene  , ôc  fut  élu  Evêque  de  Neocéfa- 
rée fa  patrie  , vers  240 , pendant 
fon  abfence.  Il  aftifta  au  Concile 
d’Antioche  en  265  , contre  Paul  de 
Samoiate  , 6c  mourut  le  17  Nov, 
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265.  Il  eut  la  confolation  de  ne  lait 
fer  que  17  idolâtres  dans  font  Dioc. 
où  il  r.’y  avoit  que  17  Chrétiens 
quand  il  fut  ordonné.  On  a de  lui 
un  beau  D/cours  de  remcrciment  à 
Origene  , une  Epitre  Canonique  , 
une  Paraphrafc  de  l’Eccléliallc  , & 
quelques  autres  ouvrages. 

S.  GREGOIRE  de  Nazianze , l’un 
des  puis  céleb.  & des  plus  illuflres 
•Docteurs  de  l’Eglife  Gàecque,  na- 
quit dans  le  bouig  d’Arianze  , près 
de  la  ville  de  Nazianze  en  Cappa- 
doce  , vers  328  , d’une  fainte  fem- 
me , nommée  Nonne  , & de  S*  Gré- 
goire, Evèq.  de  Nazianze.  Il  acheva 
les  études  à Athènes  avec  S.  Baille , 
qui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis  , & 
avec  lequel  il  vécut  long-tems  dans 
la  folitude.  S.  Bafile  étant  devenu 
Evêque  de  Céfarée  , ordonna  Saint 
Grégoire  Evêque  de  Sazimes,  mais 
contre  Ion  gré  , ce  qui  caufa  de  la 
froideur  entre  eux  durant  quelque 
tems.  S.  Grégoire  fut  enfuite  Coad- 
juteur de  fon  pere  dans  l’Eglife  de 
Nazianze  ; il  ne  voulut  accepter  cet- 
te charge  qu’à  condition  qu’il  ne  lui 
fuccéderoit  point.  Après  la  mort  de 
fon  pere  , arrivée  le  1 Janvier  373  , 
il  s’en  alla  à Seleucie  , & de  là  à CP. 
où  il  arriva  vers  378.  Il  fe  mit  à la 
tête  des  Orthodoxes  , & prit  foin  de 
les  inftruire  dans  l’Eglife  d’Anafla- 
fie  , qui  étoit  la  feule  qui  reliât  pour 
lors  aux  Catholiques.  Il  convertit 
pluf.  Ariens,  & fut  regardé  comme 
Evêque  de  CP.  Cependant  Maxime 
le  Philofophe  le  fit  ordonner  Evêq. 
de  cette  Eglife  par  Pierre  d’Alexan- 
drie en  379  ; mais  le  peuple  ne  vou- 
lutpoint  le  reconnoître.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  fut  reconnu  au  contrai- 
re comme  Evêque  de  cette  ville  par 
l’Empereur  Théodofe  en  380,  & par 
la  première  affemblée  des  Evêques 
du  Concile  général  de  CP.  étant  fou- 
tenu  par  Melece  , Evêque  d’Antio- 
che ; mais  après  la  mort  de  Melece , 
les  Egyptiens  s’étant  déclarés  contre 
lui , il  fe  démit  volontairement  de 
l’EvêchédeCP.durant  la  célébration 
du  Concile  en  382  , & fe  retira  à 
Arianze  , où  il  mourut  le  9 Mai  391. 
Ses  ouvr.  qui  confident  en  55  Di/- 
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cours  ou  Sermons  , en  pluf.  Pièces 
de  Poéfie  , & en  un  gr.  nombre  de 
Lettres , ont  été  imprimés  en  grec  & 
en  latin  à Paris  en  1609  en  2 vol. 
in-foL.  avec  les  notes  du  favant  Ab- 
bé de  Billy  , qui  elt  aulli  auteur  de 
la  traduêlion  latine.  Ils  font  écrits 
avec  éloquence  , les  terme  en  font 
purs  , les  expreffions  nobles  , les  fi- 
gures variées  , les  comparaifons  juf-  \ 
tes  , les  raifonnemens  lolides.  11  ell 
tres-fublime  & très-exaél  dans  l’ex- 
plication des  Myflères  , ce  qui  lui  a 
mérité  le  nom  de  1 héologien  par  ex- 
cellence. Aces  belles  qualités  Saint 
Grégoire  joignoit  une  éminente  pié- 
té ; mais  fon  ardente  paflion  pour 
la  retraite  le  rendoit  d’une  humeur 
trille  , chagrine  & un  peu  fatyrique. 
C’eft  aulli  a cette  même  caule  qu’on 
doit  attribuer  fon  peu  de  capacité 
pour  les  affaires  & pour  la  politi- 
que. M.  Hermant  a écrit  fa  vie. 

S.  GREGOIRE  de  Nytfe , Pere  & 
Doéleur  de  l’Eglife  , naquit  en  Cap- 
padoce  vers  331.  11  étoit  frere  de  S. 
Bafile  le  Grand , de  S.  Pierre  , Ev.  de 
Sebafle  & de  Ste  Macrine.  11  époufa 
un  fainte  femme  , nommée  Théo- 
febie  , qui  fut  faite  Diaconeffe  , lors- 
qu'il fe  confacra  au  facerdoce.  Saint 
Grégoire  fut  élu  Evêque  de  Nyffe  en 
372,  & envoyé  en  exil  par  l'Empe- 
reur Valens  en  374  , à caufe  de  fon 
zèle  pour  la  Foi  Orthodoxe.  11  af- 
filia en  379  au  Concile  d’Antioche  , 
qui  le  chargea  d’aller  vifiter  les  Egli- 
fes  d’Arabie  & de  Palefline.  On  lui 
fournit  par  ordre  de  l’Empeieur 
Théodofe  , une  voiture  publique.  S. 
Grégoire  de  NyfTe  parut  enfuite  avec 
éclat  au  Concile  général  de  CP.  en 
382,  & il  y prononça  l’Oraifon  fu- 
nèbre de  S.  Melece  , Evêque  d’An- 
tioche. Les  Evêq.  eurent  pour  lui 
une  eftime  fingufière  , & le  chargè- 
rent des  affaires  les  plus  importan- 
tes. 11  mourut  le  9 Mars  396  , dans 
un  âge  très-avancé.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  VEcriture  : dos 

Traités  dogmatiques  : des  Sermons 
fur  les  Myjlères  ; des  Difcours  de 
morale  : des  Panégyriques  des  SS • 
quelques  Lettres  fur  la  difeipline 
de  TÈglife  & d’autres  ouvr.  dont 
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le  P.  Fronton  du  Duc  donna  une 
bonne  édition  en  1605.  On  y trou- 
ve beaucoup  d’allégories  , un  ftyle 
affeèlé  , des  raifonnemens  abftraits 
& métaphyfiques  , & des  opinions 
très-fîngulieres  ; ce  que  l’on  attribue 
à fon  attachement  pour  les  Livres 
d’Origene. 

S.  GREGOIRE  de  Tours  , Geor- 
gius  Florentius  Gregorius  , l’un  des 
plus  illuftres  Evêques  & des  plus  cé- 
leb.  Ecrivains  du  6e  fîécle  , étoit 
iffu  d’une  noble  famille  d’Auvergne. 

Il  fut  élevé.par  Gallus  , Evêque  de 
Clermont , l'on  oncle  , & fe  diftin- 
gua  tellement  par  la  fcience  & par 
fa  vertu,  qu’il  fut  élu  Evêque  de 
Tours  en  573.  Il  afîifta  au  Concile 
de  Paris  en  577  , au  fujet  de  Pré- 
textât , Evêque  de  Rouen,  & rélifta 
avec  force  aux  violences  de  Chil- 
peric  & de  Frédegonde.  Grégoire  de 
Tours  alla  enfuite  à Rome  viliter  le 
tombeau  des  Apôtres.  11  y lia  amitié 
avec  S.  Gregoige  le  Grand, & mou- 
rut le  27  Novembre  595.  Il  a écrit 
VHiJloire  de  France  en  dix  Livres , 
huit  Livres  des  miracles  ou  de  la 
Vie  des  Saints  , & d’autres  ouvra- 
ges , dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  du  Pere  Dom  Ruinart  en  1699. 
Son  hiftoire  eft  d’une  gr.  utilité  ; 
car  , quoique  le  ftyle  en  foit  dur  & 
grolîier  , & que  l’auteur  foit  extrê- 
mement iimple  & crédule  , il  eft  ai- 
fe  néanmoins  , avec  une  faine  cri- 
tique , d’y  démêler  le  vrai  d’avec  le 
faux. 

GREGOIRE  d’Arimini  ou  de 
Rimini,  Général  des  Auguftins  en 
1357  , & fameux  Théologien  Scho- 
laftique  , furnommé  le  Docteur  au- 
thentique , au  14e  fiécle  , eft  auteur 
d’un  Commentaire  fur  le  Maître  des 
Sentences,  d’un  Traité  de  Y V Jure  & 
d’autres  ouvrages. 

GREGOIRE  de  S.  Vincent, très- 
habile  Mathématicien  nâquit  à Bru- 
gesen  1584.  Il  fe  fît  Jéfuite  à Ro- 
me à l’âge  de  20  ans  , s’appliqua 
aux  Mathématiq.  fous  la  direction 
du  favant  Jéfuite  Clavius.  Dans  la 
fuite  il  profefla  les  Mathématiques 
avec  réputation,  & fut  demandé  par 
pluf.  Princes  ; il  fut  envoyé  à Pra* 
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gue  fur  la  demande  de  l’Empereur 
Ferdinand  II  , & Philippe  IV,  Roi 
d’Efpagne  le  voulut  avoir  pour  en- 
feigner  les  Mathématiques  au  jeune 
Prince  Jean  d’Autriche  fon  fils . Le 
Pere  Grégoire  de  S.  Vincent  n’étoit 
pas  moins  recommandable  par  fa 
probité  & par  fa  vertu  , que  par  fa 
fcience.  11  fuivit  l’armée  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne  , & y 
reçut  pluf.  bîeft’ures  en  confeflant 
les  foldats  b'eliés  ou  mourans.  Ce 
fut  lui  qui  convertit  à la  Religion 
Catholique  le  Maréchal  de  Ranzeau, 
dans  le  tems  que  ce  Seigneur  étoit 
Gouverneur  de  Gand.  Grégoire  de 
S.  Vincent  mourut  d’apoplexie  dans 
cette  dernière  ville  le  17  Janvier 
1667  , à 83  ans.  On  a de  lui  en  la- 
tin trois  fav.  ouvr.  de  Mathémati- 
que, dont  le  principal  & le  plus  con- 
nu eft  intitulé  : Opus  Geometricunt 
quadrature  circuli  , & feclionum  co - 
ni  , decem  libris  comprehcnj'um . Ant- 
verp.  1647  » 2 vol.  in- fol.  Quoiqu’il 
ne  démontre  pas  dans  cet  ouvrage 
la  quadrature  du  cercle  , comme  il 
prétendoit  le  faire , cela  n’empêche 
pas  que  fon  livre  ne  contienne  un 
gr.  nombre  de  vérités  & de  décou- 
vertes importantes,  & que  la  leélure 
n’en  foit  très-utile. 

GREGOIRE  , ( Pierre  ) favant 
Jurifconfulte  , natif  de  Touloufe, 
enfeigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Cahors  , à Touloufe  , puis  à Pont-à- 
Mouffon  , où  il  mourut  en  1597. 
On  a de  lui  : I . Syntagma  Juris  uni - 
verji  ; 2.  De  Republicd  , & d’autres 
ouvrages  cftimés. 

GREGORY,  ( David  ) célébré 
Aftronome  & Mathématicien  , natif 
d’Aberden  , enfeigna  les  Mathéma- 
tiques & l’Aftronomie  à Edimbourg, 
puis  à Oxford, où  il  mourut  en  1708. 
On  a de  lui  : Aflronomie  , Ph.yf.ce 
& Gcometrica  elementa  j 2.  Exerci- 
tatio  Gcometrica  de  dimenjione  Jigu - 
rarum  , & d’autres  ouvrages  excel- 
lens. 

GREGORY,  ( Jacques  ) oncle  du 
précédent  , étoit  aufti  un  excellent 
Mathémat.  , natif  d’Ecofte.  Après 
avoir  voyagé  en  divers  pays  , il  fut 
Profefîeur  de  Mathématique  à Saint 
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André  en  Ecofle  , & mourut  vers 
167 J.  Il  a publié  : 1.  Optica  promo - 
ta  : 2.  Exercitationes  G tometricce  ; 
& un  gr.  nombre  d autres  ouvrages. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Gregory  , autre  Ecrivain  An- 
glois  , mort  le  13  Mars  1646.  Ce- 
lui-ci étoit  habiie  dans  les  Langues 
& dans  la  Théologie.  On  a de  lui 
des  notes  fur  le  Droit  Civil  & Ca- 
nonique , 5c  des  remarques  en  An- 
glois  fur  quelques  p adages  de  l’E- 
criture-Sairte. 

GRENADE,  ( Louis  de  ) céleb. 
Dominicain  du  16e  liécle  , & l’un 
des  plus  extellens  Maîtres  en  la  vie 
fpirituelle  , naquit  à Grenade  en 
1504.  11  fut  élevé  dans  la  Maifon 
du  Marquis  de  Mondejar , & il  s’y 
acquit  une  réputation  immortelle 
par  fa  piété  , par  les  prédications  & 
par  fes  ouvr.  Les  Rois  de  Portugal 
& de  Caftille  eurent  pour  lui  une 
eftime  particulière,  & voulurent  l’é- 
lever aux  premières  dignités  Ecclé- 
fiaftiques;  mais  le  P.  de  Grenade  les 
refufa  couftamment.  Il  mourut  le 
31  Décembre  iySS  , à 84  ans.  Ses 
ouvr.  ont  etc  traduits  en  françois 
parM.  Girard  , en  2 vol.  in-fol.  & 
en  io/n-8ü.  Ils  font  écrits  avec  une 
éloquence  admirable  , & contien- 
nent des  inftruéVions  trcs-folides. 
Les  principaux  font  : i.le  Guide  des 
"Pécheurs  : 2.  le  Mémorial  de  la  rie 
Chrétienne . 3.1m  Traité  de  TOraifon. 
4.  un  excellent  Catéchifmc . 5.  une 
lnfiruclion  pour  les  Prédicateurs.  6. 
un, Traité  des  devoirs  des  Evêques. 
7.  des  Sermons.  S.  la  Vie  du  Saint 
Prêtre  Avili).  , 5cc. 

GRENAN  , ( Benigne  ) cél.  Pro- 
fefteur  de  Rhétorique  au  College 
d’JIarcourt  à Paris  , étoit  de  Noyers 
en  Bourgogne.  11  enfeigna  pendant 
20  ans  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire , S.  mourut  à Paris  le  13 
Mai  1723  , à 42  ans.  On  a de  lui 
pluf.  harangues  & des  pièces  de  vers 
en  latin  , dans  lefquelles  il  fait  paroi- 
tre  beaucoup  dégoût  & dedélicatef- 
fe.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Grenan  fon  frere  aîné  , mort 
le  17  Fév.  1722,  262  ans.  Ce  der- 
nier étoit  de  la  Congrégation  de  1a 
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Doélrine  Chrétienne.  On  a de  tui 
une  fatyre  ingénieufe  fous  le  titre 
d’ Apologie  de  i Equivoque. 

GRE  1 SER  , ( Jean  ) favant  Jé- 
fuite  , & l’un  des  plus  habiles  Con- 
troveidlles  de  ion  tems , étoit  de 
Marckdof  en  Allemagne.  Il  enfei- 
gna long-tems  à Ingolftad  avec  une 
réputation  extraordinaire  , & fe 
rendit  habile  dans  les  Langues,  dans 
la  Théologie  & dans  l’antiquité 
profane  & eccléfiaftique.  Il  mourut 
à Ingolftad  le  29  Janvier  1625,  à 
65  ans.  On  a de  lui  un  très-grand 
nombre  d’ouvr.  dont  le  plus  connu 
eft  un  Traité  de  Cruce  en  3 tomes 
in-40.  &.  un  vol.  in-fol . Toutes  fes 
œuvres  ont  été  imprimées  à Ratis- 
bonne  en  1739  en  17  vol.  in-fol. 

GREVENBROECK,  cél.  Peintre 
Flamand  , excelloit  dans  les  Mari- 
nes, & dans  Part  de  faire  des  figu- 
res en  petit  , en  obfervant  exacte- 
ment la  perfpeéVive  , la  gradation 
des  differens  plans  , les  jours  & les 
ombres  , en  un  mot  , la  vérité  des 
objets. 

GREVIN,(  Jacques  ) Poète  , Mé- 
decin & l’un  des  beaux  efprits  du  16e 
liécle  , naquit  à Clermont  en  Beau- 
voilis  l’an  1538.  Dès  l'âge  de  13  à 
14  ans  il  fit  paroitre  une  Tragédie 
intitulée  Céfar , & deux  Comédies 
françoifes  la  Tréforiere  & les  Ef- 
bahis , qui  frrent  l’étonnement  de 
Paris  , lorfqu’on  en  connut  l’Au- 
teur. Ces  trois  Pièces  furent  fuivies 
allez  immédiatem.  de  Pajlorales  , 
d y Hymnes  fur  les  mariages  des  Prin- 
ces & Princeftès  de  fon  tems  , de 
Sonnets  , ChanJ'ons  , Odes  , Pyrami - 
des  , Viilanclles  & autres  Pièces 
de  Poéfies  latines  , &c.  Il  s’appli- 
qua aulfi  à la  Médecine  & il  y réuf- 
ut  avec  le  même  bonheur.  Margue- 
rite de  France,  Duchefle  de  Savoie* 
qui  l’avoit  mené  avec  elle  en  Pié- 
mont, le  fit  depuis  fon  Médecin  & 
fon  Confeiller.  Il  m.  à Turin  le  5 
Novem.  1570,  n’ayant  pas  encore 
32  ans.  Une  gr.  partie  de  fes  Poé- 
fies fe  trouvent  dans  le  volume  de 
fes  Amours  , intitulé  Olympe  , &c 
imprim.  chez  Robert  Etienne  en 
jl  j 60  in-$u  : la  plupart  des  autres 
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font  dans  le  Recueil  qu’il  a irttltulé 
Gelodacrye.  Il  a aufTÎ  traduit  en 
vers  françois  , les  Œuvres  de  Ni- 
candre  , & cette  traduélion  ne  le 
cede  point  à l’original  grec  au  ju- 
gement  de  M.  de  Thou  , qui  fait 
un  gr.  éloge  de  Grevin  & de  l'es 
ouvrages.  On  a encore  de  lui  un 
Poème  l*ur  l’hiftoire  de  France  & 
fur  les  perfonne*  illulfres  de  la 
Maifon  de  Médicis  i partium  corpo- 
ris  humani  Elucidatio  , &c.  Il  étoit 
Calvinifte  , & il  fe  joignit  à la  Ro- 
chechandieu  & a Florent  Chrétien, 
pour  travailler  à la  piece  ingénieule 
intit.  le  Temple  , qu’ils  firent  contre 
Ronfard , qui  avoit  fort  maltraité 
les  Calviniftes  dans  fon  difeours  fur 
les  miferes  du  tems. 

GREW  , ( Nehemie  ) fav.  Ecri- 
vain Ar.gîois  , exerça  la  Médecine 
à Londres  avec  un  fuccès  orodi- 

A 

gieux , & y mourut  fubitement  en 
1711.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  très- 
elVimés  , & en  particulier  fa  CoJ'mo - 
looit  fâchée  , dans  laquelle  il  fait 
d’excellentes  obfervations  fur  la 
Providence  , fur  le  gouvernement 
divin  du  monde  matériel  , animal 
& raifonnable,  & fur  l’excellence 
de  l’E  criture-Sainte. 

G R 113  N E R , ( Michel-Henri  ) 
fav.  Jurifconf.  AU.  naquit  à Leip- 
fick  en  1682.  Son  pere  qui  étoit 
Minière  dans  cette  ville  étant  mort 
en  1685  , leccl.  M.  Mencke  éooufa 
la  veuve  , & prit  un  gr.  foin  de 
1 éducation  du  jeune  Gribner  , le- 
quel , après  avoir  donné  quelque 
tems  des  leçons  de  Philofophie  & 
de  Droit  aux  Etudians , & travaillé 
au  journal  de  Leipfick,  fut  fait  Pro- 
feifeur  en  Droit  à Wittemberg  , 
d’où  il  pafla  à Drefde  , & enfin  à 
Leipftck , où  il  fut  appelli  pour  fuc- 
céder  à M.  Mencke.  Il  m.  en  1734. 

' C’étoit  un  homme  de  bien , un  fav. 
charitable  & laborieux  , qui  rendit 
de  gr.  fervices  à l’Univerfité.  Outre 
plufieurs  D'Jj’crtations  accadémiques, 
on  a de  lui  : 1.  Principia  procefsus 
judiciarii.  2.  Principia  Jurifpru - 
'dentiot  naturalis  , petit  ouvr.  fort 
eftimé.  3.  Opufcula  Juris  publiée 
'&  p rivet i. 

* * Tome  JE 
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GRIFFIER  , ( Jean  ) Peintre  , 
plus  connu  f>us  le  nom  de  Gentil- 
homme d'Utrechc  , naquit  à Amfler- 
dam  en  1658.  Il  excella  dans  le 
Paylage  , & fe  retira  à Londres,où 
il  mourut.  Il  a peint  les  plus  belles 
vues  de  la  Thamife.  Robert  Griffier» 
fon  fils  i fon  éleve  , marche  fur  les 
traces* 

GR1MALDI  , (Jean-François) 
Peintre  & Graveur  céleb.  furnom- 
tné  le  Bolopnefe  , naquit  à Pologne 
en  1606.  Il  fut  éleve  des  Carraches* 
dont  il  étoit  parent , & s’acquu  l’ef- 
time  des  Papes  Innocent  X , Ale- 
xandre Vil  & Clement  IX.  Le  Car- 
dinal Mazarin  le  fit  venir  en  Fran- 
ce , 5:  l’employa  pendant  trois  ans 
à embellir  le  Louvre  & fon  Palais. 
Le  Bolognefe  excellait  fur-tout  dans 
le  payfage.  Ses  defleins  & fes  gra- 
vures font  l’admiration  des  Con- 
notffeurs.  Il  fut  élu  Prince  de  l’Aca- 
démie de  S.  Luc  , & fe  fit  autant  ai- 
mer & refpecler  parla  nolleffe  des 
les  fentimens  , & par  fa  générofité 
& fa  bienfaifance  , que  par  fes  ta- 
lens.  Ayant  un  jour  appris  l’état 
niiférable  d’un  Gentilhomme  Sici- 
lien qui  étoit  lo^é  près  de  lui  , il  alla 
plufieurs  fois  jetter  en  fecretde  l’ar- 
gent dans  fa  chambre.  Mais  le  Gen- 
tilhomme ayant  guetté  ion  bienfai- 
teur , & l’ayant  fur  pris  , fe  jettaà 
fes  pieds  plein  de  reconnoifi’ance. 
Le  Bolognefe  le  releva  auflitôt , le 
retira  dans  fa  maifon  , & le  traita 
toujours  comme  fon  meilleur  ami. 
Cet  excellent  Peintre  m.  à Rome  en 
1680. 

GRIMOALD  , fils  de  Pépin  de 
Landen  ou  le  vieux  , lui  fuccéda  en. 
fa  charge  de  Maître  du  Palais  d’Auf- 
trafie  en  642;mais  ayant  voulu  met- 
tre fon  fils  fur  le  trône  en  656  , il 
fut  mené  à Paris  au  Roi  Clovis  II  , 
qui  s’en  défit.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Grimoald  , fils  de  Pé- 
pin le  Gros  ou  de  Heriflel,  & Maire 
du  Palais  des  Rois  Childeric  11  & 
Dagobert  III  , ni  avec  Grimoald  , 
Duc  de  Bénévent , & Roi  des  Lom- 
bards , vers  663. 

GRIMOUX,  Peintre  Franç.  m. 
ver*  1740,  liexcçii,  dans  le  Portrait. 

F 
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GRISANT  , ( Guillaume  ) fam. 
Médecin  & Mathématicien  Anglois, 
vers  le  milieu  du  14e  fécle  , dont 
on  a divers  ouvrages. 

GRIVE  , ( Jean  de  la  ) Géogra- 
phe de  la  ville  de  Paris  , étoit  natif 
de  Sedan  ; il  fît  paroître  de  bonne 
heure  beauc.de  g.  ùt  pour  les  Ma- 
thématiques , & après  avoir  fait  fcs 
premières  études  dans  fa  patrie  , il 
vint  à Paris  eu  il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Piètres  de  S.  La-rare  , 
qui  Renvoyèrent  en  Pologne  pre- 
fcller  la  Théol.  à Cracovie.  11  en 
revint  peu  de  tems  après  , & quitta 
enfuite  la  Congrégation  de  S.  Laza- 
re pour  le  livici  tout  entier  & avec 
plus  de  liberté  , au  deflein  , à l’ar- 
pentage , à la  trigométrie  , au 
nivelage,  à la  gravure  & à tout  ce 
qui  a rapport  à la  piatique  des  Ma- 
thématiques. Il  publia  en  172$  le 
Plan  de  Paris  , très-bon  ouvrage 
pour  le  fond  , mais  gravé  trop  im- 
parfaitement. L’Abbé  delà  Grive  , 
mécontent  du  Graveur  , btifa  les 
planches  , rcfolut  de  graver  lui- 
même  déformais  tous  les  ouvrages  , 
ce  qu’il  exécuta  ponctuellement. 
Étant  devenu  Géographe  de  la  ville 
de  Paris  , il  fut  chargé  de  faire  le 
cours  de  la  Rivicre  de  Seine,  depuis 
fa  feurce  jufqu’à  Ion  embouchure  , 
& il  s’en  acquitta  très-bien.  11  tra- 
vailla avec  M.  Cadini  à déterminer 
la  Méridienne  de  Paris  , & il  entre- 
prit une  Topographie  très-détaillée 
& très-circonftanciéc  de  cette  Capi- 
tale. Cet  ouvr.  étoit  très  - avancé 
lorfqu’il  m.  au  mois  d’Avril  1757, 
à 6S  ans.  M.  Huguin  fon  éleve  a 
publié  les  deux  premières  feuilles 
de  ce  vafte  pian  , & nous  promet  de 
nous  donner  le  refte  fur  les  maté- 
riaux de  fon  habile  maître.  Les  au- 
tres ouvr.  de  P Abbé  de  la  Grive  , 
qu’on  cftime  le  plus  fort:fes  environs 
de  Paris  : fon  Plan  de  Verjailles  : 
fes  Jardins  de  Marly  : le  Terrier 
du  Domaine  du  Roi  aux  cn\ irons 
de  Paris  , &c.  On  a encore  de  lui 
le  Manuel  de  Trigonométrie  fphcriqucy 
puh’ic  en  ! 7 4. 

GRC  DK  IÜS  , ( Staniflas  fav. 
îéfuitç  & cél*  Prédicateur  Polo- 
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rois  , a fait  en  latin  8 vol.  de  Ser- 
mons pour  tous  les  Dimanches  5 C. 
toutes  les  Fêtes  de  l’année,  & divers 
ouvr.  en  Polorois.  11  fut  Profcflèur 
de  Théol.  à Vilna  , ReCteur  du 
College  de  Cracovie  , &c.  & m.  en 
1613  , à 72  ans. 

GRONOV1US,  ( Jean-Frcderic) 
habile  Critique  & fav.  Jurifconfulte 
de  17e  fiécle  , naquit  à Hambourg 
en  161 1.  Après  avoir  voyagé  en  Al- 
lemagne , en  Italie  & en  France  t 
fut  ProfelT.  de  Belles-Lettres  à Dc- 
venter,  puis  à Leyde  , où  il  m.  en 
1672.  Scs  principaux  ouvr.  font 

1.  trois  Livres  d’ obfervations  ; 2.  un 
excellent  Traité  des  Sejterces  ; Si  di- 
verfes  éditions  d’Auteurs  anciens  : 
fa  voir  de  Plaute  , Salu/le  , 77ro 
Livc  , Sencquc  , Pline  , Quintilien  , 
&c. 

GRONOV1US  , ( Jacques  ) fils 
du  précédent , & l’un  des  hommes 
les  plus  crutlits  de  fon  fée  le  , na- 
quit à Deventcr  le  20  Oébob.  1645. 
11  fut  élevé  à Leyde  , & voyagea  en 
Angleterre  , ou  il  s’acquit  l'eftime 
des  Savans.  Le  Gr.  Duc  de  Tofca- 
nc  le  t t Profcfeur  à Pife  avec  des 
appoimemens  corficlérables..  Quel- 
ques années  après  il  retourna  à Ley- 
de, eu  il  occupa  la  place  de  fon  pere 
en  1679;  il  fut  nommé  Géographe 
de  l’Académie  de  Leyde  en  1702  , 
& mourut  dans  cette  ville  le  21  Oc- 
tobre 1716  , à 71  ans.  Ses  princi- 
paux ouv.  font  : 1.  le  Téfor  des 
antiquités  grecques  en  13  vol.  in- fol, 

2.  un  gr.  nombre  de  Differtations 
& d éditions  des  Auteurs  anciens  , 
enti’autres  une  bonne  édition  d’A'c- 
rodote. 

GROS  , ("Nicolas  le  ( fav.  Doc- 
teur en  J héol.  de  l’Univerfîté  de 
Rheims, requit  en  cette  ville  au  mois 
de  Décembre  .1675  c’e  parens  pau- 
vres & cbicurs.  Il  fît  paroitre  dès 
fon  enfance  des  difpoftions  f éton- 
nantes , que  les  Religieux  de  Sainte 
Geneviève,  qui  défi ervoient  la  Pa- 
reille de  S.  Denis  de  Rheims  , fe 
chargèrent  de  fon  éducation.  Il  ap- 
prit le  latin  St  Je  grec  avec  une  fa- 
cilité mervcilleufe  , St  avant  ache- 
vé fes  humanités  avec  une  diflinç- 
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. tîon  fingulière  , il  ne  brilla  pas 
moins  en  Philof.  & en  Théol.  11 
prit  le  bonnet  de  Dofleur  en>7C2, 
devint  fuccelfivem.  Chapelain  de 
Notre-Dame  , Chanoine  de  la  Col- 
légiale de  S.  Symphorien  , & enfin 
Chanoine  de  laCathédralc  deRheims 
en  1704.  M.  le  Gros  avoit  été  char- 
gé par  Al.  le  Tellierdu  gouvernem. 
du  petit  Séminaire  de  S.  Jacques  où 
environ  30  jeunes  gens  étoient  inf- 
truits  & élevés  gratuitement.  Il 
n’oublia  rien  pour  former  ces  jeu- 
nes gens  dans  la  piété  6c  dans  les 
fciences  Ecclénaftiques  ; mais  après 
la  mort  de  M.  le  Tellier  arrivée  en 
1710,  on  ôta  à M.  le  Gros  la  di- 
re&ion  de  ce  Séminaire , & les  pou- 
voirs de  prêcher  & de  contcrter. 
Dans  la  fuite  ayant  été  excommunié 
par  M.  de  Maiili , qui  avoit  fuccédé 
à Al.  le  Teliier  , il  vint  a Paris  , 6c 
palfa  enfuite  en  Hollande  où  il  de- 
meura environ  un  an  avec  le  Pere 
Quefnel , & MM.  Petitpieddc  Fouil- 
lou.  Louis  XiV  étant  mort  , les 
Procédures  faites  à Rheims  furent 
cafiees  , & Al.  le  Gros  y retourna 
en  1716.  Il  fut  député  par  fon  Cha- 
pitre à Paris  , où  il  obtint  un  Arrêt 
contre  Al.  de  Maiili.  De  retour  à 
Rheims  , il  travailla  en  faveur  de 
l’appel  au  futur  Concile  , & fut 
comme  l’ame  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie , mais  M.  de  Alailli  obtint 
en  1721  contre  lui  une  Lettre  de 
Cachet,  qui  l’exiloit  à S.  Jean  de 
Luz.  Il  en  évita  la  lignification  en 
fe  tenant  caché  pendant  4 ou  5 ans , 
tantôt  à Paris  6c  tantôt  en  Province. 
II  alla  en  Italie  en  1725  pourvoir 
ce  qui  fe  palTcroità  Rome  dans  le 
Concile  indiqué  par  Benoît  XIII. 
Un  an  après  il  vint  en  Provence  v. 
vit  Al.  de  Colbert  à Montpellier. 
Enfin  , il  fe  retira  en  Hollande  en 
1726  , & il  y parta  les  25  dernieres 
années  de  fa  vie  , à l’exception  d’un 
voyage  qu’il  fit  en  Angleterre.  Il 
fut  choifi  par  M.  l’Archevêque  d’U- 
trecht  pour  être  Profef.  de  Théol. 
dans  fon  Séminaire  d’Amersfort  , 
remplit  cet  emploi  avec  diftinélon, 
& mourut  à Rhinwick  près  d’W- 
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trecht  le  4 Décembre  1751  , à 76 
ans.  Ses  principaux  ouvrag.  font  r 
I.  le  renversement  des  Libertés  de 
VEglife  Gallicane  dans  l'affaire  de 
la  Conjlitution  Unigenitus  , 2.  vol, 
in-12.  2.  Les  entretiens  du  Prêtre 
Eufcbc  & de  l'Avocat  Théophile  9 
fur  la  part  que  les  Laïcs  doivent 
prendre  à l'affaire  de  la  Conjlitu- 
tion , in- 12  3.  quatre  Lettres 
Théologiques  adrcjjées  à M.  de  Soif- 
fons  ( Languet  ) fur  les  promejfes 
faites  à VEglife  , in-40.  4.  D if- 
cours  fur  Us  nouvelles  Eccléfiaf- 
tiques  , in-40.  & in- 12.  7.  Très- 
humbles  & tr'es-r cfpeclucuj es  remon- 
trances des  Fideles  , ou  Apologie 
des  Appellans  , in- 12.  6.  La  Ste 
Bible  , traduite  fur  les  Textes  ori- 
ginaux avec  les  différences  de  la 
vulgate  1739  in-8°.  Al.  Rondet  en 
a donné  une  nouvelle  -édition  en 
1756  en  5 petits  vol.  in- 12.  7.  dix- 
fept  Lettres  Théologiques  contre  le 
Traité  des  Prêts  de  commerce  y & en 
général  contre  toute  ufure  in-40, 
8.  Dogma  Ecclefix  circa  ufuram  , 
expofitum  & vindicatum  , avec  di- 
vers autres  Ecrits  en  latin  fur  Vu- 
fure  in'4°.  6c  des  obfervations  fur 
une  Lettre  attribuée  à feu  M.  de 
Launoi  fur  l’Ufure  , in-40.  9, 

Eclaire tjfement  hijlorique  & dogma- 
tique fur  la  Contrtion  in-12.  10 , 
Motifs  invincibles  d'attachement  à 
VLghfe  Romaine  pour  les  Catholi- 
ques , ou  de  réunion  pour  les  Pré- 
tendus Reformés  , in-12.  //.  Dé- 

fenfe  de  la  vérité  & de  l'innocence 
outragées  dans  la  Lettre  Paflorale 
de  M.  de  Charancy  , Evêque  de 
Montpellier  , in-40.  /2.  Médita- 

tions fur  la  Concorde  des  Evangi- 
les t 3 vol.  in-12.  fur  l'Epitre  aux 
Romains  , 2 vol.  in-t 2.  fur  les 
Epitrcs  canoniques  , 2 vol.  in-12 , 

13.  Six  Mémoires  contre  M.  de 
Maiili  Archev.  de  Rheims  , i/1-40. 
un  Mémoire  fur  les  Droits  du  fé- 
cond Ordre  y in-40.  un  autre  fur 
l'appel  au  futur  Concile  , in-40. 

14.  piufieurs  Ecrits  fur  la  Conjïïtu- 
tion  y fur  les  Miracles  attribués  à 
M*  Paris  & fur  les  convulfions  , 
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on  lui  attribue  encore  un  vol.  in-ti, 
intitulé  : Eclair ciffement  fur  les 
Conciles  généraux, 

GROSSEN  , ( Chrétien  ) favant 
Théol.  Luthérien  , né  à Wittemberg 
en  1602  , fut  fait  Profefteur  à Stet- 
tin  en  1634  , & Surintendant  géné- 
ral des  Eglifes  de  la  Pomeranie  en 
1663.  Il  ni.  en  1673.  On  a de  lui  un 
Traité  contre  la  Primauté  du  Pape  , 
& d’autres  ouvr.  de  Controverfe. 

GROSTESTE  , ('Marin)  Scign. 
des  Mahis  , naquit  à Paris  le  22  Dé- 
cembre 1649  > & fut  élevé  dans  la 
-Relig.  Prêt.  Réf.  mais  il  en  fit  abju- 
ration à Paris  le  27  Mai  1681  , entre 
les  mains  de  M.  de  Coiftin  , Evêque 
d’Orléans  , depuis  Cardinal.  Peu  de 
tems  après  il  alla  à Orléans  , où  il 
eut  le  bonheur  de  convertir  à la  foi 
Catholique  un  gr.  nombre  de  per- 
fonnes,  entr’autres  fon  pere  , fa  me- 
re  & un  defes  freres  , qui  a été  de- 
puis Bâtonnier  des  Avocats  de  Pa- 
ris. M.  de  Mahis  entra  dans  l’état 
Eccléfiaftique  vers  1687  , & devint 
enfuite  Chanoine  de  la  Cathédrale 
d’Orléans.  Il  fe  diftingua  par  fes 
prédications  , par  fon  zèle  , par  fa 
icience  & par  fa  vertu  , & mourut  à 
Orléans  le  6 Oébobre  1694  ,343 
ans  , n’étant  que  Diacre  , & n’ayant 
jamais  voulu  , par  humilité  , rece- 
voir l’Ordre  de  Prêtrife.  On  a de  lui  : 
1.  Confi dérations  fur  le  fchifme  des 
Protejians.  2.  Traité  de  La  préfcence 
réelle  du  Corps  de  Jcfus-Chrifi  dans 
VEucharifie.  Ces  deux  Traités  ont 
paru  à Orléans  en  1685.  3.  La  vé- 
rité de  la  Religon  Catholique  prou- 
vée par  l'Ecriture  - Sainte,  Paris 
1697  , in-12.  Cet  ouvr.  eft  le  plus 
considérable  des  écrits  de  M.  des  Ma- 
his. Il  a été  réimprimé  à Paris  en 
1713  , en  3 vol.  in-12 . avec  des  aug- 
mentations confîdérables  de  Fran- 
çois Geoffroy  , Prêtre  , mort  à Pa- 
ris au  mois  de  Septembre  171  5.  M. 
des  Mahis  avoit  un  autre  frere  , 

( Claude  Groftefte,  fieurde  la  Mo* 
the  ) qui  fut  Miniftre  de  la  Religion 
prétendue  réf.  & qui  fe  retira  à 
Londres  en  1685  , après  la  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes.  11  y fut  Mi- 
niftre de  l’Eglife  de  la  Savoie  , & y 
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mourut  en  1713,  à 66  ans  , étant 
membre  de  la  Société  de  Berlin.  On 
a de  lui  un  Traité  de  V Jnfpiration 
des  Livres facrcs  , Amfterdam  169Ç  , 
plufieurs  Sermons  d’autres  ou- 
vrages. 

GROTIUS  , ( Hugues  ) en  fla- 
mand , de  Groot  , c’eft-a-dire  , le 
Grand  , l’un  des  plus  fav.  hommes 
& des  plus  beaux  efprits  qui  aient 
paru  en  Europe  , naquit  à Delft  le 
10  Avril  ifS2  , d’une  illuftre  famil- 
le de  cette  ville.  11  fit  des  progrès  fi 
rapides  dans  fes  études  , qu’il  com- 
pofa  des  vers  latins  «à  huit  ans  , & 
foutint  des  Thefes  fur  toute  la  Phi- 
lo fo  p h i c à quirze.  11  n’en  avoit  pas 
encore  16  accomplis  quand  il  pu- 
blia fon  Martianus  Cappella  avec  des 
notes.  Il  accompagna  en  1598  Bar- 
neveld,  Ambaftadeur  deHollande  en 
Fiance  , & fut  honoré ^de  diverfes 
marques  d’eftime  par  Henri  IV.  De 
retour  en  fon  pays  , il  s’appliqua 
au  Barreau  , plaida  avant  Page  de 
17  ans  , & fut  fait  Avocat  géné- 
ral à 24.  Grotius  s’établit  à Rotter- 
dam en  1613  , & en  fut  nommé 
Syndic  ; mais  fon  attachement  pour 
Barneveld  lui  fulcita  de  fàcheufes  af- 
faires. Il  fut  condamné  à une  pri- 
fon  perpétuelle  , & renfermé  dans  la 
Château  de  Louvenftein.  Le  6 Juin 
1619  , il  fe  fauva  par  l’adreffe  de  Re- 
gerbeg  fa  femme  , & fe  retira  dans 
les  Pays-Bas  Catholiques  , puis  en 
France  , où  le  Roi  Louis  XIII  lui 
donna  une  penfion.  Grotius  retour- 
na enfuite  en  Hollande  , fur  les  pro- 
mciTes  de  Frédéric  Henri  , Prince 
d’Orange  ; mais  fes  ennemis  renou- 
vellant  leur  perfécution  , il  s’en  alla 
à Hambourg  , où  la  Reine  Chriftine 
de  Suede  le  fit  fon  Confeiller  en 
1634.  , & l’envoya  Ambaftadeur  en 
France.  Grotius  y réfida  en  cette 
qualité  pendant  ir  ans,  & le  Roi 
Louis  XIII  lui  donna  fouvent  des 
marques  de  fon  eftime.  Il  partit  en- 
fuite  pour  aller  rendre  compte  de 
fon  AmbafTade  à la  Reine.  Il  pafTa 
par  la  Hollande  , & reçut  de  gr. 
honneurs  a Amfterdam.  Il  fut  intro- 
duit  chez  la  Prinoefte  à Stockholm  , 
& demanda  fon  congé  j l’ayant  ob- 
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tenu  arec  peine  , il  tomba  malade 
en  s’en  retournant  en  Hollande  , & 
mourut  à Rolloch.  le  23  Août  1645  , 
à 63  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’cxcellens  ouv:.  les  principaux 
font:  t.  un  Traité  de  jure  bdli  & 
pnas  : 2.  un  autre  Traité  de  la  vé- 
rité de  la  Religion  : 3.  des  Com- 
mentaires fur  i’Ecriture-Sainte  : 4. 
un  Livre  intitulé  : A lare  Liberum  : 
5.  un  Traité  de  imperio  fummarum 
pote/latum  circa  facra  ; 6.  I Hijloire 
& les  annales  de  Hollande  : 7.  un 
gr.  nombre  de  Lettres  ; S.  De  anti- 
quitate  Reipublicce  Batavicce , in-24  * 
9.  Htfloriat  Gothorum  , in-S°  : 10. 
des  (Æ  ivres  Théologiques  imprim. 
à Amfterdam  avec  les  Commentai- 
res fur  l’Ecriture-Sainte  , en  4 vol. 
in- fol.  11.  des  Poéfies  , &c.  Ils 
font  tous  écrits  en  latin.  M.  de 
Burig  ii  , a donné  la  vie  de  Grotius 
avec  l’hiftoire  de  fes  ouvrages  & 
de  fes  négociations  , en  2 vol.  in- 
iz.  Pierre  Grotius  fon  fils  , fut  l’un 
des  plus  habiles  Miniftres  du  17e 
fiécle  & s’acquit  une  gr.  réputation 
dans  fes  Ambafiades. 

GROUCHI  , Gruchius  y ( Nico- 
las de  ) cél.  Antiquaire  du  16e  fié- 
cle  étoit  d’une  famille  noble  de 
Rotien.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  & dans  les  Sciences,  & fut 
le  premier  qui  expliqua  Ariftote  en 
Grec.  Il  enfeigna  avec  réputation  à 
Paris  , à Bourdeaux  &.  à Conimbre. 
De  retour  en  France  , il  alla  à la 
Rochelle , où  l’on  vouloit  établir 
un  College  , & y m.  en  1572.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  , 
dont  les  plus  connus  font , une  tra- 
duction de  l’Hiftoire  des  Indes  ; un 
Traité  de  Comitiis  Romanorum  , & 
des  Ecrits  contre  Sigonius.  Celui- 
ci  craignoit  Grouchi  , & ne  parla 
contre  lui  , que  lorfqu’il  eut  appris 
des  nouvelles  de  fa  mort. 

GH.UTER  , ( Jean  ou  Janus  ) fav. 
Philofophe  , & l’un  des  plus  labo- 
rieux Ecrivains  du  17e  ficelé  , na- 
quit à Anvers  le  3 Déc.  1560  » de 
Jean  Gaultier  Gruter  Bourguemcfire 
en  cette  ville.  En  ayant  été  proferit 
avec  fon  pere  & fa  mere  , ils  le  me- 
nèrent en  Angleterre.  Catherine 
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Rishen  fa  mere  , Angloife  de  na- 
tion , étoit  une  des  plus  favantes 
femmes  de  fon  ficelé  , elle  fut  le 
prem.  Précepteur  du  jeune  Gruter 
& l’envoya  étudier  à Cambridge. 
Gruter  après  avoir  beaucoup  voya- 
gé , enfeigna  avec  réputation  à Wit- 
temberg,  puis  à Heidelberg.  Il  m. 
chez  fon  gendre  à une  lieu  de  cette 
derniere  ville  le  20  Septembre  1627, 
à 67  ans.  Il  avoit  une  Bibliothèque 
magnifioue  , qui  fut  pillée  à la  prife 
d’Heidelberg  en  1622.  On  a de  lui 
un  tres-gr.  nombre  d’ouvr.  dont  les 
plus  coniid.  font  : 1.  un  ample  Re- 
cueil d ' Infcriptions  anciennes  , 4 
vol.  in- fol . 2.  Thefaurus  Criticus  , 
6.  vol.  in-8°.  3.  Délient  P oetarum 
Gallorum  , ltalorum  & Belgarum , 

8 vol.  in-8°.  4.  Hijloriœ.  Auguftx. 
Scriptores  , in-fol.  , &c. 

GRYLLUS  , fils  du  cél.  Xeno- 
phon  , quoiq.  blcfle  à mort  en  com- 
battant vaillamment  à la  bataille 
de  Mantinée  , 663  ans  avant  J.  C. 
eut  le  courage  , malgré  fa  bleflure  , 
de  porter  un  coup  mortel  à Épami- 
nondas  , Général  des  Thébains  , & 
mourut  peu  de  tems  après.  Lanou- 
velle de  cette  mort  ayant  été  portée 
à Xenophon  tandis  qu’il  facrifioit , 
il  ota  la  couronne  de  fleurs  qu’il 
avoit  fur  la  tête  , mais  , lorfqu’on 
lui  eut  appris  que  fon  fils  avoit  tué 
le  chef  des  Thébains  avant  que  de 
mourir  , il  reprit  fa  couronne  endi- 
fant,  que  la  mort  de  fon  fis  mèritoit 
des  marques  de  joie  , plutôt  que  de 
deuil  & de  regret. 

GRYNÉE  , ( Simon  ) Gry nceus , 
fav.  Ecrivain  du  16e  fiécle  , na- 
quit à Veringen  , village  de  Suabe, 
en  1493.  Il  fe  fit  ami  de  Luther  & 
de  Melanchthon  , & enfeigna  les 
Langues  & les  Sciences  à Vienne 
en  Autriche  , à Bude,  à Heidelberg, 
à Tubinge  & à Bàle.  Il  mourut  de 
pefte  en  cette  dernière  ville  le  prem. 
Août  1541  , à 48  ans.  Il  avoit  pré- 
fidé  l’année  précédente  à la  Confé- 
rence de  Worms.  On  a de  lui  des 
notes  fur  Platon  , fur  Arfftote  , &c. 
& d’auttes.  C’eft  lui  qui  publia  le 
premier  VAlmangefic  de  Ptolomce  en 
grec.  11  y a eu  piuf.  Savans  de  fa 
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famille  ; entre’autres  Jean-Jacques 
Grynée  mort  à Heidelberg  le  30 
Août  1677.  On  a aulfi  de  ce  dernier 
pfuf.  favans  ouv.  principalement  fur 
l’Ecriture  - Sainte. 

GRYPHIUS  ,(  Sébafiien  ) habile 
& cél.  Imprimeur  de  Lyon  , natif 
de  Reuthlingen  en  Suede  , s’acquit 
une  réputat.  immortelle  par  la  beau- 
té & l’exaélitude  de  fes  imprefiions. 
Conrard  Gefner  lui  dédia  une  par- 
tie de  fes  ouvr.  L’une  de  fes  plus 
belles  éditions  eft  une  Bible  latine 
de  15 p , in- fol.  Gryphius  inipri- 
moit  l’hébreu  dans  la  derniere  per- 
feflioin  ; il  employoit  d’habiles  Cor- 
refleurs  , & revoyoit  lui-même  les 
ép  reuves.  11  mourut  le  7 Septembre 
1556 , à 63  ans.  C’eft  à fon  occafion 
que  Jean  Voûté  de  Rheims  difoit 
que  Robert  Etienne  corrigeoit  très- 
bien  les  Livres  ; que  de  Colines  les 
imprimoit  fort  bien  ; mais  que  Gry- 
phius favoit  très-bien  & les  corri- 
ger & les  imprimer. 

Inter  tôt  norunt  Lilros  qui  cude - 
re  , très  funt 

Infants  , languct  extera  turba 
famé. 

Cafiigat  Stephanus  , fculpit  Co- 
linxus  , utrumque 

Gryphius  , edocia  mente  manu- 
que  , facit , 

Antoine  Gryphius , fon  fils,  continua 
avec  honneur  la  profefiïon  de  fon 
pere. 

GRYPHIUS  , ( André  ) très-cél. 
Poète  Allemand,  naquit  à Glogaw 
en  1616.  Il  devint  Syndic  des  Etats 
•de  Glogaw  , & s’acquit  une  fi  gr. 
réputation  parfespieces  dcThéatre, 
qu’on  peut  l’appcller  le  Corneille  des 
Allemands  , & qu’il  tient  confiam- 
ment  ou  le  premier  ou  du  moins  l’un 
des  premiers  rângs  dans  le  tragique 
parmi  les  Allemands.  Il  a aufii  com- 
pofé  quelq.  petites  farces  très-jolies 
& très-amuîantes  , qui  renferment 
iine  critique  fine  & délicate  du  Ri- 
dicule des  anc.  Comédies  Allem.II 
fn.  en  1664. 

GRYPHIUS  , ( Chrétien  ) fils  du 
•précédent  , £x  l’un  des  plus  beaux 
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efprits  d’All.  naquit  à Fraufiadt  le 
29  Septem.  1649.  Apres  s’etre  ren- 
du tres-habile  dans  les  Langues  -5c 
dans  les  Belles-Lettres  , il  devint 
Profefieur  d’Eloquence  à Breilaw  , 
puis  Principal  du  College  Je  la  Mag- 
deleine dans  la  même  ville  , & en- 
fin Bibliothécaire.  Il  étoit  bon  Ora- 
teur & Hiftorien  , lavant  Littéra- 
teur & excellent  Poète  dans  la 
Langue  Allemande  qu’il  a confidér. 
peifeflionnée.  Il  mour.  le  6 Mars 
1706  , à 57  ans  , après  s’être  fait 
jouer  devant  fa  chambre  une  ex- 
cellente pièce  depoéfiede  fa  façon, 
qu’il  avoit  fait  mettre  en  mufique  , 
& où  il  exprimoit  admirablement 
les  confolations  que  la  mort  du 
Sauveur  fournit  aux  mourans.  Ses 
ouvrages  font  : /.  YHiJloire  des  Or- 
dres de  Chevalerie  , en  Allemand. 
1.  Pocjies  allemandes  , entre  autres 
des  Pajiorales  13.  la  Langue  alle- 
mande formée  peu  à peu , ou  Traite 
de  l’origine  & des  progrès  de  la 
Langue  ail.  in-8°  en  allemand.  4. 
Fafciculus  . . . Ittfuum  ingenii  , ex 
piajiantiorum  Puetarum  recentio - 
rum  moribus  & feriptis  exctïpto- 
rum.  f.  Diatribe  de  Scnptoribus 
reriim  Gallix  & Lotharingix  fxculi 
prxfetium  XV II.  6.  Dijjertatio  de 
Scriptoribus  Hijloriam  fxculi  XVII 
illujlranùbus  , in-S°.  7.  ObJ'erva - 
tio  de  exterorum  , prxcipu'c  Galle - 
rum  , crroribus  Gcographicis  dans  le 
tom.  X des  MifceUanca  Lipfienfa. 
Il  a aufii  travaillé  au  Journal  de 
Leipfick. 

GUADAGNOLO  , ( Philippe  ) 
fav.  Profeifeur  en  arabe  & en  chal- 
déen,  dans  le  College  de  la  Sapien- 
ce, fut  employé  avec  l’Archevêque 
de  Damas  par  la  Congrégation  delà 
Propagande  , pour  traduire  i’Ecritu- 
re-Sairte  en  arabe  , fous  le  Pontifi- 
cat d’Urbain  VIII.  Il  publia  enfuite 
une  apologie  pour  la  Religion  Chré- 
tienne contre  les  objeflions  d’Ah- 
med  - Ben-Zin  Ulabedin  , Dofleur 
Mahométan.  Cette  apologie  efi  efii* 
mée.  Guadagnolo  m.  à Rome  le  27 
Mars  1656. 

GU  ALBERT  , ( S.  Jean  ) fonda- 
teur de  l’Ordre  de  Val-Ombreufe  , 
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eft  cél.  par  fes  venus  & par  Tes  mi- 
racles. Il  étoit  de  Florence  , 6c  m. 
le  ii  Juillet  1073.  Céleftin  111  le 
ca.iomfa  en  1193. 

G U A L D O , (Oaleafto  ) né  à 
Vienne  en  Autriche  , ( 6c  non  point 
à Vicence  ) d’une  famille  noble,  ori- 
ginaire d’Italie  , & Hiftoriographe 
de  l’Empereur  , s’eftrendu  cél.  dans 
le  17e  liécle  , par  fes  ouvrages 
hiftonques  écrits  en  Italien  d’une 
manière  tres-agréable  : en  voici  les 
prr.icioaux  : 1.  Hifioire  des  Guerres 
de  Ferdinand  II  & de  Ferdinand 
Jll , depuis  1630  juf.ju’eo  1640  , 
in-fol.  2.  Hjloire  des  troubles  de 
France  depuis  164S  jufju’cn  1 6 74. 
Les  Auteurs  du  Journal  des  Savons 
du  16  Mars  t66j  , dife  >t  qu’ils  y 
ont  remarqué  autant  de  fautes  que 
de  mots.  Mais  ce  jugement  ne  dé- 
couragea ooint  Gu.ildo  , il  continua 
cette  Hiftoire  jufqu’k  la  paix  des 
Pyrénées  , & la  tu  réimprimer  en 
1670  à Cologne  avec  cette  conti- 
nuation. 3.  Hijloire  du  lAimflcre  du 
Cardinal  Malaria.  Elle  eft  tiès- 
eftimée  V a été  traduite  en  français. 
4.  La  V ce  & les  qualités  du  mime 
Cardinal  , ouvrage  eftimé  , qui  a 
aulfi  paru  en  françois.  7.  Relation 
de  la  paix  des  Pyrénées  , dont  la  plus 
ample  édition  cil  celle  de  Cologne 
en  1669.  Cette  relation  eft  eftimée, 
elle  a été  traduite  en  latin  6c  inférée 
dans  le  4e  tome  du  Droit  public 
de  l’Empire,  publié  à Francfort  en 
1712.  Elle  eft  aulfi  traduite  en  tran- 
çois.  Gualdo  m.  à Vienne  en  1678  , 
& non  point  à Vicence  , comme  on 
le  dit  dans  la  nouvelle  édition  de 
Moreri. 

GU  ALT  ERU  S,  ( Rodolphe) 
Théologien  de  Suifie  , & gendre  de 
Zuingle  , naquit  à Zurich  en  IJ29. 
11  fuccéia  à Builinger  , & mourut 
en  1586,  à 67  ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  la  Bible  , & d’autres 
©uvr.  Gerhard  Meyer  allure  dans 
Placius  , que  Gualterus  eft  auteur 
de  la  verfionde  la  Bible  attribuée  à 
Vatable  ; mais  cela  n’a  aucune  vrai- 
semblance. 

GUARIN  , ('Pierre  ) fav.  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  Saint 


GU  87 

Maur , né  dans  le  Dioc.  de  Rouen  0 
près  de  la  Forêt  de  Lyons  en  1678  , 
enfeigna  avec  diftinCtion  le  grec  ÔC 
l’hebreu  dans  fa  Congrégation , $c 
m.  BiOliothécaite  de  S.  Germain  des 
Prez  à Paris  le  19  Déc.  1729,  à 51 
a ïs.  On  a de  lui  , 1.  une  Grammaire 
hébraïque  en  latin  en  2 vol.  //j-40. 
2.  Un  Lexicon  hébreu  auif»  en  latin  , 
imprimé  apres  fa  mort  en  1746  , en 
2 vol.  irt-40  , dont  il  n’a  fait  que 
juf^u’à  la  lettre  M;m.  inclufivem.  Il 
avoit  attaqué  la  Méthode  de  M. 
Malclef  dans  fa  Grammaire.  M.  de 
la  Bletterte  lui  a répondu  dans  l’Ed. 
de  la  Grammaire  de  Mafclef  en 
1730  , 2 v ol.  in-t  z. 

GUARINI,  ( Jean-Baptifte  ) cél. 
Poë:e  Italien  , naquit  à Ferrare  en 
1538.  Il  étoit  arriéré  petit- Bis  de 
Guérin  de  Vérone,  l’un  des  prem. 
reftaurateur  des  Belles  - Letrres  en 
Italie  , &,  fut  Secrétaire  d’Alfonfe 
Il  , Duc  de  Ferrare  , qui  le  chargea 
de  diverfes  cqmmiftîons  importan- 
tes. Apres  la  mort  de  ce  Prince  , 
Guari  ii  fut  Secrétaire  de  Vincent 
de  Gonzague  , de  Ferdinand  de 
Medicis , Gr.  Duc  de  Poterne  , 6c  de 
François  - Marie  de  Feltri  , Duc 
d’Urbin;  mais  le  feul  avantage  qu’il 
remporta  au  fervice  de  tant  de  Maî- 
tres , fut  de  grands  éloges  de  fon 
efprit  6c  de  fes  écrits.  Il  m.  à Venife 
en  1613  » TT  77  ans.  U favoit  les 
Belles-Lettres  , 6c  s’eft  acquis  par 
fes  vers  italiens  une  réputation  im- 
mortelle. Le  plus  connu  de  fes  ouvr. 
eft  fon  Pajlor  Fido  , qu’Aubert  le 
Mire  a rangé  ridiculement  au  nom- 
bre des  Livres  de  piété  , croyant 
que  c’étoit  un  Traité  des  devoirs 
des  Pafteurs.  La  meilleure  traduc- 
tion françoife  de  cette  Paftorale  , 
eft  celle  de  Pecquet  , dont  on  vient 
de  donner  une  jolie  Edition  en  2 
vol.  in-it. 

GUASPRE  PUGHET  , excel- 
lent Peintre  Italien  , naquit  à Ro- 
me en  1613-  Il  fut  éleve  & beau- 
frere  du  Pouftin  , & fe  fit  admirer 
par  fes  talens.  Il  fe  diftingua  fur- 
tout  par  fon  coloris  , par  une  liberté 
admirable  qui  paroît  dans  fes  ta- 
bleaux , & par  un  art  particulier  à 
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exprimer  les  vents  , l’agitation  des 
feuilles  , les  bourafjues  & les  ora- 
ges. Il  aimoit  pafiionr.ement  la 
chalTe  , & il  en  favoit  profiter  dans 
fes  ouvr.  11  m.  à Rome  en  1675. 

GUAY-TROUiN  , ( René  du  ) 
royc^  Trouin. 

GUAZZl  , ( Etienne  ) bel  efprit 
Italien  & Secrétaire  de  la  Duché  fie 
de  Mantoue  , étoit  de  Cafal  , & m. 
à Pavie  en  1593.  On  a de  ^Ul  des 
Dialogues  , des  Poêjits  & un 
Traite  en  Italien  , qui  a été  traduit 
en  latin  fous  ce  titre  : Stephani 
Gua^i  , Libri  4 de  mutuâ  & avili 
Converfitionc. 

GUAZZlou  GUAZZO  , (Marc) 
cél.  Italien  , originaire  de  Mantoue, 
& natif  de  Padoue  , vivoit  dans  le 
16e  fi.  Il  fe  fi^nali  dans  les  armes 
aulfi  - bien  que  dans  les  Lettres  , 
& m.  en  1556.  Ses  ouvr.  font  , 1. 
Une  Hifloire  de  Charles  V i II.  2. 
Une  H'jloire  de  fon  tems.  3.  La 
Chronique  des  hommes  de  Lettres. 
4.  Un  Abrégé  de  la  guerre  des  Turcs 
avec  les  Vénitiens.  5.  Diverfes  Poe- 
jies , &c. 

GUEBRIANT,  fjean  - Baotifle 
Eudes  , Comte  de  ) Maréchal  de 
France  , & Gouverneur  d’Auxon- 
ne  , naquit  au  Château  du  Plelfis- 
Bubes  en  Bretagne  , le  2 Fév.  1602  , 
d’une  Maifon  noble  St  ancienne.  Il 
fe  lignai  a en  divers  lièges  & com- 
bats , fut  fait  Maréchal  de  France 
en  1642  , & mourut  le  24  Novem- 
bre 1643  ♦ d’une  blefiure  qu’il  avoir 
reçue  au  fiége  de  Rotweil.  Il  ne 
îailTa  point  de  poltérité  de  Renée  du 
Bec  fon  époufe  , douée  des  plus  gr. 
qualités.  Le  Laboureur  a écrit  fa 
vie. 

GUEDIER  DE  SAINT  AUBIN, 

( Henri-Michel  ) habile  DoCteur  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne  , 
naquit  à G ournai-cn-Brai , Diocèfe 
de  Rouen  , le  17  Juin  1695.  Il  étoit 
le  cinquième  des  enfans  de  Char- 
les Franç  is  Gucdier,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  S.  Aubin  , alors  Lieute- 
nant-Général de  Gournai  , enfuite 
Confcillcr  au  Parlement  de  Rouen> 

Ï1  vint  achever  fes  études  à Paris  4 
Jg.  fut  reçu  Je  la  la  Société  de  $or~ 
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bonne  le  29  Octobre  1723.  Il  en 
devint  Profefïeuren  1730  , puis  Bi- 
bliothécaire en  1736  , & eut  quel- 
que tems  après  l'Abbaye  de  S.  Vul- 
mer,  Diocèfe  de  Bayonne.  Il  fe  fit 
généralement  eltimer  par  fa  fcience 
Cx  par  fa  vertu  , & décida  pendant 
14  ans  les  cas  de  confcience  avec 
applaudilfement.  Il  m.  en  Sorbon- 
ne le  25  Septembre  1742  , à 47  ans. 
On  a de  lui:  1.  un  Livre  intitulé 
Hijloire  - Sainte  des  deux  Allian- 
ces , iniprim.  à Paris  chez  Didot  en 
1741  , en  7 vol.  in-12.  Cet  ouvr. 
contient  toute  l’Hiftoire  facrée  , ÔC 
peut  être  regardé  , outre  cela  , corn- 
ue une  bonne  concorde  de  l’an- 
cien &;  du  nouveau  Teftamcnt.  On 
y trouve  à la  fin  de  chaque  Livre 
des  Réflexions  & des  Dilfertations 
fur  le  deflèin  des  Auteurs  facrés  , 
fur  l’autenticité  & la  divinité  des 
Livres  de  la  Bible  , &c.  2.  On  a de 
M.  de  Saint  Aubin  pluf.  Traités  en 
Manufcr.  qu’il  avoit  diètes  en  claf- 
fe  : un  gr.  nombre  de  diciiions  de 
cas  de  confcience,  & les  deux  pre- 
miers vol.  d’un  ouvr.  très  - utile  , 
qu’il  vouloit  faire  impr.  fous  le  ti- 
tre d'index  Sorbonicus.  On  trouve 
dans  tous  les  ouvr.  de  M.  de  Saint 
Aubin  beaucoup  de  fcience  & une 
critique  faine  & judicieufe.  Il  fa- 
voitlegrec  , l’hébreu  , Langlois  & 
l’italien  , & toutes  les  fciences  qui 
ont  du  tapport  à la  Théologie  & la 
la  Morale. 

GUERARD,  (Robert)  favant  Bé- 
nédictin, né  à Rouen  en  1641  , tra- 
vailloit  avec  Dom  Delfau,  à la  ré- 
vifion  des  oeuvres  de  S.  Augultin  , 
lorfqu’il  fut  acculé  d’avoir  eu  part 
au  Livre  intitulé  VAbbé  Commanda - 
tain  : ce  qui  le  fit  reléguer  à A;n- 
bournay  en  Bugey.  Il  profita  de  cet 
exil  pour  rechercher  avec  foin  les 
anciens  Manulcr.  , & il  en  trouva 
un  gr.  nombre  , entr’autres  l’ouvr. 
de  S.  Augultin  contre  Julien  , inti- 
tulé Opus  imperfeclum  , dont  on  ne 
connoiffoit  alors  que  deux  exem- 
plaires. Il  le  copia  exactement  8c 
l’envoya  à Paris  à fes  Confrères. 
Dom  Guerad  fut  enfuite  envoyé  à 
Fefcamp , puisàRouen,  où  il  m. 
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le  2 Jipv.  171  ç.  On  a de  lui  un 

Abrégé  de  la  Bible  en  foi  me  de  quef- 
tions  & de  réponj'es  familières  , avec 
des  éclaircijfemens  tirés  des  Saints 
Pères  & des  meilleurs  interprètes. 
Cet  ouvr.  eft  eftimé.  Il  y en  a eu 
quatre  éditions. 

GUERCillN  , (le)  cél.  Peintre 
de  Boulogne  en  Ital.  au  17e  liécie  , 
fut  nommé  le  Guerchin  , parce  qu’il 
était  louche  , car  fon  vrai  nom  étoit 
Franç.  Barbiéri  da  Cento.  Il  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  , & mourut 
en  1667  , à 70  ans,  fans  avoir  été 
marié. 

GUERET,  (Gabriel)  lun  des 
plus  beaux  efprits  3c  des  plus  judi- 
cieux Critiques  du  17e  ficelé  , na- 
quit à Paris  en  1641.  Il  fit  paroitre 
des  fon  enfance  beaucoup  de  difpo- 
fition  & de  goût  pour  les  Belles- 
Lettres  , fe  fit  recevoir  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  , & fe  difiinîtua 
par  fon  mérite  & par  fes  ouvr.  Il 
plaida  peu  , mais  il  fut  très-occupé 
dans  le  cabinet  à îépondre  auxeon- 
fultations  , en  quoi  il  réulfit  parfai- 
tement. Il  mour.  à Paris  le  22  Avril 
168S  , à 47  ans.  Ses  princip.  ouvr. 
font  : /.  Les  Sept  Sages  de  la  Grè- 
ce. z.  Entretiens  fur  V Eloquence  de 
la  Chaire  & du  Barreau.  3.  Le  Par - 
najfe  réformé.  4.  La  guerre  des  Au- 
teurs. 5.  Le  Journal  du  Palais  , con- 
jointement avec  Claude  Blondeau. 
6.  La  Carte  de  la  Cour.  7.  La  pro- 
menade  de  S.  Clou  , ou  Dialogues  fur 
les  Auteurs  : petit  ouvr.  plein  de 
fel  & joliment  écrit.  L’Abbé  Joly  , 
Chantre  de  la  Chapelle  aux  Riches 
de  Dijon  , l’ayant  copié  chez  moi 
fur  le  Manufcr.  original , l’a  publié 
fans  ma  participation  dans  fes  Mé- 
moires hi/loriques  de  Bruys  , ÔCC. 
On  remarque  dans  tous  ces  ouvr. 
un  goût  excellent , un  difeernement 
fin  & une  critique  judicieufe.  MM. 
Gueret,  Do&eurs  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  , l’un  Curé  de 
S.  Paul  , & l’autre  ci-devant  Grand- 
Vicaire  de  Rhodez  , font  fils  de  ce 
célébré  Auteur , & foutiennent  avec 
djftinélion  la  réputation  de  leur 

P GUERIKE  , ou  GUERICK.E  , 
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( Othon  de  ) Confeillcr  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  , & Bourgue- 
mefire  de  Magdebourg  , s’eft  rendu 
très-cèl.  par  fes  expériences  du  vui- 
de  , & par  l’invention  de  la  Machine 
Pneumatique.  Le  peuple  le  croyoit 
Sorcier,  & la  foudre  étant  un  jour 
tombée  dans  fa  maifon  , & ayant 
confumé  plusieurs  machines  dont  il  fe 
lervoit  dans  fes  expériences  , or  ne 
manqua  pas  de  dire  que  c’étoit  une 
punition  du  Ciel  irrité  contre  ce 
Magicien.  Guerike  étoit  né  en  1602. 
C’étoit  un  très -grand  homme,  à 
tous  égards.  Il  rendit  des  fervices 
importans  à fa  patrie  , & mour.  en 
16S9  , à Hambourg  , où  il  étoit  al- 
lé pour  voir  quelques  uns  de  fes 
Parens.  Ses  expériences  fur  le  vuide 
furent  imprimées  en  16^2,  in-foL 
en  latin  , fous  ce  titre  Expérimenta 
nova  Magdcburgica. 

GUERRE  ,(  Elifabeth- Claude 
Jacquet  de  la  ) Muficienne  , voye[ 
Jacqutt. 

GUERRE  , ( Martin  ) natif  d’An- 
daye  , au  pays  des  Bafques  , eft  de- 
venu fameux  dans  l’hiftoire  par 
l’impofture  d’Arnauld  du  Thil  fon 
ami.  Martin  ayant  époufé  Bertrande 
de  Rols  , du  bourg  d’Artigat  , au 
Dioc  de  Rieux  , en  Languedoc , & 
ayant  demeuré  environ  10  ans  avec 
elle,pafia  enEfp.,puis  en  Flandres, 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  après 
Arnauld  du  Thil  fon  ami  , fe  pré- 
fenta  à Bertrande  , & lui  dit  qu’il 

étoit  fon  mari  : il  donna  à cette 
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femme  tant  d’indices  , qu’elle  le 
prit  en  effet  pour  fon  éootix  , & fut 
trompée  avec  toute  fa  famille  ; mais 
dans  la  fuite  l’impofture  fut  décou- 
verte , &.  le  vrai  mari  étant  arrivé 
dans  le  tems  qu’on  alloit  juger  à 
Touloufe  le  procès  intenté  à cette 
occafion  , du  Thil  fut  condamné  à 
être  pendu  & brûlé  à Artigat  , ce 
qui  fut  exécuté  en  iç6o. 

GUERSANS  ou  G U ER  SENS  , 

( Jules  ou  Julien  ) Foete  & Jurif- 
confulte  du  16e  fiécle  , natif  de  Gi- 
fors  en  Normandie  , fut  Avncat  , 
puis  Sénéchaalde  Rennes  en  Breta- 
gne. Il  m.  de  la  pefte  à Rennes  le  7 
Mai  1583  , âgé  de  38  à 40  ans.  Il 
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a laifle  quelques  pièces  de  Théâtre  , 
diverfes  autres  Pocfus , les  ur.esen 
latin  & les  autres  en  François.  Jo- 
fepli  Scaligier  dit  des  Vers  de  Guer- 
fans  , qu’ils  font  de  moyenne  étof- 
fe , & que  ce  qui  les  faifoit  trouver 
bons',  c’étoit  le  ton  , l’air  , & l’ac- 
cent qu’il  leur  donnoit  en  Us  pro- 
nonçant. 

GUESCLÏN  , ( Bertrand  du  ) c’é- 
lcbrc  Connétable  de  Fiance  , & l’un 
des  plus  grands  Capitaines  qui  aient 
paru  en  Europe  , naq.  en  Bretagne 
en  13  ii  de  Robert  du  Guefchn  , 
Seigneur  de  Broor. , & de  Jeanne  de 
Mallemains  , Dimede  Sacé.  Il  don- 
na des  la  jeunefle  des  preuves  écla- 
tantes defon  courage  , & remporta 
le  prix  à l’âge  d’environ  16  ans  à 
un  Tournoi  où  il  étoit  inconnu  , & 
contre  la  volonté  de  fon  pere. 
Après  avoir  pris  plufieurs  Places  fur 
les  Anglois  , & s’être  fignalé  en  di- 
vers combats  , Charles  V , Roi  de 
France  , le  fit  Connétable  en  13^0. 
Du  Guefclin  eut  part  à toutes  les 
guerres  contre  les  Anglois.  11  gagna 
lur  eux  pluf.  batailles  , & leur  enle- 
va le  Poitou  , le  Rouergue,  le  Limo- 
fin  , avec  diverfes  Places  en  Nor- 
mandie & en  Bretagne.  Il  eut  néan- 
moins le  malheur  d’être  fait  pri- 
fonnier  à la  bataille  d’Aurai  le  29 
Sept.  1364  , 6c  à la  bataille  de  Na- 
varet  le  3 Avril  1367.  Enfin  , ce  gr. 
homme  mourut  le  13  Juillet  1380  , 
à 96  ans  , en  faifant  le  fiége  de  Châ- 
teauneuf  de  Randon  , dans  le  Ge- 
vaudan.  Il  fut  enterré  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Denys  en  France  aux 
pieds  de  Charles  V.  Il  avoit  époufé 
fucccflîvemer.t  deux  femmes  , dont 
il  n’eut  point  de  poflerité.  Ceux  qui 
ne  connoifl’ent  point  Pane.  Cheva- 
lerie , feront  fans  doute  furpris  , 
que  ce  ccl.  Connétable  ne  fut  ni 
lire  ni  écrire.  Voyez  les  'Mémoires 
de  M.  de  La  Curne  fur  l'ancienne 
Chevalerie. 

GUESLE,  (Jean  de  la)  Procu- 
reur-Général & Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris  , & l’un  des  plus  il- 
luftres  Magiftrats  du  16e  fiécle  , 
étoit  fils  de  François  ne  la  Guefle  , 
Gouverneur  d’Auvergne  , d’une  no- 
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bîe  & ancienne  famille  de  cette 
Province.  Il  fut  employé  en  diver- 
fes négociations  importantes  fous  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  , fous* 
Chaiîes  IX  & fous  Henri  11 I , Sc 
mourut  en  1588,  laitTant  de  Marie 
Poi\  et , Dame  de  Laureau  , fon  epou- 
fe  , cinq  fais  qui  fe  font  tous  diAin- 
gués.  Le  plus  connu  eft  Jacques  de 
la  Guefle  , qui  fuccéda  à fon  pere 
dans  la  charge  de  Procureur-Géné- 
ral, & qui  fut  très-attaché  au  fervi- 
ce  du  Roi  Henri  111.  C’efl  lui  qui 
introduit  dans  la  chambre  de  ce 
Prince  , Jacques  Clément  qui  l’af- 
fadina  ; mais  la  Guefle  en  eut  tant 
dcdéplaifir  , qu’il  tua  Jacques  Clé- 
ment fur  le  champ.  11  fervit  enfuite 
a\  ec  zelc  le  Roi  Henri  IV  , & mou- 
rut à Paris  le  3 Janvier  1612.  On  a 
de  lui  , 1.  un  gros  vol.  de  Remon- 
trances , in-40.  2.  Un  récit  curieux 
& intéreflant  du  Procès  fait  au  Ma- 
réchal de  Biron.  3.  Un  Traité  in- 
40.  fur  le  C omté  de  S.  Paul. 

GUET  , ( du  ) voye{  Duguet. 

GUEVARA  , ( Antoine  de  ) fa- 
meux Ecrivain  Efpagnol  du  16e  flér 
clc  , naquit  dans  la  petite  Province 
d’Avala  , & fut  élevé  à la  Cour  de 
la  Reine  Ifabelle  de  Caftille.  Après 
la  mort  de  cette  Princefle  , il  entra 
dans  l’Ordre  de  Saint  François  , & 
s’y  diflingua  tellement  par  fa  piété 
& par  fes  talens  , que  Charles-Quint 
le  choifit  pour  fon  Prédicateur  or- 
dinaire , & enfuite  pour  fon  Hiflo- 
riographe.  Il  le  nomma  enfuite  à 
l'Evêché  de  Guadix  , puis  à celui  de 
Mondonedo.  Guevara  m.  en  1544* 
On  a de  lui  , I.  l'Horloge  des  Prin- 
ces ou  la  Vie  de  Marc-Aurele  & de 
Faufine  fa  Femme  : ouvr.  fabuleux. 
2.  Des  P pitres  dorées.  3.  Vie  des 
dix  Empereurs  Romains.  4.  Le  mont 
du  Calvaire,  f.  Du  mépris  de  la 
Cour , & plufleurs  autres  Livres  qui 
ont  été  traduits  avec  empreflement, 
quoiqu’ils  ne  méritaflent  pas  de 
l’être  : car  Guevara  n’éroit  pas  di- 
gne de  la  qualité  de  Chroniqueur  9 
ou  d’Hiftoriographe  , dont  Charles- 
Quint  l’avoit  revêtu.  Il  défigure  , 
fans  pudeur  , les  Hifloires  les  plus 
connues , il  les  falcinc  & les  remplit 
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«îe  fables  & de  chimères.  D’ailleurs 
fon  ftyle  cft  empoulé  , hérilfé  de 
pointes  & d’entitheles  , qui  le  ren- 
dent ridicule  & méprifable.  Antoine 
de  Guevara  fon  Neveu  , fut  Prieur 
de  S.  Miguel  d’Êfcalada  , & Aumô- 
nier de  Philippe  II,  Roi  d’El'pagne. 
Il  abandonna  la  Cour  pour  fe  li- 
vrer à l’étude.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  Habacuc  & fur  les 
Pfeaumes  , avec  un  Traité  de  l’au- 
torité de  la  Vulgate.  Le  tout  en  latin. 

GUEUDEVILLE  , ( Nicolas  ) la- 
borieux Ecrivain  du  18e.  fiécle  , 
étoit  fils  d’un  Médécin  de  Rouen. 
Il  entra  jeune  dans  la  Congrégation 
des  Béuédi&ins  de  S.  Maur  & fit 
profeflion  dans  l’Abbaye  de  Jumie- 
gesen  1671.  Dans  la  fuite  il  fortit 
de  cette  Congrégation  , fe  fauva  en 
Hollande,  abjura  la  Religion  Ca- 
tholique & fe  maria.  Pour  avoir 
dequoi  fubfifter  , il  errfeigna  le  la- 
tin à Rotterdam  , & prit  des  Pen- 
fionnaires  ; mais  ennuyé  de  ce  mé- 
tier , il  alla  s’établir  a la  Haye  , où 
il  s’érigea  en  Auteur.  Il  publia  en 
1699.  YEfprit  des  Cours  de  L'Euro- 
pe , ouvr.  périodique  qu’il  donnoit 
chaque  mois  ; & que  Mr.  d’Avaux 
fit  fupprimer  , parce  qu’il  y avoit 
pluf.  traits  fatyriques  contre  la  Fran- 
ce. Mais  après  le  départ  de  ce  xVli- 
niftre  , Gueudeville  réprit  l’ouvrage 
fous  le  titre  de  Nouvelles  des  Cours 
de  l’Europe  , & le  pouffa  jufqu’en 
1710.  Outre  l’ouvr.  dont  nous  avons 
parlé  , on  a de  lui  , 1 .la  Critique  gé- 
nérale de  Telemaque , en  2 parties. 
2.  Des  Traduéhons  françoifes  de 
l’Utopie  de  Thomas  Morus , de  l’É- 
loge  de  la  Folie  , d ’Erafme  & de  la 
fièvre  quarte.  3.  Une  Traduction 
françoife  des  Comédies  de  Plaute 
avec  des  remarques  , 10  vol.  in- 12. 
4.  Un  Atlas  hijiorique  , en  2.  vol. 
in-fiol.  Tous  ces  ouvrages  font  allez 
mal  écrits  , peu  exaé'ts  & point 
eftimés. 

GUGLIELMINI  , (Dominique) 
fav.  Médecin  & Mathématicien  , 
naquit  à Boulogne  en  Italie  le  27 
Septembre  165 5.  Il  étudia  fous  Ge- 
miniano  Montanari  & fous  Malpig- 
jbi  , & fut  Profeffeurde  Mathémati- 
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que,  & d’Hydrométrie  à Boulogne, 
puis  à Padoue  , où  il  enfeigna  autli 
la  Médecine.  Il  eut  en  i6S6  l’in- 
tendance générale  des  eaux  de  l’E- 
tat de  Boulogne  , & fut  affocié  à 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris 
en  1696.  Guglielmini  s’acquit  une 
gr.  réputation  en  Italie,  & mourut 
à Boulogne  en  1710  , à 54  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 1.  un 
Traité  d'Hydrofiatique  en  latin  ; 
2.  un  gr.  ouvr.  intitulé  , Délia  Na- 
tura  de  fiiumi  , qui  paffe  pour  fon 
chef-d’œuvre  ; 3 une  Diifertation 
de  fanguinis  naturâ  & confiitutione  ; 
4.  un  Traité  de  Cornet  arum  naturâ  & 
ortu  à l’occafion  de  la  Comète  de 
1681  j 5.  deux  lettres  hydrojiatiques 
fur  une  difpute  qu’il  eut  avec 
M.  Papin  au  fujet  de  fon  Hydrofia - 
tique. 

GUI  de  Sienne  , fam.  Peintre  du 
13e.  fiécle  , natif  de  Sienne  , dont 
on  voit  un  excellent  Tableau  de  la 
Ste.  Vierge  , tenant  l’enfant  Jefus 
entre  fes  mains.  Ce  Tableau  efl 
de  l’an  1221. 

GUI  DE  PERPIGNAN  , ainfî 
nommé  parce  qu’il  étoit  de  cette 
ville  , fut  Général  des  Carmes  en 
1318  , ce  qui  lui  fit  aufli  donner 
le  nom  de  Carmélite.  11  fut  fait  Evê- 
que de  Majorque  en  1321  , puis 
d’Elne  vers  1330.  Il  mourut  à Avi- 
gnon le  21  Août  1342.  Ses  princip. 
ouvr.  font  , 1.  De  pcrjeéUonc  vitee 
Catholicit , dédié  au  Pape  Jean  XXII. 
2.  Super  fententias.  3.  Ouodhbeta 
quatuor,  a.  Quefiioncs  ordinaria.  y. 
De  concordiu  Evangeliflarum.  6.  Cor - 
rcclorium  dccreti.  7.  Une  fomme  des 
héréfies  avec  leur  réfutation.  8.  Des 
Statuts  Synodaux  oubliés  par  M. 
Baluze  , à la  fin  du  Marca  hifipa - 
nie  a , &c. 

GUI -PAPE,  habile  Confeiller 
au  Parlement  de  Dauphiné , & cé- 
lébré Jurifconfulte  du  15e.  fiécle  , 
fut  appellé  au  Cunfeil  Delphinal  par 
Etien.  de  Guillon  , alors  feul  Préfii* 
dudit  Confeil  , qui  lui  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage.  Gui-Pape  fut 
employé  en  divcrles  négociations 
par  Louis  XI , & s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  ouvrages , dont  1© 
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plus  eftimé  eft  intitulé  , Décifones 
Gratianopolitana.  annotattonibus  va - 
riorum  iliujlratce.  Ii  mourut  en 
1475  , à 73  ans.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gui  U Gros , autre 
céleb.  Jurifconfultc  , puis  Pape  fous 
le  nom  de  Clement  IV.  en  126 3. 
Ce  dernier  mourut  en  1268. 

GUIBERT  , fam.  Antipape  , na- 
tif de  Parme  , fut  Chancelier  de 
l’Empereur  Henri  IV  , qui  le  fit 
élire  Archevêque  'de  Ravenne  , 
puis  Pape  en  1080.  Guibert  prit 
le  nom  de  Clement  III  , & mourut 
misérablement  en  1099. 

GUIBERT  , Abbé  de  Nogent- 
fous-Coucy  , natif  d’un  village  du 
Diocèfe  de  Beauvais,  d’une  famille 
riche  & puiftartc  , prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l’Abbaye  de  S.  Ger* 
mer,  & fut  élu  en  1104  Abbé  de 
Nogent-fous-Coucy.  Il  mourut  en 
cette  derniere  Abbaye  en  1124.  Ses 
oeuvres  ont  été  publiées  en  1631 
par  Dom  Luc  d’Achery.  On  y trou- 
ve : 1.  un  excellent  Traité  de  la  Pré- 
dication ; 2.  plusieurs  autres  Traites 
utiles  & curieux  ; 3.  une  Hijloire 
des  premières  Croifades  , intitulée, 
Gcftà  Del  per  Francos.  4.  Un  Trai- 
té finvulier  des  Reliques  des  Saints  , 
compofé  a Poccalion  d’une  Dent  de 
Notre-Seigneur  , que  les  Moines 
de  S.  Mcdard  de  Soiffons  préten- 
doient  avoir.  Quoique  Guibert 
foit  très-credule  , il  rejette  cette 
Relique  , comme  contraire  à la  foi 
de  la  réfurre&ion  de  J.  C.  qui  nous 
apprend  qu’il  a repris  fon  corps 
tout  entier. 

GUICHARDIN  , ( François  ) cé- 
lébré Hiftorien  du  16e  fiécle  na- 
quit à Florence  le  16  Mars  1482  , 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Il 
enfeigna  le  Droit  avec  réputation  , 
& fut  employé  en  diverfes  Ambaf- 
fades.  Léon  X lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Modene  & de  Reggio  , 
& Clement  VII  celui  de  la  Roma- 
gne  & de  Boulogne.  Guichardin  fut 
aufTi  Lieutenant-Général  de  l’Ar- 
mée du  S.  Siège , & fe  fmnala  en 
plulicurs  occafior.s  ; mais  Paul  III 
lui  ayant  ôté  le  Gouvernement  de 
Boulogne , il  fe  retira  à Florence  , 
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où  il  fut  Confeillcr  d’Etat,  Sé  où  il 
rendit  de  gr.  fervices  à la  Maifon 
de  Mcdicis  : enfin  , il  fe  retira  à la 
campagne  pour  travailler  à fon  hf- 
toire  qu’il  compofa  en  Italien  , & 
qui  comprend  ce  qui  s’eft  patte  de- 
puis 1494,  jufqn’en  1532.  Cette 
h/Jloire  eft  très  ettimée.  Elle  a été 
traduite  en  françois  , & publiée  à 
Paris  en  1738  , en  3 vol.  /n-40. 
par  M.  Georgeon  , Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  , qui  eft  auteur  de  la 
Préface  & des  notes.  Jean-Bap. 
Adriani  , ami  de  Guichardin  & fon 
concitoyen  en  a donné  la  continua- 
tion. Guichardin  m.  en  1540.  Une 
faut  pas  le  confondre  avec  Louis  Gui- 
chardin  fon  neveu  , mort  à Anvers 
le  21  Mars  1 589.  On  a de  ce  der- 
nier en  italien  , une  excellente 
defeription  des  Pays-Bas  : deferiptio 
haine  : in- 12.  & des  Mémoires  fur 
ce  qui  s’eft  pafTé  en  Europe  depuis 
1530,  qu’en  1 ç6o. 

GUICHE  , ( Jean  François  de  la  ) 
Comte  de  la  Palice  , Seigneur  de 
S.  Geran  , & Maréchal  de  France, 
étoit  fils  de  Glande  de  la  Guiche  , 
d’une  famille  noble  & ancienne.  II 
fe  ngnala  en  diverfes  occafions  fous 
les  Rois  Henri  IV  & Louis  XIII  , 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  tems , & m.  en  fon  Châ- 
teau de  la  Palice  en  Bourbonnois 
le  2 Décembre  1632,  à 63  ans. 

GUICHENON  , ( Samuel  ) habi- 
le & judicieux  Hiftorien  du  17® 
fiécle  , natif  de  Mâcon  , & Avocat 
à Bourg-en-BrefTe , fe  diftingua  par 
fes  ouvr.  & fut  comblé  de  biens  par 
le  Duc  de  Savoie  , à caufe  de  fon 
excellente  hijloire  généalogique  de 
la  Maifon  Royale  de  Savoie  , en 
2.  vol.  in-fol.  Il  m.  le  8 Septembre 
1664,  à 57  ans,  après  avoir  em- 
braft'é  la  Religion  Catholique.  Ou- 
tre Phiftoire  de  Savoie  , on  a de  lui  : 
1.  une  fuite  chronologique  des  Evê- 
ques de  Belley  ; 2.  une  hijloire  de 
Brcjfe  & du  Bugcy  , in-fol.  très-efti- 
mée.  3.  une  hijloire  de  la  Princi- 
pauté de  Dombes  , qui  n’a  pas  été 
imprimée  ; 4.  un  Recueil  des  A fies 
& des  Titres  les  plus  curieux  de  la 
Province  de  BreiTe  & du  Bugey  , in- 
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tituli  , Bibliothcca  Sebufiana  in-40. 

GUIDE,  (le)  célébré  Peintre 
d’Italie  , étoit  fils  de  Daniel  Reni , 
excellent  Muficien,  & difciple  de 
Denys  Calvart  & des  Caraches.  11 
affe<Ra  une  maniéré  de  peindre  con- 
traire à celle  de  Michel- Ange  de  Ca- 
ravage  , & eut  de  gr.  démêlés  avec 
lui.  Le  Gu:de  amalîa  des  biens  con- 
fidérables  , qu’il  dépenfa  au  jeu  , & 
m.  en  1642,  à 67  ans.  Entre  fes 
excellens  Tableaux  , on  eftime  fur- 
tout  fon  S.  Michel , qui  eft  à Ro- 
me dans  l’Eglife  des  Capucins. 

GUID1  , ( Charles-Alexandre  ) 
céleb.  Poète  Italien  , naquit  à Pa- 
vie  le  14  Juin  1650.  Il  s’acquit  l’ef- 
time  du  Duc  de  Parme  , de  la  Rei- 
ne Chriftine  de  Suede  , du  Pape  Clé- 
ment XI  , des  beaux  Efprits  & des 
Gr.  Seigneurs  de  fon  tems  , & mou- 
rut comblé  de  biens  & d’honneurs  , 
à Frefcati  le  12  Juin  1712  , à 63 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
Poéfies  Lyriques  très-eftimées  des 
Italiens.  Crefcimbeni  a écrit  fa  vie. 

GUIELME,  ou  Guillelme  , 
( Jean  ) jeune  homme  d’une  pro- 
fonde érudition  , natif  de  Lubec  , 
m.  à Bourges  en  1584,  où  il  étoit 
allé  pour  entendre  Cujas.  On  a de 
lui  , Qi/Æjlioncs  Plautincz  & d’au- 
tres ouvr.  dont  Jufte-Lipfe  , M.  de 
Thou  & les  autres  Savans  font  de 
grands  éloges. 

GUIJON  , ( Jacques  ) bon  Poète 
Latin  du  17e  fiécle  , naquit  à Au- 
tun  en  1542  , & fut  Avocat  au 
Parlement  de  Dijon.  Ses  oeuvres 
ont  été  données  au  Public  avec 
celles  de  fes  trois  frères  , par  M. 
-de  la  Mare , ConfeiÜer  au  Parle- 
ment de  Dijon.  11m.  en  1625  , à 
83  ans.  On  eftime  fur-tout  fa  tra- 
duction en  vers  latins  du  commen- 
cement ,de  Denys  lc  Pcriegcttc. 

GUILLAIN  , ( Simon ) habile 
Sculpteur  , natif  de  Paris  , fut  Rec- 
teur de  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture & de  Sculpture  , & m.  à Paris 
en  1678  , à 77  ans.  Les  figures  po- 
fées  dans  les  niches  du  Portail  de 
Sorbonne  font  de  lui. 

GUILLAUME  I , U Conquérant  , 
Duc  de  Normandie , Roi  d’Angle- 
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terre  , & l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes du  11e  iiecle  , naquit  à Falaife 
en  1027.  II  etoit  fils  naturel  de 
Robert  , Duc  de  Normandie  , 6c 
d’Harlette  , fille  d’un  Bourgeois  de 
Falaife  , ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Buta/d.  Après  la  mort  de 
Robert,  arrivée  en  1035,  Guillaume 
qui  étoit  fon  fils  unique,  &quiavoit 
été  inftitué  fon  héritier  , lui  fuccéda. 
Ses  parens  voulurent  lui  difputer 
cette  fucceflion , mais  ayant  été 
fecourupar  Henri  1 , Roi  de  France 
il  triompha  des  Rebelles  , battit 
le  Comte  d’Arques  , prit  le  Maine  , 
& porta  la  guerre  en  Anjou.  Quel- 
que tems  après  , Édouard  le  Con- 
fefieur  , mort  lans  enfans  en  1066  , 
l’intVitua  fon  héritier  , parce  qu’il 
étoit  fon  cou  fin  , fon  ami  & fon 
bienfaiteur.  Guillaume  paifa  aulli- 
tôt  en  Angleterre  à la  tète  d’une 
puillanre  Àrmée  , livra  bataille  à 
Harald  fon  concurrent , & remporta 
fur  lui  le  14  O&obre  1066  une 
célébré  viftoire  , dans  laquelle  Ha- 
rald , dernier  Roi  Saxon  , fut  tué 
avec  fes  deux  freres.  Après  cette 
vi&oire  , Morkand  & Edwin  propo- 
ferent  de  mettre  le  Prince  Edgar  fur 
le  Trône  , mais  la  confternation 
étoit  fi  grande  à Londres  , que  les 
Magiftrats  portèrent  les  clefs  de  la 
Ville  au  Vainqueur,  & qu’il  fut 
couronné  Roi  d’Angleterre.  Guil- 
laume  eut  dans  la  fuite  beauc.  d’au- 
tres combats  à livrer  aux  Princes  An- 
glois,  qui  ne  vouloient  point  fe  fou-  . 
mettre  à la  domination  d’une  Nation 
étrangère  ; mais  ils  furent  toujours 
domptes  ; ces  troubles  l’obligerent 
à défarmer  les  Angiois.  Il  fit  ° bâtir 
la  Tour  de  Londres  vers  1078  , & 
diverfes  autres  Citadelles  pour  les 
tenir  en  refpeft  , 6c  leur  fit  défenfe 
d’avoir  de  la  clarté  dans  leurs  mai- 
fons  apres  huit  heures  du  foir.  Pour 
adoucir  & civilil'er  les  mœurs  de 
ces  peuples  encore  à demi-barba- 
res , Guillaume  y fit  fleurir  les  Arts, 
les  Sciences  & le  Commerce  , 6c 
jetta  ainfi  les  fondemens  de  la  gran- 
deur 6c  de  la  puilTance  de  la  Natiqn 
Angloife.  Enfin  , après  avoir  reçu 
hommage  du  Roi  d’JÉcofte , U rç- 
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pafTa  en  France.  Il  fit  alors  la  guer- 
re en  Bretagne  , 6c  mit  à la  raiion 
Robert  clc  Courte-Heufc  ion  fils  , 
qui  s’etoit  fait  déclarer  Duc  de  Nor- 
mandie , 6c  avoit  pris  les  armes  con- 
tre lui  en  1076.  Quelque  teins  apres , 
il  déclara  la  guerre  a Philippe  I , 
Roi  de  France,  défola  le  Vcxin- 
François  , brûla  Mante  , 6c  porta 
le  fer  & le  feu  jufqu’aux  portes 
de  Paris  ; mais  étant  tombé  de  che- 
val à Mante  , il  le  fit  porter  à 
Rouen,  où  il  mourut  le  10  de  Sept, 
1087  , à 60  ans  , laifiant  de  Ma- 
thilde , fille  du  Comte  de  Flandres  , 
trois  fils  : Robert  qui  étoit  l’ainé , 
eut  le  Duché  de  Normandie  avec 
le  Maine  ; Guillaume  eut  le  Ro- 
yaume d’Angleterre  ; & Henri  le 
plus  jeune , hérita  de  les  trelors 
avec  une  per, lion  coniidérable. 

GUILLAUME  11  , le  Roux  , fé- 
cond fils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant , luccéda  à ce  Prince  dans  le 
Royaume  d’Angleterre,  6c  fut  cou- 
ronné le  27  Septembre  1087.  Il  dif- 
fipa  une  dangereuie  confpiration 
formée  contre  lui  , diferacia  Lan- 
franc  , Archevêque  de  Cantorbery  , 
voulut  s'emparer  de  la  Normandie 
fur  Robert  fun  frcie  , & eut  de  gr. 
démélés  avec  S.  Anfclme.  Il  fit  la 
guerre  au  Roi  d’Ecoiïe  , qui  fut 
vaincu  6c  tué  avec  Edouard  fon 
fils  , & pafTa  en  Fiance  au  fccours 
du  Château  ou  Mars  , affiégé  par 
le  Comte  de  la  Flèche  , qu’il  ht 
prifor.nicr.  Quelque  tems  après  , 
étant  à la  chafl'e  dans  la  Norman- 
die, il  fut  tue  d’un  coup  de  flèche 
par  un  Chevalier  nommé  Gaultier 
Tirrel,  qui  vouloit  percer  un  cerf, 
le  2 Août  iico  , à 44  ans.  Henri 
fon  frere  lui  fuccéda. 

GUILLAUME  111  , de  NafTau  , 
Prince  d’Orange  , Srathoudcr  de 
Hollande  , Roi  d’Angleterre  , d’E- 
cofTe  & d’Irlande  , 6c  l’un  des  plus 
habiles  Politiques  ôc  des  plus  gr. 
Souverains  qui  ayent  régné  en  Eu- 
rope , naquit  à la  Haye  le  14  Nov. 
1650  , de  Guillaume  de  NafTau, 
Pr.  d’Orange  , 6c  de  Henriette-Ma- 
rie, fille  de  Charles  1 , Roi  d’Angl.  11 
avoit  à peine  22  ans , qu’il  l'e  fit  eiire 
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Stathoucler  en  1672  , & fut  déclaré 
Général  des  Armées  Hollandoifes  f 
pour  s’oppofer  a la  rapidité  des  con- 
quêtes de  Louis  XIV7  , Roi  de  Fran- 
ce. Le  Prince  d’Orange  , quoique 
fouvent  vaincu  en  ceue  guerre  , 11e 
Iaiiia  pas  d’y  donner  des  marques 
éclatantes  de  courage  , de  prudence 
& d’habileté  dans  l’art  de  regner  6c 
de  commander.  Cette  prem.  guerre 
ayant  été  terminée  par  la  paix  de 
Nimegue  en  i G7 S , le  Prince  d’O- 
range époula  Marie  Stuard  , fille  du 
Duc  d’Vorck  , qui  monta  fur  le  Trô- 
ne d’Angleterre  , 6c  prit  le  nom  de 
Jacques  il  après  la  mort  de  Charles 
II  Ion  frere.  La  guerre  s’étant  ral- 
lumée quelque  teins  apres,  le  Prince 
d’Orange  fit  une  defeente  en  Angle- 
teire  fur  la  fin  de  1688.  Il  détrôna 
le  R oi  Jacques  , fon  beau-pere,  qui 
fut  contraint  de  fe  réfugier  en  Fran- 
ce, 6c  Je  fit  couronnera  Londres 
avec  îa  Princefle  Marie  fon  époufe  , 
au  mois  d’Avril  1689.  H s’appliqua 
entuite  à féconder  les  efforts  de  lès 
Alliés  contre  la  France  , livra  divers 
combats  aux  François  , 6c  fut  re- 
connu Roi  d’Angleterre  par  le 
1 raité  de  Rifwich  en  1697.  La  mort 
de  Charles  li , Roi  d’Elpagne  , arri- 
vée le  prem.  Nov.  1700  , fit  former 
au  Roi  d’Angleterre  une  nouvelle 
ligue  , mais  il  ne  put  voir  l’accom- 
plifi'ement  de  fes  projets , étant  m. 
lans  pofiérité  le  19  Mars  1702 , à 
52  ans.  Anne  Stuard  , fécondé  fille 
de  Jacques  II  , époufe  du  Prince 
Georges  de  Danemarck,  lui  fuccéda, 
GUILLAUME,  ( S.  ) Duc  d’Aqui- 
taine, commanda  les  Armées  de 
Charlemagne  contre  les  Sarrafins  , 
6c  le  fit  Moine  de  Gellone  , au 
Diocele  de  Lodeve  , où  il  mourut 
le  28  Mai  812.  I 

GUILLAUME  (S.)  de  Malaval  f 
en  Tofcane  , Gentilhomme  Fran- 
çois , apres  avoir  mené  une  vie  li- 
cencieufe  , alla  vifiter  les  tombeaux 
des  Apôtres  à Rome  , 6c  les  fjaints 
Lieux  à Jeruialem.  11  le  renferma 
eu  luire  dans  l’Hermitage  de  Mala- 
val , au  territoire  de  Sienne  , où  il 
fonda  les  Guillclmins  ou  Guillelmi - 
tes , & ou  il  m.  le  10  Fév.  1157* 
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GUILLAUME  , ( S.  ) Fondateur 
de  la  Congrégation  du  Mont-Vierge , 
étoit  de  Verceil.  Il  fonda  cette  Con- 
grégation fur  une  Montagne  du 
Royaume  de  Naples  en  1119  , 6c  m. 
à balernc  le  25  Juin  1142. 

GUILLAUME  d’Hirfauge,  (S.) 
l’un  des  plus  pieux  6c  des  plus  fav. 
Religeux  du  11e  fiécle  , fut  tire  en 
1069  de  l’Abbaye  de  S.  Emmcran 
de  Ratisbonne  , pour  être  Abbé 
d’Hirfauge.  Il  fonda  un  gr.  nomb. 
de  Monafières  , fit  fleurir  dans  fon 
Abbaye  la  piété  , la  fcience  8c  les 
arts  , & mourut  le  25  Juillet  1091. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages. 

GUILLAUME  de  Tyr  , célébré 
Hiftoricn  du  12e  Gicle  , ainfi  nom- 
mé parce  qu’il  étoit  Archevêque  de 
Tyr  en  Phénicie  , afiifta  au-'Concile 
de  Latran  en  1179  , Si  en  drefia  les 
A<fies.  Il  mourut  à Rome  vers  1184. 
On  a de  lui  une  hifoire  des  C roi- 
jades  , qui  efi  eftimés.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Guil- 
laume , Evêque  de  Tyr,  dont  il  nous 
refie  quelques  Epîtres  à Bernard, 
Patriarche  d’Antiocbe  , m.  en  1 1 29. 

GUILLAUME  le  Breton  , céleb. 
Jîifiorien  , ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  de  Bretagne  , naquit  vers  l’an 
3270,  Si  fut  Chapelain  de  Philippe- 
Augufte  , qu’il  accompagna  dans  l'es 
expéditions  militaires  6c  dont  il  mé- 
rita l’efiime.  On  a de  lui  une  hijîoi - 
rc  en  profe  de  Philippe- Augufte  , 
pour  fervir  de  fuite  à celle  de  Ri- 
gord  , Si  un  Poème  intitulé  Phi- 
lippidc  , qui  efi  une  hiftoire  com- 
plet te  de  Philip pe-Augu fie.  Ces  deux 
ouvrages  de  Guillaume  le  Breton 
font  fort  utiles  pour  l’hiftoire  de 
fon  tems. 

GUILLAUME  d’Auxerre  , l’un 
des  plus  illufires  Evêques  de  fon 
tems  , ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit 
Evêque  d’Auxerre  , fut  transféré  à 
l’Evêché  de  Paris  , & mourut  le  23 
No  vem.  1123.  Il  étoit  de  la  Mai  fon 
de  Segnelai  , & frere  de  ManalTes  , 
Evêque  d’Orléans.  On  lui  attribue 
Une  Somme  de  T xéologie  ; mais  cet 
ouvr.  efi  d'un  Théologien  nommé 
aufii  Guillaume  d’Auxerre  , qui  en- 
feigna  la  Théologie  à Paris,  & fut 
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enfiiite  Archidiacre  de  Beauvais.  11 
mourut  a Rome  en  1230  , y étant 
allé  avec  Milon  de  Chatillon  , Evê- 
que de  Beauvais. 

GUILLAUME  de  Paris  , Evêque 
de  cette  ville  , Si  l’un  des  plus  célé- 
brés Théologiens  du  13e  fiécle, 
étoit  d’Aurillac.  Il  fut  d’abord  Mé- 
decin du  Roi  Philippe  II  , puis  il 
enfeigna  la  Théologie  avec  réputa- 
tion ; il  convertit  un  gr.  nombre  de 
perfonnes  par  fes  Sermons  , & fut 
élu  Evêque  de  Paris  en  122S.  Guil- 
laume gouverna  fon  Eglife  avec  zele 
& avec  fagefie  , 6c  mourut  en  1248. 
La  meilleure  édition  de  fes  œuvres 
efi  celle  de  1674  par  Blaifc  le  Fe- 
ron.  Les  Dialogues  des  fept  Sacre- 
mens  , les  Sermons  durant  l’année  , 
Si  piufieurs  autres  Traités  qu’on 
lui  attribue  dans  cette  édition  , ne 
font  pas  de  lui. 

GUILLAUME  DE  S.  AMOUR, 
voyc~K  Amour. 

GUILLAUME , (S.)  Archevêque 
de  Bourges  , étoit  de  la  Maifon  des 
anciens  Comtes  de  Nevers  , & fut 
élevé  par  Pierre  l’Hsrmite  fon  on- 
cle maternel.  Enfuite  , après  avoir 
été  Chanoine  de  Soifions  6c  de  Pa- 
ris , Prieur  de  Pontigny  , ôc  Abbé 
de  Fcntaine-Jean  6c  de  Chalis,  il  fut 
élu  Archevêque  de  Bourges  le  24 
Novembre  1199  , & mourut  le  io 
Janvier  1209. 

GUILLAUME  de  Lindewode  » 
célébré  Jurifconfulte  Anglois  , 6c 
Evêque  de  S.  David  , dont  on  a un 
Recueil  des  Conjlitutions  des  Arche - 
v&qucs  de  Cantorbay.  11  mourut  en 
1446. 

GUILLAUME  de  Mamclsbury  , 
Eénédiifiin  Anglois  , & céleb.  Hif- 
torien  du  12e  fiécle  , dont  les  ouvr. 
font  eftimés.  Henri  Savil  les  fit  im- 
primer à Londres  en  içc6. 

GUILLAUME  de  Vorilong,  fa« 
meux  Théologien  Schojafiique  du 
15e  ficelé  , de  l’Ordre  des  Freres 
Mineurs  , dont  on  a un  Commentaire 
fur  le  Alaitre  des  Sentences  , Si  un 
Abrégé  des  Qu  filon  s de  T .coloo'te  . 
intitule  : y ade  mzeum.  Il  nxmrut 
en  1464. 

GUILLAUME  de  Nangis,  Nan« 
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gius  , cél.  Religieux  Bénédictin  de 
l’Abbaye  (le  S.  Denvs  en  France  , au 
13e  fiécle  , dont  on  a deux  Chro- 
niques , & la  Vie  de  S.  Louis  avec 
celle  de  Tes  fils  Phihrpe  U Hardi 
& Robert.  Il  m.  vers  1 30?.. 

GUILLELME  , *oye\  Gu:  elme. 

GUILLET  de  S?. :nt  - Georges  , 
(Georges)  premier  Hiftoriographe 
de  l’Acad.  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture à Paris  , ou  il  fut  reçu  le  31 
Janvier  1682  , naquit  à Thiers  en 
Auvergne  , vers  1625.  Il  fe  fit  con- 
noltre  par  plufieurs  ouviages  , dort 
quelques-uns  font  fv;t  efiimés , & 
mourut  à Paris  le  6 Avril  1705.  II 
eut  de  gr.  démêlés  avec  M.  Spon  fur 
les  Antiquités  d’Athènes. 

GU1LLEMEAU  , ( Jacques)  cé- 
lébré Chirurgien  du  16e  fiécle,  na- 
tif d Orléans  , fut  difciple  d’An- 
bro  fe  Paré  , & Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  IX  & Henri  IV. 
Il  s’acquit  une  réputation  immor- 
telle par  fon  habileté  dans  fon  Art  , 
& mourut  à Paris  le  13  Mars  1609. 
On  a de  lui  une  traduction  en  la- 
tin de  la  Chirurgie  d’Antoine  Pa- 
ré , &:  d’autres  ouvrages  eftimés. 

GUILLIAUD  , ( Claude  ) favant 
Dv>&eur  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne  , natif  de  Villefranche  en 
Beaujclois  , fut  Prieur  de  Sorbonne  , 
enfeigna  l’Ecriturc-Ste  avec  réputa- 
tion , & devint  Chanoine  & 1 héo- 
logal  d’Autun  vers  le  milieu  du 
16e  fiécle.  On  a de  lui  : i.desCo.vr- 
ment aires  fur  S.  Matthieu  , fur  S. 
Jean  , A:  fur  les  Lpitres  de  S.  Paul  -, 
2.  des  Homélies  Dour  le  Carême. 

GU1LLIMAN,  ou  Wuille- 
iuainn  , (François)  natif  du  Can- 
ton de  Fribourg;  , eft  ccleb.  en  Aile- 
magne  par  fon  Livre  des  Antiquités 
de  la  Suifle  , par  fon  Hifioire  des 
F.vêques  de  Strasbourg  , & par  une 
Hifioire  des  Comtes  de  Habfpourg. 
On  a encore  de  lui  des  Poéfcs  la- 
tines. Il  mourut  en  1 j7  . . . 

GUIRLANDAlO,  (Dominique) 
Peintre  , natif  de  Florence  , fe  fit  ad- 
mirer par  fies  talcns  , & fut  maître 
du  fameux  Michel-Ange  Buonaroti. 
Il  mourut  en  1643  » a 44  ans* 

GU1M0ND  , ou  plutôt  Guit- 
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mond  , pieux  & favant  Religieux 
BeMcdiêlir , devint  Evêque  d’Averfe 
en  i^Sc.  Il  efi  auteur  d’un  Traité 
tic  la  t cri'é  du  Corps  & du  Sang  de 
Jtfius  - C.irifi  , contre  Bcren  ger  , & 
de  plufieurs  autres  ouvrages,  dont 
1 rithême  & Yves  de  Chartres  font 
un  grand  elooe. 

G U I S A R D , ( Pierre  ) habile 
Doêleur  en  Mcdec.  de  la  Faculté  de 
Montpellier  , naquit  à la  Salle  dans 
les  Ccvenres  , d Antoine  Guifard, 
Docteur  en  Médecine,  homme  d’efi- 
prit  , plein  de  jugement  & bon 
praticien.  Il  fut  élevé  dans  la  Reli- 
gion Proteftante  , qui  étoit  celle  de 
ion  pere  ; & s’étant  rendu  habile 
dans  la  Médecine  , il  difputa  avec 
honneur  au  concours  de  deux  Chai- 
res , car  , quoiqu’il  ne  l’eût  pas  em- 
porté fur  fies  Corscurrens,  M.  Marcot 
conçut  de  lui  tant  d’eftime  , qu’ayant 
été  appelle  à la  Cour  , il  le  chargea 
d’enfeigner  pour  lui  dans  les  Ecoles 
de  Médecine  : ce  que  Guifard  fit 
avec  distinction.  Quelque  tems 
après  , M.  Marcot  voulut  traiter 
de  fa  Chaire  avec  lui  , mais  comme 
il  failoit  être  Catholique  pour  la 
remplir  , M.  Guifard  ne  voulut  pas 
l’accepter  à cette  condition.  Dans  la 
fuite  ayant  fait  un  examen  ferieux 
de  la  Religion  Catholique  , il  com- 
muniqua par  cet  écrit  fes  doutes  & 
fies  diffieuhésaux  plus  habiles  Minif- 
tres  de  Geneve  ; mais  n’ayant  pas 
été  fatisfait  de  leurs  réponfies  , il  fe 
détermina  à em  brader  la  Religion 
Catholique.  Il  vint  a Paris  en  1742  , 
& il  s’y  fit  eftimer  ; mais  l’amour 
de  la  patrie  le  rappella  à Montpel- 
lier. 11  y fit  avec  fucccs  un  cours 
gratuit  & public  de  Phyfique  expé- 
rimentale , & ferma  le  defiein  d’en 
faire  ériger  à Montpellier  une  Chai- 
re , mais  il  n’y  ré u (fit  pas  : ce  qui  lui 
caufa  beauc.  de  chagrin.  II  m.  le  13 
Sept.  1746  , âgé  d’environ  46  ans. 
On  a de  lui  , l.  Pratique  de  Chirur- 
gie ou  hifioire  des  places  , ouvrage 
efiimé  , dont  la  3e  édition  qui  eft 
la  meilleure  , efc  de  1747, 2 vol.  in- 
12.  2.  Lfiai  fur  les  Maladies  véné- 
riennes , in- 12. 

GUISE  , ( Claude  de  Lorraine 

Duc 
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Duc  de)  fécond  fils  de  René,  Duc 
de  Lorraine  , après  avoir  contefté 
inutilement  la  fuccelïion  du  Duché 
de  Lorraine  à Antoine  fon  frere  aî- 
né, vint  s’établir  en  France  , & s’y 
lit  extrêmement  eftimer  par  fon 
courage  & par  fon  mérite.  Il  époufa 
Antoinette  de  Bourbon  , Princefle 
du  Sang  , le  18  Avril  1513  , & de- 
vint fi  puiftant  par  la  faveur  du  Car- 
dinal Jean  de  Lorraine  fon  frere  , 
qu’il  fonda  une  Maifon  qui  fit  trem- 
bler les  fuccefleurs  légitimes  de  la 
Couronne.  C’eft  en  fa  faveur  que  le 
Comté  de  Guife  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  au  mois  de  Janv.  1Ç27.  Il  fe 
fignala  en  pluf.  occafions  , notam- 
ment à la  bataille  de  Marignan  , & 
mourut  en  1550,  laiffant  lix  fils  & 
quatre  filles  , dont  l’aînée  époufa 
Jacques  Stuart  V , Roi  d’Ecoffe. 

GUISE,  (Charles  de  Lorraine, 
Duc  de)  fils  aîné  de  Henri , Duc  de 
Guife  , furnommé  le  Balafré , na- 
quit le  20  Août  1 571.  Il  fut  arrêté 
avec  pluf.  autres  le  jour  de  l’exécu- 
tion de  Blois  , & renfermé  au  châ- 
teau de  Tours  , d’où  il  fe  fauva  en 
1591.  Il  fut  reçu  à Paris  avec  de  gr. 
acclamations  de  joie  par  les  Li- 
gueurs , qui  l’auroient  élu  Roi , fans 
la  jaloufie  du  Duc  de  Mayenne  fon 
oncle.  C’eft  ce  jeune  Prince  qui  tua 
de  fa  main  le  brave  S.  Pol.  Il  fe 
fournit  à Henri  IV  en  1 594  , & ob- 
tint le  Gouvernement  de  Provence. 
Il  eut  fous  Louis  Xlll  quelques  em- 
plois par  mer  & par  terre  ; mais  le 
Cardinal  de  Richelieu  , qui  crai- 
gnoit  la  puiftance  de  cette  Maifon  , 
l’obligea  de  fortir  de  France.  Char- 
les fe  retira  en  Provence  , & mou- 
rut à Cuna  dans  le  Siennois  , le  30 
Sept.  1640  , laiffant  de  Henriette- 
Catherine  de  Joyeufe  fon  époufe  , 
pluf.  enfans.  Le  Maréchal  de  Baf- 
fompierre  fait  de  ce  Prince  un  gr. 
éloge. 

GUISE  , ( Charles  de  ) voye\ 
Charles  de  Lorraine. 

GUISE  , ( François  de  ) voyt{ 
François  de  Lorraine. 

GUISE  , ( Henri  de  Lorraine  , 
Duc  de  ) l’un  des  Princes  des  mieux 
.faits  , des  plus  fpirituels  , des  plus 
Tome  11 * 
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courageux  & des  plus  éloquens  dé 
fon  fiécle  , étoit  fils  aîné  de  Fran- 
çois de  Lorraine  , Duc  de  Guife  v 
& d’Anne  d’Eft.  Il  naquit  le  3 1 Dé- 
cembre 1 5 50  , & fe  fignala  en  Hon- 
grie & en  France  par  fa  valeur  ÔC 
par  fa  prudence  dans  pluf.  Géges  ÔC 
combats.  Il  commandoit  l’Arrière- 
Garde  à la  bataille  de  Jarnac  en 
1569  , & fut  furnommé  le  Balafré  9 
à caufe  d’une  blefture  qu’il  reçut  à la 
joue  dans  un  combat , près  de  Châ- 
teau-Thierry en  1575.  Ses  belles 
qualités  l’ayant  fait  aimer  de  Mada- 
me Marguerite  de  France  , le  Roi 
Charles  IX  , qui  vouloir  marier  cette 
Princefte  au  Roi  de  Navarre  , réfo- 
lut  de  fe  défaire  du  Duc  de  Guife; 
mais  celui-ci  en  ayant  été  averti , 
pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au 
Roi  , époufa  Catherine  de  Cleves 
ComtelTe  d’Eu  , fille  de  François  de 
Cleves  , Duc  de  Nevers.  Il  rempor- 
ta pluf.  vi&oires  fur  les  Calviniftes, 
& entra  comme  en  triomphe  à Pa- 
ris le  9 Mai  1 j$8.  Il  avoit  de  plus 
gr.  defleins  , lorfque  le  Roi  Henri 
III  le  fit  maftacrer  à Blois  pendant 
la  tenue  des  Etats , le  23  Décemb, 
1588,  qui  étoit  la  38e  de  fon  âge. 
Ainfi  périt  ce  Prince  ambitieux  , 
aorès  avoir  fait  trembler  le  Roi  fon 
maître  & les  fuccefteurs  légitimes 
de  la  Couronne.  Le  Cardinal  de 
Guife  fon  frere  , fut  maflacré  à Blois 
le  lendemain. 

GUISE  , ( Henri  de  Lorraine  , 
Duc  de  ) fils  puîné  de  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  & d’Hen- 
riette-Catherine de  Joyeufe,  nâquit 
le  4 Avril  1614.  C’étoit  l’un  des  plus 
galans  & des  plus  accomplis  Sei- 
gneurs de  France;  il  étoit  bienfait» 
adroit  en  toutes  fortes  d’exercices  , 
plein  d’efprit  & de  courage.  Ayant 
été  deftiné  à l’Eglife  , il  fut  pourvu 
d’un  très  - grand  nombre  de  riches 
Abbayes,  èc  même  de  l’Archevêché 
de  Rheims  ; mais  s’étant  engagé  par 
promefte  de  mariage  avec  la  Prin- 
cefte Anne  de  Maotoue , le  Cardi- 
nal de  Richelieu  le  priva  de  tous  fes 
Bénéfices.  Le  Duc  de  Guife  fe  retirai 
à Bruxelles  , où  il  époufa  la  Com- 
te il  s le  ûoftii , qu’il  laifta  peu  d$ 
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tems  apres , pour  revenir  en  France. 
Il  y tomba  dans  une  nouvelle  dif- 
grace  par  la  part  qu’il  eut  au  Traité 
que  le  Comte  de  Soiffons  , le  Duc 
de  Bouillon  , & quelques  autres  mé- 
contens  , conclurent  avec  l’Efpa- 
gne.  U fut  cité  en  Juftice  , comme 
criminel  , & condamné  par  contu- 
mace en  1641  ; mais  il  fit  fon  ac- 
commodement en  1643.  L’année 
fuiv.  il  accompagna  le  Duc  d’Or- 
léans au  fiége  de  Gravelines.  Il  étoit 
à Rome  lorfque  les  Napolitains  fe 
fouleverent  : ils  le  demandèrent 
pour  Chef  en  1647.  Le  Duc  de  Gui- 
fe fut  reçu  à Naples  avec  des  accla- 
mations extraordinaires  , & l’on  y 
ordonna  qu'il  feroit  appelle  Généra - 
lijfime  des  Armées  , & Déjenfcur  de 
la  liberté  , avec  les  memes  honneurs 
dont  jouijfoit  le  Prince  d'Orange 
en  Hollande  , fous  la  proteclion  du 
Roi  Très-Chrétien . Le  Duc  de  Guife 
fit  paroître  beaucoup  d’efprit  & de 
courage  dans  cette  nouvelle  digni- 
té ; mais  n’ayant  pas  été  fecouru 
par  la  France  , il  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis  , qui  le  condui- 
sent à Segovie  en  Efpagne  , où 
ils  le  tinrent  prifonnier  jufqu’en 
1652.  Il  mourut  à Paris  le  2 Juin 
1664,  1 aifier  de  poftérité,  & 

fut  porté  à Joinville  , pour  y être 
mis  au  tombeau  de  fes  Ancêtres.  On 
a des  Mc/noirés  fous  fon  nom  , dans 
lefquels  il  décrit  fon  entreprife  fur 
Naples,  mais  on  foupçonne  qu’ils 
font  de  Saintion  , fon  Secrétaire  , 
qui  les  a publiés. 

GUISE  , ( Louis  de  Lorraine  , 
Cardinal  de  ) il  y a eu  trois  Cardi- 
naux de  ce  nom  ; le  premier  étoit 
frere  de  François  de  Lorraine  , Duc 
de  Guife  , & fils  de  Claude  de  Lor- 
raine ; il  naquit  en  1527  , & fut 
Evêque  de  Troyes,  enfuite  d’AIby , 
puis  de  Sens  , & enfin  de  Metz.  Il 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  tems  , & mourut  à Paris  le 
2.S  Mars  1578  , à ç6  ans.  Le  fécond 
étoit  neveu  du  précédent , & fils  de 
François  , Duc  de  Guife  , tué  au 
jGége  d’Orléans  par  Poltrot;  il  fuc- 
çéda  au  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fon  grand  oncle  , dans  l’Ar- 
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chevêché  de  Rheims  , & fut  Tua 
des  principaux  Partifans  de  la  Li- 
gue ; mais  Henri  lli  le  fit  tuer  k 
Blois  avec  le  Duc  de  Guife  fon  fre- 
re , le  23  Décembre  1588.  Enfin  , le 
troifième  Cardinal  de  ce  nom  , étoit 
fils  de  Henri  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife  , tué  à Blois  , & naquit  eu 
1575.  Il  avoit  l’humeur  fi  guerriere, 
qu’il  ne  refpiroit  que  les  combats  » 
quoiqu’il  fût  Ecclcfiaftique , Cardi- 
nal , & Archevêque  de  Rheims.  Il 
fuivit  le  JRoi  dans  fon  expédition  de 
Poitou  en  1621  , & fe  fignala  entre 
les  plus  braves  à l’attaque  d’un  faux- 
bourg  au  fiége  de  S.  Jean  d’Angeli. 
Etant  tombé  malade  quelques  jours 
après  , il  fe  fit  porter  à Saintes  , où 
il  mour.  le  21  Juin  1621.  Il  témoi- 
gna au  lit  de  la  mort , qu’il  fe  re- 
pentoit  de  la  vie  licencieufe  qu’il 
avoit  menée. 

GUISE  , ( Guillaume  ) favant 
Théologien  Anglois  , né  auprès  de 
Gloceftcr  en  1653  , d’une  bonne 
famille  , fit  fes  études  à Oxford,  8c 
fe  rendit  tres-habile  dans  les  Lan- 
gues Orientales.  11  mourut  de  la  pe- 
tite vérole  le  3 Septembre  1683  , 
comme  il  préparoit  une  édition  de 
la  Géographie  d’Abulfeda.  On  a de 
lui  une  Traduction  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifchne  , avec 
des  notes. 

. GUITMOND  , voy.  Guimond. 

GUNDL1NG , ( Nicolas-Jerôme  ) 
l’un  des  plus  habiies  Jurifconf.  8c 
des  plus  gr.  Critiques  que  l’All.  ait 
produit , naquit  près  de  Nuremberg 
le  25  Fév.  1671 , d’un  pere  qui  étoit 
Miniftre  , ayant  fait  fes  études  à Al- 
torf  avec  diftinffion  , il  devint  fuc- 
ceflïv.  Profeffeur  en  Philofophie  , 
en  Eloquence  & en  Droit  naturel  à 
Halle.  Sa  capacité  étoit  fi  connue  à 
la  Cour  de  Berlin  , qu’on  l’y  confuK» 
.toit  fouvent  fur  les  affaires  publi- 
ques , & fes  fervices  en  diverfesoc- 
•cafions  lui  valurent  le  titre  de  Con- 
feiller  privé.  11  étoit  très-laborieux, 
avoit  une  excell.  mémoire  , beauc. 
d’efprit , de  vivacité  & d’éloquence. 
Mais  on  fouhaiteroit  dans  fes  écrits, 
qui  font  en  gr.  nombre  , moins  de 
iatyre  f & plus  de  modération  & de 


G U 

politeffe.  Il  mourut  étant  Refleur  de 
l’Univerfité  de  Halle  , le  16  Décem. 
1729 , à J9  ans  , laifl'ant  un  grand 
nombre  de  bans  ouvr.  de  Littératu- 
re , de  Jurifprudence  , d’Hiftoire  & 
de  Politique.  Les  principaux  font  : 

I.  Nouveaux  Entretiens  , in- 8°.  2. 
Projet  d'un  Cours  d'HiJloire  Litté- 
raire. 3.  Hijioria  Pkilofophiœ  mo - 
ralis  y in-8°.  4.  Otia  , ou  Recueil  de 
Difcours  fur  divers  fujets  de  Phyfi- 
que  , de  Morale  , de  Politique  & 
d’Hift.  3 vo).  in-80,  j.  De  jure  op - 
pignorati  Territorii  , i/1-40 . 6.  Sta- 
tus naturalis  Hobhefii  in  corpore 
juris  civilis  defenjus  & defendendus  , 
in-40.  7.  De  fiatu  Reipublicce  Ger - 
manictz  fub  Conrado  1.  in-40.  Lude- 
wig  a réfuté  cet  ouvrage  dans  fa 
Germania  princeps.  8.  Gundlingia- 
na  en  allemand.  9.  Mémoire  hjio- 
rique  fur  le  Comté  de  Neufchatel  & 
de  Vallengin  , en  allem.  10.  Com- 
mentatio  de  Henrico  Aucupe  , i/2-40. 

II.  Via  ad  veritateniy  ou  Cours  de 
Philifophie.  12.  Il  a eu  beaucoup 
de  part  aux  Gbfervationcs  HaLlen - 
feS  y excellent  Recueil  en  11  vol. 
in-8°.  y &c.  Il  a aufli  fait  imprimer 
une  Dijfertation  de  Wolfgang  Gund- 
ling  , fom  pere  , fur  le  Concile  de 
Gangres. 

GUNTER  , ( Edmond  ) célébré 
Mathématicien  Anglois  , fut  Pro- 
fefïeur  d’Aftronomie  au  Collège  de 
Gresham  , & s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  leçons  & par  fes  ou- 
vrages. Il  mourut  en  1626. 

GUNTHER  , céleb.  Poète  Alle- 
mand du  17e  fiécîe  , natif  de  Si- 
léfie  , eut  tous  les  talens  qui  carac- 
térifent  les  grands  Poètes.  Ses  ouv. 
font  très-eftimés  des  Allemands  , & 
il  n’y  en  a point  qu’ils  lifent  avec 
plus  de  plaifir.  Gunther  vécut  dans 
une  extrême  mifere  , & mourut  à 
la  fleur  de  fon  âge. 

GURTLER  , ( Nicolas  ) favant 
Théol.  de  la  Religion  pr.  réf. , naquit 
à Bâle  en  1654.  H fut  fucceflive- 
xnent  Profefleur  à Herborn , à Ha- 
nau , à Brème  , à Deventer  & à Fra- 
necker.  Il  eft  à remarquer  au  fujet 
de  cette  dernière  place,  que  les  Etats 
de  Frife  ayant  appelle  l’illuflre  \Ye- 
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renfeîs  pour  remplir  une  Chaire  de 
Théologie  vacante  à Franecker  , il 
la  refufa  , en  mandant  dans  fa  Let- 
tre aux  Curateurs  , qu’il  étoit  fur- 
pris  qu’on  eût  jetté  les  yeux  fur  lui, 
qui  étoit  prefqu’inconnu  en  Hollan- 
de , tandis  qu’on  avoit  dans  le  voi- 
finage  ( à Deventer  ) un  homme  d’un 
aufli  rare  mérite  que  l’étoit  M.  Gurt- 
ler,  qu’il  ne  rougifloit  pas  de  nom- 
mer fon  maître  pour  la  Théol.  Sur 
cette  Lettre  on  appella  M.  Gurtler 
en  1705  j mais  il  s’excufa.  Cepen- 
dant deux  ans  après  les  Curateurs  fi- 
rent une  fécondé  tentative  , & lui 
propoferent  des  avantages  fi  confidé- 
rables  qu’il  accepta.  11  prit  poflefiioa 
de  la  Chaire  de  Théol.  à Franecker 
en  1707  , & mourut  en  1711.  Ses 
princ.  ouvr.  font  : 1.  Lexicon  Lin- 
guet Latince  , German.  Grctcct  & 
GalL.  2.  Hijioria  Templariorum » 
3.  Origines  mundi , in- 40.  Ouvrage 
d’une  prodigieufe  érudition.  4.  Syf - 
tema  Théol.  propheticce  , in- 40.  Ce 
fyftème  pafle  pour  un  des  meilleurs 
ouvr.  qu’il  y ait  en  ce  genre  , &c. 
Tous  les  Ecrits  de  Gurtler  font  fav. 
& fort  eftimés. 

GUSTAVE  ADOLPHE  II  du 
nom  , furnommé  le  Grand  , Roi  de 
Suede  , & l’un  des  plus  céleb.  guer- 
riers de  fon  fiécle  , nâquit  à Stock- 
holm en  1594  , & fuccéda  à.Charles 
fon  pere  au  Royaume  de.  Suede  en 
1611.  Il  reprit  fur  les  Danois  ce 
qu’ils  lui  avoient  enlevé  , fit  des 
conquêtes  confidérables  fur  les  Mof- 
covires  , & remporta  de  gr.  avan- 
tages fur  les  Polonois.  Il  prit  Riga 
le  16  Septembre  1621  , & fit  enfuite 
alliance  avec  les  Proteftans  d’Alle- 
magne , contre  la  Maifon  d’Autri- 
che. Il  ravagea  le  Palatinat , la  Soua- 
be  , la  Bavière  , remporta  vifloires 
fur  vifloires  , dont  la  plus  céleb.  fut 
celle  de  Leipfick,  fe  rendit  formida- 
ble à toute  l’Europe,  & fut  tué  à la 
bataille  de  Lutzen  , qu’il  gagna  fur 
les  Impériaux  le  16  Novemb.  1632  , 
338  ans.  Puffendorf  afliire  que  ce 
grand  Prince  périt  par  la  main  de 
François  Albert  , Duc  de  Lawen- 
bourg  , l’un  de  fes  Chefs  , gagné 
par  les  Impériaux.  11  laifla  pour  hé-. 
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ritiere  Chriftine  fa  fille  unique  f 
âgée  de  cinq  ans.  Jerome  Bignon 
rapporte  que  ce  gr.  Prince  avoit  per- 
pétuellement fous  les  yeux  le  Traité 
du  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix 
de  Grotius. 

GUSTAVE  WASA  , Roi  de  Suè- 
de , étoit  fils  d’Eric  de  Wafa  , Duc 
de  Gripskolm.  Chriftiern  II  , Roi 
de  Dannemarck  , s’étant  rendu  maî- 
tre de  la  Sûede  en  1518*  le  fit 
arrêter  prifonnier  à Coppenhague  ; 
mais  Guftave  trouva  moyen  de  s’é- 
chapper. Quelque  tems  après  , 
Chriftiern  ayant  été  chaffé  à caule  de 
fes  cruautés  , Guftave  fut  déclaré 
Prince  & Gouverneur  de  Suede , puis 
élu  Roi  près  d'Upfal  en  1523.  Il  in- 
troduifit  le  Luthéranifme  dans  fes 
Etats  , chafla  les  Evêques  qui  ne 
voulurent  pas  lui  obéir  , & mourut 
en  1560  , après  avoir  rendu  fon 
Royaume  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille , au  lieu  qu’il  n’étoit  qu’élec- 
tif auparavant. 

GUTHIER  , ou  Guthieres. 
Voyei  Gouthier. 

GUTTEMBERG  , ( Jean  ) Bour- 
geois de  Mayence  , natif  de  Stras- 
bourg , félon  quelq.  Auteurs  , s’eft 
rendu  immortel  par  l’invention  de 
l’Imprimerie.  Il  inventa  cet  Art  ad- 
mirable vers  le  milieu  du  15e  fié- 
cle  avec  Jean  Fauft  , Bourgois  de 
Mayence  , & Pierre  Schoéffer , do- 
meftique  , puis  gendre  de  Fauft.  Tels 
font  conftamment  les  trois  pre- 
miers inventeurs  de  l’Imprimerie  , 
comme  on  l’apprend  de  l’Abbé  Tri- 
theme  dans  fa  chronique  d’Hirfau- 
gen  , où  il  allure  qu’il  a connu 
Schoéffer  , & que  c’eft  de  lui  qu’il 
a appris  ce  qu’il  rapporte  touchant 
cette  invention. 

GUYMIER,  ( Corne  ) habile  Ju- 
rifconfulte  du  15e  fiécle  , natif  de 
Paris  , fut  Chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre  » Doyen  de  i’Eglife  Col- 
légiale de  S.  Julien  de  Laon  , Con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  , & 
Préfidcnt  aux  Enquêtes.  On  a de 
lui  un  excellent  Commentaire  fur  la 
Pragmatique  - Sanction  de  Charles 
VII  , dont  François  Pinflon  , cé- 
lébré Avocat , donna  une  favante 
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édition  à Paris  en  1666  , in- fol, 

GUYON  , ( Symphorien  ) natif 
d’Orléans  , entra  dans  la  Congré- 
gation de  l’Oratoire  en  1625  , & fut 
envoyé  quelque  tems  après  avec  le 
Pere  Bourgoing  à Malines  , pour  y 
établir  une  Maifon  de  l’Oratoire.  II 
devint  Curé  de  la  Paroifte  de  faint 
Viélor  d’Orléans  en  1638  , gouverna 
cette  Paroifte  avec  édification  , & 
s’en  démit  en  faveur  de  fon  frere  trois 
mois  avant  fa  mort  , arrivée  en 
1657.  Il  eft  Auteur  de  YHifioire  de 
rhglije  & Diocèfe  , Ville  & Uni - 
verjité  d'Orléans  1647  » in-fol. , dont 
la  fécondé  partie  ne  parut  qu’en 
1650  , avec  une  Préface  de  Jacques 
Guyon  fon  frere.  Celui-ci  eft  Au- 
teur d’un  petit  Ouvr.  intitulé  : En- 
trée folemnelle  des  Evêques  d'Or- 
léans 1666  in-8°. , compofé  à l’occa- 
fion  de  l’entrée  de  M.  d’Elbene. 

GUYON  , ( Jeanne-Marie  Bou- 
viers de  la  Mothe  ) Dame  céleb.  par 
fes  écrits  & par  les  difgraces  , na- 
quit à Montargis  le  13  Avril  1648, 
de  parens  nobles.  Elle  époufa  à l’âge 
de  18  ans  M.  Guyon  , fils  de  l’En- 
trepreneur du  Canal  de  Briare  , SC 
demeura  veuve  à 22  ans  en  1670 
avec  de  gr.  biens  ; elle  revint  alors 
à Paris  , où  elle  lia  amitié  avec  M. 
d’Aranthon , Ev.  de  Genève.  Ce  Pré- 
lat l’engagea  d’aller  demeurer  dans 
fon  Diocefe  , pour  établir  à Gex  une 
Communauté  avec  pluf.  nouvelles 
Catholiques  , afin  de  travailler  à la 
converfion  des  Proteftans.  Madame 
Guyon  fe  rendit  à Gex  en  1681 , & 
abandonna  tous  fes  biens  à fes  en- 
fans  , en  fe  retenant  une  modi- 
que penfion.  Quelque  tems  après  , 
n’ayant  pu  conlentir  à devenir  Supé- 
rieure de  la  nouvelle  Communauté 
établie  à Gex , & les  Réglés  de  cette 
Communauté  n’étant  point  de  fon 
goût,  elle  fe  retira  chez  lesUrfulines 
de  Thonon  , de-là  à Turin  , puis  à 
Grenoble,  St  enfuite  â Verceil.  C’eft 
pendant  fon  féjour  en  ces  pays  éloi- 
gnés, qu’elle  compofale  Moyen  court 
& très- facile  de  faire  or  ai  fon  , & un 
autre  Livre  intitulé  : le  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon  , interprète 
félon  le  fens  myjliquc.  Ces  deux  ou* 
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vrages  lui  attirèrent  tant  de  djfgra- 
ccs  , qu’étantjvenue  à Paris  en  16S7, 
par  le  Confeil  des  Médecins  , elle 
fut  renfermée  par  ordre  du  Roi  , 
chez  les  Filles  de  la  Vilitation  de  la 
rue  S.  Antoine , au  mois  de  Janvier 
16SS.  Elle  en  fortit  quelque  tems 
après  , à la  follicitation  de  Madame 
de  Miramion  & des  Religieufes  du 
Monaftere  , qui  rendirent  témoigna- 
ge à fa  vertu.  C’eff  alors  qu’elle  lia 
amitié  avec  M.  de  Feneton  , M.  le 
Duc  de  Chevreufe  , M.  le  Duc  de 
Beauvilliers  , Madame  la  DucheflTe 
de  Bethune  & pluf.  autres  Perfon- 
nes  diftmguées  par  leur  efprit  & par 
leur  mérite.  Malgré  ces  liaifons  , on 
continua  de  s’élever  contr’elle  , ce 
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nombre  d’autres  Livres  myftiques  v 
écrits  avec  beaucoup  de  feu  Ht  d’i- 
magination. M.  de  la  Bletterie  a 
écrit  trois  Lettres  en  faveur  de  Mad. 
Guyon  , dans  lefquelies  il  la  jufti- 
fie  fur  les  mœurs. 

• GYGÉS  , Officier  & Favori  de 
Candaule  , Roi  de  Lydie  , tua  ce 
Prince  par  ordre  de  la  Reine  * & 
régna  après  lui/ vers  718  av.  J.  C. 

GYLIPPE  f cél.  Capitaine  Lacé- 
démonien , fut  envoyé  en  Sicile 
pour  donner  du  fecours  aux  Syra- 
enfains  , 416  ans  av.  Jv  C.  11  vain- 
quit en  divers  combats  Demofthe- 
nes  & Nicias  , Généraux  des  Athé- 
niens en  cette  Ifle  , & les  fit  prifon- 
niers.  Gylippe  accompagna  enfuite 
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qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  con-  Lylandre  à la  prife  d’Athenes  ; ce 
fier  tous  fes  écrits  à M.  Boffuet  , & Génér.  lui  confia  tout  l’argent  qu’il 
de  les  foumettre  à fon  jugement  : avoit  pris  au  pillage  de  la  ville  , & 

cet  habile  Prélat  , après  un  examen  le  chargea  de  le  porter  aux  Ephores  ; 
de  plufieurs  mois  , qu'il  fit  avec  M.  mais  Gylippe  commit  alors  une  lâ- 
de  Noailles  , M.  de  Feuelon  Si.  M.  cheté  , en  détournant  300  talens  : 


Tronfon,  dreffa  trente  articles  qu’il 
crut  fuffiians  pour  mettre  à couvert 
les  faines  maximes  de  la  fpiritualité 
& de  la  vie  myftique.  M.  de  Fene- 
lon  y en  ajouta  quatre  autres  , & 
ces  34  articles  furent  lignés  à Ifiy 
par  les  quatre  Examinateurs  , après 
un  férieux  examen  , le  dix  Mars 
1695.  Madame  Guyon  fe  fournit  à 
ces  articles  & les  ligna  ; mais  tout 
cela  ne  calma  pas  l’orage.  Elle  fut 
enveloppée  dans  la  caufe  de  M.  de 
Fenelon 


ce  qui  ayant  été  reconnu  , il  fe  pu- 
nit lui-même  en  s’exilant  volontai- 
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BACUC,voyq  Abacuc. 
HABERK.ORN  , ( Pierre  ) fav. 
Théol.  Luther.  , nâquit  le  9 Mai 
accufée  de  Quiétifme  , & 1604  , à Butzbach  en  . Vétéravie  , 


renfermée  au  Château  de  Vincen* 
nés  , puis  chez  les  Filles  de  S.  Tho- 
mas à Vaugirard  , & enfuite  à la 
Baftille.  Enfin  , U Livre  des  Maxi- 
mes des  Saints  ayant  été  condamné 
par  le  S.  Siège  le  12  Mars  1699  , 
& M.  de  Fenelon  s’étant  fournis  , 
Mad.  Guyon  fortit  de  la  Baftiile  & 
fe  retira  à Blois  , où  elle  mourut 
douze  ans  après  dans  les  fentimens 
de  la  piété  la  plus  tendre  le  9 Juin 
1717  , à 69  ans.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé  , on  a 
d’elle  , Vancien  Teflamcnt  avec  des 
explications  & des  réflexions  ; J'a 
vie  écrite  par  elle-mcme  -,  Us  Tor - 
rens  fpirituels  : Lettres  chrétiennes 
& fpirituclles  -,  des  Vers  , Ôc  un  gr. 


d’une  noble  St  anc.  famille  de  Fran- 
conie.  Il  fut  Pafteur  , Surintendant 
& Profeffeur  en  Théol.  à Gieffen', 
où  il  m.  au  mois  d’Avril  1676.  Il 
fe  rendit  céi.  par  fes  ouvr.  & aflifta 
avec  diftinétion  à divers  Colloques 
tenus  au  fujet  de  la  Religioa.  Les 
princip.  de  fes  ouvr. , font , 1.  Hep- 
tas  difputationtim  anti  - JValUnbur - 
gicarum.  Ce  Livre  , dans  lequel  il 
s’efforce  de  renverfer  les  principes 
de  MM.  de  Walembourg  , eff  efti- 
mé  des  Luthériens.  2 . Vindicatio 
Lutheranœ  fldei  contra  H . Ulricum 
Hunnium.  3.  Syntagma  diflertatio - 
num  Théologicarum.  4.  Anti  - Vale- 
rianus.  /.  Relatio  aclorum  Collo - 
quii  Rhcinfcljani  , &c.  Les  Luthé* 
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riens  font  beaucoup  de  cas  de  tons 
les  ouvr.  d’Harberkorn. 

HABERT  , ( Germain  ) Poète 
François  , fut  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Cerify  , & l’un  des  premiers  de 
l’Académie  Françoife  & des  beaux 
efprits  de  fon  tems.  Il  mourut  en 
165Ç.  On  a de  lui  diverfes  Poéfies, 
dont  on  eftimè  fur-tout  la  Piece 
intitulée  , Métamorphofe  des  yeux 
d'iris  changés  en  Afires.  Cette  Piè- 
ce eft  en  effet  ingénieufe  & délicate. 
Il  a fait  aufli  la  Vie  ou  le  Panégy- 
rique du  Cardinal  de  Berulle  , in-40 
& La  Paraphrafe  de  quelques  Pfeau - 
mes . Philippe  Habert  fon  frere , 
fut  auffi  l’un  des  premiers  de  l’Aca- 
démie Françoife  , & devint  Com- 
miffaire  de  l’Artillerie  par  la  pro- 
te&ion  de  M.  de  la  Meilleraye  , qui 
l’aimoit  beaucoup.  Il  périt  en  1632  , 
à 32  ans  , fous  les  ruines  d’une  mu- 
raille qu’un . tonneau  de  poudre  fit 
fauter  par  la  négligence  d’un  Soldat 
mal-adroit.  On  a de  lui  un  Poème 
intitulé  le  Temple  de  la  Mort , qui 
fut  très-eftimé  quand  il  parut  , & 
qu’il  avoit  compofé  fur  la  mort  de 
la  première  femme  de  M.  de  la 
Nleilleraye. 

HABERT  , ( Ifaac  ) cél.  & fav. 
Doéteur  de  la  Société  de  Sorbonne  , 
Chanoine  & Théologal  de  Paris  , 
puis  Evêque  de  Vabres  en  1645  , fe 
diflingua  par  fes  Prédications  & par 
fes  ouvr.  Il  mourut  le  11  Janvier 
2668.  On  a de  lui  : 1.  divers  ouvr. 
Jur  la  Grâce  , dans  lefquels  il  ré- 
fute avec  force  la  Do&rine  de  Jan- 
fénius.  2.  Une  Traduction  latine  du 
Pontifical  de  VEglifie  Grecque  , avec 
de  favantes  notes.  3.  Des  Poéfies 
latines.  4.  De  belles  Hymnes  dans 
le  Bréviaire  de  Paris  & un  grand 
nombre  d’autres  ouvr.  Suzanne  Ha- 
bert , fa  tante  , époufa  Charles  du 
Jardin  , Officier  du  Roi  Henri  III, 
& demeura  veuve  à l’àge  de  24  ans  ; 
elle  paffoit  pour  un  prodige  de 
fcience  , & favoit  l’hébreu,  le  grec, 
le  latin  , l’italien  , l’efpagnol , la 
Philofophie  & même  la  Théologie  , 
ce  qui  lui  acquit  une  gr.  réputation 
parmi  les  Savans.  Elle  mourut  en 
31633  dans  le  Monaftère  de  Notre- 
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Danie  de  Grâce,  à la  Ville-l’Evêque 
près  de  Paris  , où  elle  s’étoit  retirée 
depuis  près  de  20  ans  , laiffant  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  manuf.  entre 
les  mains  d’Ifaac  Hakert  fon  ne- 
veu. Il  y a eu  pluf.  autres  Sav.  de 
cette  fam.  illuftre  par  fes  alliances 
& féconde  en  perfonnes  de  mérite. 

. HABERT,  ( Henri-Louis  ) Coufin 
des  deux  précédens  , Seigneur  de 
Montmor  , Confeillerdu  Roi  en  fes 
Confeils,  & Maître  des  Requêtes  de 
fon  Hôtel , fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  en  1625  , & m.  Doyen 
des  Maîtres  des  Requêtes  le  21  Jan- 
vier 1679.  H 'étoit  de  l’Académie 
Franç. , & il  s’acquit  un  gr.  répu- 
tation par  fon  intégrité  , & par  ion 
amour  pour  les  Lettres  & pour  les 
Savans.  Ceft  dans  fa  maifon  que 
mourut  le  cél.  Gaffendi  fon  intime 
ami , qu’il  avoit  retiré  chez  lui  de- 
puis pluf.  années,  & qui  éprouva 
en  M.  de  Montmor  qu’un  bon  ami 
peut  tenir  lieu  de  tout.  Ce  Magiftrat 
érigea  à Gaffendi  un  Maufolée  dans 
l’fcglife  de  S.  Nicolas-des-Charaps 
à Paris, & ce  qui  valoit  mieux  pour 
la  gloire  de  fon  ami  , & pour  l’u- 
tilité du  Public  , il  fe  chargea  de 
l’Edition  de  fes  Œuvres  qu’il  fit  im- 
primer à Lyon  en  1658  , en  6.  vol. 
in-Jfol,  Il  mit  à la  tête  une  courte 
Préface  latine  de  fa  façon  , qui  eft 
fenfée  & de  bon  goût.  On  a encore 
de  M.  de  Montmor  3 ou  4 Epigram - 
mes  & quelques  autres  petites  piè- 
ces de  Poéfies  , imprim.  dans  les 
Pv.ecueils  de  fon  tems.  M.  Huet , 
‘dans  fes  Mémoires  latins  , dit  de 
M.  de  Montmor  qu’il  étoit  vir  omnis 
du  cl  rince  & fublimioris  & humaniorïs 
amantifiimus. 

HABERT  , ( Louis  ) pieux  & 
favant  Doéteur  de  la  Société  de 
Sorbonne  , riatifde  Blois,  fut  fuccef- 
fivement  Grand-Vicaire  de  Luçon  , 
••d’Auxerre  , de  Verdun  & de  Châ- 
lons-fur-Marne.  Il  fe  fit  générale- 
ment eftimer  dans  tous  ces  Diocèfes 
par  fa  vertu  , par  fon  favoir  & 
pat  fon  zèle  à maintenir  la  difcipli- 
ne  Eccléfiaftique.  Il  fe  retira  enfui- 
te  en  Sorbonne  , où  il  paffa  le  refte 
de  fes  jours  à décider  les  cas  ds 
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confcience  , & ou  il  m.  le  7 Avril 
1718,  à 83  ans.  On  a de  lui,  1. 
un  corps  complet  de  Théologie  , en 
7 vol.  in~i  z , qui  eft  tres-eftimé 
pour  fa  précifion  & fa  folidité  ; 
mais  on  a blâmé  avec  raifon  les 
additions  qui  ont  été  faites  à cette 
Théologiè  deouis  la  mort  de  M. 
Habert.  2.  Ladéfenfe  de  cette  Théo- 
logie. M.  Petid-Pied  fe  plaignit  de 
cette  défenfe  f & adrefla  à M.  Ha- 
bert un  Ecrit  contre  Taccufation 
de  Janféntfme.  3.  La  Pratique  dè 
la  Pénitence  * in- 12  , plus  connu 
fous  le  nom  de  Pratique  de.  Ver- 
dun. Il  y a eu  plusieurs  édit,  de  ce 
dernier  ouVr.  * il  eft  excellent  > à 
quelques  endroits'  près  , qu’il  :ne 
faut  pas  prendre  à -la  rigueur.  Il  en 
eft  de  meme  de  fa  Théologie.  » . > 

HABICHORST,  ( André-Daniel) 
fav.  Théo!.  Luthérien  deRoftoch, 
mort  en  1704  , eft  Auteur  de  pluf. 
puvr.  , entr’autres  de  pluf.  Diffère 
tâtions  tres-eftimées  fur  divers  paf- 
fages  d’Ifaïe,  & d’autres  Livres  de 
rÈcriture-Saiùte. 

HAB1COT  , ( Nicolas  ) célébré 
Chirurgien  natif  de  Bonny  en  Gati- 
nois  , s’acquit  une  gr.  réputation  par 
Ton  habileté  & par  fes  ouvr.  Il  m» 
le  17  Juin  1624.  On  a de  lui  un 
Traité  de  la  Pefic  , & d’autres  ou- 
vrages tres-curieux  , fur-tout  àl’oc- 
cafion  du  corps  du  Géant  Theuto - 
bocus  , trouvé  près  du  Château  de 
JLan  gon  en  Dauphiné. 

HABINGTON  , ( Guillaume  ) 
cél.  Hift.  Anglois  , fit  fes  études  à 
S.  Orner  & à Paris  , & retourna  eh 
Angleterre  , où  il  s’appliqua  à l’Hif- 
toire.  Il  mourut  en  1654.  On  a de 
lui  une  Tragicomédie  intitulée  : la 
Pleine  d'Arrcgon  j Ytiifioirt.  d’E- 
d’ouard  I V ,•  Roi  d’Angleterre  , & 
d’autres  ouvrages. 

HACHETTE  , ( Jeanne  ) illuftre 
Héroïne  de  Beauvais  en  Picardie  , 
fe  mit  à la  tête  des  autres  femmes  , 
& re pouffa  avèc  une  valeur  extraor- 
dinaire en  1472  , les  Bourguignons 
qui  donnoient  l’aftaut  à cette  ville. 
En  mémoire  d’une  fi  belle  aôion  t 
fes  defeendans  font  exempts  de  tail- 
le , & l’on  fait  tous  les  ans  une 
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Proceffion  à Beauvais  le  16  de  JuiU 
let  , où  les  femmes  vont  les  pre» 
mieres. 

-•  HACKET,  ( Guillaume  ) fameux 
fanatique  Anglois  au  16e.  fiécle  , 
après  avoir  mené  une  vie  fort  déré- 
glée  , s’érigea  en  Prophète.  Il  attira 
dans  fon  parti  deux  perfonnes  de 
quelque  favoir  , Edmond  Copin» 
fcer  & Henri  Arlington  : le  prem. 
fnt  appelle  Prophète  de  mifericorde , 

le  fécond , du  Jugment.  Ces  deux 
nouveaux  Prophètes  entreprirent 
d’égaler  Hacket  à.  J.  C.  & de  fou- 
lever  en  fa  faveur  le  Peuple  contré 
le  Gouvernementjmais  ils  furent  ar- 
rêtés , & on  leur  fit  leur  procès  $ 
Hacket  fut  condamné  à être  pendu  , 
Coppinger  fe  laifia  mourir  dans  la 
prifon  & Arlington  obtint  fa 
grâce.’ 

. HACKSPAN  , ( Théodore  ) Ju- 
dicieux & cél.  Philologue  & Théo- 
logien Luthérien  , nâquit  à Wei- 
mart  le  8 Nov,  1607.  Après  s’être 
rëndu  très-habile  dans  i’hébreu  & 
dans  les  autres  Langues  orientales, 
ilenfdt  le  premier  Profefteur  à Al- 
torf  , où  il  devint  aufti  Profefteur 
de  Théologie,  & où  il  mour.  le  19 
Janv.  1659,  à 5,2  ans.  On  a de  lai 
un  gr.  nombre  d’ouvn  fur  la  Bible , 
qui  font  très-judicieux  , très-favans 
& très-eftimés.  Les  princip.  font  : 
.1»  Sylloge  difputationum  Theologi - 
carum  & Philologie  arum.  Altorf., 
t6 63  , in-40.  2.  Interpres  errabun - 
dus  : & Lucubrationes ......  in  diffi- 

:c  il  lima  utriufque  Tefiamemi  Loca. 
Altorf,  1645  *■  ia*8°.  Ces  deux  ou- 
vrages fe  trouvent  aufti  dans  le  Tré- 
for  de  Thomas  Cremitts.3,  Mifcel- 
laneorum  facrorutn  Likri  duo . 4. 
Nota  : Plulologico-Thcologic*  in  ra - 
riora  & dijficiliora  veteris  & novi.Ttf- 
tamenti  loca , 3 voL  in-8°.  Obfer. - 
vationes  Arabico-Syriaccc  in  quet- 
dam  loca  veteris  & novi  Tefiamen - 
ti  , in-40.  6.  Specimtn  Theologia 
Thalmudicct.  J.  Fides . & Leges  Mu- 
. ham médis  , &C.  - * • - 

HADRIEN  , voyeg  Adrien. 

HAFFENREFFER  , .(  Matthias) 
fav.  Théol.  Allemand,  né  dans  le 
Wirtemberg  en  1560,  fut  Prof e£ 
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feurde  Théol.  à Tubinge  , & Chan- 
celier de  l’Univerfité.  11  m.  en  1619. 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  Nahum 
& fur  Habacuc  : des  Lieux  Thcologi - 
que  s & d’autres  ouvr.  de  critique 
& de  Théologie. 

HAGEDORN  , Poète  Allemand  , 
dont  on  a des  Fables  & des  Con- 
tes , qu’il  a imités  de  la  Fontaine  ,• 
& dont  les  Allemands  font  grand 
cas.  . - 

HAGUENBOT  , ( Jean  ) voye\ 

CORNARIUS.  

HAGUENIER  , ( Jean)  Poète 
François, natif  de  Bourgogne  , dont 
en  a plufieurs  jolies  Chanjons.  11  m. 
en  1738  , à 60  ans. 

HAHN  , ( Simon-Frédéric  ) hab. 
& cél.  Hiftorien  Allemand  , fit  dès 
fon  enfance  des  progrès  fi  confidér. 
qu'on  peut  le  mettre  au  nombre  des 
favans  Précoces.  A Page  de  dix  ans, 
il  étoit  fort  avancé  dans  les  Huma- 
nités , & iavoit  déjà  pluf.  Langues 
vivantes.  Quatre  ans  après  , il  pro- 
nonça fur  l’origine  du  Cloître  de 
Bergen  , ( où  il  étoit  né  ) une  Ha- 
rangue qui  fut  imprimée  avec  quel- 
ques autres  pièces  , & il  publia  en 
I70S  la  continuation  de  la  Chro- 
nique de  Bergen  , par  Meibomius*. 
Hahn  fit  impr.  en  1711  deux  Dif- 
fertations  , l’une  fur  Henri  VOiJ'e- 
leur,&.  l’autre  furie  Royaume  d’Ar- 
les,qui  lui  firent  beauc.  d honneur. 
.Après  avoir  donné  pendant  quelq. 
années  des  leçons  publiques  à Halle, 
il  devint  à Page  de  24  ans  Profef. 
xTHiftoire  à Helmftadt  , & il  fut 
en  fuite  Conseiller  , Hifioriographe 
& Bibliothécaire  du  Roi  de  la  Gr. 
Bretagne  à Hanovre.  11  m.  en  1729, 
à 37  ans.  Outre  les  ouv.  indiqués 
dans  cet  art. , nous  avons  encore  de 
lui , 1.  les  4 prem.  vol.  d’une  Hijloi - 
■rt  de  l'Empire.  M.  Gladow  avoit 
•publié  fous  fon  propre  nom  cette 
Hiftoire , mais  pleine  de  fautes.  2. 
Celleâio  monumentorum  veterum  & 
■recentium  ineditorum  , 2 vol.  in-8®. 
«3.  Des  Remarques  fur  le  Livre  qui 
a pour  titre  : Mémoires  fur  la  liber- 
té  de  Florence.  4.  Quelques  Haran - 

gués. 

HAILLAN  , ( Bernard  de  Girard 


Seigneur  du  ) natif  de  Bourdeaux  , 
d une  famille  noble  , après  avoir 
fait  quelque  figure  dans  le  Monde 
Littéraire  , comme  Poète  & comme 
Traducteur  , s’appliqua  à PHiftoire 
avec  tant  de  fuccès  , que  Charles 
IX  Je  fit  Hijioriograpixe  de  France 
en  1571.  Son  Hiftoire  de  France 
s étant  depuis  Pharamond  jufqu’à 
la  mort  de  Charles  VII.  L’Edition 
la  plus  compiette  de  cette  Hiftoire 
efl  celle  de  1627  » en  2 vol.  in-foL 
C'eft  le  prem.  corps  d’Hiftoire  de 
France  , compofé  en  françois.  Hen- 
ri 111 , pour  récompenfer  du  Hail- 
lan  , l’honorade  Quelques  gratifica- 
tions & de  la  charge  de  Généalogiftc 
de  I Ordre  du  S.  Eiprit.  II  avoitpro- 
mis  de  continuer  fon  Hiftoire  juf- 
qu’au  régné  de  Henri  IV  , mais  il 
n’en  fit  rien  , & mourut  à Paris  le 
23  Novembre  1610  , à 76  ans.  Il 
avoit  été  Calvinifte  , il  fe  fit  Catho- 
lique lorfqu’il  fréquenta  la  Cour. 
Outre  fon  Hiftoire  de  France  , on  a 
de  lui  un  Livre  eftimé  de  P état  & 
fuccès  des  affaires  de  France  , in- 8°  ; 
un  Poème  intitulé  ; le  Tombeau  du 
Roi  très- Chrétien  Henri  II  • d’au- 
tres Poéjics  .latines  & françoifes  ; 
des  Traductions  d 'Euttope  & d'Æ- 
milius  Probus  , & d’autres  ouvra- 
ges plus  judicieux  & plus  méthodi- 
ques que  la  plupart  des  écrits  com- 
pofés  en  françois  avant  lui,  11  fut 
extrément  critiqué  , & traita  fe* 
Cenfeurs  avec  hauteur  & avec  mé- 
pris. 

HALBAUER  , ( Frédéric  ) favant 
:Théol.  Luthérien  , né  à AHtadt  en 
Thuringe  , l’an  1692  , devint  Pro- 
fefieuren  Eloquence  & en  Poèfie  en 
,7I3»PU*S  Profefleur  en  Théologie 
•dans  la  même  Accadémie  en  1738.  Il 
m.  en  17J0.  On  a de  lui  , 1.  Luthe- 
rus  polit  loris  Littérature  cultor  & 
eftimator . 2.  Ecclefia  Lutherana  ele- 
gantioris  Litteratura  Patrona.  3. 
Commentationes  Philologicee.  in  qua- 
' dam  loca  V.  T.  t in  quibus  de  recld 
.juvenum  educatione  ftatui  potejl.  4. 
.Un  gr.  nombre  de  Di  JJ  citations  Aca- 
démiques , des  Lettres , des  Recuci£s9 
de  nouvelles  Editions  d’Auteurs  cél. 
.&c. . . 
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HALDE,  (Jean-Baptiftedu)  cé- 
lébré Jéfuite  , né  à Paris  le  prqm. 
Fév.  1674  , fut  Secrétaire  du  Pere  le 
Tellier , 6c  enfuite  Directeur  de  la 
Congrégation  des  Artifans.  Il  mou- 
rut à Paris  dans  la  Maifon  Profefle 
des  Jéfuites  , où  il  demeuroit  de- 
puis 1708  , le  18  Août  1743.  $es 
princip.  ouvr.  font;  /.  Defcription 
de  la  Chine  & de  la  T ar tarie  Chi- 
noife  , 4.  vol.  in-fol.  , ouvr.  curieux 
6t  intéreflant.  z.  Lettres  éditantes 
depuis  le  neuvième  Recueil  inclufi- 
vement  jufqu’au  vingt-fix.  3.  Des 
Harangues  & des  Poéfies  latines. 

HALE , ( Matthieu  ) fav.  Ecri- 
vain Anglois  , Lord  , Chef  de  Jufti- 
ce  du  Banc  du  Roi , fous  le  régné 
de  Charles  II  , nà.iuit  à Alderny  , 
dans  le  Comté  de  Glocefter , le  pre- 
mier Nov.  1609.  11  fit  fes  études  à 
Oxford  , & lia  une  étroite  amitié 
avec  le  célébré  Selden.  Outre  fa  ca- 
acité  dans  le  Droit,  ilétoit  habile 
hiiofophe  & favant  Théologien.  Il 
Ce  conduifit  avec  tant  d’équité  & de 
fageffe  durant  les  guerres  civiles 
d’Angleterre,  qu’il  s’acquit  l’eftime 
des  deux  partis.  11  fut  fait  Baron  de 
l’Echiquier  & Chevalier  , & mourut 
en  1676  , à 67  ans.  Ses  principaux 
ouvr.  font  : 1.  la  première  origine 
des  hommes  , in*fol.  z.  Contempla- 
tions morales  & Théologiques  , in- 
$>°.  3.  Difficiles  nuga, , in-8°. , ou 
Obfervat.  fur  les  expériences  de  To- 
ricelli.  4.  Ejfai  fur  la  gravitation 
des  corps  fluides . 7.  Obfervations 
fur  les  principes  des  mouvemens  na - 
* lurels  , & fur-tout  de  la  raréfaction 
& de  la  condenfation  6.  La  vie 
& la  mort  de  Pomponius  Atticus  , 
■écrite  par  Cornélius  Nepos  , avec 
des  réflexions  politiques  6c  morales. 
7.  Plaidoyers  de  la  Couronne . 8. 
L’hiftoire  des  Ordonnances  Royales 
in-fol.  , Sic.  Tous  ces  ouvr.  font 
juftement  eftimés.  M.  Burnet , Evê- 
que de  Salisbury  , a écrit  fa  vie. 

HALES  , ( Jean  ) l’un  des  plus 
fav.  & des  plus  judicieux  Théolo- 
giens Anglois  , fit  fes  études  à Ox- 
ford , où  il  fut  ProfelTeur  en  grec 
■en  1612.  Six  ans  après  il  accompa- 
gna l’Ambaffadeur  de  Jacques  1 en 
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Hollande,  où  il  arriva  durant  la  te- 
nue  du  Synode  de  Dordrecht;  il  fut 
informé  avec  foin  de  tout  ce  qui  fe 
pafia  de  plus  fecretdansce  Synode, 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  qu’il 
écrivit  à ce  fujet.  Haies  étoit  Calvi- 
nifte  dans  fa  ieunelfe  ; mais  ayant 
entendu  Epifcopius  , il  renonça  à 
la  do&rine  de  Calvin.  Il  devint  en- 
fuite  Chanoine  de  Windfor  , & fut 
obligé  de  quitter  fon  Canonicat  du- 
rant les  troublesd’Angleterre , après 
avoir  vendu  à vil  prix  fa  magnifique 
Bibliothèque.  Il  m.  dans  une  extrê- 
me mifére  le  19  Mais  1656,  à 72  ans. 
On  a de  lui  un  TraitÇ  du  Schifme  , 
u’il  compofa  à la  priere  6c  à l’ufage 
e Chillingworth  fon  ami , des  Ser- 
mons , des  Lettres  , des  Opufcules 
Tnéologiques  61  d’autres  ouvr.  efti- 
més , dans  lefquels  il  fait  paroitre 
un  efprit  de  paix  6c  de  concorde  fur 
les  matières  de  l'Eglife. 

HALI-BEIGH  , premier  Drago- 
man  ou  Interprète  du  Gr.  Seigneur, 
au  17e  fiécle  , étoit  né  Chrétien  en 
Pologne  , & fe  nommoit  Albert  Bo- 
bowski  ; ayant  été  pris  fort  jeune 
parles  Tartares,  il  fut  vendu  aux 
Turcs  , qui  l’éleverent  dans  leur 
Religion  auSerrail.  Il  favoit  un  très- 
gr.  nombre  de  Langues  ; & l’on 
croit  que  c'eft  lui  qui  fournit  à Paul 
Ricaut  des  Mémoires  pour  fon  Livre 
intitulé  : ly Etat  préfent  de  l'Empire 
Ottoman.  11  fut  en  gr.  relation  avec 
les  Anglois,  & traduifit  en  Turc  la 
Bible  & le  Caticnifme  de  l’Eglife 
Anglicane  ; il  compofa  une  Gram- 
maire & un  Dictionnaire  Turc  , & 
d’autres  ouvr.,  dont  la  plupart  font 
reftés  manufer.  Il  avoit  deflein  de 
rentrer  dans  la  Relig.  Chrétienne  , 
mais  il  mour.  auparavant  vers  1673. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  Traité 
de  la  Liturgie  des  Turcs  , de  leur* 
Pèlerinages  à la  Mecque  , de  leur 
Circonciflon  & de  la  manière  dont 
ils  vifitent  Us  malades.  Thomas 
Smith  publia  ce  Traité  en  latin  dan» 
les  Appendix  de  Yltinera  mundi 
d’Abraham  Petitfol  , à Oxford  en 
1691. 

HALL  , ( Jofeph  ) l’un  des  plus 
illuftres  Prélats  d’Angleterre,  nâ- 
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quit  à Ashby,  dans  le  Comté  de  Leÿ- 
cefter,  le  prem.  Juillet  1574.  Il  fit 
fes  études  à Cambridge  , & fut  fuc* 
ceflivement  Profefleur  de  Rhétori- 
que , Doyen  de  Worcefter  , puis 
Évêque  d’Excefter  & enfin  Evêque 
de  Norwich.  11  voyagea  en  France  5C 
en  Hollande,  & vécut  jufqu’au  tems 
des  guerres  civiles  fous  Charles  I. 
11  fouffrit  beaucoup  en  ces  tems 
malheureux  , & fut  emprifonné  & 
dépouillé  plufieurs  fois  de  fes  biens. 
On  a de  lui  un  Traité  contre  les 
voyages , un  Livre  ingénieux  fur  les 
moeurs  ou  cararieres  des  différentes 
Nations  , intitulé  : Mundus  altcr  : 
des  Traites  de  confolation  : des  Ser- 
mons , des  Commentaires  , des  Mé- 
ditations & d’autres  ouvr.  dont 
le  ftyle  lui  a mérité  le  nom  de  Se- 
neque  d'Angleterre.  Plufieurs  des 
écrits  de  ce  Prélat  ont  été  traduits 
en  françois.  Fuller  dit  que  Hall  ne 
traitoit  pas  mal  la  Controverfe  , qu’il 
étoit  plus  heureux  dans  fes  Commen- 
taires t très- bon  dans  fes  Caractères  , 
encore  meilleur  dans  fes  Sermons  , 
mais  excellent  dans  fes  Méditations. 

HALLE  ou  Halley  , (Pierre) 
Hallaus  , Profefleur  en  Droit  Cano- 
nique dans  i’Univerfité  de  Paris  , 
naquit  à Bayeux  le  8 Sept.  1611. 
Il  fit  fes  études  à Caen  , & s’y  diftin- 
qua  tellement  par  fes  Poéfies  , qu’il 
fut  ncufimé  Profefleur  de  Rhétori- 
que, & Reéfenr  de  l’Univerfitéde 
cette  ville.  M.  Seguier , Chancelier 
de  France , étant  allé  à Caen  , pour 
appaifer  les  troubles  de  Normandie  , 
conçut  pour  lui  beaucoup  d’eftime  , 
& l’amena  à Paris.  Halle  y devint 
Régent  de  Rhétorique  au  College 
d’Harcourt , puis  Lefbeur  eh  grec  au 
College  Royal , & enfin  Profefleur 
Cn  Droit  Canon.  Il  m.  le  27  Dé- 
cembre 1689  , à 78  ans.  On  a de  lui 
■Un  Recueil  de  Poéfies  & de  Haran- 
gues latines  , in-S°.  qui  font  efti- 
mées  , & plufieurs  ouvr.  de  Droit. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine  Hallé  ou  Halley  , qui  fut 
Profefleur  d’Eloquence  dans  l’Uni- 
verfité  de  Caen  , & l’un  des  pins  ex- 
. cellens  Poè'tes  latins  de  fon  fiécle. 
• U mourut  à Paris  le  3 Juin  1675  , 
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à $3  ans.  On  a de  lui  plufieuts  piè- 
ces de  Poéfies  , in-8°.  & quelques 
Traités  fur  la  Grammaire  latine. 

HALLE,  ( Claude  Guy)  habile 
Peintre  , naquit  à Paris  en  1 6 ç 1 , ÔC 
fut  éleve  de  Daniel  Hallé  fon  pere  , 
qui  étoit  bon  Peintre.  Il  devint  DU 
reéleur  de  l’Académie  de  Peinture  9 
fe  fit  eftimer  par  fes  talens  , & mou- 
rut à Paris  en  1736.  M.  Noël  HalLé 
fon  fils  & fon  éleve  , & M.  Refloue 
fon  gendre  » fe  diflinguent  dans  lft 
même  Art. 

HALLEY , ( Edmond  ) célébré 
Aftronome  Anglois  , naquit  dans 
un  Fauxbourg  de  Londres  , le  8 No- 
vembre 1656.  Il  s’appliqua  d’abord 
à l’étude  des  Langues  & des  Scien- 
ces , & fe  livra  enfuite  tout  entiet 
à l’Aftronomie.  Il  alla  en  1676  k 
l’Ifle  de  Sainte  Helene  , pour  faire 
de  nouvelles  découvertes  , & entre- 
prit les  années  fuivantes  divers  au- 
tres voyages  fur  mer.  Halley  fut 
Profefleur  de  Géométrie  à Oxford 
à la  place  de  Wallis  en  1703  , Se- 
crétaire de  la  Société  Royale  de 
Londres  en  1713  , Aftronome  Royal 
à l’Obfervatoire  de  Greenwich,  a la 
place  de  Flamfteed^en  1720  , & 
aflocié  étranger  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  en  1729.  II  mour» 
à Greenwich  le  25  Janvier  1742  , à 
86  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
I.  Catalogus  fttllarum  aufiraliorum . 
z.  Tabula  Ajlronomica.  3.  Abré- 
gé de  VAJlronomie  des  Comètes.  4. 
Théorie  fur  les  variations  de  la 
Boujfole.  f.  Méthode  directe  & géo- 
métrique pour  trouver  les  aphélies 
& les  excentricités  des  Planètes  , 
&c.  On  lui  doit  encore  la  publica- 
tion de  plufieurs  ouvr.de  M de  New- 
ton , avec  lequel  il  étoit  lié  d’une 
étroite,  amitié  ,&  auquel  il  commu- 
niquoit  fouvent  fes  lumières. 

HALL1ER  , ( François  ) l’un  des 
plus  fav.  Théologiens  de  fon  fié- 
cle, étoit  de  Chartres.  Il  fe  diftin- 
gua  dans  fes  études  , & fit  paroitre 
de  gr.  talens  pour  les  Belles- Lettres 
& pour  les  Sciences.  Il  devint  Doc- 
teur & Profefleur  en  Sorbonne  , Ar- 
chidiacre de  Dinan  , Théologal  de 
Chartres  , Syndic  de  la  Faculté  de 
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Théologie  de  Paris  , & enfin  Evêq. 
de  Cavaillon  en  1656.  M.  Hallier 
voyagea  en  Italie  , dans  la  Grece 
& en  Angleterre.  Urbain  VIII  con- 
çut pour  lui  une  fi  haute  eftime  , 
qu’il  le  nomma  deux  fois  à l’Evêché 
de  Toul , & que  voulant  faire  deux 
Cardinaux  pour  la  Science  , l’un 
François  & l’autre  Efpagnol , il  le 
propofa  en  1643  avec  le  P.  de  Lugo 
pour  cette  dignité  ; mais  une  forte 
brigue  & des  raifons  d’Etat , firent 
pa  lier  le  Chapeau  deftiné  à M.  Hal- 
iier  , fur  la  tête  du  Commandeur  de 
Valencey.  M.  Hallier  parut  avec 
éclat  , en  qualité  de  Promoteur  , 
dans  l’Affemblée  du  Clergé  de  Fr. 
en  1645,  où  furent  renouvellés  les 
Règlemens  touchant  les  Réguliers , 
qu’il  expliqua  par  un  favant  Com- 
mentaire. Dans  fon  fécond  voyage 
de  Rome  en  1652,11  follicita  de  vi- 
ve voix  & par  écrit  la  condamna- 
tion des  cinq  fameufes  Proportions 
de  Janfenius  , & obtint  contre  elles 
la  Bulle  Cum  occafione.  Il  fe  fit  efti- 
mer  du  Cardinal  de  Richelieu  & du 
Cardinal  Barberin  , qui  lui  offrirent 
des  penfions  pour  fe  l’attacher  & 
l'avoir  auprès  d’eux , mais  il  ne  vou- 
lut point  s’engager.  Il  mourut  ac- 
cablé d’infirmités  & de  maladies  en 
1659  » à 64  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : 1.  Défenfe  d'une  Cen - 
fnre  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  , au  fujet  de  l'Evêque  d’An- 
gleterre contre  les  Jéfuites  ; 2.  un 
Traité  de  la  Hiérarchie  ; 3 de  favans 
Commentaires  fur  les  Rcglemens  du 
Clergé  de  France  , touchant  les  Ré- 
guliers ; 4.  un  Traité  des  Elections 
& des  Ordinations  , qui  paffe  pour 
un  chef-d’œuvre  , & qui  lui  acquit 
une  grande  réputation  à Rome  & 
en  France  ; 5.  diffère  ns  Ecrits 

contre  les  cinq  propofitions  de 
Janfenius.  On  remarque  dans  ces 
ouvr.  une  profonde  érudition , & 
beaucoup  de  force  & de  folidité 
dans  les  raifonnemens  ; ils  font  tous 
écrits  én  latin. 

HALLMANN  , ( Jean-Chrétien ) 
Poète  Allemand  du  17e  fiécle  , dont 
on  a diverfes  Pièces  de  Théâtre, 
il  renonça  au  Luthéranifme  , pour 
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embraffer  la  Religion  Catholique 
& m.  à Breflaw  dans  une  extrême 
mifere  en  1704. 

HALYATES,  voye^  Aly ATES. 

HAMAYDE  , ( Ignace-François 
de  la  ) cél.  Jurifc  onlulte  , Do&eur 
& Profeffeur  en  Droit  à Louvain, 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Leçons.  11  étoit  confulté  de  tou- 
tes parts  fur  les  matières  les  plus 
importantes  , & fut  admis  dans  plut. 
Confeils  des  Pays-Bas.  Il  m.  à 
Louvain  le  21  Mars  1712,  à 64 , 
ans.  Son  ouvr.  le  plus  connu  eft 
un  Traité  de  reeufationihus  judicum  , 
dont  on  fait  un  grand  ufage  dans 
les  Tribunaux. 

HAMBERGER  , ( Georges  - Al- 
brecht  ) cél.  Profeffeur  en  Phyfique 
& en  Mathématique  à lene  , na- 
quit à Beyerberg  en  Franconie  , 
le  26  Nov.  1662  , & m.  à lene  le 
J 3 Février  1716.  On  a de  lui  di- 
vers traites  de  Phyfique  & de 
Mathematiq.  fort  eftimés.  Les  plus 
connus  font  ; De  iride  diluvii  : 
De  opticis  oculorum  vitiis  : de  Hy- 
draulica  : de  frigore  : de  Baji  com- 
pati Ecclefiajlici  : de  Deo  ex  inf- 
pectione  cor  dis  demonfrato  : Une 
Differtation  de  meritis  G cnnanorum 
in  mathefi , 6-c. 

HAMEL,  ( Jean-Baptiffe  du  ) 
premier  Sécrétaire  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  , & l’un  des  plus 
fav.  hommes  de  fon  fiécle  , nâ- 
quit  à Vire  en  1624  , de  Nicolas 
du  Hamel  , A.vocat  de  cette  Ville. 
A Page  de  18  ans  il  éclaircit  da-ns 
un  petit  Traité  les  Sphcriques  de 
Théodofe  , & il  y ajouta  une  Trigo- 
nométrie très  courte  & très-claire 
poür  fervir  d’ir.trod.  à l’Affronom. 
Ayant  achevé  fa  Philofoph.  à Paris  , 
il  entra  chez  les  Peres  de  l’Oratoire  , 
d'où  il  fortit  au  bout  de  8 ans  , pour 
être  Curé  de  Neuilli  fur-Marne.  La 
Phyfique  étoit  alors  appauvrie  & 
dépouillée  de  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre intéreffante  , & n’avoit  plus 
pour  fon  partage  que  des  queftioiîs 
ftériles  & épineufes.  M.  du  Hamél 
entreprit  de  la  remettre  fjr  un  meil- 
leur pied;  il  publia  , pour  l’exécu- 
tion de  ce  defiéin , fon  Ajironomïe 
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Phyfijue , & fon  Traité  des  Mé- 
téores & des  fojjiles . Ce  font  des 
Dialogues  ingénieux  , écrits  tres-pu- 
rement  en  latin  & imprim.  en  1660. 
Trois  ans  après  il  quitta  la  Cure  de 
Neuilli,  & Ht  imprimer  le  fameux 
Livre  de  confenfu  veteris  6»  novee 
Philofophia . En  1666  , l’établiffe- 
ment  de  l’Académie  des  Sciences 
ayant  été  approuvé  par  Louis  XIV  , 
à la  follicitation  de  M.  de  Colbert , 
M.  du  Hamel  fut  choifi  pour  en  être 
le  Sécrétaire.  Quelque-tems  après, 
il  accompagna  de  Croitty  à Aix-la- 
Chapelle  , & enfuite  en  Angleterre  , 
où  il  s’acquit  l’eftime  de  tous  les 
Savans  , & en  particulier  du  céleb. 
Boyle,  qui  lui  ouvrit  tous  fes  tré- 
fors  de  Phyfique  expérimentale.  Les 
Catholiques  Anglois  eurent  tant  de 
vénération  pour  fa  piété  , qu’en  al- 
lant entendre  fa  Mette  chez  l’Arabaf- 
. fadeur  de  France,  ils  difoient  ordi- 
nairement .*  Allons  à la  Mejfe  du 
S.  Prêtre.  De  retour  à Paris  , il  pu- 
blia pluf.  Traités  qui  lui  acquirent 
une  gr.  réputation  , & devint  Pro- 
feffeur  de  Philofophie  au  Collège 
Royal.  M.  du  Hamel  demanda  à 
l'Académie  en  1697  , un  fuccetteur 
dans  la  place  de  Secrétaire  , à caufe 
de  fes  infirmités.  Ce  fut  M.  de  Fon- 
tenelle  qui  luifucceda.  Enfin  , M.  du 
Hamel  mourut  à Paris  d’une  mort 
douce  & paifble  , & par  la  nécettité 
de  mourir,  le  6 Août  1706,  après 
de  83  ans.  Scs  principaux  ouvr.  ou- 
tre ceux  dont  nous  avons  parlé,  font  ; 
I.  un  Traité  De  corporum  affec- 
tionibus  : 2.  de  mente  humanâ  : j. 
un  Livre  de  corpore  animato  , où  ré- 
gné la  Phyfique  expérimentale  , 5t 
fur-tout  l’Anatomie  : 4.  un  Cours 
entier  de  Philofophie  , félon  la 
forme  ufitée  dans  les  Collèges  , in- 
titulé Philofophia  vêtus  & nova  ad 
vfum  Scholx.  accommodata.  11  com- 
pofa  ce  Cours  de  Philofophie  pour 
l’Abbé  Colbert  , qui  enfeignoit  au 
Collège  de  Bourgogne.  Il  eft  juf- 
tement  eftimé  , & il  y en  a eu  pluf. 
éditions  : y.  un  Cours  de  Théologie  , 
intitulé  , Tnéologica  fpeculatrix  & 
praciica  , en  7.  vol.  6.  un 

abrégé  de  ce  Cours  de  Théologie 
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fous  ce  titre  : Théologict  Clerlcorurti 
Seminariis  accommodata  fummarium  9 
en  y vol.  7.  des  Prolegomenes  fur  la 
Bible  , avec  des  Commentaires  fur 
le  Pentatcuque  , fur  les  Pfeaumes  9 
ôcc.  Ôc  des  notes  fur  toute  l’Ecri- 
ture - Sainte  : 8.  l 'Hiftoire  de  VA - 
cadémie  des  Sciences  , dont  la  pre- 
mière édition  eft  celle  de  1701.  Tous 
ces  ouvrages  font  écrits  en  latin 
avec  beaucoup  de  pureté  & d’é- 
légance. 

HAMELMANN  , ( Herman  ) fa- 
vant  Théologien  Luthérien  , naquit 
à Ofnabrug  en  1525.  Après  avoir 
fréquenté  les  Univerfités,  il  com- 
mença à prêcher  à Camen  la  doc- 
trine de  Luther  ; mais  ayant  été 
chatté  de  Camen  , il  fut  reçu  à Bi- 
lefeldt  par  les  Chanoines  , & il  inf- 
truifitla  jeunette  félon  le  Catéchif- 
me  de  Luther.  Ses  ennemis  l’obli- 
gerent  de  fe  retirer  à Roftock  , où 
il  fe  Ht  recevoir  Do<ft.  en  Théol. 
11  fe  trouva  à la  Conférence  d’An- 
vers en  1567,  à la  follicitation  du 
Prince  d’Orange , & fut  nommé  Sur- 
intendant  des  Eglifes  du  Duché  de 
Brunfwick  pour  les  regler  félon  la 
Confettion  d’Ausbourg.  Enfin,  il  de- 
vint Surintend.  Général  du  Comté 
d’Oldenbourg  en  1593  , & m.  le  27 
Juin  1595.  Ses  principaux  ouvrages 
font  : 1.  Commentarius  in  Pentateu- 
ch:im.  2.  Hifioria  Wefiphalorum  fa - 
culi  X VI.  3.  Chronicum  Oldenbur - 
gicum  , &c. 

HAMILTON  , ( Antoine  , Com- 
te d’)  né  en  Irlande,  de  l’illuttre 
& ancienne  Maifon  d’Hamilton  en 
Écotte  , eft  Auteur  de  quelques  jo- 
lies Poélies,  dont  on  eftime  fur-tout 
VE  pitre  au  Comte  de  Grammont  , 
mêlée  de  profe  & de  vers  , qui  eft 
regardée  comme  un  chef-d’œuvre 
en  ce  genre.  C’eft  le  premier  qui  a 
fait  des  Romans  dans  un  goût  plai- 
fant  , qui  n’eft  pas  le  burlefque  de 
Scarron.  On  lui  attribue  les  Mé- 
moires du  Comte  de  Grammont  , 
l’un  des  ouvrages  le  mieux  écrit 
en  françois  , & le  meilleur  du  Com- 
te d’Hamilton.  Ses  œuvres  ont  été 
impr.  en  6.  vol.  in-iz.  Il  m.  à S. 
Germain-çn-Layc  le  21  Avril  1720* 
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âgé  d'environ  74  ans.  Le  Comte  de 
Grammont  avoit  époufé  Mademoi- 
selle d’Hamilton  fa  fœur. 

HAMMOND  , ( Henri  ) l’an  des 
plus  favans  Théol.  Anglois  , nâ- 
<juit  à Cherfey  , dans  la  Province 
de  Surrey,  le  26  Août  1605.  Il  étu- 
dia à Oxford  , fit  y fit  reçu  Dofleur 
en  Théologie  en  1638.  Durant  les 
troubles  d’Angleterre  , il  demeura 
conftamment  attaché  à la  famille 
Royale  , ce  qui  lui  attira  de  fàcheu- 
fes  affaires  de  la  part  du  parti  oppo- 
fé.  Hammond  fut  chargé  de  la  con- 
duite du  Diocèfe  de  W orcefter,  lorf- 
qu’on  voulut  rappeller  le  Roi  Char- 
les II  ; il  eut  été  Evêque  de  cette 
ville  , mais  il  mourut  peu  de  tems 
après  , le  25  Avril  1660  , à 5 f ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d ouvr. 
cftimés  , & imprimés  à Londres  en 
1684  en  4 vol.  in-fol.  la  plupart 
font  en  anglois.  On  eftime  fur-tout 
fon  Catéchifme  pratique  , & fes 

notes  fur  le  nouveau  Tejlament  & 
fur  les  Pfeaumes . M.  le  Clerc  a 
traduit  en  latin  les  notes  d’Ham- 
mond fur  le  nouveau  Teftament  & 
les  a publiées  en  1697  , avec  quan- 
tité de  notes  de  fa  façon. 

HAMON  , ( Jean  ) babile  Doc- 
teur en  Médecine  , de  la  Faculté  de 
Paris  , nâq.  à Cherbourg  , au  Dio- 
cèfe de  Coutances  , en  Normandie  , 
& fut  Précepteur  de  M.  de  Harlay  , 
premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris.  Dans  la  fuite  , il  préfera  la 
retraite  & la  vie  cachée  à tous  les 
avantages  où  fes  talens  pouvoient 
l’élever  ; & ayant  donné  fon  bien 
aux  pauvres,  Si  vendu  fa  Bibliothé- 

?ue  , il  fe  retira  dans  la  folitude  de 
ort-Royai  des  Champs.  Il  fut  le 
Médecin  de  cette  Abbaye  , où  il 
mena  pendant  30  ans  une  vie  très- 
auftère.  Il  vifitoit  à la  campagne  les 
pauvres  malades  , les  fecouroit  & 
les  confoloit.  11  lut  les  Peres  Grecs 
& Latins , les  Conciles  & les  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  , & en  recueil- 
lit les  plus  beaux  endroits.  Il  mou- 
rut le  22  Fév.  1687  , à 69  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font  : 1.  Un  Re- 
cueil de  divers  Traités  de  Piété  , Pa- 
ris , 1675  , 2 vol.  in-i 2.  2*  Deux 
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autres  Recueils  in-8°  , imprimés  en 
1689.  3.  La  pratique  de  la  Prière 
continuelle  , ou  Sentiment  d'une 
Ame  vivement  touchée  de  Dieu  , in- 
12.  4.  Explication  du  Cantique  des 
Cantiques  , avec  une  longue  Préface 
de  M.  Nicole,  Paris  1708  , 4 vol. 
in- 12.  f.  Æprce  Animx  & dolorem 
lenire  conantis  pia  in  Pfalmum  1 1 8 
foliloquia  , in-12.  6.  Un  petit  Trai- 
té de  l’Excommunication  , une  Cri- 
tique du  Pere  Cellot  , Jéfuite  , fit 
un  gr.  nombre  d’autres  ouvrages  de 
Morale,  &c.  Le  cél.  Boileau  a fait 
les  vers  fuivans  en  fon  honneur  ; 

Tout  brillant  de  favoir  , d* efprit 
& d' éloquence  , 

Il  courut  au  défert  chercher  Pobf- 
c tinté  y 

Aux  Pauvres  confacra  fon  bien 
& fa  fcience  , 

Et  trente  ans  dans  le  jeune  & 
dans  V dujlcrité  ; 

Fit  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence • 

HANCK.IUS  ( Martin  ) fav.  Ecri- 
vain du  17e  fiécle  , naquit  à Bref- 
law  le  16  Fév.  1633.  Ayant  fait  fes 
premières  études  au  Collège  d’Eli- 
fabeth  à Breflaw  , il  alla  étudier  en 
Philofophie  & en  Théologie  à Iene. 
Des  Thel'es  qu’il  foutint  fur  le  bien 
& fur  le  mal  moral , fur  la  diffimu- 
lation  , fur  le  S.  Efprit  & fur  di- 
vers autres  fujets  import. , lui  firent 
tant  d’honneur  , qu’il  fut  appcllé  à 
Gotha  pour  y être  Profelfeur  en 
Morale  , en  Politique  .**  en  Hiftoire. 

11  devint  enfuite  Pi-ofefieur  en  Hif- 
toire , en  Politique  & en  Eloquence 
à Brefiaw  en  1661  , Bibliothécaire 
de  la  Bibliothèque  d’Elilabeth  dans 
la  même  ville  en  1670.  Protcfleur 
du  College  d’Ehfabeth  en  1681  , 
enfin , Refleur  fit  Infpecleur  de  tou- 
tes les  Ecoles  de  la  Confeflion 
d’Augshourg  dans  ce  Pays -là  en 
16S8.  Il  m.  à Breflaw  le  24  Avril 
1709  à 77  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  fort  bons  ouvr.  dont  les 
principaux  font  : 1.  De  Romana-  > 
rnm  rerum  feriptoribus  , in-40. 

Un  Livre  fur  les  Ecrivains  de  VHif- 


Digitized  by  Google 


jio  HA 

toire  Byzantine.  3.  Antiquitatcs  de 
Silcfiorum  nomirubus.  4.  Antiquita - 
tes  de  Silcfiorum  majoribus  ab  orbe 
condito  ad  annum  Chrifii  in - 

40.  5.  Ext'citationes  de  Silcfiorum 
rebus  ab  anno  Chrifii  550  ad  1170 
irt-40.  6.  De  Silcfiis  indigents  cru - 
ditfr  , depuis  1165  jufquen  i;jo  in - 
40.  7.  Des  Harangues  , des  Comé- 
dies , 6c. 

HANDEL  ( Georges-Fréderic  ) 
très-cél.  Muficien  , naquit  à Halle 
«n  Saxe  » de  Georges  Handel , valet 
de  Chambre  du  Duc  Augufte  de  Sa- 
xe , dernier  Adminiftrateur  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdcbourg.  Il  apprit 
la  compofition  & à toucher  du  Cla- 
vecin du  fameux  Fréderic-Guillau- 
nc  Zachan  , & pafla  de  bonne  heure 
en  Angleterre  , où  il  fit  par  fes  Opé- 
ra les  délices  des  Anglois.  Ils  le 
comblèrent  de  biens  & d’honneurs  , 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  à Londres  , 
le  14  Avril  1759.  Il  avoit  alors  74 
ans.  Il  laifia  une  fuccefiîon  de  20 
mille  livres  fterlings.  Les  Anglois 
lui  ont  élevé  un  monument  public. 
Ses  Opéra  font  très-eftimés. 

HANGEST  , ( Jerome  de  ) fav. 
Dodeur  de  la  Maifon  de  Sorbonne, 
natif  de  Compiegne  , d’une  famille 
noble  & ancienne  , fut  Chanoine  , 
Ecolâtre  & Gr.  Vicaire  de  l’Eglife 
du  Mans  , fous  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, Evêque  de  cette  ville.  U le  dis- 
tingua par  fon  zele  contre  les  Lu- 
thériens , & mourut  au  Mans  , le 
8 Septembre  1538.  On  a de  lui  plu- 
sieurs ouvrges  , dont  le  plus  cu- 
rieux eft  un  Traité  des  Académies 
contre  Luther , dans  lequel  Har.geft 
défend  les  Univerfités  , & juftifie 
la  bonne  Théologie  Scholartique 
qu’il  définit  , la  Science  des  Ecri- 
tures divines  , fuivant  le  fens  que 
VEglife  approuve  , en  fie  fervant  des 
interprétations  des  Docteurs  ortho- 
doxes , fans  méprifer  le  Çnffcage  des 
autres  Difciplines.  On  a encore  de 
lui  un  Traité  de  Controverfe  intitu- 
lé : Lumière  Evangélique  fur  la  Ste 
Eucharifiie  : un  auué  de  libero  ar- 
bitrio  , &c. 

HANKIUS  , voyc\  Hanckius. 
HANNEKEN , ( Memnça  ) cei, 


H A 

ThéoL  Luthérien  , naquit  à Blaxeri 
dans  le  Pays  d’Oldenbourg  le  prem. 
Mars  1595.  Ses  ancêtres  avoient 
introduit  le  Luthéranifme  dans  l’Ol- 
denbourg & le  Delmenhorft.  Après 
avoir  étudié  en  diverfes  Univerfités, 
il  devint  Profelïeur  de  Morale  , 
puis  de  Théol.  ôc  de  Langues  orien- 
tales à Marpurg  , & enfin  Surin- 
tendant des  Eghfes  de  Lubeck  , ou 
il  m.  le  17  Févr.  1671.  Ses  princ. 
ouvr.  font  : I.  Scutum  Catholicce 

veritatis  , contre  le  Jéfuite  Thomas 
Henrici.  2.  Examen  du  Manuel  du 
Jéfuite  Becan.  3.  une  Grammaire 
hébraïque.  4.  hxpofitio  EpifioLz 
Pauli  ad  Ephefios.  ç.  Synopfis 
Théologies . 6 lrenicum  Catholico 

Evangelicum.  7.  de  jufiificationc 
hominis  , &c.  Philippe- Louis  Han- 
neken  fon  fils  , mort  Profefleur  de 
Théol.  à Wittembcrg  le  16  Juin 
1706  , eft  aulïi  auteur  de  divers 
ouvrages. 

HANNIBAL  , voye^  Ann  1 b al. 

HANNON  , Général  des  Car- 
thaginois , fut  chargé  de  faire  le 
tour  de  l’Afrique.  Il  entra  dansTO- 
céan  par  le  Détroit  que  nous  appel- 
ions de  Gibraltar  , découvrit  pluf- 
pays  , & eût  continué  fa  naviga- 
tion , fi  les  vivres  ne  lui  euflent 
manqué.  On  lui  attribue  un  Livre 
intitulé  , les  Voyages  d'Hannon  , 
que  Gelenius  publia  en  grec  en 
1533.  Henri  Bekler  en  donna  une 
bonne  édition  en  grec  & en  latin, 
avec  des  notes  en  1601  ; mais  cet 
ouvrage  eft  de  beaucoup  poftérieur 
au  tems  d’Hannon  , qui , félon  tou- 
tes les  apparences  , eft  le  fameux 
Général  des  Carthaginois  , qui  fou- 
tint  la  guerre  contre  Agathocle  , 
tems  auquel  la  Réoublique  de  Car- 
thage étoit  dans  l'état  le  plus  flo- 
riflant. 

H ANNSACHS , Poète  Allemand, 
natif  de  Nuremberg  , étoit  Cordon- 
nier , & Doyen  des  gens  de  métier  , 
qui  formèrent  en  Allemagne  un 
Corps  ou  Confrérie  de  Poètes  , fous 
le  nom  de  Meifier  Sauger  , ou  Maî- 
tres Poires . Ce  Corps  étoit  divifé 
en  garçons  Poètes  , compagnons 
Poètes , & maîtres  Poètes  3 ôc  pou* 
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faire  de  vers  en  paix  , il  falloir  fe 
faire  infcrire  fur  les  Regîtres  de  ces 
artifans  Poètes.  Hannlachs  , qui  en 
étoit  le  Doyen  , a laifi'é  cinq  gros 
vol.  in-fol.  de  mauvais  vers  , & 
un  plus  gr.  nombre  encore  fortis 
des  autres  boutiques  de  ce  Corps 
de  Poètes  artifans. 

HARBART  , ( Burchard  ) fav. 
Théol.  Luthérien  né  à Conitz  en 
Prufle  l’an  i J46  , d’une  noble  & anc. 
famille  , fut  Profefleur  de  Théol.  à 
Leipfick , & m.  le  17  Fév.  1614. 
Ses  ouvr.  font  Doctrina  de  conjugio  : 
de  Conf&lfione  : de  Magifiratu  poli - 
tico  : Thcfes  de  Smalcaldince  Con - 
fcjfionis  articulis  : de  Loge  divinâ  , 
&c. 

HARCOURT , ( Henri  Duc  d’ ) 
Pair  & Maréchal  de  Fr.,  Capit.  des 
Gardes  du  Corps  , &c. , naquit  le  2 
Avril  1654,  d’une  noble  & ancien- 
ne Mailon  de  Normandie  , féconde 
en  perfonnes  de  mérite.  11  fervit 
dès  l’àge  de  18  ans  , fe  fignala  en 
divers  fiéges  & combats  , & fut 
Ambafladeur  extraordinaire  en  Ef- 
pagne  en  1697.  A fon  retour  , le 
Marquifat  de  Beuvron  fut  érigé  en 
fa  faveur  en  Duché  , fous  4e  titre 
d’Harcourt,  au  mois  de  Novembre 
1700.  Trois  ans  après  , il  reçut  le 
Bâton  de  Maréchal  de  Fr.  & mou- 
rut le  19  Oélobre  1718  , à 64  ans. 
Il  eut  entr’autres  enfans  de  Marie- 
Anne-Claude  Brulard  , fon  époufe  , 
François  Duc  d’Harcourt  , Pair  & 
Maréchal  deFr. , Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  , né  le  4 Novembre 
1690  , & mort  en  1750  , & Louis- 
Abraham  , né  le  10  Nov.  1694  , 
Doyen  honoraire  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris , & Abbé  de  Gigny  & de  Preuilly, 
mort  le  7 Septembre  1750. 

HARDOUIN,  (Jean  ) Jéfuite  , 
cél.  par  fon  érudition  , & par  la  An- 
gularité de  fes  fentimens  , étoit  na- 
tif de  Quimper  , & fils  d’un  Libraire 
de  cette  ville.  Il  entra  jeune  chez 
les  Jéfuites  , & s’appliqua  à l’étude 
avec  tant  d’ardeur  , qu’il  tint  bien- 
tôt un  rang  diftingué  parmi  les  Sa- 
vans.  Le  Pere  Hardouin  s’imagi- 
noit  que  tous  les  Livres  que  l’on 
donne  pour  anciens  , tant  eccléûaf- 
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tiques  que  profanes,  avoient  été 
fabriqués  au  13e  liécle  par  les  Moi- 
nes. 11  en  exceptoit  feulement  les 
Ouvrages  de  Cicéron  , l'Hifioirc  na- 
turelle de  Pline  , les  Géorgiques  de 
Virgile  , les  Satyres  6*  les  Epîtres 
d'dlorace  , & quelques  autres  en 
petit  nombre.  Il  développa  ce  fyftê- 
me  dans  fa  Chronologie  rétablie  par 
Us  médailles  , & fouleva  juftement 
contre  lui  tous  les  Savans  ; car  , 
fans  parler  des  preuves  incontef- 
tables  que  l’on  a de  l’autenticité 
des  Livres  anciens  , comment  des 
ouvrages  aufii  parfaits  que  l’Enéide 
de  Virgile  , que  les  Odes  d’Hora- 
ce , &c.  auroient-ils  pu  être  com- 
pofés  par  les  Moines  & les  autres 
Ecrivains  du  13e  fiécle  , qui  étoient 
tous  fans  goût  , fans  littérature  & 
fans  ftyle  , comme  il  paroît  par  tous 
les  écrits  de  ce  fiécle.  Les  Jéfuites 
defavouerent  & condamnèrent  pu- 
bliquement le  fyftème  du  Pere  Hac- 
douin  , & l’obiigerent  d’en  donner 
une  retraftation  -,  il  l’a  donna  , mais 
il  ne  changea  pas  d’opinion  , & 
mourut  à Paris  , le  3 Septembre 
1729  , à 83  ans.  Ses  princip.  ouvr. 
font  ; 1.  une  édition  de  Pline  le 
Naturalise  , avec  des  notes  in-foL 
cette  édit,  eft  très-efiimée  ; 2.  une 
édition  des  Conciles  , qui  a fait 
beauc.  de  bruit , on  en  eftime  la  Ta- 
ble ; la,  Chronologie  rétablie  par 
les  médailles  , deux  petits  in-40. 

4.  un  Commentaire  fur  le  nouveau 
Tefiament  , in-fol.  , dans  lequel  il 
prétend  que  Notre  - Seigneur  J.  Ç. 
& les  Apôtres  prechoient  en  latin  £ 

5.  une  bonne  édition  des  Harangues 
de  Thémiflius  • 6.  des  Opufcules 
impr.  en  Hollande  en  1709  , in-foL 
7.  d’autres  Opufcules  imprimées  en 
Hollande  en  1733  , in-fol.  C’eA 
dans  ce  fécond  Recueil  que  l’on 
trouve  le  traité  fingulier , intitulé  : 
Athei  dctccli  : 8.  un  Traité  de  la 
dernière  Pâque  de  J.  C.  9.  deux 
vol.  contre  le  Pere  le  Courayer  , 
fur  la  validité  des  Ordinations  An- 
gloifes  , &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
remplis  de  paradoxes  extraordinai- 
res & de  vifions  chimériques.  Le 
caraéïère  du  Pere  Hardouin  e£t  aiTez. 
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bien  peint  dans  l’Epitaphe  fuivante  » 
que  lui  fit  le  lavant  ix  cél.  M.  Ver- 
net  , afluellement  ( en  1759  ) Pro- 
fefleur  deThéol.à  Geneve  , comme 
il  nous  l’a  certifié  dans  une  Lettre 
qu’il  nous  a fait  l’honneur  de  nous 
écrire  , & non  point  M.  de  801e  , 
ni  M.  Atterbury  , Evêque  de  Ro- 
chefter. 

In  expeclatione  Judicii 
Hic  jacet 

Hominum  paradoxotatos  , 
Natione  Gallus  , Religione  Ro - 
manus  , 

Orbis  Litttrati  porttntum  : 
Vensrand et  antiquitatis  cultor  & 
dtflruRor  , 

Docte  fcbricitans 

Somnia  6*  inaudita  commenta  vigi- 
1 lans  edidit , 

Scepticum  pic  egit . 
Credulitate  puer  , audacià  juvenis  , 
deliriis  fenex. 

On  aufîùre  qu’un  Jéfuite  , ami  du 
Pere  Hardouin  , lui  repréfentant  un 
jour  que  le  public  étoit  fort  choqué 
de  fes  Paradoxes  & de  l'es  abfurdi- 
tés  ; le  pere  Hardouin  lui  répondit 
brusquement  : Hé  ! croyez-vous 
donc  que  je  me  ferai  levé  toute  ma 
vie  à quatre  heures  du  matin  , pour 
ne  dire  que  ce  que  d autres  avoient 
déjà  du  avant  moi  ? Son  ami  lui 
répliqua  : mais  il  arrive  quelque- 
fois qu'en  fe  levant  fi  matin  , on 
compofe  fans  être  bien  treille  , & 
qu'on  s'expofe  ainfii  à débiter  bien 

des  rêveries.  . _ 

* H A R D Y , ( Alexandre;  Poete 
François  , commença  à fe  faire 
connoître  fous  le  régné  de  Henri 
IV.  Il  étoit  aflocié  à une  troupe  de 
Comédiens  , & leur  fournifloit  au- 
tant de  pièces  qu’ils  en  pouvaient 
jouer  : mais  , comme  il  travailloit 
pour  vivre  , & avec  une  extreme  ra- 
pidité , il  négligea  toutes  les  réglés 
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du  Théâtre , & ne  rit  rien  de  bon.  I! 
mourut  vers  1630.  On  a imprimé 
41  de  fes  pièces  , en  5 gros  vol. 
in-8° . 

HARÉE  , ( François  ) Harctus  9 
fécond  Ecrivain  du  17e  liécle  , na- 
tif d’Utrecht , enfeigna  la  Rhétori- 
que à Douay  , puis  voyagea  en  Al- 
lemagne , en  Italie  & en  Mofcovie  , 
où  il  accompagna  le  P.  Poflévin  , 
que  le  Pape  envoyoit  en  qualité  de 
Nonce.  A fon  retour  , il  fut  Cha- 
noine de  Bois  - le  - Duc  , puis  de 
Namur  & de  Louvain  , où  il  m.  le 
il  Janvier  1632.  Ses  princip.  ouvr. 
font  , /.  Bib'ia  facra  expofitionibus 
prifeorum  Patrum  litteralibus  & 
myfiicis  illuftrata  , in-fol.  2.  Catena 
aurea  in  quatuor  Evangelia.  g.  An- 
nales Ducum  Brabantice  , ac  tumul - 
tuum  Belgicorum.  4.  Un  abrégé  des 
Vies  des  Saints  , tiré  principale- 
ment de  Surius,  in-8°.  5.  Une  Chro- 
nologie, ftc. 

H A R I O T , ( Thomas  ) favant 
Mathématicien  Anglois,  nat.  d’Ox- 
ford , s’acquit  par  ia  capacité  l’efti- 
mede  Walter  Raleigh  , qui  l’envoya 
à la  Virginie  en  1585.  Hariot  don- 
na un  Relation  de  ce  pays  , & fut 
préfenté  à font  retour  à Henri , Com- 
te de  Northampton  , qui  lui  fit  une 
penfion.  On  dit  qu’il  avoit  aufü 
compofé  une  Thcolog.e  P.  iiofophi- 
que.  Les  Anglois  prétedent  que 
Defcartes  a copié  Hariot  fur  Y Al- 
gèbre y & que  c’eft  ce  dernier  qui 
doit  avoir  l’honneur  de  l’invention. 
Cette  difpute  fur  Hariot  & fur  Dcf- 
cartes  , au  fujet  de  Y Algèbre  , eft 
afi'ez  femblable  à celle  que  nous 
avons  vue  de  nos  jours  entre  M. 
Leibnitz  & M.  Newton  , au  fujet  du 
calcul  différentiel  & intégral.  On 
peut  voir  fur  cela  les  ouvrages  de 
Wallis.  Le  Livre  de  Hariot,  quia 
donné  lieu  à cette  difpute  , eft  inti- 
tulé : Pratique  de  l'art  Analytique 
pour  réfoudre  les  Equations  algé- 
briques. 11  m.  à Londres  le  2 Juill. 
1621  , à 60  ans. 

HARLAY  , ( Achilles  de  ) pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris , naquit  le  7 Mars  1536  , de 
Chriftophe  de  Harlay  , Préfident  à 

Mortier 


H A 

Mortier  au  mêine  Parlement , & l’un 
des  plus  do&es  & des  plus  in- 
tègres Magiftrats  de  Ton  tems. 
Achiiles  fut  Confeiller  au  Parle- 
ment à 22  ans  , Préfident  à 36,  & 
Premier  Préfident  apres  la  mort  de 
Chriftophe  de  Thou  , fon  beau- 
pere.  11  exerça  fa  Charge  avec  une 
lagelTe  & une  intégrité  admirable  , 
& répondit  courageufement  aux 
Chefs  de  la  Ligue  , que  fon  ame 
étoit  à Dieu  , & fon  cœur  au  Roi  , 
quoique  fon  corps  fut  au  pouvoir  des 
Révoltés.  Ils  le  retinrent  quelque 
tems  prifonnier  à la  Baftille  , apres 

?uoi  , il  fe  retira  auprès  du  Roi.  Il 
e démit  de  fa  Charge  en  faveur  de 
Nicolas  de  Verdun  , & mourut  le 
23  Odfobre  1616  , à So  ans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Achiiles 
de  Harlay  , Confeiller  , Procureur- 
Général  , puis  Premier  Préhdent  au 
Parlement  de  Paris  , & l’un  des  plus 
gr.  Magiftrats  de  fon  fiécle.  Ce  der- 
nier étoit  fils  d’Achilles  de  Har- 
lay , 2e  du  nom  , Maître  des  Re- 
quêtes , Confeiller  d’Etat  , & Pro- 
cureur-Général du  Parlement  de 
Paris.  11  fe  démit  de  fa  Charge  de 
Premier  Préfident  en  1707  , & mou- 
rut le  23  Juillet  1712  , à foixante  6c 
treize  ans. 

HARLAY  , ( François  de  ) Ar- 
chevêque de  Rouen,  puis  de  Paris, 
Duc  & Pair  de  France,  Provifeur 
de  Sorbonne  & de  Navarre  , Mem- 
bre de  l’Académie  Françoife  , & 
l’un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon 
fiécle  , naquit  à Paris  en  1625  , 
d’Achilles  de  Harlay  , Marquis  de 
Champvallon.  11  fie  paroître  de  bon- 
ne heure  une  grande  paflion  pour 
les  Belles-Lettres  & pour  les  Scien- 
ces , fut  reçu  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , & fe  diftingua  tellement  par 
fes  talens  , qu’il  fut  nommé  Arche- 
vêque de  Rouen  , à la  place  de  fon . 
oncle  , à 26  ans.  M.  de  Harlay  fe 
fit  admirer  par  fes  prédications  & 
par  fes  difeours  , & ramena  à l’E-- 
glife  Catholique  un  gr.  nombre  de 
Proteftans.  Il  fuccéda  à M.  de  Pe-’ 
refixe  dans  l’Archevêché  de  Paris  , 
en  1671.  Il  étoit  d'une  ii  belle  figu- 
Tome  IL 
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re  , qu’on  lui  appliqua  alors  ce  Vers 
de  Virgile  : 

Formofi  pecoris  Cujlos  , formo - 
for  ipfe. 

Il  fitauflî-tôt  plufieurs  établiffemens 
utiles  , tint  des  Conférences  publi- 
ques de  Morale  dans  la  grande  Salle 
de  fon  Palais , donna  des  Réglemens 
falutaires  dans  les  Synodes,  & pré- 
fida  en  chef  à plufieurs  Alfomblées 
générales  du  Clergé.  Le  Roi  lui  don- 
na fouvent  des  marques  publiques 
de  fon  eftime  & de  fa  confiance  , & 
le  nomma  au  Cardinalat  , mais  il 
mourut  d’apoplexie  avant  que  de 
recevoir  le  Chapeau  , le  6 Août 
1695  , à 70  ans.  La  conduite  qu’il 
tint  dans  l'affaire  de  la  Régale  , Sc 
dans  celle  du  Formulaire  , lui  atti- 
ra un  gr.  nombre  d’Ennemis  , qui 
le  décrièrent  à caufe  de  fes  mœurs  , 
qui  n’étoient , en  effet , rien  moins 
qu’édifiantes  , mais  qui  ne  l’empê- 
cherent  point  de  gouverner  fora 
Diocèfe  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce & d’applaudiiTement.  L’Abbé  le 
Gendre  a écrit  fa  Vie  , in-40.  , era 
lat.  , & a fait  fon  Eloge  en  françois. 

HARLAY  , ( Nicolas  de  ) Sei- 
gneur de  Sancy  , Surintendant  des 
Finances  & des  Bâtimens  , premier 
Maître  d’HÔtel  du  Roi  , Ambafl’a- 
deur  en  Allemagne  & en  Angle- 
terre , Colonel-Général  des  Suifles  , 
Gouverneur  de  Chàlons  fur  Saône, 
Lieutenant-Général  en  Bourgogne  , 
A:  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
étoit  fils  de  Robert  de  Harlay  , Sei- 
gneur de  Sancy  , & Confeiller  au 
Parlement  de  Paris.  Il  fe  diftingua 
par  les  talens  & par  fon  mérite  , 
rendit  de  grands  fervices  aux  Rois 
Henri  II l & Henri  IV  , & mourut 
le  17  Oélobre  1629.  On  a de  lui  un 
difeours  fur  les  occurrences  de  fes 
affaires  , in-40.  Il  contient  des  par- 
ticularités curieufes  des  Régnés  de 
Henri  III  & de  Henri  IV.  On  trou- 
ve aulfi  dans  les  Mémoires  de  Vil- 
leroi , plufieurs  de  fes  Remontran- 
ces à la  Reine  Marie  de  Médicis- 
C’eft  contre  lui  que  d’Aubigué  pu, 
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blia  la  Satyre  intitulée  : Confejjion 
Catholique  de  Sancy . 

Il  y a eu  de  cette  Maifon  un  gr. 
nombre  d’autres  perfonnes  de  mé- 
rite. 

HARO  , (Dom  Louis  de  ) céleb. 
Mi  ni  lire  d’Etat  de  Philippe  IV  , Roi 
d’Efpagne  , étoit  fils  de  Dom  Die- 
gue  de  Haro  , &.  de  Françoil'e  de 
Guzman  , fœur  de  Gatpard  de  Guz- 
man , Comte-Duc  d’Olivarez  , aulfi 
premier  Miniftre  d'Etat  de  Philip- 
pe IV.  Ce  Miniftre  étant  mort  fans 
peftérité  , Dcm  Louis  de  Haro  , qui 
étoit  fon  peveu  , lui  fuccéda  en 
tous  fes  biens.  Il  fe  fit  aimer  du  Roi , 
fon  maître  , par  fa  douceur  & par 
fes  taler.s  , & lui  rendit  les  fervices 
lç.s  plus  figralés.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut ia  paix  des  Pays-Bas,  & celle 
de  France  en  165.9  , avec  le  Cardinal 
Mazarin  , laquelle  fut  fuivie  de 
l’heureux  mariage  de  Louis  XIV  y 
avec  l’Infante  d Elpagne.  Sa  Ma- 
jefié  Catholique  érigea  en  faveur  de 
ce  Miniftre  , en  1660  , le  Marquilat 
del  Carpio  , en  Duché-grandefie  de 
la  premiers  datte  , & lui  donna  le 
furnom  de  la  Paix  , pour  éternil'er 
dans  fa  Maifon  la  mémoire  du  fa- 
meux Traité  de  paix  qu’il  avoit  con- 
clu en  1659.  Dom  Louis  de  Haro 
mourut  comblé  d’honneur  & de 

gloire  , le  17  Nov.  1661  , à 63  ans. 

i avoit  époufé  Catherine  de  Cor- 
doue  »,  dont  il  eut  entr’autres  en- 
fars  , Gafpard  & Jean-Dominique 
de  Haro.  Celui  - ci  mourut  fans* 
poftérité.  Gafpard  fut  Vice-Roi  de 
Naples,  & mourut  le  16  Novemb. 
1687,  laiilant  d’Antoinette  de  la 
Cerda  , une  fille  unique  , nommée. 
Catherine  de  Haro  de  Guzman-, 
laquelle  époufa  en  1688  François 
de  Tolede  , Duc  d’Albe.  . . 

HAROLD,  Harauld  , ou  HA-t 
raid,  Roi  d’Angleterre,  fils  natu- 
rel de  Canut  1 , lui  fuccéda  en  1035 
au  préjudice  de  Canut  II,  fils  légt-: 
time  de  ce  Prince.  Les  Anglois  vou-. 
lurent  mettre  la  Couronne  fur  Ta  - 
tête  de  Canut , mais  Harold  fut  le 
plus  fort  & l’emporta.  L’année  fui- 
vânte  , il  écrivit  une  Lettre  fous  le 
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nom  de  la  Reine  Emme  , pour  in- 
viter Alfred  & Edouard  , les  fils 
de  cette  Reine  , & d Ethelred  II  , 
a venir  en  Angleterre  pour  recou- 
vrer la  Couronne.  Les  deux  jeunes 
Princes  donnèrent  dans  le  piege  ; 
Alfred  fut  arrêté  , on  lui  créva  les 
yeux  , & il  mourut  peu  de  tems 
apres  : Edouard  repafia  en  Nor- 
mandie , & la  Reine  Emme  fe  re- 
tira en  Flandres  chez  le  Comte  Bau- 
douin. Harold  fe  fit  détefter  par  fes 
crimes,  &.  mourut  fans  enfans  en 
1059. 

HAROLD  II , fils  du  Comte 
Godu  in  , fe  fit  élire  Roi  apres  la  * 
mort  de  S.  Edouard  III  en  ic66, 
au  préjudice  d’Edgard , à qui  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  appartenoit  par 
fa  naitTance.  Harold  eut  deux  puif- 
fians  corcurrens  qui  lui  difputerent 
le  Royaume  ; Tofton  , fon  frere  , Sc 
Guillaume  le  Conquérant  , Duc  de 
Normandie,  il  leur  livra  en  peu  de 
tems  deux  fanglantes  batailles  j mais 
avec  des  fucces  bien  diftérens.  Dans 
la  prem.  donnée  au  Pont  de  Stam- 
fort  , il  remporta  une  viftoire  com- 
plette  fur  Tofton  fon  frere  , & fur 
le  Roi  de  Norvège  , qui  étoit  entré 
dans  l'on  parti  , & qui  périt  avec 
lui  ; dans  la  fécondé  , qui  fe  donna 
à Haftings  , ou  , félon  d’autres  , à 
Senlac  , entre  lui  & Guillaume  , il 
perdit  la  Couronne  & la  vie.  Ainfi 
finit  la  domination  des  Rois  Anglo- 
Saxons  en  Angleterre  , où  elle  avoit 
commencé  plus  de  600  ans  au- 
paravant en  la*  perfonne  d’Hen- 
gift. 

HARPAGE  , favori  & allié  d’Af- 
tyages  , Roi  des  Medes  , reçut  or- 
dre de  ce  Prince  , de  faire  mourir 
Cyrus  , qui  venoit  de  naître  ; mais 
Harpage  ayant  horreur  d’un  fi  grand 
crime  , confia  Cyrus  à un  efclave. 
Dix  ans  après  Cyrus  fut  reconnu  ; 
Aftyages  , pour  fe  verger , fit  fervir 
à:  table  à Harpage  les  chairs  de  fon 
propre  fijs.  Cette  inhumanité  irrita 
tellement  Harpage  , qu’il  appella 
Cyrus  , & l’aida  à détrôner  Aftya- 
g;£s.  Cyrus  , par  reconnoifîance , le 
Et  un  de  fes  Généraux , & lui  donna 
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le  Gouvernement  de  la  Lybie. 

HARPALICE  , la  plus  belle  fille 
d’Argos  , fut  aimée  par  fon  pere 
Clymene  , cjui  jouit  d’eile  par  le 
moyen  de  la  nourrice.  Quelque 
tems  après  , Clymene  Payant  mariee 
à celui  auquel  il  l’avoit  promife  , 
elle  partit  avec  fon  époux.  Alors 
Clymene  le  repentant  d’avoir  con- 
fiera a ce  matiage  , tua  fon  gendre  , 

& ramena  fa  fille  a Argos.,  où  il  le 
porta  publiquement  pour  Ion  mari; 
mais  Harpalice  faifant  réflexion  iur 
les  indignités  de  fon  pere  « tua  fon 
jeune  frere  , & le  lui  donna  à man- 
ger. Enfuite  ayant  demandé  aux 
Dieux  d’être  tirée  de  ce  monde, 
elle  fut  chargée  en  oileau  , félon 
la  Fable.  Clymene  fut  fi  accablé  de 
ces  accidens  , qu’il  le  tua.  Voye\ 
l’article  fuivant. 

HARPALICUS,  Roi  des  Amym- 
néers  dans  la  T hrace  , eut  une  fille  , 
nommée  Harpalice  , qu’il  nourrit 
de  lait  de  vache  & de  jument , & 
qu’il  accoutuma  de  bonne  heure  au 
maniment  des  armes.  U en  fit  par- 
la une  bonne  Guerriere  , &c  il  s’en 
trouva  bien  ; car  elle  le  lecourut 
fort  à propos  contre  Neoptoleme, 
fils  d’Achille  , qu’elle  mit  en  fuite. 
Harpalicus  ayant  été  tué  quelque 
tems  apres  par  fes  Sujets  , Harpali- 
ce fe  retira  dans  les  bois  , d’ou  elle 
fondoit  fur  les  befiiaux  du  canton., 
& les  e nie  voit.  Ellç  fut  prife  dans 
des  rets  qu’on  lui' avoit  tendus  ; & 
après  fa  mort  , les  Payfans  fe  firent 
la  guerre  , pour  avoir  les  troupeaux 
qu’elle  avoit  volés.  C’efi  ce  qui  fit 
établir  des  Aflemblées  & des  Tour- 
nois au  Tombeau  de  cette  fille  , 
pour  expier  fa  mort.  11  y eut  une 
autre  Harpalice  , qui  aima  éperdu- 
ment Iphicus  , & qui:  mourut  de 
chagrin  de  s’çn  voir  méprifée  : c’eft 
d’elle  , qu'un  certain  /Cantique  fut 
appellé  Harpalice . . . 

HARPALUS  , célébré  Agronome 
Grec  , vers  480  av.  J.  G. , corrigea 
le  Cycle  de  huit  annéees , que  Cleof- 
trare  avoit  inventé  , & propofa  ce- 
lui de  neuf  ans  ; mais  ce  nouveau 
Cycle  d’Harpalus  eut  befoin  lui- 
même  d’être  corrigé  par  Meton. 


H A 115 

.**  HARPALUS.,  Seigneur  Macédo- 
nien , & l’un  des  Capitaines  d’A- 
lexandre le  Gr. , s’attacha  à ce  Prin- 
ce durant  les  démêlés  avec  Philip- 
pe ; ce  qui  lui  attira  les  difgraces  de 
ce  dernier  , & le  fit  exiler;  mais  dès 
que  Phfippe  fut  mort  , Alexandre 
rappeila  Harpalus  , & lui  donna  le 
Gouvernement  de  Babylorte  avec  la 
Charge  de  gr.  Tréforier.  Harpalus  , 
s’imaginant  que  le  Roi , fon  Maître  , 
11e  reviendroit  jamais  de  L’expédi- 
tion des  Indes  ,,commit  une  infini- 
té 4e  malverlations  , , pour  fournir 
aux  dépenfes  de  fon  lit  & de  fa 
table  , & pluf.  autres  Gouverneurs 
fuivirent  ion  exemple  ; mais  Ale- 
xandre à fon  retour  en  ayant  déjà 
châtié  féver.ement  quelques  - uns-, 
Harpalus  pour  prévenir  un  fem- 
blabie  traitement?  s’enfuir  a Ténâre 
dans  la  Grece  , avec  des  fommés 
inunenfes  qn’il  prit  auiTréfor  Royal 
qu’  m lui  avoit  confié.  11 - s’en  alla? 
enfuite  à Athènes  , pour  tâcher'd’y 
faite  entreprendre  la  guerre  centré 
Alexandre  ; mais  n’ayant  pu  cor- 
rompre Phocion  , il  s’en  retourna  à 
Tenare,  où  il  avoit  laifTé  fes  fôl- 
dats  , & pafla  de  là  en  Crete.  A, 
peine  y fut-il.  arrivé  , qu’un  de  fes 
ainis  Le  tua  en  trahifjn.'  Alexandre 
étoit  fi  perfuadé  de  la  probité  d’Har- 
palus , qu’il  fit  mettre  aux  fers  com- 
me de  faux  délateurs  , ceux  oui  lui 
portèrent  la  première  nouvelle  de 
la  fuite  de  ce  méchant  homme.  ’ *** 
HARPOCRATE,'  chez 'des 
Payens  , étoit  le  fils  d’His  , & le 
Dieu  du  Silence  : on  le  repréfentoif 
fous  la  figure  d’un  jeune  homme  à 
demi  nud  , couronné  d’une  Mitre  k 
l’Egyptienne  , foutenant  d’une  main 
une  corne  d’abondance  , & tenant 
un  doigt  de  l’autre  fur  la  bouche* 
pour  indiquer  le  Jîlence.  On  lui  con- 
facroit  le  Pêcher.  Varron  proteftoiç 
qu’il  ne  vouloit  rien  dire  de  plus 
de.  ee  Dieu  , de  crainte  de  violer  le 
filence  qu’il  recommande.  1 ‘ 

HARPOCRATION  , (Valerius) 
cél.  Rhéteur  d’Alexandrie  , dont  il 
nous  refte  un  excellent  Lexicon  fur 
dix  Orateurs  de  la  Grece.  U y en 
a une  bonne  édition  en  grec  & ea 
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latin  , avec  les  notes  de  MM.  Mauf- 
fac  & de  Valois. 

HARRINGTON,  ( Jacques ) l'un 
des  plus  cél.  Ecrivains  Anglois  en 
matière  de  politique  , naquit  en 
x 6 1 1 , d’une  ancienne  & noble  fa- 
mille du  Comté  de  Rutland.  Il  fit 
fes  études  à Oxford,  & voyagea  en 
Hollande  , en  France  , en  Danne- 
marck,  en  Allemagne  & en  Italie. 
Jl  apprit  les  Langues  de  tous  ces  pais, 
ôi  fit  des  obfervations  fur  la  nature 
de  leur  Gouvernement.  On  dit  qu’é- 
tant à Rome , vil  allifta  le  jour  de  la 
Chandeleur  à la  cérémonie  de  la  Bé- 
nédiction des  Cierges  par  le  Lape  ; 
& que  perfonne  ne  pouvant  avoir 
des  Cierges  bénis,  fans  baifer  aupa- 
ravant les  pieds  du  S.  Pere*  il  n’en 
voulut  point- a ce  prix  mais  que 
fes  compagnons  de  voyage  n’eurent 
pas  le  même  fcrupule  , & qu’à  leur 
retour  ils  s’en  plaignirent  au  Roi  ^ 
qui  dit  que  Harrington  auroit  dû 
s’acquitter  de '-ce  devoir  , comme 
d’une  civilité  qu’on  rendoit  à un 
Prince  temporel.  Harrington  répon- 
dit , que  depuis  qu'il  avoit  eu  l'hon - 
Titur  de  baifer  la  main  de  Sa  Ma- 
jefté , il  croyoit  qu'il  auroit  été  au - 
dcjjous  de  lui  de  baifer  les  pieds  de 
qui  que  ce  fut . Cette  réponfe  plut 
fi  fort  au  Roi  , qu’il  le  fit  Gentil- 
homme privé  de  la  Chambre,  & ce 
fut  en  cette  qualité  , qu'il  accom- 
pagna ce  Prince  dans  fa  première 
expédition  contre  les  EcolTois.  En 
^646,  les  Çommiflaires  députés  par 
le  Parlement , le  choifirent  pour  te- 
nir compagnie  au  Roi  Charles  I.  Ce 
Prince  le  reçut  favorablement , & 
converfa  avec  lui  avec  beaucoup  de 
familiarité.  Apiès  la  mort  tragique 
de  Charles  1 , Harrington  mena  une 
vie  trifte  & retirée  dans  la  Biblio* 
théque.  C’eft  alors  qu’il  compofa 
fon  gr.  ouvr.  intitulé  Occcana  , fur 
la  rature  du  Gouvernement.  11  fut 
attaqué  par  un  gr.  nombre  d’Ecri-' 
vains  , créatures  de  Cronawel , mais 
il  leur  répondit  : cnfuice  , pour 
mettre  en  exécution  fes  principes 
de  Gouvernement  , il  tint  tous  les 
jours  des  alîemblées  à Weftminfter, 
avec  diyerfes  perioniues  curi  eûtes. 
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Ces  alîemblées  durèrent  jufqu’au  2*t 
Févr.  1659  » que  Monk  rétablit  les 
Membres  du  Parlement , qui  avoient 
été  exclus.  Deux  ans  après  , Har- 
rington fut  accufé  de  trahifon  & de 
mauvaifes  pratiques  , & conduit  à 
la  Tour  de  Londres  , d’où  on  le 
transféra  dans  rifle  de  S.  Nicolas  , 
& de-là  à Plimouth.  Un  Médecin  , 
qu’on  croit  avoir  été  gagné  par  fes 
ennemis  , lui  conleilla  l’ufage  du 
galac  ; Harrington  en  prit  tant , qu’il 
perdit  l’efprit.  Le  Comte  de  Bath 
eut  pitié  de  lui  , & obtint  fa  liber- 
té , mais  on  ne  le  put  guérir.  Il  m. 
à Weftminfter  le  17  Sept.  1677,  à 
66  ans.  Les  Anglois  ont  donné  une 
magnifique  édition  de  fes  ouvrages  , 
in- fol. 

HARRINGTON,  (Jean)  Che- 
valier , cél.  Poète  Anglois  , fous 
les  régnés  d’Elifabeth  & de  Jac- 
ques I.  On  ettime  fur-tout  fes  Epi - 
grammes  & fa  Traduction  de  Ro- 
land le  furieux . On  rapporte  qu’é- 
tant à Bath  dans  une  auberge  , il  re- 
marqua qu’une  fille  le  fervoit  à table 
avec  beaucoup  plus  d’attention  que 
les  autres,  quoiqu’il  fût  au-defious 
d’eux.  Harrington  lui  en  ayant  de- 
mandé la  raifon  , elle  répondit , que 
le  connoifl'ant  pour  un  homme  d’ef- 
prit  , elle  craignoit  de  lui  déplaire  , 
de  peur  qu’il  ne  fit  quelque  Epigram- 
me  contre  elle. 

HARRIOT  , voye ^ Hartot. 

HARTMAN  , ( Jean -Adolphe  ) 
fav.  Littérateur  & Théol.  du  18e 
fiécle  , naquit  à Munfter  en  1680  de 
parens  Catholiques.  Après  avoir  été 
Jefuite  pendant  plufienrs  années  t 
il  fe  fit  Caivinifte  à Catfel  en  17 1 j , 
& devint  peu-  après  Profefleur  en 
Philofophie  & en  Poëfie.  11  fut  fait 
en  1722  Profefieur  d’Hiftoire  & d’E- 
loquence  à Marpurg  , où  il  m.  en 
1744.  Ses  ouvr.  les  plus  eftimés 
font  : 1.  liiforia  Hatfiaca  , 3 vol.- 
2.  Vttct  Poniifcum  komanor.  Vic- 
toria 111  y Urbani  11  y Pafchalis  11 , 
Gelafi  11  , Callifti  11  , Honorii 
11.  3.  Etat  des  fcicnccs  dans  la 
Heffe  y en  allemand.  4.  Pracepta 
tloqutntitz  rationalis , &c.  On  a auflï 
de  lui  plus  de  80  Harangues , ou 
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X)/(fcrtations  accadémiques.Tl  ne  faut 
pas  le  confondre  avecGeorges  Hart- 
nun, Mathématicien  Allemand  , qui 
inventa  en  1 540  le  Bâton  de  l’artil- 
lerie , Baculus  bombardicus.  Il  eft 
auili  Auteur  d’une  PerfpeHivet  réim- 
primée à Paris  en  15/0  , in-40. 
ni  avec  Wolfgang  Hartman  , qui 
compol'a  en  1 596  Les  Annales  d'Augs - 
iourg. 

H ARTSOEKER  , ( Nicolas  ) ha- 
l>ile  Phyficien  & Mathématicien  , 
naquit  à Goude  le  26  Mars  1656, 
d’un  pere  qui  étoit  Minière  Remon- 
trant. Il  demeura  long-tems  à Pa- 
ris , &s’yfiteftimer  des  Savans.  Il 
fut  nommé  Aflocié  étranger  de  l’A- 
cadémie des  Sciences  en  1 699  , puis 
reçu  de  l’Académie  de  Berlin.  Pierre 
le  Grand  voulut  l’emmener  en  Mof- 
covie  , mais  M.  Hartfoëkcr  aima 
mieux  demeurer  à Amfierdam.  Il 
en  fortit  néanmoins  pour  aller  de- 
meurer à Dufleldorp  , à la  follicita- 
tion  de  Jean-Guillaume  , Ele&eur 
Palatin  , qui  le  fit  fon  premier  Ma- 
thématicien , & Profefi'eur  honorai- 
re d’Heidelberg.  Après  la  mort  d« 
ce  Prince , arrivée  en  1716  , M. 
Hartfoëker  fe  retira  à Utrecht,où 
il  mourut  le  10  Décembre  1725, 
à 69  ans.  On  a de  lui  un  Cours  de 
Phyfique,  & un  grand  nombre  d’O- 
pufcules  curieux  & intérejfans.  Il  fut 
l’un  des  plus  grands  adverfaires  de 
Newton. 

HARTUNG  , ( Jean  ) né  à Mil- 
tembsrg  en  1 505  , enfeigna  le  Grec 
à Heidelberg  , puis  à Fribourg  dans 
le  Brifgaw  , avec  beaucoup  de  répu- 
tation. II  mourut  le  16  Juin  1579. 
On  a de  lui  des  Notes  en  latin  fur 
les  trois  premiers  livres  de  l’Odyf- 
fée  , qui  font  eftimées  , & d’autres 
ouvr.  Sa  Verfion  latine  des  Argau- 
notiques  d’Appollcnius  n’efi  point 
e/limée. 

HARVEl , ou  Harvée  , ( Guil- 
laume ) Harvcus  , très-cél.  Méde- 
cin Anglois  , né  le  2 Avril  1 578  à 
Folkfton  , dans  le  Comté  de  Kent  , 
étudia  à Cambridge  & à Padoue  , 
& fut  Leéleur  d’Anatomie  & de  Chi- 
rurgie dans  le  College  des  Médecins 
à Londres.  C’ell  lui  qui  découvrit  le 
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premier  la  circulation  4u  fang.  Il 
l’enfeigna  d’abord  dans  fes  leçons  , 
& apres  plufieurs.  expériences , ilia 
publia  dans  fon  «Livre  , intitulé:. 
Exercitatio  Anatomica  de  motu  cor - 
dis  & fanguinis.  Harvei  fut  Méde- 
cin de  Jacques  I , & de  Charles  I , 
& très-attaché  à la  Famille  Royale. 
Il  mourut  en  1657  , à 80  ans.  Ses 
ouvrages  rendront  à jamais  fa  mé- 
moire immortelle.  Les  principaux 
font  , outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  , un  Traité  de  circulatione  fan- 
guinis . Un  autre  de  generatione  ani- 
mal ium.  Un  autre  de  ovo.  Un  Livre 
en  anglois  , intitulé  : Nouveaux  prin- 
cipes de  Philofophie  , &c.  Plufieurs- 
Auteurs  ont  contefté  à Harveüa  dé- 
couverte de  la  circulation  du  fang  ; 
mais  elle  étoit  du  moins  enfeignée 
avant  lui  d’une  manière  très-obfcu- 
re  , Ec  l’on  ne  peut  lui  contefter  la 
gloire  d’avoir  été  le  premier  qui  l’a 
mife  dans  tout  fon  jour  , & qui  l’a 
prou\-ée  par  des  expériences  incon- 
tefiahles. 

HASE  , ( Théodore  de  ) célébré 
Doéteur  & Miniftre  à Brême  , étoit 
fils  de  Corneille  de  Hafe,  Miniftre 
& ProfelTeur  de  Théol.  à Brême  , & 
de  Sara  Wolter  , femme  diftinguée 
par  fa  fcience  & par  la  connoifiance 
qu’elle  avoit  de  l’hébreu.  Il  naquit 
à Brême  le  30  Nov.  1582  ; & après 
avoir  reçu  de  fon  pere  une  excell. 
éducation  , il  parcourut  l’Allemagne 
& la  Hollande,  & devint  Profef- 
feur  de  Belles-Lettres  à Hanau. L’an- 
née fuiv.  il  fut  rappelle  à Brême 
pour  y être  Minière  & ProfdTeur 
d’hébreu.  11  fut  reçu  , quoique  ab- 
fent  , Dofleur  en  Théol.  à Franc- 
fort-fur-l’Oder  en  1712,  & Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Berlin 
en  1718.  Enfin  , il  devint  en  1723 
Prof,  de  Théol.  à Brême  , où  il  m.  le 
25  Avril  1731.  On  a de  lui  un  vol. 
in-8°  de  Dijfertations  , qui  font 
fort  eftimées.  Il  travailloit  avec  M. 
Lampe  à un  Journal  commencé  fous 
le  titre  de  Bibliotheca  hijlorico - 
philologico-theologica  , & continué 
fous  celui  de  Mufccum  hijlorico - 
philologico-theologicum. 

HATTON  , ou  Hetton  , Abb4 
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de  Richenoü  , puis  Evêque  de  Bâle  , 
vers  Soi  , fe  rendit  illuftre  par  fa 
prudence  & par  fon  favoir.  U fut 
envoyé  en  Ambalfade  par  Charle- 
magne vers  Nicephore  , Empereur 
de  CP.  en8ti  , & publia  une  Rela- 
tion de  ce  voyage  , qu’il  nomma  Iti- 
néraire. Hatton  fe  démit  de  fon 
Evêché  en  823  , & fe  retira  dans  le 
Monaftere  de  Richenoü  , où  il  m. 
en  836.  On  a de  lui  un  Capitulaire 
pour  l’inftruétion  de  fes  Prêtres  , où 
l’on  trouve  des  chofes  très-remar- 
quables. Il  eft  inféré  dans  le  Spi- 
tilege. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  hommes 
illuftres  de  ce  nom. 

HAVENSIUS  , ( Arnaud  ) fav. 
Jéfuite  , né  à Bois-le-Duc  en  1 540, 
eft  Auteur  de  divers  ouvr.  dont  les 
plus  connus  , font  : 1.  De  automa- 
te SS.  Patrum  in  decernendis  fidei 
dogmatibus.  2.  De  ereclione  novor. 
Epifcopatuum  in  Belgio.  11  mourut 
en  1609. 

HAVERCAMP  , ( Sigebert  ) ha- 
bile Hollandois  , Profell'eur  de  grec, 
d’Hiftoire  & d’Eloquence  à Leyde  , 
& Membre  de  l’Académie  de  Cor- 
tone  , eft  Auteur  de  l’édition  d’£i/- 
trope  , de  celle  de  JoJepli  , de  l'A- 
pologétique  de  7 ertullitn  & de  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  eftimés.  il  m. 
à Leyde,  le  25  Avril  I742  , à 58  ans. 

HAVERMANS,  ( Macaire  ) ha- 
bile Théol.  Flamand  , entra  dans 
l’Ordre  de  Prémontré  à Page  de  21 
ans  , & s’y  livra  tout  entier  à l’étu- 
de de  la  Théologie  & des  SS.  Peres, 
fur-tout  de  S.  Auguftin.  A peine 
fut-il  Prêtre  , qu’on  le  chargea  d’en- 
feigner  la  Théol.  , ce  qu’il  fit  avec 
diftmélion.  Il  combattit  avec  force 
les  maximes  des  Cafuiftes  relâchés 
dans  fes  Thefes  & dans  fes  Livres  , 
& m.  à Anvers  , le  26  Fév.  16S0  , 
à 36  ans.  Ses  ouvr.  font,  1.  Tyro - 
cinium  Theologix,  moral  is  , 2 vol. 
in-8°.  C’eft  fon  principal  ouvrage, 
a.  La  défenfe  de  ce  Livre  contre  des 
Tnefes  des  Jéluites  où  le  Tyroci - 
nium  étoit  attaqué.  3.  Lettre  apolo- 
gétique au  Pape  Innocent  X.  4. 
Difquifition  Théol.  fur  l'amour  du 
frochain.  y.  Difquijition  , où  il 
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examine  , quel  amour  efl  niccjfaire 
& fuffifant  pour  la  juflification  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Tous  ces 
ouvr.  font  en  latin.  Sa  Doctrine  fut 
approuvée  par  le  Pape  Innocent  XI , 
dont  il  reçut  quelques  heures  avant 
fa  mort  des  Lettres  d’approbation, 
principalement  fur  la  néceflité  d’ai- 
mer Dieu  en  tout  tems  : ce  qui  lui 
caufa  une  gr.  joie. 

HAUTE-FEUILLE  , ( Jean  ) ha- 
bile Méchanicien  , naquit  à Orléans 
le  20  Mars  1647.  Son  pçre  , qui  étoit 
Boulanger  & qui  fourmfToit  du  pain 
à M.  Sourdis  , Gouverneur  d’Or- 
léans , en  ayant  parlé  à Mad.  de 
Bouillon  , laquelle  avoit  été  exilée 
à Orléans  , & logeoit  chez  M.  de 
Sourdis  ; cette  Dame  voulut  le  voir. 
11  lui  plut  , & l’ayant  pris  auprès 
d’elle  , elle  le  fit  étudier  , & con- 
tribua à fon  avancement.  Le  jeune 
'Haute-feuille  étant  entré  dans  l'é- 
tat Eccléfiaft.  , elle  lui  procura  plu- 
fieurs  Bénéfices  , & il  eut  l’honneur 
de  l’accompagner  dans  fes  voyages 
d’Italie  , d’Angleterre  & ailleurs. 
Mad.  de  Bouillon  , chez  laquelle  il 
demeura  , lui  laifla  une  penfion  par 
fon  teftament  ; il  retourna  enfuite  à 
Orléans  , où  il  m.  le  18  Octobre 
1724  , à 77  ans.  L’Abbé  Haute- 
feuille  s’appliqua  prefque  toute  fa 
vie  aux  Méchaniques  , danslefquel- 
les  il  fit  de  gr.  progrès.  Il  avoit 
un  goût  particulier  pour  l’Horlo- 
gerie , & il  y fit  des  découvertes 
d’une  gr.  utilité.  Ce  fut  lui  qui  trou- 
va le  fecret  de  modérer  les  vibra- 
tions du  balancier  des  montres  , par 
le  moyen  d’un  petit  reftort  d’acier , 
dont  on  a fait  depuis  ufage.  Il  fit 
part  de  cette  découverte  , le  7 Juill. 
1674  , à MM.  de  l’Accadémie  Roya- 
le des  Sciences  , qui  la  trouvèrent 
très-propre  à donner  une  gr.  juftef- 
fe  aux  montres.  Et  en  effet  , c’eft  à 
caufe  de  cette  juftefie,  que  les  mon- 
tres , où  on  a employé  ce  petit  ref- 
fort,  s’appellent  par  excellence  , 
montres  à pendule  , non  qu’elles 
foient  véritablement  à pendule  , 
mais  parce  qu’elles  approchent  fort 
de  la  juftefie  des  pendules.  M.  Huy- 
gens  perfectionna  cette  heureufe  in- 
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vention  ; mais  s'en  étant  déclaré 
l’Auteur»  & ayant  obtenu  de  Louis 
XIV  le  privilège  de  la  fabrique  & 
du  débit  des  montres  à rejfort  J'piral , 
l’Abbé  Haute-feuille  s’oppofa  à l’en- 
regillrement  de  ce  privilège  , & pu- 
blia a ce  fujet  contre  l\l.  Haygens  , 
un  Factum  en  1675  » in-q°  touchant 
les  pendules  de  poche.  On  a de  l’Ab- 
bé Haute-feuille  un  grand  nombre 
d’autres  Ecrits  , qui  font  prefque  t >us 
de  tres-petites  brochures  de  quelques 
feuilles  , mais  curieufes  & mtéref- 
fantes  : favoir  , I.  Pendule  perpé- 
tuelle , in-40.  2.  Inventions  nou- 
velles , 111-4°.  3.  Conft.ruB.ion  nou- 
velle de  trois  montres  portatives  » 
d'un  nouveau  ba’ancier  en  forme  de 
croix  , qui  fait  les  ofcillations  des 
pendules  très-petites  ; d'un  gnomon 
fpéculaire  pour  regler  jufte  au  So- 
leil les  pendules  6*  les  montres , & 
d'un  infirument  qui  donnera  lieu,  aux 
Peintres  de  faire  leurs  ouvr.  plus 
parfaits  & autres  curiofités.  4.  Le 
mouvement  magnétique  , m-4°.  f. 

Le  moyen  d' empêcher  la  perte  qui  fe 
fait  fur  les  billets  d'Etat.  6.  Expli- 
cation' de  l'effet  des  trompettes  par- 
lantes y in-40.  7.  Defcrtption  d'une 
nouvelle  lunette  & d'un  niveau  très- 
fenfible.  8.  L'art  de  refpirer  fous 
l'eau  . & le  moyen  d'entretenir  la 
flamme  enfermée  dans  un  petit  lieu. 
9.  Réflexions  fur  quelques  machines 
à élever  les  eaux.  10.  Invention 
pour  fe  fervir  des  longues  lunettes 
fans  tuyaux , 11.  Sentiment  fur  le 
différend  du  P.  Mallebranc'ie  & de 
Al.  Regis  touchant  l'apparence  de 
la  lune  vue  à l'horizon.  12.  Aloyen 
de  diminuer  la  longueur  des  lunet- 
tes d'approche,  iq.  Machine  Loxo- 
dromique . 14.  Balance  magnéti- 

que. if.  M'crofcope  micrométrique  , 
Gnomon  horizontal  , &c.  16.  Deux 
problèmes  de  gnomonique  à réfoudre, 
ij.  Explication  de  la  figure  pour 
remonter  les  batteaux  contre  le  cou- 
rant des  rivières  rapides.  18.  P la- 
cet au  Roi  fur  les  rames  , in-fol.  i<). 
Placet  au  Roi  fur  les  longitudes  , 
in-fol.  20.  Figure  des  objectifs  po - 
lyeares  & fphériques  à plufieurs  cen- 
tres , fans  explication,  xi.  La  ma • 
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chine  arpentante.  22.  La  perfection 
des  inflrumens  de  mer.  23.  Dijf cr- 
éation fur  la  caufe  de  P Echo.  Cette 
Dilfertation  remporta  le  prix  à l’A- 
cadémie Royale  de  Bourdeaux  en 
1718.  24.  Deux  problèmes  d' Hor- 
logerie propofés  à réfoudre.  27.  Nou- 
veau fyflême  du  flux  & réflux  de  la 
mer.  Il  a auili  répondu  aux  objec- 
tions de  placeurs  Savans  Contre  ce 
fyftime.  26.  Lettre  fur  le  fecret  des 
Longitudes.  27.  Mac  une  paraliac- 
tique  , &c.  28.  Réponfe  au  Mémoi- 
re de  M.  de  la  Hire  , inféré  dans 
VH’floire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  1717.  29  Moyer^  de  faire 
des  expériences  fcnjibles  qui  prou- 
vent le  mouvement  de  la  terre. 

HAUTEROCHE»  (Noël  le  Bre- 
ton d’ ) cél.  Acteur  & Boëte  Fran- 
çois , s’eft  diftingué  par  fes  Comé- 
dies , dont  les  plus  eftim^es  , font 
le  Deuil  , qu’on  attribue  auiTi  à 
Thomas  Corneille  ; Crflpin  Méde- 
cin : le  Cocher  fuppofé  : le  Souper 
mal  apprêté  : le  Bourgeois  de  qualité  , 
& la  Dame  invifinle  ou  VEfprit 
follet  y piece  efpagnole  , qui  avoit 
d’abord  été  donnée  au  Théitrepar 
d’Ouville  , & qu’Hauteroche  ne  fit 
que  retoucher.  Il  aimoit  tellement 
la  profeflion  d’A&eur , qu’il  jouoit 
la  Comédie  à l’âge  de  90  ans  , âge 
auquel  il  mourut  a Paris  en  1707. 

HAUTESERRE,  (Aitoine  Da- 
din  y ou  plutôt  Dadine  de ) de  Al- 
taferra  , fav.  Jurifconfulte  , natif 
du  Diocèfe  de  Cahors  » profefla  le 
Droit  à Touloufe  avec  réputation  , 
& mourut  en  1682  , à plus  de  80 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
1.  un  Comment,  fur  les  Décrétales 
d’innocent  III  ; 2.  un  Traité  des 
Afcétiques  y ou  de  l’origine  de  l’é- 
tat monaftique  ; 3.  des  Notes  furies 
vies  des  Papes  par  Anaflafe  ; 4. 

Défenfe  de  la  Jurifdiction  Eccléfiaf- 
tique  y contre  Fevret.  j.  Un  Traité 
en  latin  des  origines  des  Fiefs  , que 
Schilterianus  fit  réimprimer  dans 
fon  Commentaire  fur  le  droit  Féo- 
dal d’Allemagne.  6.  Un  autre  Trai- 
té qui  intérelfe  particuliérement  la 
France  , & qui  a pour  titre  : De  du - 
cibus  & comitibus  Gallict  Provio- 
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ciahbus  , in-40  , réimprimé  in-ti  , 
par  les  foins  de  Jean-Georges  Efior. 
7.  Gejla  Regum  & Ducum  Aquita- 
niœ  , in-40. 

HAY  , ( Elifabeth-Sophie  Che- 
ron  , époufe  de  M.  le)  voye ^ Ciie- 

RON. 

HAY,  ( Jean  ) Jéfuite  Ecoflois  , 
après  avoir  er.feigné  la  Théologie  , 
les  Mathémat.  & 1a  Langue  fain- 
te  , en  Pologne  , en  France  , & dans 
les  Pays-Bas,  mourut  Chancelier  de 
l’Univerfité  de  Pont-à-Mouflon  , le 
27  Mai  1607.  On  a de  lui  divers 
ouvr. , fur-tout  pluf.  Livres  de  Con- 
troverfe  contre  les  Calvinifies.  Les 
principaux  font  : 1.  Recueil  de  de- 
mandes aux  Mini  (1res.  2.  V Apo- 
logie de  ces  demandes . 3.  Antimo - 
nium  ad  refponfa  Bejjz . 4.  D/J'pu - 
tatio  contra  Minijlrum  anonymum 
Nemaufenfcm.  5.  Un  Livre  contre 
l'Anti- JeJ'uite  , attribué  au  Minis- 
tre Jean  de  Serres.  6.  Scholia  bré- 
via in  Bibliothecam  finclam  Sixti 
Senenfis  , &c.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Alexandre  fiay  , autre 
Jéfuite  , lequel  ayant  été  convaincu 
d'avoir  fouvent  tenu  des  difeours 
féditieux  contre  Henri  IV , depuis 
la  réduction  de  Paris  , & auflt  d'a- 
voir dit  fouvent  qu'il  déjir croit  , Jt 
le  Roi  paf  ’oit  devant  leur  College  , 
tomber  de  la  fenêtre  fur  lui  , la  tête 
la  première  pour  lui  rompre  le  cou  , 
fut  banni  à perpétuité  par  Arrêt  du 
îo  Juin  1595  , avec  ordre  de  gar- 
der fon  ban  , fous  peine  d’être 
pendu  , fans  autre  forme  de  procès. 

HAYE  t ( Jean  de  la  ) fav.  Cor- 
bélier  du  17e  fi.  , nâquit  à Paris  en 
1593  , & fut  Prédicateur  ordinaire 
bêla  Reine  Anne  d’Autriche.  Il  m. 
en  *691.  Ses  princip.  Ouvr.  font  : 
1.  Biblia  magna  , 5.  vol.  in- fol.  2. 
Biblia  maxima  en  19  vol.  in  fol . 
On  n’eftime  de  ce  dernier  ouvr.  que 
les  Prolégomènes  , encore  font-ils 
trop  diffus.  Mais  le  Biblia  magna  , 
©fi  un  ouvr.  fort  bon.  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  Cordelier  , avec  Jean 
de  la  Haye,  Jéfuite  , mort  en  1614 , 

3 74  ans,  dont  on  a une  Harmonie 
Evangélique  en  2 vol.  in-foL  ■& 
«Tautres  ouvrages* 
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HAYS  , ( Jean  ) Poète  François 
du  16e  fiécle  , étoit  Confeiller  & 
Avocat  du  Roi  au  Bailliage  & fiége 
Préfidial  de  Rouen.  Il  a fait  quel- 
ques Pièces  de  Théâtre  , dont  i’une 
intitulée  : Cammate  eft  en  7 A&es* 
Ainfi  , M.  Crebillon  , qui  vouloit 
faire  fa  Tragédie  de  Catilina  en  7 
Aéfes  , n’eft  point  l’Inventeur  de 
cette  idée. 

HAYS  , Sieur  de  la  Fofife  ( Gilles 
le  ) excellent  Poète  latin  , natif  du 
village  d’Amaye  , à 2 li.  de  Caen  , 
fut  Profeffeur  de  Rhétorique  à Caen 
& Reéleur  de  PUniverfité  de  cette 
Ville.  Il  vint  enfuite  à Paris , & il 
y enfeigna  la  Rhétorique  avec  beau- 
coup de  réputation  dans  les  Collè- 
ges du  Pleflis  , du  Cardinal  le  Moine 
& de  Beauvais  , jufqu’en  16 66  , 
qu’il  devint  Curé  de  Gentilly  , où  il 
m.  le  9 Août  1679.  Ses  Poéfies  la- 
tines font  très-eftimées  , mais  trop 
fatvriques. 

fi  A Y W A R D , ( Jean  ) habile 
Hifiorien  Anglois,  au  17e  fiécle  , 
dont  on  a les  vies  des  trois  Rois 
Normands  : celle  du  Roi  Henri  III , 
Le  Régné  d'Edouard  VI  , &c.  Ses 
écrits  lui  attirèrent  de  fàcheufes  af- 
faires. 

HAZAEL  , /Officier  de  Benadad  , 
Roi  de  Syrie  , fit  mourir  ce  Prince 
vers  S89  avant  J.C.,  & regna  en 
fa  place.  Il  fit  la  guerre  à Joram  & 
àJoas,  & caufa  de  gr.  maux  aux 
Ifraëlites  , comme  le  Proohête  Eli- 
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zée  le  lui  avoir  prédit.  Hazaël  étant 
mort  , Benadad  , fon  fils  , lui  fuc- 
céda. 

HEARNE  , ( Thomas  ) Ecrivain 
Anglois  , diftingué  par  fes  écrits  & 
par  les  fervices  qu’il  a rendus  à la 
Bibliothèque  Bodléene  , mourut  en 
1 73 y , à 57  ans,  & voulut  qu’on 
ne  mit  fur  fa  tombe  que  cette  Epi- 
taphe ; Cy  gît  Thomas  Hearne  , qui 
pajfa  fa  vie  à étudier  & à conferver 
les  antiquités. 

HEATH  , ( Nicolas  ) Archevêque 
d’Yorck,  & Chancelier  d’Angleter- 
re , fous  la  Reine  Marie,  étoit  de 
Londres.  Il  fe  fit  généralement  ef- 
timer  par  fa  douceur,  fonSntégrité 
& fa  fcience,  & mourut  eu 


HEB~. , fille  de  Junon,  & Déefle 
de  la  Jeunefie  félon  la  Fable , avoit 
le  foin  de  verfer  a boire  à Jupiter, 
mais  un  jour  étant  tombée  en  pré- 
sence des  Dieux , Jupiter  lui  ôta  cet 
emploi  , & le  donna  à Ganymede. 
Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au 
nombre  des  Dieux,  Hebé  l’époufa , 
& rajeunit  Iolaiis  , fils  d’Ipichus. 
On  la  repréfentoit  fous  la  figure 
d’une  jeune  fille  couronnée  de 
fleurs. 

H EBED-JE SU,  voyez  É bed- 
Jesu. 

HEBER  , fils  de  Salé  , & pere  de 
Phaleg  , naquit  vers  22S1  av.  J.  C. 
& mourut  âgé  de  464  ans.  Ce  n’efl: 
point  lui  qui  a donné  le  nom  aux 
Hébreux  , comme  plufieurs  Ecri- 
vains l’ont  cru. 

HECATÉ  , Déefie  , fille  de  Ju- 
piter $C  de  Latone  , étoit  appellée 
la  Lune  dans  le  Ciel , Diane  fur 
la  Terre  , & Proferpine  aux  Enfers. 
On  la  repréfentoit  avec  trois  t êtes  : 
une  de  cheval  à la  droite , une  de 
chien  à la  gauche  , & une  de  fan- 
glier  au  milieu.  On  dit  qu’elle  ré- 
gna dans  la  Cherlonefe  Taurique  , 
& qu’elle  découvrit  les  vertus  des 
plantes  , & inventa  plufieurs  fortes 
de  poifons  & d’antidotes  , en  allant 
à la  chafle  fur  les  montagnes  & 
dans  les  bois.  On  ajoute  qu’elle  in- 
venta plufieurs  fortes  de  poifons  , 
dont  elle  fie  fervit  même  pour  faire 
mourir  fon  pere  , & qu’après  ce 
parricide  , elle  fe  retira  chez  fon 
oncle  Aétes  , qui  l’éooufa  , & qui 
en  eut  Circé  & Medée. 

HECHT  , ( Chrétien  ) fav.Théol. 
du  18e  fiécle  , naquit  à Halle  en 
1696.  Il  fut  Minifire  à ldftein  , puis 
à Laubach  , & enfin  à Efen  en  Oft- 
Frife,où  il  m.  en  1748.  On  a de* 
lui  , 1.  Anliquitas  Karceorum  , 

famigeratiflimez  ac  hoàitnum  inter 
judezos  in  Polonia.  & Turcici  im - 
péril  Rtoionibus  florentis  feclx.  , ad - 
ferta  6*  vindicata.  2 Commentatio 
philologico  - criiico  - exegetica  de 
feclâ  (cribarum  , &c.  3.  Plufieurs 
Livres  en  allemand  , &c.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Godefro 
Uecht  , fav.  Ecrivain  allemand  , 
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Refleur  de  Luccaw  , dans  la  bafife 
Luface  , mort  en  1721  , dont  on  a 
un  gr.  nombre  de  Difertations  en 
latin,  & d’autres 'ouvrages. 

HECQUET,  ( Philippe)  habile 
Médecin  , naquit  à Abbeville  , le 
11  Févriery66i.  Il  vint  achever  fes 
études  à Paris  , y prit  des  leçons  de 
Théol.  pendant  deux  ans  , & fe 
détermina  enfuite  à la  Médecine.  11 
alla  prendre  des  degrés  à Rheims  en 
1684  * & retourna  à Abbeville  pour 
y exercer  la  Médecine  ; mais  le  dé- 
fir  de  fe  rendre  plus  habile  , le  fit 
aufiitôt  revenir  à\  Paris.  Mademoi- 
felle  deVertus  l’appella  à Port-Royal 
en  1688  , pour  y remplir  la  place  de 
M.  Hamon,  Après  la  mort  de  cette 
Demoifelle  , arrivée  le  21  Novem- 
bre 1693  > M.  Hccquet  revint  à 
Paris,  & pour  n’être  pas  inquiété 
dans  la  pratique  de  la  Médecine  , il 
réfolut  de  prendre  des  degrés  dans 
la  Faculté.  Il  fut  reçu  Dofteur  en 
1697,  & nommé  Doyen  en  1712. 
C’efi  durant  fon  Decanat  & par  fon 
confeii , que  la  Faculté  de  Méde- 
cine travailla  au  nouveau  Difpen- 
faire  , ou  Code  de  Pharmacie  , qui 
fut  publié  dans  la  fuite.  M.  Hec- 
quet  étant  devenu  très-infirme  , fe 
retira  en  1727  chez  les  Carmélites 
du  Fauxbourg  S.  Jacques  , dont  il 
étoit  Médecin  depuis  32  ans.  Il  y 
vécut  d’une  manière  tres-auftère  Sc 
très-édifiante  , & y mourut  le  11 
Avril  1737,  a 76  ans*  On  a de  lui 
un  très  grand  nombre  d’ouvrages. 
Les  principaux  font  : 1.  de  llndt -* 
cence  aux  hommes  d'accoucher  Les 
femmes  , & de  L'obligation  aux  fem- 
mes de  nourrir  Leurs  enfans „ 2.  Trai- 
té des  difpenfes  de  Carême.  3.  De 
La  Digefiion  des  alimens  , & des 
maladies  de  V êflomach.  4.  Traité  de 
la  Pefle.  5;.  Le  Brigandage  de  la 
Médecine  , &c.  6.  La  Médecine  , la 
Chirurgie  & la  Pharmacie  des  Pau- 
vres , 3 vol.  in-iz  , dont  la  meilleu- 
re édit,  eft  de  1742.  7.  Le  Natura - 
Lifme  des  Convulfions  , &c.  M.  le 
Fevre  de  Saint  Marc  a écrit  fa  vie. 
On  raconte  que  M.}  Hccquet  en  vi- 
fitant  fes  Malades  opulens  , alloit 
fouvent  dans  la  Cuifine*  embrafier 
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les  CuifinteTS  & les  Chefs  d’office  , lui  pluf.  ouvrages  , dont  les  plus 
& les  exhorter  à continuer  de  bien  eftirnés  font  : i.  la  Pratique  du 

faire  leur  meiier.  Aies  amis  , leur-  Théâtre.  2.  Térence  jufiifié  , dans 
diloit-il  , je  vous  dots  de  la  recon - lelquels  il  rit  paroitre  beaucoup  d’é- 
noijfancc  pour  tous  les  bons  fcrvices  tude  & de  recherches  fur  le  Théâtre 
que  vous  nous  rende ^ à nous  autres  ancien  : car  il  avoir  étudié  à fond 
Médecins  : fans  vous  , fans  votre  la  Poéjie  dramatique  des  anciens  t 
art  empoifonneur  , la  Faculté  iroit  & s’étoit  rendu  tres-habile  dans  ce 
bientôt  à l'Hôpital.  qui  concerne  les  Tragédies  & les 

HECTOR  , fils  de  Priam  & d’He-  Comédies  des  anciens.  Mais  il  de- 
cube  , & pere  d’AÜyanax  , eft  cél.  voit  s’en  tenir  là  , car  n’étant  pas 
par  la  valeur  avec  laquelle  il  défen-  Poète  , il  fe  mêla  de  faire  une  Tra- 
dit  long-tems  la  ville  de  Troyes  gédie  en  Profc  , qu’il  intitula  Zé- 
' contre  les  Grecs.  11  fut  tué  par  nobie  , & qu’il  prétendoit  être  con- 
Achille  , qui  traîna  fon  corps  au-  forme  en  tout  aux  Réglés  d’Arifto- 
tour  des  murs  de  Troyes  , & le  ren-  te  ; cette  Piece  n’eut  aucun  fuccès. 
dit  dans  la  fuite  à Priam  pour  une  Ce  qui  fit  dire  au  Gr.  Condé  : Je 
grofie  rançon.  fais  bon  gré  à l’Abbé  d'Aubignac 

HECUBE,  fille  de  Dymas  , Roi  d'avoir  fuivi  les  règles  d'Arifiote  ; 
de  Thrace  , époufa  le  Roi  Priam  , mais  je  ne  pardonne  pas  aux  réglés 
dont  elle  eut  17  enfans.  Après  le  d’Anfiote  d'avoir  fait  faire  une  fi 
fac  de  Troyes  , elle  échut  par  choix  mauvaife  Tragédie  à l'Abbé  d' Au - 
à Ulyfie  , dont  elle  fut  elclave.  Elle  bignac.  Cet  Abbé  eft  encore  Auteur 
eut  tant  de  dépiaifir  de  voir  immo-  d'une  Differtation  fur  la  condam- 
ler  fa  fille  Polyxeme  fur  le  tombeau  nation  des  Théâtres.  C’eft  une  Apo- 
d’Achille  , qu’elie  vomit  mille  im-  logie  des  fpe&acles.  2.  D’un  Roman 
précations  contre  les  Grecs  , & fut  allégorique  intitulé  Macarife.  Il 
changée  en  chienne , félon  la  Fable,  n’eft  point  eftimé.  On  a auifi  des 
H E D E L I N , ( François  ) Abbé  Poèjies  latines  & françoifcS  de 
d’Aubignac  & de  jVleimac , fe  dif-  Claude  Hedelin  , fon  pere. 
tingua  , fous  le  Miniftere  du  Cardi-  HEDERIC,(  Benjamin)  eft  con- 
fiai de  Richelieu  , par  fon  elprit  & nu  par  fon  excellent  Lexicon  Ma - 
par  fon  érudition.  Il  naquit  a Paris  nuale  Gr.tcum,  in-40  , dontlameil- 
lc  4 Août  1604  , & fut  élevé  à Ne-  leure  & la  plus  ample  édition  eft 
jnours  , où  Claude  Hcdclin  , Ion  celte  de  Samuel  Patrick, 
pere  , étoit  Lieutenant  - Général.  HEDINGER  ,(  Jean  Reinhard  ) 
Apres  avoir  exercé  quelque  tems  la  cél.  Théol.  du  17e  fiécle  , naquit  à 
profeftion  d’Avocat  , il  embrafta  Stutgard  en  16S4.  Il  voyagea  avec 
l’état  Eccléfiaftique  , & fut  mis  en  deux  Princes  de  Wittemberg  en 
qualité  de  Précepteur  auprès  du  jeu-  qualité  de  leur  Chapelain  , fut  Pro- 
fie Duc  de  Fronfac  , neveu  du  Car-  fefieur  de  Jurifprudence  Civile  & 
dinal  de  Richelieu.  Là  , il  fut  fi  bien  Canonique  à Gieflen  , enfuite  Pré- 

tagner  les  bonnes  grâces  de  cette  ditateur  de  la  Cour  , & Confeiller 
.minence  & de  fon  Eleve  , qu’il  fut  Confiftorial.  Il  m.  en  1704.  On  e£- 
pourvu  de  deux  Abbayes  parle  Car-  time  beauc.  fes  Remarques  fur  les 
dinal  , & que  le  jeune  Duc  ayant  l'feaumcs  & fur  le  Nouv.  Teft.  Il 
atteint  l’âge  de  25  ans  , crut  ne  pou-  a fait  auffi  une  édition  de  la  Bible 
voir  mieux  fignaler  fon  premier  ac-  en  y faifant  des  changemens  , qui 
te  de  majorité  , qu’en  lui  témoi-  ont  été  defapprouvés. 
gnant  fa  reconnoifi’ance  par  une  HEDWIOE  ,(  Ste  ) nommée  aufli 
penfion  viagère  de  4000  liv.  à pren-  Sainte  Avoie  , étoit  fille  d’Agnes  & 
dre  fur  tous  fes  biens.  L’Abbé  d’Ati-  de  Bertholde  , Duc  de  Carinthie. 
bignac  jouit  de  cette  penfion  juf-  Elle  époufa  Henri  , Duc  de  Siléfie 
qu’à  fa  mort,  arrivée  à Nemours  le  & de  Pologne  , dont  elle  eut  trois 
25  Juiil.  1676  , à 72  ans.  On  a de  fils  &.  trois  filles.  Elle  fe  retira  en- 
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fuite  , du  contentement  de  fort  ma- 
ri , dans  ar.  Motuftercà  Trebnitz  , 
où  elljir.it  des  Rsligieufies  de  l’Or- 
dt  e de  Cî;eaux  , de  du  îs  le  juel  elle 
finit  faintomant  fa  vie  , en  1143. 
Clé, ne  u IV  la.  canunift  en  1267. 

, ( Jean  David  de  ) habile 
Pei  ntre  , naquit  a Uirecht  en  1604. 
Il  excellait  à peindre  des  fleurs  , des 
fruits  , des  vafes  , des  inftrumens  de 
mufique  6c  des  tapis  de  Turquie  , 
qu’il  rendait  d’une  mimere  h fié- 
duifante  , que  le  premier  mouve- 
ment eft  d'y  porter  la  main.  Son 
coloris  eft  agréable,  & les  infec- 
tes parodient  animés  dans  fes  ta- 
bleaux. U mourut  à A avers  en  1674. 
Corneille  de  Héem  , fan  fils  & fan 
éieve  , fut  auili  un  bon  Peintre  , 
quoiqu’inférieur  à fon  pere. 

HEEMSK.ERK. , ( Martin  ) Pein- 
tre cél.  né  à Harlem  en  1498  , s’ac- 
quit une  telle  réputation  , qu’il  fut 
furnommé  le  Rap  iael  de  la  Hullan - 
de.  Il  mourut  très  - riche  en  1 574  , 
& laifTa  une  fomme  annuelle  & con- 
sidérable par  fon  teftament  , pour 
marier  un  certain  nombre  de  filles 
avec  cette  feule  condition  , qu’elles 
iroient  à certain  jour  danfier  autour 
de  la  Croix  qui  fieroit  mife  fur  fon 
tombeau.  On  dit  que  cette  Croix 
eft  la  feule  que  les  Proteftans  aient 
confervé  en  Hollande,  parce  qu’el- 
le lert  de  titre  , & fait  partie  de  la 
fondation. 

HÉEREBOORD  , ( Adrien  ) cél. 
Philofi.  Cartcfien  , étoit  ProfelTeur 
de  Philof.  à Leyde  , & fut  l’un  des 
premiers  qui  enfeigna  le  Cartéiianif- 
me.  Ses  principaux  ouvr.  font,  /. 

. Aielctemata  P ulofophica.  2.  Phi- 
lofophia  naturalis  , moralis  & ratio- 
nalis.  . 

HEGESÏLOQUE,  Pun  des  Sou- 
verains Maeiftrats  de  l’Ifle  de  Rho- 
des  , après  que  l’état  Démocratique 
eut  été  chargé  en  Ariftocratique  , 
vivoit  du  tems  de  Philippe  , Roi  de 
Macédoine  , pere  d’Alexandre.  Il 
abufa  fi  honteufement  de  fon  auto- 
rité avec  les  autres  sénateurs  , qu’il 
fut  dégradé  comme  un  infâme,  par 
fes  amis  meme.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Hegcfiioque  Prita- 
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ne , c’eft-à-dire  , fouveraîn  Magis- 
trat des  Rhodiens  , 171  ans  avant 
J.  C.  C’eft  ce  dernier  qui  engagea 
les  Rhodiens  à équiper  une  flotte 
de  40  vaifleaux  , pour  fie  joindre  aux 
R >mains  contre  Perfée  , Roi  de 
Macédoine.  Ce  qui  fut  d’un  grand 
poids  pour  la  décifion  de  cette 
g,uerre. 

HEGESIPPE  , cél.  Hiftorien  Ec- 
cléfiaftiaue  au  2 e fiécle  , alla  à Ro- 
me  vers  l’an  1 57  , & y demeura  juf- 
qu’auterns  d’Eleuthere,  qui  fuccéda 
à Soter  en  177.  Il  ne  nous  refte 
que  des  fragmens  de  fon  Htftoire  , 
qu’Eufebe  nous  a confervés  : les  cinq 
Livres  de  la  guerre  des  Juifs,  qu’on 
lui  a aulfi  atribués  font  d’un  Auteur 
beauc.  plus  récent. 

HEIDANUS  , ( Abraham  ) habile 
Théologien  Calvinifte,  & ProfelTeur 
de  Théologie  à Leyde  , naquit  à 
Frakenthal  , dans  le  Palatinat , le 
18  Août  1597.  Il  s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  Ecrits  & par  fes 
Sermons  , lia  une  étroite  amitié 
avec  Deficartes  , & mourut  à Leyde 
le  ij  Octobre  1678.  On  a de  lui 
un  corps  de  Théol.  en  2 vol.  f/1-40. 
& d’autres  ouvrages  eflimés,  en- 
tre autres  l'Examen  du  Catéchifine 
des  Remontrans  , 1/2*4°.  De  origine 
error’ix  , &c. 

HEIDEGGER,  (Jean-Henri) 
fameux  Théologien  Proteftant , na- 
quit à Urfivcllen  , village  voifin  de 
Zurich  , le  prem.  Juillet  1633*.  Ilen- 
feigna  l’Hébreu  & la  Philofophie  à 
Heidelberg  , puis  la  Théologie  & 
THiftoire  Eccî.  à Sfeinfurt  , V enfin 
la  Morale  & la  Théol.  à Zurich  , où 
il  m.  le  18  Jar-y.  169S  , à 6>  ans.  On 
a de  lui  pluf.  ouvr. 

HEÎDMAN  , ( Chriftophe  ) fav. 
Luthérien  , natif  d’Helmftadt  , m. 
ProfelTeur  d’Eloquence  en  1627,  eft 
Auteur  de  divers  ouvrages  ^dont  le 
principal  eft  Palxfiina  , Jive  Terra, 
fancla. 

HEÏV  , ( Pierre  ) cél.  Amiral  de 
Hollande  , furnommé  Pieterf\  , 
c’eft  à-dire  , fils  de  Pierre  , étoit  de 
baffe  nahTance  ; il  s’éleva  par  fia  va- 
leur, il  défit  la  Flotte  d’Efpngne  fur 
les  Côtes  du  Brcfil  en  1626  , & fe 
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rendit  maître  en  1628  , d’une  autre 
Flotte  Efpagnole  chargée  d’argent, 
donrMa  valeur  morxoït  à près  de 
12  millions  , outre  une  multitude 
de  marchandises  de  gr.  prix.  Pour 
le  récompenfer  , on  lui  donna  la 
Charge  de  Gr.  Amiral  de  Hollande 
en  1629  » ma,s  quelque  tems  «après 
il  fut  tué  fur  mer  dans  un  combat 
contre  des  Vaifleaux  de  Dunkerque. 
Son  corps  fut  porté  à Deifr , où  il 
fut  enterré  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. 

HEINECCIUS,  (Jean  Gotlieb ) 
, l’un  des  plus  gr.  Jurifconfultes  du 
18e  fi.  , naquit  à Eifemberg  dans  la 
Principauté  d’Altenbourg  en  1681. 
Apres  avoir  étudié  à Goflar  6c  à 
Leipfick,  il  fut  deftir.é  au  Miniftère  , 
& fe  mit  à prêcher  de  tems  en 
tems  ; mais  cette  Profelfion  n’étant 
pas  de  fon  goût , il  y renonça , pour 
fe  livrer  tout  entier  à l’étude  de  la 
, Philof.  & de  la  Jurifpr.  Il  devint 
Prof,  de  Philof.  à Halle  en  1710  , 
puis  ProfelT.  en  Droit  en  1721  , avec 
le  titre  de  Confeiller  de  Cour.  Sa  gr. 
réputation  le  fit  anpeller  à Franeker 
en  1724  , par  les  Etats  de  Frife  , 
mais  trois -ans  après  le  Roi  de  Pruf- 
fe  le  détermina  à accepter  une  Chai- 
re de  Droit  à Francfort  fur  l’Oder. 
Il  la  remplit  avec  diftin&ion  juf- 
qu’en  1733  » <lue  de  Prufie  le 

força  en  quelque  forte  d’aller  pro- 
fefler  à Halle  , où  il  demeura  conf- 
tamment  jufqu’à  fa  mort , arrivée  en 
1741  , malgré  les  vocations  que 
IVlarpurg,  le  Dannemarck , & trois 
Académies  de  Hollande  , lui  adref- 
ferent.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  tous  fort  efiimés.  Les  prin- 
cipaux font  , 1.  Antlquitatum  Ro- 
manarum  Jurijprudentiam  illujiran- 
tium  fyntagma.  Ce  fut  cet  excellent 
abrégé  qui  commença  à lui  donner 
de  la  réputation  dans  les  pays  étran- 
gers. 2.  Elcmenta  Juris  Civilis  fe - 
cundum  ordincm  inflittitionum  & 
pandeclarum  , 2 vol.  3.  Fundamen - 
ta  fiyli  cultioris.  Il  y a peu  d’ouvr. 
aufli  utiles  que  celui-là  pour  former 
le  fiyle  latin.  4.  Elcmenta  Philofo- 
phi<z  rationalis  & moralis  , quitus 
pramijfa  Hijioria  Philofophica . On 
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ne  connoît  point  de  meilleur  abrégé 
de  Logique  6c  de  Morale.  5.  Hijio- 
ria Juris  Civilis  Romani  ac  Germa - 
nid.  6.  Elcmenta  Juris  naturct  & 
gentium  , &c.  On  a encore  de  lui 
pluf.  Dif cotations  académiques  fur 
divers  fujets. 

HEIN ECKEN , (Chrétien-Henri) 
enfant  précoce  & regardé  comme 
lin  prodige  par  les  qualités  de  fort 
efprit  , naquit  à Lubeck  en  1721. 
On  aflure  qu’il  parloit  à 10  mois  , 
qu’à  un  an  il  favoit  les  principaux 
événemens  du  Pentateuque  , à 13 
mois  l’Hift.  de  l’Ancien  Teft. , à 14 
celle  du  Nouv.  qu’à  2 ans  & demi 
il  répondoit  à propos  aux  queftions 
de  la  Géographie  & de  l’Hift.  anc. 
Sc  moderne,  il  parloit  le  latin  avec 
facilité  , & le  françois  pafiablement. 
Avant  quatre  ans  il  connifloit  les 
Généalogies  des  principales  Maifons 
de  l’Europe.  Pendant  une  partie  de 
fa  4e  année  , il  voyagea  en  Dane- 
marck  où  il  harangua  le  Roi  & les 
Princes  du  Sang.  On  ajoute  qu’il 
avoit  un  jugement  excellent.  De  re- 
tour à Lubeck,  il  apprit  à écrite.  Il 
étoit  délicat  , infirme  , fouvent  ma- 
lade , & haiïfoit  toute  autre  aliment 
que  le  lait.  11  ne  fut  fevré  que  peu 
de  mois  avant  fa  mort,  arrivée  le 
27  Juin  1725.  Il  envifagea  la  mort 
d’une  manière  fi  chrétienne  , qu’il 
étonna  encore  plus  par  cette  ferme- 
té , que  par  fes  progrès  , fes  talens 
& fon  efprit.  M.  Martini  de  Lubeck 
publia  en  1730  une  brochure  dans 
laquelle  il  t«âcha  de  donner  desrai- 
fons  naturelles  de  la  capacité  ex- 
traordinaire de  cet  enfant,  mort  à 
cinq  ans. 

HEINSIUS  , ( Daniel  ) habile 
Profefieur  d’Hift.  & de  Politique 
à Levde,  & Bibliothécaire  de  l’U- 
niverfité  de  cette  ville  , naquit  à 
Gand  en  1580.  Il  fut  difciple  de 
Jofep.h  ScaÜger , & lui  fuccéda  en 
fa  Chaire.  Guftave  Adolphe  , & 
Urbain  VIII  , eurent  pour  lui  une 
efidme  particulière  ; & la  Républi- 
que de  Venife  le  fit  Chevalier  de 
Saint  Marc  II  mourut  le  Février 
1 6?  5;.  On  a de  lui  des  Pocjies  , des 
Harangues  y quelques  Traductions  t 
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des  Remarques  fur  le  nouveau  Tef- 
tament,  & d’autres  ouvr.  aflez  efti- 
més  , entr’autres  un  Difcours  latin , 
qu’il  prononça  lorfqu’il  fut  nom- 
mé Secrétaire  de  l’Académie  de 
Leyde  , & dans  lequel  il  parie  du 
bon  état  où  doit  être  une  Bibliothè- 
que , & des  devoirs  d’un  Bibliothé- 
caire. Nicolas  Heinfius  , fon  fils  , 
fut  aulfi  un  habile  homme  , il  fit 
des  Notes  efiimées  fur  Virgile  , 
Ovide  , Valerius  Flaccus  , Claude 
& Prudence  , & m.  le  7.  Ocfiob. 
en  1681.  11  a mérité  l’eftime  des 
Savans  , principalement  par  fon  ex- 
cellente Edition  de  Virgile  & par 
fes  PoéfÎQs  latines  , dont  la  plus 
ample  & la  meilleure  Edition  efi 
celle  d’Amfierdam  en  1666. 

HELCIAS  , Grand  - Prêtre  des 
Juifs , du  tems  de  Jofia  & de  la 
Prophétefie  Holda  , trouva  dans  le 
Temple,  les  Livres  de  Moïfe  , 
écrits,  à ce  que  l'on  croit,  de  la 
main  de  ce  Légiflateur. 

HELDINGE  , ( Michel)  fut  fur- 
nommé  Sidonius  , parce  qu’il  fe  fit 
facrer  Evêque  de  Sidon  , pour  être 
Suffragant  de  l’Archev.  de  Mayence. 
11  travailla  à Vinterim  de  Charles- 
Quint , & ce  Prince  lui  donna  en 
récompenfe  l’Evêché  de  Mersburg. 
Heldinge  fut  employé  en  diverfes 
négociations  importantes  par  l’Em- 
pereur Ferdinand  , & parut  avec 

éclat  au  Concile  de  Trente.  Il 
mourut  en  1^61  , à ÇJ  ans.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  , entr’au- 
tres des  Sermons  , un  Catcchifmc  , 
&c.  1 

HELENE , fille  de  Tvndare  , 
Roi  de  Lacédémone  & de  Léda  , eft 
célébré  par  fa  beauté.  Théfée  l’en- 
leva , & la  rendit  enfuite  à fes 
deux  freres  Caftor  & Pollux,  qui  la 
marièrent  à Menelas , Roi  de  Spar- 
te , duquel  elle  eut  Hermione.  Elle 
fut  enlevée  une  fécondé  fois  par 
Paris , fils  de  Priam.  Cet  enleve- 
ment  fut  la  caule  de  la  fameufe 
guerre  de  Troyes  , qui  dura  dix  ans. 
Après  la  mort  de  Paris  , Helene 
époufa  fonfrere  Deïphobe  , qui  fut 
tué  par  Menelas.  Enfin  , ce  dernier 
Prince  étant  mort,  elle  fe  retira 
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auprès  de  Polixo , qui  commandoit 
dans  l’Iile  de  Rhodes  ; mais  au  lieu 
de  recevoir  le  fecours  qu’elle  en  at- 
tendoit , elle  fut  pendue  à un  arbre  , 
par  ordre  de  cette  Reine  , qui  étoit 
fa  parente. 

HELENE  ,>  femme  de  l’Empe- 
reur Vaiere  Confiance,  & mere  du 
gr.  Confiantin  , fut  répudiée  en 
291  par  fon  mari  , qui  époufa  Théo- 
dore , belle-fille  de  Maximien  Her- 
cule. Elle  eut  un  gr.  crédit  , lorfi» 
que  Confiantin , fon  fils , fut  parvenu 
à l’Empire , & ne  fe  fervitde  ce  cré- 
dit que  pour  le  bien  de  l’Eglife  , & 
pour  le  foulagement  des  miférables. 
Helene  vilita  les  Lieux-Saints  vers 
326.  C’cft  alors  que  l’on  trouva  la 
vraie  Croix,  qui  étoit  demeurée 
enl'évelie  fur  le  Mont  Calvaire  avec 
les  inftrumens  de  la  Pallion.  S.  Cy- 
rille, Evêque  de  Jerufalem  , parle 
de  ce  fait  dans  une  Lettre  à l’Em- 
pereur Confiance  , datée  de  l’an 
3 59*  Gettc  vertueufe  PrinceiTe  mou- 
rut le  18  Août  327  , à 80  ans. 

Il  y a eu  pluneurs  autres  perfon- 
nes  illuftres  de  ce  nom. 

HELINAND  , voye{  Elinand. 

HELIODORE  , l’un  des  Courti- 
fans  de  Seieucus  Philopator , Roi 
de  Syrie  , reçut  ordre  de  ce  Prince 
d’aller  à Jerufalem  pour  enlever  les 
Trélbrs  du  Temple.  Le  Gr.  Prêtre 
Onias  lui  remontra  que  c’étoit  des 
dépôts  & des  fommes  deftinées  à 
la  nourriture  des  Veuves  & des  Or- 
phelins , & qu’air.ii  il  ne  pouvoir 
en  difpofer.  Heliodore  n’eut  aucun 
égard  à ces  jufies  remontrances  , 
.&  il  fe  préfenta  avec  fes  Gardes  à 
la  porte  du  Tréfor  , pour  l’enfoncer* 
Mais  à l’inftant  même  il  fut  mira- 
culeufemenc  frappé  de  verges  par 
deux  Anges  , qui  le  chaflerent  du 
Temple  & le  laifferent  pour  mort. 
Alors  quelques-uns  de  fes  amis  fup- 
plierent  le  Gr.  Prêtre  d’invoq.  pour 
lui  le  Très-haut  ; pendant  qu’Onias 
faifoie  fa  priere  , les  deux  Anges  fe 
préfenterent  à Heliodore  , & lui  di- 
rent : Rende { grâces  au  Gr.  Prêtre 
Onias , car  c’efi  en  fa  confiderat.  , que 
le  Seigneur  vous  a accordé  la  vie  : après 
avoir  été  châtié  de  Dieu  , annonce^ 


/ 


126  H E 

à tout  le  monde  fes  merveilles  & fa 
puijfance.  Ayant  ainfi  parlé  , Us  dif- 
parurent.  Heiiodore  offrit  alors  fes 
vœux  à Dieu  , remercia  Onias,  & 
s'en  retourna  en  annonçant  à tout 
le  monde  les  oeuvres  merveilleules 
du  Tout-puiflant  , qu’ii  avoir  vues 
de  fes  yeux.  Ceci  ic  pafîa  176  av. 
J.  C.  Voye { II.  Aiachab.  III. 

HELIODORE  , natif  d’Émefe  , 
en  Phénicie  , au  4 e fiécle  , vivoit 
fous  l’Empire  de  Théodole  & d’Ar- 
cadius.  Il  compofa  dans  fa  jeunelîe 
1 ’HiJioire  des  amours  de  Taéagene 
& de  C/iariclee  , Roman  célébré 
& très-ingénieux  , qui  a fervi  de 
modèle  aux  autres  ouvrages  de 
cette  efpece.  Heiiodore  fut  enfuite 
Evêque  de  Trica  en  Theflalie  ; û 
l’on  en  croit  Nicephore  , on  le  dé- 
pofa  dans  un  Synode,  parce  qu’il 
ne  voulut  ni  fupprimer  , ni  déla- 
vouer  fon  Livre  j mais  ce  fait  eft 
tres-incertain.  Socrate  raconte  que 
Heiiodore  introduilit  la  coutume  de 
dépofer  les  Ecciéfiaftiques  , qui  au- 
roient  commerce  avec  leurs  fem- 
mes depuis  leur  ordination.  Ce  qui 
eft  un  préjugé  favorable  pour  la 
challcté  de  ce  Prélat.  Il  paroît  en 
effet  par  fon  Roman  même  , qu'il 
aimoit  cette  vertu  , car  le  Hctos 
de  la  piece  fe  conduit  avec  beau- 
coup de  fagefle  & de  modeftie.  Il  y 
a plufieurs  éditions  de  ce  Roman  ; 
il  a été  écrit  en  grec  , & traduit 
dans  prefque  toutes  les  Langues. 
Le  céleb.  Amyot  l’a  traduit  en  fian- 
çois,  & S.  Gelais  en  a mis  en  vers 
une  bonne  partie. 

HELIOGABALE  , voy Élio- 

CABALE. 

HELLANICUS  , de  Mitylene  , 
cél.  Hiftorien  grec,  né  12  ans  av. 
Hérodote,  la  première  année  de  la 
7e  Olympiade  , c.  à d. , 494  av. 
J.  C.  , avoit  écrit  VHifioire  des 
anciens  Rois  & des  Fondateurs  des 
Villes  , fous  le  titre  de  K rU<rt.'  eêwv 
xtet  Trohffov.  Cette  Hittoire  n eft 
point  parvenue  jufqu’à  nous,  ni  les 
autres  ouvrages  de  çet  Hiftorien. 

HELMBREKER  , ( Théodore  ) 
excellent  Peintre  , natif  d’Harlem  , 
alla  fe  perfectionner  à Rome  , où 


• H E 

les  Medicis  le  reçurent  dans  leur 
Palais.  11  retourna  enfuite  à Har- 
lem , où  il  m.  en  1694  , à 70  ans. 

HELMONT,  (Jear.-Bapt.  Vau) 
Seigneur  de  Royemborc  , & de  pluf. 
autres  lieux  , naquit  à Bruxelles  en 
15SS.  11  fc  rendit  habile  dans  la 
Phyfique,  la  Médecine  & l’Hifloi- 
re  naturelle  , & lut  très-oppolé  aux 
fentimens  d Ariftote  & de  Galien: 
ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre 
d’ennemis.  H pratiqua  la  Médecine 
a\  ec  tant  de  fucces  , & fit  des  cu- 
res fi  furprer.antcs  , qu’on  le  mit  à 
l’h.quidlion  , fur  lefoupçon  ridicule 
qu’on  eut  , eue  ce  qu’il  faifuit  , 
étoit  au  dcfîus  des  forces  de  la  ratu- 
re ; mais  Van-Helmont  prouva  le 
contraire  , 6c  pour  avoir  plus  de 
liberté  , il  fe  retira  en  Hollande  , 
où  il  mourut  eu  1C44.  On  a de  lui: 
De  magneticâ  cotporum  curarione;  fe- 
brium  docinnâ  ina:.ditâ  ; ortus  Me - 
dicinx  ; parodoxa  de  auuis  Spudanis  , 
& d’aunes  ouvrages  împumés  en 
un  vol.  in -fol . 

HELMONT  , ( François  Mercure 
Van  ) fils  du  précédent  , naquit  en 
1618,  & fe  rendit  cél.  par  fon  fa- 
voir  A par  fes  paradoxes.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Médecine  & dans 
la  Chymie  , & paffoit  pour  un  fav. 
univerfel.  Il  favoit  même  la  plu- 
part des  Arts  & des  Métiers  , & fai- 
foit  lui-même  prefque  tout  ce  dont 
il  avoit  befoin.  On  le  foupçonna 
d'avoir  trouvé  la  pierre  Philofopha- 
le,  parce  qu’ayant  peu  de  revenus  • , 
il  faifoit  de  gr.  dépenfes.  Il  étoit 
tres-eflin.é  & confidéré  à Amfler- 
dam.  Apres  avoir  paffé  pluf.  années 
chez  le  Prince  de  Sultzbach  , grand 
Proteêleur  des  gens  de  lettres,  il  fe 
mit  en  chemin  poiy:  aller  à Berlin  , 
à la  follicitation  de  la  Reine  de 
Pruffe  , & m.  à Cologne  en  1669, 
à 81  ans.  On  a de  lui , 1.  Alpha* 
beti  verè  naturalis  Hebraïci  deli- 
neatio . 2.  Cuguationes  fuper  qua- 
tuor priora  capita  Genefeos.  y.  De 
attributis  divinis.  4?  De  inferno  , 

& c.  Il  croyoit  la  Métempfycofe  , 
& foutenoit  bien  d’autres  paradoxes. 
Le  célébré  Leibnitz  lui  fit  l’Epiu-  - 
phe  luivante  ; 
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Nil  pâtre  inferior  jacet  hic  Hcl- 
montius  aller  , 

Qui  junxit  varias  mentis  & 
artis  opes  : 

Per  quem  Pythagoras  & Cabbala 
facra  revixit , 

Elctufque , parut  qui  fua  cuncla 
Jibi. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Baron  de  Van  Helmont  , qui 
étoit  de  la  Seéle  des  Trembleurs . 

HELOÏSE  , vove~x  Abélard. 

HELSHAM  , ( Richard  ) célébré 
Profefleur  de  Médecine  6c  de  Phy- 
fique  dans  l’Univerflté  de  Dublin, 
eft  Auteur  d’un  Cours  de  Phyfique 
expérimentale  , impr.  après  l'a  m. 
Cet  ouvrage  eft  tres-eflimé  des  An- 
glois. 

HELVETIUS,  (Adrien)  céleb. 
Médecin  , né  en  Hollande  , d’un 
habile  Médecin  Hollandois  , après 
avoir  étudié  la  Médecine  à Leyde  , 
vint  à Paris  , où  il  s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  remedes.  C’eft 
lui  qui  introduiüt  en  France  Vhrpe - 
kakuana  contre  les  diflTenteries.  Il 
tenoit  d’abord  ce  rcmede  fecret , 
mais  il  eut  ordre  de  le  rendre  pu- 
blic , & fut  gratifié  par  le  P,oi  d’une 
fomme  de  mille  Louis  d’or.  Il  de- 
vint Infpecteur  général  des  Hôpi- 
taux de  Flandres  , Médecin  de  M. 
le  Duc  d’Orléans  , Régent  , &c.  & 
m.  à Paris  le  20  Févf.  1727,  à 6 y 
ans.  On  a de  lui  : un  Traité  des  ma - 
ladies  Us  plus  fréquentes  , & des  re- 
medes fpéerfiques  pour  Us  guérir  , 
dont  la  meilleure  édition  ei\  celle 
de  I724 , 2 vol.  in-8°  , & d’autres 
ouvrages.  Helvetius  , fon  fils,  auiîi 
Médecin , eft  auteur  de  V économie 
Animale , in-8°  & de  pluf.  autres  ou- 
vrages. 

HELVICUS  , ( Chriftophe  ) cél. 
Profefleur  en  Théol.  , en  Grec  & 
en  Langues  orientales  , à Gieflen  , 
naquit  àSpredlingen,  le  26  Decemb. 
I5S1  , où  fan  pere  étoit  Miniftre. 
Il  favoit  l’hébreu  fl  parfaitement  , 
qu’il  le  parloitavec  autant  de  facilité 
que  fa  langue  natale.  Les  Tables 
chronologiques , qu’il  publia  fous  le 


H E 127 

nom  de  Théâtre  hijlorique  & chro- 
nologique , in-fol.  , ont  été  tres- 
eftimées  , quoiqu’elles  ne  foient  pas 
exemptes  de  fautes  , & que  l’Auteur 
y adopte  les  imaginations  du  faux 
Berofe  d’Annius  de  Viterbe.  On  a 
encore  d’Helvicus  des  Dijfertationt 
chronologiques  fur  les  quatre  Monar- 
chies : un  recueil  de  Poéjies , &c. 
Il  m.  le  10  Septembre  1616  à la 
fleur  de  fon  âge  : ce  qui  l’empêcha 
de  finir  plufleurs  autres  ouvrages 
qu’il  avoit  entrepris. 

HELVIDIUS  , fameux  Arien  du 
4e  fiécle  , difciple  d’Auxence  , fou- 
tenoit  qu’après  la  naifiance  de  J.  C. 
la  fainte  Vierge  avoit  vécu  avec  S. 
Jofeph  comme  fon  mari , & qu’elle 
en  avoit  eu  des  enfans.  Il  condam- 
noit  aulli  la  virginité  , & enfeignoit 
plufleurs  autres  erreurs.  S.  Jerome 
a écrit  contre  lui. 

HELYOT  , ( Pierre  , ou  le  pere 
Hyppolite  ) pieux  & favant  Reli- 
gieux Picpus  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François  , naquit  à Paris  en-  1660. 
Il  fe  di  Ain  gu  a dans  ton  Ordre  par  fes 
talens , & fut  élevé  à divers  emplois. 
Il  mourut  a Picpus  , près  de  Paris  , 
le  5 Janv.  1716 , à 56  ans.  Son  prin. 
ouvrage  eftjl 'Hijloire  des  Ordres 
Monafiiques  , Religieux  & Militaires  , 
en  S.  vol.  in-4°.  C’eft  l’ouvrage  le 
plus  complet  & le  plus  exaél  que 
nous  ayons  furies  Ordres  Religieux, 
Le  Pere  Helyot  eft  auteur  du  Chré- 
tien mourant  6c  de  plufleurs  autres 
Livres  de  piété. 

HEMELAR  , ('Jean ) hab.  Anti- 
ouaire  , natif  de  la  Haye  en  Holl.  t 
fut  Chanoine  d’Anvers  , au  17e. 
flecle.  On  a de  lui  1.  un  Livre  in- 
titulé : Expojîtio  Nnmifmatum  lm - 
peratorum  Romanorum  à Julio  Cccjare 
ad  Heraclium  , qui  eft  très-rare  , 
quoiqu’il  s’en  foit  fait  pluf.  édit.  2. 
Poemata  mulca  fparfim  édita , & d’au- 
tres ouvrages.  * * • 

HEM  ERE  ,(  Claude  ) habile  Doc- 
teur, 6c  Bibliothécaire  de  Sorbonne  , 
au  17e  flécle,  cft  Auteur  de  plu- 
fleurs ouvrages  eftimés  , dont  le  plus 
connu  eft  intitulé  : De  AcademiJi 
P arifienfi  , qualis  primo  fuit  in 
infulâ  & Epifcoporum'  f cholu.  Il 
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mourut  à S.  Quentin  , dont  il  étoit 
Chanoine. 

HEMMINGIUS  , ( Nicolas  ) fav. 
Théol.  Danois  , naquit  en  1513 
dans  l’iile  de  Laland  , d’un  pere 
qui  étoit  Forgeron.  Après  avoir  étu- 
dié fous  Melanchton  , dont  il  acquit 
l’eftime  ôc  l'amitié , il  fut  fait  Mi- 
niflre  , puis  Profcffeur  d’Hebreu  & 
de  Théol.  à Coppenhague  , & en- 
fuite  Chanoine  de  Rofchild.  On  le 
foupçonnoit  d’avoir  du  penchant 
pour  le  Calvinifme  , ce  qui  lui  atti- 
ra des  affaires  de  la  part  des  Luthé- 
riens. Il  devint  aveugle  quelques  an- 
nées avant  fa  mort  arrivée  le  23 
Mai  1600.  On  a de  lui  pluiieurs 
ouvrages  qui  11e  font  pas  eftimés  , 
excepté  fes  Opufcules  T!  éologiçues  , 
dont  on  fait  cas  , & qui  furent  im- 
primés à Geneve  en  1564,  in-fol. 

H EN  AO  , ( Gabriel  de  ) Jéfuite  , 
Doéleur  de  Salamanque  , ôc  Théo- 
logien Scholaftique  , au  17e  fiécle, 
enfeigna  en  Efpagne  avec  réputat.  , 
& m.  en  1704,  à 93  ans.  Ses  ouvr. 
font  en  11  vol.  in-fol . en  latin  , dont 
les  deux  premiers  traitent  du  Ciel 
empirée  , le  troiueme  de  YEuchariJlic , 
les  trois  fuivans  du  Sacrifice  de  la 
ùîcJJ'e , le  7 , S & 9e  de  la  Science 
moyenne  , & les  deux  derniers  des 
Antiquités  de  Bifcaye  , fous  ce 
titre  : Bifcaya  illufirata.  On  a en- 
core quelques  autres  petits  ouvr. 
de  ce  Jéfuite. 

H E N A U T , ou  plutôt  Hes- 
nault,  ( Jean)  Poète  François  , 
Ôc  Receveur  des  tailles  en  Forêt  , 
étois  fils  d’un  Boulanger.  Ses  Poé- 
fies  lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation, ôc  le  firent  confulter  par 
toutes  les  perfonnes  d’efprit.  On 
eftime  fur-tout  fon  fameux  Sonnet  ' 
fur  l'Avorton  » & fa  traduction  en 
vers  du  commenc.  de  Lucrèce.  C’eft 
lui  qui  forma  à la  Poéfie  Mad.  des 
Houlieres,  qui  le  furpafîa  dans  la 
fuite.  Il  étoit  attaché  à M.  Fouquet, 
Surintendant  des  Finances.  Ce  Mi- 
nière qui  étoit  fon  prote&ear  ayant 
été  difgracié , Henault  fit  un  fanglant 
Sonnet, contre  M.  de  Colbert,  qu’il 
croyoit  avoir  contribué  à la  ruine 
de  M,  Fouquet.  M.  Colbert  à qui 
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on  parla  de  ce  Sonnet,  demanda 
s’il  n‘y  a voit  rien  contre  le  Roi  : 
on  lui  dit  que  non.  Cela  étant , reprit- 
il  , je  n'en  veux  point  de  mal  à l'Au- 
teur. Cette  réponfe  fit  rougir  He- 
nault, il  tacha  de  fupprimer  ion  Son- 
net, mais  il  y en  avoit  trop  de  co- 
pies. On  dit  qu’il  n’avoit  pas  beauc. 
de  Religion  , ôc  qu’ayant  fait  trois 
fiftêmes  fur  la  mortalité  de  l’ame , 
il  alla  exprès  en  Hollande  les  com- 
muniquer à Spinofa  , qui  ne  fit  pas 
gr.  cas  de  fon  érudition.  Il  mourut  à 
Paris  , apres  avoir  reconnu  fes  er- 
reurs , en  168 Le  Recueil  de  fes 
Poéfies  , imprimé  en  1670,  contient 
plufieurs  Sonnets  , des  Lettres  en 
vers  & en  profe , une  Hijloriette 
en  vers  , des  vers  latins  , Imitations 
en  vers  de  l’A&e  2 Ôc  de  l’Aéle  4 
de  la  Trcadc  de  Seneque  , ôc  du  fé- 
cond ch&ur  de  Thiefic.  On  dit  qu’il 
avoit  traduit  tout  le  Poème  de  Lu- 
crèce ; mais  qu’il  brûla  fa  traduc- 
tion à la  foliieitation  de  fon  Confcff. 
Quoi  qu’il  en  foit  , il  ne  nous  en 
refte  que  les  cent  premiers  vers 
que  fes  amis  avoient  copiés.  Son 
Sonnet  fur  l’Avorton  fut  compofé  à 
l’occafion  de  l’aventure  arrivée  à 
Mad.  de  G.  le  voici  : 

Toi,  qui  meurs  avant  que  de 
naître  , 

Affemblage  confus  de  l’être  & du 
néant , 

Trifte  Avorton  , informe 
enfant , 

Rebut  du  néant  ôc  de  l’être. 

Toi  que  l’amour  fit  par  un  crime  , 
Et  que  l’honneur  défait  par  un  cri- 
, me  à fon  tour, 

Funefte  ouvrage  de  l’amour  , 
De  l’honneur  funefte  viéli- 
me. 

Donnes  En  aux  remords  par  qui  tu 
t’es  vengé  , 

Et  du  fond  du  néant , où  je  t’ai 
réplongé  , 

N’entretiens  point  l’horreur  , dont 
ma  faute  eft  fuivie. 

Deux  Tyrans  oppofés  ont  décidé 
ton  fort  ; 

L’amour , 
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L’amour  , malgré  l’honneur  , t’a 
fait  donner  la  vie  , 

L’honneur  , malgré  l'ameur  , t’a 
fait  donner  la  mort. 

HENICH1US , ( Jean  ) cél.  Pro- 
feffeur  de  Philofophie  & d’Hébreu  , 
puis  de  Théologie  à Rintel , au  pays 
de  Hefle,  étoit  fils  d’un  Miniftre  de 
Winhufen , & naquit  en  1616.  Il 
lia  une  étroite  amitié  avec  Calixte 
& Horneius  , deux  cél.  Théologiens 
Proteftans  , & eut  divers  emplois 
importans.  Henichius  avoit  beau- 
coup de  candeur  & de  modéra- 
tion , & déliroit  ardemment  de  réu- 
nir les  Luthériens  & les  Calvi- 
niftes  ; mais  bien  loin  d’y  réuffir  > 
il  s’attira  la  haine  des  deux  partis , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux 
Médiateurs.  En  1645  > il  époufa  une 
fille  très-vertueufe  , dont  il  eut  13 
enfans.  Il  mourut  le  27  Juin  1671  , 
à 55  ans.  Ses  princ.  ouvr.  font.  : /. 
Dijfertatio  de  Majc/late  civili  ; 2. 
De  cultu  Crcaturarum  & imaçinum  ; 
y.  De  libertate  arbitrii  ; 4.  De  ojji- 
cio  boni  Principis  , piique  fubditi  ; 
J.  De  pœnitentid  lapforum  ; 6.  Com- 
pendium facrce  Thcologice  ; 7.  De 
veritate  Rcligionis  ' C'arijlianx  ; 8. 
Injlitutiones  Théologien  ; 9.  Hifio - 
ria  Ecclejiajlica  6*  Civils , &c. 

HENNINGES  , ( Jean  ) favant 
Théol.  Allemand  , né  en  i66S,fut 
Pafteur  & Profefleur  de  Théol.  à 
Helmftad  où  il  m.  en  1746.  Ses 
Princip,  ouvr.  font  : /.  Dijferta- 
tiones  fuper  felecla  quotdam  Sanclx, 
Scripturæ,  oracula.  3 vol.  2.  Jonas 
Carminé  latino  redditus. 

HNERI  I , furnommé  VOifeleur  , 
parce  qu’on  le  trouva  à la  chafle  de 
l’Oifeau  , lorfqu’on  lui  apporta  les 
ornemens  de  la  Royauté,  étoit  fils 
d’Othon  , Duc  de  Saxe  , & de  Luit- 
garde  , fille  de  l’Empereur  Arnould. 
Il  naquit  en  876  , & fuccéda  à Con- 
rad, Roi  de  Germanie  , fon  beau- 
frere  en  919.  Il  fit  des  Loix  très- 
fages  , réduifit  à la  raifon  Arnould 
le  Mauvais  , Duc  de  Bavière  , vain- 
quitles  Bohèmes  ,les  Eclavons  , & 
les  Danois  , remporta  une  gr.  vic- 
toire à Mersburg  fur  les  Hongrois, 
Tome  U% 
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en  934  , & envahit  le  Royaume  de 
Lorraine  fur  Charles  le  Simple.  Mai- 
gre tant  de  fuccès  , il  ne  prit  jamais 
le  titre  d’Empereur  , quoiqu’il  en 
eût  toute  l’autorité  ; il  fe  contenta 
du  nom  de  Roi  , il  mourut  le  2 
Juillet  936  , après  un  régné  de  17 
ans  , lai  liant  de  Mathilde  , fa  fé- 
condé femme  , trois  fils  : Othon  , 
qui  lui  fuccéda  j Henri  , Duc  de 
Bavière  , & Brur.on , Archevêque 
de  Cologne, 

HENRI  II  , dit  /e  Boiteux , VA- 
patres  des  Hongrois  & le  Saint  , na- 
quit en  977  dans  le  Château  d’A- 
bunde  , fur  le  Danube.  Il  étoit  de 
la  Maifon  de  Saxe  , Duc  de  Bavière  » 
& petit-fils  du  Duc  Henri  , frere 
d'Othon  I.  Il  fut  élu.  Emp.  après  la 
mort  d’Othon  III  , le  6 Juin  1002. 
Il  fonda  l’Evêché  de  Bamberg  en 
1006,  défit  le  Duc  de  Bavière,  cal- 
ma les  troubles  d’Allemagne  , chaf- 
fa  les  Grecs  & les  Sarrafins  de  la 
Calabre  & de  la  Pouille  , & leur  en- 
leva plufieurs  Places  en  Italie.  Il  fut 
couronné  Empereur  à Rome  , le  14 
Fév.  1014  , par  le  Pape  Benoît  VIII  » 
qu’àl  avoit  rétabli  fur  fon  Siège  , & 
mourut  faintement  le  13  Juillet 
1024,  à Ç7  ans  , fans  laifîer  de  pof- 
térité  , ayant  toujours  vécu  dans  le 
célibat  avec  Ste  Cunegonde  , fa 
femme  , fille  de  Sigefroi  , Comte 
de  Luxemb.  Conrad  II  lui  fuccéda» 

HENRI  III  , le  Noir  , Duc  de 
Franconie  , fut  Empereur  après  la 
mort  de  Conrad  II  , fon  pere  en 
1039  , à l’âge  de  12  ans.  LesJ3ohè- 
mes  , comptant  tirer  avantage  de  fa 
jeuneffe,  refuferent  de  lui  payer  le 
tribut  accoutumé  ; mais  il  les  fou- 
rnit , après  avoir  pris  leur  Duc  Ula- 
dillas.  Il  remit  Pierre  , Roi  de  Hon- 
grie , fur  le  Trône  en  1043  » fi*  dé- 
poter à Rome  dans  un  Concile  , 
Benoît  X , Silveftre  III  & Gré- 
goire IV  , en  1046.  Après  quoi  , 
Sugger  , Evêque  de  Bamberg  , fut 
élu  Pape  , fous  le  nom  de  Clé- 
ment II.  C’èft  de  ce  dernier  que  Hen- 
ri reçut  à Rome  fa  Couronne  lmp, 
avec  fa  femme  Agnès  , le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  1049.  U 
mit  enfuite  à la  railon  quelques  pe- 
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Comtes  de  Hollande  & de  Frife  , 
Zi  fit  la  "uerre  aux  Hongrois  , qui 
avoient  crevé  les  yeux  à leur  B»oi 
Pierre.  C’eft  par  f.i  x'aveur  rue  Bru- 
ron , Ton  coufin  , Evêque  de  Toul , 
fut  élu  Pape  , fous  le  nom  de  Léon 
IX.  Henri  mourut  à liottenfeid  , en 
taxe , le  5 O&obre  1056  , à 39  ans. 

HENRI  IV  , le  Vieil  & le  Grand  , 
Empereur  d’Allemagne  , fuccéda  à 
fon  pcrc  Henri  le  Noir  en  1056,  à 
l’âge  de  5 ans  , fous  la  tutelle  d’A- 
gnes fa  mere,  qui  prit  foin  du  Gou- 
vernement jufqu’en  loCz.  Henri 
gouverna  par  lui -même  à 13  ans. 
21  fournit  la  Saxe  en  1075 , &.  fe  ren- 
dit redoutable  à toute  l’Europe.  C’efe 
alors  que  commença  la  fameufe 
querelle  entre  les  Papes  <k  les  Em- 
pereurs , à l’occafion  des  inveftitu- 
rcs  des  Bénéfices.  Les  chofesfurent 
portées  aux  dernières  extrémités  de 
part  & d’autre.  Le  Pape  Grégoire 
VII  excommunia  Henri  , le  décla- 
ra déchu  de  la  dignité  Royale  , 
exempta  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité , & fouleva  contre  lui  les 
Seigneurs  d’Allemagne  , qui  obli- 
gèrent l’Empereur  de  fe  faire  abfou- 
dre.  11  alla  en  Italie  dans  la  plus 
rude  faifon  de  l’hyver  , fe  préfenta 
au  Pape  à Canofa  , dans  l’état  le 
plus  humiliant  , en  l’an  1077,  U 
reçut  enfin  fon  abfolution  , après 
avoir  promis  tout  ce  que  le  Pape 
exigeoit  de  lui  ; mais  quinze  jours 
après  , revenu  d’un  coup  fi  impré- 
vu , il  viola  fa  promeffe  , & fe  pré- 
para à tirer  vengeance  de  Grégoi- 
re VII.  Les  Seigneurs  Allemands  , 
attachés  au  Pape , élurent  auftitôt 
pour  Roi , Rodolphe  , Duc  de  Soua- 
be.  L’Empereur  de  fon  côté  , fit 
élire  Pape  , ou  plutôt  Antipape  , 
fon  Chancelier  Guibert  , Evêque 
de  Ravenne  , qui  prit  le  nom  de 
Clément  III.  Après  divers  fuccès  , 
Rodolphe  perdit  la  vie  dans  une  fan- 
glante  bataille  , le  iç  Oft.  10S0  , 
de  comme  on  vint  dire  à l’Empereur 
qu’on  lui  préparoit  un  fépulchre 
magnifique  ; Je  voudrois  , répon- 
dit-il , que  tous  mes  ennemis  fujfcnt 
enterrés  aujjl  magnifiquement.  Her- 
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m an  de  Luxembourg  , Comte  de 
Salmcs  , fut  cnliiitc  élu  Empereur 
par  les  ennemis  de  Henri  ; mais  fa 
fin  , non  plus  que  celle  de  quelques 
autres,  ne  fut  pas  heureufe.  L’Em- 
pereur eut  beaucoup  plus  à foufrrir 
des  fes  propres  enfans.  Conrad  ,fon 
fils  , qu'il  avoit  laide  en  Italie  pour 
faire  le  guerre  à la  Comtcfie  Ma- 
thilae  , fe  révolta  contre  lui , & fc 
fit  facrer  R.oi  d’Italie  par  le  Pape 
Urbain  II  en  1093.  Après  la  mort 
de  Conrad,  arrivée  en  1101  , Hen- 
ri , autre  fils  de  l’Empereur  , folli- 
cité  par  le  Pape  Pafchal  , prit  les 
armes  contre  fon  pore  , & fefit  cou- 
ronner Empcr.  en  1105.  Henri  IV 
mourut  à Liérc  l’année  fuivante  . 
le  7 Août  nc6,  à 55  ans  , après 
en  avoir  régné  -<9  , & fut  privé  de 
la  fépulturc  cccléfiaftiquc  pendant 

5 ans.  C’étoit  un  Prince  courageux 

6 fpiritucl  , honnête  , clément  6c 
doué  des  plus  belles  qualités.  Il  fc 
trouva  en  perfonne  à 62  batailles  , 
mais  il  aimoit  trop  fes  plaiiirs  , 6c 
fou  droit  que  fes  Miniftrcs  abufafi- 
fent  de  fon  autorité.  Henri  V » fon 
fils  , lui  fuccéda. 

HENRI  V , le  jeune  , Empereur 
d’Allemagne  , fuccéda  à fon  perc 
Henri  le  Vicl  en  1106.  Il  défit  les 
Polonois  & les  autres  Princes  , qui 
ne  vouloient  pas  le  reconnoître  , 
pafta  en  Italie  en  1110,  fe  faifit  du 
Pape  Pafchal  II  , le  retint  en  pri- 
fon , & l’obligea  de  lui  accorder  les 
inveftitures  ; mais  Pafchal  ayant  été 
remis  en  liberté  , cafta  ce  qu’il  avoit 
fait.  L’Empereur  fit  alors  clire  An- 
tipape Maurice  Baudouin  , fous  le 
nom  de  Grégoire  VIII  ; mais  fc 
voyant  excommunié  par  les  fucccf- 
feurs  de  Pafchal  , & les  Saxons  s’é- 
tant révoltés  , il  craignit  de  mourir 
aufli  miférable  que  fon  pere  , & re- 
nonça aux  inveftitures  dans  l’Afiem- 
blée  de  Worms  , le  23  Septembre 
11 12.  Il  mourut  à Utrecht  le  25 
Mai  iiaf  , à 44  ans , fans  laifter  de 
poftérité.  Lothaire  II  lui  fuccéda. 

HENRI  VI , le  Sevére  , Emper. 
d’Allemagne  , fuccéda  à fon  pere 
Frédéric  Barberoufte  en  1190.  Il 
fe  fit  couronner  à Rome  l’année 
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{Vivante,  <k  paila  dans  la  Fouille  , 
pour  faire  valoir  les  droits  que 
Confiance  , fon  époiùe  , fille  pof- 
thame  de  Roger  , Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  , avoit  fur  ces  Royaumes  , 
dont  Tancrede  s’etoit  emparé- Après 
quelques  fuccès  , il  fut  obligé  de  le 
retirer  , laifiûnt  à Salerne  l’Impéra- 
trice Confiance  , qui  fut  livrée  à 
Tancrede.  Celui-ci  étant  inost  en 
1194,  Henri  s’empara  de  fes  Etats, 
renferma  Sibylle  , fa  veuve  , dans 
une  prifon , creva  les  yeux  à fon  fils  , 
encore  enfant , & traita  fi  cruelle- 
ment les  habitans  de  Palcrme  , & 
les  Seigneurs  qui  avoient  pris  le 
parti  de  Tancrede  , qu’il  fut  fur- 
nommé  le  Severe  & le  Cruel . Il 
mourut  à Mefiine  , le  28  Septem- 
bre 1198  , étant  excommunié  par 
le  Pape  , pour  avoir  diftribué  les 
biens  de  l’Eglife  à fes  Partifans  , & 
parce  qu’il  avoit  arrêté  prifonnier 
Richard  , Roi  d’Angleterre  , qui  ve- 
noitdelaTerre-Sainte.  Frédéric  II  , 
fon  fils  , lui  fuccéda. 

HENRI  Vil  , Duc  de  Luxem- 
bourg , fut  élu  Empereur  en  1309  , 
& fuccéda  à Albert  1.  Il  fut  cou- 
ronné à Rome  en  1312,  par  les 
Députés  au  Pape  Clément  V , & 
mourut  d’une  fievre  ardente  , ou  , 
félon  d’autres  , d’une  hoitie  empoi- 
fonnée  , à Bonconvento  , en  Tof- 
cane  , le  25;  Août  en  1313  , à 50 
ans  , en  allant  faire  la  guerre  à Ro- 
bert , Roi  de  Naples. 

HENRI  1 , Roi  de  France,  étoit 
fils  aîné  du  Roi  Robert , & de  Cons- 
tance. Il  fut  facré  à Rheims  le  14 
Mai  1027  , du  vivant  de  fon  pere  , 
& commença  à régner  feul  le  20 
Juillet  1031.  A peine  fut-il  fur  le 
Trône,  que  Confiance  , fa  mere  , 
voulant  faire  regner  Robert  , fon 
cadet , excita  une  révolte.  Elle  fut 
appuyée  d’Eudes  f Comte  de  Cham- 
pagne , & de  Baudouin  , Comte  de 
Flandres  ; niais  Henri , fecouru  de 
Robert  , dit  le  Diable  , Duc  de 
Normandie,  mit  à la  raifon  les  Re- 
belles , accorda  la  paix  à la  Reine  , 
& céda  la  Bourgogne  à Robert , fon 
frere.  Quelque  tems  après  , Robert 
U Diable  étant  mort  en  revenant 
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de  la  Terre-Sainte  , il  s’e'leva  une 
puiflante  faction  contre  Guillaume 
le  Bâtard , fon  fils  , qui  depuis  fut 
furnommé  le  Conquérant  , parce 
qu’il  conquit  TAngleterre.  Henri 
l’afiifta  puiffamment  , & gagna  avec 
lui  la  bataille  du  Val  des  Dunes  % 
près  de  Caen  , où  il  courut  un  gr. 
danger.  Il  mourut  à Vitri , en  Brie  # 
le  4 Août  1060  , laifiant  d’Anne  » 
fille  de  Jarofias,  Roi  de  Rufiïe  , fa, 
fécondé  femme  , Philippe  & Hu- 
gues. Il  n’avoit  point  en  d’enfans 
de  fa  première  femme  , nommée 
Mathilde  , fille  de  l’Empereur  Con- 
rad II.  Philippe  , qu’il  avo.t  fait 
proclamer  Roi  avant  fa  mort  , lui 
fuccéda. 

HENRI  II  , Roi  de  France  , fils 
du  Roi  François  I , 8c  de  la  Reine 
Claude  , nâquit  à S.  Germain-en- 
Laye  , le  31  Mars  1-5 18.  Il  fuccéda 
à fon  pere  en  1 $47  , & fut  facré  à 
Rheims  par  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine.  Après  fon  couronnement , 
il  fit  la  guerre  aux  Anglois  , & re- 
prit Boulogne  , qui  lui  refia  moyen- 
nant 400000  écus  , parle  Traité  de 
paix  conclu  en  1550.  L’année  fui- 
vante  , il  envoya  des  Troupes  en 
Italie  , & fe  ligua  avec  les  Princes 
d’Allemagne  , contre  l’Empereur 
Charles-Quint.  11  s’avança  jufques 
fur  les  bords'  du  Rhin  en  1552  9 
avec  une  puiflante  Armée  , & prit 
en  paflant  Metz,  Toul  & Verdun. 
Mais  l’Empereur  ayant  fi’t  fa  paix 
avec  les  Princes  Allemands  ; & Ma- 
rie d’Autriche  , Reine  de  Hongrie  » 
& Gouvernante  des  Pays-Bas  , fai- 
fant  de  gr.  ravages  fur  les  frontières 
de  Picardie  , le  Roi  fut  obligé  de  re- 
tourner en  France.  C’efi  alors  que 
Charles  - Quint  vint  alfiéger  Metz 
avec  une  Armée  de  100000  hom- 
mes ; mais  François  , Duc  de  Gui- 
fe , défendit  fi  bien  cette  ville  avec 
l’élite  de  laNoblefle  , qu’il  l’obligea 
de  lever  le  fiége.  L’amée  fuivante 
1 S53  » 1*E  mpereur  détruifit  The- 
rouene  jdc  fond  en  comble  , & prit 
Hefdin.  Le  Roi  , de  fon  côté  , ra- 
vagea les  Pays-Bas  en  15^4  , 3c  dé- 
fit les  Impéiiaux  à la  bataille  de 
Rend  # dont  cependant  il  fu;  obligé 
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de  lever  le  fiége.  Ces  deux  Princes 
conclurent  une  Treve  de  cinq  ans 
à Vaucclles  , le  5 Février  1Ç56. 
Charles-Quint  ayant  abdiqué  l’Em- 
pire la  même  année  , en  faveur  de 
fon  frere  Ferdinand  , le  Roi  rom- 
pit la  Treve  , à la  folücitation  du 
Cardinal  Caraffe  , Légat  du  Pape  , 
il'envoya  une  Armée  en  Italie  , 
commandée  par  le  Duc  de  Guife  , 
& une  autre  en  Flandres.  Celle-ci 
fut  défaite  par  Emmanuel  - Phili- 
bert , Duc  de  Savoie  , le  10  Août 
jour  de  S.  Laurent  1557  , à la  fa- 
meufe  bataille  de  S.  Qjientin  , par 
la  faute  du  Connétable  de  Montmo- 
rency , qui  commandoit  les  Fran- 
çois. Ce  Général  y fut  fait  prifon- 
nier  avec  le  Maréchal  de  S.  André  , 
& le  Duc  de  Montpenfier.  Le  Com- 
te d’Anguien  , frere  du  Prince  de 
Condé  , y fut  tué  , & l’Amiral  de 
Colligni  , qui  commandoit  dans 
Saint  Quentin  , fut  obligé  de  ren- 
dre la  ville  , où  il  fut  fait  prifon- 
nier.  Cette  bataille  ayant  répandu 
la  terreur  dans  toute  la  France  , le 
Duc  de  Guife  fut  auflitôt  rappelle 
d’Italie  avec  fon  Armée.  Il  ralfura 
les  François  par  la  prife  de  Calais  , 
qu’il  enleva  aux  Anglois  le  8 Jan- 
vier 1 5 ç 8 ; ils  la  poftedoient  depuis 
1347,  qu’Edouard  III  l’avoit  prife 
fur  Philippe  de  Valois.  Le  Duc  de 
Guife  prit  encore  Guines  & Thion- 
ville  ; le  Duc  de  Nevers  , Charle- 
mont  ; & le  Maréchal  de  Termes  , 
Dunkerque  & S.  Vinox  ; le  Maré- 
chal de  BrifTac  fe  foutint  dans  le 
Piémont , malgré  le  peu  de  troupes 
qui  lui  reftoient.  Henri  II  perdit  le 
fruit  de  tant  de  fuccès  , par  la  paix 
de  Cateau  - Cambrefis  , qu’il  con- 
clut le  3 Avril  1559  ,ide  l’avis  du 
Connétable  de  Montmorency  , & 
de  Diane  de  Poitiers  , Duchefle  de 
Valentinois,  contre  les  remontran- 
ces les  plus  fortes  de  Guife  , du 
Maréchal  de  Briflac  & de  tout  le 
Confeil.  Par  cette  paix  , que  tous 
les  bons  François  appellerent  une 
paix  maudite  & maVwturcuJt  , Hen- 
ri Il  perdit  d’un  feul  coup  de  plu- 
me une  étendue  de  pays  , qui  éga- 
lait le  tiers  de  fon  Royaume  » aban- 
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donna  toutes  fes  conquêtes  à Phi- 
lippe Il  , Roi  d’Efpagne , remit  au 
Duc  de  Savoie  la  Breffe  , la  Savoie 
& le  Piémont  , excepté'4  villes  : 
aux  Génois  , Pille  de  Corfe  ; Sienne  , 
au  Duc  de  Florence.  En  un  mot,  il 
rendit  plus  de  200  places  , pour  les 
conquêtes  defquelles  une  mer  de 
fang  de  fes  fujets  avoit  été  répan- 
due , les  tréfors  du  Royaume  épui- 
l'és  , fon  Domaine  engagé  , & lui 
endetté  de  Routes  parts  , tandis  qu’on 
ne  lui  rendoit  que  trois  places  , 
Ham  , le  Catelet  & S.  Quentin  ; 
qu’il  s’engageoit  de  rendre  Calais 
aux  Anglois  au  bout  de  huit  ans  , 
& qu’il  laifloit  à l’Empire  la  liberté 
de  redemander  Metz  , Thoul  & Ver- 
dun. Par  cette  même  paix  , furent 
conclus  les  mariages  d’Elifabeth  , 
fille  du  Roi,  avec  Philippe  II , Roi 
d’Efpagne  , & de  fa  foeur  Margueri- 
te , PrincelTe  d’un  gr.  mérite , avec 
le  Duc  de  Savoie.  Au  milieu  des 
fêtes  que  donna  Henri  II , à l’oc- 
cafion  de  ce  fécond  mariage  , il  fut 
blefle  dans  la  rue  S.  Antoine  par  le 
Comte  Gabriel  de  Montgomery  9 
qu’il  avoit  focé  de  rompre  une  lan- 
ce contre  lui  dans  un  Tournoi,  & 
mourut  de  fa  blefiùren  jours  après, 
le  10  Juillet  1559,  à 40  ans  , apres 
en  avoir  régné  douze.  M.  de  Thou  , 
Brantôme  , & plufieurs  autres  Ecri- 
vains , prétendent  que  ce  genre  de 
mort  lui  avoit  été  prédit  par  les 
Aftrologues  ; mais  il  eft  confiant 
que  cela  n’eft  point  véritable  , & 
que  les  Afirologues  au  contraire  , 
avoient  prédit  qu’il  mourroit  dans 
une  heureufe  vieillefie.  On  ne  peut 
contefier  à Henri  II  la  gloire  d’a- 
voir été  brave  ; ilétoitbien  fait  & 
de  bonne  mine , avoit  l’efprit  agréa- 
ble , un  vifage  doux  & ferein  , une 
adrefie,  une  force  & une  agilité  ad- 
mirables dans  toutes  fortes  d’exerci- 
ces. Sou  régné  eft  remarquable  par 
des  aélions  glorieufes  , & par  des 
fuccès  qui  mortifièrent  cruellement 
Charles-Quint.  Il  fit  des  Ordon- 
nances très-feveres  contre  les  Cal- 
viniftes  , quoiqu’il  fût  naturelle- 
ment bon.  Il  aimoit  les  Belles  Let- 
tres , & récompenfoit  Us  Savant 
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avec  libéralité  ; mais  fa  complaifan- 
c«  pour  le  Connétable  de  Montino- 
renci,  qu’il  rappella  à la  Cour,  con- 
tre le  confeil  de  François  1 , qui 
l’avoit  relégué  pour  de  très -bonnes 
raifons  , & la  paffion  pour  Diane  de 
Poitiers  , Duchefle  de  Valentinois  , 
à laquelle  il  ne  pouvoit  rien  refu- 
fer  , furent  caufe  des  fâcheux  évé- 
nemens  qui  flétrirent  fon  régné.  La 
paix  de  Château-Cambrefis  fera  un 
monument  éternel  de  fa  foibleffe  , 
& de  l’empire  que  fes  favoris  exer- 
cèrent fur  lui.  Ils  lui  firent  faire  des 
dépenfes  fi  exceflives,  qu’il  furchar- 
gea  le  Royaume  de  gr.  impôts  , & 
qu’en  accablant  le  peuple  , ils  s’en- 
richirent par  les  voies  les  plus  in- 

Î'uftes.  Ce  fut  ce  Prince,  qui,  félon 
îodin  , fit  de  la  polygamie  un  cas 
pendable  , & qui  commença  à la 
foumettre  au  dernier  fuppiiee.  Fran- 
çois II  lui  fuccéda. 

' HENRI  III  , Roi  de  France  , 
Troifième  fils  du  Roi  Henri  11  , & 
de  Catherine  de  Médicis  , nâquit  à 
Fontainebleau  , le  19  Sept,  1551  , 
& porta  le  nom  de  Duc  d’Anjou. 
11  fe  fignala  dans  fa  jeunefle  , & 
gagna  à 1 8 ans  en  1 569  , les  batailles 
de  Jarnac  & de  Montcontour.  Il  fit 
lever  le  fiége  de  Poitiers,  & rempor- 
ta divers  autres  avantages.  Tant  de 
belles  allions  le  firent  élire  Roi  par 
les  Polonois , après  la  mort  de  Si- 
gifmond-Augufte  , le  9 Mai  1573. 
Henri  quitta  le  fiége  de  la  Rochel- 
le , pour  aller  prendre  polfeffion  de 
ce  Royaume  , & fut  couronné  à 
Cracovie  , le  25  Février  1 574.  Trois 
mois  après  , ayant  appris  la  mort 
du  Roi  Charles  IX  , fon  frere  , il 
quitta  fecrettement  la  Pologne  , & 
lut  facré  & couronné  à Rheims  par 
Louis  , Cardinal  de  Guife  , le  T 5 
Février  1575.  Henri  III  gagna  la 
même  année  la  bataille  de  Dor- 
mans  ; tint' à Blois  en  1576  rAffem- 
'blée  des  Etats  , où  fut  conclue  la 
guerre  contre  les  Huguenots  , & fit 
Ta  paix  avec  eux  à Nerac  en  1580. 
Cette  paix  , au  lieu  de  rétablir  l’or- 
dre dans  le  Royaume  , y mit  la 
confufion  , par  les  déreglemens  , les 
éillolutions , & les  folles  dépenfes 
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où  les  favoris  jetterent  le  Pvoi.  Les 
troubles  s’augmentèrent  par  la  mort 
de  François  , Duc  d’Alençon  , frere 
unique  du  Roi  , décédé  à Château- 
Thierry  , le  10  Juin  1 584  ; car  par 
cette  mort  , le  Roi  de  Navarre  , 
Chef  des  Huguenots , devenait  l’hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  , 
& lesCatholiques  ne  vouloient  point 
qu’il  régnât.  Cela  fit  naître  en  1586 
trois  partis  dans  l’Etat,  que  Tort  ap- 
pella  , la  guerre  des  trois  Henris  : 
celui  des  Ligueurs  , conduit  par 
Henri  ,*  Duc  de  Guife  ; celui  des 
Huguehots  , dont  Henri , Roi  de  Na- 
varre , qui  régna  depuis  fous  le  nom 
de  Henri  IV  , étoit  le  Chef  ; & ce- 
lui du  Roi  Henri  III  , qu’on  ap- 
pellaTé  patti'des  Politïjiies  , ou 
des  Kayalift.es.  'C’efl  ainu  que  le 
Roi  devint  Chef  de  parti  ; de  pere 
commun  qu’il  deVoit  être.'  L’année 
fuivante  15S7  , fe  forma  la  fa&iou 
des  Sei\e  , qui  entreprit  d’ôter  au 
Roi  la  Couronne  & la  liberté.  Le 
Roi  de  Navarre  partit"  cette  même 
année  de  Béarn  , pour  joindre  les 
Allemands  & les  Suiffes  , qui  ve- 
noîent  renforcer  fon  Armée.  Anne  , 
Duc  de  Joyeufe  , alla  à fa  rencon- 
tre peur  lui  fermer  le  pafiage-,  mais 
il  fut  défait  à la  bataille  de  Coutras  , 
le  20  Qétobre.  Le  Roi  de  Navarre, 
au  lieu  de  profiter  de  cette  viftoire  » 
retourna  en  Béarn  , auprès  de  la 
Comtefle  de  Grammont,  & les  Al- 
lemands & les  Suides  que  cet  avan- 
tage avoit  attirés  bien  avant  dans 
le  Royaume  , furent  battus  par  le 
Duc  de  Guife  à Vimori  & à Au- 
neau.  Henri  111  , pouffé  à bout  par 
les  Sei{c  & par  le  Duc  de  Guife  , 
fit  entrer,  le  12  Mai  1588  , des 
Troupes  dans  Paris  , pour  fe  fai/fir 
des  carrefours.  Le  peuple  prit  auffi- 
tôt  l’allarme  , fe  barricada  , & chaffa 
les  Troupes.  C’e fl  ce  qu’on  appelle 
la  journée  des  barricades.  Elle  ren- 
dit le  Duc  de  Guife  maître  de  la  Ca- 
pitale ; le  Roi  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à Chartres  , & de-ià  à Rouen, 
où  Catherine  de  Médicis  , fa  mefC, 
lui  fit  figner  l’Edit  de  Réunipn  , 
fait  à la  honte  de  la  Royauté.  Hen- 
ri 111  s’appgrçut  bicn-tôt  de  la  faute 
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qu’il  venoit  de  faire  , il  n’eut  plus 
pour  fa  mere  qu’une  confiance  fimu- 
lée  j & ayant  aflemblé  les  Etats  à 
Blois,  cette  même  année  158$,  il 
fit  artartiner  le  Duc  de  Guife , le  23 
Décemb.  & le  Cardinal  fon  frère  , 
le  lendemain  , par  l’avis  de  Lognac  , 
lin  de  fes  Gentilshommes.  A la  nou- 
velle de  ce  martacre  , les  Ligueurs 
qui  étoient  à Paris  , entrèrent  en  fu- 
reur, Ils  commirent  mille  indigni- 
tés contre  l’autorité  du  Roi , & fi- 
rent venir  le  Duc  de  Mayenne  , que 
l’on  avoit  manqué  de  prendre  à 
Lyon,  Ce  Duc  , obligé  , comme  mal- 
gré lui , de  venger  la  mort  de  fon 
frere  , qu’il  n’aimoit  pas  , fe  fit  dé- 
clarer en  1589,  Lieutenant- G crural 
de  l'Etat  Royal  , & Couronne  de 
France  , par  U Confeil  de  .1  U ni  on  , 
& fe  faifit  des  meilleures  Places  du 
Royaume.  Henri  lll  fut  alors  con- 
traint d’avoir  recours  au  Roi  de 
Navarre  & aux  Protertans  , qui  le 
dégagèrent , à Tours  , des  mains  du 
Duc  de  Mayenne  , qui  l’alloit  in- 
vertir. Les  deux  Rois  vinrent  artié- 
ger  Paris  avec  une  Armée  de  30000 
hommes.  Henri  lll  prit  fon  loge- 
ment à S.  Clou.  Il  y fut  artartiné  le 
I Août  1589  , à 8 heures  du  matin  , 
par  Jacques  Clement,  Dominicain, 
dans  le  teins  qu’il  rccevoit  des  Let- 
tres que  ce  Religieux  facrilége  ve- 
noit de  lui  remettre  pour  le  dif- 
traire.  Madame  de  Montpenfier  , 
fœur  du  Duc  de  Guife  , eut  grande 
part  à cet  artartinat.  Le  Roi  mou- 
rut le  lendemain  à 2.  heures  après 
minuit , à 39  ans  , apres  en  avoir 
rpgné  15  , ôt  ne  laifla  point  de  pof- 
îérité.  En  lui  finit  la  race  des  Va- 
Joi$*  qui  avoit  commencé  à regner 
en  *328  , & dont  il  ne  refta  de 
mâle  que  Charles  , Duc  d’Angou- 
lême  , fils  naturel  de  Charles  IX. 
Jienri  III  fut  le  plus  mal  habile  des 
13  Rois  de  fa  Race.  Les  Protertans 
lui  firent  la  guerre  comme  à l’en- 
nemi de  leur  Seéle  , & les  Ligueurs 
f’artartinerent  à caufe  de  fon  union 
-5 le  Roi  de  Navarre  „ Chef  des 
Proteftans.  Sufpeft  aux  Cathol.  & 
js.ux  Huguenots  par  fa  légèreté  & fes 
, Il  devint  méprifable  aux 
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yeux  de  tous  , par  une  vie  également 
tuperrtitieufe  , bifarre  & libertine. 
Il  avoit , dit  M.  de  Thou  , une  am- 
bition démefurée  d’augmenter  fa 
puirtance  , & cependant  par  une 
complaifance  criminelle  , il  lairtoit 
prendre  une  autorité  indépendante 
à fes  Favoris  , aux  Guifes  & à fa 
mere  , ce  qui  faifoit  dire  au  Pape 
Sixte  V , en  parlant  de  lui  ; J'ai  fait 
tout  ce  que  fai  pu  pour  me  tirer  de 
la  condition  de  Moine  , & il  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  y tomber • 
Son  régné  fut  le  régné  des  Favoris , 
fur-tout  des  Ducs  de  Joyeufe  Si  d’E- 
pernon.  En  un  mot  , on  peut  dire 
de  lui  comme  de  Galba  , qu'il  eut 
paru  digne  de  la  Couronne  , s'il  ne 
Veut  jamais  portée . Caractère  /«- 
compréhenjible  , dit  encore  M.  de 
Thou  , en  certaines  chofes  au-dzffus 
de  fa  dignité  , en  d'autres  , au-def  » 
fous  même  de  l'enfance . Il  inftitua 
l’Ordre  du  S.  Elprit , en  1579 
fe  rendit  ridicule  par  toutes  les  fein-» 
tes  dévotions  qu’il  affe&oit  fans  cef- 
fe.  C’eft  fous  fon  régné  en  i$88  , 
que  le  Duc  de  Savoye  s’empara  du 
Marquifat  de  Saluces  , & qu’un  In- 
génieur de  Venlo  inventa  les  bom- 
bes. Henri  IV  lui  fuccéda. 

HENRI  IV  , le  Grand  , Roi  de 
France  & de  Navarre  , & l’un  des 
plus  gr.  Princes  dont  l’Hirtoire  farte 
mention,  naquit  à Pau,  le  13  Dé- 
cembre 15x3  , d’Antoine  de  Bour- 
bon , Duc  de  Vendôme , & de  Jean- 
ne d'Albret, , Reine  de  Navarre.  U 
defeendoit  de  Robert  de  France , 
Comte  de  Clermont , cinquième  fils 
de  S.  Louis  , & Seigneur  de  Bour- 
bon. Henri  IV  fut  élevé  à la  Cour 
de  France  , fous  la  conduite  d’un 
fage  Précepteur  , nommé  la  Gau • 
eherie  , jufqu'en  1 566.  Alors  Jean- 
ne d’Albret , fa  mere  , qui  avoit  em- 
braffé  ouvertement  le  Calvinifme  t 
voulut  l’avoir  à Pau , auprès  d’elle  , 
& lui  donna  pour  Précepteur , Flo- 
rent Chrétien  , en  la  place  de  I& 
Gaucherie  , qui  étoit  décédé.  Ce 
nouveau  Précepteur  éleva  le  Prince 
dans  la  doélrine  des  Protertans,  & 
Jeanne  d’Albret  s’étant  déclarée  leuy 
Prote&Âce  $n  le  £ j* 
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Rochelle  , où  elle  le  dévoua  à la 
défenfe  de  cette  nouvelle  Religion. 

Il  y fut  reconnu  Chef  du  parti , & 
fon  oncle  , le  Prince  de  Condé  , Ton 
Lieutenant  , avec  l’Amiral  de  Co- 
ligny.  Il  fuivit  l’Armée  jufqu’à  la 
paix  conclue  à S.  Germain  , le  il 
Août  1570  , puis  il  retourna  en 
Béarn.  Deux  ans  après  , il  vint  à 
Paris  pour  épouferla  Princeffe  Mar- 
guerite de  Valois  , feeur  de  Charles 
IX.  C’eft  immédiatement  après  ces 
noces  , qu’arriva  l’horrible  maflacre 
de  la  S.  Barthelemi.  Ce  Prince  , fe 
voyant  alors  réduit  à l’alternative 
ou  de  la  mort  , ou  de  la  Reli- 
gion Catholique  , choifit  le  dernier 
parti.  Il  prit  la  qualité  de  Roi  de 
Navarre  y après  la  mort  de  fa  raere  , 
arrivée  pendant  les  préparatifs  de 
fes  noces,  le  9 Juin  1571.  On  le 
retint  alors  malgré  lui  à la  Cour 
de  France  ; mais  il  s’évada  en  1 576  , 
& fe  retira  à Alençon.  Il  rentra  auf- 
fi-tôt  dans  le  parti  Huguenot  , & 
profefla  de  nouveau  la  Religion 
Prêt.  Réf.  ^Depuis  ce  tems-là  , juf* 
qu’en  1589  , fa  vie  fut  un  mélange 
continuel  de  combats  , de  pacifica- 
tions & de  ruptures  avec  la  Cour 
de  France.  Il  remporta  divers  avan- 
tages , & gagna  la  bataille  de  Cou- 
tras  en  15S7.  Enfin,  le  Roi  Hen- 
ri III , pour  s’oppofer  à la  Ligue  , 
qui  étoit  plus  furieufe  que  jamais, 
depuis  la  mort  du  Duc  & du  Card. 
de  Guife , fe  réconcilia  avec  lui  de 
bonne  foi.  Leur  entrevue  fe  pafta 
à Tours  , le  30  Avril  1 589  , avec  de 
grandes  démonftiations  d’un  con- 
tentement réciproque.  Ils  joigni- 
rent leurs  Troupes  , & vinrent  aflié- 
ger  Paris.  Ils  étoient  fur  le  point 
de  le  prendre  , lorfque  Henri  III  fut 
tué  par  Jacques  Clement , le  prem. 
Août  1589.  Henri  IV  lui  fuccéda. 
Son  droit  à la  Couronne  étoit  fi 
évident  , que  ceux  qui  le  lui  difpu- 
toient  , ne  couvroient  leur  opiniâ- 
treté que  du  prétexte  de  la  Religion 
Prêt.  Réf.  qu’il  profefloit.  Il  fut  re- 
connu Roi  pour  la  plus  gr.  partie 
des  Seigneurs  , foit  Catholiques  , 
foit  Proteftans  , qui  fe  trouvèrent 
alors  à la  Cour,  Son  Armée  s’étant 
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affoiblic  par  la  retraite  des  autres, 
il  fut  obligé  de  lever  le  fieV;e  de  Pa- 
ris , & pafia  en  Normandie.  II  dé- 
fit le  Duc  de  Mayenne  à la  bataille 
d’Arques , le  22  Septembre  1 589 , üc 
à celle  d’Ivri , le  14  Mars  1^90.  II 
vint  enfuite  afîiéger  Paris  , dont  les 
habitans  éprouvèrent  une  famine  ; 
mais  le  Duc  de  Parme  lui  fit  lever 
le  fiége  , & la  guerre  continua  avec 
divers  fucccs  dans  tout  le  Royaume 
jufqu’en  1593.  Alors  Je  Duc  de 
Mayenne,  voyant  que  les  Efpagnols 
ni  les  Ligueurs  ne  vouloient  point 
l’élire  pour  Roi  , & qu’ils  lui  pré- 
féroient  le  Duc  de  Guife  , fon  ne- 
veu ; indigné  d’une  telle  préféren- 
ce , engagea  les  Etats  à confentir 
à une  conférence  entre  les  Catholi- 
ques des  deux  partis.  Cette  confé- 
rence fe  tint  à Surêne  , & le  Roi , 
s’étant  fait  infiruire  , fit  fon  abju- 
ration dans  l’Eglife  de  S.  Denys,  le 
25;  Juillet  1593  » entre  les  mains  de 
René  de  Baune  , Archevêque  de 
Bourges.  Cette  abjuration  fut  fui- 
vie  d’une  treve  de  trois  mois  avec 
les  Ligueurs  , & porta  le  dernier 
coup  à la  Ligue , malgré  la  réfiftan- 
ce  de  Rome  ; car  depuis  ce  moment , 
les  Villes  s’emprefierent  à l envi  de 
fe  foumettre  à leur  légitime  Souve- 
rain. Paris  lui  ouvrit  fes  portes  , le 
22  Mars  1594,  & Henri  IV  y fit 
fon  enrrée  publique  deux  jours  après. 
Le  Parlement  ordonna  qu’on  feroit 
tous  les  ans  une  ProcefHon  folem- 
nelle  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment. L’année  fuivante  le  Roi  dé- 
clara la  guerre  à l’Efpagne.  Il  battit 
les  Efpagnols  à la  Rencontre  de  Fon- 
taine - Françoife  , & le  Duc  de 
Mayenne  fit  fa  paix  avec  lui  en 
1 596.  L’année  fuiv.  les  Efpagnols 
furprirent  la  ville  d’Amiens  , ce  qui 
jetta  la  confternation  dans  tout  le 
Royaume  : mais  le  Roi  repric  aufli- 
tôt  cette  Ville , malgré  les  efforts  de 
l’Archiduc  Albert.  Enfin,  le  Duc  de 
Mercœur  fe  fournit  au  Roi  avec  la 
Bretagne  en  1598  , & la  paix  fut 
conclue  à Vervins  avec  l’Efpagne  , 
le  2 Mai  1598.  Depuis  ce  jour  juf- 
qu’à fa  mort , le  Royaume  fut  exempt  « 
de  guerres  civiles  & étranger  es , fi 
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l’on  en  excepte  l’expédition  de  1600 
contre  le  Duc  de  Savoie  , qui  fut 
glorieufe  à la  France  , & fuivie  d’un 
Traité  avantageux.  Henri  IV  ayant 
ainfi  fubjugué  fon  Royaume  , ne 
penfa  plus  qu’à  le  rendre  heureux  , 
& à le  gouverner  en  pere.  Il  le 
remit-dans  un  état  florifiant  , quoi- 

Sju'il  l’eût  trouvé  dans  la  plus  affreu- 
c défolation.  11  donna  du  fecours 
aux  Hollandois  contre  les  Efpa- 

fnols  , & fut  Médiateur  entre  le 
ape  & les  Vénitiens.  Il  étoit  fur  le 
point  de  commencer  l’exécution  d’un 
vafte  ddfein  , lorfqu’il  fut  tué  , le 
14  Mai  1610  , par  Ravaillac  , à 
57  ans , apres  en  avoir  régné  ai. 
On  dit  communément  que  ce  mal- 
heur lui  avoit  été  prédit  le  jour  pré- 
cédent, mais  c’eft  une  fable.  Henri 
IV  eft  un  des  meilleurs/  & des  plus 
grands  Rois  qui  aient  régné  dans  le 
inonde.  11  avoit  un  jugement  ex- 

Îiuis  , une  extrême  franchife  , une 
implicite  de  mœurs  charmante  , des 
ientnnens  élevés  & généreux  , une 
adroite  politique  & un  courage 
invincible.  Jamais  Prince  n’eut  plus 
de  bonté  & de  clémence  envers  fes 
Sujets  , & ne  mérita  plus  d’en  être 
aimé.  Il  projcttoit  de  rendre  fon 
Royaume  û fionfiant , que  le  moin- 
dre de  fes  Sujets  eût  une  poule  à met- 
tre le  Dimanche  dans  fon  pot  , pro- 
jet vraiment  royal,  & préférable  aux 
vaftesdeficinsdes  Alexandres  & des 
Céfars  ! Cependant  il  eft  difficile  de 
trouver  un  Prince  , à la  vie  duquel 
on  ait  plus  attenté  : car  fans  parler 
de  ia  journée  de  S.  Barthelemi  , 
Pierre  Barrière , Jean  Chatel , Pierre 
Ouin  , avoient  tenté  de  l’affaffiner 
avant  Ravaillac.  Henri  IV  , après 
avoir  fait  annuller  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Valois  , époufa  Ma- 
xic  de  Medicis  en  1600  , & en 
eut  Louis  Xlll  , qui  lui  fuccéda.  On 
lui  reproche  avec  raifon  de  s’être 
trop  livré  à l’amour  , & d’avoir  eu 
un  grand  nombre  de  maîtreffes  ; 
car  outre  Gabrielle  d’Eftrées  , qu’on 
prétend  qu’il  vouloit  époufer  , il  eut 
Henriette  de  Balzac  d’Entragues  , 
Ducheffe  de  Verneuil  ; Jacqueline 
df  Beifil , C^mteffe  de  Moret ^ Chac- 
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lotte  des  Eflarts  , Comtefle  de  Ro- 
morantin  , &c.  Cependant  il  ne  s’en 
laiffa  jamais  dominer  , & lorfqu’el- 
les  faifoient  les  acariâtres  , il  leur 
diloit , qu'il  aimeroit  mieux  avoir 
perdu  dix  maitrcjjes  comme  elles  , 
qu'un  fcrviteur  comme  M.  de  Sully  t 
qui  lui  étoit  nécejjaire  pour  les  cho - 
fes  honorables  & utiles.  Ceux  qui 
fouhaiteront  s’inftruire  à fond  de  la 
vie  de  ce  grand  Prince  , peuvent  lire 
l’excellente  hiftoire  de  fa  vie  par 
M.  Hardouin  de  Perefixe  , & les 
Mémoires  de  Sully.  En  lui  com- 
mença le  régné  des  Bourbons. 

HENRI  1 , Roi  d'Angleterre  , & 
Duc  de  Normandie  , furnommé 
Bcauclerc  , à caufe  de  fa  fcience  , 
étoit  fils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant , & frere  puîné  de  Guillaume 
le  Roux  , & de  Robert  de  Courte - 
Cuijfe.  Celui-ci  étoit  dans  la  Palef- 
tine  , lorfque  Guillaume  le  Roux  fut 
tué  en  1100.  Henri,  profitant  de 
cette  conju&ure  , fe  fit  couronner 
Roi  d’Angleterre.  Robert  , à fon 
tour,  fut  reconnu  Duc  de  Norman- 
die, & débarqua  à Portfmouth  avec 
une  Armée  pour  faire  valoir  fon 
droit  à la  Couronne  d’Angleterre. 
Henri  s’accommoda  avec  lui  , en 
s’obligeant  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  3000  marcs.  Peu  de  tems 
après  , ce  tribut  étant  mai  payé  , ils 
recommencèrent  la  guerre.  Henri 
paffa  en  Normandie  , & s’en  ren- 
dit le  maître  après  ia  bataille  de 
Tinchebray  , donnée  le  27  Septem- 
bre 1206  , dans  laquelle  Robert  fut 
battu  & fait  prisonnier.  Henri  fit 
autfi  la  guerre  contre  Louis  le  Gros  , 
qu’il  battit  au  combat  de  Brenne- 
ville  en  1119.  Mais  l’année  fuiv. 
il  fit  la  paix  en  renouvellant  fon 
hommage  pour  la  Normandie.  Il 
eut  de  gr.  démêlés  avec  S.  Anfelme 
au  fujet  des  inveftitures  , & mour. 
en  1135  , à 68  ans  , laiflant  fa  Cou- 
ronne à Mathilde  , fa  fille.  Cepen- 
dant ce  fut  Etienne  , fon  neveu  , 
qui  lui  fuccéda.  , 

HENRI  II  , Roi  d’Angleterre  , 
fuccéda  à Etienne  , le  20  Décembre 
j 1 54,  parce  qu’il  étoit  fils  de  Ma- 
thilde f fille  de  Henri  L II  ajouta 
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a Tes  états  l’Anjou  , la  Touraine, 
le  Maine  , le  Poitou  , la  Saintonge, 
la  Guienne  & la  Gafcognc  , comme 
fils  de  Geofroi  Plantagenet,  6c  com- 
me mari  d’Eleonore.  Il  conquit  la 
Bretagne  fur  Conan  ÎV  , & s’em- 
para de  l’Irlande.  Henri  eut  de  gr. , 
démêlés  avec  S.  Thomas  de  Can- 
torbery  , & ayant  occafionné  Ta 
mort,  il  en  fit  pénitence.  Ses  fils 
Te  révoltèrent  contre  lui  , 6c  lui 
cauferent  beaucoup  de  chagrin.  Il 
fit  la  guerre  à Philippe  - Augufte  , 
Roi  de  France  , & m.  à Chinon  , 
le  6 Juillet  1 1 89  , après  34  ans  de 
régné.  Richard  I , fou  fils  , lui  fuc- 
céda. 

HENRI  III  , Roi  d’Angleterre  , 
appellé  communément  Henri  de 
Jf'inchefier , parce  qu’il  étoit  né  en 
cette  Ville  , étoit  fils  de  Jean  fans 
Terre , & d’Ifabelle  d’Angoûlême  ; 
il  fuccéda  à Ton  pere  le  28  Oècob. 
1216.  Louis,  Dauphin  de  France, 
qui  fut  depuis  Roi  , fous  le  nom  de 
Louis  VIII , étant  alors  en  Angle- 
terre , reçut  une  grofîe  foinme  d’ar- 
gent , & repaffa  en  France.  Hen- 
ri III  avoit  une  envie  extrême  de 
recouvrer  la  Normandie  , & les  au- 
tres Provinces  que  nos  Rois  avoient 
confifquées  fur  Jean  fans  Terre , 
mais  toutes  fes  demandes  , toutes 
fes  tentatives  furent  inutiles.  11  fe 
vit  même  obligé  de  ligner  un  Traité 
avec  S.  Louis,  par  lequel  il  ne  lui 
reftoit  que  la  partie  de  la  Guienne  , 
quieft  au-delà  de  la  Garonne.  Quel- 
' que  tems  apres,  les  Anglois  ayant  à 
leur  tête  Simon  de  Montfort,  Comte 
de  Leicefter  , fils  de  ce  Simon,  fléau 
des  Albigeois  , fe  fouleverent  contre 
Henri  , 6c  gagnèrent  fur  lui  la  fa- 
meufe  bataille  de  Lewes  en  1264  , 
dans  laquelle  il  fut  fait  prifonnier 
avec  Richard  , fon  frere.  Edouard, 
Ton  fils  , qui  avoit  battu  les  milices 
de  Londres  , fe  laifîa  amufer,  & fut 
aufïi  fait  prifonnier.  Les  Barons 
drefferent  alors  un.  nouveau  plan 
de  Gouvernement  , qu’ils  firen;  li- 
gner au  Roi , & approuver  au  Par- 
lement. Telle  eft  proprement  l’épo- 
que & l’origine  des  Communes  , & 
At  iapuülan ce  du  Parlement  en  An- 
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gleterre  , n on  le  regarde  comme 
une  Afîcmblée  compofée  des  trois 
Corps  du  Royaume.  L’année  fuiv, 
1265  , le  Comte  de  Glocefter  , ja- 
loux de  l’autorité  du  Comte  de  Lei- 
cefter , forma  un  parti  contre  lui  , 
& fit  évader  le  Prince  Édouard.  Les 
affaires  changèrent  aufîitôt  de  face; 
le  Comte  de  Leicefter  fut  défait  & 
tué  avec  Henri  , fon  fils  , le  4 Août 
1 26s,à  la  batailie  d’Évesham.  Hen- 
ri III  , 6t  Richard  , fon  fils  , recou- 
vrèrent la  liberté  , & les  rebelles 
fe  fournirent  entièrement  en  1267. 
Depuis  ce  tems  , Henri  III  régna 
pailiblement.  Il  mourut  à Londres  , 
le  15  Novembre  1172,  à 65  ans» 
après  en  avoir  régné  55.  Édouard  I, 
fon  fils  , lui  fuccéda. 

HENRY  IV  , Roi  d’Angleterre, 
appelle  communément  Henri  de 
BouLiingbrook  , lieu  de  fa  naiffan- 
ce  , fut  proclamé  Roi  le  20  Dé- 
cembre 1399  , après  la  dépofition 
de  Richard  II.  Il  étoit  fils  de  Jean 
de  G and  , Duc  de  Lancaflre  , troi- 
fierne  fils  d’Édouard  III.  On  eft  afl'ez 
d’accord  que  la  Couronne  ne  lui 
appartenoit  point  , & que  , félon  les 
loix  de  l’Etat , elledevoit  être  don- 
née à Edmond  de  Mortimer,  Comte 
de  la  Marche  , puis  Duc  d’Yorck  , 
defeendant  de  Lionnel,  Duc  de  Cla- 
rence  , fécond  fils  d’Édouard  III. 
C’efl  ce  qui  caufa  les  querelles  fam. 
entre  les  Maifons  d’Yorck  & de  Lan- 
caftre  , fous  la  divife  de  la  Roft 
blanche  , & de  la  Rofe  Rouge.  Tout 
le  régné  de  Henri  fe  paffa  à répri- 
mer les  Révoltés,  & à faire  la  guer- 
re aux  Écoffois.  Il  mourut  à Lon- 
dres , le  20  Mars  1413  , à 46  ans  , 
dans  la  14e  de  fon  régné.  Pendant 
fa  maladie  , qui  dura  plus  de  deux 
mois  , il  voulut  toujours  avoir  fa 
Couronne  auprès  du  chevet  de  fon 
lit , de  crainte  qu’on  ne  la  lui  en- 
levât. Henri  V , fon  fils  lui  fuc- 
céda. 

HENRY  V , appellé  communé- 
ment Henri  de  Monmouth  , fils  dn 
précédent  , & de  Marie  de  Her- 
ford,  monta  furie  Trône  en  141$. 
Il  entreprit  la  conquête  de  la  Fran- 
ce, gagna  la  bataille  d’Azinçourt  » 
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le  25  & non  le  22  O&obre  1415  , 
«St  le  rendit  maître  de  la  Norman- 
die,après  le  fameux  fiége  de  Rouen 
en  1419.  11  fut  redevable  de  tant  de 
fucces  aux  divifions  qui  étoient  alors 
entre  la  Maifon  d’Orléans  & celle 
de  Bourgogne  , entre  la  Reine  Ifa- 
belle  de  Bavière  & le  Dauphin,  qui 
fut  depuis  Ro»,  fous  le  nom  de  Char- 
les Vil.  Henri  V.  prit  les  intérêts  de 
la  Maifon  de  Bourgogne,  & ceux  de 
la  Reine , & conclut  un  Traité  à 
Troyes  en  Champagne  , le  20  Juin 
1420 , par  lequel  il  fut  dit  que  Henri 
V épouferoit  Cathérine  de  France  , 
qu’il  feroit  R.oi  après  la  mort  de 
Charles  VI  , Ôc  que  des  lors  il 
prendront  le  titre  de  Régent  & d'hé- 
ritier du  Royaume . Malgré  ce  Trai- 
té , la  guerre  continua.  Henri  m. 
à Vincenncs  , le  3 1 Août  1422,  à 36 
ans.  Les  Ecrivains  Anglois  donnent 
à ce  Prince  les  plus  magnifiques 
éloges.  Il  eut  de  Cathérine  de  Fran- 
ce un  fils  , qui  lui  fuccéda.  Cette 
Princefle  époufa  quelque  tems  apres 
Owen  Tudor, Gentilhomme  Gallois, 
dont  elle  eut  Edmond  , Pere  de 
Henri , Comte  de  Richemond  , qui 
devint  Roi  d’Angleterre,  fous  le  nom 
de  Henri  Vil. 

HENRI  VI  , appelle  communé- 
ment Henri  de  W'indfor  , fuccéda 
au  Roi  Henri  V , fon  pere,  en  1422, 
& régna  en  Angleterre  fous  la  tu- 
telle du  Comte  de  Glocefler  , & en 
France  , fous  celle  du  Duc  de  Bet- 
ford , fes  oncles.  Les  Anglois  con- 
tinuèrent d’avoir  de  gr.  l’uccès  en 
France.  Ils  gagnèrent  les  batailles 
de  Crevant , de  Verneuil , de  Rou- 
vroi , & alloient  être  les  maîtres 
de  toute  la  France  > lorfque  , par 
un  coup  imprévu  , une  jeune  fille  , 
connue  fous  le  nom  de  Jeanne 
d'Arc  , & de  Pucelle  d'Orléans  , 
parut  tout- à-coup  à la  tête  de  l’Ar- 
mée Françoife,  & fit  lever  aux  An- 
glois le  fiége  d’Orléans  en  1429» 
Depuis  ce  moment , les  affaire  des 
Anglois  allèrent  toujours  en  dé- 
croisant. Ils  firent  venir  leur  jeune 
Roi  à Paris  , & le  couronnèrent 
d’une  double  Couronne  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  , le  27  Novembre 


H E 

1431 , 8l  conclurent  une  treve  de 
18  mois  en  1444,  qu’ils  rompirent 
en  Bretagne  & en  Ecofie.  Ils  furent 
battus  par-tout  ; & dès  l’an  1451  , 
ils  n’avoient  plus  en  France  que  Ca- 
lais & le  Comté  de  Guincs.  Ces  per- 
tes des  Anglois  venoient  principa- 
lement des  guerres  civiles  qui  s’é- 
toient  élevées  parmi  eux.  Richard  , 
Duc  d’Yorck  , qui  defeendoit  par  fa 
mere  de  Lionnel  , fécond  fils  d’E- 
douard 111  , prétendit  avoir  plus  de 
droit  à la  Couronne  , que  Henri  , 
qui  defeendoit  de  Jean  de  Garni , 
Duc  de  Lancaftre  , troifième  fils  du 
même  Edouard.  Henri  fut  battu  & 
fait  prifonnier  à Saint-Alban  par  le 
Duc  d’Yorck  , le  31  Mai  1455,  & 
une  fécondé  fois  à la  bataille  de 
Northampton,  le  19  Juillet  1460. 
Le  Parlem.  décida  que  Henri  gar- 
deroit  la  Couronne,  & que  le  Duc 
d’Yorck  lui  fuccéderoit  ; mais  la 
Reine  Marguerite  d'Anjou  , femme 
de  Henri  VI , gagna  la  bataille  de 
Wakefield  , où  le  Duc  d’Yorck  fut 
tué  , & délivra  le  Roi  fon  mari. 
Cependant  le  Comte  de  la  Marche, 
fils  du  Duc  d’Y'orck  , fut  proclamé 
Roi  , fous  le  nom  d’Edouard  IV  , 
par  les  intrigues  du  Comte  deWar- 
wic  , que  l’on  appelle  le  faifeur  de 
Rois.  Henri  fut  enfermé  à la  Tour 
de  Londres  , où  il  fut  égorgé  par 
le  Duc  de  Glocefler  en  1471 , à 52 
ans. 

HENRI  VII  , Roi  d’Angleterre  , 
fils  d’Edmond  , Comte  de  Riche- 
mond , & de  Marguerite  de  la  Mai- 
fon de  Lancaftre  , fe  fouleva  con- 
tre Richard  III.  11  gagna  la  bataille 
de  Bofworth  , le  22  Août  1485  , & 
fe  fit  couronner  Roi  d’Angleterre  , 
le  30  Septembre  fuivant.  On  crut 
mettre  fin  aux  divifions  des  Mai- 
fons  d’Yorck  & de  Lancaflre  , par 
le  mariage  de  Henri  avec  Elifa- 
beth  , fille  d’Edouard  IV.  11  l’époufa 
le  18  Janvier  i486  , & par  ce  ma- 
riage , les  droits  des  deux  Maifons 
de  Lancaftre  & d’Yorck  fe  trou- 
voient  réunis.  Capendant  les  trou- 
bles recommencèrent  de  nouveau  , 
& les  îennemis  de  Henri  tentèrent 
deux  fois  de  le  détrôner  , en  lui 
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©ppofant  deux  impofteurs.  Le  pre- 
mier étoit  un  certain  Lambert  Fim- 
nel , qui  prit  le  nom  de  Comte  de 
Warwic  ; l’autre  étoit  un  aventurier, 
nommé  Perkin  Waerbeck,  fils  d’un 
Juif  converti  de  Tournai  : ce  der- 
nier fe  donnoit  pour  le  Duc  d’Yorck  ; 
mais  Henri  fut  réprimer  ces  révol- 
tés. Il  donna  du  fecours  à l’Empe- 
reur  Maximilien  l , contre  Char- 
les VIII  , Roi  de  France  ; fit  la 
guerre  aux  EcolTois  , 6c  fonda  di- 
vers Collèges  : ce  qui  lui  mérita  le 
nom  de  Prince  pieux  , fi*  ami  des 
Lettres . Il  m.  le  22  Avril  1509,  à 
52  ans , dans  la  24e  année  de  l’on 
régné.  Henri  VIII  lui  fuccéda. 

HENRI  VIII  , Roi  d’Angleterre  , 
fuccéda  à Henri  VU  , fon  pere  , çn 
X509.  Il  fe  joignit  à l’Empereur 
Maximilien,  contre  Louis  XII,  Roi 
de  France  , à la  follicitation  du 
Pape  Jules  II  ; défit  les  François  a 
la  Bataille  des  Eperons  en  1513  , 
& prit  Terouane  6c  Tournai.  De  re- 
tour en  Angleterre , il  marcha  con- 
tre les  Ecoflois  , & les  défit  à la 
batatlle  de  Fioden  , où  Jacques  IV  , 
leur  Roi , fut  tué.  Henri  VIII  fit 
la  paix  avec  Louis  XII , & lui  don- 
na marie  fa  fœur  en  mariage  en 
1514.  Il  écrivit  enfuite  contre  Lu- 
ther, ce  qui  lui  fit  donner  le  titre 
de  Défenfeur  de  la  Foi  , par  le  Pape 
Léon  X.  La  guerre  s’étant  allumée 
entre  François  I , & Charles  V , 
Henri  VIII  prit  d’abord  les  intérêts 
de  Charles-Quint  j mais  quelque 
tems  après , il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  François  I , à la  follicita- 
tion du  Cardinal  Wolfey  , & tra- 
vailla à la  délivrance  du  Pape  Cle- 
jnent  VII  en  1528.  C’eft  par  les 
intrigues  du  même  Cardinal , qu’il 
répudia  Catherine  d’Aragon  , & 
qu’il  époufa  Anne  de  Boulen  en 
J533  , ce  qui  le  fit  excommunier 
par  le  Pape.  Henri  VIII,  indigné 
de  cette  excommunication  , abolit 
l’autorité  du  Pape  en  Angleterre  , 
refufa  de  payer  au  S.  fiege  le  tribut 
annuel  que  fes  Prédeceffeurs  avoient 
payé  dépuis  Inas  , & obligea  les 
Lccléfiaftiques  de  le  reconnoître 
peur  Chef  de  l’Eglifet  Tous  ceux 
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qui  ne  voulurent  point  reconnoître 
cette  fuprématie  du  Roi , furent  chaf- 
fés  ou  mis  à mort.  C’eft  pour  cette 
raifon  , que  l’illuftre  Cardinal  Jean 
Fifcher , 6c  le  lavant  Thomas  Mo- 
rus  , furent  décapités.  La  Réforma- 
tion commença  ainfi  en  Angleterre, 
Ôc  s’acheva  fous  le  régné  d’Élifabeth. 
Henri  VIII  abolit  à cette  occafion 
l’Ordre  de  Malthe  dans  fon  Royau- 
me, & fit  brûler  le  corps  de  Saint 
Thomas  de  Cantorbery.  Quelque 
tems  après  , il  fit  trancher  la  tête 
à Anne  de  Boulen  , étant  épris  de  la 
beauté  de  Jeanne  Seimour.  Cette 
Dame,  étant  morte  en  couche,  il 
époufa  Anne  de  Cleves  , qu’il  ré- 
pudia dans  la  fuite.  Il  époufa  alors 
Catherine  Howard  , fille  du  Duc  de 
Nortfolck  , à laquelle  il  fit  trancher 
la  tête,  fous  prétexte  qu’il  ne  l’a- 
voit  point  trouvée  vierge  ; mais  plu- 
tôt parce  qu’il  avoit  conçu  une  vio- 
lente paftion  pour  Catherine  Parre  , 
jeune  veuve  d’une  gr.  beauté.  La 
guerre  s’étant  rallumée  avec  la  Fr. 
& l’Ecofie,  Henri  VIII  prit  Boulo- 
gne fur  les  François  en  154/,  & 
brûla  Letn  Sc  Edimbourg  en  Ecofle. 
Il  érigea  en  Evêchés  les  villes  de 
Weftminfter  , d’Oxford  , de  Peter- 
borough , de  Briftol , de  Chefter 
& de  Glocefter  ; réunit  le  pays  de 
Galles  à l’Angleterre  ; fit  de  l’Ir- 
lande un  Royaume,  & mourut  en 
*547  > à 57  ans  , après  en  avoir  ré- 
gné 38.  Sur  le  point  de  mourir  , il 
s’écria  en  préfence  de  fes  favoris  : 
Que  je  fuis  malheureux  de  n'avoir 
jamais  épargné  aucun  homme  dans 
ma  colere  , ni  aucune  femme  dans  ma 
pajfion  ! C’étoit  en  effet  un  Prince 
violent , & qui  pouffoit  tout  à l’ex- 
cès. Il  déclara  par  fon  teftament , 
qu’Edouard  , fils  de  Jeanne  Sei- 
mour , feroit  fon  Succeffeur,  au- 
quel il  fubftitua  Marie  , fille  de  Ca- 
therine d’Aragon  , & à celle-ci  , 
Elizabeth  , hile  d’Anne  de  Bou- 
len. C’eft  fous  le  régné  de  ce  Prin- 
ce , que  la  fuette , maladie  dange- 
reufe  , infefta  toute  l’Angleterre 
HENRI  DE  LORRAINE  , voyez 
Guise.  *■ 

HENRI  le  Lion , Duc  de  Bavière 
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& de  Saxe  , Prince  puiiTant  & fcslli-  cette  ville  le  29  Juin  119?  , à 76 
queux  , du  12e  fiécle  , étendit  fa  ans.  On  a de  lui  : 1.  un  Traité  des 
domination  en  Allemagne  depuis  hommes  illufires  , pour  fervir  de 
l’Elbe  jufqu’au  Rhin  , 6c  depuis  la  fuite  à ceux  de  S.  Jerome  & de  Si- 
mer  Baltique  jufqu'aux  frontières  de  gebert.  2.  Une  Somme  de  Théolo - 
l’Italie.  Il  fit  conftruire  des  Ponts  fur  gie.  3.  Une  Théologie  quolibetique . 


le  Danube  , à P^atisbonne  & à La- 
wembourg  , dé trui iî t prefqu’entiere- 
ment  les  Henctes  , 6c  déroba  Frédé- 
ric Barberoujfe  , fon  coufin  germain  , 
à la  fureur  du  peuple  de  Rome  , qui 


Ce  dernier  ouvrage  efl  excellent , 
& l’emporte  infiniment  fur  tous  les 
ouvrages  des  Théologiens  du  tems 
de  Henri  de  Gand. 

HENRI  BOICH  , fameux  Jurif- 


s’étoit  foulevé.  Cependant  cet  Em-  confulte  du  14e  fiécle  , natif  de  S. 
pereur  , jaloux  de  la  puiffance  de  Paul  de  Leon  en  Bretagne  , eftAut. 
Henri , le  déclara  criminel  de  leze-  d’un  Commentaire  fur  les  Décréta - 
Majefté  en  11S0  , le  dépouilla  de  les  , imprimé  à Venife  en  1576  , 
fes  Etats  fous  divers  prétextes,  lien-  in-fol. 

ri  fut  contraint  de  s’enfuir  vers  le  HENRI  d’Urimaria  , pieux  & 
Roi 'd’Angleterre  , fon  beau-pere  , fav.  Théol.  du  14e  fiécle  , natif 


qui  lui  fit  rendre  Brunfwick  6c  Lu- 
cebourg.  Il  m.  en  1195. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

HENRI  de  Huntington,  célébré 
Hiftorien  Angiois  du  12e  fi.  , fut 


de  Thuringe  , étoit  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin.  On  a de 
lui  divers  ouvrages. 

HENRI  de  Gorkum  ou  Gori- 
chem  , habile  Dofl.  & Vice-Chan- 
celier de  Cologne , au  1 fi.  , étoit 


Chanoine  de  Lincoln  , puis  Archi-  Hollandois.  Il  a compofé  un  Traité 
diacre  de  Huntington.  On  a de  lui  : des  fuperjlitions  & d’autres  ouvr. 

I.  une  HLjloire  d'Angleterre  , qui  de  Théologie, 
finit  à l’an  1154.  2.  Une  continua-  HEHKIHarphius  , pieux  Corde- 
tion  de  celle  de  Bede.  3.  Des  Tables  lier  du  15e  fiécle  , ainfi  nommé  » 
chronologiques  des  Rois  d,' Angle-  parce  qu’il  étoit  de  Herph  , village 
terre . 4.  Un  petit  Traité  du  mépris  de  Brabant.  11  fit  paroître  un  gr.  zèle 
du  monde  , &c.  Tous  ces  ouvr.  font  & beauc.  de  prudence  dans  la  direc- 
en  latin.  tion  des  âmes  , & m.  à Malines  en 

HENRI  de  Suze  , de  Segufio  , le  1478  , étant  Gardien  en  cette  ville, 
plus  célébré  Jurifconfulte  6c  Cano-  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de  Traités 


nifte  du  13e  fi.  , s’acquit  une  telle 
réputation  par  fon  favoir  , qu’on 
l’appelloit  la  fource  & la  fplendeur 
du  Droit . Il  fut  fait  Archevêque 
d’Embrnn  vêts  1258,  & Cardinal 
Evêque  d’Oftie  en  1262,  d’où  lui 
vint  le  nom  de  Ojlicnjis  , fous  le- 


de  piété  , écrits  en  flamand  , 8c 
traduits  en  latin  & en  françois.  Ils 
font  eftimés. 

HENRI  (François)  Patrice  de 
Lyon  & habile  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  , naquit  à Lyon  le  3 t 
Août  1615  , d’une  famille  noble  SC 


quel  il  eft  connu  & cité.  Il  mourut  ancienne.  Après  avoir  fait  fes  études 


en  1172.  On  a de  lui  : 1.  une  Som- 
me du  Droit  Canonique  & Civil  , 
appellée  communément  la  Somme 
dorée . 2.  Un  Commentaire  fur  le 
Livre  des  Décrétales  , qu’il  com- 
pofa  par  ordre  du  Pape  Alexandre 
IV. 

HENRI  de  Hand  , Goethals  , 
favant  Théologien  du  13e  fiécle  * 


avec  diftinflion",  il  fe  fit  recevoir 
Doéleur  en  Droit  à Orléans  , & vint 
s’établir  à Paris  , où  il  plaida  pen- 
dant plufieurs  années  avec  applau- 
diffement  ; mais  la  foiblefle  de  fa 
fanté  le  détermina  à fe  renfermer 
dans  fon  cabinet,  pour  s’y  appliquer 
à laPhyfique  , aux  Mathématiques 
& à l’Hiftoire  naturelle  ; fciences 


Doéleur  6c  ProfefTeur  de  Sorbonne,  pour  lefquelles  il  avoit  toujours  eu 
furnommé  le  Docteur  folemnel , fut  beaucoup  de  goût.  11  fut  en  grande 
Archidiacre  de  Tournai,  6i  m.  en  liailon  avec  MM.  Arnould  Boot  , 


** 
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Arnauld  , le  Maître,  Varillas  , les 
Pcres  Théophile  Raynaud , Labbe 
& Vavafieur , de  fainte  Beuve  , San- 
teul  de  Launoi , Ménage  & plufieurs 
autres  Savans.  Il  m.  à Paris  le  7. 
Oél.  1686  , à 7a  ans.  Ce  fut  lui  qui , 
avec  Henri-Louis-Habert  de  Mont- 
mor  , donna  l’Edition  des  ouvrages 
de  Gaflendi  à Lyon  en  16  $S,  6 vol. 
in-fol.  Il  donna  la  meme  année  l’E- 
dition des  ouvrages  du  fameux  Fa- 
racelfe  à Geneve  en  3.  vol.  in-fol . 

Il  avoit  auffi  beauc.  travaillé  à une 
Edition  des  opufculcs  aflronomiques 
de  Jean-Baptifte  Morin , fon  ami  , 
Doéleur  en  Médecine  & Profefieur 
de  Mathématique  au  Collège  Ployai 
à Paris  j mais  cet  ouvrage  eft  relié 
manufer.  z/1-40.  Il  mériteroit  d’être 
imprimé.  * 

’ HENRI , ( Nicolas  ) né  à Verdun 
en  1692  , fit  fes  études  avec  diftinc- 
tion  , & fut  enfuite  Précepteur  des 
Fils  de  M.  Joly  de  Fleury  , Procureur 
Général  au  Parlement  de  Paris.  Il 
devint  Profefieur  d’hébreu  au  Col- 
lège Royal  en  1723  , & remplit  cette 
Chaire  avec  fuccès  jufqu’en  17  ç 2 , 
qu’il  fut  écrafé  dans  la  rue  par  la 
chute  d’un  entablement  le  4 Févr. , 
à 60  ans.  On  a de  lui  : 1.  un  petit 
abrégé  de  Grammaire  hébraïque , 
in-fol.  qui  eft  bon , mais  très-obfcur. 
2.  Une  bonne  Edition  de  la  Bible 
de  Vatable  , en  2 vol.  in-fol. 

HENRI  de  Saint  Ignace  , Henri - 
eus  à'  Sanclo  lgnatio  , habile  Théo- 
logien de  l’Ordre  des  Carmes  , na- 
tif de  la  ville  d’Ath  en  Flandres, 
enfeigna  la  Théologie  avec  répu- 
tation , & pafia  par  les  Charges  les 
plus  confidérables  de  fon  ordre.  Il 
fit  un  long  léjour  à Rome  , au  com- 
mencement du  Pontificat  de  Clé- 
ment XI,  qui  l’eftimoit  beaucoup  , 
& m.  à la  Cavée , Maifon  de  fon 
Ordre  , dans  le  Diocèfe  de  Liege  , 
vers  1720 , dans  un  âge  très-avancé. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  corps 
complet  de  Théologie  morale  , 
intitulé  : Ethica  amoris  , c’eft-à- 
dire  , la  Morale  de  V Amour  , 3 
vol,  in-fol.  dans  lequel  il  s’élève 
avec  force  contre  les  Cafuiftes  re- 
lâchés ; mais  il  y foutient  les  pré- 
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tentions  Ultramontaines.  On  a en- 
core de  lui  ; 1.  un  autre  ouvrage 
de  Théologie  , où  il  explique  la 
première  partie  de  la  Somme  de  S. 
Thomas  in-fol.  Cet  ouvr.  eft  fort 
rare.  2.  Un  ouvr.  en  latin  en  faveur 
de  la  grâce  efficace  par  elle-même. 

3.  Défenfe  de  l’ouvr.  précédent  fous 
le  titre  de  Molinifmus  Profigatus  , 

2.  vol.  in-8°.  4.  Anes  Jel'uitica  in 
fuflinendis  novitatibus  , Laxitntibuf- 
què  fociorum  , dont  la  meilleure 
Edition  eft  de  1710.  5.  Tuba  magna 
mirum  elangens  fonum  . ...  de  necef- 
Jîtatc  reformandi  Socictatem  Jefu  per 
Liberium  Candidum.  C’èft  un  Ré- 
cueil  de  pièces  dont  la  meilleure 
Edition  elt  de  1717,  en  2 gros  vol. 
in-rz.  Ces  deux  derniers  ouvr.  font 
dédiés  au  Pape  Clement  XI.  Le  Pere 
Henri  de  S.  Ignace  fe  déclara  hau- 
tement dans  fes  Ecrits  pour  la  caufe 
& les  fentimens  de  M.  Arnauld  , 

& du  P.  Quefncl. 

HENRIET,  (Protais  ) fav.  Re- 
collet François  , mort  en  16S8  , eft 
Auteur  d’une  Harmonie  Evangélique  , 
avec  des  Notes  littérales  & morales, 

& d ’autres  ouvr. 

HENRIQUEZ  DE  RIBERA  , 
voye 1 Ribera. 

HENRIQUEZ  , (Henri)  favant 
Jefuite  Portugais  , natif  de  Porto  , 
entra  dans  la  Société  du  vivant  mê- 
me de  S.  Ignace  , & fut  Profefieur 
de  Théologie  à Salamanque  , où 
Suarez  prit  fes  leçons.  11  obtint  la 
permiffion  de  fe  faire  Dominicain  , 

&,  ce  fut  apparemment  dans  ce  nou- 
vel état , qu'il  écrivit  contre  Moli- 
na.  Dans  la  fuite  il  rentra  chez  les 
Jéfuitcs  , & m.  à 1 ivoü  le  28  Janv. 
160S  , à 72  ans.  On  a de  lui , 1* 
un  Traité  de  clavïbus  Ecclefue . 2. 
Une  Somme  de  Théologie  morale  en. 
latin.  Ce  Jefuite  traite  les  fentimens 
de  Molina  , de  dogmes  dangereux  , 
erronés  6c  Semipélagiens. 

HENRIS,  ( Claude)  habile  Ju-  , 
rifconfulte  ,étoit  d'une  bonne  & anc. 
famille  d11F0rez.il  exerça  pendant 
pluf.  années  la  profeffioft  d’Avocat 
à Lyon,  & enfuite  au  Bailliage  de 
Forez,  dont  il  fut  Avocat_du  Roi. 

11  joignoit  à une  connoiflance  pro- 
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fonde  de  la  Jurifprudence  civile  & 
canonique  , celle  des  intérêts  des 
Princes  , & de  ce  qui  régarde  le 
droit  public  & l’biftoire  ; ce  qui  le 
faifoit  fouvent  confulter  fur  les  af- 
faires d’Etat  par  pluf.  Minières  , 
foit  de  France  , foit  des  pays  étran- 
gers. Sa  probité  , fa  capacité  & fou 
défintéreftcment  lui  acquirent  une 
fi  gr.  réputation  & une  fi  gr.  con- 
fiance , qu’il  devint  comme  l’oracle 
de  toute  fa  Province.  Il  m.  en  1662. 
Ses  principaux  ouvr.  font  : 1.  un 
excellent  Recueil  d' Arrêts  , dont  la 
troif.  édit,  eft  de  170S  , avec  les  ob- 
fervationsde  JVJ.  Bretonnier.  Le  cé- 
lébré Avocat  Matthieu  Terrafton 
a fait  aufli  des  Additions  & des  No- 
tes pour  fervir  à une  nouvelle  Edi- 
tion de  Henris.  Ces  Additions  & 
ces  Notes  ont  été  imprimées.  2. 
L'homme- Dieu  , ou  le  parallèle  des 
actions  divines  & humaines  de  J.  C. 

HENSCHENIUS  , ( Godefroid  ) 
fav.  Jéfuite  qui  a travaillé  aux  Acla 
Sanüorum  , commencés  par  Bollan- 
dus  , & qui  s’eft  fait  connoître  par 
d’autres  ouvrages. 

HENTEN  , ( Jean  ) favant  Reli- 
gieux Hyeronimite  , en  Portugal  , 
natif  du  Diocefe  de  Liege  , entra 
dans  l’Ordre  de  Saint  Dominique  à 
Louvain  , où  il  mourut  le  13  O&o- 
bre  1566,  à 67.  11  a pubiié  les 
Commentaires  d 'Euthymius  fur  les 
Evangiles  ; ceux  d’C écume  nias  fur 
S.  Paul  ; d 'Aretiias  lur  l’Àpocalyp- 
fe  & c. 

HEPHESTION,  favori  d’Alexan- 
dre Le  Grand  y fut  élevé  avec  ce 
Prince.  Alexandre  l’aimoit  beauc. 
& lui  communiquoit  fes  plus  fecret- 
tes  penfées.  Ayant  époufé  Statyre , 
fille  aînée  de  Darius  , il  donna  la 
plus  jeune  à Epheftion  , qu’il  re- 
gardoit  comme  un  autre  lui-même. 
Ce  favori  mourut  à Ecbatane  , 324 
ans  av.  J.  C.  Alexandre  fut  fi  tou- 
ché de  fa  mort  , qu’il  pafla  trois 
jours  fans  rien  prendre  , & qu’il  fit 
crucifier  fon  Médécin.  Il  éleva  en- 
fuite  un  •magnifique  tombeau  à 
Epheftion  , & lui  offrit  des  fa- 
crifices  comme  à un  Dieu. 
HERACLAS , ( S.)  frerç  de  Pii- 
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tuftre  Martyr  Plutarque,  &difciple 
d’Origene  , fe  convertit  avec  fort 
frère,  durant  la  perfécution  de  Sé- 
vère , & fut  Catéchiftc  d’Alexan- 
drie, conjointement  avec  Origenc, 
& enfuits  feul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  Siég  d’Alexandrie  , fa 
patrie  en  232.  II  mourut  fur  la  fin 
de  247. 

HERACLEOTES,  ( Dcnys  ) cél. 
Philofophe  , ainfi  nommé  , parcs 
qu’il  étoit  d’Héraclée  , ville  du  Pont , 
étudia  fous  différens  Maîtres , & 
s’attacha  er.fuitc  à Zenon , Fonda- 
teur de  la  Seéle  des  Stoïques.  Il 
apprit  de  lui  que  la  douleur  n’eft 
point  un  mal,  Sc  perfévera  dans 
cette  opinion  tout  le  tems  qu’il  fe 
porta  bien  ; mais  étant  affligé  de 
cruelles  douleurs  dans  une  maladie  , 
il  abjura  fa  doétrine  , renonça  à fa 
Seéle , & embraffa  celle  des  Cyré- 
naïques  , qui  placent  le  Souverain 
bien  dans  le  plaifir.  Héracleotcs 
compofa  divers  Traités  de  Philofo- 
ph  ie  & quelques  pièces  de  Poéfies. 
Héraclide  en  cite  une  de  lui , qui 
étoit  attribuée  à Sophocle. 

HERACLIDE,  fameux  Philofo- 
phe Grec  , furnomme  le  Pontique  , 
parce  qu’il  étoit  d’Héraclée  , ville 
du  Pont  , futdifciple  de  Speufippe  , 
puis  d’Ariftotc,  vers  336  av.  J.  C. 
Il  avoit  tant  de  vanité  , qu’il  pria 
un  de  tés  amis  de  mettre  un  ferpent 
dans  fon  lit , au  moment  qu’il  au- 
ruit  rendu  l’ame , afin  qu’on  crût 
qu’il  étoit  monté  au  Ciel  avec  les 
Dieux  ; mais  la  tromperie  fut  dé- 
couverte. Tous  fes  ouvrages  fe  font 
perdus. 

HERACLITE,  célébré  Philofo- 
phe Grec,  natif  d’Ephefe,  n’eut 
point  de  maître,  & devint  favant 
par  fes  propres  méditations.  Il  étoit 
chagrin  & mélancolique  , & pleuroit 
fans  ceftc  fur  les  infirmités  de  la 
vie  humaine  , ce  qui  le  fit  furnom- 
mer  le  Philofophe  ténébreux  , ou  le 
Pleureur . Héraclite  avoit  coutume 
de  dire  , qu'il  faut  courir  au-devant 
de  la  colere  comme  au-devant  du  feu  9 
parce  qu'elle  s'allume  incontinent  , 
fi  l'on  n'y  met  ordre . Il  compofa 
divers  Traités,  eatre  autres , celui* 


âc  la  Neutre  , qui  lui  acquit  une 
grande  réputation.  Socrate  en  fii- 
1 oit  un  cas  particulier  ; mais  il  le 
trouvoit  trop  obfcur.  Darius  , Roi 
de  Perle  , fut  il  charmé  de  ce  me- 
me ouvrage  , qu’il  invita  Heraclite 
de  venir  à fa  Cour  , & lui  écrivit  à 
ce  fujet  une  lettre  très-obligeante  ; 
mais  le  Philofophe  le  refufa  bruf- 
quement  , & lui  lit  une  réponde 
très-incivile.  Heraclite  enfeignoit 
dans  cet  ouvrage  que  tout  cft  ani- 
mé par  un  efprit  ; qu’il  n’y  a qu’un 
monde  qui  cil  lini  ; que  ce  monde 
a été  formé  par  le  feu  , & qu’après 
divers  changemens  , il  reviendra  en 
leu.  Il  mourut  hydropique  , à 60 
ans  , vers  500  avant  J.  C.  Il  pen- 
foit  que  Dieu  cft  un  feu  fpirituel  & 
intelligent. 

HERACLIUS  , Empereur  Ro- 
main , étoit  fils  d’un  autre  Héra- 
clius  , Gouverneur  d’Afrique  , & 
originaire  de  Cappadoce.  Animé 
par  les  cris  des  peuples  , qui  ne 
pouvoient  plus  lupporîer  les  tyran- 
nies de  Phocas  , il  aborda  à CP. , dé- 
fît les  troupes  du  Tyran  , lui  lit 
trancher  la  tète  , & fe  Et  couronner 
Empereur  avec  fa  femme  Etidoxe , 
par  le  Patriarche  Scrgius  , en  61c. 
Quelque  tems  après  , il  offrit  un 
tribut  annuel  à Chofroës  II,  Roi 
de  Perle  , pour  obtenir  la  paix  ; 
maie  ce  Prince  aima  mieux  conti- 
nuer la  guerre  , 6c  s’empara  de  pîuf. 
Provinces,  6c.  de  Jcrufalem  en  61?. 
Héraciius  , concerné  par  tant  de 
fu  cccs  , lui  demanda  une  féconde 
fois  la  paix  ; mais  Chofroës  ne  vou- 
lut la  lui  accorder,  qu’à  condition 
qu’il  renonceroit  à la  Religion 
Cihrétienne  , lui  & tout  fon  peuple. 
L’Empereur  , indigné  d’une  telle 
demande  , leva  une  puiflante  Ar- 
mée , délit  Chofroës  , & le  pour- 
fuivit  jufaues  dans  fes  Etats  , où 
Syro'cs  , fon  fils  aîné  , qu’il  avoit 
voulu  déshériter,  pour  mettre  l'on 
cadet  fur  le  Trône  , le  fit  mourir 
en  prifon.  Héraciius  fit  la  paix  avec 
ce  nouveau  Roi  en  62S  , & rap- 
porta à Jcrufalem  , la  Croix  fur  la- 
quelle J.  C.  a foiijfert  la  mort.  Le 
Patriarche  Zacharie  ,1a  reçut  avec 


fon  Clergé  , l’adora  , & la  montra 
au  Pétiole.  Telle  cft  l’origine  de  lu 
Fcte  de  l'ï\xaliation  de  lu  Suinte 


Croix  , que  l’Eglife  latine  célèbre  le 
14  Sept.  Héraciius  tomba  enfuite 
dans  le  Monothelifme  , & publia 
un  Edit  fameux  , appcllé  YEciefc  , 
en  faveur  de  cette  erreur.  Il  mou- 
rut d’hydropific  , le  1 1 Eévr,  641  , 
après  un  régné  de  30  ans.  Conftan- 
tin  , fon  fils  aîné  , lui  ficcéda. 

HERAULT,  (Didier)  Dcjldz- 
rius  Heraldus  , favant  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  , au  17e  fiécle, 
cil  Auteur  de  pluf.  ouvr.  cflimés. 
Les  princip.  font  des  Notes  fur  VA* 
polopctique  de  Tertulicn  , fur  Mi - 
nutius  Félix  , fur  A.rr.obe  & fur 
Martial  ; des  adverfaria  , &.  piu- 
fieurs  Traités  de  Droit.  Hérault  , 
fon  fils  , fut  Minière  de  l’Eglifc 
Wall  on  e à Londres  , puis  Chanoine 
de  Cantorbery.  On  a de  lui  lz  Pc- 
crique  Royal  en  deuil  , contre  la 
mort  de  Charles  I , Roi  d’Angle- 
terre , c’ell  un  Recueil  de  Sermons  p 
oui  fut  fuivi  , après  le  rétabliiTe- 
ment  de  Charles  II  fur  le  Trône  , 
rie  20  autres  Sermons  , qui  ont  été 
publiés  fous  le  titre  de  Pacifique. 
Royal  en  joie. 

HERAULT  , ( Magdeleine)  fille 
d’un  Peintre  de  même  nom  , excel- 
Ioit  à copier  les  tableaux  des  Grands 
Maîtres  , & réufiilToit  dans  le  por- 
trait. Elle  epoufa  en  1660  Noël 
Coypcl , que  vous  pouvez  voir  à 
fon  article. 

HERBELOT  , ( Barthclemid’; 
célébré  Profefieur  en  Langue  Sy- 
riaque au  College  Royal  , 6c  l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  fiéde 
dans  les  Langues  Orientales  , na- 
quit à Paris  , le  4 Décembre  1627  , 
d’une  bonne  tamille.  11  fit  plufieurs 
voyages  en  Italie  , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Lucas  Holfte- 
nius,  & Léon  Allatius.  Les  Cardi- 
naux Barberin  & Grimaldi,  & Fer- 
dinand Il  , Grand  Duc  de  Tofcane  , 
eurent  pour  lui  une  eftime  fingu- 
liere.  D’Hcrbelcrt  ayant  c?>té  les 
meilleurs  Manufcrits  en  Langues 
Orientales,  d’une  Bibliothèque  cx- 
pofée  en  vente  à Florence  , & en 
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ayant  marqué  le  prix  à la  prière  du 
Grand  Duc  , ce  Prince  les  ache- 
ta , & lui  en  fit  préfent.  M.  Col- 
bert , informé  du  mérite  de  ce  fa- 
vant  homme  , le  rappella  à Paris  , 
& lui  fit  donner  par  le  Roi  une  pcn- 
fion  annuelle  de  1500  liv.  D’Her- 
belot  avoit  eu  auparavant  une  pen- 
fion  femblable  de  M.  Fouquet  , Sur- 
intendant  des  Finances  : après  la 
difgrace  de  ce  Miniftre  , il  devint 
Secrétaire  & interprète  des  Lan-' 
gués  Orientales.  Enfin  , M.  le  Chan- 
celier de  Pontchartrain  lui  fit  obte- 
nir la  Chaire  de  Profefleur  Royal 
en  Langue  Syriaque  , vacante  par 
la  mort  de  M.  Dauvergne.  11  mourut 
à Paris  le  10  Décembre  1695  , à 70 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  la 
Bibliothèque  Orientale  , livre  d’une 
vafte  érudition  , qu’il  avoit  com- 
mencé en  Italie  , & qu’il  acheva  en 
France.  11  a auftî  compofé  un  Dic- 
tionnaire Turc  , Perfan  , Arabe  & 
Latin  , & d’autres  ouvrages. 

HERBERT,  ( Edouard)  fameux 
Ecrivain  Anglois  , habile  Miniftre 
d’Etat,  & gr.  homme  de  guerre  , 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Her- 
bert de  Cherbury  , naquit  au  Châ- 
teau de  Montgomery  , dans  le  pays 
de  Galles  , en  1581  , & fut  élevé 
dans  le  College  de  TUniv.  d’Ox- 
ford.  Jacques  I l’envoya  en  Am- 
balîade  vers  Louis  XIII  , pour  fol- 
liciter  ce  Prince  en  faveur  des  Ré- 
formés , afliégés  en  diverfes  Places. 
Le  Lord  Herbert  eut  aufiï  de  gr.  em- 
plois fous  Charles  I , auquel  il  fut 
très-fidéle.  Il  mourut  en  1648.  On 
a de  lui  : I.  YHiJloire  de  la  vie  & 
du  règne  de  Henri  VI 11  , ouvr.  très- 
eftimé  des  Anglois  ; a.  les  Traités 
De  veritate  , De  caufis  errorum  , 
De  Religione  Laici  , De  Rcligione 
Gentilium  , & De  expeditione  in 
Rhearn  infulam.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre-avec  Georges  Herbert  , 
célébré  Poète  Anglois  de  la  meme 
famille  , né  en  1 597  , dont  on  a 
des  Poëfies  eftimées  , qui  ont  pour 
titre  ; le  Temple  , & le  Miniflre  de 
la  campagne.  Il  mourut  Curé  de 
Bemmerfon , près  de  Salisbury  en 
163  j. 
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HERBINIUS  , ( Jean  } habile 
Ecrivain  du  17e  fiécle  , naquit  à 
Bitfchen  , ville  de  Siléfie  en  1633, 
Il  voyagea  beaucoup  , & fit  de  gr. 
recherches  fur  l’hiftoire  naturelle. 
Il  mourut  à Graudentz  , petite  ville 
de  Pruffe  , le  14  Février  1676  , à 
44  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  curieux  & intéreflans. 
Les  principaux  font  : 1.  Terra  mo- 
tus & quietis  examen  t in-12.  2. 
Tragicomcdia  & Ludi  innocui  de 
Juhano  lmperatore  Apofiatâ  , Lc- 
clcjiarum  & fcholarum  everfore  , in- 
4°*  3-  Difputatio  de  paradifo  9 
in  - 40.  4.  Dijfertationes  de  admi- 
randis  mundi  cataraclis  fupra  & 
fubterrancis  , carumque  principio  f 
in-40  , &c. 

HERCULE  , fils  de  Jupiter  & 
d'Alcmene,  femme  d’Amphytrion  , 
& le  plus  cél.  des  Héros  , de  l’anti- 
quité pour  fa  valeur  , nâquità  Ty- 
rinthe  ou  à Thebes , dans  la  Béo- 
tie  , vers  1280  avant  J.  C.  Etant 
encore  au  berceau  , il  étrangla  2 
ferpens  , que  Junon  avoit  envoyés 
pour  le  faire  mourir.  U eut  en  fa  jeu- 
nefle  , dans  une  feule  nuit , des  en- 
fans  des  50  filles  de  Thefpie.  Il  de- 
vint enfuite  fameux  par  les  dou^c 
Travaux  qu’il  eut  à efiuyer  fous  le 
Roi  Euryfthée  , auquel  il  fut  fou- 
rnis par  les  ordres  de  l’Oracle.  Le 
premier  fut  de  tuer  le  Lyon  de  la 
foret  de  Ncmée  , il  l’étrangla  , & 
depuis  er.  porta  toujours  la  dépouil- 
le ; le  2 , de  fe  défaire  de  l’Hydre 
épouvantable  de  la  foret  de  Lerne  ; 
le  3 , de  prendre  le  Sanglier  de  la 
montagne  d’Erymanthe  en  Arcadie; 
le  4 , de  prendre  à lacourfe  fur  le 
Mont  Menale  une  Biche  très-vîte  , 
qui  avoit  des  cornes  d’or  ; le  5 , de 
détruire  les  Harpies  ; le  6 , de  vain- 
cre les  Amazones  ; le  7 , de  nettoyer 
l’Etable  d’Augias  ; le  8,  de  dompter 
le  T aureau  de  Crête  , le  9 , de  vain- 
cre Geryon  ; le  10  , fut  de  prendre 
Diomede  , Roi  de  Thrace  , qui  nour- 
rifloit  fes  chevaux  de  la  chair  & du 
fang  de  fes  hôtes  , & de  le  donner 
lui-même  à manger  à fes  propres 
chevaux  ; par  le  11  , il  enleva  les 
pommes  d’or  du  jardin  des  Hefpe- 
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rides  , après  avoir  tué  le  Dragon 
qui  les  regardoit  : 12,  enfin  il  tira 
Cerbere  des  enfers  , & délivra  les 
femmes  de  Théfée  6c  d’Admete. 
Hercule  foutint  encore  le  Ciel  fur 
fes  épaules  , pour  foulager  Atlas.  Il 
furmonta  le  fleuve  Acheloiis  ; fit 
mourir  Bufiris  ; étouffa  à la  lutte  le 
géant  Anthée  ; fépara  les  monta- 
gnes de  Calpe  & d’Abila  ; tua  le 
brigand  Cacus  ; dompta  les  Centau- 
res , fit  drefier  des  colonnes  , qui 
portent  fon  nom  , fur  le  Détroit 
nommé  à préfent  Gibraltar  , tua  , 
à coup  de  flèches  l’Aigle  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Promechée , lié  à 
un  rocher  fur  le  Mont  Caucafe  ; & 
fit , félon  la  Fable  , une  infinité  d’au- 
tres avions  héroïques.  Mais  comme 
il  y a eu  gr.  nombre  d’Hercules  , 
les  Grecs  ont  fans  doute  attribué 
à un  feul  les  aélions  & les  fables 
«de  .plufieurs.  Quoi  qu’il  en  foit  , 
les  Poètes  racontent  que  Déjanire  , 
l’une  de  fes  femmes  , voulant  le  dé- 
tourner de  la  palfion  qu’il  avoit  pour 
lole  , fille  d’Euryte , Roi  d’Œcha- 
lie  , elle  lui  envoya  une  chemife 
teinte  du  fang  du  Centaure  Neflus. 
Hercule  ne  l’eut  pas  plutôt  vetue  , 

Î[u’il  fut  faifi  de  rage , & fe  brûla 
ur  un  bûcher.  Il  fut  déifié  après  fa 
mort,  & marié  dans  le  Ciel  avec 
Hébé  y pour  appaifer  la  colere  de 
Junon. 

HERENTALS  , ( Pierre  ) Cha- 
noine Régulier  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré , au  14e  fiecle  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  natif  de  Hé- 
rentals,  dans  le  Brabant  , eft  Au- 
teur d’une  chaîne  fur  les  Pfeaumes  , 
des  Vies  des  Papes  Jean  XXII  , . 
Benoît  XII  y Clément  VI , Innocent 
VI , Urbain  V , Grégoire  XI  & 
Clément  VII  , publiées  en  1693 
par  M.  Baluze  , & de  quelques  au- 
tres ouvr. 

HERESBACH  , ( Conrard  ) fav. 
Ecrivain  du  16e  fiécle  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  né  à Heref- 
bach  , village  du  Dîocèfe  de  Cle- 
ves , fut  Gouverneur  , puis  Con- 
feiller  du  Duc  de  Juliers  , qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Héresbach  fe  fit  générale- 
Tome  II . 
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ment  efiimer  par  fa  probité  & par 
fon  érudition.  Il  favoit  les  Langues 
latine  , grecque  & hébraïque  , & 
les  langues  modernes.  Il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Erafme  , Stur- 
mius  & Melan&hon  , & m.  le  14 
Ofh  1576,  à 67  ans.  On  a de  lui 
l’ Hifioire  delà  prife  de  Munfier  par 
les  Anabaptifies  en  1536,  & d’au- 
tres ouvrages  eftimés. 

HERICOURT  , ( Julien  de  ) ha- 
bile Académicien  de  l’Académie  de 
Solfions  , & de  celle  des  Ricovrati 
de  Padoue  , nâquit  à Soifions  d’une 
famille  noble,  & fit  fes  études  à 
Paris.  Il  occafionna  l’établilTement 
de  l’Académie  de  Soiflons  par  les 
aflemblées  qu’il  tenoit  chez  lui  : 
fut  chargé  de  commiflions  impor- 
tantes par  la  Cour  , & mourut  en 
1704.  On  a de  lui  Y Hifioire  de 
l'Académie  de  Soiffons , en  latin  , 
imprimée  à Montauban  eu  1688  , 
in-8°.  M.  Louis  d’Hericourt  , hab. 
Avocat  de  Paris  , & fon  petit-fils  , 
m.  en  1753  , eft  Auteur  du  Traité 
des  Loix  Eccléfiafiiques  , mis  dans 
leur  ordre  naturel  , dont  il  y a eu 
plufieurs  Editions.  On  a encore  d« 
lui  un  Abrégé  de  la  difciplinc  de 
YEglife  du  P.  Thomaflïn,  avec  des 
obfervations  , & un  Traité  de  la 
vente  des  immeubles. 

HERITIER  , ( Nicolas  V ) Poète 
François  du  17e  fiécle  , étoit  ne- 
veu du  céleb.  Garde  des  Sceaux  de 
Vair.  Il  fut  d’abord  Moufquetaire  ; 
mais  obligé  de  quitter  le  fervice  , 
à caufe  d’une  bleflure , il  acheta 
une  charge  de  Tréforier  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes,  & ob- 
tint un  Brevet  d’ Hifioriographe  de 
France.  Il  fe  diftingua  par  deux 
Tragédies  , intitulées  : Y Hercule  fu-> 
rieux  & Clovis , & par  fes  petites 
pièces  fugitives  , dont  on  eftime 
fur- tout  celle  qui  a pour  titre  , le 
Portrait  d' Amaranthe.  Il  mourut  en 
en  1680.  Marie-Jeanne  l’Héritier  de 
Villandon  , fa  fille , s’acquit  beau- 
coup de  réputation  , non  feulement 
par  fon  favoir  & par  fon  talent 
pour  la  Poéfie  , mais  auffi  par  la 
douceur  de  fes  mœurs  & par  la 
noblefle  de  fes  fentime ns.  Elle  n’&* 
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quit  à Paris  en  1664,  fut  reçue  de  ge  intitulé  : Flora  Lugduno  Eatavte 
l'Académie  des  Jeux  floraux  de  Flores. 

Tou  Joule  en  1696  , & de  l’Acadé-  HERMANN,  ( Jacques  ) favant 
mie  des  Ricovrati  de  Padoue  en  Mathématicien  de  i’Academie  de 
1697.  Elle  ni.  à Paris  en  1734.  La  Berlin  , & allociéde  celle  des  Scien- 
plupart  des  onvr.  de  Mlle  l’Héri-  ces  de  Paris , naquit  à Bâle  , le  6 Juil. 
lier  font  mêlés  de  proie  & de  vers.  1678,  Il  voyagea  beaucoup  , & pro- 
ïflle  a fait  auifi  une  Ttaducllon  des  fefla  flx  ans  les  Mathématiques  à 
Epîtres  d’Ovide  , dont  il  y en  a feize  Padoue.  11  alla  enfuite  en  Mofcovie  , 
en  vers  françois.  où  le  Czar  l’avoit  appelle  en  1724. 

HERLICiUS  , ( David  ) Philo-  Monfleur  Hermann  y enfeigna  les 
foi  he  , Médecin  & Aflrologue , nâ-  Mathématiques.  De  retour  en  fon 
quit  à Ceits  en  Mil’nie  , le  28  Dé-  pays  , il  fut  Profefleur  en  Morale 
cembre  1557.  H publia  en  1^84  un  & en  Droit  naturel  à Bâle  , & y 
Almanach  , qui  eut  un  gr.fuccès , & mourut  le  11  Juillet  1733  , à 55 
s’appliqua  à ce  genre  d’ouvrage  pen-  ans.  On  a de  lui  plufieurs  ouvrages 
dant  j 2 ans.  11  tiroit  aufli  les  ho-  de  Mathématiques.  Les  principaux 
rofeopes  , & comme  il  ne  manquoit  font  : 1.  Défcnfe  des  principes  du. 
pas  d'efprit , il  y apportoit  toutes  calcul  différentiel  contre  Nieuventyt 
les  précautions  imaginables,  pour  en  latin.  2.  Un  Traité  des  forces  & 
n’être  point  expofé  aux  railleiies  des  mouvemens  des  corps  , intitulé  : 
qu’attire  l’incertitude  de  cet  art.  Il  De  phoronomiâ  , five  de  viribus  & 
prédit  néanmoins  que  l’Empire  des  motibus  corporun:  fvlidoram  & flui- 
Turcs  feroit  bientôt  détruit,  mais  dorum  , in-4°.  3.  Un  Traité  , De 
il  fubflfte  encore.  Herlicius  enfeigna  nova  ac  celer  adonis  Lege  ; euâ  gra - 
les  Mathématiques  , la  Philofophie  via  versus  terrant  feruntur  , fuppojïtis 
& U Médecine  en  Allemagne  , & motu  diurno  Terra  , & vi  gravitatis 
mourut  à Stutgard  , le  1 J Août  1636,  confianti.  4.  Diffuifitio  dcvihratio- 
79  ars.  On  a de  lui  des  Pocfics  nibus  c'aordarum  tenfarum.  5,  $olu - 
& des  Oraifons  en  latin  , & un  tio  problematis  de  ttajecloriis  eurva- 
graud  nombre  d’euviages  en  aile-  rum  invenientis.  Une  Ditfertation 
mand.  . - particulière  fur  les  Loix  de  ie  na - 

HERMAN  , Hermanus  Contrac - ture  touchant  les  forces  des  corps  & 
tus,  célébré  Moine  de  Richenou  , leur  vraie  mefure  , &c. 
en  Suabe  , d’une  illuftre  famille  , fut  HF.RMANT,  ( Godefroi  ) très- 
furnommé  Contractas  , parce  que  dés  favant  Dofleur  de  la  Maifon  & So- 
fcjn  enfance  il  avoit  eu  les  membres  ciété  de  Sorbonne  , naquit  à Beau- 
ïétrecis.  U favoit  le  latin  , le  grec  vais  le  6 Février  1617.  M.  Potier  , 

& l’arabe,  & mourut  à Alesbufen  en  ' Evêque  de  cette  Ville , l’envoya  étu- 
1054.  On  a de  lui  un  Chronique  , dier  à Paris  ,&  lui  fit  enfuite  régen- 
ce divers  autres  ouvrages  d’hifloire  ter  les  Humanités  & la  Rhétorique  I 

& de  piété.  C’efl  a lui  qu’on  ateri-  à Beauvais.  M.  Hermant  devint 
bue  le  Salve  Regina  , Y Aima  Re - Chanoine  de  Beauvais  en  1643. 
demptoris  , & la  profe  Veni , Sancie  Prieur  de  Sorbonne  , & Reêleur  de 
Spiritus . l’Univerfité  de  Paris  en  1646  , & 

HERMAN  , Peintre  , voye^  Sua-  Doéleur  en  1650. 11  étoit  très-habile 
UEFFld.  dans  l’Hifloire  fr  la  Difcipline  de 

HERMAN,  (Paul)  cél.  Botanif-  l’Eglife  , & ami  intime  de  M.  de 
te  du  17e  flécle  , natif  de  Halle  , en  Sainte  Bcuve  , de  M.  Tillemont 
Saxe  , exerça  ia  Médecine  dans  l’Ifle  & d’un  grand  nombre  de  Savans  de 
de  Ceylan  , &.  lut  enfuite  Profef-  fon  flécle.  Il  m.  fubitement  à Pa- 
feur  en  Botanique  â Leyde  , où  il  ris  , le  il  Juillet  1690  , à 74  ans  , 
m.  le  29  Janvier  1695.  On  a de  lui  après  avoir  été  exclu  de  la  Sorbonne 
un  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  & de  fon  Chapitre  , pour  avoir  re- 
public  de  Leyde , U un  autre  ouvra-  fufé  de  flgner  U Formulaire , On  a 
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de  lui  un  gr.  nombre  d’excellens  ou- 
vrages. Les  principaux  font  : i.  Les 
Vies  de  S.  Athanafe  , de  S.  Bafile  , 
de  S.  Grégoire  de  Nayan^e  , de  S. 
Chryfo/iomc  & de  Jaint  AmbroiJ'e. 
2.  Quatre  Ecrits  pour  défendre  les 
droits  de  l’Univ.  de  Paris  , contre  les 
Jéfuites.  3.  Une  traduchon  en  fran* 
çois  du  Traité  de  la  Providence  , de 
S.  Chryfvjlome  , & des  afeetiques 
de  S.  Bafle.  4.  Des  Extraits  des 
Conciles  , publiés  apres  fa  mort  } 
fous  le  titre  de  Clavis  difciplince  Ec- 
clcfiafiiciz  feu  Index  univerfalis 
totius  Juris  Ecclefiajlici . Les  notes 
qu  ’on  a ajoutées  à cet  ouvrage,  font 
indignes  de  M,  Hermant.  Baille t a 
écrit  fa  vie. 

HERMAS  , Auteur  Eccléfiaftique 
du  prem.  fiécle  , que  S.  Paul  falue 
à la  fin  de  l’Epître  aux  Romains  , 
félon  Origene  , Eufebe  & S.  Jero- 
me. On  a de  lui  un  Livre  écrit  en 
grec  quelque  tems  avant  la  perfé- 
tion  de  Domitien  , arrivée  en  9 ^ de 
J.  C.  Ce  livre  eft  intitulé  » le  Paf- 
teur  , parce  qu’on  y fait  parler  un 
Ange  fous  la  figure  d’un  Pafteur. 
Le  texte  grec  s’efi:  perdu  , mais  la 
verfion  latine  qui  nous  en  refie  , eft 
très-ancienne  & très-fidéle.  Quel- 
ques PP.  ont  regardé  le  Livte  d’Her- 
mas  comme  canonique.  Il  dit  clai- 
rement , félon  S.  Athanafe , que 
Dieu  a créé  de  rien  tout  l’Univers 
liv.  1 . vif.  1. 

HERMES  , ou  Mercure  T ris- 
MEGiste  , c’eft-à-dire  , trois  fois 
grand  , fameux  Philof.  Egyptien  , 
qu’on  fupoofe  avoir  été  Confeiller 
d’Ifis  , femme  d’Ofiris  , & avoir  vé- 
cu environ  1910  ans  avant  J.  C. 
On  dit  qu’il  efl  le  meme  que  Thoth  , 
auquel  on  attribue  l’invention  de 
l'écriture,  & d’une  infinité  de  cho- 
fes  utiles  à la  vie.  L’ouvrage  in- 
titulé f Ÿimander  , qui  porte  le  nom 
de  Hermes  Trifmegifte  , n’eft  point 
de  ce  fameux  Philofophe  » mais 
d’un  Chrétien  qui  vivoit  au  fécond 
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HERMIAS  , Philofophe  Chrétien, 
<jue  l’on  croit  plus  ancien  que  1er- 
tullien.  Il  nous  refte  de  lui  une  Rail* 
l cric  des  Philofopiies  payens  , ouvr* 
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imparfait  imprimé  à Bâle  en  1555. 

HERMIN1ER  . ( Nicolas  P ) ha- 
bile Théol.  Scholaftique  , Doéleur 
de  Sorbonne,  Théologal  & Archi- 
diacre du  Mans  , naquit  dans  le  Per- 
che , le  11  Novembre  1657.  Il  en“ 
feigna  long-tems  la  Théol.  en  par- 
ticulier , & mourut  dans  un  âge 
afièz.  avancé.  On  a de  lui  un  Cours 
de  Théologie  fcholafiiquc  en  7 vol. 
in-8°  & 3 vol.  in- 12.  fur  les  Sacre - 
mens.  Son  Traité  de  la  Grâce  fit 
beaucoup  de  bruit  , & fut  cenfuré 
par  quelques  Evêques. 

HERMl  TE  , (Pierre  1’)  cél.  Soli- 
taire François  , natif  d’Amiens  en 
Picardie  , d’une  famille  noble , ayant 
fait  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte 
vers  1093  , fut  fi  touché  de  l’état 
déplorable  où  étoient  réduits  les 
Chrétiens  , qu’il  demanda  au  Pa- 
triarche de  Jecufalem  , nommé  Si- 
meon , des  Lettres  pour  le  Pape  & 
pour  les  Princes  d’Occiclent , afin  de 
les  exciter  à délivrer  les  Fidèles  de 
l’oppreffion.  Pierre  l’Hcrmite  porta 
d’abord  au  Pape  Urbain  II  les  Let- 
tres du  Patriarche  , & parcourut 
enfuite  une  grande  partie  de  l’Euro- 
pe , pour  traiter  en  particulier  avec 
les  Princes.  Il  fut  fi  bien  les  perfua- 
der  , & prêcha  avec  tant  d’cloquen- 
ce  la  guerre  contre  les  Infidèles  , 
qu’il  affembla  en  peu  de  tems  de  gr. 
Armées  : .telle  fut  l’origine  de  la 
Croifade.  Godefroid  ce  Bouillon  , 
Chef  de  la  meilleure  partie  des  Croi- 
fés  , voyant  que  Pierre  i’Hermite 
é.toit  fuivi  d’une  multitude  infinie 
de  petit  peuple  , lui  en  donna  la  con- 
duite avec  ordre  de  prendre  les  de- 
vans  ; Pierre  divifa  fes  troupes  en 
deux  parties  ; il  donna  le  comman- 
dement de  la  première  à un  brave 
Gentilhomme  François  de  fes  amis  , 
nonuné  Gauthier  Sans  avoir  ou 
Sans  argent  , parce  qu’il  n’avoit 
point  de  bien  , il  fe  mit  à la  tê- 
te du  refte  , qui  montoit  encore  à 
plus  de  quarante  mille  hommes. 
Ces  deux  Armées  commirent  de  gr. 
excès  dans  la  Hongrie  , & furent 
défaites  par  Soliman  , proche  de 
Nicée  eu  Bithynie.  Tel  fut  le  fuc- 
cès  de  l’expédition  de  Pierre  l’Her- 

Kij  • 


H E 


veîles  Provinces.  Herode  pouffa 
alors  fa  reconnoiflance  jufqu’à  l'im- 
piété , & fit  bâtir  un  Temple  à ce 
Prince.  Quelque  tems  après  , il  fit 
mourir  fes  deux  fils  , Alexandre  & 
Ariftobule  , & enfuite  fon  autre  fils 
Antipater , qu’il  avoit  eu  , étant  en- 
core homme  privé.  C’eft  à cette  oe- 
cafion  , qu’Augufte  dit , qu'il  valoit 
mieux  être  le  pourceau  d’ Herode  , 
fue  fon  fils.  Herode  fit  enfuite  brû- 
ler vif  Judas  & Matthias  , deux 
cél.  Do&eurs  de  la  Loi , & ordonna 
de  mettre  à mort  dans  le  terriroire 
de  Bethléem  & dans  fes  confins  , 
tous  les  enfans  mâles  au-deffous  de 
l’âge  de  deux  ans  , parce  que  les 
Mages  n’étoient  pas  retournés  vers 
lui,  après  avoir  adoré  dans  une  crè- 
che J.  C.  le  Sauveur  du  monde. 
Enfin  , ce  Prince  impie  mourut 
rongé  de  vers  a ou  3 ans  après  la 
naiffance  de  J.  C.  à 71  ans,  après 
en  avoir  régné  40.  Il  avoit  ordonné 
d’égorger  toutes  les  perfonnes  de 
qualité  qu’il  tenoit  en  prifon  , aufli- 
tôt  qu’il  auroit  rendu  l’efprit , afin 
que  chaque  famille  confidérable  de 
ion  Royaume  , versât  des  larmes  à 
Ta  mort  ; mais  cet  ordre  inhumain 
ne  fut  point  exécuté.  Archelaiis  , 
Herode-Antipas  , & Philippe  , fes 
fils  , lui  fuccéderent. 

HERODE-ANTIPAS  , fils  d’He- 
rode  le  Grand  , fut  Tetrarque  de 
Galilée  après  la  mort  de  fon  pere , 
par  le  jugement  d’Augufte.  Il  ré- 
pudia la  fille  d’Arétas  , Roi  des 
Arabes  , fon  époufe  légitime  , pour 
ravir  Hérodiade  , femme  de  fon 
frere  ; ce  qui  alluma  une  longue 
guerre  entre  lui  & Arétas  , dans 
laquelle  les  Juifs  forent  fouvent 
battus.  C’eft  cet  Herode  qui  fit  mou- 
rir S.  Jean-Baptifte  , par  une  com- 
plaifance  criminelle  pour  Hérodia- 
de , & qui  renvoya  J.  C.  à Pilate  ; 
mais  fes  crimes  ne  demeurèrent  pas 
impunis.  Il  fut  relégué  à Lyon  , 
par  ordre  de  Caligula  , & rti.  mifé- 
rablement  en  cette  ville  avec  Héro- 
diade , environ  l’an  40  de  J.  C. 

HERODE  AGRIPPA,  voy. 
Agrippa. 

HERODIADE,  ouHerodias, 
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feeur  du  Roi  Agrippa  le  Grand  , 6c 
femme  de  Philippe  , dern.  fils  d’He- 
rode  le  Grand  , quitta  fon  mari  , 
pour  époufer  Herode  Antipas  fon 
beau-frere.  C’eft  elle  qui  demanda 
la  mort  de  S.  Jean-Baptifle  , parce 
qu’il  s’oppofoit  à fon  amour  crimi- 
nel. Elle  m.  à Lyon,  vers  l’an  40 
de  J.  C. 

HERODIEN  , célébré  Hiftorien 
Grec  , pafia  la  plus  gr.  partie  de  fa 
vie  à Rome  , auprès  des  Empereurs, 
& y compofa  fon  Hifioire  en  huit 
Livres  , depuis  la  mort  d’Antonin  le 
Yhilofop\e  , jufqu’k  Balbin  & Ma- 
xime Pupien  , que  l’Armée  mafta- 
cra  pour  élever  le  jeune  Gordien 
fur  le  Trône.  Hérodien  vivoit  dans 
le  3e  fiécle  , fous  le  régné  de  Marc- 
Aurele  , & des  Empereurs  fuivans. 
C’eft  de  lui  que  nous  apprenons  les 
cérémonies  de  l’apothéofe  des  Em- 
pereurs Romains.  Son  Hifioire  eft 
écrite  en  grec  & en  beau  ftyle.  Il  y 
en  a une  belle  tradu&ion  latine  par 
Ange  Politien  , & une  excellente 
traduélion  françoife  par  M.  l’Abbé 
Mongault , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  1745  , in-t  2. 

HERODOTE,  le  pere  de  l’Hif- 
toire  profane  , & le  plus  célébré  de 
tous  les  Hiftoriens  Grecs  , étoit  fils 
de  Lixus  & de  Dryo.  Il  nâquit  à 
Halicarnafte  , dans  la  Carie  , 404 
ans  avant  J.  C.  11  fc  retira  dans 
l’ifte  de  Samos  , & voyagea  enfuite 
en  Egypte  , en  Italie  , & dans  toute 
la  Grece.  Hérodote  apprit  dans  ces 
voyages  l’origine  & l’hiftoire  des 
Nations  , & en  compofa  les  neuf 
Livres  admirables  qui  nous  reftent 
de  lui.  Les  Grecs  en  firent  tant  de 
cas  , lorfqu’il  les  recita  dans  l’Af- 
fcmblée  des  Jeux  Olympiques,  qu’ils 
leur  donnèrent  les  noms  des  neuf 
Mufes  , & qu’ils  crioient  par-tout 
lorfqu’il  paftoit  : Voilà  celui  qui  a 
fi  dignement  chanté  nos  victoires  , 
& célébré  les  avantages  que  nous 
avons  remportés  fur  les  Barbares . 
I.’Hiftoire  d’Hérodote  eft  écrite  en 
dialecte  ionique  ; fon  ftyle  eft  fi 
clair  , fi  facile  , fi  perfuafif , & il  a 
tant  de  douceur  , de  charmes  , & de 
délicatéfie  , qu’il  l’emporte  fur  tous 
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les  Hifloriens.  Nonobflant  les  cri- 
tiques qu’on  a faites  d’Hérodote  » 
il  ell  confiant  quefon  ouvrage  ren- 
ferme ce  qu’il  y a de  plus  sûr  dans 
l’Hiiloire  ancienne  des  différens 
peuples  ; il  fonde  la  plupart  des 
faits  fur  des  témoignages  certains  , 
& à l’égard  des  autres  , il  a eu  la 
bonne  foi  de  dire  qu’il  ne  les  ga- 
rantifloit  pas.  En  un  mot , Hérodote 
efl  entre  les  Hiftoriens  , ce  qu'Ho- 
mere  efl  entre  les  Poètes  , &.  ce  que 
Démoflhenes  efl  entre  les  Orateurs. 
On  lui  attribue  encore  la  vie  d' Ho- 
mère , qui  efl  a la  fin  de  la  neuviè- 
me Mufe  ; mais  cet  écrit  efl  d’un 
Auteur  plus  récent. 

HERON  , célébré  Mathématicien 
de  l’antiquité  , natif  d’Alexandrie  , 
floriiToit  vers  120  ans  avant  J.  C. 
Il  nous  refie  de  lui  quelques  ouvr. 
fur  Part  6i  les  machines  militaires 
&c. 

HEROPHILE  , cél.  Méd. , obtint 
la  liberté  de  diflequer  les  corps  , en- 
core vivans  , des  criminels  condam- 
nés à mort,  ce  qui  lui  fait  donner 
le  nom  de  bourreau  par  Tertuilien. 
Herophilus  ille  Medicus  aut  Lanius 
qui  fexccntos  execuit  , ut  naturam 
feHaretur  , qui  homines  odiit  ut  nofl'ct. 

I.  de  an.  c.  10.  Il  poufTa  la  fcien- 
ce  de  l’ Anatomie  fort  loin  , & gué- 
rit Phalaris  d’une  dangereufe  mala- 
die. Il  vivoit  environ  570  ans  avant 

J.  C.  Cicéron  , Pline  & Plutarque 
parlent  de  lui. 

HERRERA,  TORDESILLAS  , 
(Antoine)  Hiflorien  Efpagnol , fut 
Secrétaire  de  Vefpafiende  Gonga- 
gue  , Vice-Roi  de  Naples  , puis  gr. 
Hifloriographe  des  Indes,  fous  le 
Roi  Philippe  II,  qui  lui  donna  une 
penfion  confid.  pour  l’obliger  à tra- 
vailler avec  plus  d’afliduité.  Il  m. 
le  27.  Mars  i6iq  , âgé  d’environ 
66.  ans.  On  a de  lui  V Hiftoire  géné- 
rale des  Indes  en  efpagnol , 4 vol. 
in-fol, , ouvr.  exaél  & curieux , & 
pluf.  autres  bifloires. 

HERRERA  , ( Ferdinand  de  ) 
cél.  Poète  Efpagnol  du  16e  fiécle  , 
natif  de  Séville  , a principalement 
réulïi  dans  le  genre  lyrique.  Outre 
fes  Poéjîcs  , on  a de  lui  des  notes 
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fur  Garcilajfo  de  la  Vega , la  Vie 
de  Thomas  Morus  , & une  Rélation 
de  lu  guerre  de  Chypre , & de  la  ba- 
taille de  Lépante. 

HERSAN  , ('Marc-Antoine)  cél* 
Profefl'eur  de  Rhétorique  au  Collè- 
ge du  Pleflis  , à Paris,  & l’un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  tems  , étoit 
de  Compiegne.  11  enfeigna  fuccef- 
fivement  la  Seconde  & la  Rhétori- 
que au  Collège  du  PlefTis  , & fut 
Profefl'eur  d'Eloquence  au  Collège 
Royal.  Jamais  perfonne  n’eut  plus 
de  talens  que  lui,  pour  faire  fentir 
les  beaux  endroits  des  Auteurs  , Ôc 
pour  donner  de  l’émulation  aux  jeu- 
nes gens  ; il  avoit  d’ailleurs  tou- 
tes les  qualités  du  cœur  , & une  gé- 
néroflté  extrême.  Il  eut  la  confian- 
ce de  M.  de  Louvois  , fit  bâtir  à 
Compiegne  une  très-belle  école 
pour  les  pauvres  enfans  de  la  ville  , 
& fonda  un  Maître  pour  leur  inf- 
truclion.  Il  leur  en  tenoit  lieu  lui- 
même  , comme  avoit  fait  le  célébré 
Gerfon  à Lyon  , & mourut  à Com- 
piegne dans  les  fentimens  de  la  piété 
la  plus  tendre  en  1724,  à plus  de 
72  ans.  On  a de  lui  en  latin  une 
excellente  Oraifon  funèbre  de  M. 
le  Ttllier  : plufieurs  Pièces  de  Poè - 
fies  en  latin  ; des  Penfèes  édifiantes 
fur  la  mort , & des  Réflexions  ad- 
mirables fur  le  Cantique  de  Moïfe  , 
apres  le  paflage  de  la  mer  Rouge. 
M.  Rollin  , l’un  des  difciples  de 
M.  Herfan  , a inféré  ces  Réflexions  . 
dans  le  Tome  2 de  fon  Traité  des 
Etudes. 

HERSENT,  ouHersan  , ( Char- 
les ) Doéleur  de  Sorbonne  natif 
de  Paris  , fut  Chancelier  de  l’Eglife 
de  Metz  , & fit  beaucoup  de  bruit 
par  fes  écrits.  Il  publia  en  1640  le 
Livre  intitulé  : Optatus  Gallus  de 
cavendo  fehifmate  , dans  lequel  il 
prétendoit  que  l’Eglife  de  France 
etoit  en  danger  de  faire  fchifme 
avec  Rome.  Ce  Livre  fut  condamné 
par  le  Pari.  & par  les  Evêques  de  la 
Métropole  de  Paris  , & fut  parfaite- 
ment bien  réfuté  par  Ifaac  Habert  , 
dans  fon  Traité  intitulé  : De  con - 
fenfu  Hitrarchice  & Monarchice.  Char- 
les Herfent  efl  encore  Auteur 
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de  plufieurs  autres  ouvr.  dont  le 
principal  & le  plus  important  efl  un 
Traité  de  la  Souveraineté  de  Met{, 
pays  Me  fin  , & autres  villes  & pays 
circunvorjins.  Il  avoit  été  Prêtre  de 
l’Oratoire,  il  m.  en  Bretagne  après 
l’an  1660. 

HERTIUS , (Jean-Nicolas)  cél. 
Jurifconfulte  , natif  d’Oberklée , près 
de  Gieden  , fut  Profcrtcur  en  Droit, 
Chancelier  de  l’Univcrfité  de  Gief- 
fen , A:  Confeiller  du  Landgrave. 

Il  m.  le  18  Septembre  1710  , à 
ans.  On  a de  lui:  I.  Notitia  veteris 
Francorum  Rcgni , in-40.  2.  Com- 

mentationes  & o pu  feu  la  ad  iùfloriam 
<S*  Geographiam  antiqux  Gcrmanicc. 
Jpeclantia  , in-40  » & d'autres  ouvr. 
dûmes. 

HERVART  , ( Barthelemi  ) irtu 
d’une  famille  noble  d’Ausbourg  en 
Allemagne  , devint  Intendant  Si 
Contrôleur  Général  des  Finances  en 
France,  par  les  fervices  importans 
qu’il  rendit  à Louis  XIV.  Il  étoit 
de  la  Religion  Prêt.  Réf.  & m.  Con- 
feiller d’Etat  ordinaire  en  1676 , à 
70  ans. 

HERVÉ,  céleb.  Archevêque  de 
Rheims , au  commencement  du  10e 
fiécle  , fe  fit  eftimer  de  tout  le 
monde  par  fa  charité,  par  fa  dou- 
ceur & par  fon  zele  pour  la  difci- 
pline  Eccléfuflique.  Il  tint  divers 
Conciles,  & m.  en  922.  - 

HERVÉ  le  Breton  y ainfî  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  natif  de  la 
Baffe- Bretagne  , fut  le  14e  Général 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , 
en  1318  , & l’un  des  plus  zélés  dé- 
fenfeurs  de  la  doctrine  de  S.  Tho- 
mas. Il  mour.  à Narbonne  en  1323. 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentences  , un  Traité 
de  la  puiffance  du  Pape  , & une 
Apologie  pour  les  Freres  Prêcheurs.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Her- 
vé, Moine  Bénédictin  du  Bourg- 
Dieu  , vers  1130,  dont  on  a un 
Commentaire  fur  les  Epitres  de  S. 
Paul,  imprimé  avec  les  oeuvres  de 
S.  Anfelme  , dans  l’Edition  de  Co- 
logne. 

H E R V E T , ( Gentien  ) habile 
Ecrivain  du  16e  fiécle , naquit  à 
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Oîivet , près  d’Or déans  , en  1509. 

11  fut  instruit  des  fou  enfance  dans 
les  Lettres  grecques  & latines  , & 
devint  Précepteur  de  Claude  de 
l’Aubefoine,  depuis  Secrétaire  d'E- 
tet.  Hervet  vint  e ifuite  a Paris, 
où  il  travailla  avec  Edouard  Lupfer  , 
Anglais  , à l’Edition  des  œuvres  de 
Galien  , il  fuivit  Lupfer  en  Angle- 
terre , & eut  foin  de  l’é  location 
d’Artus-Polus.  De  là  il  fut  appcllé 
à Rome  par  le  Cardinal  Polas  , 
pour  y travailler  à traduire  en  latin 
les  Auteurs  Grecs.  Hervet  s’acquit 
l’amitié  de  ce  Cardinal,  Si  de  tous 
les  hommes  illullres  d'Italie,  il 
parut  avec  Eclat  ou  Concile  de 
Trente  , fut  Gr.  Vicaire  de  Noyon 
& d’Orléans,  Sc  enfin  Chanoine  de 
Rheims.  Il  parta  le  reflc  de  fes  jours 
dans  cette  demiere  ville  , occupé  à 
l’étude  , & y mourut  le  12  Septem- 
bre 1 Ç94  , à 8 j ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  en  fran- 
çois  Si  en  latin.  Les  principaux 
font  : 1.  Des  Traduflions  latines 
de  plufieurs  ouvrages  des  Peres  , 

2.  deux  Difcours  prononcés  au  con- 
cile de  Trente  : l’un  , pour  prouver 
qu’il  ne  faut  point  ordonner  de 
Clercs  fans  titre  ; l’autre  que  les 
mariages  des  enfans  de  famille  , 
contrariés  fans  le  confeivtement  des 
parens  , font  nuis:  3.  pluf.  Traités 
de  controverfe  en  français  : 4.  une 
Traduction  franço  fe  du  Concile  de. 
Trente  , &c. 

HERWART,  ( Jean-Georges  ) 
Chancelier  de  Bavière  , au  commen- 
cement du  17e  fiécle  , écrivit  une 
Apologie  pour  l’Emp.  Louis  de  Ba- 
vière , contre  les  faurtetes  de  Bzo- 
vius.  Il  étoit  ilTu  d’une  famille  pa- 
tricienne d’Ausbourg  ; il  comoofa 
un  ouvr.  chronologique  , Chronoro - 
gia  nova  & ver  a , in-4°.  , & un  au- 
tre Livre  fort  fingulier  , qui  a été 
publié  par  fon  fils.  Herwart  fait  pa- 
roître  beaucoup  d’érudition  dans  ces 
deux  ouvr.  Il  prétend  y relever  une 
infinité  d’erreurs  des  autres  Chrono- 
logies, & il  y foutient  que  les» 
vents,  l’aiguille  aimantée,  Sic.  ont 
été  les  premiers  Dieux  des  Egyp- 
tiens , & qu’on  les  adoroit  fous  dei 
o,  Kiv 
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noms  myftèrieux.  Il  eft  étonnant 
que  Voftius  ne  fafTe  aucune  mention 
de  ces  deux  Livres  curieux. 

H ER  Y , ( Thierri  de  ) cél.  Chi- 
rurgien du  16e.  fiécle  , natif  de  Pa- 
ris , fut  employé  par  le  Roi  Fran- 
çois I à traiter  les  malades  dans 
fon  Armée  d’Italie.  Hery  alla  en- 
fuite  à Rome  , & y guérit  un  gr. 
nombre  de  maladies  vénériennes 
par  la  méthode  des  fri&ions.  De  re- 
tour à Paris , il  pratiqua  la  même 
méthode  , & m.  très-riche  le  12 
Mai  1599.  On  a de  lui  un  Traité  ; 
De  morbis  vcnereis  , qui  eft  eftimé. 

HESHUSIUS  , ( Tilemanus  ) 

fam.  Théologien  de  la  Confeftion 
d’Ausbourg , plus  connu  fous  le  nom 
de  Tilemanus  , naquit  à Wefel  , 
au  pays  de  Cleves , en  1526.  Il 
enfeigna  la  Théologie  dans  un  gr. 
nombre  de  villes  d’Allemagne  , & 
fe  fit  exiler  prefque  de  toutes  par 
fon  efprit  inquiet , turbulent  & fé- 
ditieux.  Il  m.  le  25  Septem.  1588, 
à 62  ans.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes , fur  Ifaie  , 
& fur  toutes  les  Epitres  de  S.  Paul  : 
un  Traité  de  la  Cent  & de  la  jufii- 
jication  , & d’autres  ouvrages. 

HESICHIUS,  voye\  Hesy- 

CIUS. 

HESIODE  , très-célebre  Poète 
Grec,  natif  d’Afcra  en  Béotie  , de- 
vint, dit-on  , Poète  , en  gardant  les 
moutons  , par  une  faveur  particu- 
lière des  Mufes  dont  il  fut  Prêtre 
fur  le  mont  Helicon.  Quelques  Au- 
teurs le  font  plus  ancien  qu’Home- 
re  , d’autres  fon  contemporain  , 
& d’autres  enfin  aflurerent  qu’il  vé- 
cut long-tems  après  lui.  Ce  dernier 
fentiment  paroît  le  feul  véritable  , 
& il  y a tout  lieu  de  croire  qu’Hé- 
fiode  vivoit  environ  100  ans  aniès 
Homere  , comme  l’aflure  Porphyre. 
O11  raconte  qu’Héfiode  fut  tué  par 
les  Locriens,  qui  le  jetterent  dans 
la  Mer,  mais  que  fon  corps  ayant 
été  porté  jufqu’à  terre  par  des  Dau- 
phins, les  coupables  furent  décou- 
verts & punis  de  mort.  Quoi  qu’il 
en  fo.t  de  ce  récit  qui  a l’air  d’une 
fable  , il  nous  refte  d’Héfïode  deux 
ffcxëmes  : l’un  , qui  eft  le  plus  ex- 
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cellent , eft  intitulé  : les  œuvres  d* 
les  jours.  Il  contient  des  précep- 
tes pour  l’agriculture  ; l’autre  , eft 
la  Théogonie  , ou  génération  des 
Dieux.  On  lui  attribue  encore  un 
Poème  intitulé  ; le  Bouclier  : mais 
les  habiles  Critiques  conviennent 
qu’il  n’eft  pas  de  lui.  Cicéron  re- 
commande à Lepta  d’apprendre  Hé- 
fiode  par  cœur , & de  l’avoir  fouvent 
en  la  bouche.  Ce  que  l’on  raconte 
du  combat  d’Homere  & d’Héfïode  , 
eft  un  conte  fait  à plaifïr.  Héftode 
en  parlant  de  fon  combat  poétique 
aux  funérailles  d’Amphidamas  , ne 
nomme  point  le  vaincu  , & ne  fait 
aucune  mention  d’Homere. 

HESNAULT,  ( Jean  ) Poète  Fran- 
çois, voye{  Henaut. 

HESSE-CASSEL,  ( Amelie-Eli-  , 
fabeth  de  Haneau,  veuve  de  Guil- 
laume V , furnommé  le  Confiant  , 
Landgrave  de  ) céleb.  Héroïne  du 
17e  fiécle , qui  , par  la  fermeté  de 
fon  courage  & par  la  valeur  de 
fes  armes , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion. Elle  fe  ligua  avec  la  France 
contre  la  Maifon  d’Autriche , & fit 
rentrer  Guillaume  VI , fon  fils  , 
dans  les*  biens  de  fes  ancêtres.  Elle 
mourut  couverte  de  gloire  , le  8 
Août  1651.  11  y a eu  un  gr.  nom- 
bre de  Princes  illuftres  & belliqueux 
de  la  Maifon  de  Hefte. 

HESSELS  , ( Jean  ) habile  Doc- 
teur de  Louvain  , & l’un  des  plus 
favans  Théologiens  de  fon  fiécle  , 
naquit  en  1 522.  Il  profefla  la  Théo- 
logie avec  réputation  dans  l’Abbaye 
du  Parc  , puis  dans  l’Univerfité  de 
Louvain  , & parut  avec  diftinélion 
au  Concile  de  Trente.  Il  mourut 
d’apoplexie  le  7 novembre  1566  , 
à 44  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  de  Controvefe  , des 
Commentaires  fur  une  partie  du 
nouveau  Teftament,  & un  excel- 
lent Catéchifme  , qui  peut  palier 
pour  un  corps  de  Théologie  dogma- 
tique & morale.  On  remarque  dans 
tous  beaucoup  d’érudition  , un  fage 
difeernement , & un  jugement  f'o- 
lide.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean-Leonard  Heflels  , Dofteur 
& Profefïcur  de  Louvain  , mort  au 
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Concile  deTrente  le  $ Janvier 
On  a aulii  de  ce  dernier  quelques 
ouvrages.  v 

HESYCHIUS  , le  plus  célébré 
des  anciens  Grammairiens  Grecs  , 
qui  nous  relient  , étoit  Chrétien  , 
félon  quelques  auteurs,  le  même 
qu’Hefychius  , Patriarche  de  Jeru- 
falem  , mort  e.i  1609.  Nous  avons 
de  ce  cél.  Grammairien  un  Dic- 
tionnaire gïcc,  qui , au  jugement  de 
Cafaubon  , eft  le  plus  lavant  & le 
plus  utile  de  tous  les  ouvra -es  de 
l’antiquité  en  ce  geme.  C’eft  par 
ce  Dnftion.  , que  l’on  voit  qu’He- 
fychius étoit  Chrétien  & judicieux 
Critique.  Schrevelius  en  a donné 
une  bonne  édition  en  166S  , in-40 
avec  des  nôtres  , mais  la  meilleure 
édition  de  ce  cél.  Grammairien  eft 
celle  que  Jean  Alberti  a donnée  à 
Leyde  en  1746 , 2.  vol.  in-fol. 

HEVELIUS  , voyt\  l’article  fui- 
vant. 

#HEVELKE  , en  latin  Hevelius  , 
( Jean  ) Echevin  & Sénateur  de 
Dantzick  , & cél.  Aftronome  , na- 
quit à Dantzick,  le  28  Janvier  1611, 
d’un  pere  qui  étoit  Marchand.  11 
étudia  en  Allemagne  , en  Angle- 
terre & en  France  , & fut  par-tout 
eftimé  des  Savans.  Il  étoit  ami  de 
Wallis  , du  Pere  Merfenne  , de  Gaf- 
fendi  , de  Bouillaud  , Sic.  C’eft  lui 
qui  découvrit  le  premier  une  efpece 
de  Libration  dans  le  mouvement  de 
la  Lune  , & qui  fit  diverfes  obfer- 
vations  importantes  fur  les  autres 
Planettes  ; il  découvrit  encore  plu- 
fleurs  étoiles  fixes  , qu’il  nomma  le 
Firmament  de  Sobieski  , en  l’hon- 
neur de  Jean  III  , Roi  de  Pologne. 
La  femme  d’Hevelius  poffédoit  aulfi 
très-bien  l’Aftronomie  , & fit  une 
partie  des  oblérvations  publiées  par 
ion  mari.  11  mourut  le  28  Janvier 
1688  , à 67  ans.  On  a de  lui  , 1. 
une  excellente  Selenographïe  , ou 
defeription  de  la  Lune  , dans  la- 
quelle il  a divifé  cette  Planette  en 
Provinces  , aufqueiles  il  a donné 
des  noms  ; 2.  une  defeription  des 
inftrumens  dont  il  fe  fervoit  dans 
fes  obfervations  , fous  le  titre  de 
Machina  calcjiis  t & d’autres  ouvr. 
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eftimés.  M.  Colbert , pour  récom- 
penfer  fon  mérite  , lui  envoya  une 
fomme  coufidérable  , au  nom  de 
Louis  XIV  , & lui  fit  enfuite  une 
penfion.  La  fécondé  partie  du  Ma- 
china  coelejiis  eft  rare. 

HEURNIUS,  ou  Van  Heurn  , 
( Jean  ) favant  Médecin  , naquit  à 
Utrecht , le  2 j Janvier  1543  , d’une 
famille  obfcure.  Il  étudia  à Lou- 
vain , à Paris  , puis  à Padoue  & à 
Pavie.  De  retour  en  fon  pays,  il  de- 
vint Magiftrat  d’Utrecht  , enfuite 
Profefieurde  Médecine  à Leyde , & 
Recteur  de  l’üniverfité  de  cette 
ville  , où  il  m.  le  11  Août  1601  , 
à çS  ans.  On  a de  lui  divers  Trai- 
tés touchant  les  maladies  des  diffé- 
rentes parties  du  corps,  divers  Com- 
mentaires fur  les  oeuvres  d’Hyppo- 
crate  , & d’autres  ouvrages  , dont 
les  principaux  font  : 1.  Méthode 
d'étude  en  latin  , pour  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à la  Médecine.  2.  Traité 
des  fièvres  , in-40.  3.  Traité  de  la 
p*jh  , in-40.  Othon  Heurnius  , 
fon  fils,  fut  aufti  Profef.  de  Méde- 
cine à Leyde  , & laiffa  divers  ouvr. 

HEYLEN  , ( Pierre  ) habile  Doc- 
teur en  Théologie  de  l’Eglife  An- 
glicane , naquit  à Burford  , dans  le 
Comté  d’Oxford  , le  29  Novembre 
1600  , d’une  famille  noble.  11  fit  fes 
études  à Oxford  , & fe  rendit  ha- 
bile dans  la  Géographie  , dans 
l’Hiftoire  , & dans  la  Théologie.  11 
devint  Chapelain  ordinaire  du  Roi , 
Chanoine  de  Weftminfter  , & Curé 
d’Alresford  ; mais  il  fut  dépouillé 
de  toutes  fes  Charges  durant  les 
guerres  civiles.  Heylen  vécut  nean- 
moins jufqu’au  rétabliftement  de 
Charles  II  , & accompagna  ce  Prin- 
ce à fon  couronnement  , comme 
Sous-Doyen  de  Weftminfter.  Il 
m.  le  3 Mai  1663  , dans  la  63e 
année  de  fon  âge.  On  a de  lui  une 
Cofmograplxie  ; une  ex po fit  ion  hif- 
torique  du  Symbole  des  Apôtres  ; 
la  Vie  de  PEvêque  Laud  ; la  Réfor- 
mation de  l'Eolifie  d' Angleterre  ; 
l 'Hifloire  du  Sabbat  ; celle  des 
Presbytériens  ; Y H foire  des  dîmes  , 
& d’autres  ouvrages  en  anglois. 
HiCETAS  , cél.  Philof.  de  Syra- 
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cuie,  croyoit , au  rapport  deThéo- 
phrafte  cité  par  Cicéron  , que  le 
Ciel  , le  Soleil  & les  Etoiles 
étoient  en  repos  , & que  c’étoit 
la  Terre  qui  étoit  mobile,  & qui  en 
tournant  fur  Ton  axe  , nous  caufoit 
les  mêmes  apparences  , que  fi  le 
Ciel  tournoit  & qu’elle  fût  immo- 
bile. Copernic  avoue  que  c’ell  le 
pafiage  de  Cicéron  , qui  lui  a don- 
né la  première  idée  de  Ton  fyftème. 
Diogene  Laerce  parle  aufii  d’Hi- 
cetas. 

HIDULPHE  , (S.)  Hildulphe, 
Hi dou  , ou  plutôt  Hidulpe  , na- 
quit en  Bavière  , d’une  Maifon  no- 
ble. 11  fut  Evêque  ou  Coévêque  de 
Treves,  & fe  retira  dans  le  pays  de 
Vcfgcs,en  Lorraine  , où  il  fonda 
l’Abbaye  de  Moyen  Mouticr  , dont 
il  fut  le  premier  Abbé.  S.  Hidulphe 
fut  aufii  Abbé  de  Jointures  , & mou- 
rut vers  707.  Il  y a une  cél.  Con- 
grégation de  Binédiéttns , qui  porte 
Ion  nom  , & dont  le  Chef  lieu  eft 
à Verdun. 

HIERAX  , Philofophe  Egyptien, 
&.  fameux  hérétique  de  la  hn  du  3e 
fiécle.  Il  condamnoit  le  mariage  , 
l’ufage  du  vin  & les  Richefies. 

HÏEROCLES  , Préfident  de  Bi- 
thynie  , & Gouverneur  d’Alexan- 
drie au  4e  fi.  , perfécuta  les  Chré- 
tiens , & écrivit  contre  eux  fous  le 
régné  de  Dioclétien.  Il  ofa  met- 
tre les  prétendus  miracles  d’Arif- 
tée  & d’Apollonius  deTyane,au- 
defius  de  ceux  de  J.  C.  mais  Lac- 
tance  & Eufebe  firent  voir  le  ridi- 
cule de  cette  comparaifon.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hiero- 
cles  , cél.  Philofophe  Platonicien  , 
au  5e  fi.,  qui  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation  à Alexandrie.  Il 
compofa  fept  Livres  fur  la  Provi- 
dence & fur  le  c iejiin  , dont  Pho- 
tius  nous  a confervé  des  extraits  , 
par  lefquels  on  voit  qu’Hierocles 
pcnfoit  que  Dieu  a tiré  la  matière 
du  néant  & l’a  crcée  de  rien. 
HIEROME  , vo'e[  Jerome. 

HIERON  I,  Roi  de  Syracufe  , 
étoit  fils  de  Dinomene  , & frere  de 
Gelon.  Il  fuccéda  à celui-ci  vers 
478  avant  J.  C.  & fe  fit  d’abord  dé- 


H I 

tcfler  par  fes  violences  & par  fort 
avarice  ; mais  il  fe  corrigea  dans  la 
fuite  par  Us  entretiens  qu’il  eut  avec 
Simonide  , Pindare  , Bacchylide  , 
& les  autres  Savons  de  ce  tems-là* 
Hiéron  délit  Thralidée  , Roi  d’Agri- 
gente,  & lui  ôta  fa  couronne.  Il 
remporta  pluf.  fins  le  ptix  aux  Jeux 
Olympiques  & aux  Jeux  Pythiens  ; 
Pn.dare  chanta  fes  viéloires.  11  ré- 
tablit la  ville  de  Catar.e  , & y mou- 
rut après  avoir  régné  près  de  1 2 ans. 
Trafibule  fon  frere  lui  luccéda. 

HIERON  H , Roi  de  Syracufe  , 
étoit  fils  d’Hierocles  de  la  famille 
de  Gelon.  Il  fe  fignala  de  bonne 
heure  par  fa  fagefie  & par  fa  va- 
leur, & fervitavec  diftir.élion  fous 
Pyrrhus  , qui  lui  donna  des  récom- 
penfes  militaires.  Après  le  départ 
de  ce  Prince  , Hiéron  devint  Pré- 
teur & Général  des  Syracufains.  II 
vainquit  les  Mammertins  , & fut 
élu  Roi  & Général  pour  l’oppoler 
aux  Caithaginois.  C’eft  en  cqjte 
qualité  qu’il  continua  la  guerre 
contre  les  Mammertins  : ceux  - ci 
eurent  recours  aux  Romains  , &C 
leur  livrèrent  la  ville  de  Melfine 
260  ans  av.  J.  C. , alors  Hiéron  fit 
alliance  avec  les  Carthaginois  , & 
ayant  joint  fes  Troupes  aux  leurs, 
il  alla  afiîéger  Mefiine  : mais  le  Con- 
fui  Rom.  Appius  Claudius  , le  vain- 
quit , & défit  les  Carthaginois.  Ces 
défaites  obligèrent  Hiéron  de  s’en 
retourner  à Syracufe  , Appius  l’y 
fuivit  y & afiiégea  la  ville.  Alors 
Hiéron  voyant  les  forces  des  Car- 
thaginois affoiblies  , fit  fa  paix  avec 
les  Romains , & leur  donna  depuis 
des  marques  de  fon  amitié  dans 
toutes  les  guerres  qu’ils  eurent  avec 
les  Carthaginois.  Il  mourut  après  un 
régné  glorieux  & florifiant  de  54 
ans  , âgé  de  plus  de  94.  C’étoit  un 
Prince  doué  des  plus  belles  quali- 
tés. Il  étoit  doux  , fage  , prudent  , 
ami  des  Gens  de  Lettres  , & le  pere 
de  fes  fujets.  Il  avoit  compofé  des 
Livres  d’agriculture  , qui  fe  font  per- 
dus. Hiéronime  fon  petit-fils  lui 
fuccéda  , mais  il  fe  comporta  fi 
mal  , que  l’on  confpira  contre  lui  , 
& qu’on  le  tua.  Sa  mort  fut  fume, 
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de  celle  de  tous  ceux  de  la  race 
(d’Hiéron. 

HIEROPHILE  , Médecin  céleb. 
pour  avoir  enfeigné  Ton  art  à une 
fille  nommée  Agnodice,  Cette  fille 
fe  déguila  en  homme  , afin  de  pou- 
voir exercer  la  Médecine  à Athè- 
nes ; car  chez  les  Athéniens  il  étoit 
défendu  aux  femmes  & aux  efcla- 
ves  de  pratiquer  la  Médecine.  Agno- 
dice  , touchée  de  voir  mourir  plu- 
fieurs  femmes  en  couche  , fe  mêla 
d’accoucher  les  femmes  , ce  qui  lui 
réufïit  ; mais  comme  dans  la  ville 
d’Athenes  il  étoit  défendu  aux  hom- 
mes d’exercer  cette  fonction  , elle 
fut  accufée  par  les  Médecins  de- 
vant l’Aréopage.  Les  Juges  étoient 
près  de  la  condamner,  lorfqu’elle 
fe  fit  connoitre  : alors  on  permit 
aux  femmes  d’étudier  5c  d’exercer 
la  Médecine. 

HILAIRE  , ( S.  ) originaire  de 
l’ifle  de  Sardaigne  , £c  Diacre  de  l’£- 
güfe  Rom.  fut  employé  par  S.  Leon 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. 11  fut  élu  Pape  le  12  Novembre 
461  , fept  mois  après  la  mort  de  ce 
gr.  Saint.  Hilaire  condamna  les  hé- 
réfies  d’Eutÿchés  & de  Neftorius  , 
& confirma  les  Conciles  généraux 
de  Nicée  , d’Ephefe  & de  Chalce- 
doine.  Il  tint  un  Concile  à Rome 
en  465  , & m.  le  10  Septemb.  467. 
11  nous  refie  de  lui  onze  Epitret  6c 
quelques  Décrets.  Simplicius  lui  fuc- 
céda.  Il  ne  faut  pas  le  confonde 
avec  Hilaire  , Diacre  de  l’Eglife  Ro- 
maine , qui  fouffrit  bcauc.  pour  la 
foi  vers  354  par  ordre  de  l’Em- 
pereur Confiance  ; mais  dans  la 
fuite  il  s’engagea  dans  le  fchifme 
des  Lucifériens  , & tomba  en  diver- 
fes  erreurs.  On  lui  attribue  les  Com- 
mentaires fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  , 
qui  fe  trouvent  dans  les  œuvres  de 
S.  Ambroife  , & les  Oiieftions  fur 
l’ancien  & le  nouveau  Teftament  , 
qui  font  dans  S.  Auvuftin. 

HILAIRE,  (S.  J Evêque  de  Poi- 
tiers , lieu  de  fa  naifiance  , & cél. 
Doéleur  de  l’Eglife  , quitta  le  Paga- 
nifme  , & embrafla  la  Relig.  Chré- 
tienne avec  fa  femme  & fa  fille.  II 
fut  ordonné  Evêque  de  Poitiers  , 
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quelques  années  avant  le  Concile 
de  Beziers  tenu  en  356  , d’où  il  fut 
exile  en  Phrygie,  par  les  artifices  de 
Saturnin  d’Arles  , qui  étoit  Arien. 
Il  fut  cnfuite  mandé  au  Concile  de 
Seleucic  en  359  , 6c  y défendit  la 
foi  avec  tant  de  force  contre  les 
Ariens  , qu’ils  le  firent  renvoyer  en 
France.  S.  Hilaire  y arriva  en  360. 
Il  tint  pluf.  Conciles  pour  la  défen- 
fe  du  Concile  de  Nicée  , dénonça 
en  364  a l'Empereur  Valentinien, 
Auxence  Evêq.  de  Milan  , qui  étoit 
Arien  , 6c  m.  en  367  ou  36S.  Les 
Saints  Peres  font  de  lui  les  plus 
magnifiques  éloges.  S.  Jerome  l’ap- 
pelle le  Rhône  de  l’éloquence  lati- 
ne , latina  cloquenùœ.  lihodanus  , 
par  allufion  à l'on  fiyle  qui  eft  en 
quelque  forte  rapide  comme  le  cours 
du  Rhône.  La  meilleure  édition  de 
fies  œuvres  efi  celle  des  Bcnédi&ins 
en  1693.  Ses  principaux  ouvrages 
font  : 1.  les  douze  Livres  de  la  Tri- 
nité : 2.  le  Tra;té  des  Synodes  Z 

3.  trois  écrits  de  l’Emp.  Confiance  : 

4.  des  Comment,  fur  S.  Matthieu  Sc 
fur  une  partie  des  Pfeaumes.  C’efi: 
fans  aucun  fondement  qu’on  lui  at- 
tribue le  Gloria  in  excelfis  ; le  Te 
Deum  , ÔC  le  Fange  linzua  ploriofi  , 
prcelium  certaminis  , aulli-bien  qu’u- 
ne Lettre  & une  Hymne  adrefiée  à 
fa  fille  Apre.  Le  Marquis  Scipion  1 
Maftei  a donné  à Verone  en  1730  , 
une  nouvelle  édition  augmentée  , 
des  œuvres  de  S.  Hilaire. 

HILAIRE  D’ARLES,  ( S.)  fut 
élevé  à Lerins  par  S.  Honorât , 6c 
lui  fuccéda  dans  l’Evêché  d’Arles 
vers  429.  11  préfida  à plufieurs  Con- 
ciles , & à celui  d’Orange  en  444, 
où  Chelidoine  fut  dépofé.  Cette  dé- 
pofition  renouvella  la  querelle  d’en- 
tre les  Eglifes  d’Arles  & de  Vienne. 
Cheliodore  en  appeila  au  Pape  S. 
Léon  , qui  cafia  tout  ce  que  S,  Hi- 
laire avoit  fait.  Ce  S.  Evêque  mou- 
rut le  •)  Mai  449.  On  a de  lui  des 
Homélies  , une  expofition  du  Sym- 
bole , la  vie  de  S.  Honorât  fon  pré- 
déceffeur,  ouvr.  eftimé  , 6c  d’autres 
opufcules. 

HILARION,  (S.) cél.Inftituteur 
de  la  vie  Monaftique  dans  la  Pa- 


Digitized  by  Google 


J5<*  H I 

lefiine  , naquit  à Tabathe  près  de 
Gaza,  vers  291.  Il  embrafla  la  Re- 
ligion chrétienne  à Alexandrie  , & 
alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  dé- 
fert.  Il  retourna  eofuite  dans  Ton 
pays.  Son  pere  & fa  mere  étant 
morts  , il  diftribua  fon  bien  aux 
pauvres  , & alla  fe  cacher  dans  un 
défert.  S.  Hilarion  établit  un  grand 
nombre  de  Monaflères  dans  la  Pa- 
leftine  & dans  la  Syrie  , & pa(Ta 
dans  l’ifle  de  Chypre  , où  il  mou- 
rut en  371  , à 80  ans.  S.  Jerome  a 
écrit  fa  vie. 

HILDEBERT  de  Lavardin  , fav. 
Evêque  du  Mans,  puis  Archevêque 
de  Tours  , fut  difciple  de  Berengcr  , 
puis  de  S.  Hugues  de  Cluni.  Il  fuc- 
céda  à Hoël  daps  l’Evêché  du  Mans 
en  1098  , & fut  transféré  à l’Arche- 
vêché de  Tours  en  1115.  111  mou- 
rut en  1132.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Lettres  très-bien  écrites 
pour  fon  tems  , fur  des  points  im- 
portans  de  morale  , de  difeipline  & 
d’hiftoire,  & d’autres  ouvrages  que 
Je  Pere  Beaugendre  Bénédiflin  a 
donnés  au  public  en  1708,  in-fol. 
à l’exception  de  trois  Pièces  que 
M.  Baluze  publia  en  1715  , dans  le 
7e  vol.  de  fes  Mifcellanea. 

HILDEBRAND  tvoye\  Grégoi- 
re VII. 

HILDEBRAND,  (Joachim)  cél. 
Théologien  allemand  , naquit  à 
"Walckenried  le  10  Novembre  1623. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  , 
il  devint  ProfefTeur  en  Théologie  & 
en  Antiquités  Eccléfiaft.  à Helmftad , 
puis  Surintendant  général  à Zell  , 
où  il  m.  le  25  OéL  1691.  On  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d’ouvrages. 
Les  plus  connus  font  ; de  Prifca  & 
primitive e Ecclejia  Jacris  publicis  , 
Templis  & diebus  fejiis . De  preci- 
lus  veterum  chrijlianorum.  Rituale 
crantium.  Ars  benc  moriendi.  De 
nuptiis  veterum  chrijlianorum.  De 
natalitiis  veterum  Jacris  & profa - 
ni  s,  Theologia  dogmatica.  Vita  ater- 
na  ex  lumine  natura  ojlenfa . Sa- 
cra publica  veteris  Ecclejia.  Hie- 
rarchia  veteris  Ecclejia.  Primitiva 
Ecclejia  ojfertorium  pro  defunelis. 
De  veterum  concionibus . De  Rc - 
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liziofis  & eorum  ordinibus  , 
‘'HILDEFONSE,  (S.)  voye\  II- 

DEFONSE. 

H1LDEGARDE  , ( Ste  ) cél.  Ab- 
beffe  du  Mont  S.  Rupert , Ordre  de 
S.  Benoit  , naquit  à Spanheim  en 
1098.  Elle  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fes  révélations  & par  fes 
miracles  , fut  extrêmement  eftimée 
des  Papes , des  Empereurs , des  Evê- 
ques & des  Princes  d’Allemagne, 
& mourut  en  1180  , étant  la  prem. 
Abbefle  de  l’Abbaye  du  Mont  S* 
Rupert  , près  de  Binghen  fur  le 
Rhin.  On  a des  Lettres  de  cette 
Sainte  , & d’autres  ouvrages  , en- 
tr’autres  4 Livres  de  la  Médecine  , 
imprimées  à Strasbourg  en  1533  , 
& trois  Livres  de  Révélations. 

HILDEGONDE,  (Ste)  Vierge 
de  l’Ordre  de  Citeaux  , au  12e  fi. , 
naquit  près  de  Nuits  , au  Diocèfe  de 
Cologne.  Son  pere  , voulant  l’em- 
mener avec  lui  en  Paleftine  , & 
craignant  pour  fa  pudeur  , la  fit  tra- 
veftir  en  garçon  , & lui  fit  prendre 
le  nom  de  Jofeph.  Ils  s’embarquè- 
rent en  Provence  avec  les  Croifés. 
Son  pere  étant  m.  fur  Mer  , fainte 
Hildegonde  continua  fon  voyage 
fous  le  nom  de  Jofeph  , elle  demeu- 
ra quelque  tems  à Jerufalem  , & 
revint  enfuite  dans  fon  pays.  Elle  fe 
retira  dans  l’Abbaye  de  Schonaug 
près  d’Heidelberg  , y fut  reçue  fous 
le  nom  de  Jofeph  , & y vécut  d’une 
manière  fi  fainte  & fi-  prudente  , 
qu’on  ne  s’apperçut  qu’à  fa  mort 
qu’elle  étoit  fille. 

HILDU1N  , célébré  Abbé  de  S. 
Denys  en  France  , au  9e  fiécle  , 
fous  le  régné  de  Louis  le  Débon- 
naire & de  Lothaire  fon  fils  , eft  le 
premier  qui  a confondu  S.  Denys 
Evêque  de  Paris  , avec  S.  Denys 
l’Aréopagite  , dans  fa  vie  de  Saint 
Denys  , intitulée  Areopagitica. 

HILL  , ( Jofeph  ) Miniftre  An- 
glois  , au  17e  fiécle  , augmenta  le 
Dictionnaire  grec  de  Schrevelius  de 
8000  mots  , & le  fit  imptim.  à Lon- 
dres en  1676  , in-40.  Cette  édition 
eft  très-eftimée. 

H1LLEL  V ancien  , cél.  Juif  na- 
tif de  Babylone  , d’une  illuftre  fa- 
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mille  , fe  diflingua  par  Ton  favoir 
ôc  par  Tes  tilens.  Il  fut  fait  Préft- 
dent  du  Sanedrin  de  Jarufalein  , & 
fa  poftérité  eut  cette  dignité  pen- 
dant dix  générations.  Hillel  fo.rma 
une  école  fameufe  , & eut  un  grand 
nombre  de  Difciples.  Il  foutint  avec 
zèle  les  Traditions  orales  des  Juifs  , 
contre  Schammaï  fon  Collègue  , qui 
vouloit  qu’on  s’en  tint  littéralement 
au  texte  de  l’Ecriture-Sainte  , fans 
s’embarrafler  des  Traditions.  Cette 
difpute  fit  un  très-grand  bruit  , & 
fut  , félon  S.  Jerome  , l’origine  des 
Scribes  & des  Pharifiens.  Hillel  cfl 
un  des  Docteurs  de  la  Mifckne.  Il 
peut  même  en  être  regardé  comme 
, le  premier  Auteur  , puifque  , félon 
les  Do&eurs  Juifs  , il  rangea  le  pre- 
mier les  Traditions  Judaïques  en 
ûx  Sedarim  ou  Traités.  Il  travailla 
beaucoup  à donner  une  édition  cor- 
re&e  du  texte  facré  , & on  lui  at- 
tribue une  ancienne  bible  manuf- 
crite  qui  porte  fon  nom  , & qui  efl 
en  partie  avec  le  manuferit  de  Sor- 
bonne. Hillel  eft  appellé  Pollion 
par  Jofeph.  Il  florifîbit  environ  30 
ans  avant  J.  C.  & mourut  dans  un 
âge  très-avancé.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Hillel  Nafi  ou  le 
Prince  , autre  fameux  Juif,  qui  étoit 
arrière-petit  fils  de  Judas  Hakka- 
dosh  ou  le  Saint , auteur  de  la  Mij- 
chne.  Ce  dernier  Hillel  vivoit  au  4e 
iîécle.  Il  compofa  un  Cycle  vers 
360  , & fut  un  des  principaux  Doc- 
teurs de  la  Gemare.  Le  plus  grand 
nombre  des  Ecrivains  Juifs  lui  at- 
tribuent l’édition  correfte  du  Tex- 
te hébreu,  qui  porte  le  nomd’Hil- 
lel  , & dont  nous  avons  déjà  parlé 
en  cet  article.  Il  y a eu  placeurs 
autres  Ecrivains  Juifs  nommés  Hil- 
lel. 

HILPERT , ( Jean  ) fav.  Théol. 
Luthérien  , natif  de  Coburg  , fut 
Profeffeur  d’hébreu  à Helmflad  , & 
Surintendant  de  Hildesheim.  Il  m. 
le  10  Mai  1680  , à 53  ans.  On  a 
de  lui,  1.  Difquifitio  de  Prxadami- 
tis  contre  la  Peyrere.  z.  Traclatus 
de  P&nitentiâ.  3.  Difputatio  de 
Judxorum  fiagellandi  • ritibus . 4. 

Mc  glerLÂ  tcmpli  pojlerioris . /.  £jt- 


H I .157 

plicatio  pfalmi  fecundi  , in-40.  6, 
Hebrctorum  Pnilofophia  adverfus 
Judxos.  7.  De  agapis . 8.  De  per - 
feverantid  fanclorum . 

HlNCAlAR  , célébré  Archevêque 
de  Rheims  , & l’un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiécle  , avoit  été  Re- 
ligieux de  S.  Denys  en  France.  Il 
fut  élu  à la  place  d’Ebbon  en  845  , 

& ht  paroître  beaucoup  de  zélé  pour 
les  droits  de  l’Eglife  Gallicane. 
Hincmar  s’acquit  un  gr.  crédit  à la 
Cour  & dans  le  Clergé.  Il  condam- 
na Gorefcalc  , fît  dépofer  Hincmar  , 
Evêque  de  Laon  , fon  neveu  , & 
mourut  à Epernay  enSSz  , où  il  s’é- 
toit  fauvé  en  litiere  à caufedes  Nor- 
mands. Il  nous  refte  de  lui  plufieurs 
ouvrages  , dont  la  meilleure  édition 
cft  celle  du  P.  Sirmond  en  1645  , 
in  -fol. 

HIPPARCHIE  , femme  de  Cra- 
tès  , fut  tellement  charmée  des  dif. 
cours  de  ce  Philofophe  Cynique  , 
qu’elle  voulut  l’époufer  à quelque 
prix  que  ce  fût.  Elle  étoit  recherchée 
par  un  gr.  nombre  de  jeunes  gens  , 
nobles  , riches  & de  bonne  mine  ; 
mais  elle  ne  voulut  entendre  parler 
que  de  Crarès  , & déclara  à fespa- 
rens  , que  fi  on  ne  la  marioit  point 
avec  lui , elle  fe  poignarderoit.  Cra- 
tès  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  la  dé- 
tourner de  ce  deflein  : il  lui  repré- 
fenta  fa  pauvreté  , lui  montra  fa 
bofTe , étala  par  terre  fon  bâton  , 
fa  beface  & fon  manteau,  & lui  dit  : 
Voilà  Vhomme  que  vous  aure { , & 
Us  meubles  que  vous  trouverez  che[ 
lui  j fonge[-y  bien.  , vous  ne  pouvc\J* 
pas  devenir  ma  femme  , fans  mener 
la  vie  que  notre  S :cte  preferit . Hip-  . 
parchie  s’écria  auflitôt  que  ce  parti 
lui  plaifoit  infiniment  : elle  prit 
l’habit  & l’énuipage  des  Cyniques  , 
s’attacha  tellement  à Cratès  , qu’elle 
ro'loit  par-tout  avec  lui  ; elle  l’ac- 
compagnoit  dans  les  feftins  , & fui- 
voit  tellement  les  dogmes  de  la 
Sefle , qu’elle  ne  faifoit  aucune  feru- 
pule  de  lui  rendre  Iç  devoir  conju- 
gal au  milieu  des  rues.  Elle  avoit 
compofé  quelques  ouvr.  qui  ne  font 
points  parvenus  jufqu’à  nous.  Elle 
eut  de  Cratès  un  füs  nommé  Paû- 
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cies.  Elle  étoit  native  de  Moronée  , 
ville  de  Tharce  , d’une  iamille 
noble. 

H1PPARQUE , fils  de  Pififtrate  , 
Tyran  d’Athenes  , lui  litccéda  avec 
fon  frere  Hippias  , 527  ans  av.  J.  C. 
11  eut  une  eftime  particulière  pour 
Anacréon  & pour  birnonide  , & fut 
tue'  par  Harmodius  , à l’inftigation 
d’Anftogiton  , 513  ans  avant  J.  C. 

KIPPARQUE,  célébré  Aftrono- 
jne  Grec  » & l’un  des  plus  favans 
Mathématiciens  de  l 'Antiquité,  na- 
tif de  Nicée  , floriiîoit  fous  les  ré- 
gnés de  Ptolomée  Pkilomctor , & 
ce  Ptolomé  Everpetes  , entre  l’an 
16S  & 229  avant  J.  C.  Il  découvrit 
le  premier  le  mouvement  particu- 
lier des  étoiles  fixes  , d’Occident  en 
Orient  ; & M.  Hohault  s’efl  trompé 
Iorfqu’il  a dit  que  cet  Agronome  ne 
connoiffoit  Doint  ce  mouvement. 

A 

Pline  parle  fouvent  d'Hipparque 
avec  de  gr.  éloges  : il  l’appelle  le 
Confident  de  la  Nature  , Confilio- 
rum  Satura:  particeps  , & il  le  met 
au  nombre  de  ces  génies  fublimes  , 
qui,  par  la  prédiction  des  échpies  , 
firent  connoitre  qu’il  ne  falloit 
point  s’étonner  de  ces  phénomènes. 
11  l’admire  d’avoir  pafié  en  revue 
toutes  les  étoiles  , de  les  avoir 
comptées  , & d’avoir  marqué  la 
fituation  & la  grandeur  de  chacune. 
11  ne  nous  relie  des  ouvr.  d’H:p- 
parque  , que  fon  Commentaire  fur 
les  phénomènes  d'Aratus.  Le  Pere 
Petau  la  traduit  en  latin  , & en  a 
donné  une  bonne  édition. 

« HIPPOCRATE  , le  plus  célbre 
Médecin  de  l’Antiquité  , & l’un  des 
plus  gr.  hommes  qui  aient  paru  dans 
le  monde  , naquit  dans  Pille  de 
Coos  , Pune  des  Cycladcs  vers  460 
avant  J.  C.  On  dit  qu’il  defeendoit 
d’Efculape  par  Héradide  Ion  pere  , 

d’Hercule  du  côté  de  Praxitbée  fa 
tnere.  Il  étoit  difciple  d’Hérodique 
de  Sicile.  Ayant  ralPemblé  les  ob- 
servations de  fes  ancêtres  & les  dén- 
ués , il  publia  le  premier  un  corps 
de  Médecine,  qui  a été  admiré  juf- 
qu’icidetous  lesSavans.  Hippocrate 
ne  fait  pas  moins  paroître  de  pro- 
bité que  de  fcience  dans  fes  ouvr.  11 
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rendit  sut  Grecs  les  plus  gr.  Servi- 
ces durant  une  pelle  qui  ic  fit  Sen- 
tir du  côté  de  l'illy rie  , & qui  affli- 
gea toute  la  Grece.  On  allure  qui! 
avoit  prédit  cette  pelle  , & qu’on 
lui  rendit  à cette  occafion  les  mê- 
mes honneurs  qu’à  Hercule.  Une 
maladie  contragieufe  ir.fellant  la 
Perfe  , le  R.oi  Artaxercès  fit  offrir  à 
Hippocrate  tout  ce  qu’il  defireroit , 
afin  de  l’attirer  chez  lui  pour  remé- 
dier aux  ravages  qu’elle'  faifoit  ; 
mais  le  Mcdecm  lui  fit  réponfe  qu’il 
Se  garderoit  bien  d’aller  donner  du 
Secours  aux  ennemis  des  Grecs.  Il 
mourut  356  ans  avant  J.  C.  à 104 
ans.  La  meilleure  édition  de  fes  ou- 
vrages ell  celle  de  Foëfius  en  grec 
& en  latin.  Les  aphorifmes  , les 
pronoftics  , & tout  ce  qu’il  a écrit 
fur  les  fymptômes  des  maladies  , 
partent  avec  raifon  pour  des  chefs- 
d’œuvres.  Son  dialeéle  ell  /ionien. 
Il  ell  certain  , dit  Clifron  , qu’il  ne 
fit  jamais  ufage  que  de  peu  de  re-, 
medes  , & que  des  plus  fimples. 
Thefiale  & Dracon  fes  fils  , Polybe 
fon  gendre,  & Dexippe  fon  princi- 
pal difciple  , lui  fuccéderent  & pra- 
tiquèrent la  Médecine  après  lui 
avec  réputation. 

HIPPODAMIE  , fille  d’Œno- 
maüs  , Roi  d’Elide  , fut  recherchée 
en  mariage  par  tous  les  Princes  de 
la  Grece,  à catife  de  fon  extrême 
beauté  ; mais  fon  pere  ayant  appris 
de  l’Oracle  , qu’il  feroit  un  jour 
mis  à mort  par  fon  gendre  , il 
déclara  qu’il  ne  l’accorderoit  qu’à 
celui  qui  pourroit  le  vaincre  à la 
courfe.  (Enomaiis  vainquit  & tua  les 
treize  premiers  Princes  qui  fe  pré- 
fenterent  ; Pelops  le  quatorzième  , 
ayant  corrompu  Myrtile  , Cocher 
du  Roi  , fit  rompre  au  milieu  de  la 
courte  le  Chariot  d'éEnomaüs  , qui 
fe  tua  , laifiànt  Hippodamie  & fon 
Royaume  à Pelops  , qui  donna  fon 
nom  à tout  le  Peloponnefe. 

HIPPOLYTE,  Prince  Grec,  fils, 
de  Théfée  & d’Hippolyte  , Amazo- 
ne , ayant  été  accufé  d’incefte  par 
Phedre  fa  belle  mere  , pour  n’avoir 
pas  répondu  à fa  palfion  , fut  chartfé' 
& maudit  par  Son  pere.  11  périt  en  * 
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fe  retirant  vers  Trezene  , les  che- 
vaux de  Ton  Char  , effrayés  à la  vue 
d’un  monftre  marin , l’ayant  ren- 
verfé  & mis  en  pièces  à travers  les 
rochers.  Euripide  & Racine  ont  tiré 
de  cette  fable  un  fujet  d’une  très- 
belle  Tragédie. 

HIPOLY  TE  , (S.)  Evêq.  & Mar- 
tyr , après  être  devenu  céleb.  dans 
l’Egiife  par  fes  écrits  , verfa  fon 
fang  pour  la  foi  de  J.  C.  vers  230, 
fous  l’Empire  d’Alexandre  Severe. 
11  eft  conffant  qu’il  avoit  compofé 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  eftimés  des 
anciens  , mais  il  n’eft  pas  certain 
que  ceux  qui  nous  reftent  fous  fon 
nom  , & qu’on  lui  attribue  , foient 
de  lui.  Quoiqu’il  en  foit  , Fabricius 
en  a donné  une  belle  édition  en  grec 
& en  latin  en  2 vol.  in-jol . 

HIPPONAX  d’Ephefe  , célébré 
Poète  Grec  , vers  540  av.  J.  C.  in- 
venta les  vers  ïambiques  appelles 
fearons  , & fe  fit  chafier  d’Ephefe  , 
d’où  il  alla  s’établir  à Clazomene. 
Il  étoit  fi  mordant  par  fes  fatyres  , 
que  deux  Sculpteurs  habiles  , Bupa - 
lus  & Athcnis  , ayant  fait  fa  figure 
la  plus  laide  & la  plus  ridicule  qu’il 
leur  avoit  été  pofiïble  , il  lança  con- 
tr’eux  des  vers  fi  foudroyans  , que 
le  bruit  courut  qu’ils  s’étoient  pen- 
dus de  dépit  ; mais  Pline  prouve  que 
ce  bruit  étoit  faux.  Les  Poéfies 
d’Hipponax  fe  font  perdues. 

H1RAM  , Roi  de  Tyr  , fils  d’A- 
bibal  & fon  fucceffeur  , fit  alliance 
avec  David  , & fournit  à Salomon 
des  cedres  , de  l’or  & de  l’argent 
pour  la  conffru&ion  du  Temple  de 
Jerufalem.  11  régna  60  ans , laiffant 
Balatcrus  fon  fils  pour  lui  fuccéder 

H I R E , ( Etienne  la  ) fameux 
Capitaine  , voyc\  , Vignole. 

HIRE  , ( Laurent  de  la  ) excel- 
lent  Peintre  , nâq.  à Paris  en  1606  . 
d’Etienne  de  la  Hire  , bon  Peintre  , 
qui  fut  fon  maître.  Il  s’acquit  de 
bonne  heure  une  gr.  réputation  par 
Jf'on  Tableau  du  Martyre  de  S.  Bar- 
thélémy , qu’il  fit  pour  l.Eglife  de 
S.  Jacques  du  Haut-Pas.  On  voit  un 

fr.  nombre  d’autres  Tableaux  de  ce 
eintre  dans  plusieurs  Eglifes  de 
Paris.  Il  mourut  dans  cette  Ville  en 
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HïRE  , ( Philippe  delà)  l’un  des 
plus  céleb.  Géomettres  & des  plus 
favans  Aftronomes  du  17e  fiécle  w 
étoit  fils  de  Laurent  de  la  Hire  , 
Peintre  ordinaire  du  Roi  , & Pro- 
fefleur  dans  l’Académie  de  Peintu- 
re & de  Sculpture  , dont  il  efi  parlé 
dans  l’article  précédent.  Il  naquit  à 
Paris  le  iS  Mars  1640  , & fut  d’a- 
bord deftiné  à la  même  profeflion 
que  fon  perc.  11  apprit  le  Defi'ein  , 
la  Perfpeélive  & la  Gnomoniquc 
& alla  enfuite  en  Italie  pour  fe  per- 
feélionner  dans  fon  art;  mais  étant 
à Venife  fon  goût  fe  décida  entière- 
ment pour  la  Géométrie  & les  Ma- 
thématiques. De  retour  à Paris  , il 
s’appliqua  uniquement  à ces  ficien- 
ces  , & y acquit  en  peu  de  tems  une 
gr.  réputation.  M.  de  la  Hire  fut  en- 
voyé avec  M.  Picard  parM.  Colbert 
en  Bretagne  & en  Guienne  , pour 
pouvoir  finir  une  Carte  générele  du 
Royaume  , plus  exaéleque  les  pré- 
cédentes. 11  méfura  la  largeur  du  Pas 
de  Calais  , depuis  la  pointe  dti 
Baftion  de  Risban  , jufqu’au  Châ- 
teau de  Douvre  en  Angleterre  , & 
continua  du  côté  du  Nord  de  Paris  , 
en  1693  > fameufe  Méridienne 
commencée  par  M.  Picard.  11  fit 
pluf.  nivellemens  confidérables  , & 
fe  fit  généralement  efiimer  par  fa 
probité  , par  fon  défintérefîemcrt 
& par  fa  fcience.  Il  étoit  bonDelli- 
nateur  & habile  Peintre  de  Payfage, 
Il  fut  reçu  de  l’Académie  des  Scien- 
ces en  167S  , & fut  long-tems  Pro- 
feffeur  dans  l’Académie  d’Architec- 
ture.  Il  mourut  le  21  Avril  I71S  , à 
78  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’excellens  ouvrages  , les  principaux 
font  : I.  Nouveaux  élemens  de  Sec - 
zions  coniques  , in-12.  2.  Un  grand 
Traité  des  Séchions  coniques  , in- 
fpl.  en  latin  ; des  Tables  du  So- 
leil Si  de  la  Lune  , & des  Mémo - 
des  plus  faciles  pour  le  calcul  des 
éclipfes  ; 4.  des  Tables  AJîronomi - 
ques  en  latin  ; 5.  YEcole  des  Arpen- 
teurs ; 6.  un  Traité  de  Méchanique  ; 
7.  un  Traité  de  Gnomonique  ; 8. 
pluf.  ouvr.  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Sciences  , 
&c.  On  dit  qu’il  ne  paffoit  jamais 
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devant  un  Moulin  à vent  fans  ôter 
fon  chapeau  , pour  faire  honneur  à 
celui  qui  en  eft  l’inventeur.  Philippe 
de  la  Hirc  fon  fils  , exerça  la  Mé- 
decine avec  fucces  , & fut  aulli  de 
l’Académie  des  Sciences.  Il  faifoit 
fon  amufement  de  la  Peinture  , & 
ni.  à Paris  en  1719  , à 42  ans. 

HOBBES  ou  Hobbs  , ( Thomas  ) 
en  latin  Hobbefuis  6c  Hobbius  , l’un 
des  plus  fameux  Ecrivains  du  17e 
fiée,  en  matière  de  politique  , naquit 
à Malmesbury  les  Avril  1 58S  , d’un 
pere  quiétoit  Miniflre.  Il  alla  ache- 
ver fes  études  à Oxford  , & fut  Gou- 
verneur du  fils  aine  de  Guillaume 
Cavendish  , Comte  de  Devonshire. 
11  voyagea  en  France  & en  Italie 
avec  ce  jeune  Seigneur  , A fe  livra 
enfuite  tout  entier  a l’étude  des  Bel- 
les-Lettres. Il  traduifit  Thucydide 
en  anglois  , & publia  cette  traduc- 
tion en  1628  , afin  de  faire  voir  à 
fes  compatriotes  dans  i’hiftoire  des 
Athéniens  les  défordres  & les  con- 
fusions du  Gouvernement  Démo- 
cratique. Hobbes  fit  pluf.  voyages 
en  France.  Il  y eut  des  entretiens 
agréables  avec  le  Pere  Merfenne  , 
GalTendi,  6c  quelques  autres  grands 
hommes  avec  lefquels  il  fe  plaifoit 
à philosopher.  Il  compofa  le  Traité 
du  Citoyen  , ouvrage  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  à caufe  des  maximes 
pernicieufes  qu’il  renferme  contre 
la  faine  politique  & la  Religion. 
Hobbes , au  jugement  de  Defcartes  , 
y fuppofe  tous  les  hommes  mèchans  , 
ou  il  leur  donne  fjet  de  l'etre  , & 
y étend  le  pouvoir  de  la  Monarchie 
au  de-ià  de  les  juftes  bornes.  Peu  de 
tems  après  il  enfeigna  les  mathé- 
matiques au  Prince  de  Galles  , qui 
avoit  été  contraint  de  fe  retirer  en 
France  , & il  donna  tout  le  refte  de 
fon  tems  à compofer  fon  Leviathan . 
Ce  Livre  excita  tout  le  monde  con- 
tre lui.  Hobbes  fut  alors  contraint 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Il  alla 
demeurer  chez  le  Comte  de  De- 
vonshire , où  il  pafTa  le  refte  de  fes 
jours  à l’étude  6c  à la  compofition 
d’un  gr.  nombres  d’ouvr.  Charles  II , 
ayant  été  rétabli  en  1660,  lui  té- 
moigna une  edime  particulière,  & 
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lui  donna  une  penfîon.  Il  mourut  k 
Hardwick  chez  le  Comte  de  De- 
vonshire , le  4 Décembre  1679  » à 
91  ans.  Hobbes  , fi  l’on  en  croit 
l'auteur  de  fa  vie  , aimoit  fa  patrie  ; 
il  ctoit  fideie  à fon  Roi , bon  ami  , 
charitable  , officieux.  On  dit  qu’il 
avoit  peur  des  fantômes  & des  Dé- 
mons. On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre douvr.  de  Politique  , de  Géo- 
métrie , de  Philofophie  & de  Bel- 
les-Lettres. Les  principaux  font  : 
/.  De  cive  y dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d’Amfterdam  en  1647 
Sorbiere  le  traduifit  en  François,  & 
fit  imprimer  cette  tiadud.  à Amf- 
terdam  en  1649  ÿ 2.  fon  Leviathan 
imprimé  à Amefterdam  chez  Blaeu 
en  166S  , avec  un  Appendix  & fes 
autres  œuvres  Philofophiques  , en 
2 vol.  /ri-40  , &c. 

HOCHSTETTER,  (André- 
Adam  ) cél.  Théol.  6c  Dodeur  Lu- 
thérien , naquit  à Tubinge  le  13 
Juillet  1668.  Après  avoir  fait  de 
bonnes  études  dans  les  principales 
Univerfités  d’Aüem.  il  devint  luc- 
ceffivem.  ProfefTeur  d’Lloquence  , 
de  Morale  & de  Théologie  à Tu- 
binge , Pafteur  , Surintendant  & 
Redeur  de  l’Académie  de  Tubinge  , 
où  il  ni.  le  27  Avril  1717.  Ses  prin- 
cipaux ouvt.  font  : Collegium  Puf- 
fendorfanum  : De  jute  pœnarum  p 
De  Jlatu  naturali  : De  Ofjiciis 

erga  defunclos  : De  Fefio  expia - 
tionis  & Hirco  A^c^cl  : De  Con- 
rad', no  ultimo  ex  Suecvis  Duce  : 
De  Rebus  Elbingcnfibus  : De  pre- 
tio  redemptionis  , &c.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Philippe  Hochf- 
tetter,  habile  Dodeur  en  Médeci- 
ne , mort  en  1 65 5 , dont  on  a Ra - 
rarum  obfervationum  Medicinalium 
centurie?  duce. 

HOCHSTRAT,  (Jacques)  fav. 
Dominicain  du  16e  fiécle  , ainfî 
nommé  , parce  qu’il  étoit  natif  de 
Hooghftraten  , village  du  Brabant , 
entre  Anvers  & Berg-Op-Zoom , fut 
ProfefTeur  de  Théologie  à Cologne  , 
Prieur  du  Couvent  des  Dominicains 
de  cette  ville , 6t  Inquifîteur  dans 
les  trois  Eledorats  Eccléfiatkjues. 

11  eut  un  gr.  démêlé  avec  le  célébré 

Reuchüa 
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rétractation  des  injures  qu’il  avoit 
dites  contre  le  Comte  de  Nevenar  , 
& fut  l’un  des  premiers  qui  écrivi- 
rent contre  Luther.  Eralme  & tous 
les  Savans  en  font  un  portrait  très- 
défavantagcux.  Il  exhortoit  le  Pa- 
pe , dit  Maimbourg  , de  n'employer 
contre  Luther  que  le  fer  & le  feu  , 
pour  en  délivrer  au  plutôt  le  monde , 
11  mour.  à Cologne  le  il  Janvier 
IJ27.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  de  Controvcrfe  , dans 
lefquels  il  fait  paroître  plus  de  zèle 
& d’emport.  que  de  fcience.  Quel- 
qu’un lui  fit  cette  fanglante  Epitaphe. 

Hîc  jacet  Hochjlratus  , viventem 
ferre  patique 

Quem  potuère  mali  , non  potuêre 
boni. 

Crcfcite  ab  hoc  taxi  , crefcant  aco- 
nit a Jepulchro , 

Aufus  erat  , fub  eo  qui  jacet  , 
omne  nefas. 

Cependant  Aubert  le  Mire  , dit 
qu’on  auroit  parlé  avec  plus  de  vé- 
rité , fi  l’on  eût  dit  tout  le  contraire. 

Hic  jacet  Hochjlratus  , viventem 
ferre  patique. 

Qjiem  potucre  boni  , non  potuêre 
mali. 

HODY  , ( Humfrei  ) favant  Pro- 
fefleur  Royal  en  Langue  grecque  â 
Oxford  , dont  on  a une  bonne  dif- 
fertation  latine  contre  l'hiftoire 
«l’Ariftée  , un  Traité  De  Bibliorum 
Textibus  orizinalibus  , & d’autres 
ouvrages  eftimés  , fut  Chapelain  des 
Archevêques  de  Cantorbery,  Jean 
Tillotfon  , & Thomas  Temfon.  Il 
mourut  étant  Archidiacre  d’Oxford 
le  20  Janvier  1706  , à 47  ans.  Le 
plus  curieux  de  fes  ouvrages  eft  une 
hijloire  en  latin  des  illujlres  Grecs , 
qui  ont  rétabli  en  Europe  l’Etude 
de  la  Langue  grecque  & des  Huma- 
nités. Samuel  Jebb  l’a  fait  imprimer 
à Londres  en  1742  , in-8°.  avec  la 
Vie  de  Hody. 

. HO  E,  ( Matthias  ) fameux  Mi- 
niftre  Luthérien , né  a Vienne  en 
Tome  II, 
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1580,  fut  Confeillcr  Eccléfiaftique, 
prem.  Prédicateur  & principal  Mi- 
nière de  la  Cour  de  Saxe.  C’étoit 
un  efprit  brouillon  & emporté  , qui 
fe  déchaînoit  également  contre  les 
Catholiques  & contre  les  Calvinif- 
tes.  11  m.  le  4 Mars  1645.  On  a de 
lui  un  Commentaire  fur  l’Apoca- 
lypfe  & d’autres  ouvrages. 

HOESCHEL1US,  (David)  Bi- 
bliothécaire d'Augsbourg  , & l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  tems  , 
nàq.  à Augsbourg  le  1 1 Avr;i  1 556. 
Il  enfeigna  long-tcms  en  cette  ville 
dans  le  College  de  Sainte  Anne  , 
dont  il  fut  Reiteur  en  1 5-^3.  Il  m.  à 
Augsbourg  le  20  Octobre  1617.  On 
a de  lui  : 1.  un  excellent  Catalogue 
des  Manufcrits  grecs  de  la  Biblio- 
thèque d’Augsbourg  , dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1605  ; 2.  Notes 
fur  les  Livres  d’Origcne  contre  Celfe  , 
& fur  la  Bibliothèque  de  Piiotius  ; 
une  traduciicn  de  Procope , avec 
des  notes  , & un  grand  nombre 
d’autres  ouvrages. 

HOFFMAN,  fav.  Médecin  Al- 
lemand , moit  depuis  peu. 

HOFMAN  , ( Daniel  ) Miniftre 
Luthérien  , Surintendant  & Pro- 
fefteur  de  T héologie  à Helmftad , 
vers  la  fin  du  16e  liécle  , s’oppofa 
à la  formule  de  Concorde  propofée 
par  Jean  André  , & fe  fit  Chef  d’une 
SeCte  , qui  prétendoit  qu’il  y avoit 
des  choies  véritables  en  Théologie, 
qui  font  faulies  en  Philosophie.  On 
a de  lui  pluf.  ouvrages  de  Contro- 
verfe,  dont  quelques-uns  font  con- 
tre Beze.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Melchior  Hofman  , Fana- 
tique du  16e  fiécle  qui  mourut  en 
pril'on  à Strasbourg  , après  avoir  fait 
beaucoup  parler  de  lui,  ni  avec  Gaf- 
pard  Hofman  , habile  Profeftcur  de 
Médecine  à Altdorf  , né  à Gotha 
en  1572,  Sc  qiort  en  1648.  On  a 
de  ce  dern.  pluf.  ouvr.  de  Médecine. 

HOFMAN,  ( Jean-Jacques  ) ha- 
bile Profelfeur  en  Langue  grecque 
à Bâle  , eft  auteur  d’un  Dictionnaire 
hiftorique  6c  univerfel  en  latin  , qui 
eft  eftimé  , & dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Leyde  en  i6ÿ$  , 
4 vod.  in- fol. 
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HCFMANWALDAU  , ( Jean- 
Chrétien  de  ) Confeiller  Impérial  & 
Préfident  du  Confeil  de  la  ville  de 
Breflaw  , où  il  étoit  né  en  1617, 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  Tes 
Poéjies  Allemandes  , dans  lefquel-  , 
les  il  a fu  heureufement  réunir  , 
ce  que  les  Poètes  Latins , François, 
Italiens  , Allemands  & Flamands  , 
ont  de  meilleur.  Il  a aulli  traduit 
en  vers  Allemands  le  Pa/lor  Fido 
de  Guarini  , & le  Socrate  mourant 
de  Théophile.  Il  mourut  le  18  Avril 
1679  à 63  ans. 

HOHBERG  , ( Wolffgang  Hel- 
fnharde  Seigneur  de)  né  en  Autriche 
le  12  Oflobre  1612  , & mort  à Ra- 
tisbonne  en  1688  , à 76  ans  , s’eft 
Tendu  célébré  par  Tes  ouvrages  , & 
fur-tout  par  les  Gcorgica  curio - 
fa. 

HOLBEN  , ou  Holbein,  ( Jean  ) 
Peintre  céleb.  du  16e  fiécle  , natif 
de  Bâle  , s’acquit  en  peu  de  tems 
une  gr.  réputation  , ce  qui  ne  le  tira 
point  de  la  pauvreté.  Erafme  & le 
•Jurifconf.  Amerbach  eurent  pour 
lui  une  eftime  particulière  , & Tar- 
dèrent de  leurs  libéralités.  Holben 
pafl'a  en  Angleterre  par  le  confeil 
du  Comte  d’Arondel  , & alla  de- 
meurer chez  le  Chancelier  Morus  , 
auquel  Erafme  l’avoit  recommandé. 
Deux  ans  après  Morus  le  préfenta 
au  Roi  Henri  VIII  : ce  Prince  en  fit 
beaucoup  de  cas  , & le  retint  à fa 
, Cour.Holben  fit  encore  un  voyage  à 
Bâle  , & mourut  à Londres  en  1554. 
On  eftime  fur-tout  entre  fes  ouvr. 
une  Cène  en  toile  collée  fur  le  bois  , 
& les  portraits  de  Charles  - Quint , 
d’Erafme  , de  Froben  & d’Holben 
lui-même.  Il  ne  travailloit  que  de 
la  main  gauche. 

HOLeOLT,  ou  Holkot,  (Ro- 
bert ) fameux  Théol.  du  14e  fiée.  , 
natif  de  Northampton  , entra  dans 
•l’Ordre  de  S.  Dominique  , & m. 
en  1349*  On  a de  lui  un  Commen- 
taire fur  le  Maître  des  Sentences , & 
d’autres  ouvrages. 

HOLDEN  , ( Henri  ) habile 
Théol.  , natif  d’Angleterre  , après 
avoir  enfeignéen  pluf.  Univerfités, 
vint  à Paris,  & y fut  reçu  Do  fleur 
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de  Sorbonne  en  1646.  II  s’acqutt 
beaucoup  de  réputation  par  fa  pro- 
bité & par  fes  ouvrages , & m.  en 
1662.  On  a de  lui  : un  Livre  com- 
pofé  „en  latin  , intitulé  l 'Analyfc 
de  la  Foi  , qui  eft  excellent , & 
qui  comprend  en  peu  de  mots  toute 
l’économie  de  la  Religion.  On  trou- 
ve à la  fin  de  ce  Livre  un  petit  Trai- 
té du  Schifme  : 2.  des  notes  margi- 
nales , courtes  & judicieufes  fur  le 
nouveau  Teftament,  imprimées  en 
1660:  3.  quelques  Lettres  fur  des' 
fujets  importans. 

HOLLARD,(  VenceHas  ) habile 
Graveur  de  payfage  , d’animaux  , 
d’infefles  & de  fourrures  , naquit  à 
Prague  en  1607.  Son  œuvre  efttrès- 
confidérable  , & n’eft  efiimé  que 
dans  la  partie  où  il  excelloit. 

HOLOFERNE  , fameux  Général 
des  Armées  de  Nabuchodonofor  » 
Roi  d’Afiÿrie  , après  avoir  ravagé 
un  grand  nombre  de  Provinces  , & 
jetté  la  consternation  par-tout , alla 
aflïéger  la  ville  de  Bethulie  avec 
une  puiflante  Armée  , afin  d’obiger 
les  Juifs  de  fe  foumettre  à Nabucho- 
donofor ; mais  Judith  lui  trancha 
la  tête  dans  fa  Tente  après  un  grand 
feftin  , vers  634  avant  J.  C.  Après 
cette  généreufe  aflion,  les  Aflyriens 
prirent  la  fuite  , & leur  Camp  fut 
pillé  par  les  Ifraclites. 

HOLSTENIUS  , ( Luc  ) Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , & 
l’un  des  plus  favans  hommes  de  fou 
tems  dans  l’Antiquité  éccléfiaftique 
& profane  , étoit  d’Hambourg.  Il 
s’acquit  une  gr.  réputation  en  Fran- 
ce par  fa  feience  & par  fa  probité  p 
& alla  enfuite  à Rome  , auprès  du 
Cardinal  François  Barberin  , qui  le 
fit  nommer  Chanoine  de  l’Eglife  de 
S.  Pierre  , puis  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Holftenius  fut 
envoyé  en  1655  au  - devant  de  la 
Reine  de  Suede  , & reçut  fa  profefi- 
fion  de  foi  à Infpruck.  Il  mourut  & 
Rome  le  2 Février  1661  , à 65  ans. 
Le  Cardinal  Barberin,  auquel  il  laiila 
fes  Livres  , lui  fit  élever  un  Tom- 
beau de  marbre.  On  a de  lui  pluf. 
Diflertations  , & d’autres  ouvr.  dans 
lefquels  on  remarque  un  jugement 
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folide  , une  critique  exa&e  & beau* 
coup  de  pénétration. 

HOMBERG  , ( Guillaume  ) cél. 
Médecin  , Chymifte  , Phylîcien  & 
Naturalifte,  naquit  à Batavia  le  8 
Janv.  1652.de  Jean  Homberg, 
Gentilhomme  Saxon , qui  y étoit 
allé  pour  faire  fortune  , & qui  s’y 
pétant  marié  , eut  entr’autres  enfans 
une  fille  qui  fut  mariée  à 8 ans  , 
& qui  fut  mere  à neuf  ans  , & le 
fils  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 
Celui-ci  après  avoir  fervi  pendant 
quelque  tems  , revint  en  Europe 
avec  fon  pere  , qui  alla  faire  fa  réfi- 
dence  à Amfterdam , & qui  y fit 
étudier  fon  fils.  Guillaume  Hom- 
berg apprit  enfuite  le  Droit  à Iene 
& à Leipfick , & fut  reçu  Avocat 
en  1674  , à Magdebourg , où  il  fit 
connoiffance  avec  le  eéleb.  Otto 
Guericke , & où  il  s’appliqua  à 
l’étude  de  la  Phyfique  expérimen- 
tale. Quelque  tems  après  il  voyagea 
«n  Italie  , apprit  la  Médecine  , l’A- 
natomie & la  Botanique  à Padoue  , 
étudia  à Bologne  , & apprit  à Ro- 
me l’Optique  , la  Peinture  , la  Sculp- 
ture & la  Mufique.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  France  , en  Angleterre  & 
en  Hollande  j alla  retrouver  fa  fa- 
mille à Quedlimbourg , fe  fit  rece- 
voir Doffeur  en  Médecine  à Wit- 
temberg  , voyagea  en  Allemagne  & 
dans  le  Nord , vifita  les  Mines  de 
Saxe  , de  Bohême  , de  Hongrie  & 
de  Suède,  & revint  en  France  , où 
il  fe  ht  eftimer  des  Savans.  Il  étoit 
fur  le  point  de  retourner  en  Allem. 
auprès  de  fa  famille  , qui  le  rede- 
mandoit  avec  inftance  , lorfquc  M. 
Colbert , inftruit  de  fon  mérite  , 
l’envoya  chercher  de  la  part  du  Roi , 
& lui  fit  des  offres  fi  avantageufes  , 
qu’il  le  détermina  à fe  fixer  à Pa- 
ris. M.  Homberg  , déjà  fort  connu 
par  fes  Phosphores  , par  une  ALz- 
chine  pneumatique  de  fon  inven- 
tion , plus  parfaite  que  celle  de  Gue- 
ricke , par  fes  Microfcopes  , par  fes 
découvertes  en  Chymie  , & par  un 
gr.  nombre  de  connoiffances  rares 
& curieules  , fut  reçu  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  en  1691  ; eut  le 
Laboratoire  de  cette  Académie  » & 
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en  fut  l’un  des  principaux  ornemens 
par  la  variété  de  fes  connoiffances. 
M.  le  Duc  d’Orléans , depuis  Re- 
gent  du  Royaume , le  prit  enfuite 
auprès  de  lui  en  qualité  de  Phyfi- 
cien,  lui  donna  une  penfion  , & le 
plus  fuperbe  Laboratoire  que  la 
Chymie  ait  jamais  eu  , & le  fit  fon 
prem.  Médecin  on  1704.  M.  Hom- 
berg époufa  en  1708  Marguerite 
Dodart,  fille  du  céi.  M.  Dodart, 
& m.  en  de  gr.  fentimens  de  piété 
& de  Religion  le  24  Sept.  '715. 
Il  avoit  fait  abjuration  de  la  Reli- 
gion proteftante  en  1682.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’écrits  favans 
& curieux  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  & dans 
pluf.  Journaux.  Il  avoit  commencé 
à donner  par  morceaux  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  , des  ejfais 
ou  EUmens  de  Chymie  , dont  on  a 
trouvé  le  refte  dans  fes  papiers  en 
état  d’être  mis  au  jour.  M.  de 
Fontenelle  a fait  fon  éloge. 

HOME,  ( David)  Miniftre  Pro* 
teftant,  iffu  d’une  famille  très-drf- 
tinguée  d’Ecoffe  , étant  venu  en 
France,  fut  d’abord  attaché  à l’E- 
glife  reformée  dé  Duras  dans  la  baf- 
fe Guienne , puis  à celle  de  Ger- 
geau  dans  l’Orléanois.  Il  s’acquit 
l’eflime  de  Jacques  I , Roi  d’Angle- 
terre , qui  le  chargea  de  pacifier  les 
différens  entre  Tilenus  & du  Mou- 
lin touchant  la  juftification , & mê- 
me, s’il  étoit  poffible  , de  réunir 
tous  les  Théologiens  Proteftans  de 
l’Europe  en  une  feule  &même  doc* 
trine  , & fous  une  unique  confef- 
fîon  de  foi.  Mais  ce  projet  échoua. 
On  a de  Home  divers  ouvr.  Le  plus 
confid.  eft  Davidis  Humii  apologies 
Bsijilica  , Jeu  Machiavelli  ingenium 
examinatum  , &c.  1626  in-40.  On 

a aufîi  de  lui  pluf.  Pièces  de  Poéfie 
latine  dans  les  Delicix  Poerarum 
Scotorum  d’Artus  Jonfton. 

HOMELIUS  ( Jean)  fam.  Ma- 
thématicien du  16e  fiécle  , naquit  à 
Memmingen  en  1518.  Il  enfeigna 
les  Mathématiques  à Leipfick  & en 
plufieurs  autres  villes  d’Allemagne, 
inventa  un  gr.  nombre  d’Inftrumens 
des  Mathématique , & s’acquit  l'efti* 
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me  de  Melanchthon  & de  l’Empe- 
reur Charles-Quint.  Il  m.  en  1562  , 
à 44  ans  , fort  regretté  des  Savans. 
Il  n’eut  pas  le  tems  de  faire  impri- 
mer fes  ouvrages. 

HOMERE  , le  plus  ancien  , le 
pluscéleb.  de  tous  lesPoëtes  Grecs  , 
& l’un  des  plus  grands  & des  plus 
beaux  génies  qui  ayent  paru  dans  le 
monde,  vivoit  environ  1000  ans 
avant  J.  C.  & 300  arcs  après  la  prile 
de  Troyes,  lclon  les  marbres  d'A- 
rondcl.  Sept  villes  fe  difputerent  par- 
ticuliérement la  gloire  de  lui  avoir 
donné  naifl'ance  ; favoir  , Smyrne  , 
Rhodes  ,Colophon,  Salamine,  Chio, 
Argos  & Athènes  : ce  que  l’on  a 
exprimé  par  ce  dyftique. 

Smyrna  , RJiodos  , Colophon  , 5<i- 
lamis  y C'nios  , Argos  , Athence  , 

Orbis  , de  patria  certat , Homère  , 
tua • 

L’opinion  la  mieux  fondée  eft  , 
qu’il  étoit  de  Smyrne  ou  de  Chio.  Il 
n’y  arien  de  bien  confiant  furl’hif- 
toire  de  fa  vie  : on  lui  donne  pour 
anere  Crithéïs  , & pour  maître  P/:e- 
•rnius  ou  Pronapide  , qui  enfeignoit  à 
Smyrne  les  Belles-Lettres  & la  i\lu- 
iîque.  Phemius  , charmé  de  la  bonne 
conduite  de  Chrithéïs  , l’époufa  & 
adopta  fon  fils.  Après  la  mort  de  Phe- 
mius & de  Crithéïs,  Homere  hérita 
de  leurs  biens  & de  l’Ecole  de  fon 
pere  , & s’attira  l’admiration  de  toflt 
le  monde.  Un  Maître  de  vaifi'eau  , 
nommé  Mentès  , qui  étoit  allé  à 
Smyrne  pour  fon  trafic  , charmé 
d’Homere  , lui  propofa  de  quitter  fon 
Ecole , & de  le  fuivre  dans  fes 
voyages.  Homere  qui  penfoit  déjà  à 
fon  Iliade y s’embarqua  avec  Alentés. 
Il  paroît  confiant  qu’ilparcourut  tou- 
te la  Grèce,  l’Afie  mineure  , la  Mer 
Méditerranée  , l’Egypte  & plulleurs 
autres  pays.  C’eft  dans  fes  voyages 
qu’il  devint  un  excellent  Géogra- 
phe , & qu’il  s’inllruilït  des  mœurs 
des  difterens  Peuples  , & principa- 
lement de  celles  des  Grecs,  des 
Phiygiens  & des  Egyptiens.  En  re- 
venant d’Efpagnc  , il  aborda  à Itha- 
que , où  il  fut  incommodé  d’une 
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fluxion  fur  les  yeux.  Mentés  lelaifîa 
chez  Mentor  , un  des  principaux  ha- 
bitans  d’itaque  & s’en  retourna  à 
Leucade  fa  patrie.  A fon  retour  il 
trouva  Homere  guéri.  Ils  fe  rem- 
barquèrent , & après  avoir  vifité 
les  côtes  du  Peloponnefe  , ils  arri  - 
verent  à Colophone  , où  l’on  pré- 
tend que  ce  gr.  Poète  perdit  la  vue  , 
ce  qui  le  fit  furnommer  YAveugle . 
Ce  malheur  le  fit  retourner  à Smyr- 
ne , où  il  finit  fon  Iliade.  De-là  il 
alla  à Cumes  : on  l’y  reçut  avec 
tant  de  joie  , qu’il  demanda  d’y  être 
nourri  du  trél'or  public  ; mais  l'a  de- 
mande ayant  été  rejettée  ; il  lortit 
pour  aller  à Phocée  , enfaifant  cette 
imprécation  : Qu’il  ne  naijj’e  jamais  à 
Cumes  de  Poètes  pour  la  célébrer  ! 
11  erra  en  fui  te  en  divers  lieux  , fit 
s'arrêta  à Chio , où  il  fe  maria,  Zc 
où  il  compofa  fon  Odyffée.  Quei- 
que-tems  après  ayant  ajouté  à fes 
Poèmes  beaucoup  de  vers  à la  louan- 
ge des  villes  Grecques  , l'ur-tout 
d’Aîheres  & d’Argos  , il  alla  à Sa- 
mos  , où  il  pafi'a  l’hiver.  De  Samos  il 
arriva  à lo  , l’une  des  Spurades  , 
dans  le  deflein  de  continuer  fa  route 
vers  Athènes  ; mais  il  y tomba  ma- 
lade , & y mourut  vers  9x0  av.  J.  C. 
On  a de  lui  deux  Poèmes  très-cél. 
Y Iliade  & YÜJiJjée  , qui  fônt  deux 
chefs  d’œuvres.  On  y trouve  des 
beautés  de  toutes  efpéces.  Rien 
n’eft  comparable  à la  clarté  & à la 
magnificence  du  flyle  d’Homere  , à 
la  lublimité  de  fes  penfées  , à la 
force  & à la  douceur  de  fes  vers. 
Toutes  les  images  y font  parlantes  , 
les  deferiptions  jufles  & exactes  , 
les  palfions  fi  bien  exprimées  , la 
Nature  fi  bien  peinte  , qu’il  donne 
à tout  le  mouvement , la  vie  , l’ac- 
tion. 11  excelle  fur-tout  pour  l’in- 
vention & le  génie.  Les  différons 
caractères  de  fes  héros  & de  tous 
fes  perfonnages , font  fi  variés  , 
qu’ils  nous  ailoélent  d’une  maniéré 
inexprimable  : en  un  mot,  Homere 
a tant  de  charmes  pour  les  perfon- 
nes  de  bon  goût , que  plus  on  le  lit , 
plus  on  l’admire.  Alcibiade  donna 
un  fouffiet  à un  Rhéteur  parce  qu’il 
n’avoit  point  lç$  écrits  dTIomerç 
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dans  Ton  Ecole.  Alexandre  en  fai- 
foit  Tes  délices  ; il  le  mettoit  ordi- 
nairement fous  l'on  chevet  avec  Ton 
épée.  Il  renferma  l 'Iliade  dans  la 
précieufe  calTette  de  Darius  , afin , 
dit  ce  Prince  à fcs  Courtifans  , que 
V ouvra  se  Le  plus  par f ait  de  l'cfprit 
humain  fût  renfermé  dans  la  cafjette 
la  plus  précieufe  du  monde.  Il  ap- 
pelloit  Homere  fcs  provifions  de 
l'Art  Militaire  ; ÔC  voyant  un  jour 
le  Tombeau  d’Achilles  dans  le  Si- 
gée  , O fortuné  Héros  , s’écria-t-il  , 
d'avoir  eu  un  Homere  pour  chanter 
tes  victoires  ! Homere  paroît  fi  inf- 
trait  des  Arts  ôc  des  Sciences  de  fon 
fiécle  j il  e(t  fi  verl'é  dans  la  Politi- 
que & dans  Part  Militaire  , qu’on 
dirait  , qu’il  a été  un  gr.  Capitaine, 
un  homme  d’Etat  , Ôc  de  toutes  les 
profeiiions  ; mais  comme  il  a la 
modeftie  de  ne  parler  jamais  de  foi- 
même  , on  ignore  quel  genre  de  vie 
il  avoit  embralte.  Néanmoins  la  ma- 
nière dont  il  parle  de  la  Médecine  , 
ôc  la  connoiflfance  qu’il  a de  l'Ana- 
tomie du  corps  humain  , des  blell'u- 
res  , &c.  peut  faire  conjecturer 
qu’il  étoit  Médecin.  Lycurgue  , So- 
lon , les  Rois  & les  Princes  Grecs  , 
firent  tant  de  cas  des  œuvres  d’Ho- 
mere  , qu'ils  mirent  tous  leurs  foins 
pour  en  procurer  des  éditions  cor- 
rectes. La  plus  eftimée  de  toutes  , 
fut  celle  d’Ariftarque.  Didyme  pafie 
pour  le  premier  qui  a fait  des  notes 
fur  Homere , & Euftathc  , Arche- 
vêque de  Theflalonique  au  12e  fié- 
cîe  , eft  le  plus  céî.  de  fes  Com? 
mentateurs.  Outre  l’Iliade  Ôc  l’Odyf* 
fée  , Homere  avoit  compofé  pluf. 
ouvrages  , 6c  on  lui  attribue  encore 
la  Batrachomyomachie  , trente- deux 
Hymnes  , 6c  feize  autres  pièces  , 
dont  la  plupart  font  des  Epigram- 
mes  ; mais  le  fentiment  le  plus  pro- 
bable , ell  qu’il  ne  nous  refte  d’Ho- 
mere  que  l’Iliade  & l’Odyffée.  Nous 
avons  deux  belles  éditions  d’Ho- 
mere  en  grec  ôc  en  latin  avec  des 
notes  ; favoir,  celle  de  Schrevelius  , 
ôc  celle  de  Barnès.  Mad.  Dacier  en 
a donné  une  traduction  en  fran- 
çois.  Le  célèbre  M.  Boivin  l’avoit 
aulîi  traduit  en  françois  j mais,  fa 
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traduction  n’a  point  encore  paru. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connaître 
les  diverfes  édit,  ôc  verfions  d’Ho- 
mere  , les  Eciivains  qui  ont  travail- 
lé fur  ce  Poete,  peuvent  confulter 
Fabricius  dans  le  premier  volume 
de  fa  Bibliothèque  grecque. 

HOMODEI,  ( Signorello  ) fam. 
Jurifconfûlte  du  14e  fiécle,  natif 
de  Milan  , laiffe.  divers  ouvr.  efti- 
més.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  deux  Cardinaux  de  fa  famille  , 
Louis  Homodei  mort  en  1685  , 
ôc  un  autre  Louis  Homodei  neveu 
de  celui-ci,  mort  en  1706. 

HOMPORST  , ( Gérard)  favant 
Peintre,  naquit  à Utrecht  en  1592  , 
ôt  fut  éleve  de  Bloemart.  Il  alla  fe 
perfectionner  en  Italie,  ôc  réulTit 
tellement  à repréfenter  des  fujets 
de  nuit,  que  perfonne  ne  l’a  fur- 
paffé  en  ce  genre  de  Peinture.  Il 
eut  d’illuftres  éleves  , entr’autres 
les  enfins  de  la  Reine  de  Bohême  , 
fœur  de  Charles,  Roi  d’Angleterre  , 
entre  lefquels  la  PrincelVe  Sophie 
ôc  l’Abbefle  de  MaubuilTon  fe  diflin- 
guerent  par  leur  goût  & leur  ha- 
bileté dans  la  Peinture.  Homtorft 
mourut  en  1660. 

HONDERKOOTER , ( Melchibr) 
fameux  Peintre  Hollandois,  natif 
d’Utrecht  , excelloit  à peindre  les 
animaux  , 6c  fur-tout  les  oifeaux. 
Ses  Tableaux  font  chers  & très- 
recherchés.  11  mourut  à Utrecht  en 
1695  , à 59  ans. 

HONDIUS  , ( Jofle)  habile  Géo- 
graphe , né  à Waekema  , petit 
bourg  de  Flandres,  en  1.5 $3  , gra- 
voit  ôc  deflinoif  fur  le, cuivre  & 
fur  l’ivoire , ôc  fondoit  de  beaux  ca- 
ractères d’imprimerie  , Tans  avoir 
été  inftruit  par  aucun  Maître.  Il 
mourut  le  16  Février  1611  , à 4$ 
ans.  On  a de  lui  Ofbis  terrarum 
Ceographica  deferiptiç  d’autres 
ouvrages.:  • A tz  L. 

HONE,  ( Georges-Paul ) fav.  Ju- 
rifconfulte allemand  , né  à Nurem- 
berg en  1662,  fut  Confeiller  du 
Duc  de  Mcinungen , & Baillif  de 
Coburg  , où  il  m.  en  1747.  On  a de 
lui  divers  ouvrages  en  latin  dont 
les  plus  connus  font  : lier  juridicum 
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per  Belgium , Angliam  , Galliam  , 
ltaliam . Lexicon  topographicum  Fr+n- 
conict  , &c.  On  a aufli  de  lui  en 
allemand,  VHiftoire  du  Duché  de 
Saxe-Coburg.  Des  penfées  fur  la  fup- 
prejjîon  de  la  Mendicité  , &c. 

HONERT  , ( Jean  Van  Den  ) né 
en  1693  dans  un  village  près  de 
Dordrecht , ne  commença  Tes  étu- 
des qu’à  20  ans  , mais  il  fit  dès 
progrès  û rapides  , qu'en  peu  d'an- 
nées il  fut  fucceiiivement  Mi- 
niflre  de  pluf.  Eglifes.  Debout  dès 
les  4 heures  de  matin  , il  étudioit 
régulièrement  14  heures  par  jour. 
Il  devint  Pafleur  & Profefleur  en 
Théologie , en  Hifloire  Eccléfiafl.  , 
& en  Eloquence  facrée  à Leyde  , 
où  il  m.  le  5.  Avril  1758.  On  a de 
lui  un  très-grand  nombre  d'ouvr.  , 
la  plupart  Polemiaues . Son  pere 
avoit  été  aufli  Profefleur  à Leyde  , 
Bc  on  a de  lui  quelques  ouvr. 

HONESTIS  , ( Pierre  de  ) qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien  , étoit  Abbé 
de  Sainte  Marie  du  Port , près  de 
Ravenne  , dans  le  12e  fiécle.  Il 
écrivit  les  Réglés  de  cette  Abbaye  , 
& mourut  en  11 19. 

HONGRE  , ( Etienne  le  ) habile 
Sculpteur , natif  de  Paris , fut  reçu 
de  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  en  1668.  Il  embellit  les 
jardins  de  Verfailles  de  pluf.  ouvr. 
eftimés  , & mourut  à Pans  en  1690, 
à 62  ans. 

HONGRE  , ( Jacques  le  ) fameux 
Prédicat.  Dominicain  , natif  d’Ar- 
genton , fut  reçu  Dofleur  de  Sor- 
bonne en- 1560,  puis  Grand- Vicaire 
de  Rouen  en  1 563  fous  le  Cardinal 
de  Bourbon.  Il  prononça  la  même 
année  l’Oraifon  funebre  du  Duc  de 
Guife  , tué  devant  Orléans  , & pu- 
blia la  vie  de  de  ce  Prince.  Il  mou- 
à Rouen  en  157Ç,  à 55  ans.  On 
a de  lui  des  Homélies  & d’autres 
ouvrages. 

HONORAT  ou  Honoré  , ( S.  ) 
Archevêque  d’Arles  , & fondateur 
du  Monaflère  de  Lerins , étoit  Gau- 
lo  s , d’une  famille  illuflre.  11  em- 
txrafla  la  Religion  Chrétienne,  & 
ayant  diftnbué  fon  bien  aux  pau- 
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vres,  avecVenance  fon  frere,  ils 
fe  mirent  fous  la  difeipline  de  Saint 
Caprais  , Hermite  des  Ifles  de  Mar- 
feille.  Ils  paflerent  enfuite  dans  l’A- 
chaïe  où  ils  menèrent  une  vie  foli- 
taire  ; S.  Venance  étant  mort  àMe- 
tone  , Honorât  retourna  en  Proven- 
ce. 11  choiflt  pour  fa  rétraite  l’Ifle 
de  Lerins  , par  le  Confeil  de  Léonce» 
Evêque  de  Fréjus  , & y bâtit  vers 
410  un  Monaflère,  qui  fut  bientôt 
habité  par  un  gr.  nombre  de  Reli- 
gieux de  toutes  les  Nations.  S.  Ho- 
norât fuccéda  à Patrocle  , Archevê- 
que d’Arles  en  426.  11  mourut  fain- 
tement  comme  il  avoit  vécu , en 
429.  S.  Hilaire  d’Arles  fon  fuccef- 
feur  a écrit  fa  vie.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Honorât , célébré 
Evêque  de  Marfeille  , au  5 e fiécle  , 
dont  Gennade  fait  un  grand  éloge. 
C’efl  ce  dernier  Honorât  qui  a écrit 
la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles.  L’Ifle 
de  Lerins  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  S.  Honorât . 

HONORE,  (S.)  voye^  l’article 
précédent. 

HONORÉ  le  Solitaire  , favant 
Théologal  de  l’Eglife  d’Autun  , au 
12e  fiécle  , fous  le  régné  de  l’Em- 
pereur Henri  V , efl  auteur  d’un 
Traité  de  la  P rédejlination  & de  la. 
Grâce  , & d’un  gr.  nombre  d’autres 
ouvrages.  On  l’appelle  vulgairem. 
Honoré  d’Autun  , mais  mal  ; car 
d 'Honorius  on  n’a  pas  du  faire  Ho - 
noré  ; ce  n’efl  que  à'Honoratus  que 
peut  venir  le  nom  d 'Honoré.  D’ail- 
leurs cet  Ecrivain  n’étoit  pas  d’Au- 
tun , mais  d’une  Eglife  d’Allema- 
gne. Voyt\  un  Mémoire  curieux 
fur  cet  Auteur  dans  le  Recueil  de 
divers  Ecrits  , par  M.  l’Abbé  le 
Bœuf. 

HONORÉ  de  Sainte  Marie  , ha- 
bile Carme  DéchaufTé  , fe  nommoit 
dans  le  fiécle  Pierre  Vauzelle.  Il  nâ- 
quit  à Limoges  le  4 Juillet  1651  » 
& fit  profeflion  chez  les  Carmes  à 
Touloufe  en  1671.  Il  enfeigna  la 
Théologie  dans  fon  Ordre  avec  ré- 
putation, & y fut  Prieur,  Définiteur, 
Provincial  , & Vifiteur-Général  des 
trois  Provinces  en  France.  Il  mou- 
rut à Lille  en  1729 , à 78  ans.  Le 
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plus  curieux  de  Tes  ouvr.  eft  intitu- 
lé : Réflexions  fur  les  Réglés  & fur 
Vufage  delà  Critique  , 8.  vol.  z/ï‘40, 
dont  le  premier  vol.  eft  le  plus  cfti- 
mé.  On  a encore  de  lui  : I.  la  Tra- 
dition des  Peres  & des  Auteurs  Ec - 
\ eléfiafliqucs  fur  la  contemplation  , 
avec  un  Traité  fur  les  motifs  & la 
pratique  de  V Amour  divin.  3 vol. 
in-12.  2.  Un  Traité  des  Indulgences 
& du  Jubilé.  2.  Des  Differtations 
hijioriques  & critiques  J'ur  les  Or- 
dres Militaires.  4.  Pluf.  ouvr.  en 
faveur  du  Formulaire  & de  la  Cons- 
titution Unigenitus  , & c. 

HONORIUS,  Empereur  d’Occi- 
dent  , fécond  fils  de  Théodole  le 
Grand  , & de  Flacille  , & frere 
d’Arcadius  , Empereur  d’Orien  , 
naquit  le  9 Septembre  384,  & fut 
falué  Empereur  le  30  Nov.  395. 
Il  commença  à regner  après  la  mort 
de  fon  percle  17  Janvier  395  , fous 
la  Régence  de  Stiiicon , dont  Hono- 
rius époufa  la  fille.  Stiiicon  ayant 
vaincu  Radagaife  en  italic  , fit  al- 
liance avec  Alaric  , & entreprit  de 
détrôner  l’Empereur  , pour  mettre 
fon  fils  Eucherius  en  fa  place  ; mais 
Honorius  * informé  de  la  traifon 
de  Stiiicon  , le  fit  tuer  par  Héra- 
clien  le  23  Août  408.  Peu  de  tems 
après  , Alaric  , Général  des  Goths, 
s’empara  de  Rome , & fouleva  At- 
tale.  Préfet  de  cette  ville  , quitprit 
le  titre  d’Empereur.  Divers  autres 
Tyrans  s’élevèrent  contre  Hono- 
rius , Gratien  , Conftantin  , avec 
Confiance  fon  fils  , Maxime  , Jo- 
vien  , Héraclien  , &c.  L’Empereur 
eut  le  bonheur  de  s’en  défaire  par 
fes  Capitaines  , & lur-tout  par  la 
valeur  de  Confiance  , auquel  il  fit 
époufer  fa  feeur  Placidie  , veuve  d’A- 
taulphe  , Roi  des  Goths.  11  mourut 
hydropique  à Ravenne  le  ij  Août 
423  , à 39  ans.  On  dit  qu’il  avoit 
peu  d’efprit , & encore  moins  de 
courage.  Il  époufa  fuccefiivement 
les  deux  filles  de  Stiiicon  , Marie 
ÜLiThermancie  , mais  il  n’en  eut 
point  d’enfans. 

HONORIUS  I , natif  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  , fut  élu  Pape  après 
la  îùort  de  boniface  V , le  4 'Mai 
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626.  11  fit  ceffer  le  fchifme  des  Evê- 
ques d’iftrie  , engagés  dans  la  dé* 
fenfs  des  Trois  Cnapitres  , & gou- 
verna d’abord  l’Eizlife  avec  zele  & 
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avec  prudence  ; mais  dans  la  fuite 
il  ternit  la  gloire  de  fon  Pontificat 
par  la  complaifance  qu’il  eut  pour 
Sergius  , Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  Chef  des  Hérétiques  Mono- 
thelites  , contre  S.  Sophrone  , de- 
puis Patriarche  de  Jerufalem.  Cette 
conduite  le  fit  condamner  & ana- 
thématifer  par  le  6e  Concile  géné- 
ral , par  le  Pape  Agathon  , & par 
plufieurs  autres  Souverains  Ponti- 
fes, il  mourut  le  1 2 O&obre  638, 
& eut  pour  fuccefleur  Severin. 

HONORIUS  II , appellé  aupara- 
vant Lambert  , fut  élu  & reconnu 
Pape  après  la  mort  de  Calixtc  II , 
par  la  faveur  de  Robert  Frangipa- 
ni  , le  21  Décembre  1124.  Il  gou- 
verna l’Eglife  avec  fageffe  ; & mou- 
rut le. 14  Février  1130.  Innocent  II 
lui luccéda. 

HONORIUS  III  , Romain  , ap- 
pelle auparavant  Cznfius  Savelli  , 
fuccéda  au  Pape  Innocent  III  le  17 
Juillet  1216.  11  confirma  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  & plufieurs  autres 
Ordres  Religieux  , couronna  Fré- 
déric II,  & Pierre  de  Courtenay  , 
& mourut  le  18  Mars  1227,  après 
avoir  témoigné  beaucoup  de  zèle 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  C’eft  le  premier  Pape  qui  ait 
accordé  des  Indulgences  dans  la  Ca- 
nonifation  des  Saints  : ce  que  les 
Papes  ont  pratiqué  dans  la  fuite.  Il 
eut  pour  fuccéflfeur  Grégoire  IX. 

HONORIUS  IV  , Romain  , nom- 
mé Jacques  Savelli , fut  élu  Pape 
après  la  mort  de  Martin  IV  , le  2 
Avril  12S5.  Il  purgea  de  voleurs 
l’état  Eccléfiaftique  , foutint  avec 
fermeté  les  immunités  Eccléfiafii- 
ques  contre  divers  Princes  , & fit 
paroitre  un  gr.  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles.  Il  avoit  fon- 
dé à Paris  un  College  où  l’on  pût 
apprendre  les  Langues  Orientales 
mais  cette  fondation  n’eut  pas  lieu 
à caufe  de  fa  mort , arrivée  le  3 
Avril  1287.  Nicolas  IV  lui  fuc- 
cécfiu 
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HONORIUS  , Antipape  , voye\ 
Cad  alo  us. 

HON  ITVEROS,(Dom-Bernard) 
célébré  & favant  Bénédictin  Efpa- 
gnol  , fut  Profeffeur  de  Théologie 
dans  l’Univerfiré  d’Oviedo  , puis 
Général  de  fa  Congrégation  en  El- 
pagne  , & enfin  Evêque  de  Caia- 
horra.  Il  mourut  en  1662.  On  a de 
lui  un  Livre  eftimé  , intitulé  : La- 
crymx  militantis  Eccléfict  , ou  les 
larmes  de  l’Eglife  militante.  C’eft 
un  Traité  contre  les  Cafuiftes  relâ- 
chés. 

HONTORST  , ( Gérard  ) voye{ 
H omtorst,  car  ce  Peintre  porte 
ces  deux  noms. 

HOOFT , ( Pierre  Corneille  van  ) 
célébré  Hiftorien  , & Poète  du  17e 
fîécle  , naquit  à Amfterdam  le  16 
Mars  15S1  , d’un  Bourguemeftre  de 
cette  ville.  Il  éroit  Seigneur  de  Muy- 
den  , Juge  du  Goyland  , & Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  S.  Michel.  . Il  m. 
à la  Haye  le  21  Mai  1647.  On  a de 
lui;  1.  une  excellente  Hifioire  des 
Pays-Bas  , depuis  l’abdication  de 
Charlcs-Ouint  , julqu’en  1 5 S 3 , dont 
la  meilleure  Edition  eft  de  1703  , 
en  2 vol.  in-J'ol.  2.  Des  Comédies  , 
des  Epigrammcs  & d’autres  Pocfies. 
3.  Une  Hifioirc  de  Henri  IV  , Roi 
de  France  , en  latin,  & d’autres  ou- 
vrages qui  lui  ont  acquis  tant  de 
réputation,  que  les  Flamands  le  re- 
gardent comme  l 'Homère  St  le  Ta- 
cite des  Pays-bas. 

HOOGSTRATTEN, (David  van) 
cél.  Littérateur  & Poète  Hollandois, 
né  à Rotterdam  le  14  Mars  1658, 
p alla  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  a 
Amfterdam  y où  il  enfeigna  les  Hu- 
manités , & où  il  fut  Corre&eur  du 
College.  Le  13  de  Novembre  1724  , 
comme  il  s’en  retournoit  chez  lui  à 
dix  heures  du  foir  , il  s’éleva  un 
brouillard  fi  épais  , qu’il  s’éiara  & 
tomba  dans  un  Canal  du  Quai  de 
Gueldre.  Il  en  fut  tiré  , mais  la  froi- 
deur de  l’eau  & la  frayeur  de  fa 
chute  , lui  cauferent  une  fi  forte  op- 
prefüon  de  poitrine  , qu’il  en  mou- 
rut huit  jours  après.  On  a de  lui  : 
I-  des  P oé fies  latines  en  2 vol.  in- 
2°.  2.  Des  Poijus  fiamandes  en  un 
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vol.  in-40.  3.  Un  Dictionnaire  fla- 
mand latin.  4.  Des  notes  fur  Corné- 
lius Nepos  & fur  Terence.  3.  Une 
Edition  de  Phedre  , in-40.  , à l’ufage 
du  Prince  de  NafTau  , dans  laquelle 
il  a imité  les  ad  ufum  Delphini.  6. 
Une  bonne  Edition  des  quatre  Poé- 
fiics  de  Janus  Broukhufius  , in-40. 

HOOK.  ou  Hooke  , (Robert) 
cél.  Philofophe  , & très-habile  Ma- 
thématicien Anglois  , naquit  dans 
l’Ifle  de  Wight  en  163  3 , d’une  bon- 
ne famille  ; il  étoit  mal  fait  de 
corps,  mais  il  avoit  tous  les  talens 
de  Pefprit.  Jean  Cutler  , charmé  de 
fon  mérite,  lui  donna  une  penfion  , 
& l’engagea  à faire  à Londres  des 
leçons  publiques  fur  la  Méchaniq. 
Robert  Hooke  s’en  acquitta  avec  un 
applaudiffement  univerfel.  Il  fut  l’un 
des  premiers  membres  de  la  Société 
Royale  de  Londres  , le  principal 
Auteurs  des  Tranfiaclions  Philofio- 
phijues  , & devint  ProfefTeur  de 
Géométrie.  Il  perfectionna  les  Mi- 
crofcopes  , E:  d’excellentes  décou- 
vertes dans  la  Phyfiq.  & dans  l’Hif- 
toire  naturelle  , & inventa  les  mon- 
tres de  poche  , qu’il  porta  prefque 
à la  perfection  où  elles  font  aujour- 
d’hui. Avant  lui  on  ne  connoiffoit 
que  les  Horloges  & les  Pendules. 
Robert  Hooke  prcfer.ta  en  1666  à la 
Société  Royale  un  plan  fur  la  ma- 
niéré de  rebâtir  la  ville  de  Londres  , 
qui  avoit  été  détruite  par  le  feu.  Ce 
plan  plut  extrêmement  à cette  So- 
ciété. Le  Lord  Maire  & les  Alder- 
mans  le  préférèrent  à celui  des  In- 
tendans  de  la  ville  , & c’efl  en  gr. 
partie  fur  ce  plan  que  Londres  fut 
rebâtie.  Robert  Hooke  fut  enfuite 
un  des  Intendans  de  la  ville  , par 
aCte  du  Parlement , charge  dans  la- 
quelle il  amalfa  de  gr.  biens.  Il  dé- 
claroitde  tems  en  tems  qu’il  avoit 
formé  un  projet  capable  de  pouffer 
l’HiRoire  naturelle  à une  gr.  perfec- 
tion , & qu’il  y employeroit  la  plus 
gr.  partie  de  fon  bien  ; mais  il  mou- 
rut fans  avoir  rien  effeCfué  , le  3 
Mars  1703  , à 68  ans.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages  très-eftimés.  Les 
principaux  font  : 1.  La  Microficopie  , 
ou  Deficnption  des  CorpufcuUs  vit- 
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fervés  avec  le  Microfcope , in -fol. 
en  anglois  , avec  figures.  2.  Des 
Opufcules  & des  Effais  de  Méckani - 
que  y in-40.  en  anglois.  3.  Le'àio - 
nés  Cuti  cri  amz  ; Philofopkicce  col - 
leàiones  ; opéra  poJViuma  , &c.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  M. 
Hooke  , Auteur  d’une  excellente 
Hiftoire  Romaine  en  arglois  , dont 
le  fils  , qui  eft  a&uellement  Doct. 
de  la  Maifon  & Société  de  Sorbon- 
ne , foutient  avec  diftinétion  l’hon- 
neur de  fa  famille. 

HOOK.ER  , ( Richard  ) fçavant  & 
judicieux  Théologien  Anglois,  na- 
tif d’Excefter  , efi  Auteur  d’un  ou- 
vrage intitulé  ; la  Police  Eccléfiafli - 
que  , très-efiimé  des  Anglois  , dans 
lequel  il  défend  les  droits  de  l’Eglife 
Anglicane.  Il  mourut  le  9 Novem- 
bre 1600 , à 46  ans.  On  a de  lui  des 
Sermons  & d’autres  ouvrages. 

HOOPER,  ( Georees  ) cél.  Ecri- 
vain Ançrlois  , fe  rendit  très-habile 
dans  les  Mathématiques  , & dans 
les  Langues  & les  Sciences  Orienta- 
les. Il  devint  Evêque  de  Bath  & de 
W els , & refufa  l’Evêché  de  Lon- 
dres. Il  étoit  Chapelain  du  Roi 
Charles  II  en  1685. 

HOORNBEEKi,  ( Jean)  fçavant 
Profeffeur  en  Théologie  dans  les 
Univerfités  d’Utrecht  6 c de  Leydc, 
naquit  à Harlem  en  1617,  & mou- 
rut à Leydc  le  prcm.  Sept.  1666  , à 
49  ans.  Il  favoit  les  Langues  fav.  & 
les  Langues  modernes  , & a laiffé 
un  grand  nombre  d’ouvrages.  Les 
principaux  font  : t.  Une  réfutation 
du  Socinianifme.  2.  Un  Traité  pour 
la  conviction  des  Juifs.  3.  Un  Trai- 
té pour  la  converfon  des  Gentils. 
4.  Une  Théologie  pratique.  5.  Des 
lnflitutions  Théolotfqucs  , &c.  Tous 
ces  ouvr.  font  en  latin. 

HOPITAL , voye\  Hospital. 

HORACE  , furnommé  Codes  , 
parce  qu’il  avoit  perdu  un  œil  dans 
un  combat , étoit  neveu  du  Conful 
s irloratius  Pulvillus  , & ifiu  d’un  des 
trois  freres  qui  fe  battirent  contre 
les  Curiaces.  Porfenna  , faifant  le 
fîége  de  Rome  507  av.  J.  C.  chaffa 
les  Romains  du  Janicule , & les 
pourfuivit  jufqu’à  un  pont  de  bois 
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fur  le  Tibre  , qui  joignoit  la  ville 
au  Janicule.  Largius  Herminius  9 
& Horatius  Codes  , fourinrent  le 
choc  des  Ennemis  fur  le  Pont , AC 
les  empêchèrent  d’entrer  pêle-mêle 
dans  la  ville  avec  les  Romains.  Lar- 
gius Herminius  ayant  pafT'é  le  Pont, 
Horatius  Codes  refia  feul  , & re- 
pouffa  l’ennemi , jufqu’à  ce  que  l’on 
eut  rompu  le  pont  derrière  lui.  Alors 
il  fe  jetta  tout  armé  dans  le  Tibre  , 
le  traverfa  à la  nage  , & rentra 
triomphant  dans  Rome.  Il  fut  bleffé 
à la  cuifiè  dans  ce  combat , & en 
fut  boiteux  le  refie  de  fa  vie.  Quel- 
qu’un lui  reprochant  un  jour  ce  dé- 
faut : Chaque  pas  que  je’ fais  , ré- 
pondit il  , me  rappelle  le  fouvenir  de 
mon  triomphe. 

HORACE,  le  plus  excellent  des 
Poètes  latins  dans  le  genre  lyrique 
& dans  le  genre  fatyrique  , & l’un 
des  plus  beaux  efprits  & des  plus  ju- 
dicieux Critiques  du  fiécle  d’Auguf- 
te  , naquit  à Venufe  63  av.  J.  C. 
Il  étoit  petit -fils  d’un  Affranchi. 
Ayant  pris  le  parti  des  armes  , il  fe 
trouva  à la  fuite  de  Brutus  & de  Caf- 
fius  , & jetta  fon  bouclier  à la  bat. 
de  Philippe.  Quelque  tcms  après  il 
fe  livra  tout  entier  aux  Belles-Let- 
tres & à la  Poéfie.  Ses  tàlens  le  fi- 
rent bientôt  connoîrre  d’Augufte  5C 
de  Mecene  , qui  eurent  pour  lui  une 
eftime  particulière  , & qui  le  com- 
blèrent de  bieofaits.  Horace  lia  aufïi 
amitié  avec  Agrippa  , avec  Afinius 
Pollio  , avec  Virgile  , & avec  tous 
les  gr.  hommes  de  fon  fiécle.  Il  vé- 
cut fans  ambition  , & mena  une  vie 
douce  & tranquille  avec  lès  amis. 
Il  étoit  fujet  à une  fluxion  fur  les 
yeux  , ce  qui  l’obligeoit  à fe  fervir 
de  Collyres.  Il  mourut  7 ans  avant 
J.  C.  à 57  ans.  Il  nous  refie  de  lui 
des  Odes  , des  Epitres  , des  Saty- 
res & un  Art  Poétique  , dont  il  y 
a eu  un  très-gr.  nombre  d’éditions. 
M.  Dacier  , & le  Pere  Sanadon , ont 
traduit  toutes  les  œuvres  d’Horace 
en  françois  , avec  des  remarques. 
Le  nombre  de  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  ce  gr.  Poète  , eft  prefqu’incroya- 
ble.  Voye^  Virgile. 

HORACES  , ( les  ) étoient  trois 
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frères  Romains  , qui , fous  le  régné 
de  Tullius  Hoftilius  , 669  ans  avant 
J.  C. , combattirent  contre  les  trois 
Curiaces  de  l’Aç/née  des  Albains. 
Deux  des  Horaces  furent  d’abord 
tués  ; mais  le  troifième  fe  délit  par 
adrefle  fucceflivement  des  trois  Cu- 
riaces  , & fournit  par  cette  vi&oire 
la  ville  d’Albe  aux  Romains.  On 
raconte  qu’en  retournant  à Rome  , 
il  rencontra  fa  foeur  fiancée  à un  des 
Curiaces  , laquelle , voyant  les  dé- 
pouilles de  fon  amant  , parut  in- 
confolable  de  fa  mort;  8r  Ton  ajou- 
te , qu’Horace  » indigné  de  cette  af- 
fliction , la  tua  , & fut  depuis  ab- 
fous  de  ce  meurtre  : mais  ce  récit  a 
tout  Pair  d’une  épifode  feinte  à 
plaifîr. 

HORAPPOLLON , HorusAppol- 
lo  y célébré  Auteur  Grec  , qui  a ex- 
pliqué en  grec  les  Hiéroglyphes  , 
étoit  , félon  plufieurs  Savans  , un 
Grammairien  de  Panoble  en  Egyp- 
te. Il  enfeigna  à Alexandrie  , 8c 
enfuite  à Conftantinople  fous  l’Em- 
pire de  Théodofe.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Hiéroglyphes  eft  celle 
d’Utrecht  en  1727  ? in-40.  en  grec 
8t  en  latin,  avec  des  notes  par  Jean 
Corneille  de  Paw. 

HORMISDAS,  natif  de  Frofilo- 
ne  » dans  la  Campagne  de  Rome  , 
fuccéda  au  Pape  Symmaque  le  26 
Juillet  $14.  Il  envoya  diverfes  Am- 
baflades  à l’Empereur  Anaftafe  , 
pour  faire  cefier  le  fchifme  ; mais  il 
n’y  putréuflir  que  fous  l’Empire  de 
Juftin  , fucceffeur  d’Anaftafe.  Hor- 
mifdas  tint  en  518  un  Concile  à 
Rome  , où  il  fut  un  exemple  de  mo- 
deftie  , de  patience  & de  charité.  Il 
mourut  le  6 Août  523  , laiffant  di- 
verfes Epitres  que  nous  avons  pref- 

Îue  toutes.  Jean  1 fut  fon  fuccef- 
éur. 

HORNECK,  ( Antoine)  fameux 
.Théologien  du  17e  fiécle  > dont 
on  a divers  ouvrages  de  dévotion 
en  anglois.  11  étoit  de  Baccharach  , 
dans  le  Palatinat , 8c  m.en  1653  » 
à 70  ans. 

HORNEIUS  , ( Conrad  ) favant 
Théol.  allemand  , né  à Brunfwick 
le  25  Nov.  1590  > fut  Profefleur  de 
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rhilofophie  & de  Théol.  à Helm£> 
tadt  , & y m.  le  26  Sept.  1649  » à 
J9  ans.  Son  principal  ouvr.  efl  , 
Pkilofophix.  moralis  , fixe  civil is 
doclrimz  de  moribus  libri  quatuor . 

HORNIUS  , ( Georges  ) fameux 
Hiftorien  du  17e  fiécle  natif  du 
Palatinat , voyagea  dans  la  plupart 
des  pays  de  l’Europe  , & fut  Gou* 
verneur  de  Thomas  Morgon  , jeune 
Gentilhomme  Anglois  , qui  demeu- 
roit  à la  Haye.  Il  devint  Profefleur 
d’Hiftoire  , de  Politique  & de  Géo- 
graphie , à Harderwich  , & enfuite 
Profefleur  d’Hiftoire  à Leyde.  Ilm. 
en  1670.  Ses  princip.  ouvr.  font  : 
I.  une  Hifioire  Eccléfiafiiquc  avec 
une  introduction  à V Hifioire  univers 
felle  politique  , ouvr.  curieux  8c 
inftru&if,  qui  a été  traduit  en  fran- 
çois  & continué  jufqu’en  1704.  2. 
L’Hifioirc  d'Angleterre.  3.  Une 
Hifioire  de  P Amérique.  4.  L yRif- 
toire  de  la  Philofophie  , en  7 Livres. 
5.  Une  addition  de  Sulpice  Severe 
avec  des  notes  , in-8°.  6.  L 1 Arche 
de  Noé  ou  Hifioire  des  Monarchies. 
Cet  ouvr.  eft  plein  de  recherches 
curieufes  fur  l’origine  de  chaque 
Monarchie  , 8c c.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin. 

HORROX  , (Jérémie)  habile 
Aftronome  anglois  , né  à Texteth  , 
près  de  Liverpoole  en  1619  , mou- 
rut à l’âge  de  23  ans  , après  avoir 
achevé  fon  Traité  , intitulé  : Venus 
in  foie  vifa  ; il  fut  regreté  de  tous 
les  Savans. 

HORSTIUS  , ( Jacques  ) favant 
Médecin  du  16e  fiécle  , néàTor- 

fau  le  prem.  Mai  1537  , fut  reçu 
)oéleur  en  Médecine  à Francfort- 
fur-l’Oder  en  1562  , 8c  devint  Mé- 
decin public  à Sagan , à Schweid- 
nitz  , & à Iglaw  , puis  Médecin  or- 
dinaire de  l’Archiduc  d’Autriche 
en  1580.  11  étoit  Profefleur  de  Mé- 
decine à Helmftadt , & Directeur  de 
l’Univerfité  en  1 595.  On  ne  fait  pas 
au  jufte  l’année  de  fa  mort.  On  4 
de  lui:  x.  une  Harangue  de  remoris 
difeentium  Medicinam  , & earum  re 
mediis.  2.  Un  Commentaire  fur  le 
Livre  d’Hippocrate  de  corde.  3.  Un 
Traité  fur  cette  queftion  , qualcn 
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p\armacopolam  ejfe  conveniat . 4. 
De  morbo  epidemico  Febri  cathar - 
rali  per  totam  Europam  grajfante. 
y.  De  vite  viniferâ.  C.  De  noctam- 
bulonibus . 7.  De  dente  aureo  pueri 
Silejii . 8.  Difputationes  Catholicx 
de  rebus  Jecundùm  & prêter  naturam . 
9.  Epijlolx  Pkilofophicx  & Médi- 
cinales. 10.  Compendium  medicarum 
infiitutionum.  u.  Herbarium , &c. 

HORSTIUS,  ( Grégoire  ) Neveu 
du  précédent  , & cél.  Médecin  du 
17e  fiécle  , naquit  à Torgaw  en 
IJ78,  de  Grégoire  Horftius,  l’un 
des  principaux  Magiftrats  de  cette 
ville.  11  enfeigna  & pratiqua  la 
Médecine  à Wittemberg , à Gieften, 
& à Ulm  , avec  tant  de  réputation  , 
qu’il  fut  furnommé  VEfculape  d'Al- 
lemagne. Il  m.  le  9 Août  1636.  Ses 
princip.  ouvr.  font  , /.  Injlitutio- 
nes  Logicx.  t.  De  naturd  humand . 
7.  De  naturd  amoris.  4.  De  naturd. 
Thermarum.  7.  De  tuendâ  fanitate 
Jludio forum  6*  litteratorum.  6.  Trois 
DilTertations  de  caufts  fimilitudinis 
& dijjimilitudinis  in  fxtu  refpeclu  pa- 
rentum.  7.  Obfervationes  Médicina- 
les & Pharmaceuticx.  8 . Nervo - 
rum  , &c.  9.  Enotationes  exquiftx 
hungariex  luis  , dyftnterix  , va- 
riolarum  & morbillorum.  10.  Un 
Traité  du  feorbut.  n.  ProbUma- 
ta  de  naturali  confervatione  & cruen- 
tatione  cadaverum  , & variis  aliis 

phyficis.  12.  De  morbis  , eorumque 
caufts  & fymptomatibus.  13.  Conful- 
tationum  &•  Epijlolarum  medicina- 
lium  Libri  IF.  14.  Marcelli  Donati 
de  Hijloriâ  medied  naturali  Libri  VI, 
avec  des  notes  , &c.  Ce  Médecin 
eut  deux  fils.  Daniel  Horftius  , qui 
naquit  à Gieflen  , fut  Profefleur  de 
Médecine  à Marpourg  , & Médecin 
du  Landgrave  de  Heffe  Darmftadt. 
Il  mourut  le  27  Janvier  1685  * ® 
x 68  ans.  C’eft  lui  qui  procura  l’Edi- 
Q tion  de  Zachix  quxfiiones  medico 
legales , & celle  de  River ii  opéra 
medica.  Il  eft  encore  Auteur  de 
quelques  Livres  de  Médecine.  Et 
Grégoire  Horftius  , qui  naquit  à 
Ulm  le  20  Décembre  1626  , fe 
fit  recevoir  Dofteur  en  Méde- 
cine à Padoue  en  1650 , & de- 
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vint  Médecin  & Profefleur  de  Phy- 
fique  à Ulm.  11  m.  le  31  Mai  1661* 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvrages 
de  Médecine  compofés  par  Grégoire 
Horftius  fon  pere  , & les  fit  impr« 
à Goude  en  1661  , en  2 vol.  z/1-40. 
Cette  famille  a produit  plufieurs  au- 
tres Savans. 

HORSTIUS  , (Jacques  Merlon) 
pieux  & favant  Curé  de  Cologne , 
étoit  natif  de  Horft  dans  le  pays  de 
Gueldres  : ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Horft  lus.  11  m.  en  1644, 
à 47  ans.  Ses  principaux  ouvr.  fonts 
1 . une  Edition  des  œuvres  de  Paint 
Bernard  qu’il  avoit  recueillies  avec 
gr.  foin.  2.  Un  excellent  Traité 
de  piété  intitulé  : Paradifus  animx  ; 
il  a été  traduit  en  françois  fous  le 
titre  d'Heures  Chrétiennes. 

HORTA,  (Garcied*)  ou  Gar- 
cie  du  Jardin  , reélebre  Médecin 
du  16e  fiécle  , enfeigna  la  Pbilofo- 
phie  à Lisbonne  en  1534»  & fut 
premier  Médecin  du  Comte  de  Re- 
dondo,  Vice-Roi  des  Indes.  On  a 
de  lui  d’excellens  Dialogues  en  e£- 
pagnol  , fur  les  fimples  que  l’on 
trouve  en  Orient.  Ils  ont  été  tra- 
duits en  latin  par  Charles  Clufius  , 
& en  françois  par  Antoine  Colin, 
Apothicaire  de  Lyon. 

HORTENSIA  , Dame  Romaine, 
fille  du  célébré  Orateur  Hortenfius, 
plaida  avec  éloquence  la  caufe  des 
Dames  Romaines  devant  les  Trium- 
virs , qui  en  avoient  condamné 
1400  à déclarer  los  biens  qu’elles 
pofledoient , afin  de  les  taxer  pour 
les  fraix  de  la  guerre.  Le  beau  dif- 
cours  d’Hortenfia  fut  caufe  que  les 
Triumvirs  n’obligerent  que  400  fem- 
mes à déclarer  leurs  biens.  Ceci  ar- 
riva 64  avant  J.  C. 

HORTENSIUS  , ( Quîntus)  cé- 
lébré Orateur  Romain  , émule  & 
contemporain  de  Cicéron  , plaida 
avec  un  applaudiflement  univerfel 
dès  l’àge  de  19  ans.  Il  continua  de 
plaider  avec  le  même  fuccès  pen- 
dant 48  ans  , & embrafla  enfuite  le 
parti  des  armes.  Il  devint  Tribun 
Militaire  , Prêteur  , & enfin  Con- 
ful  70  ans  avant  J.  C.  Cicéron,  au- 
quel il  dil'putoit  la  gloire  de  l’élo- 
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quence  , en  parle  de  manière  à faire 
regreter  fes  Harangues  , qui  ne  font 
point  parvenues  jufqu’à  nous.  Il  lui 
donne  cet  éloge  d’avoir  été  un  ex- 
cellent  Orateur  , un  bon  Citoyen  , 
& un  fage  Sénateur.  Cependant 
Quintilien  , qui  avoit  foûs  les  yeux 
les  plaidoyers  d’Hortenfius  , afi'ure 
qu’ils  étoient  bien  au-delTcus  de  la 
réputation  qu’il  avoit  eue  pendant 
fa  vie  : ce  qui  prouve  que  fa  répu- 
tation étoit  plus  brillante  que  l'oli- 
de  , & qu’il  la  devoit  principale- 
ment à fon  excellente  déclamation. 
Hortenfius  avoit  une  mémoire  pro- 
digieufe  , & mettoit  beaucoup  d’or- 
dre dans  fes  Harangues.  Il  m.  fort 
riche  , 49  ans  avant  J.  C.  un  peu 
avant  la  guerre  civile  , qu’il  s’étoit 
efforcé  de  prévenir  par  toutes  fortes 
de  moyens. 

HORTENSIUS,  ( Lambert  ) cél. 
Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif  de 
IVlontfort  , fut  furnommé  Hortcn - 
fus  , ou  du  Jardin , parce  qu’il  étoit 
dis  d’un  Jardinier.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  grecque  & la- 
tine , & eut  la  Préfecture  du  Coilége 
de  Naerden  en  Holl.  11  faillit  à pé- 
rir dans  la  prife  de  cette  ville  par 
les  Efpag.  en  1 372.  11  vit  mafiacrer 
fous  fes  yeux  fon  fils  nat.  , & al) oit 
être  égorgé  lui-même  , lorfqu’un 
Gentilhomme , qui  avoit  été  fon  éco- 
lier, & qui  étoit  Officier  dans  l’Arm, 
efpagnoie  lui  fauva  la  vie.  11  m.  en 
1574.  On  a de  lui  des  Satyres  , des 
Epithalames,  & d’autres  ouv.  en  lat., 
dont  les  plus  connus  font  : 1 . Sept  Li- 
vres de  belLo  Germanico  , fous  Char- 
les-Quint.  2.  De  tumultu  Anabap- 
tijlarum.  3.  De  fecefjionibus  ultra - 
jeclinis.  4.  Des  Commentaires  fur  les 
fix  premiers  Livres  de  VEneide  de 
Virgile  , & fur  la  Fharfale  de  Lu- 
gain  y & des  notes  fur  quatre  Comé- 
dies d'Ariflophane. 

11  y a eu  pluf.  autres  Hortenfius 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire. 
HOSIER  , voye\  Hozier. 

HOSIUS  , ou  Osius  , ( Staniflas) 
cél.  - Cardinal  , & l’un  des  plus  gr. 
Evêq.  du  16e  fiécle  , étoit  de  Cra- 
covie.  Il  fit  paroître  dès  fon  enfan- 
ce beauc,  de  difpofitions  pour  les 
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Belles-Lettres  & pour  les  Sciences^ 

& fut  envoyé  à Padoue,  où  il  lia  une 

étroite  amitié  avec  Renaud  Polus  . 

- 

depuis  Cardinal.  Hofius  ayant  été 
reçu  Doffeur  en  Droit  à Bologne  , 
s’en  retourna  en  Pologne  , où  le 
Roi  , informé  de  fon  mérite  , le  fit 
fon  Secrétaire  , & le  chargea  des  af- 
faires les  plus  importantes.  Hofius 
devint  Chanoine  de  Cracovie,  puis 
Evêque  de  Culm  , & enfuite  Evêque 
de  Warmie.  Pie  IV  l’ayant  envoyé 
vers  l’Empereur  Ferdinand  , pour 
la  continuation  du  Concile  de  Tren- 
te , on  affine  que  ce  Prince  , après 
s’être  entretenu  avec  lui  , s’écria  , 
en  l’embrafiant  , qu'il  ne  pouvoit 
réjifier  à un  homme  dont  la  bouche 
étoit  un  Temple  , & la  langue  un 
Gracie  du  Saint  - Efprit.  Pie  IV, 
pour  reconnoitre  un  fi  gr.  fervice  , 
lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  1 561  , & le  chargea  deux  mois 
après  d’aller  ouvrir  le  Concile  de 
Trente  , comme  fon  Légat  , avec 
les  Cardinaux  de  Mantoue  & Séri- 
pand  , ce  qu’Hofius  exécuta  heureu- 
fement.  Il  fc  retira  enfuite  à War- 
mie  , & s’acquit  une  fi  gr.  réputa- 
tion par  fon  zele  & par  fes  ouvra- 
ges , qu’il  fut  regardé  avec  raifon 
comme  le  plus  illuftre  défenfeur  de 
la  foi  Catholique  en  Allemagne.  Le 
Pape  Grégoire  XIII  le  rappella  en- 
fuite  à Rome  , & te  fit  Gr.  Péniten- 
cier. Hofius  m.  à Capravolo  près 
de  Rome  , le  5 Août  13-79  t à 7 6 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  qui  font  eftimés  , & qui 
ont  été  traduits  en  plufieurs  Lan- 
gues. Les  princ.  font  : 1.  Confejjio 
Catholicx  fdei  Chrifiianx.  2..  De 
Communior.e  fub  utrdque  fpecie.  3. 

De  Sacerdotum  conjugio.  4.  De 
Mifsâ  xulgari  linguâ  celebrandâ  , &c . 
Refcius  a écrit  fa  vie. 

HOSPINIEN  , (Rodolphe)  fa- 
meux Théolog.  & Miniftre  Zuin- 
glien  , naquit  a Altorf , village  dj  15 
Canton  de  Zurich  , le  7 Novembre 
1547.  Il  fit  fes  études  à Zurich  , & 
dans  quelques  Univerfités  d’Alle- 
magne , & il  fe  rendit  habile  dans 
l’Hiftoire  Eccléfiaftiq.  Il  m.  en  en- 
fance le  11  Mars  1626,  à 79  ans. 
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Scs  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Ceneve  en  1681  , en  7 vol.  in-fol. 
Les  plus  connus  font  : 1.  un  Traité 
des  Temples . 2.  Une  Hifloire  facra- 
mentaire.  3.  Un  Traité  des  Moines, 
4.  Un  Traité  des  Fêtes  des  Juifs  & 
des  Payens,  5.  Un  Traité  des  Fêtes 
des  Chrétiens.  6.  Une  h ifioire  des 
Jcjuites  , &c.  Il  y a clans  tous  les 
ouvr.  d’Hofpinien  beauc.  d’érudi- 
tion , mais  troo  de  paillon  6c  d'ern- 
portement.  Heidegger  a écrit  fa  vie 
en  latin. 

HOSPITAL,  (Michel  de  i’) 
Chancelier  de  France  , Seigneur  de 
Vignay  , & l’un  des  plus  gr.  hom- 
mes du  16e  fîécle  , naquit  a Aigue- 
perfe  en  1505  , d’un  pere  qui  fut 
Médecin  du  Connétable  Charles  de 
Bourbon  , & de  la  PrinceiTe  Renée 
de  Bourbon  , femme  d’Antoine  , 
Duc  de  Lorraine.  Michel  de  l’Hof- 
pital  apprit  les  Langues  , les  Belles- 
Lettres  & le  Droit  dans  les  plus  cé- 
lébrés Univerlites  de  Franco  3c  d’I- 
talie. Il  faifoit  de  beaux  vers  latins  , 
avoit  un  jugement  folide  , une  gr. 
éloquence  , beaucoup  de  délicatelïe 
& d’intégrité.  Il  palîa  par  fon  mé- 
rite par  toutes  les  Charges  honora- 
bles de  la  Robe  ; il  fut  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , Chancelier 
de  la  PrinceiTe  Marguerite  , lueur  du 
Roi  Henri  II , 6c  enfin  Chancelier 
de  France  fous  le  regne  de  Fran- 
çois II  , en  1 560.  Michel  de  l’Hof- 
pital  fe  propofapour  maxime  le  bien 
du  Royaume  , 6c  les  véritables  in- 
térêts du  Roi  fon  maître.  Il  empê- 
cha l’Inquilltion  de  s’introduire  en 
France,  en  confentant  à l’ Edit  de 
Romorantin  , publié  en  1560  , con- 
tre les  Protcftans  , 6c  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  empêcher  les  guerres  civi- 
les en  France.  Après  l'affaire  de 
ValTy  , voyant  que  l’on  fe  préparoit 
de  part  6c  d’autre  a prendre  les  ar- 
més , il  s’y  oppofii  de  toutes  fes  for- 
ces ; & le  Connétable  lui  ayant  dit , 
que  ce  n'etoit  à gens  de  Robe  lon- 
gue d'opiner  fur  le  fait  de  la  Guerre. 
Bien  que  tels  gens  , lui  répondit- 
il  f ne  fâchent  conduire  les  armes  , 
fi  ne  laifient-ils  de  conr.oitre  quand 

il  en  faut  ufer.  Ses  vues  pacifiques  le 
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rendirent  fufpeft  à Catherine  de 
Médicis  qui  avoit  contribué  à fon 
élévation,  le  firent  exclure  du  Con- 
feil  de  Guerre  , 6c  contriburent 
à fa  difgrace.  Il  fe  retira  de  lui- 
même  en  1 568  , 6c  parta  le  refte  de 
fa  vie  a Vignai  , maifon  de  campa- 
gne qu’il  avoit  en  Bcauce.  Il  y m. 
le  1 3 Mars  1 573  , à 68  ans.  On  a ob- 
fervé  qu’il  relTembloit  du  vifage  à 
Ariftote.  On  a do  lui  des  Poéfies 
eftimées  , des  belles  Harangues  Sc 
des  Mémoires,  On  le  croyoit  Cal- 
vinifte  dans  le  cœur  , ce  qui  faifoit 
dire  : Dieu  nous  garde  de  la  Méfie 
du  Chancelier.  Il  inftitua  fon  hé- 
ritière fa  fille  unique  , qu’il  avoit 
mariée  à Robert  liurault , ôc  il  lé- 
gua fa  Bibliothcq.  à Michel  Hurauit, 
fon  petit-fils  , qui  a été  fort  connu 
fous  le  nom  de  M.  du  Fay.  Ce  der- 
nier avoit  aufTi  beaucoup  d’efprit  $c 
d’érudition  , 6c  fut  Chancelier  du 
Roi  de  Navarre.  Il  m.  en  1592  , 
après  avoir  embraffé  la  Reiig.  Pro- 
fitante , pour  laquelle  le  Chance- 
lier de  PHofpital  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant.  On  a de  M.  du  Fay 
un  Livre  effimé  des  Proteftans  , ôc 
intitulé  , Excellent  & libre  Difcours 
fur  l'état  prcj'ent  de  la  France  , ÔC 
une  Réponfe  en  latin  au  Difcours  du 
Pape  Sixte  V , lur  la  mort  du  Roi 
Henri  111. 

HOSPITAL,  ('Guillaume-Fran- 
çois-Antoine de  1’  ) Marquis  de  Ste 
Même  6c  de  Montellier  , Comte 
d’Entremons  , &:  l’un  des  plus  cé- 
lébrés Mathématiciens  de  fon  fié- 
c!e  , naquit  en  t66t  , d’une  Maifon 
illuftre  , ancienne  & différente  de 
la  famille  du  Chancelier  de  l’Hof- 
pital.  11  fit  paroître  dès  fon  enfance 
une  forte  inclination  pour  l’étude 
de  la  Géométrie  , & donna  de  bon- 
ne heure  la  foiution  des  problèmes 
les  plus  difficiles.  Il  entra  d’abord 
au  fervice , 6:  fut  Capitaine  de  Ca- 
valerie , mais  ayant  la  vue  extrême- 
menr  courte  , il  quitta  les  armes 
pour  fe  livrer  tout  entier  aux  Mathé- 
matiques. M.  le  Marquis  de  i’Hof- 
p:tai  lia  alors  amitié  avec  Jean  Ber- 
nouilii , avec  le  Pere  Mallebranche  , 
avec  Huygens  , ôcc.  11  fut  reçu 
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Membre  honoraire  de  l’Académie 
des  Sciences  en  1693  , & s’acquit 
l’eftime  de  tous  les  Savans  , par 
fa  profonde  connoiftance.de  la  Géo- 
métrie. Il  mourut  à Paris  le  2 Fév. 
1704  , à 43  ans.  On  a de  lui  deux 
excellens  Traités:  1.  VAnalyfe  des 
infinimens  petits  , imprim.  en  1696, 
&c.  a.  un  Traité  des  /celions  coni- 
ques , dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  1707  , in-q°. 

HOSPITAL  , ( Nicolas  de  V) 
Duc  ôf  Marquis  de  Vitry  & d’Àrc  , 
Comte  de  Château-Vilain  , &c.  & 
Maréchal  de  France  , étoit  fils  de 
Louis  de  l’Hofpital , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps , &c.  de  la  même  Mai- 
fon  que  le  précédent.  Louis  XIII 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1617 , 
&C  Gouvern.  de  Provence  en  1632  ; 
mais  ayant  eu  un  gr.  différend  avec 
Henri  d’Efcoubleau  de  Sourdis , Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  , il  fut  ren- 
fermé à la  Baftille  en  1637  , d’où  il 
ne  fortit  qu’en  1644.  Le  Roi  érigea 
pour  lui  la  Terre  de  Château- Vi- 
lain en  Duché-Pairie  , fous  le  nom 
de  Vitry  , mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  dignité  , étant  mort 
le  28  Septembre  fuivant  1645  , à 
63  ans. 

• HOSPITAL  , ( François  de  P ) 
Seigneur  de  Hallier  , & Maréchal 
de  France,  frere  du  précédent , fut 
d’abord  deftiné  à l’état  Eccléfiafti- 

2ue.  Il  eut  même  l’Abbaye  de  Ste 
renevieve  de  Paris  ; & fut  nommé 
par  Henri  IV  à l’Evêché  de  Meaux  ; 
mais  il  renonça  à ces  dignités  pour 
fuivre  fon  inclination , qui  le  por- 
toit  aux  armes.  Il  s’y  ftgnala  & y 
acquit  une  gr.  réputation  fous  le 
nom  du  fieur  de  Hallier.  Il  défît  le 
Duc  de  Lorraine  au  combat  de  Mo- 
rhange  en  1639  , eut  le  Comman- 
dement de  l’aîle  gauche  à la  bataille 
de  Rocroy  , & fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1643.  H prit  alors  le  nom 
de  Maréchal  de  l’Hofpital  ; fon  fre- 
re  ayant  celui  de  Maréchal  de  Vitry. 
Six  ans  après  il  fut  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Paris  , s’étant  défait 
de  celui  de  Champagne  ; il  rendit 
«u  Roi  des  fervices  importans  , & 
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mourut  à Paris  , le  20  Avril  i6do  9 
à 77  ans. 

HOSSCH  , Hoffclùus  , ( Sidro- 
nius  ) céleb.  Jéfuite  du  17e  fîécle  v 
naquit  à la  Mark , au  Diocèfe  d’Y- 
pres  , en  1196  , & m.  à Tongres  le 
4 Septembre  1653.  On  a de  lui  des 
Elégies  , des  Odes  , des  Eglogues  , 
& d’autres  Poéjies  en  latin,  écrites 
avec  beaucoup  de  pureté  & d’élé- 
gance. Le  Pape  Alexandre  Vil  en 
faifoit  un  gr.  cas. 

HOSTE  ou  l’Hoste  , ( Jean  ) 
favant  Mathématicien  , natif  de 
Nancy  , fur  la  fin  du  16e  fîécle  , 
enfeigna  le  Droit  & les  Mathémati- 
ques à Pont-à-Moufton  , avec  une 
réputation  extraordinaire.  Il  avoit 
l’efprit  vafte  » pénétrant , & très- 
propre  aux  Sciences.  Henri , Duc 
de  Lorraine  , le  fit  Intendant  des 
Fortifications  , & Confeiller  de 

Guerre.  On  a de  lui  divers  ouvra- 
ges eftimés  , dont  les  princip.  font  : 

1.  Le  Sommaire  & l’ufage  de  la 
Sphère  artificielle.  2.  La  Pratique 
de  Géométrie.  3.  Defcription  & 
ufage  des  principaux  injlrumens  de 
Géométrie . 4.  Du  Quadran  & quar - 
ré.  j.  Rayon  agronomique . 6.  Bâ- 
ton de  Jacob.  7.  Interprétation  du 
grand  Art  de  Raymond  Lulle  , 6*c. 

HOSTE  , ( Paul  ) né  à Pont-de- 
Vefte  , le  19  Mai  1652,  fe  fit  Jé- 
fuite  en  1669  , & fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques.  Il  accom- 
pagna pendant  douze  ans  les  Ma- 
réchaux d’Eftrée  & de  Tourville, 
& le  Duc  de  Mortemar,  dans  toutes 
leurs  expéditions  navales  , & il  s’en 
fit  goûter.  Il  devint  Profef.  Royal 
de  Mathématiques  à Toulon  , où  il 
enfeigna  avec  diftinftion  & où  il 
m.  le  23  Févr.  1700,  à 49  ans.  On 
a de  lui  , 1.  un  Recueil  de  Traités 
de  Mathématiques  les  plus  nécejf ai- 
res à un  Officier  , 3 vol.  in-tz. 

2.  VArt  des  Armées  navales  , ou 
Traité  des  évolutions  navales  , 
Lyon  1697  in-fol.t  ouvrage  qui  n’eft 
pas  moins  hiftorique  que  dogmati- 
que , & qui  contient  ce  qui  s’eft  paf- 
fé  de  plus  confidérable  fur  mer 
pendant  les  jo  ans  qui  l’ont  précé- 
dé. Le  Pere  Hofte  le  préfenta  à 
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Louis  XIV  qui  le  reçut  avec  bonté  , Ligue.  On  a autïï  de  lui  quelques 
& donna  à l’Auteur  cent  piftoles  & Traités  de  Droit  , qui  font  efti-» 
une  penlion  de  600  livres.  3. un  Trai-  mes.  Jean  Hotman,  fieur  de  Vil- 
té  de  la  conjiruclion  des  Vaijfcaux  , liers  , fils  d’Antoine  Hotman  , eft 
qu’il  compofa  à i’occafion  de  quel-  aufli  auteur  de  plufieurs  ouvrages  , 
ques  conventions  qu’il  eut  avec  dont  les  principaux  font  : 1.  un 
le  Maréchal  de  Tourville.  Ce  Trai-  Traité  du  devoir  de  VAmbaffadeur • 
té  fe  trouve  imprimé  à la  fuite  du  2.  La  Vie  de  Gafpard  de  Coligny 
précédent.  de  Châtillon  , Amiral  de  France  , 

HOSTUS,  ( Matthieu  ) cél.  Lit-  tué  en  1572,  compofée  en  latin,  & 
térateur  & Antiquaire  Allemand  , imprimée  en  1575  in-8°.  elle  a été 
né  en  1509  , fut  Profefleur  de  la  traduite  en  françois  , &c.  On  im- 
Langue  grecque  , & m.  à Francfort-  prima  à Paris  chez  Guillemot  en 
fur-l’Oder  le  29  Avril  1587,  à 79  1616  in-8°.  des  Opufcules  en  fran- 

ans.  Il  s’eft  rendu  cél.  par  les  ouvr.  çois  , de  François  , Antoine  ÔC 
fuivans.  De  muneratione  emendatâ  Jean  Hotman. 
veteribus  Latinis  '<6*  Gratis  ufitatâ . HOTTINGER  , ( Jean  - Henri  ) 
De  re  Summariâ  veterum  Gnzco - l’un  des  plus  fameux  Ecrivains  du 
rum  , Romanorum  & Hebraorum,  17e  fiécle  , nâquit  à Zurich  le  10 
De  Monomach.  Davidis  & Golia . Mars  1620.  Il  fit  paroitre  de  bonne 
De  multiplici  cffis.  ufu.  De  fe x hy - heure  de  li  gr.  difpofitions  pour  les 
driarum  capacitate.  Inquifetio  in  Sciences  , que  les  Curateurs  des 
fabricam  Area  Noë.  De  Chanice  Ecoles  l’envoyerent  étudier  dans  les 
graca.  O pu  feula  de  Labro  Exod.  Pays  étrangers  aux  frais  du  public, 
jo.  Mari  fufili  /.  Reg . 7.  &c.  Hottinger  alla  d’abord  à Geneve  , 

HOTMAN  , ( François  ) Hoto-  puis  en  France  & en  Hollande.  Il 
manus  , cél.  Jurifconfulte  , naquit  à étudia  les  Langues  Orientales  à Ley- 
Paris  le  23  Août  1524  , de  Pierre  de,  fous  le  célébré  Golius  , & fut 
Hotman  qui  fut  Confeiller  au  Par-  Précepteur  de  fes  enfans.  Il  vit  en- 
lement.  Il  enfeigna  avec  réputa-  fuite  l’Angleterre  , & fut  rappellé  à 
tion  à Laufane  , à Valence  & à Zurich  , où  il  enfeigna  l’Hiftoire 
Bourges  , où  fes  Ecoliers  le  fauve-  Ecclécfiaftique  , la  Théologie  & les 
rent  du  maflacre  delà  S.  Barthe-  Xangues  Orientales.  En  1655  il  fut 
lemi  en  1572.  Hotman  eut  beauc.  prêté  à l’ElécIeur  Palatin , pour  re- 
de'qjart  aux  affaires  des  Proteftans.  tablir  la  réputation  de  l’Univerfité 

11  profefla  le  Droit  à Geneve  , à d’Heidelberg.  Hottinger  y ranima 
Montbelliard  & à Bâle  , où  il  m.  le  les  études  , & plut  extrêmement  à 

12  Févr.  1590,  à 65  ans.  On  a de  l’Eleéleur.  On  le  rappella  à Zurich 
lui  pluf.  Traités  de  Droit  eftimés  , en  1661  , Si  on  le  chargea  des  af- 
& deux  ouvrages  qui  ont  fait  beauc.  faires  les  plus  importantes.  L’Aca- 
de  bruit  , dont  l’un  eft  intitule  , démie  de  Leyde  le  demanda  en 
Brutum  fulmen  , en  faveur  du  Roi  1667,  pour  être  ProCefteur  de  Théo- 
de  Navarre  excommunié  à Rome  , logie  , & l'obtint  enfin  par  la  fa- 
& l’autre  , Franco  - Gallia  , dans  veur  des  Etats  de  Hollande.  Hot- 
lequel  il  prétend  , contre  les  Loix  & tinger  fe  préparoit  à partir  , lorf- 
l’ufage  , que  notre  Monarchie  eft  qu’il  fe  noya  malhsureufement  avec 
éleftive  & non  héréditaire  Les  une  partie  de  fa  famille  dans  la  Ri- 

, principes  qu’il  veut  établir  dans  ce  viere  de  Limât , qui  pafle  à Zurich  , 
Traité  lui  ont  fait  attribuer  le  Vi n-  le  5 Juin  1667.  a de  lui  un  très- 
dicia  contra  Tyrannos  de  Junius  gr.  nombre  d’ouvrages.  Les  princi- 
Brutus.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  paux  font:  I . Exercitationes  anti - 
imprimés  à Geneve  en  1599  , en  3 moriniana  , dans  lequel  il  défend 
vol.  in-fol.  Antoine  Hotman  , fon  la  pureté  du  texte  hébreu  de  la  Bi- 
frere  , fut  Avocat-Général  au  Parle-  ble , contre  le  Pere  Morin.  Ce  Livre 

ment  de  Paris  dans  le  teins  de  U eft  eftimé  : 2.  Hljiona  Orientales  : 
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3.  Bibliot  hecarius  quadripartîtus  ; 
4*  Thc/aurus  Philuloq/cus  Sacra 
Script  lira  ; 5.  Hifioria  Ecclcjiafii - 
ça  : é.  Promptuanum  /Ire  Biblio- 
theca  Oiientalis  ; 7.  Differtationes 
mijcdlane.cc  , &c.,  Heidegger  à écrit 
fa  vie.  Jean-Jacques  Hottinger  fon 
fils  fut  aufii  un  habile  Théologien 
Proteftant.  11  fuccéda  à Heidegger 
dans  la  Chaire  de  Théologie  à Zu- 
rich , & m.  le  18  Déc.  1735.  On  a 
aulîî  de  lui  un  tiès-gr.  nombre  d’ou- 
vrages , dont  la  plupart  font  des 
DiJj'ertations  1 Géologiques  fur  des 
fuje.s  importans. 

HOUDART  DE  LA  MOTHE  , 
ou  plutôt  DE  LA  MOITIE  , voyc { 
M O TH  E. 

HOUDRY,  (Vincent)  Jéfuite 
fort  connu  par  fon  ouvrage  intitu- 
le : la  Bibliothéq . des  Prédicateurs  , 
naquit  à Tours  le  22  Janv.  1631. 
Il  régenta  les  Humanités  , la  Rhé- 
torique & la  Philofophie  chez  les 
Jéfuites  ; s’appliqua  enfuite  à la 
Prédication  pendant  24  ans  , & paf- 
fa  le  refte  de  fa  vie  à compofer  des 
ouvrages  utiles.  Il  m.  à Paris  au 
College  de  Louis  le  Gr.  le  29  Mars 
1729  , à 99  ans  & trois  mois  , té- 
moignant dans  fa  maladie  qu’il  étoit 
un  peu  fâché  de  n’avoir  pu  accom- 
plir le  fiécle  entier.  Outre  la  Bibiio - 
théque  des  Prédicateurs  , dont  la 
plus  ample  édition  eft  celle  de  Lyon 
de  1733  en  22  vol.  in-q°. , on  a de 
lui  , 1.  un  Traité  de  la  manière 
d'imiter  les  bons  Prédicateurs  , 
in- 12.  , 2.  Ars  Typographica  , Car- 
men. 

HOULIERES  , ( Antoinette  du 
Ligier  de  la  Garde  , veuve  de  Guil- 
laume de  la  Fon  , Seigneur  des  ) 
Dame  illuftre  du  17e  liécle  , née 
à Paris  vers  1634  , fut  formée  à la 
Pcéfie  par  d’Hefnsut  , & avoit 
toutes  les  grâces  de  l’efprit  & du 
corps.  Elle  époufa  M.  des  Houlie- 
res  , Lieutenant  de  Roi  de  la  ville 
de  Dourlers  , & s’acquit  une  grande 
réputation  par  fes  Poé/îes , fur-tout 
par  fes  ldilles . Elle  m.  à Paris  d’un 
Cancer  au  fein  , le  17  Février  1694 , 
âgée  d’un  peu  plus  de  60  ans.  Ses 
œuvres  & celles  de  fa  fille  ont  été 
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recueillies  & imprimées  en  2 vol. 
in- 12.  La  plupart  des  ldilles  , fur- 
tout  celles  des  Moutons  , des  Ot- 
feaux  , des  Rui/feaux  & des  Fleurs  , 
furpaiTent  en  ce  genre  tout  ce  que 
nous  avons  en  François.  Le  ftyle 
en  eft.pur,  coulant  & châtié  , les 
penfées  & les  exprellions  nobles. 
Les  œuvres  de  Mlle,  des  Houlie- 
res  n’approchent  pas  de  la  beauté 
de  celles  de  fa  mere.  Elies  étoient 
l’une  & l’autre  de  l’Académie  des 
Ricovrati.  Madame  des  Houlieres 
étoit  aulfi  de  l’Académie  d’Arles. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoitre 
plus  parfaitement  l’hiftoire  de  Ma- 
dame des  Houlieres  , peuvent  con- 
fultcr  fa  vie  , qui  eft  à la  tête  de 
fes  œuvres  dans  l’édition  de  Paris 
1747  » en  2 vol.  in-i  2.  Madame 
des  Houlieres  a fait  autTi  deux  Tra- 
gédies ; Genjéric  & Jules- Antoine» 
Elles  ne  font  point  eftimées.  La  Ca- 
bale qu’elle  forma  pour  faire  réut- 
fir  la  Phèdre  de  Pradon  , contre 
celle  de  Racine  , & le  Sonnet  qu’el- 
le compofa  à ce  l’ujct  , feroient 
beauc.  de  tort  à fon  goût , s’il  n’é- 
toit  prouvé  par  fes  ouvrages,  & ft 
l’on  ne  favoit  dans  quelles  erreurs 
entraînent  les  préjugés  & la  préoc- 
cupation. Au  rclte  , le  Recueil  des 
Poélies  de  Mad.  & de  Mlle,  des 
Houlieres,  contient  un  gr.  nombre 
de  Pièces  , qui  ne  méritoient  pas 
d’être  imprimées  , & l’on  réduiroit 
à un  tres-petit  vol.  in-12.  celles 
qui  méritent  l’approbation  des  per- 
fonnes  de  bon  goût. 

HGULL1ER  , ( Jacques  ) habile 
Médecin  de  Paris  , au  16e  fiécle  , 
natif  d’Efiampes  , eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvr.  dont  M.  de  l hou  , fon 
ami , fait  un  grand  cloge.  11  m.  en 
1562. 

HOUTTEVILLE,  (Claude- 
François  ) Académicien  de  l’Aca- 
démie Françoife  , natif  de  Paris  , 
entrai  16  ans  chez  les  Peres  de  l’O- 
ratoire , d’où  il  fortit  au  bout  de  18 
ans.  Il  fut  enfuite  Secrétaire  du  Car- 
dinal du  Bois  , & Abbé  de  S.  Vin- 
cent du  Bourg-fur-Mer.  Il  mourut 
à Paris  le  8 Novembre  1742  , âgé 
d’environ  54  ans.  Son  principal 

ouvrage 


H O 

ouvrage  eft  intitulé  : La  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  , prouvée  par 
les  faits  , dont  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Paris  1741  , en  3 vol. 
i/2-40.  Cet  ouvrage  eut  , lorfqu’il 
parut  , un  fuccès  étonnant  ; mais 
il  tomba  enfuite  dans  un  difcrédit 
non  moins  furprenant.  On  l’avoit 
d’abord  trop  élevé  ; on  le  rabaift'a 
trop  enfuite.  Les  Théologiens  fen- 
fés  & de  bon  goût,  conviendront 
que  le  ftyie  en  eft  trop  affe&é  ; 
qu’entre  les  principes  , que  l’Auteur 
veut  établir  , il  y en  a qui  font 
inutiles  , & meme  quelquefois  dan- 
gereux & contraires  à fa  caufe.  Que 
les  preuves  ne  font  pas  toujours  fo- 
lides,  ni  bien  choifies  ; mais  fur-tout 
que  l’Abbé  Houtteville  n’auroit  pas 
dû  , comme  il  a fait  , féparer  les 
obje&ions  & les  difficultés  des 
preuves;  qu’il  auroit  fallu  au  con- 
traire , comme  a fait  judicieufem. 
Abbadie  , traiter  des  preuves  &des 
obje&ions  en  même-tems  ; mettre 
ces  objeélions  par  articles  , & join- 
dre à chaque  article  fa  réponfe.  Au 
lieu  qu’en  entaffant  obje&ions  fur 
objections  à la  fin  de  l’ouvrage,  & 
n’y  donnant  que  des  rcponfes  très- 
courtes  & très-fuccintes  , de  peur 
de  fe  répéter  , il  donne  par  ce 
moyen  plus  de  force  à fes  objections 
qu’à  fes  réponfes  , fait  quitter  de 
vue  fes  preuves  , & femble  détrui- 
re ce  qu’il  a établi.  A ces  défauts 
près  l’ouvrage  de  l’Abbé  Houttevil- 
le eft  un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne. 

HOWEL  , ( Jacques  ) laborieux 
Ecrivain  Anglois  , mort  en  1666  , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvr.  , dont 
les  principaux  font  : VHifioire  de 
Louis  XÙI  ; un  autre  intitulé  , la 
Forêt  de  Dodone  , qui  a été  traduit 
en  françois  ; & un  troifième  de  la 
prééminence  des  Roisx  de  France  , 
d’Efpagne  &•  d* Angleterre,  Après 
avoir  été  zélé  Royalifte  , il  embraf- 
fa  , par  flatterie  , le  parti  de  Crom- 
•wel  , & fut  néanmoins  Hijlorio- 
graphe  du  Roi  après  fon  rétablilTe- 
ment. 

• HO  Y , ( André  ) habile  Profeffeur 
Tome  ll% 


Royal  en  grec  à Douai  , natif  de 
Bruges  , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Poéjies  latines  & par  fes  au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  17e  fiécle. 

HOZiER,  ( Pierre  d’ ) céleb.  Gé- 
néalogifte  , étoit  fils  d’un  Avocat  , 
& naquit  à Marfeille  le  12  Juillet 
1 Apres  la  mort  de  fon  pere  t 
il  le  mit  dans  la  Compagnie  des 
Chevaux-Legers  de  M.  de  Crequi- 
Bernicules  , qui  recherchait  alors  fa 
Généalogie.  M.  d’Hozier  s’offrit  à 
ce  Seigneur  pour  l’aider  dans  cette 
recherche,  & compofa  la  Généalo- 
gie de  cette  illuftre  Maifon.  Elle 
eut  tant  de  fuccès  , qu’il  entreprit 
enfuite  la  Recherche  générale  des 
Généalogies  des  autres  Mailons  du 
Royaume  ; & il  s’acquit  en  ce  gen- 
re tant  de  réputation  , que  Louis 
XIII  le  fit  Gentilhomme-Servant  , 
Maître  d’Hotel  , & Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre  , & lui 
donna  la  Charge  de  Juge  d’Armes 
de  France.  Louis  XIV  lui  conferva 
les  memes  emplois  , créa  en  fa  fa- 
veur la  Charge  de  Généalogifte  de 
fes  Ecuries,  & lui  donna  unepen- 
fionavec  un  Brevet  de  Confeiller 
d’Etat.  Pierre  d’Hozier  fut  confulté 
de  toute  la  France  & de  plulieurs 
endroits  de  l’Europe.  Il  avoit  une 
mémoire  fi  prod;gleufe,qu’iI  citoit  fur 
le  champ  & fans  fe  tromper  , les 
dattes  des  Contrats  , les  noms  , les 
furnoms  & les  armes  de  chaque  Fa- 
mille qu’il  avoit  une  fois  étudiée 
ce  qui  fit  dire  au  cél.  d’Ablancourt 
en  parlant  de  M.  d’Hozier  , qu'il  faU 
loit  qu'il  >eût  affijlé  à tous  les  Ma- 
riages & à tous  les  Baptêmes  de 
l Univers . Il  m.  le  prem.  Décembre 
j 660  , après  avoir  porté  la  Science 
des  Généalogies  au  plus  haut  point 
de  perfection.  Il  eft  Auteur  d’une 
Hifioire  de  Bretagne  , in-fol, , & de 
plufieurs  Généalogies.  Sa  Charge 
de  Généalogifte  a paffé  à fes  Def- 
cendans,&  ils  le  diftinguent  encore 
dans  le  même  Art. 

HUAR1E  , (Jean)  natif  de  S. 
Jean  , dans  la  Navarre  Françoife  , 
s’açquit  au  16e  fiécle  de  la  réputa- 
tion par  un  ouvr,  qu’il  compofa  en 
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cfpagn°I  , & qu'il  intitula  : V Exa- 
men des  Efprits.  Ce  Livre  a été  tra- 
duit en  latin  St  en  françois.  On 
eltime  l’Edition  de  Cologne  de  l’an 
1610. 

HUBER  , ( Ülric  ) l’un  des  plus 
grands  Jurifconfultes  du  17e  fié- 
cle  , naquit  à Dockum  le  13  Mars 
1636.  Il  devint  Profefleur  en  Droit 
àFraneker,  St  m.  au  mois  de  No- 
vembre 1694  , après  avoir  eu  de  gr. 
démêlés  avec  le  cél.  Perizonius.  On 
a de  lui  un  Traité  de  jure  civitatis . 
Jurifprudentia  jnjicâ.  Spécimen  Phi - 
lefophiœ  civilis . lnfiitutiones  HiJio~ 
riœ  civilis } & plufieurs  autres  ouvra- 
ges efUmés. 

HUBERT  , ( S.  ) illuflre  Evêque 
de  Maftricht  , luccéda  à S.  Lambert 
en  708.  il  fit  porter  le  corps  de  S. 
Lambert  au  village  de  Liege  , vers 
721  , & il  y étaoiit  fon  fiége  Epif- 
copal.  Il  parcourut  les  Ardennes  , 
& y convertit  à la  Foi  un  gr.  nom- 
bre d’Infkléles , & mourut  le  30 
Mai  727 . Son  corps  fut  porté  , le 
fiécle  fuivant  , dans  l’Abbaye  d’An- 
dain  , Ordre  de  S.  Benoît  , qui  eft 
dans  la  Forêt  des  Ardennes.  Cette 
Abbaye  efi  devenue  célébré, & por- 
te aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Hu- 
bert. Ce  Saint  eft  particuliérement 
invoqué  contre  la  rage. 

HUBERT  , ( Matthieu  ) né  à 
Chàtillon  dans  le  Maine  , fit  fes 
premières  études  au  College  des  Pc- 
res  de  l’Oratoire  du  Mans  , où  il 
eut  pour  maître  le  cél.  Jules  Maf- 
caron  , depuis  Evêque  d’Agen.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire à 21  ans  , & apres  avoir  en- 
feigné  les  humanités  avec  diftinc- 
tion  , on  le  deftina  à la  Prédication. 
Le  Pere  Hubert  prêcha  fucceliivem. 
en  Province  , à Paris  & à la  Cour 
avec  applaudiffement  , & s’acquit 
l’eftime  du  Pere  Bourdaloue.  Il  m. 
à Paris  le  22  Mars  1717,  à 77  ans. 
Ses  Sermons  ont  été  imprim.  à Pa- 
ris en  1725  , en  6 vol.  in-iz  par  les 
/oins  du  Pere  de  Monteuil  de  l’O- 
ratoire. 

HUBNER  , ( Jean  ) Pavant  Géo- 
graphe Allemand  , enfeignala  Géo- 
graphie à Leipfick  & a Hambourg , 


H U 


avec  une  réputation  extraordinaire. 
Il  fut  Recleur  de  l’Ecole  de  Ham- 
bourg , oc  mourut  en  cette  ville  le 
21  Mai  1732  , à 63  ans.  Son  princi- 
pal ouvr.  ell  une  Géographie  très- 
eiTimée  pour  ce  qui  regarde  l’Alle- 
magne. Elle  a été  traduite  d'alle- 
mand en  françois  , & imprimée  à 
Baie  en  1746  , en  6 vol.  in-tz. 

HU  DDE,  (Jean)  Bourguemeftre 
d’Amflerdam  , grand  Politique  & 
fav.  Mathématicien  , mort  à Ams- 
terdam le  6 Avril  1704  , efl  auteur 
de  quelques  Opufcules  très-eftimés  , 
que  François  Schoten  a inférésdans 
fon  Commentaire  fur  la  Géométrie  de 
Dcfcartes. 

HUDSON,  céleb.  Pilote  Anglois 
du  17e.  fiécie  , dont  un  Détroit  & 
une  Baie  qui  font  au  Nord  du  Ca- 
nada portent  le  nom. 

HUDSON  , ( Jean  ) fav.  Huma- 
nise Ar.glois  , naquit  à "Wodehop  , 
dans  la  Province  de  Cumberland  , 
peu  de  tems  après  le  rétabliflement 
du  R.oi  Charles  II.  Il  acheva  fes  étu- 
des à Oxford, & il  y enl'eigna  la  Phi— 
lofophie  6c  les  Belles-Lettres  juf- 
qu’en  1710,  qu’il  fuccéda  à Tho- 
mas Hyde  dans  la  Charge  de  Biblio- 
théc.  de  la  Biblioth.  Bodléyenne. 
1 ludion  devint  encore  Principal  du 
College  de  la  Ste.  Vierge  à Oxford, 
& conlerva  ces  deux  dernieres  pla- 
ces jufqu’à  fa  mort  , arrivée  le  27 
Novembre  1719  , âgé  d’environ  57 
ans.  On  a de  lui  des  éditions  de 
V elleius  P atcrculus  , de  Thucydide  , 
de  Dcnys  d'Plalicarnajfe  , de  Lon- 
gin  , d'Efope  , de  Jofeph  &c. 

HUERGA  , ( Cyprien  de  la  ) fa- 
vant  Religieux  Efpagnol  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,  enfeigna  l’Ecriture-Ste. 
dans  i’Uuiverfite  d’Alcala  , & mou- 
rut en  1 560.  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires fur  Job  y fur  les  Pfeau - 
mes  , lur  Les  Cantiques  y & c. 

HUET  , ( Pierre-Daniel  ) célébré 
Evcque  d’Avranches  , & l’un  des 
Savans  les  plus  érudits  de  fon  fié- 
cle  , naquit  à Caen  en  1630.  11  fît 
paroître  dès  fon  enfance  beaucoup 
de  difpofîtions  pour  les  Belles-Let- 
tres & pour  les  Sciences  , & s’appli- 
qua d’abord  au  Droit  j mais  les  pria* 
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cipes  de  Defcartes  , & la  Géogra- 
phie facrèe  de  Bochart  , le  firent  en- 
fuite  changer  d’étude.  Il  s’appliqua 
à la  Philofophie  & aux  Mathéma- 
tiques , aux  Langues  & aux  Anti- 
quités. M.  Huet  eut  tant  d’admira- 
tion pour  Bochart , qu’il  défira  de 
le  connoître.  Il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  lui  , & accompagna  ce  fa- 
vant  homme  en  Suède  , d’où  il  tira 
de  grands  avantages  pour  les  ouvr. 
dont  il  a enrichi  depuis  le  Public. 
De  retour  a Caen  , il  fe  trouva  élu 
Membre  d’une  Académie  de  Belles- 
Lettres  , & en  inftitua  lui-même 
une  de  Phyfique , dont  il  fut  le  Chef, 
M.  Bofluet  ayant  été  nommé  Pré- 
cepteur du  Dauphin  en  1670  , le 
Roi  lui  donna  M.  Huet  pour  ad- 
joint en  qualité  de  Sous-Précepteur. 
C’eft  pour  ce  jeune  Prince  qu’il  for- 
rrra  le  plan  des  éditions  ad  ufum  Del- 
phini , & qu’il  en  dirigea  l’exécu- 
tion. M.  Huet  avoit  46  ans  , lorf- 
qu’il  fut  ordonné  Prêtre.  Sa  Ma- 
jefté  le  nomma  peu  de  tems  après  à 
l’Abbaye  d’Aunay,  & à l’Evêché  de 
Soiüons  en  1685  , mais  il  n’en  prit 
jamais  pofTelTion  ; & permuta  avec 
M.  Brulart  de  Sillery  , nommé  à 
l’Evêché  d’ Avranches.  M.  Huet  gou- 
verna pendant  10  ans  ce'Diocefç  , 
& y fit  fleurir  la  fcience  & la  piété. 
On  fe  plaignoit  néanmoins  de  fa 
trop  gr.  application  à l’étude  ; & 
l’on  raconte  qu’un  Villageois  ayant 
été  piuf.  fois  pour  lui  faire  quel- 
ques plaintes  , & ne  pouvant  lui 
parler,  parce  que  le  Prélat , lui  di- 
foit-on,  écoit  à étudier.  Eh!  pour- 
quoi y répartit-il  , le  Roi  ne  nous 
q-t-il  pas  donne  un  Evêque  qui  ait 
fait  fes  études  ? M.  Huet  quitta  fon 
Evêché  pour  l’Abbaye  de  Fontenai 
près  de  Caen  , & fe  retira  enfuice 
chez  les  Jéfuites  de  la  Maifon  Pro- 
fefle  de  Paris  , qu’il  avoit  toujours 
aimé.  Il  leur  légua  fa  Bibliothè- 
que , & y mourut  le  26  Janvier 
1721  , à 91  aps.  On  a de  lui  un 
très-gr.  nombre  d’ouvr.  bien  écrits  , 
& remplis  d’une  vafte  érudition. 
Les  principaux  font  : 1.  De  claris 
interpretibus  & de  optimo  genere  in - 
terpretandis  ; 2»  UnçEdit,  des  Com- 
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mzntaircs  éPOngene  fur  l’Ecriture- 
Sainte  , en  grec  & en  latin  : 3.  Un 
Traité  de  l'Origine  des t Romains  ; 
4.  La  démonftration  Evangélique  p 
in-fol.  en  latin  , ouvrage  plus  éru- 
dit que  folide  : 5.  Ç)i/œJliones  al - 
netanx  de  concordiâ  rationis  6* 
fidei  ? 6.  De  la  fituation  du  Para- 
dis Terrejire  : 7.  Hijloire  du  Com- 
merce & de  la  Navigation  des  An- 
ciens : 8.  Co^fmentarius  de  rebus  ad 
eum  pertinentibus  : 9.  Traité  de  la. 
foiblejfe  de  Vefprit  humain . C’eft  une 
traduélion  que  M.  Huet  a faite  de 
la  première  partie  de  fes  QjiaJlio- 
nes  alnetanx  , & un  plagiat  des  hy- 
poth'cfes  pirroniennes  de  Sextus  em- 
piricus  y qu’il  pille  toujours  , fans  le 
citer  jamais:  10.  Huctiana  : 11.  Vers 
latins  & grecs  eftimés  ; ce  font  des 
Odes  y des  Elégies  , des  Idilles  , des 
Pièces  héroïques  , un  Poème  fur  le 
fel , & Ion  Voyage  en  Suede.  Voyez 
le  Recueil  donné  par  M.  l’Abbé 
d’Olivet  en  1756;  On  eftime  fur- 
tout  fes  Métamurphofes  , la  Rela- 
tion de  fon  voyage  de  Suede  , & 
quelques  Odes.  12.  Plufieurs  Let- 
tres y &c.  Il  étoit  de  l’Académie 
Françoife. 

HUFNAGEL,  (Georges)Peintre 
du  16e  fiécle  , natif  d’Anvers  , mé- 
rita l’efiime  , les  bienfaits  & la  pro- 
teflion  du  Duc  de  Bavière  ; il  mit 
huit  ans  à ptvr.dre  un  Miflel  pour 
Ferdinand  , Archiduc  d’Infpruck  , 
& cet  ouvrage  pafTe  pour  un  chef- 
d’œuvre.  L’Empereur  Rodolphe  prit 
ce  Peintre  à fon  fervice  , & l’em- 
ploya à peindre  toutes  fortes  d’ani* 
maux  , genre  dans  lequel  il  excel- 
loit.  Hufnagcl  ni.  en  i6co  , laiffant 
un  fils  , qui  fe  diftmgua  alilîi  dans 
la  Peinture. 

HUGO  , ( Charles-Louis)  Cha- 
noine Régulier  de  la  Réforme  de 
Prémontré  , Doêleur  en  Théologie , 
Abbé  d’Erival,  & Evêque  de  Ptole- 
maïde  , m.  en  fon  Abbaye  le  2 Sep- 
tembre 1739  , eft  auteur  d’un  gr. 
nombre  d’ouvr. , dont  les  principaux 
font  : les  Annales  de  Prémontré  * 
en  2 vol.  in-fol . en  latin  , & un  au- 
tre Recueil  intitulé  : Sacra  antiqui- 
tatis  monumenta  hiUorica  , dogma- 
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tica  , diplomatica  , ôte.  2 vol.  in-fol. 
3.  La  Vie  de  S.  Norbert  , in- 40. 
avec  des  notes  curieufes.  Elle  eft 
exafte  ôt  eftimée.  4.  Traité  hifiori - 
que  & critique  de  la  Mafon  de  Lor- 
raine , in-S°  , fous  le  nom  de  Bala- 
court.  Ce  Traité  fut  fupprimé  par 
Arrêt  du  Parlement  en  1712  , &c. 

HUGOLIN  , ( Barthelemi  ) fav. 
Canonifte  d’Italie  , natif  de  Lom- 
bardie , eft  Auteur  de  pluf.  ouvr. 
en  latin , qui  font  eftimés.  Il  préfenta 
fon  Traité  des  Sacremens  au  Pape 
Sixte  V , & en  fut  bien  récompen- 
fé. 

HUGUES  , ( S.  ) Evêque  de  Gre- 
noble , en  1080  , étoit  de  Château- 
neuf  fur  l’Ifere,  près  de  Valence  en 
Dauphiné.  C’eft  lui  qui  reçut  Saint 
Bruno  & fes  compagnons  , & qui 
les  établit  dans  la  gr.  Chartreufe.  Il 
mourut  le  1 Avril  1132.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Hugues, 
Abbé  de  Cluni  en  1049  , mort  en 
1109  ; ni  avec  S.  Hugues , élu  Evê- 
que de  Rouen  en  722  , mort  le  9 
Avril  730. 

HUGUES  le  Grand  , appellé  aufli 
Hugues  Y Abbé , ou  Hugues  le  Blanc , 
étoit  fils  de  Robert , Roi  de  France  , 
& de  Beatrix  de  Vermandois.  Il  fit 
facrer  à Laon  Louis  d'Outre-mer  en 
^36 , prit  Rheims  , donna  du  fecours 
a Richard  I , Duc  de  Normandie  , 
& fut  créé  , par  Lothaire  , Duc  de 
Bourgogne  & d’Aquitaine.  Il  m.  le 
16  Juin  956.  C’étoit  un  des  plus  cél. 
Princes  de  fon  fiécle.  11  fut  furnom- 
jné  le  Grand  , à catile  de  fa  taille 
& de  fes  belles  aêlions  , le  Blanc  , 
à caufe  de  fon  teint , & Y Abbé  , 
parce  qu’il  s’étoit  mis  en  pofteftion 
des  Abbayes  de  S.  Denys  , de  Saint 
Germain-des-Prés , & de  S.  Martin 
de  Tours. 

HUGUES  Capet , Comte  de  Paris 
& d’Orléans  , & Chef  de  la  troi- 
sième Race  des  Rois  de  France,  dite 
des  Capétiens  , étoit  fils  de  Hugues 
le  Grand.  Il  défendit  Paris  avec  va- 
leur , & s’acquit  une  eftime  géné- 
rale par  fon  courage  & par  fa  pru- 
dence. Le  Roi  Louis  V , le  Fainéant , 
étant  mort,  Hugues  Capet  fe  fit  pro- 
clamer Roi  de  France  à Noyon , & 
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fut  facré  à Rheims  par  l’Archevêque 
Adalbcron  , le  3 Juillet  987.  Il  ne 
reftoit  du  Sang  Royal  que  Charles 

I , Duc  de  Lorraine  , fils  de  Louis 

$ 

d'Outrc-mer.  Ce  Prince  voulut  re- 
couvrer par  les  armes  la  Couron- 
ne qu’il  avoit  perdue  par  fa  faute  J 
mais  il  fut  fait  prifonnier  à Laon* 

& renfermé  à Orléans.  Hugues  Ca- 
pet  s’aftocia  fon  fils  Robert,  & m.  le 
24  Oélobre  997 , à 57  ans*,  après  en 
avoir  régné  dix. 

HUGUES  de  Fleury  ) ou  de  Sainte 
Marie  y cél.  Moine  de  l’Abbaye  de 
Fleury,  vers  la  fin  du  11e  fiécle, 
fut  nommé  Hugues  de  Ste  Marie  , du 
nom  d’un  village  appartenant  à fon 
pere.  Il  n’eft  guere  connu  que  par 
fes  ouvrages  , qui  font:  1.  Deux  Li- 
vres de  la  Puijfance  Royale  & de  la, 
Dignité  Sacerdotale  à Henri  , Roi 
d' Angleterre.  11  y établit  folidement 
les  droits  & les  bornes  des  deux 
Puifl'ances  contre  les  préjugés  de 
fon  tems.  Cet  ouvr.  fe  trouve  dans 
le  Tome  IV  des  Mifcellanea  de  Ba- 
luze. 2.  Une  Chronique  , ou  Hijloire 
depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’en  840.  3.  Une  petite  Chroni- 
que depuis  996  jufqu’en  1109.  Elle 
eft  eftimée. 

HUGUES  de  Flavigny , Moine  de 
S.  Vannes  de  Verdun , puis  Abbé  de 
Flavigny  au  12e  fiécle  , eft  Auteur 
de  la  Chronique  de  Verdun  , qui  eft 
eftimée. 

HUGUES  d’ Amiens  , furnommé 
au (Ti  Hugues  de  Rouen , paffa  d’A-  * 
miens,  lieu  de  fa  naiftance,  en  An- 
gleterre , & y fut  Abbé  de  Roddin- 
ges.  11  fut  enfuite  Archevêque  de 
Rouen  en  1130  , & m.  en  1164.  C’é- 
toit un  des  plus  grands  , des  plus 
pieux  & des  plus  fav.  Evêques  de  fon 
fiécle.  On  a de  lui  trois  Livres  pour 
l'infraction  de  Jon  Clergé , contre  les 
hérétiques  de  fon  tems.  Le  P.  d’A- 
chery  les  a fait  imprimer  à la  fuite 
des  Œuvres  de  Guibert  de  Nogent. 
On  trouve  d’autres  ouvr.  d’Hugues 
dans  les  colleélions  des  Peres  Mar- 
tenne  & Durand. 

HUGUES  de  S.  Victor , célébré 
Théolog.  du  12e  fiécle  , originaire 
de  Flandres,  fe  confacra  à Dieu  dans 
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l’Abbaye  de  S.  Vi&or  à Pans  , gou-  Theologici.  Mahodus  concionandi . 
vernée  par  Gilduin  Ton  premier  Ab-  De  auxiliis  graux.  Et  une  Relation 
béy  en  ni 5.  Il  y enfeigna  la  Théol.  en  allemand  du  Colloque  de  l'horn, 
avec  tant  de  réputation  , qu’il  fut  où  il  avoit  été  envoyé  en  1645  » * 
appellé  un  Jecond  Augujlin  , & m.  la  tête  des  Luthériens, 
en  1142  , à 44  ans  , après  avoir  été  H U L S I U S , ( Antoine  ) hab. 

Prieur  de  l’Abbaye  S.  Vi&or.  On  a Théologien  Proteftant  , naquit  à 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages , Hilde  , petit  village  du  Duché  de 
dans  lefquels  il  imite  le  ftyle  , & Bergues  en  1615.  Il  étudia  à We- 
fuit  la  doftrine  de  S.  Auguftm.  Le  fel  , puis  à Deventer , où  il  fitdegr. 
principal  eft  un  grand  Traite  des  progrès  dans  les.  Langues  Orienta- 
Sacremens.  les.  Hulfius  voyagea  enfuite  en  An» 

HUGUES  de  S.  Cher  y cél.  Car-  eleterre,  en  France  & en  Hollande, 
dinal  de  l’Ordre  de  Saint  Domini-  Il  fut  Miniftre  à Breda  pendant  25 
que,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  ans , jufqu’en  1676  , qu’on  le  fit  Pro- 
naiftance  , aux  portes  de  Vienne  , feifeur  en  Théologie  6c  en  Langues 
où  eft  une  Eglife  Collégiale  dédiée  à Leyde.  Il  y mourut  en  1 68 y , à 
à S.  Cher  , s’acquit  une  gr.  répu-  70  ans.  Son  principal  ouvr.  eft  la 
tation  au  13e  fiécle  par  fa  pruden-  Théologie  Judaïque  en  latin.  Henri 
ce  , par  fon  favoir  &c  par  fes  ta-  Hulfius  , fon  fils  , m.  le  27  Avril  - 
lens.  11  devint  Do&eur  en  Théolo-  1723  , eft  aufti  Auteur  de  piufieurs 
gie  de  la  Faculté  de  Paris  , & fut  ouvr.  , entr’autres  d’une  Somme  dt 
fait  Provincial  de  fon  Ordre  , puis  Théologie  en  latin. 

Cardinal  par  Innocent  IV  , le  28  HUMBERT  II,  Dauphin  de 
Mai  1244.  Ce  Pape  & Alexandre  IV  Viennois  , naquit  en  1312  , & fuc» 
fon  fucceftèur  , le  chargèrent  des  céda  à fon  pere  Guigues  XII  en 
affaires  les  plus  importantes.  Il  m.  1333.  Il  époufa  en  1332- Marie  de 
àOrvietele  19  Mars  1263.  Ses  prin-  Baux,  dont  il  eut  un  fils  qu’il  laifta 
„ cipaux  ouvr.  font  : 1.  Recueil  des  malheureufement  tomber  d’une  fe- 
Variantes,  des  Manufcrirs  hébreux,  nêtre  de  fon  Palais  dans  l’Ifere  , en 
grecs  & latins,  de  la  Bible  , qu’il  a fe  jouant  avec  lui.  Humbert  fut  en- 
mtitulé  , Correclorium  Bibüx  , &.  fuite  déclaré  Général  de  la  Croifade 
qui  fe  trouve  en  manuferit  dans  la  contre  les  Infidèles  , & pafta  dans  la 
Bibliothèque  de  Sorbonne.  2.  Une  Grece  , mais  il  n’y  eut  aucun  fuccès  ' - 
Concordance  de  la  Bible  , qui  eft  la  à caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  A 
première  que  l’on  ait  ; car  c’eft  Hu-  fon  retour  , il  donna  en  1343  le  Dau» 
gués  de  S.  Cher  qui  imagina  le  pre-  phiné  au  Roi  Philippe  de  Valois, 
mier  les  Concordances,  en  quoi  il  qui  en  inveftit  fon  petit-fils  Charles, 
a imm>rtalifé  fon  nom.  3.  Des  Cette  donation  fut  confirmée  en 
Commentaires  fur  la  Bible  : Specu-  1 349  , à condition  que  les  fils  aînés 
lum  Ecclefuz  y Sic.  de  nos  Rois  porteroient  le  titre  de 

HULSEMANN  , ( Jean  ) f.ivant  Dauphin.  C’eft  ainfi  que  le  Dauphi- 
Théol.  Luthérien  , naquit  à Efens  né  fut  réuni  à la  Couronne  de  Fran- 
en  Frife  , le  26  Nov.  1602.  Après  ce.  Humbert  fe  fit  enfuite  Domini- 
avoir  étudié  en  pluf.  Univerfités  , cain , reçut  les  Ordres  facrés  , fut 
$C  voyagé  en  Allemagne  , en  France  nommé  Patriarche  d’Alexindrie  par 
& en  Hollande  , il  devint  Profef-  les  Latins  , & eut  l’adminiftration 
feur  de  Théologie  , & Sur-Inten-  perpétuelle  de  l’Archev.  de  Rheims. 
dant  à Leipfick.  Il  eut  pluf.  autres  II  mourut  à Clermont  en  Auvergne  , 
places  honorables  , & m.  le  12  Juin  le  22  Mars  1354,  8c  fut  enterré  dans 
1661.  Ses  principaux  ouvrages  font:  l’Eglife  des  Jacobins  à Paris  , dont 

Collegium  publicum  Anti-papiflicum.  il  étoit  Prieur. 

Breviarium  Theologicum.  Manuale  HUMILI  T É , ( Ste  ) née  à Faenza 
Augujlance  ConjeJJionis.  Calvinifmus  en  1226  , d’une  bonne  famille  , 
irreconciUabilis • Bxtenfo  Erevtarii  ayant  engagé  fon  mari  à vivre  dans 
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la  continence,  neuf  ans  après  fon 
mariage  , fonda  les  Religieufes  de 
Vallombreufe  , 8c  mourut  le  3 1 Dé- 
cembre 1310,  à 84  ans. 

HUMPHREY  , (Laurent)  fav. 
Théol.  Anglois  du  16e  fiée.  , nâq. 
à Newport-Pannel  dans  le  Duché  de 
Buckingham  en  1519.  Il  fit  fes  étu- 
des à Oxford,  où  il  enfeigna  enfuite 
le  grec  , puis  la  Théologie.  Il  devint 
Préfide-it  du  College  de  la  Magde- 
leine , Doyen  de  Glocefter  , puis  de 
Vinchefter  , & m.  le  1 Fév.  1590  , 
à 71  ans.  Ses  ouvr.  font  : 1.  Epif- 
tola  de  grcuis  litteris  , & H omer i 
Ledione  & imitatione . 2.  De  Reli- 
gionis  cenfervatione  & reformatio - 
ne  t deque  primatu  Rcgum.  3.  De 
ratione  interpretandi  autores.  4.  Op- 
timales , five  de  nobilitate  , ejufque 
origine.  5,  Jefuitifmi  pars  prima  & 
fecunda.  6.  Fharif&ifmus  vêtus  & 
novus  , &c.  Il  étoit  Calvinifte  , & 
n’approuvoit  point  la  Hiérarchie 
Anglicane. 

HUNERIC  , Roi  des  Vandales  , 
en  Afrique  , étoit  Arien.  Il  fuccéda 
à fon  pere  Genferic  en  476  , & per- 
fécuta  les  Catholiques  avec  une  bar- 
barie étrange.  Il  mourut  en  48?, 
détefté  de  tout  le  monde  à caufe  de 
fes  cruautés. 

H U N I A D E , ( Jean-Corvin  ) 
Vaivode  de  Tranfiivanie,  Général 
des  Armées  de  Ladiflas  , .Roi  de 
Hongrie  , & l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taines de  fon  fiécle  , vainquit  les 
Turcs  en  plufieurs  batailles  impor- 
tantes , leur  fit  lever  le  fiége  de  Bel- 
rade  , & mourut  à Zemplen  le  10 
ept.  1456.  Le  Pape  Calixte  III 
verfa  des  larmes  lorfqu’il  apprit  la 
mort  de  ce  gr.  homme  , & tous  les 
Chrétiens  en  furent  affligés.  Mat- 
thias-Corvin  Huniade  fon  fils  , pafla 
de  la  prifon  au  Trône.  La  Hongrie 
a eu  peu  de  Rois  plus  veitueux  & 
plus  célébrés  que  lui. 

RU  R AU  LT  , ( Philippe  ) Comte 
<Je  Cheverni  & Chancelier  de  Fr. , 
naquit  le  25  Mars  1528  , d’une  fa- 
mille noble.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  l'Hiftoire  i fut  Conléiller  au 
Parlement  de  Paris  en  1554  , puis 
Chancelier  de  France  fous  les  Rois 
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Henri  III  8c  Henri  IV.  Il  mourut  le 
30  Juillet  1 599  , à 72  ans.  On  a de 
lui  des  Mémoires  fort  connus  , fous 
le  nom  de  Alemoircs  de  Cheverni • 
La  meilleure  édit,  eft  in-40. 

HURÉ  , ( Charles  ) célébré  Pro- 
fefieur  d’Hamanité  dans  l’Univer- 
fité  de  Paris  , & Principal  du  Col- 
lège de  Boncours,  naquit  à Cham- 
pigny-fur-Yone  , au  Dioc.  de  Sens  , 
le  7 Novembre  1639.  Il  vint  étudier 
à Paris , où  il  eut  une  bourfe  au  Col- 
lège des  Gradins.  Il  fut  Régent  de 
Troifieme  & de  Seconde  dans  le 
même  Collège  pendant  25  ans  , & 
fe  livra  enfuite  tout  entier  à l’étude 
de  PEcriture-Sainte.  M.  Huré  fa- 
voit  l’hébreu  , le  grec  & le  latin  , 
fans  quoi  Pon  ne  peut  avoir  une 
parfaite  intelligence  de  l’Ecriture. 
Enfin  , il  devint  Principal  du  Collè- 
ge de  Boncours  , où  il  mourut  le  12 
Novembre  1717  , à 78  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages  fur  l’Ecriture- 
Sainte.  Les  principaux  font  : 1.  une 
Edition  latine  du  nouveau  Tefta- 
ment , avec  de  courtes  notes . Elle  eft 
eftimée.  2.  La  Traduction  françot- 
fe  du  nouveau  Teftament  6*  de  fes 
notes  i latines  augmentées  , Paris 
1702,  4 vol.  in-iz.  Cette  Traduc- 
tion fit  du  bruit.  3.  Grammaire  fa - 
crée  , ou  Régies  pour  entendre  le 
fens  littéral  de  V Ecriture  - Sainte  , 
Paris  1707  , in-iz.  4.  Un  Diction- 
naire de  la  Bible  , en  2 vol.  in-fol. 
en  françois  , avec  les  mots  de  la 
Bible  en  latin.  Il  étoit  très-attaché 
•aux  MM.  & aux  fentimens  de 
Port-Royal. 

HURTADO  , ( Thomas  ) célébré 
Théologien  Efpagnol , natif  de  To- 
lède , enfeigna  à Rome  , à Alcala  , 
& à Salamanque  , avec  beaucoup  de 
réputation  , & mourut  en  1619.  On 
a de  lui  plufieurs  ouvr.  de  Philofo- 
phie  & de  Théologie  , qui  font  ef- 
timés. 

HUS  , (Jean)  fameux  Héréfiar- 
que  y & Refleur  de  PUniverfité  de 
Prague  , nâquit  à Hus  , petit  bourg 
de  Bohême  , de  parens  oblcurs.  Il 
reçut  des  dégrés  dans  l’Univerfité 
de  Prague,  ce  en  devint  Re&eur» 
puis  Curé  de  PEglilé  de  Bethléem 
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dans  la  meme  Ville  , où  il  Te  difiin- 
gua  par  fes  Prédications.  Jean  Hus 
renouvella  les  erreurs  des  Vaudois 
& de  Wiclef,  y en  ajouta  plufieurs 
autres  , & fe  fit  un  gr.  nombre  de 
difciples  , fur-tout  après  qu’il  fe  fut 
joint  avec  Jerome  de  Prague.  L’Em- 
pereur Sigifmond  , frere  & héritier 
préfomptif  de  Vencefias  , Roi  de 
Bohême  , craignant  les  fuites  furtef- 
tes  de  cette  nouvelle  do&rine  , obli- 
gea Jean  Hus  d’aller  défendre  fes 
opinions  au  Concile  de  Confiance  , 
qui  fe  tenoit  alors  , & lui  donna  un 
fauf-conduit.  Jean  Hus  étant  arrivé 
à Confiance  au  mois  de  Novembre 
1414,  on  examina  fa  dourine  pen- 
dant fept  mois  avec  beaucoup  de 
foin  , & on  lui  donna  la  permitlion 
de  oarler  de  fe  défendre  ; mais 
ne  voulant  point  abjurer  fes  erreurs', 
il  fut  condamné  à être  brûlé  vif  avec 
fes  Livres;  ce  qui  fut  exécuté  le  16e 
Juillet  141  5.  Les  Proteftans  rappor- 
tent beaucoup  de  fables  fur  la  mort 
de  J can  Hus  , dont  le  nom  fignifie 
Oie  : iis  difcnt  entr’autres  chofes  , 
qu’en  mourant , il  s’écria  : que  Von 
fai  fait  mourir  une  Oie  , mais  que 
cent  ans  après  fa  mort  , il  renaîtroit 
■un  Cygne  de  fes  cendres  , qui  fou - 
tïendroit  la  vérité  qu'il  avoit  défen- 
due. Ils  entendent  par  ce  Cygne  , 
Luther  , qui  parut  en  1515,  & qui 
puifa  fes  erreurs  dans  les  écrits  de 
Jean  Hus,  comme  il  nous  l’apprend 
lui-même.  Au  refie  , les  ouvr.  de 
Jean  Hus  ont  été  imprimés  en  deux 
vol.  in-fol . Ses  difciples  font  con- 
nus fous  le  nom  de  Ht '.(fîtes 

HUTCHESON  , ( François  ) fils 
& petit-fils  de  Minifires  non-confor- 
miftesde  la  Province  d’Ayr  en  Ecof- 
fe  , naquit  le  S Août  1694 , dans  le 
Nord  de  l’Irlande  , où  fon  pere  s’é- 
toit  établi.  Après  avoir  étudié  dans 
■ la  maifon  paternelle  , il  fut  envoyé 
en  1710  a Glafcow,  où  il  fit  pen- 
dant unféjour  de  9 ans  des  progrès 
difiingués  dans  les  fciences  , & par- 
ticulièrement dans  celle  de  la  Reli- 
gion. De  retour  en  Irlande  , on  le 
chargea  à Dublin  de  la  direSion 
d’une  Ecole  de  Belles-Lettres  & de 
Philofophie.  Il  y publia  en  1725  , 
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fes  Recherches  fur  tes  idées  de  la. 
beauté  & de  la  vertu  , &c.  ouvrage 
qui  plut  tellement  à Milord  Carte- 
ret , actuellement  ( en  1759  ) Comte 
de  Granville  , & pour  lors  Vice-Roi 
d’Irlande  , que  n’ayant  pu  appren- 
dre du  Libraire  le  nom  de  l’Au- 
teur , il  lui  adrefla  une  Lettre  fans 
le  connoître  , & lui  donna  depuis 
les  marques  les  plus  diftinguées  de 
fon  eftime.  Le  D.  Hutchefon  établi 
dans  cet  ouvrage  le  fens  moral , par 
lequel  nous  difiinguons  le  bien  du 
mal.  Son  ejj'ai  fur  la  nature  & fur  la 
conduite  des  paffions  & des  affec- 
tions , avec  des  éclair ciffemens J ur  le 
fens  moral  y qu’il,  publia  en  1718, 
foutint  parfaitement  la  réputation 
de  l’Auteur.  Il  fut  appellé  en  1719 , 
à Glafcow  pour  y profefler  la  Phi- 
lofophie.  Il  y remplit  ce  pofie  avec 
la  plus  grande  difiinélion  jufqu’en 
1747,  qu’il  mourut  à 53  ans.  Ou- 
tre les  exercices  réguliers  de  fa  Chai- 
re , il  expliquoit  trois  jours  dé  la  fe- 
maine  les  meilleurs  Moralifies  grecs 
& latins  , & confacroit  le  Diman- 
che à des  difeours  fur  l’excellence 
de  la  Révélation  & fur  la  divinité 
de  l’Evangile.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  , on  a encorer 
de  lui  : 1.  P hilofophice  moralis  inf- 
titutio  compendiaria  zi  Synopfis 
metaphyficcc  ontologïam  & pneuma- 
toloziam  complcclens.  3.  Un  fyftime 
de  Philofophic  morale  , publié  après 
fa  mort  à Glafcow  en  1755  , in-^°, 
par  François  Hutchefon  fon  fils  , 
DoSeur  en  Médecine.  Touscés  ou- 
vrages font  univerfeilement  efti- 
més. 

HUTÏNOT  , ( Louis  ) Sculpteur 
de  Paris  , dont  on  voit  d*ns  les  Jar- 
dins de  Verfailles  , une  figure  re- 
préfentant  Cer'es.  Il  mourut  à Paris 
en  1679 , à 50  ans. 

HUTTEN  , ( Ulric  de  ) Gentil- 
homme de  Franconie  , connu  par 
fes  Poéfies  latines  , naquit  dans  le 
Château  de  Steckelberg  le  20  Avril 
1488.  Il  fervit  en  Italie  avec  valeur 
dans  l’Armée  de  l’Empereur  Maxi- 
milien I , & publia  divers  écrits 
contre  le  Duc  de  V/irttemberg  , qui 
avoit  tué  Jean  Hutten  , Gr.  Mar 
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ciial  de  fa  Cour  , & Coufin  du  Poè- 
te dent  nous  parlons.  Ulric  de  Hut- 
ten  embrafta  la  do&rine  de  Luther. 
Il  mena  une  vie  tres-agitée  , & m. 
prés  de  Zurich  le  29  Août  1523  , à 
36  ans.  Ses  Poéjies  furent  imprim. 
à Francfort  en  1 538.  Ses  écrits  con- 
tre le  Duc  de  Wictemberg  font  trés- 
eftimés.  Hutten  a auflî  travaillé  aux 
EptJloLæ,  obfcurorum  virorum  , & 

publia  le  premier  en  iji8  deux  Li- 
vres de  Tite-Live,  qui  n’avoient 
point  encore  paru.  Burchard  a écrit 
la  vie. 

HUTTERUS  , ( Elîe  ) Théolo- 
gien Prcteftant  du  17e  üécle  , eft 
auteur  de  pluf.  ouvr. , dont  le  prin- 
cipal eft  une  Bible  polyglotte  , qui 
eft  ties-rare.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Leonard  Hutterus,né 
à Ulm  en  1563  , àc  mort  en  1616 , 
qui  fut  Prorefieur  de  Théologie  a 
\Vittemberg  , & qui  écrivit  contre 
les  Catholiques  & contre  les  Calvi- 
niftes. 

HUYGENS  , ( Chrétien  ) Huge- 
nius  t l’un  des  plus  gr.  Mathéma- 
ticiens & des  plus  favans  Aftrono- 
mes  du  17  e fiée. , naquit  à la  Haye 
le  14  Avril  1629  , de  Conftantm 
Huygens , Seigneur  de  Zuylichem  , 
qui  s eft  fait  connoître  par  (esPoé- 
Jies  latines  , & qui  a été  fuccelli ve- 
inent Secrétaire  de  trois  Princes  d’O- 
raiige.  Chrétien  Huygens  fit  paroî- 
tre  des  fon  enfance  , un  goût  ex- 
traordinaire pour  les  Mathematiq. 
Il  y fit  en  peu  de  tems  de  gr.  pro- 
grès , &r  il  s’y  perfeflionna  fous  le 
cél.  Schoten  , Profefiéur  à Leyde. 
Huygens  fuivit  en  1649  , Henri  , 
Comte  de  Nafiau  , dans  le  Holftein 
& en  Danemarck.  Il  vouloit  pafter 
jufqu’en  Suède  , pour  y voir  Defcar- 
tes  , mais  le  peu  de  féjour  que  ce 
Comte  fit  dans  le  Danemarck,  ne 
le  lui  permit  pas.  Il  voyagea  enfuite 
en  Fiance  & en  Angleterre,  & s’y 
acquit  une  gr.  réputation.  M.  Col- 
bert , inftruit  de  fon  mérite  , lui 
donna  Une  grofTe  penfion  pour  le 
fixer  à Paris.  Huygens  fe  rendit  à 
fe>  défirs  , & demeura  en  cette  ville 
de  mis  1666,  jafqu’en  1681.  Il  avoit 
reçu  de  la  Société  Royale  de 
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Londres  en  1663  , & fut  admis  à 
l’Académie  des  Sciences  pendant 
fon  féjour  à Paris.  Huygens  aimoit 
le  Cabinet  & la  vie  pailiole  & médi- 
tative. 11  n’avoit  cependant  point 
cette  humeur  trifte  que  l’on  con- 
tracte d’ordinaire  dans  la  retraite. 
Il  découvrit  le  premier  un  anneau 
& un  3 e Satellite  autour  de  Sa- 
turne , qui  jufques-là  avoient  échap- 
pé aux  yeux  des  Aftronomes.  II 
trouva  le  moyen  de  donner  de  la 
juftefte  aux  Horloges  , en  y appli- 
quant un  Pendule  , & en  rendant 
toutes  les  vibrations  égales  par  la 
Cycloïde.  Il  perfectionna  les  Telef- 
copes  , fit  un  gr.  nombre  de  décou- 
vertes très-utiles  , & mourut  à la 
Haye  le  8 Juin  1695  , à 66  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d'exceilens 
ouvrages.  Les  principaux  font  ren-  . 
fermés  en  deux  Recueils  , dont  le 
premier  a été  imprimé  à Leyde  en 
1682  , /n-40.  fous  le  titre  d 'Opéra 
varia  ; & le  fécond  qui  a pour  titre  , 
Opéra  reliqua  , a été  imprimé  à 
Amfterdam  en  1728  , en  2 vol.  in - 
4°.  Son  Frai  té  de  la  pluralité  des 
Mondes  a été  traduit  en  françois 
par  M.  Dufour  , ordinaire  de  la  Mu- 
fique  du  Roi  , & a fervi  de  canne- 
vas  à l’ingénieux  ouvr.  de  M.  de 
Fontenelle  , fur  le  même  fujet. 

HUYGHENS  , ( Gommare  ) cé- 
lébré Dotlcur  de  Louvain,  naquit  à 
Lier  , autrement  Lyre  , ville  du  Bra- 
bant, en  1631.  il  profefla  la  Philo- 
fophie  à Louvain  avec  réputation  , 
& devint  Préfioent  du  College  du 
Pape  Adrien  VI  , où  ïl  mourut  le 
27  Octobre  1702  , à 71  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  en  la- 
tin. Les  principaux  font  : 1.  la  Mé- 
thode  de  remettre  & de  retenir  Les 
péchés  y en  latin.  Il  a été  traduit  en 
françois.  2.  Des  Thefes  fur  la  Grâ- 
ce. 3.  Des  Conférences  de  Théologie 
en  3 vol.  in- ta..  4.  Un  Cours  de 
Théologie  , &c.  Il  refufa  d’écrire 
contre  les  quatre  articles  du  Clergé 
de  France  9 ce  qui  le  mit  mal  à la 
Cour  de  Rome.  Il  étoit  ami  intime 
du  Pere  Quefnel,  & zélé  défenfeur 
de  fa  caufe  & de  fes  fentimens.  M. 
Arnaujd  fait  de  lui  un  gr.  éloge. 
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HYACINTHE  , (S.)  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  , naquit  à 
Safte  en  Siléfie  l’an  1183  , de  l'an- 
cienne Maifon  des  Comtes  d’Oldro- 
vans  , qui  a donné  pluf.  gr.  Offi- 
ciers au  Royaume  de  Pologne.  L’E- 
vêque de  Cracovie,  fon  oncle  , le 
mena  en  1217  à Rome  , où  il  trou- 
va S.  Dominique.  S.  Hyacinthe  prit 
Thabit  des  mains  de  ce  S.  Patriar- 
che en  1218.  U s’en  retourna  en- 
fuite  en  fon  pays  , y fonda  divers 
Monaftères  de  fon  Ordre  , & alla 
prêcher  la  Foi  dans  le  Nord  , où  il 
convertit  un  nombre  infini  d’Infi- 
déles  & de  Schifmatiques.  Il  mou- 
rut à Cracovie  le  15  Août  1257. 

HYAGNIS  , pere  de  Marfyas  , 
qui  fut  vaincu  par  Appollon  , eft  > 
félon  Plutarque  , celui  qui  a inven- 
té la  flûte  & l'harmonie  Phrygienne . 
Il  vivoit  environ  1 500  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

H Y D E , ( Edouard  ) Comte  de 
Clarendon  , & Lord  - Chancelier 
d’Angleterre  , fe  dilîingua  par  fes 
talens  & par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  Il  fut  très- attaché  aux  Rois 
Charles  l , & Charles  II  , & eut 
part  à leurs  profpéritcs  & à leurs 
difgraces.  On  lui  ôta  le  gr.  fceau 
en  1667  , ce  qui  le  fit  retirer  en 
France  , où  il  m.  étant  à Rouen,  le 
19  Décembre  1674.  On  a de  lui  : /. 
VHijloire  des  Guerres  Civiles  d'An- 
gleterre , depuis  1641  jufqu’en  1660  , 
împrim.  à Oxford  en  1704  , en  , en  3 
vol.  in-fol.  , 6c  en  français  à la 
Haye  en  6 vol.  in- 12.  Cette  Hif- 
toire  eft  fort  eftimée.  L’Edition  in- 
fol. eft  la  meilleure  & la  plus  exac- 
te. 2.  Plufieurs  autres  ouvrages  dans 
Iefquels  il  fait  paroitre  beaucoup  de 
probité , & un  gr.  zèle  pour  le  bon- 
heur & la  gloire  de  fa  patrie.  Henri 
Hyde  , Comte  de  Clarendon  , lui 
fuccéda  dans  fes  Terres. 

HYDE  , ( Thomas  ) Profeffeur 
d’Arabe  à Oxford  , & l’un  des  plus 
favans  Ecrivains  du  17e  fiée.  , de- 
vint Bibliothécaire  de  la  Bibliothè- 
que Bodléïenne  , & s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  ouvr.  Le  plus 
connu  de  tous  fes  Livres , eft  un 
Traite  de  la  Religion  des  anciens  « 


H Y 185 

Perfes  , in-40.  Ouvrage  favant  & 
curieux , mais  rare  & trop  obfcur. 

HYGIN  , ( S.  ) gouverna  l’Eglife 
après  la  mort  du  Pape  S.  Telefpho- 
re  , vers  l’an  139  , & mourut  vers 
142.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Valen- 
tin & Cerdon  allèrent  à Rome.  S. 
Pie  I lui  fuccéda. 

HYGIN  , ( C.  Jules  ) Grammai- 
rien célébré  , Affranchi  d’Augufte  , 
& ami  d’Ovide  , étoit  d’Efpagne , 
félon  quelques-uns  , ou  d’Alexan- 
drie félon  d’autres.  On  lui  attribue 
des  Fables  , & un  AJlronomicon 
Poéticon  ; mais  ces  ouvr.  font  de 
quelqu’Ecrivain  du  bas  Empire. 

HYLAS  , fils  de  Theodamas  , & 
favori  d’Hercule  , félon  la  fable  , 
fut  enlevé  par  les  Nymphes,  tandis 
qu’il  puifoit  de  l’eau  pour  Hercule 
dans  une  fontaine.  Ce  Héros  lui 
bâtit  une  ville  de  fon  nom  en  My- 
fie.  , » 

HYMENÉE  , fils  de  Bacclius  & 
de  Venus  , 6c  Dieu  du  Mariage  , 
félon  la  fable  , étoit  repréfenté  fous 
la  figure  d’un  jeune  homme  blond, 
avec  un  flambeau  à la  main  , une 
couronne  de  rofes  , une  robe  jau- 
ne & des  fouliers  de  même  cou- 
leur. ' 

HYPACIE  , Hypacia  , fille  de 
Theon  , Philofophe  &.  Mathémati- 
cien célébré  , naquit  à Alexandrie 
vers  la  fin  du  4e.  fiécle.  Elle  eut 
pour  Maître  Theon  fon  pere  , & fit 
de  fi  gr.  progrès  dans  la  Philofo- 
phie  , la  Géométrie  , i’Aftronomie 
6c  les  Mathématiques  , qu’elle  paffa 
pour  la  perfonne  la  plus  favante  de 
fon  tems.  Hypacie  tint  la  fameufe 
Ecole  d’Alexandrie  , où  tant  de  gr. 
hommes  avoient  enfeigné  avant  el- 
le , & l’on  compte  parmi  fes  difei- 
plcs  Synefius  de  Cyrene  , qui  fut 
depuis  Evêque  , & qui  appelle  cette 
fav.  fille  , fa  mere  , fa  J'otur  , fon 
maître  en  Philofophie  , 6c  fa  bien~ 
faiclrice.  Synefius  lui  adreffe  pluf. 
Lettres  ; il  la  rend  juge  de  fes  ouvr. 
& fe  foumet  à fes  décidons.  Hypa- 
cie avoit  compofé  elle-même  pluf. 
Traités  de  Mathématique  , qui  fe 
font  perdus.  Elle  fut  tuée  au  mois 
de  Mars  415,  dans  lagr.  Eglife  d’A- 
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lexandrie  , au  milieu  d’une  émeute 
populaire  , parce  qu’on  l’accufoit 
d’empêcher  la  réconciliation  d’O- 
refte  , Gouverneur  d’Alexandrie  , 
avec  S.  Cyrille.  Les  Protefians  ont 
accufé  fauitemcnt  S.  Cyrille  d’avoir 
trempé  dans  ce  meurtre.  Ceux  qui 
ont  parlé  d’Hypacie  , l’ont  autant 
louée  pour  la  pureté  de  Tes  mœurs  , 
que  pour  la  beauté  de  Ton  génie. 
Ce  qui  eft  extraordinaire  , puifqu’il 
paroit  confiant  qu’elle  fut  toujours 
engagée  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
«itme. 

HYPERIDE  , célébré  Orateur 
Grec  , fut  difciple  de  Platon  & d’I- 
focrate  , & gouverna  la  République 
d’Athenes.  Il  défendit  avec  zèle  & 
avec  courage  la  liberté  de  la  Grece  ; 
mais  il  fut  mis  à mort  par  ordre 
d’Antipater.  11  avoit  compofé  un 
gr.  nombre  de  Harangues  , dont  il 
ne  refie  qu’une  feule.  Il  efl  un  des 
dix  célébrés  Orateurs  Grecs  : il  n’ex- 
ceiloit  que  dans  les  pet.  caufes. 

HYPERIUS  , ( Gérard- André  ) 
habile  Miniflre  & Théologien  Pro- 
teflant , naquit  à Ypres  le  16  Mai 
15 il  , d’un  pere  qui  étoit  Avocat. 
11  vint  achever  fes  études  aux  Col- 
leges de  Calvi  & de  Sorbonne  , & 
prit  le  nom  d 'Hyperius  , du  lieu  de 
fes  naiflance.  Il  retourna  enfuite  en 
Flandres  t voyagea  en  Allemagne  , 
& demeura  quelques  années  en  An- 
gleterre chez  le  Baron  Charles  de 
Monjoye  fon  ami.  De-là  , il  alla 
s’établir  à Marpnrg  , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Geldenhaur  , qui 
y profefloit  la  rhéologie.  Hyperius 
iùccéda  à ce  Profefleur  en  1542.  Il 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fon 
favoir  & par  fes  ouvr.  , & mourut 
en  1564  , à 53  ans.  Il  favoit  les 
Langues  , l’Hifloire  , la  Philofophie 
& la  Théologie  , & avoit  le  talent 
de  la  parole.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Les  plus  efli- 
més  par  les  Catholiques  , font  deux 
Traités  de  Théologie  , dont  l’un  a 
pour  titre  : De  reciè  formando  Théo - 
logis,  fiudio  i & l’autre  , de  forman- 
ts concionibus  facris . Laurent  de 
Villa  Vicentia  , Religieux  Auguflin 
Efpagnol  , les  trouva  fi  excellens  > 


qu'il  les  fit  imprimer  à Louvain 
fous  fon  nom  , en  y retranchant 

queloue  chofe. 

HŸPERMNESTRE  , celle  des 
cinquante  filles  de  Danaüs  , Roi. 
d’Argos  , qui  ne  voulut  point  obéir 
à l’ordre  cruel  que  Danaüs  avoit 
donné  à toutes  fes  filles  de  tuer 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Cette  PrincefTe  iauva  la  vie 
à Lynceus  fon  époux  , après  qu’elle 
lui  eut  fait  promettre  de  ne  point 
violer  fa  virginité. 

HYPSIPYLE  , fille  de  Thoas  , 
Roi  de  Lemnos  , fauva  la  vie  à fon 
pere , lorfque  les  femmes  de  cette 
Ifle  firent  un  mafTacre  général  de 
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tous  les  hommes  qui  l’habitoient. 
Hypfipyle  cacha  fon  pere  avec  foin  , 
& fit  accroire  qu’elle  s’en  étoit  dé- 
faite. Alors  les  femmes  l’élurent 
pour  leur  Reine.  Queque  - tems 
après  , les  Argonautes  abordèrent 
dans  rifle  de  Lemnos  , où  trouvant 
toutes  les  femmes  fans  maris  , ils 
eurent  commerce  avec  elles.  Hypfi- 
pyle s’attacha  à Jafon  leur  Chef  f 
& en  eut  deux  enfans  jumeaux  , 
mais  Jafon  l’abandonna  avec  fes 
enfans  , & continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ  , les  Lemniennes 
ayant  découvert  qu’elle  avoit  épar- 
gné fon  pere  Thoas  , la  chaflferent 
de  l*lfle.  Elle  fe  retira  dans  le  Pelo- 
ponnefe. 

HYRCAN  I , ( Jean  ) Prince  des 
Juifs  , étoit  fils  de  Simon  Macha- 
bée  , qui  fut  tué  en  trahifon  par  fon 
gendre  Ptoiomée  , 135  ans  avant 
J.  C.  Hyrcan  , voulant  venger  cette 
mort , alfiégea  Ptoiomée.  11  foutint 
le  fiége  de  Jerufalem  contre  Antio- 
chus  Sidetes  , prit  plufieurs  villes  en 
Judée  , fubjugua  les  Iduméens  , dé- 
molit le  Temple  de  Garizim  , s’em- 
para de  Samarie  , & mourut  114 
ans  avant.  J.  C.  après  avoir  gouver- 
né les  Juifs  avec  prudence  13  ans. 
Il  laiffa  cinq  fils  , & ne  prit  jamais 
le  nom  de  Roi. 

HYRCAN  11 , fils  aîné  d’Alexan- 
dre I,  fuccéda  à fon  pere  au  Ponti- 
ficat , 78  ans  av.  J.  C.  Il  devoit  liai 
fuccéder  k la  Couronne  ; mais  fon 
frere  Ariflobule  la  lui  ravit  par  le 
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fccours  des  Romains , & ne  lui  Iaifta 
que  la  gr.  Sacrificature.  Depuis  Hyr- 
can  tomba  entre  les  mains  de  l’on 
neveu  Antigone  , qui  lui  Ht  couper 
les  oreilles  ; enfin,  Herode  le  fit 
mourir  à l’àge  de  80  ans  , 30  ans 
avant  J.  C. 

HYSTASPES  , fils  d’Arfames  , 
de  la  famille  des  Acheménides  , fut 
ere  de  Darius  , qui  régna  dans  la 
erfe  ,anrès  avoir  tué  le  Mage  Smer- 
dis.  Hyftaf'pes  fut  Gouverneur  de  la 
Perfe  propre  fous  le  régné  de  fon 
fils  , & mourut  peu  de  tems  après 
fon  élévation. 
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JaBIN,  R.  des  Cananéens , avoit 
900  chariots  de  guerre  , & tint  pen- 
dant 20  ans  les  Ifiaélitcs  dans  une 
dure  fervitude  , qui  ne  finit  que  l’an 
1285  av.  J.  C.  par  le  miniftère  de 
Barac  , qui  défit  l’armée  de  ce  Roi 
conduite  par  Stfara. 

JABLONSKY,  (Daniel  Erneft  ) 
favant  Polonois  Proteftant  , naquit 
à Dantzick  le  20  Novembre  1660. 
Il  étudia  en  Allemagne  , en  Hol- 
lande & en  Angleterre  , & fut  fuc- 
ceflivcm.  Miniltre  de  Magdebourg  , 
de  Lifta  , de  Konigsberg  & de  Ber- 
lin. Jablonski  devint  enluite  Con- 
feiller  Eccléfiaftique  de  Berlin  , & 
Préfident  de  la  Société  des  Scien- 
ces de  cette  Ville.  Il  fit  paroître 
beaucoup  de  zèle  contre  les  Athées 
& les  Déifies  , & travailla  en  vain 
à la  réunion  des  Calviniftes  & des 
Luthériens.  11  mourut  le  26  Mai 
1741.  On  a de  lui  une  Traduction 
latine  des  difeours  Anglois  de  Ri- 
chard Bentlei  contre  l’Athéifme  : 
du  Traite  de  Burnet  fur  la  Prédefti- 
nation.  Plufieurs  Dijfertations  en 
latin  fur  la  Terre  de  Geflen.  Medi- 
eationcs  de  divind  origine  fcripturce 
faertz . Un  Livre  intitulé  : Thorn 
affligée  ; des  Homélies  , in-40  , & 
d’autres  ouvrages  eftimés.  Jablonf- 
ki  étoit  Pofiefieur  du  cél.  Manufcr. 
Syriaque,  écrit  en  6i6  , qui  avoit 
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appartenu  au  fav.  Mafius.  Ceft  le 
feul  Manufcr.  connu  qui  nous  ait 
confervé  l'édition  donnée  par  Ori- 
gene  du  Livre  de  Jolué  , & des  au- 
tres Livres  Hiftor.  fuivans  de  l’anc. 
Teftam.  Il  efi  enrichi  des  Afteril- 
ques  & des  Obeles  d’Origene  , & 
traduit  mot  à mot  fur  un  Exem- 
plaire grec  , corrigé  de  la  main  d’Eu- 
fie be.  Breitinger  nous  apprend  cette 
anecdote  dans  fa  Préface  de  l’édi- 
tion des  70  de  Grabe  , pag.  4.  t.  3. 

JABLONSKI , ( Paul-Emeft)  cél. 
Profcfteur  de  Francfort-fur-l’Oder  , 
dont  on  2 pîuf.  ouvr.  eftimés  , en- 
tr’autres  Panthéon  cegypiiacum  , feu 
de  Rehgione  & Theologiâ  Ægypti  , 
& injiitutiones  hifiorix.  Ecclcfiajhcx,  , 
2.  vol.  in-8°.  Il  efi  m.  à Franc- 
fort le  14  Sept.  1757,  & ans. 

JALCETIUS  ou  Diacetius  , 

( François*» Catanée  ) habile  Philo- 
fiophe  Platonicien , & Orateur  , 
naquit  à Florence  le  16  Nov.  1466. 
11  fut  difciple  de  Marfile  Ficin  , lui 
fuccéda  dans  fa  Chaire  de  Phi- 
lofophie  , & mour.  à Florence  en 
1522.  On  a de  lui  un  Traité  du  Beau  : 
un  autre  de  V Amour , des  Epîtres  , 
& pluf.  autres  ouvrages  imprimés 
à Bàle  en  1 563. 

JACKSON  , ( Thomas  ) fameux 
Théologien  Anglois  , naquit  à Wit- 
ton , dans  l’Evêché  de  Durham  en 
1579»  d’une  famille  diftinguée.  Il 
devint  Dofieur  d’Oxford  en  1622  , 
enfuite  Préfid.  du  Collège  de  Chrift  , 
Chapelain,  ordinaire  du  Roi , Pré- 
bendaire  de  Winchefter  & Doyen 
de  Peterborought.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  1673  » en  3 vol, 
in-fol.  y le  plus  eftimé  efi  fon  expli - 
cation  du  Symbole, 

JACOB  , célébré  Patriarche  , fils 
d’Ifaac  & de  Rebecca  , naquit  vers 
1836  avant  J.  C.  Sa  mere  avoit 
plus  d’inclination  pour  lui  que  pour 
Efaii  à caufe  de  fon  naturel  doux  Sc 
tranquille.  Il  acheta  le  droit  d’aî- 
nefie  de  fon  frere  , furprit  la  béné« 
diftion  d’Ilaac  par  fe  confeil  de 
Rebecca  , & s’en  alla  chez  Laban 
fon  oncle  , en  Méfopotamie  , vers 
1759  avant  J.  C.  C’efi  pendant  ce 
voyage  que  Jacob  eut  la  vuion  mi-- 
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raculeufe  d’une  Echelle  qui  s’éten- 
doit  depuis  la  Terre  jufqu’au  Ciel. 
Ayant  enfuite  rencontré  Rachel  , 
fille  de  Laban  , dans  l’endroit  où 
les  Habitans  de  Haran  abreuvoient 
leurs  troupeaux  , il  lui  apprit  qu’il 
étoit  fon  parent.  Elle  courut  auffi- 
tôt  pour  en  avertir  Ton  pere  , qui 
alla  au-devant  de  Jacob  <5c  l’emme- 
na chez  lui.  Jacob  demeura  chez 
Laban,  & le  fervit  fept  ans  pour 
avoir  Rachel  en  mariage  ; mais 
quand  ce  tems  fut  écoulé  , Laban 
lui  donna  Lia  au  lieu  de  Rachel , ce 
qui  obligea  Jacob  de  s’engager  à 
fervir  fept  autres  années  pour  épou- 
fer  Rachel.  11  l’époufa  en  effet  , & 
l’aima  plus  que  Lia.  Jacob  devint 
enfuite  u puiflant , qu’il  caufa  de  la 
jaloufie  aux  enfans  de  Laban  , ce 
qui  le  détermina  à s’en  retourner 
dans  la  Terre  de  Chanaan,  auprès 
d’Ifaac  fon  pere.  Il  partit  fans  en 
avertir  Laban  , qui  , en  ayant  été  in- 
formé au  bout  de  trois  jours  , courut 
après  Jacob  , l’atteignit  à la  mon- 
tagne de  Galaad  , £ ht  alliance  avec 
lui.  Le  S.  Patriarche  lutta  enfuite 
avec  un  Ange  , rencontra  fon  frere 
Efaii , & alla  s’établir  proche  de  Sa- 
lem , d’où  le  Seigneur  lui  ordonna 
d’aller  à Bethel , & changea  fon 
rom  de  Jacob  en  celui  d’ifraël. 
C’eft  de-là  que  les  defcendans  de 
ce  S.  Patriarche  ont  été  appelles  If- 
raëlites  : enfin  Jacob  étant  âgé  de 
130  ans , alla  en  Egypte  avec  toute 
fa  famille  , ayant  appris  que  Jofeph 
fon  fils  , qu’il  avoit  cru  mort,  étoit 
Premier  Miniftre  de  ce  Royaume. 
Il  y vécut  17  ans  , adopta  Manaffés 
& Ephraïm  , fils  de  Jofeph  ; donna 
a chacun  des  enfans  qu’il  avoit  eus 
de  Lia  , de  Rachel  , de  Bala  & de 
Zelpha  , une  BénédiiVion  particuliè- 
re : leur  prédit  ce  qui  leur  arrive- 
roit  avant  la  naiffance  du  Meffie  , 
& mourut  1690  ans  av.  J.  C.  à 147 
ans.  Jofeph  le  fit  embaumer  , & l’en- 
févelit  dans  la  Terre  de  Chanaan  , 
dans  la  Caverne  qu’ Abraham  avoit 
achetée  d’Hephron. 

JACOB  ben-Nephtali  , célébré 
Rabbin  du  cinquième  fiécle.  Lui  & 
Ben- Afer  furent  lés  deux  principaux 
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Maforetes  de  l’Ecole  de  Tiberiadd 
dans  la  Paleftine.  C’eft  à ces  deux 
Rabbins  que  l’on  attribue  l’inven- 
tion des  points  héb.  vers  476  de  Je- 
fus-Chrift. 

JACOB  al  Bardai  , Difciple  de 
Severe , Patriarche  d’Antioche  , 
fut  furnommé  Bardai  , parce  qu’il 
étoit  natif  ou  originaire  de  Bardaa  y 
ville  d’Arménie.  Il  répandit  la  Doc- 
trine d’Eutychés  dans  la  Méfopota- 
mie  & dans  l’Arménie  ; & c’eft  de 
lui,  à ce  que  l’on  croit  , que  les 
Eutychiens  prirent  le  nom  de  Jaco~ 
bites , qu’ils  portent  encore  aujour- 
d’hui. Il  vivoit  du  tems  de  l’Empe- 
reur Anaftafe.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Jacob  , difci- 
ple de  Diofcore  & d’Eutychés  , 
d’où  quelques  Savans  ont  aufîi  pré- 
tendu que  les  Euthyciens  avoient 
pris  1 e nom  de  Jacobites. 

JACOB  ben-Haiimou  Chaiim, 
célèbre  Rabbin  du  16e  fiécle  , s’eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  par 
le  Recueil  de  la  Maffore  quHl  fit 
imprimer  à Venife  en  1525,  chez 
Bomberg  , avec  le  texte  hébreu  de 
la  Bible , les  Paraphrafes  Chaldaï- 
ques  & les  Commentaires  de  quel- 
ques Rabbins  fur  l’Ecriture.  Cette 
édition  de  la  Bible  en  hébreu  & 
celles  que  ce  Rabbin  donna  enfui- 
te , font  très-eftimées.  C’eft  dans 
cés  éditions  que  Pon  trouve  la 
Maffore  dans  toute  fa  pureté. 

JACOB  , ( Louis  ) cél.  Religieux 
de  l’Ordre  des  Carmes  , natif  de 
Châlons  fur  Saône,  étoit  très-labo- 
rieux. 11  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Lettres  & la  Théologie  , & 
devint  Confeiller  & Aumônier  du 
Roi.  Il  mourut  à Paris  le  10  Mai 
1670,  chez  M.  de  Harlay  , alors 
Procureur-Général  , & depuis  Pre- 
mier Préfident.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : I.  Bibliotb.ua  Ponti - 
ficia  , en  deux  Livres  , dans  lefquels 
il  traite  des  Papes  & des  Antipapes 
jufqu’à  Urbain  VIII,  avec  une  lifte 
des  Ecrits  faits  pour  & contre  les 
Papes  : 2.  Un  Traité  des  plus  belles 
Bibliothèques  , Paris  1 644  , in-£°. 

3.  Bibliographie  Parifina  , depuis 
1643  jufqu’en  1647.  Bibliographie 
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Gallica  unîvcrfalis  , pour  l’année 
1651.  f.  De  clans  Scriptoribus  Ca - 
bilonenjîbus.  6.  Gabrielis  Naudei 
Tumulus  , &c. 

JACOBÆUS  , ( Oliger  ) célébré 
Profeffeurde  Médecine  & de  Philo- 
Tophie  à Copenhague  , naquit  à Ar- 
hus  , le  6 Juillet  1650  , d’une  bonne 
famille.  Après  avoir  pris  les  degrés 
ordinaires  dans  l’Univerfité  de  Co- 

fenhague  , il  voyagea  en  France  ,en  . 
talie , en  Hongrie  , en  Angleterre 
&.dans  les  Pays-Bas  , pour  fe  per- 
fectionner dans  les  Sciences  & dans 
la  Médecine.  Jacobæus  fît  connoif- 
fance  avec  tous  les  plus  favans  hom- 
mes de  l’Europe,  lia  amitié  avec 
un  gr.  nombre,  & entretint  com- 
merce de  Lettres  avec  eux.  De  re- 
tour en  fa  Patrie  en  1679  , le  Roi 
de  Danemarck  le  nomma  Profeffeur 
de  Médecine  & de  Philofophie  dans 
la  Capitale  de  Ton  Royaume.  Jaco- 
bæus reçut  dans  la  fuite  diverfes  au- 
tres marques  d’eftime  , & le  Roi 
Frédéric  IV  le  fît  Confeiller  de  fon 
Tribunal  de  Juftice.  Il  mourut  en 
1701,  à 51  ans,  laiffant  d’Anne- 
Marguerite  Bartholin  , fille  du  cél. 
Thomas  Bartholin  , fîx  enfans.  On 
a de  lui  : / . Compendium  injlitutio- 
num  medicarum.  2.  De  Ranis  & 
Lacertis  Dijj'ertatio . 3.  Mufceum  Re- 
gium , jive  Catalogus  rerum  tàm  na- 
turalium  quant  artifcialium  quce  in 
JBafilicâ  Bibliotheca  Chrijliani  Qjùnti 
Hafnice  affervantur , & d’autres  ou- 
vrages latins  en  profe  & en  vers. 

JACOBATIUS  , ( Dominique  ) 
Evêque  de  Luceria  , fut  employé 
en  diverfes  affaires  importantes  par 
Sixte  IV  , & par  les  Papes  fuivans. 
Leon  X le  fit  Cardinal  en  1517.  Il 
mourut  le  2 Juillet  1527,3  843ns. 
On  a de  lui  un  Traite  des  Conciles 
en  latin  , qui  eft  fort  cher  , mais 
très-peu  eftimé  des  Savans , avec 
raifon. 

JACOBEL , fameux  hérétique  du 
15e  fiécle , natif  de  Mife  en  Bohê- 
me , fut  difciple  de  Jean  Hus  , & fit 
beaucoup  de  bruit  par  fes  erreurs 
Il  foutenoit  avec  opiniâtreté  que 
les  Laïcs  doivent  néceffairement 
communier  fous  les  deux  efpèces. 
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JACQUES  ( S.  ) le  Majeur  , frere 
de  S.  Jean  l’Evangelifte  , & fils 
de  Zebedée  & de  Salomé,  étoit  de 
Bethlaïde  , ville  de  Galilée.  Il  fut 
appelle  à l’Apoftolat  avec  S.  Jean  , 
tomme  ils  racommodoient  leurs  fi- 
lets avec  leur  pere  Zebedée,  qui  étoit 
pêcheur.  J.  C.  leur  donna  le  nom 
de  Boanerges  , c’eft-à-dire  , Fils  du 
Tonnerre.  Ils  fuivirent  alors  J.  C.  , 
furent  témoins  avec  S.  Pierre  de  la 
Transfiguration  fur  le  Tabor  , & 
accompagnèrent  Notre  - Seigneur 
dans  le  Jardin  des  Oliviers.  On  croit 
que  S.  Jacques  prêcha  le  premier 
l’Evangile  aux  Juifs  difperfés.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Judée,  & fignala 
fa  foi  à Jerufalem  avec  tant  de  zèle  , 
que  les  Juifs  fufeiterent  contre  lui 
Hérode  Agrippa,  Ce  Prince  le  fit 
mourir  cruellement  vers  44  de  J.  C. 
Ainfi  S.  Jacques  fut  le  premier  des 
Apôtres  qui  l'ouffrit  le  martyre.  S. 
Clement  d’Alexandre  rapporte  que 
fon  Accufateur  fut  fi  touché  de  fa 
confiance , qu’il  fe  convertit  , & 
qu’il  fouffrit  le  martyre  avec  lui.  H 
y a à Jerufalem  une  magnifique  Egli- 
fe  , qui  porte  le  nom  de  S.  Jacques  : 
elle  appartient  aux  Arméniens  Schif- 
matiques.  Les  Efpagnols  prétendent 
avoir  eu  S.  Jacques  pour  Apôtre  » 
& fe  glorifient  d’avoir  fon  corps  ; 
mais  Baronius  dans  fes  annales  , 
réfute  leurs  prétentions  ; & Chorier 
prouve  affez  bien  que  les  Reliques 
de  S.  Jacques  en  Galice  , ne  font 
point  celles  de  S.  Jacques  le  Majeur , 
mais  d’un  autre  S.  Jacques  enterré 
à une  lieue  de  Grenoble. 

JACQUES  ( S.)  le  Mineur,  Apô- 
tre, frere  de  S.  Jude,  & fils  de 
Cleophas  & de  Marie  , foeur  de  la 
Sainte  Vierge  , eft  appellé  dans  l’E- 
criture, le  Jujle  & le  frere  du  Sei- 
gneur , c’eft-à-dire  , fon  coufin  ger- 
main. J.  C.  lui  apparut  en  particu- 
lier après  fa  Réfurreélion  , & il 
fut  le  premier  Evêque  de  Jerufalem. 
Ananus  II  , Grand  Sacrificateur  des 
Juifs,  le  fit  condamner  & le  livra 
entre  les  mains  du  peuple  & des 
Pharifiens  , qui  le  précipitèrent  des 
dégrés  du  Temple.  Alors  un  Foulon 
le  tua  d’un  coup  de  levier  , vers  62 


iço  J A 

de  J.  C.  Sa  vie  parut  fi  faifite  , que 
Jofeph  regarde  la  ruine  de  Jerufalem 
comme  une  punition  de  Ta  m.  Outre 
le  Difcours  que  S.  Jacques  pronon- 
ça au  Concile  de  Jerufalem  vers 
l’an  50  de  J.  jC.  & qui  fe  trouve 
dans  les  Aéles  des  Apôtres,  nous 
avons  de  lui  une  Epitte  canonique  , 
qui  eft  la  première  des  fept  Epîtres 
Catholiques.  On  lui  attribue  encore 
une  Liturgie  qui  eft  très-ancienne. 

JACQUES  (S.)  de  Nlsibe  , 
confeffa  la  Foi  de  J.  C.  fous  l’Em- 
pereur Maximin  , & devint  cél.  par 
fa  vertu  & par  fes  miracles.  Ayant 
été  facré  Evêque  de  Nifibe  , fa  pa- 
trie , il  continua  de  mener  une  vie 
fort  auftère  , ëx  de  fignalcr  fon  zele 
pour  la  Foi  Catholique?  Il  aflifta  au 
Concile  de  Nicée  en  325  ; & s’étant 
trouvé  à CP.  dans  le  tems  qu’on 
vouloit  obliger  S.  Alexandre  de  re- 
cevoir Arius,  il  confeilla  aux  Ca- 
tholiques d’avoir  recours  à Dieu  par 
* le  jeûne  & par  ,1a  priere.  S.  Jacques 
de  Nifibe;  s’acquit  une  gr.  réputation 
parla  manière  dont  il  fe  comporta, 
lorfque  les  Perfes  afiiégerent  fa  Ville 
Epi  lcopale  en  33 S , 346  & 350.  Il 
mourut  peu  de  tems  après  , laiffant 
plufieurs  ouvrages  écrits  en  Sy- 
riaque. 

JACQUES  ( S.  ) Hermite  de 
Sancerre,  ainfi  appelle  par  les 
Etrangers  , quoique  fa  folitude  fut 
à Saxiacum  , fort  éloignée  de  San- 
cerre , étoit  Grec  dcnaillance.  Après 
divers  voyages,  il  vint  en  France 
en  859  , & mourut  dans  la  folitude 
de  Saxiacum  , vers  865. 

JACQUES  I , Roi  d'Aragon  , fur- 
nommé  le  Guerrier  & le  Belliqueux , 
fuccéda  à fon  pere  Pierre  II  Le  Ca- 
tholique , tué  au  fiége  de  Muret  , 
prés  de  Touloufe  en  1213.  Il  défit 
les  Princes  qui  s’étoient  révoltés  du- 
rant fa  minorité  dans  fon  Royaume  : 
conquit  les  Roy aumes  de  Majorque , 
de  Minorque  6c  <le  Valence  fur  les 
Maures  , & tranfigea  avec  le  Roi  S. 
Louis  en  1258  pour  quelques  Terres 
dans  le  Languedoc.  Il  eut  diverfes 
affaires  avec  les  Papes  , & prit  en- 
fuite  l’habit  de  l’Ordre  des  Cîteaux. 
11  mourut  le  27  Juillet  1276,  170 
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ans , après  en  avoir  régné  63.  Pierre 
III,  fon  fils,  lui  fuccéda. 

JACQUES  II  , Roi  d’Aragon  » 
étoit  fils  de  Pierre  III.  Il  fournit  la 
Sicile  , qu’il  prétendoit  lui  apparte- 
nir , à caufe  de-fa  mere  Confiance 
de  Sicile  , & fuccéda  à fon  frere  , 
Alphonfe  III.  en  1291.  11  unit  l’A- 
ragon  .Valence  & la  Catalogne, 
irrévocablement  à la  Couronne  , & 
m.  à Barcelone  le  3 Nov.  1327  , à 
66  ans  , après  en  avoir  régné  36. 

JACQUES  I,  Roi  d’Ecoffe,  étoit 
fils  de  Robert  III.  Il  fut  pris  , en 
paffant  en  France  , par  les  Anglois  , 
qui  le  tinrent  18  ans  en  prifon  , & 
ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  1424  , 
à condition  qu’il  épouferoit  Jeanne  , 
fille  du  Comte  de  Sommerfet.  Il  fit 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  le  Royaume  du- 
rant fa  prifon  , & fut  alfafiiné  dans 
fon  lit  en  1436  , par  les  parens 
de  ceux  qu4il  *avoit  fait  punir.  On 
allure  que  ce  Prince  fe  déguifoit 
quelquefois  en  habit  de  Marchand  , 
pour  apprendre  par  lui-même  com- 
ment fe  gouvernoient  fes  Officiers* 

JACQUES  II , Roi  d’Ecoffe  , 
fuccéda  à Jacques  I , fon  pere , à 
l’âge  de  7 ans.  ill  donna  du  fecours 
au  Roi  Charles  VII  contre  les  An- 
glois , & punit  rigoureufement  les 
Seigneurs  qui  s’étoient  révoltés  con- 
tre lui.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Roxburg 
d’un  éclat  de  Canon  , le  3 Août 
1469  , à 29  ans  , & -le  23  de  fon 
Régné. 

JACQUES  III  , Roi  d’Ecoffe  , 
fuccéda  à Jacques  II , fon  pere,  & 
fe  fit  tellement  déteffer  par  fes 
cruautés  , que  fes  Sujets  fe  ré- 
volteront contre  lui.  11  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’ils  lui  livrèrent  le 
il  Juin  1488  , à 35  ans. 

JACQUES  IV  , Roi  d’Ecoffe  , 
étoit  un  Prince  pieux  & amateur  de 
La  jufiiee.  Il  fuccéda  à Jacques  III  , 
fon  pere,  à l’âge  de  16  ans.  Il  dé- 
fit les  Grands  du  Royaume  qui  s’é- 
toient révoltés  contre  lui , prit  le 
parti  de  Louis  XII  , Roi  de  France  , 
contre  les  Anglois  , & fut  tué  à la 
bataille  de  Floddon  en  IÇ13. 

JACQUES  Y , Roi  d’Ecoffe , n’*. 
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voit  qu’un  an  & demi , lorfque  Jac- 
ques IV  , Ton  pere,  mourut.  Same- 
re  , Marguerite  d’Angleterre  , eut 
part  au  Gouvernement  pendant  fa 
minorité  : ce  qui  caufa  des  troubles 
qui  ne  furent  appaifés  que  quand  le 
Roi  voulut  gouverner  par  lui-mê- 
me , à l’âge  de  17  ans.  Ce  Prince 
aima  la  juftice  , la  paix  & la  Reli- 
gion, & fit  paroître  beaucoup  de  zèle 
contre  les  Calviniftes.  Jacques  V 
ayant  amené  16000  hommes  au  fe- 
cours  de  François  I , contre  Charles- 
Quint , le  Roi  lui  donna  par  recon- 
noiflance  , Magdeleine  , fa  fille  aî- 
née , en  mariage  , en  1535.  Cette 
PrincefTe  étant  m.  deux  ans  après  , 
Jacques  V époufa  en  fécondés  no- 
ces Marie  de  Lorraine  , fille  de  Clau- 
de, Duc  de  Guife , & veuve  de  Louis 
d’Orléans  , Duc  de  Longueville.  Il 
mourut  le  13  Déc.  1542  , laiffant 
Marie  Stuart  pour  héritière  , dont 
la  Reine  étoit  accouchée  feulement 
8 jours  auparavant. 

JACQUES  VI  , Roi  d’Ecoffe  , 
appellé  Jacques  I depuis  fon  avè- 
nement à la  Couronne  d’Angleterre 
& d’Irlande  , étoit  fils  de  Henri 
Stuart  & de  Marie  , Reine  d’Écoffe. 
Il  naquit  en  1566  , & fut  élevé  fur 
le  Trône  d’Angleterre  en  1603  > 
après  la  mort  de  la  Reine  Elifabeth  , 
qui  l’avoit  nommé  fon  fuccefieur  , 
comme  fon  plus  proche  parent.  Il 
réunit  à fon  Couronnement  les 
Royaumes  d’Ecofie  , d’Angleterre 
& d’Irlande  , & prit  le  titre  de  Roi 
de  la  Grande-Bretagne.  L’année  fui- 
vante  il  ordonna  à tous  les  Prêtres 
Catholiques  , fous  peine  de  mort  , 
de  fortir  d’Angleterre.  11  découvrit 
en  1605  la  faraeufe  confpiration  des 
poudres  , & plusieurs  des  Conjurés 
furent  exécutés.  Quelques  Ecrivains 
ont  accufé  les  Jéfuites  d’avoir  eu 
part  à cette,  conjuration  ; mais  M. 
Antoine  le  Fevre  de  la  Boderie  , 
dans  ce  tems-là  AmbafTadeur  de  Fr. 
en  Angleterre  , & depuis  beau-pere 
de  M.  Arnauld  d’Andilly  , les  juf- 
tifie  pleinement  de  cette accufation  , 
dans  fes  Négociations  qui  fe  trou- 
vent en  MlT.  dans  le  Cabinet  de  M. 
l’Abbé  de  Pompone  , & qui  ont  été 
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imprimées  depuis  peu.  Jacques  I fit 
drefler  en  1606,  le  fameuxferment 
touchant  l’indépendance  du  Roi 
d’Angleterre  , appellé  le  Serment 
d’ Allégeance  , Sc  convooua  , en 
1621  y un  Parlement  , dans  lequel 
fe  formèrent  les  deux  Partis  , con- 
nus fous  les  noms  de  Torys  & de 
iggs t dont  le  premier  efi  pour  le 
Roi , & le  fécond  pour  le  Peuple.  Ce 
Prince  eut  pour  Maître  le  cél.  Bu- 
chanan , fous  lequel  il  étudia  les 
Belles-Lettres.  11  fe  piquoit  auffi  d’ê- 
tre Théologien  , & les  ouvrages  qui 
nous  reftent  de  lui  prouvent  qu’il 
étoit  plus  verfé  dans  la  controverfe  , 
que  dans  l’art  de  régner.  Il  mourut 
dans  ierreur  & dans  le  fchifme  le  S 
Avril  1625  , à 59  ans  , après  en 
avoir  régné  22  en  Angleterre.  A fon 
avènement  au  Trône  , un  ÉcofTois, 
voyant  les  acclamations  extraordi- 
naires & les  efpèces  d’idolâtries  que 
le  Peuple  faifeit  à ce  Prince  , ne 
put  s’empêcher  de  s’écrier  : Hé  jufie 
Ciel , je  crois  que  ces  imbccilles  gâ- 
teront notre  bon  Roi  ! L’événement 
fit  voir  qu’il  avoit  raifon.  Charles  I 
fon  fils  lui  fuccéda. 

JACQUES  II , Roi  d’Angleterre, 
d’Ecofïe  & d’Irlande  , fécond  fils  de 
Charles  l , Roi  de  la  Gr.  Bretagne  , 
& de  Henriette  , fille  de  Henri  IV  , 
Roi  de  France  , nâquit  à Londres  , 
le  14  Oélobre  1633  , & fut  nommé 
Duc  d’Yorck.  Après  la  prife  d’Ox- 
ford  en  1646  , le  Parti  rebelle  des 
Parlementaires  le  mit  fous  la  garde 
O Comte  de  Northumberland  , d’où, 
il  fe  fauva  en  Hollande  déguifé  en 
fille  , auprès  de  fa  fœur  la  PrincefTe 
d’Orange.  Il  vint  enfuite  en  France, 
fervit  fous  le  Viccmte  de  Turenne  , 
& donna  des  marques  d’un  coura- 
ge digne  de  fa  naifiance.  Le  Duc 
d’Yorck  fe  fignala  auffi  en  165  j 
dans  l’Armée  d’Efpagne  , fous  Dom- 
Juan  d’Autriche.  Il  repafia  en  An- 
gleterre en  1660  , avec  le  Roi  Char- 
les II , fon  frere  aîné  , fut  fait  Gr. 
Amiral  du  Royaume  , remporta  en 
1665  , & en  1672  de  cél.  viéloires 
navales  fur  les  Flottes  Hollandoiles  , 
& calma  en  16S1  les  troubles  qui 
s’étoieut  élevés  en  Ecofi'e.  Ch*x- 
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les  Iï  étant  m.  le  16  Février  1685  , 
le  Duc  cPYorck  fut  proclamé  Roi 
à Londres  le  même  jour  , fous  le 
nom  de  Jacques  II  , & peu  detems 
apres  en  Ecofie  , fous  le  nom  de 
Jacques  VII  , quoiqu’il  fût  Catho- 
lique Romain  , & qu’tl  eût  quitté 
la  Communion  de  l’Eglife  Angli- 
cane. Le  Comte  d’Argile  , & le 
Duc  de  Monmouth  , fe  fouleverent 
auflitôt  contre  lui , mais  leurs  trou- 
pes furent  défaites  , & ils  eurent 
l’un  & l’autre  la  tête  tranchée.  Jac- 
ques Il  témoigna  un  gr.  zele  pour 
rétablir  la  Religion  Catholique  en 
Angleterre,  & publia  en  1687  un 
Edit , par  lequel  il  donnoit  une 
pleine  liberté  de  confcience  ; mais 
cette  conduite  lui  attira  la  haine 
des  Anglois  , & lui  fit  perdre  la  Cou- 
ronne. Ils  appelèrent  Guillaume- 
Henri  de  Nafiau  , Prince  d’Orange  , 
& Stathouder  de  Hollande  , qui  , 
quoique  gendre  du  Roi , fe  fit  Chef 
de  la  révolte  , & détrôna  fon  beau- 
pere  en  1688.  Jacques  II  fut  obligé 
de  chercher  un  afyle  en  France  , où 
il  arriva  en  16S9.  Il  pafla  la  même 
année  en  Irlande  , pour  tâcher  de 
fe  rendre  maître  de  ce  Royaume  ; 
mais  y ayant  perdu  la  bataille  de 
la  Boyne  , il  fut  obligé  de  revenir 
en  France.  Il  réfida  à S.  Germain- 
en-Laye  , où  il  mourut  le  16  Sep- 
tembre 1701  , à 68  ans.  Jacques  III , 
fon  fils  , qui  réfide  à Rome  , a fuc- 
cédé  à fes  droits  fur  le  Royaume 
d’Angleterre. 

JACQUES  de  Savoie,  Duc  de 
Nemours  , &c.  fils  de  Philippe  de 
Savoie , Duc  de  Nemours  , & de 
Charlotte  d’Orléans-Longueville  , 
naquit  en  l’Abbaye  de  Vauluifant, 
en  Champagne  , le  12  Oélob.  1331. 
Il  fe  fignala  par  fa  valeur  & par  fa 
prudence  fous  Henri  II  , Roi  de 
France  ; défit  le  Baron  des  Adrets  , 
& fauva  le  Roi  Charles  IX  à Meaux, 
où  les  Calviniftes  étoient  prêts  de 
l’inveftir  : ce  qui  fit  dire  an  Roi , 
en  arrivant  à Paris  , que  fans  fon 
Cou  fin  le  Duc  de  Nemours  , & fes 
bons  Camper  es  les  Suijfes  , fa  vie 
ou  fa  liberté  étoient  en  très-grand 

branle . Il  mourut  à Anneci , le  1 j 
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Juin  1585.  C’étoit  un  Prince  biert 
fait  , généreux  , fpirituel  & favant. 
Il  parloit  diverfes  Langues  , & écri- 
voit  bien  en  proie  & en  vers.  Il  y 
a eu  plufieurs  autres  Princes  du  nont 
de  Jacques. 

JACQUES  deVoragine  , célébré 
Dominicain  , ainii  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflance  dans  l’Etat  de  Gê- 
nes , naquit  vers  1230.  Il  fut  Pro- 
vincial & Définiteur  de  fon  Ordre  , 
& enfuite  nommé  à l’Archevêché 
de  Gênes  par  le  Pape  Nicolas  IV  , 
en  1292.  Jacques  de  Voragine  gou- 
verna fon  Eglife  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  fageflfe.  Il  tint  un 
Concile  Provincial  en  1293  , & 
mourut  le  14  Juillet  1298.  On  a de 
lui  une  Chronique  de  Gênes  , un  gr. 
nombre  de  Sermons  , & d’autres 

ouv.,  dont  le  plus  fameux  eft  unRe- 
cueil  de  Légendes  des  Saints  , connu 
fous  le  nom  de  Légende  dorée.  Cet 
Ecrit  eft  rempli  de  piété  , mais  il 
n’y  a ni  critique  ni  difeernement  , 
& l’on  y trouve  une  infinité  de  fa- 
bles puériles  & ridicules  : ce  qui  a 
fait  dire  à Melchior  Cano  , que 
l'Auteur  de  cette  Légende  avoit  une 
bouche  de  fer  , un  cœur  de  plomb  & 
un  efprit  peu  févére  & peu  fage. 

JACQUES  de  Vitri  , cél.  Card. 
du  13e  fiécle  , natif  de  Vitri,  vil- 
lage près  de  Paris  , fut  Chanoine 
d’Ognies  , puis  Curé  d’Argenteuil. 
11  fuivit  les  Croifés  , demeura  long- 
tems  au  Levant  , & fut  Evêque 
d 'Acre  , autrement  Ptolomaide.  Gré- 
goire IX  le  fit  Cardinal  en  1230  , & 
lui  donna  l’Evêché  de  Frefcati.  Jac- 
ques de  Vitri  fut  enfuite  Légat  en 
France  , en  Brabant  & dans  la  Ter- 
re-Sainte. Il  fit  paroître  dans  tous 
fes  emplois  beaucoup  de  zèle  & de 
fagefie  , & m.  à Rome  le  30  Avril 
1244.  On  a de  lui  plufieurs  ouvr.  , 
dont  le  plus  curieux  & le  plus  re- 
cherché , eft  une  Hifioire  Orientale 
& Occidentale  en  latin. 

JACQUET  delà  Guerre, 
( Élifabeth  - Claude  ) Dame  illuftre 
par  fon  goût  & par  fes  talens  pour 
la  Mufique  , naquit  à Paris  en  1669. 
Elle  excelloit  à toucher  le  claveftïn  , 
avoit  unç  très-belle  voix  , & beau- 
coup 
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coup  d’art  & de  génie  pour  la  com- 
pofition.  Elle  m.  à Paris  en  1729. 
Ses  ouvrages  font  : 1.  un  Opéra  , 
intitulé  Céphale  & Procris  : 2.  trois 
Livres  de  Cantates  : 3.  un  Recueil 
de  Pièces  de  Clavejjin  : 4.  un  Pve- 
eueil  de  Sonates , & un  Te  Deum  à 
grands  Chœurs. 

JADDUS  , ou  Jaddoa  , Grand 
Sacrificateur  des  Juifs  , appaila  A- 
lexandre  le  Grand  , irrité  contre  les 
Juifs , parce  qu’ils  n’avoient  pas 
voulu  fournir  les  chofes  nécelïaires 
à l’entretien  de  fon  Armée  pendant 
le  fiége  de  Tyj.  Jaddus  montra  à 
ce  Prince  le  Livre  de  Daniel , où  il 
ell  prédit  que  les  Grecs  détruiroient 
l’Empire  des  Perfes  , & en  obtint  ce 
qu’il  voulut  vers  333  av.  J.  C. 

JÆGER,  (Jean-Wolfgang)  fa- 
vant  Théologien  Luthérien  , naquit 
àStutgard,  le  17  Mars  1647  , d’un 
pere  qui  étoit  Confeiller  des  Dépê- 
ches du  Duc  de  Wittembcrg.  Après 
avoir  fait  fes  études , on  lui  confia 
l’éducation  du  Duc  Eberhard  111.  11 
voyagea  en  Italie  avec  ce  Prince  en 
1676  , en  qualité  de  Précepteur  & 
de  Prédicateur.  Il  enfeigna  enfuite 
la  Philofophie  & la  Théologie  , & 
fut  nommé  en  169S  Confeiller  du 
Duc  de  Wittemberg  , Surintendant 
général  , & Abbé  du  Couvent  de 
Maulbrun.  L'année  fuivante  , Jæ- 
ger  devint  Confeiller-Confiflorial  , 
ÔL  Prédicateur  de  la  Cathédrale  à 
Stutgard  , Surintendant  général  , 
& Abbé  du  Couvent  d’Adelberg. 
Enfin  , il  fut  nommé  en  1702  pre- 
mier ProfefTeur en  Théologie, Chan- 
celier de  l’Univerfité  , & Prévôt  de 
l’Eglife  de  Tubinge.  Il  m.  le  2 Avril 
1720  , à 73  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  ,dont  les  principaux 
font  : I.  une  Hijluire  Eccléjiajli - 
que  comparée  avec  l’Hiftoire  pro- 
fane : 2.  un  Syjiême  & un  Compen- 
dium de  Théologie  : 3.  Pluf.  Trai- 
tés Jur  la  Théologie  my fit  que  , où  il 
réfute  Poiret  , M.  de  Fenelon  , &c. 
4.  des  Ohfervations  fur  Pufendorf 
& fur  le  Traité  de  Giotius  du  Droit 
de  la  guerre  6*  de  la  paix  : 5.  un 
Traité  des  Loix  : 6.  Examen  de  la 
Vie  & de  la  Doctrine  de  Spinofa  ; 
Tome  U • 
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7.  une  Théologie  Morale  , &c.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  latin. 

JAGELLON  , Roi  de  Pologne  , 
voyei  Ladislas. 

JAldEL  , illuftre  femme  Juive  , 
époufè  de  Heber  Cinéen  , perça  , 
avec  un  gros  clou  , le  front  de  Si- 
fara Général  des  Cananéens,  qui 
s’étoit  rétiré  dans  fa  tente  , 1285 
avant  J.  C.  , 

JAILLOT  , fameux  Géographe, 
dont  on  a un  gr.  nombre  de  Cartes. 
Celles  .qui  concernent  la  France 
entrent  dans  un  gr.  détail  , & font 
la  plupart  exaéles.  Sa  Carte  de  la 
Lorraine  ell  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  jufqu’ici  fur  ce  pays. 

JAMBL1QUE  , nom  de  deux  cél. 
Philoiop'nes  Platoniciens,  dont  l’un 
étoit  de  Chalcide  , & l’autre  d’Apa- 
mee  , en  Syrie.  Le  premier  , que 
Julien  VApoJlat  égale  ridiculement 
à Platon  , étoit  Difciple  d’Anatolius 
& de  Porphyre  , & m.  fous  le  régné 
de  l’Empereur  Conflantin.  Le  fé- 
cond fut  aulïi  en  grande  réputation  ; 
Julien  VApoJlat  lui  écrivit  plufieurs 
lettres  , & l’on  dit  qu’il  s’empoifon- 
na  fous  Valens.  On  ne  fait  auquel 
des  deux  il  faut  attribuer  les  ouv. 
que  nous  avons  en  grec  , fous  le 
nom  de  Jamblique  ; fçavoir  , i.L’Hif- 
toirc  de  la  Vie  & de  la  Secle  de  Py - 
thagore  : 2.  Exhortation  à la  Philo- 
fophie : 3.  un  Ecrit  contre  la  Lettre 
de  Porphyre , fur  les  Myftères  des 
Egyptiens. 

JAMES  , ou  Jamesius  , ( Tho- 
mas ) favant  Dofteur  d’Oxford  , 
& premier  Bibliothécaire  de  la  Bi- 
bliothèque Bodléienne  , naquit  à 
Newport  , dans  Pille  de  Wight  , 
vers  1671.  Il  s’acquit  une  grande 
réputation  en  Angleterre,  fut  revêtu 
de  divers  polies  importuns  , & m. 
en  1629  , à 58  ans.  On  a de  iui 
pluiieurs  ouvr.  en  lat.  & en  angl. 
dont  la  plupart  roulent  fur  des  fal- 
fihcations  qu’il  prétend  avoir  été 
faites  dans  les  Edit,  des  Textes  des 
SS.  Peres.  Son  Traité  de  perfond  & 
ojjîcio  Judicis  apud  Hctbrcos  , aliof- 
que  , elt  iri-40. 

JAMYN  , ( Amadis  ) cél.  Poèt« 
François  au  16e  fiécle  , étoit  natif 
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de  Chaource  , Bourg  duDiocèfe  de 
Troyes  en  Champagne.  Il  voyagea 
beaucoup  dans  fa  jeunefte  , & par- 
courut la  Grece  , les  Iiles  de  l’Ar- 
chipel, & l’Afie  Mineure.  Il  s’appli- 
qua à la  Poéfie  dès  fon  enfance  , 
& l’on  voit  par  les  Ecrits  qu’il  nous 
a laiffés  , en  vers  & en  profe  , qu’il 
avoit  étudié  avec  foin  les  Langues 
grecque  & latine  ,,  & qu’il  avoit  lu 
avec  application  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l’Antiquité  , fur-tout  les 
Poètes.  On  le  regardoit  comme  l’E- 
mule  de  Ronfard  , fon  contempo- 
rain & fon  ami  ; mais  il  eft  moins 
guindé  , moins  hériflé  de  termes  ti- 
rés du  grec  , & fon  ftyle  eft  plus  na- 
turel , plus  naïf  & plus  agréable 
que  celui  de  Ronfard.  Jamyn  fut 
Secrétaire  & Leéleur  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Charles  IX  , & 
m.  vers  1585.  On  a de  lui  : 1.  des 
Œuvres  Poétiques  , en  2 vol.  2. 
Difcours  de  P hilofophie  à Pajfficha - 
ris  & a Rodanthe  , avec^  fept  Dif- 
cours Académiques  , le  tout  en  pro- 
fe , Paris  , 15S4  , in-\6.  3.  La  Tra- 
duction de  V Iliade  d' Homère  en  vers 
françois  , commencée  par  Hu- 
gues Salel , & achevée  par  Jamyn  , 
depuis  le  12e  Livre  inclufivement, 
avec  la  Traduction  en  vers  françois 
des  trois  premiers  Livres  de  l’O- 
dyflee. 

JANET  , ( François  Clouet,  plus 
connu  fous  le  nam  de)Peintre  Fran- 
çois du  16e  fiécle  , dont  Ronfard 
fait  l’éloge  dans  fes  'Poéfies.  Il  ex- 
celloit  dans  la  miniature  & dans  le 
portrait. 

JANNOT  Manet  ou  Manetti, 
royei  Manetti. 

JANIÇON  , ( François-Michel  ) 
né  à Paris  le  24  Décembre  1674  , 
d’un  Avocat  au  Confeil  , qui  étoit 
de  la  Religion  prêt,  réf.,  fut  envoyé 
en  Hollande  par  fes  parens  à l’âge 
de  Il  fit  fes  études  à Utrecht 

fous  la  direction  de  fon  oncle  , Mi- 
nière de  cette  ville  , & entra  enfui- 
te  dans  le  fervice  , qu’il  quitta  après 
la  paix  de  Rifwick.  De  retour  en 
Hollande  , il  s’y  maria  , & demeu- 
ra pendant  8 ans  à la  campagne 
avec  fa  femme,  11  pafia  enfuite 
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quelque  tems  à Amfterdam , où  il 
travailla  à la  Gazette  de  cette  ville 
avec  M.  du  Beuil  le  Pere.  L’Auteur 
de  celle  de  Rotterdam  ayant  ceiTé 
de  la  faire  , Janiçon  la  continua  , 
& peu  de  tems  après  il  fut  chargé 
d’en  faire  une  nouvelle  à Utrecht , 
où  il  alla  avec  toute  fa  famille.  Il 
réuniftbit  tous  les  talens  néceflaires 
peur  cette  entreprife.  Il  favoit 
l’Hollandois  , l’Anglois  , l’Italien , 
l’Efpagnol  & le  François,  & pou- 
voit  par  conféquent  traduire  lui- 
même  les  nouvelles  des  différens 
pays,  fans  être  obligé  de  s’en  rap- 
porter aux  Interprètes.  D’ailleurs, un 
ftyle  fimple  & naturel, du difeernem. 
dans  le  choix  des  faits , une  con- 
noifiance  fuffifante  de  la  politique, 
de  la  fagacité  à difeuter  les  intérêts 
des  Princes,  lui  afiuroient  un  fuc- 
cès  durable.  Sa  Gazette  fut  goûtée  j 
mais  un  Etranger  ayant  abufé  de  fon 
Imprimerie  domeftique  , pour  y 
imprimer  un  Ecrit  qui  déplut  aux 
Magiftrats  , on  s’en  prit  à lui-mê- 
me , & il  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
la  Haye  , où  il  fut  revêtu  de  la 
Charge  d’Agent  du  Landgrave  de 
Hefi'e.  Il  y m.  d’une  attaque  d’apo- 
plexie le  18  Août  1730  , à 56  ans. 
Outre  fes  Galettes  , on  a de  lui  : 

1.  une  Traduction  françoife  des 
deux  premiers  vol.  de  la  Biblio- 
thèque des  Dames  , compofée  en 
Anglois  par  Richard  Steele.  Cet 
ouvrage  eft  eftimé.  2.  Le  Pajfe - 
partout  de  l'Eglife  Romaine  , &c . 
in-12.  ou  la  Traduction  d’un  ouvr. 
écrit  en  Anglois  par  Antoine  Gavin, 
Il  eft  rempli  de  fables  & de  calom- 
nies. 3.  Etat  préfent  de  la  Répu- 
blique des  Provinces  - Unies  & des 
Pays  - Bas  qui  en  dépendent  , &c. 

2.  vol.  in-12.  c’eft  l’ouvrage  le  plus 
exaCt  que  l’on  ait  jufqu’à  préfent 
fur  cette  matière.  Il  n’eft  cepen- 
dant pas  exempt  de  défauts.  Il  a été 
attaqué  par  Roufïet  & par  la  5 e 
Lettre  du  2e.  volume  des  Lettres 
férieufes  & badines.  M.  Janiçon  a 
répondu  avec  vivacité  à Jean  Rouf- 
fet  dans  les  5 premières  Lettres  du 
tom.  i.des  Lettres  férieufes  & ba- 
dines» 
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JANSENIUS  , ( Corneille  ) fa- 
vant  Dofteur  & Profefleur  de  Théo- 
logie à Louvain  , & prem.  Evêque 
de  Gand , naquit  à Hulft  en  Flan- 
dres en  1510.  11  fut  Curé  de  S. 
Martin  de  Courtrai , puis  Doyen  de 
S.  Jacques  de  Louvain, & parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente.  Il  fut 
fait  à fon  retour  Evêque  de  Gand  , 
& m.  en  cette  ville  le  10  Avril 
1576  , à 66  ans.  On  a de  lui  une 
bonne  Concorde  des  Evangclifl.es  , 
des  Commentaires  fur  plufieurs  en- 
droits de  l’Ecriture-Sainte  , une  Pa- 
raphrafe  fur  Les  Pfeaumcs  , & d’au- 
tres ouvrages  eflimés. 

JANSENIUS  , (Corneille)  fa- 
meux Do&eur  de  Louvain  , puis 
Evêque  d’Ypres  , naquit  en  1585 
dans  le  village  d’Accoy  , près  de 
Leerdam  en  Hollande.  II  fit  fes 
études  à Utrecht  3:  à Louvain  , & 
vint  enfuite  à Paris.  Il  pafîa  12  ans 
en  France  , pendant  lefquels  il  étu- 
dia avec  une  application  extraordi- 
naire les  ouvr.  de  S.  Auguftin  , & 
lia  une  étroite  amitié  avec  Jean  du 
Verger  de  Haurannc  , depuis  Abbé 
de  S.  Cyran.  De  retour  à Louvain  , 
il  devint  Principal  du  Collège  de 
fainte  Pulcherie  , Dotleur  en  Théo- 
logie en  1619  , & peu  après  Profcf- 
feur  d’Ecriture-Sainte.  L’Univerfité 
de  Louvain  le  députa  deux  fois  en 
Efpagne  , où  il  fit  révoquer  la  per- 
miflion  que  les  Jéfuites  y avoient 
obtenue  d’enfeigner  les  humanités 
& la  Philofophie  à Louvain.  Enfin  , 
il  fut  nommé  Evêque  d’Ypres  en 
1635.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité  , étant  mort  de  la  pefte 
le  6 Mai  1638  , à 53  ans.  On  a de 
lui  des  Commentaires  fur  les  Evan- 
giles , fur  le  P entateuque  , les  Pro- 
verbes , YEcclcfiafle  y la  Sagcjfe 
& Sopkonie  ; un  Livre  intitulé  , 
Mars  Oallicus  , dans  lequel  il  pré- 
tend que  la  France  a eu  tort  de 
fccourir  les  Hollandois  , & d’autres 
ouvrages  , dont  celui  qui  a fait  le 
plus  de  bruit  , eft  intitulé  , AuguJ- 
tinus.  C’eft  un  gros  volume  in-joL. 
dans  lequel  il  prétendoit  avoir  ren- 
fermé toute  la  doéhine  de  S.  Au- 
guûm  fur  la  grâce , fur  le  libre  ar- 
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bitre  , & fur  la  prédeftination.  Il 
étoit  achevé  lorfqu’il  mourut , & il 
le  fournit  au  S.  Siège  par  fon  Tef- 
tament.  Fromond  & Calenus  , fes 
Exécuteurs  Teflamentaires  , le  fi- 
rent imprimer  à Louvain  en  1640, 
& y joignirent  un  Ecrit , où  Janfé- 
nius  fait  le  parallèle  des  fentimens 
& des  maximes  de  quelques  Théo- 
logiens Jéfuites,  avec  les  erreurs  & 
les  faux  principes  des  Semi-pélagiens 
de  Marfeille.  11  avoft  travaillé  plus 
de  20  ans  à ce  gros  ouvrage  intit. 
Augufiinus  , & avoit  lu  dix  fois 
pour  le  compofer  toutes  les  œuvres 
de  S.  Auguftin  , & 30  fois  les  Trai- 
tés contre  les  Pélagiens.  Sa  publica- 
tion excita  aufîi-tôt  de  gr.  troubles 
dans  PUniverfité  de  Louvain.  Ur- 
bain VIII , pour  les  appaifer  , dé- 
fendit en  1642  , le  Livre  de  Janfé- 
nius  , comme  renouvcllant  les  Pro- 
portions condamnées  par  fes  Pré- 
décefteurs.  Les  mêmes  troubles  s’é- 
tant élevés  en  France  . le  Pane  In- 
nocent  X condamna  en  163,  les 
cinq  fameufes  Prupofitions  , extrai- 
tes du  Livre  de  Janfcnius  ; & le 
Pape  Alexandre  VII , déclara  dans 
fa  Bulle  du  16  Oélobre  i6j6  , que 
ccs  cinq  P ropofltions  font  tirées  du 
Livre  de  Janfcnius  , & qu'elles  ont 
etc  condamnées  dans  le  fens  de  cet 
Auteur.  Il  confirma  cette  décifion 
par  une  autre  Bulle  , qui  preferit  un 
nouveau  Formulaire  , dont  on  exi-* 
ge  la  fignature  de  tous  ceux  qui  font 
admis  aux  Ordres  V aux  Bénéfices. 
Voyei  l’article  d’ARNAULD  dans 
ce  Dictionnaire.  * 

JANSON  ou  Jansenius,  (Jac- 
ques) né  à Amfterdam  en  1547  de 
pareils  Catholiques  , fit  fes  études  à 
Louvain  , où  il  prit  le  Bonnet  de 
Doéleur  , & où  il  devint  Profefleur 
en  Théol.  & Doyen  de  l’Egiife  Col- 
légiale de  S.  Pierre.  Il  m.  le  20 
Juillet  1625.  On  a de  lui  des  Com - 
mentaircs  eftimés  fur  les  Pfeaumcs  , 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  , fur 
Job  , fur  l 'Evangile  de  S.  Jean~% 
& fur  le  Canon  de  la  Meffe.  înfti- 
tutio  Catholici  Ecclefiaflce.  Enarra~ 
tio  pajfionis  , & quelques  Oraifons 
funèbres , 

Nij 
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JANSON  , voyei  Forbin. 

JANVIER  , ( Ambroile  ) cclebre 
Bénédièlin , naquit  à Sainte  Sulan- 
ne  , dans  le  Maine  , en  1614.  11  fe 
tendit  très-habile  dans  la  Langue 
hébraïque  , & après  avoir  profeffé 
pendant  plufîeurs  années  dans  Ton 
Ordre  avec  réputation  , il  m.  à Ta- 
ris , dans  l’Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Près  , le  25  Avril  16S2  , à 68 
* ans.  On  a de  lui  : 1.  une  bonne 
édition  des  Œuvres  de  Pierre,  Ab- 
bé de  Celles  , au  12e  fiécle  , in- 
40.  La  Préface  de  cette  édition  efl: 
du  P.  Mabillon.  2.  une  Traduction 
latine  du  Commentaire  hébreu  de 
David  Kimchi  fur  les  Pfeaumes. 

JANUS  , premier  Roi  d’Italie  , 
Teçut  dans  les  Etats  Saturne , chaffé 
de  TArcadie  par  Jupiter.  Il  poliça 
le  Peuple  , & bâtit  le  J articule.  Après 
fa  mort  , il  fut  adoré  comme  un 
Dieu.  Romulus  lui  fit  élever  un 
Temple , dont  les  portes  étoient 
ouvertes  en  tems  de  guerre  , & fer- 
mées en  tems  de  paix.  Ce  Temple 
fut  fermé  la  première  fois  fous  le 
règne  de  Numa  , la  fécondé  après 
la  première  guerre  punique  , & trois 
.fois  fous  Augufte.  Néron,  Vefpa- 
iïen  , & pluf.  autres  , pratiquèrent 
la  même  cérémonie  ; mais  on  ne 
voit  pas  que  les  Empereurs  Chré- 
tiens Paient  obfervée.  On  repréfen- 
$oit  Janus  avec  deux  vi Pages  , un 
bâton  à la  main  droite  , & une  clef 
à la  main  gauche.  Dans  les  médail- 
les  de  Janus  , on  voit  un  Navire  fur 
le  revers. 

JAPHET  , fils  de  Ncé  , & frere 
aîné  de  Sem  & de  Cham  , entra 
dans  l’Arche  avec  fon  pere  , 2379 
avant  J.  C.  Noc  le  bénit  avant  que 
de  mourir  , en  dilant  : One  Dieu 
multiplie  la  pojlcrité  de  Japr.tt , quil 
habite  dans  les  tentes  de  Sem  , 6*  que 
Chanaan  fait  fon  efclave.  Prophétie 
qui  s’accomplit  lorfque  les  Grecs  & 
les  Romains  s’emparèrent  de  l’Afie 
& de  l'Afrique,  pofîédées  parles 
defcer.dans  de  Sem  & de  Cham. 
Japhet  eut  fept  fils  , dont  la  pofté- 
ri té  peupla  une  partie  de  l’Ahe  , & 

: icute  l’Europe.  C’eft  de  ce  fils  de 
Noé,  que  les  «Poètes  ont  fait  leur 
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Japet , fils  du  Ciel  & de  la  Terre, 
& Pvoi  des  Theffaliens  , qui , de  la 
Nymphe  Afie  , èut  Hefper  , Atlas  , 
Epimethée  & Promethée. 

JACQUELOT,  (Ifaac)  célébré 
Théol.  & Prédicateur  Proteftant  , 
naquit  à VafTy  le  16  Décem.  1647  » 
d’un  pere  qui  étoit  Miniftre  de  cette 
ville.  11  fe  diilingua  dans  fes  étu- 
des , & fut  reçu  Miniftre  à l’âge  de 
21  ans  , & donné  pour  Collègue  à 
fon  pere.  Jacquelot  quitta  la  France 
après  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  , & fe  retira  à Heidelberg  , 
où  l’Ele&rice  Palatine  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  cfti- 
me.  11  alla  enfuite  à la  Haye , & s’y 
acquit  une  grande  réputation  par  fes 
Sermons.  Le  Roi  de  PrufTe  s’étant 
rendu  à la  Haye  , & ayant  oui  prê- 
cher Jacquelot , voulut  l’avoir  pour 
fon  Miniftre  François  à Berlin,  & 
lui  d onna  une  greffe  penfïon.  Jac- 
quelot alla  en  Prude  en  1702  , & 
m.  à Berlin  le  1 $'  O&obre  1708  , 
à 61  ans.  On  a de  lui  des  Serm.  & 
pluf.  autres  ouvr.  eflimés.  Lesprin- 
paux  font:  1.  un  Traité  de  VExif- 
tencc  de  Dieu  ; 2.  Des  DiJjcrtations 
fur  le  Alcjf.e  : 3.  Trois  Ouvrages 
contre  le  Di&ionnaire  de  Bayle  , 
dont  le  premier  a pour  titre  : Con- 
formité de  la  Foi  avec  la  raifon  ; le 
fécond  , Examen  de  la  Théologie  de 
M.  Bayle  ; & le  troifième  , Képon- 
Je  aux  Entretiens  compofés  par  AI, 
Bayle  : 4.  un  Traité  de  V lnfpiration 
des  Livres  faciès  , en  deux  parties  , 
dont  la  première  eft  excellente  : 5. 
Deux  petites  brochures  intitulées  , 
Avis  fur  le  Tableau  du  Socinianifme . 
Ce  dernier  Ouvrage  attira  bien  des 
affaires  à Jacquelot  de  la  part  du 
Minifhe  Jurieu  , auteur  du  Tableau 
du  Socinianifme.  6.  Vingt-huit  Let- 
tres aux  Evêques  de  France  , pour 
les  porter  à ufor  de  douceur  envers 
les  Calviniftes. 

JAR.CHAS  , le  plus  favant  des 
Philofophes  Indiens  appelles  Brach - 
mânes  , & grand  Astronome  , félon 
S.  Jerome  , fut  trouvé  enfeignant 
dans  une  Chaire  d’or  par  Apollonius 
de  Tvane , lorfque  celui-ci  alla  aux 
Indes.  ■ — ' 
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JARCHI  , ( Salomon  ) cél.  Rab. 
connu  auffi  fous  le  nom  de  Rafchi  , 
naquit  à Troyes  en  Champagne  en 
1104.  Il  voyagea  en  Europe  , en 
Aile  fit  en  Afrique  , fit  devint  très- 
habile  dans  la  Médecine  & dans 
l’Aftronomie  , dans  la  Mifchne  fit 
dans  la  Gemare.  Il  m.  à Troyes  en 
1180.  à 75  ans.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  la  Bible  , fur  la 
Mifchne  , fur  la  Gemare  , fur  le  Pir - 
ke-Avoth  , & d’autres  ouvr.  très- 
eftimés  des  Juifs.  M.  de  la  Croze  , 
Entretiens  fur  divers  fujets , pag.  175  , 
prétend  que  le  vrai  nom  de  ce  Ra- 
bin eft  Ifaaki. 

JARDIN  , ( Karel  du  ) Peintre 
Hollandois  , mort  à Venife  en  1 678 , 
à 43  ans  , excelloit  dans  le  genre 
des  Bambochades.  On  a auffi  de  lui 
des  Dejfsins  fit  des  EJlampes  , dont 
les  connoifleurs  font  gr.  cas. 

JARDINS  , ( Marie  - Catherine 
des  ) Dame  cél.  par  fes  Romans  , 
étoit  d’Alençon  , en  Normandie  , 
où  fon  pore  étoit  Prévôt.  Elle  fup- 
pléa  à fon  peu  de  bien  par  fon  efprit 
fit  par  fes  talens  , fit  vint  à Paris 
à i’àge  de  19  à 20  ans  , dans  le  def- 
fein  de  s’y  faire  connoître  & de 
changer  de  fortune.  Elle  ne  fe  trom- 
pa point  ; car  quoiqu’elle  ne  fut  pas 
belle  , on  s’emprefîa  de  la  connoî- 
tre à caufe  des  agrémens  de  fon  ef- 
prit. Elle  époufa  M.  de  Ville-Dieu  , 
Gentilhomme  bienfait  & allez  ac- 
commodé des  biens  de  la  fortune  : 
lequel  étant  mort  quelque  tems 
après  , elle  fe  remaria  à M.  de  Chà- 
te  , qu’elle  enterra  aulfi.  Madame 
de  Ville-Dieu  paffa  le  relie  de  fes 
jours  dans  la  galanterie  , & mourut 
en  1683.  Tous  fes  ouvr.  ont  été  re- 
cueillis en  10  vol.  in- 12  en  1702', 
aufquels  on  ajouta  deux  autres  vol. 
en  1721.  Les  plus  eflimés  font  : 1. 
Les  défordres  de  l'Amour  : 2.  Por- 
trait des  foiblefes  humaines  ; 3.  Les 
Exilés  : 4.  Les  Annales  Galantes  : 
5.  Le  Journal  amoureux , &c.  Ses  piè- 
ces en  vers  font  les  moins  eftimées. 
C’eft  elle  , qui , par  fes  petites  Hifto- 
riettes  , fit  perdre  le  goût  des  longs 
Romans.  Son  ilyle  eft  vif  & intéref- 
fant , mais  trop  libre  fit  licencieux. 
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JARRIGE  , (Pierre)  fameux  Je- 
fuite  , natif  de  Tulle  , fe  diftingua 
par  fes  Prédications  , & fe  fit  Cal- 
vinifte  en  1647.  H fe  fauva  enfuite 
en  Hollande  , fit  compofa  contre  la 
Société  un  livre  abominable , intitu- 
lé : le  Jéfuite  fur  Véch.ijfaut . Il  ré- 
pondit aulfi  au  Pere  Beaufais  , qui 
l’avoit  diffamé  dans  un  Livre  intitu- 
lé : les  impiétés  & facriléges  de  Pier- 
re Jarrige.  Nonobfiant  ces  deux 
fanglans  ouvr.  contre  les  Jéfuites, 
le  Pere  Ponthelier,  qui  étoit  alors  à 
la  Haye  à la  fuite  d’un  Ambafladeur, 
le  détermina  à rentrer  dans  l’Eglife 
Catholique  en  1650  ; il  retrafla  fon 
ouvrage  , déclarant  que  la  mauvaife 
conjcience  Vavoit  conçu  , que  la  mé- 
lancolie Vavoit  formé  y & que  la  ven- 
geance Vavoit  produit.  De  retour  en 
France  , il  vécut  en  Prêtre  féculier  , 
& m.  à Tulle  le  26  Septembre  1670 , 
à 65  ans. 

JARRY  , ( Laurent  Juilliard  du  ) 
Poète  fit  Prédicateur  François  , na- 
quit au  village  de  Jarry  , à une  de- 
mie lieue  de  Xaintes  , vers  1658. 
Il  vint  de  bonne  heure  à Paris , où 
le  Duc  de  Montaufier  , M.  BofTuet, 
le  P.  Bourdaloue  fit  M.  Fléchier 
furent  fes  Protefleurs  , fit  l’encou- 
ragerem  à travailler.  Il  remporta  le 
prix  de  Poëfie  à l’Académie  Fran- 
çoife  en  1679  & en  1714  , fit  prê- 
cha avec  applaudiffement.  Il  fut 
Prieur  de  Notre-Dame  du. Jarry, 
Ordre  de  Grammont  , au  Diocèfe 
de  Xaintes  , où  il  m.  après  171J. 
On  a de  lui  , 1.  un  ouvrage  intit. 
le  Minifère  Evangélique  , ou  Ré- 
flexions fur  r Eloquence  de  la  Chai- 
re , &c.  réimprimé  à Paris  en  1726. 
2.  Des  Sermons  , des  Panégyriques 
& des  Oraijons  funèbres  , 4 vol. 
in-/ 2.  3.  Un  Recueil  de  divers  ou- 
vrages de  piété  y Paris  , 1688,  in- 
tz.  4.  Des  Poéftes  Chrétiennes  , Hé- 
roïques & Morales  y Paris,  1715  , 
in- 12. 

JARS  de  Gournay,  voyei 

G O U R N A Y. 

J AS  ON,  fils  d’Efon,  Roi  de 
Theflalie  , fut  élevé  par  Chiron  , 
fous  la  tutelle  de  Pelias.  Celui-ci 
l’envoya  dans  la  Colchide  vers  1262 
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av.  J.  C.  pour  conquérir  la  Toifon 
d’or  ; c.  à d. , les  tréfors  que  Phry- 
xus  y avoir  portés  , & qui  étoient 
gardés  avec  foin  par  Æetas , qui 
regnoit  alors  dans  la  Colchide  avec 
fon  frere  Perfés.  Jafon  partit  avec 
les  plus  braves  de  la  Grece  , fur  une 
galere  de  50  rames  , nommée  Argo  , 
ou  conftruite  par  un  ouvrier  nom- 
mé Argo  ; ce  qui  fit  donner  le  nom 
d’ Argonautes  à ceux  qui  la  mon- 
toient.  Il  s’empara  de  la  Toifon 
d’or  à l’aide  de  Medée  , qui  avoit 
conçu  pour  lui  une  violente  paf- 
fion  , & qui  l’époufa  dans  la  fuite. 
Jafon  étant  de  retour  , donna  la 
Toifon  d’or  à Pelias  , & fe  retira 
enfuite  à Corinthe  , où  il  répudia 
Medée  , pour  époufer  GLaucé  , fille 
du  Roi  Créon  , qui  regnoit  en  cette 
ville.  Medée  , pour  s’en  venger  , 
empoifonna  Glaucé  & Créon  , & 
fe  fauva  à Athènes  , après  avoir 
tué  les  enfans  qu’elle  avoit  eus  de 
Jafon.  v 

JATRE  , (Matthieu)  cél.  Relig. 
Grec  du  13  e fiéele  , dont  on  a 
deux  ouvr.  confidér.  en  vers  grecs  : 
l’un  fur  les  Officiers  de  VEglife  de 
ConfiantinopU  , & l’autre  fur  les  Of- 
ficiers du  Palais  de  la  même  ville. 
Le  Pere  Goar  les  fit  imprimer  en 
1648  , en  grec  & en  latin  , avec 
des  notes. 

JAVELLO  , ( Chryfoftôme  ) fav. 
Dominicain  Italien  du  16e  fiéele  , 
enfeigna  la  Philof.  & la  Théol.  à 
Boulogne,  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion , & m.  vers  1540.  On  a de  lui 
une  Philofophit  , une  Politique  & 
une  (Economie  Chrétienne  , qui 
font  eftimées  : Des  Notes  fur  Pom- 
ponace , & d’autres  ouvr.  impr.  en 
3 vol.  in-fol. 

JAY  , ( Nicolas  le  ) Baron  du 
Tilly  > &c.  Garde  des  Sceaux  , & 
Premier  Prélident  au  Parlement  de 
Paris  , rendit  des  fervices  itnportans 
aux  Rois  Henri  IV  , & à Louis  XIII. 
H s’acquit  une  gr.  réputation  par  fa 
probité  , par  fa  prudence  & par 
fon  amour  pour  les  Lettres  & pour 
Jes  Savans  , & mourut  en  1640. 
ïî  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guy  Michel  le  Jay  , ou  le  Geay  , 
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qui  fit  imprimer  la  Polyglotte  à fes 
dépens  , & qui  fe  ruina  à cette  im- 
preflion,  parce  qu’il  ne  voulut  point 
la  faire  paroître  fous  le  nom  du 
Cardin,  de  Richelieu  , qui  fouhai- 
toit  par-là  éternifer  fon  nom  , com- 
me avoit  fait  le  Card.  Ximenès  ; & 
aulfi  parce  qu’il  voulut  vendre  trop 
cher  les  exemplaires  de  cette  Poly- 
glotte aux  Anglois  , qui  chargèrent 
\Valton  d’en  faire  impr.  une  autre  ; 
laquelle  étant  plus  commode  , fit 
tomber  celle  de  M.  le  Jay.  Après  la 
mort  de  fa  femme  , il  embrafla  l’é- 
tat Eccléfiaftique , & reçut  le  Sacer- 
doce. Il  fut  Doyen  de  Vezelay  , 
dans  le  Nivernois  , & Louis  XIV 
lui  donna  un  Brevet  de  Confeiller 
d’Etat.  Il  m.  le  10  Juillet  1675.  Il 
étoit  pere  de  Mad.  la  Marquife  de 
la  Chafietiere. 

IBAS  , célébré  Evêque  d’Edefle, 
fut  d’abord  l’un  des  principaux  dé- 
fenfeurs  de  Neftorius.  11  écrivit  une 
Lettre  à un  Perfan  , nommé  Ma- 
ris , dans  laquelle  il  blàmoit  Rabu- 
las  , fon  Prédecefleur  , d’avoir  in- 
juftement  condamné  Théodore  de 
Mopfuefte  , qu’il  louoit  extrême- 
ment. Quelque  tems  après  , il  ren- 
tra dans  l’Eglife  Catholique  ; & 
ayant  été  accufé  par  fon  Clergé  de 
divers  crimes  , il  fut  abfous  aux 
Conciles  de  Tyr  & de  Beryte  en 
448.  L’année  fuiv.  Diofcore  & fes 
Seftateurs  , le  dépoferent  dans  le 
faux  Synode  d’Ephefe  , & le  traitè- 
rent cruellement.  Ibas  appella  de 
cette  injufte  dépofition  au  Concile 
Générai  de  Calcédoine  , dans  le- 
quel fut  produite  la  Leftre  qu’il 
avoit  écrite  à Maris  ; il  fut  déclaré 
innocent , & rétabli  dans  fon  Siège , 
d’une  voix  unanime.  Dans  le  fiéele 
fuiv.  Théodore , Evêque  de  Cefarée 
en  Cappadoce  , Héret , Acéphale, 
ayant  engagé  Juftinien  à s’élever 
contre  les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfuefte  , contre  les  anathèmes 
de  Théodoret , Evêque  de  Cyr , & 
contre  la  Lettre  d’Ibas  ; ce  Prince 
les  fit  condamner  dans  le  5e  Con- 
cile général  , tenu  à Conftantin.  en 
553.  C’eft  ce  qu’on  appella  Y affaire 
des  trois  Chapitres  , qui  caufa  de 
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grands  troubles  dans  l’Eglife  , & 
un  fchifme  qui  ne  fut  éteint  que 
long-tems  après. 

IBRAHIM  , Empereur  des  Turcs, 
fut  tiré  de  prifon  , le  8 Févr.  1640  , 
pour  fuccéder  à fon  frere  Amurat 
IV.  Il  crut  d’abord  que  c’étoit  pour 
le  faire  mourir  , mais  il  fe  rafiura 
en  voyant  le  corps  mort  de  fon  frere. 
Il  voulut  fe  venger  des  Chevaliers 
de  Malthe  en  1644,  le  Chevalier 
de  Bois-Baudran  ayant  pris  un  vaif- 
feau  Turc  , dans  lequel  étoit  une 
des  Sultanes  & le  fils  d’ibrahim  : 
mais  il  tourna  enfuite  fes  armes 
cotre  les  Vénitiens  , & prit  la  Ca- 
née.  Il  fe  préparoit  à fe  rendre  maî- 
tre de  Candie  , lorfque  fes  cruautés 
& fes  débauches  firent  confpirer  fes 
Officiers  contre  lui.  Il  fut  étranglé 
le  18  Août  1649.  Mahoment  IV  , 
fon  fils  lui  fuccéda. 

IBYCUS  , célébré  Poète  Lyrique 
Grec,  dont  il  ne  refie  que  des  frag- 
mens  , vivoit  vers  540  avant  J.  C. 
On  dit  qu’il  fut  aflafliné  par  des 
voleurs  , & qu’en  mourant,  il  prit  à 
témoins  une  toupe  de  grues  qu’il 
vit  voler.  Quelque  tems  après  , un 
des  voleurs  ayant  vu  des  grues  , dit 
à fes  compagnons  : Voilà  les  té- 
moins de  la  mort  d'Ibycus.  Ce  qui 
ayant  été  rapporté  aux  Magiftrats  , 
les  voleurs  furentmis  àlaqueftion, 
avouèrent  le  fait  , & furent  pen- 
dus. D’où  vient  le  proverbe  ; lbyci 
Grues, 

ICARE  , fils  de  Dedale  , étant 
retenu  en  prifon  dans  l’ifie  de 
Crète  par  Minos  , Dedale  trouva 
l’invention  de  mettre  des  voiles  à 
fes  barques  , & fe  fauva  avec  Icare  ; 
mais  celui-ci , ayant  mal  conduit  fon 
vailfeau , fit  naufrage,  & fe  noya 
dans  la  mer.  C’eft  ce  qui  a donné 
occafion  aux  Poètes  de  feindre  que 
Dedale  avoit  attaché  à fon  fils  Ica- 
re , des  aîles  de  cire  , en  lui  recom- 
mandant de  garder  toujours  envo- 
lant un  jufie  milieu  ; mais  qu’ayant 
voulu  s’approcher  trop  près  du  So- 
leil , fes  aîles  s’étoient  fondues  , & 
qu’il  étoit  tombé  dans  cette  mer  , 
qui , de  fon  nom  , fut  appellée  la 
mer  le  arienne . Il  ne  faut  pas  le  con- 
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fondre  avec  Icare  , pere  d’Erigone  , 
qui , félon  la  Fable  , ayant  été  tué 
par  des  Payfans  , fut  placé  par  Ju- 
piter au  figne  du  Bootes.  Voye^  Éri-  * 
GONES. 

ICTINUS  , cél.  Archite&e  Grec , 
bâtit  plufieurs  temples  magnifiques , 
entr’autres  celui  de  Minerve  à Athè- 
nes , & celui  d’Apollon  fecourable 
dans  le  Peloponnel'e.  Il  vivoit  vers 
430  avant  J.  C. 

IDAHYRSE  , ou  Idathyrse  , 
Roi  des  Scythes  Européens  , fuccéda 
à fon  pere  Saülie  , & refufa  fa  fille 
en  mariage  à Darius  , fils  d’Hyftaf- 
pes  , Roi  de  Perfe.  Ce  refus  caufa 
une  guerre  très-vive  entre  ces  deux 
Princes.  Darius  marcha  contre  Ida- 
thyrfe  , avec  une  armée  de  700000 
hommes  ; mais  fes  troupes  ayant  été 
défaites  , il  fut  obligé  de  repafler 
dans  la  Perfe.  Idathyrfe  ert  nommé 
Jancyre  par  Juftin. 

IDE  , ( Sainte  ) Comtefie  de  Bou- 
logne , en  Picardie  , naquit  en  1040 
de  Godefroid/tf  Barbu  , Duc  de  Lor- 
raine. Elle  époufa  Eufiache  II  , 
Comte  de  Boulogne  , dont  elle  eut 
Eufiache  III , Comte  de  cette  ville  , 
le  fameux  Godefroid  de  Bouillon  , 
Duc  dé  Lorraine  , & Baudouin  t 
qui  fuccéda  à fon  frere  au  Royau- 
me de  Jerufalem  , outre  pluf.  filles  , 
dont  l’une  époufa  l’Emp.  Henri  IV. 
Elle  mourut  faintement  le  13  Avril 
1113. 

IDIOT  , ou  le  favant  Idiot  , 
Auteur  que  l’on  a fouvent  cité  ainfi  , 
avant  que  le  Pere  Théophile  Ray- 
naud eût  découvert  que  Raimond 
Jordan  , Prévôt  d’Ufez  en  1381  , 
puis  Abbé  de  Celles  , au  Diocèfe  de 
Bourges  , eft  le  véritable  Auteur  des 
ouvrages  qui  fe  trouvent  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  , fous  le  nom 
d 'Idiot, 

1DOMENÉE,  Roi  de  Crête,  & 
l’un  des  Héros  de  la  Grece  , qui  al- 
lèrent au  fiége  de  Troyes  , étoit  fils 
dé  Deucalion , & petit-fils  de  Mi- 
nos. En  s’en  retournant  dans  l’ifie 
de  Crête  , il  fit  vœu  , durant  une 
fàcheufe  tempête  , de  facrifier  en 
arrivant  la  première  chofe  qui  fe 
préfenteroit  à lui.  Mais  il  eut  lieu 
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de  fe  repentir  de  fon  vécu  ; car  à 
peine  fut-il  arrivé  , qu’il  rencontra 
ion  fils  Idomenée  ; l’ayant  facrifié  , 
fes  Sujets  , indignés  d’un  tel  crime, 
le  chafferent  de  leur  Ifle.  On  dit 
qu’il  fe  retira  en  Calabre  , & qu’il  y 
bâtit  une  ville.  L’Hiftoire  ou  la  Fa- 
ble d’Idomenée  a fourni  à Crebillon 
le  fujet  d’une  de  fes  Tragédies. 

JEAN-BAPTISTE  ,(  S.  ) Précur- 
feur  du  Fils  de  Dieu  , étoit  fils  de 
Zacharie  & d’Elizabeth.  Sa  naif- 
fance  fut  annoncée  par  l’Ange  Ga- 
briel , & confirmée  par  un  grand 
miracle  ; car  Zacharie  , fon  pere  , 
qui  étoit  devenu  muet , à caufe  de 
fon  incrédulité  , recouvra  alors  l’u- 
fage  de  la  parole.  S.  Jean  fe  retira 
dès  fon  enfance  dans  le  défert  , où 
il  ne  fe  nourrifloit  que  de  fauterel- 
les  & de  miel  fauvage.  Son  habil- 
lement étoit  fait  de  poils  de  cha- 
meau , & fa  manière  de  vivre  étoit 
très-auftére.  Il  fortit  du  défert  l’an 
29  de  J.  C.  pour  aller  prêcher  fur 
les  rivages  du  Jourdain  le  Baptême 
de  la  Pénitence  , & la  venue  du 
Rlefiie.  Il  inftruifoit  ceux  qui  ve- 
noient  à lui , & il  les  baptifoit  : ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Bapti/le . L’année  fuivante  , J.  C. 
vcftilut  recevoir  de  fa  main  le  Bap- 
tême , Jean  s’en  exeufa  d’abord  en 
difant , que  c’étoit  lui  qui  devoit 
être  baptifé  par  Jefus  ; mais  il  obéit 
enfuite  & baptifa  Jefus  dans  le  Jour- 
dain. Quelque-tems  après  , ayant 
repris  Herode  Antipas , qui  avoit  un 
commerce  illégitime  avec  Hero-' 
diade  , femme  de  fon  frere  Philip- 
pe , il  fut  mis  en  prifon.  Enfin  , Sa- 
lomé  , fille  d’Herodiade  & de  Phi- 
lippe , ayant  danfé  dans  un  feftin  en 
préfence  d’Herode  , elle  plut  telle- 
ment à ce  Prince  , qu’il  lui  promit 
de  lui  accorder  ce  qu’elle  lui  de- 
n^inderoit , fût-ce  la  moitié  de  fon 
Royaume.  Herodiade,qui  n’étoit  oc- 
cupée qu’à  tirer  vengeance  de  Saint 
Jean-Baptifte  , fit  demander  la  tête 
de  ce  S.  homme.  Salomé  l’obtint, 
•&  S.  Jean  fut  décapité  dans  fa  pri- 
fon 5a  tête  fut  portée  à Salomé  , 
puis  à Herodiade  , qui , félon  Saint 
Jéùune , Lui  perça  la  langue  avec 
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le  poinçon  de  fes  cheveux , pour  fe 
venger  après  fa  mort  de  la  liberté 
de  fes  paroles. 

JEAN,  Apôtre,  ( S.)  ou  VEvan - 
gélifié  , furnommé  par  les  Grecs  le 
Théologien, éto\t  frere  de  S.  Jacques 
le  Majeur , & fils  de  Zebedée  & de 
Salomé.  Il  quitta  la  pêche  & fes 
filets  , pour  fuivre  J.  C.  dont  il  fut 
le  Difciple  hien-aimé.  S.  Jean  fut 
témoin  des  allions  & des  miracles 
du  Sauveur  , & en  particulier , de 
fa  Transfiguration  fur  le  Thabor, 
A la  Cène  , il  repofa  fur  fon  fein  , 
& il  eut  le  bonheur  de  l’accompa- 
gner au  Jardin  des  Oliviers.  Il  fut 
le  feul  Apôtre  qui  le  fuivit  jufqu’à 
• la  Croix  ; & J.  C,  en  mourant , lui 
laifla  le  foin  de  la  Sainte  Vierge. 
S.  Jean  fut  auflï  le  premier  des  Apô- 
tres qui  reconnut  J.  C.  après  fa  Ré- 
furreéiion.  Il  afïifta  au  Concile  de 
Jerufalem,  prêcha  la  Foi  dans  l’A- 
fie  , & fut  le  premier  Evêque  d’E- 
phefe,  où  il  demeura  avec  la  Sainte 
Vierge.  On  croit  'qu’il  porta  aufli 
l’Evangile  chez  les  Parthes  , & que 
c’eft  à ces  Peuples  qu’il  adrefla  fa 
première  Epître.  L’Empereur  Domi- 
tien  le  fit  jetter  à Rome  dans  l’huile 
bouillante  l’an  95  de  J.  C.  , mais  il 
en  fortit  plus  fain  & plus  fort  qu’il 
n’y  étoit  entré.  Il  fut  alors  relégué 
en  l’Ille  de  Pathmos  , où  il  écrivit 
fon  Apocalypfe.  Après  la  mort  de 
Domitien  , il  retourna  à Ephefe  ; il 
y compofa  fon  Evangile  vers  96  , 
pour  réfuter  les  erreurs  de  Cerin- 
the  &d’Ebion,  qui  foutenoient  que 
J.  C.  étoit  un  pur  homme.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  , fa  foiblefle  l’empê- 
chant de  faire  de  longs  difeours  aux 
Fidèles  , il  fe  faifoit  porter  à l’E- 
glife,  & répétoit  toujours  ces  paro- 
les : Mes  petits  enfans  , aime\~vous 
les  uns  les  autres.  Ses  Difciples  lui 
repréfentant  qu’il  répétoit  toujours 
la  meme  chofe  , il  leur  répondit: 
Ce/l  le  précepte  du  Seigneur  , & fi 
on  le  garde  , il  fujfit.  On  doit  auffi 
rapporter  aux  dernieres  années  de 
fa  vie  la  converfion  miraculeufe 
d’un  jeune  homme  qu’il  avoit  élevé, 
& qui  depuis  étoit  devenu  chef 
d’une  troupe  de  voleurs.  S.  Jean 
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demeura  vierge  toute  fa  vie , & mou- 
rut à Ephefe  fous  l’Empire  de  Tra- 
jan  , vers  loi  de  J.  C.  à 94  ans. 
Outre  l’Evangile  , on  a de  lui  trois 
Epitres  Canoniques  & L'Apoca- 

JEAN  , (S.  )furnommé  Marc  , 
étoit  Difciple  des  Apôtres,  coufin  dq 
S.  Barnabe , & fils  de  Marie  , qui 
habitoit  à Jerufalem  , dans  une  mai- 
fonoùS.  Pierre  fe  retira  après  avoir 
été  délivré  de  fa  prifon  par  un 
Ange.  S.  Jean  Marc  fuivit  S.  Paul 
& S.  Barnabe  , dans  le  cours  de 
leur  prédication  , jufqu’à  Pergcs  , en 
Pamphylie  , où  il  les  quitta  pour  re- 
tourner à Jerufalem.  Six  ans  après  , 
S.  Barnabé  voulut  encore  prendre 
avec  lui  Jean  Marc  ; mais  S.  Paul 
s’y  oppofa  : ce  qui  fut  caufe  de  la 
réparation  de  ces  deux  Apôtres.  S. 
Jean  Marc  , après  avoir  accompa- 
gné S.  Barnabé  jufques  dans  Pille 
de  Chypre  , alla  rejoindre  S.  Paul , 
& lui  rendit  de  gr.  fervices  à Rome 
dans  fa  prifon.  On  ignore  les  autres 
allions  de  fa  vie.  Il  faut  bien  fe 
garder  de  le  confondre  avec  S.  Marc 
l’Evangélifie. 

JEAN  , ( S.  ) célébré  Martyr  de 
Nicomédie  , fut  rôti  fur  un  gril  pour 
la  défenfe  de  la  Foi  de  J.  C.  durant 
la  perfécution  de  Dioclétien  , le  24 
Février  303 . 

JEAN,  (S.j  Calybitc  , étoit  d’une 
illuftre  famille  de  Condantin.  , fon 
pere  fe  nommoit  Eutropc  , & fa 

mere  Théodore.  Ils  l’cleverent  de 
Jaonne  heure  a l’étude  des  Sciences  ; 
& lui  ayant  remarqué  une  gr.  incli- 
nation pour  la  vertu  , ils  lui  don- 
nèrent un  Livre  d'Evangile  très-bien 
écrit , & relié  magnifiquement , afin 
que  la  beauté  du  Livre  fut  pour 
l’enfant  un  nouvel  attrait  qui  l’in- 
vitât à le  lire.  S.  Jean  Calybite  quit- 
ta fecrétement,  à l’âge  de  12  ans,  la 
maifon  de  fon  pere  , & alla  fe  faire 
Rclig.  dans  un  Monadère  des  Ace - 
.metes  , emportant  avec  lui  fon  Li- 
vre d’Evangile.  Six  ans  après  , le  de- 
fir  de  revoir  fes  parens  le  fit  retour- 
ner à Condantinoplc.  En  s’en  retour- 
nant , ayant  rencontré  un  pauvre 
fort  mal  vêtu,  il  iui  donna  fes  ha- 
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bits  t & fe  revêtit  des  haillons  dont 
ce  pauvre  étoit  couvert.  En  cet  état , 
il  alla  fe  coucher  devant  la  maifon 
de  fon  pere  , & obtint  des  Domcdi-- 
ques  la  permifiion  de  fe  faire  une 
petite  cabane  fous  la  perte  de  la 
maifon  pour  s’y  retirer.  Il  y vécut 
ainfi , fans  être  reconnu  de  perfon- 
ne  , expofé  au  mépris  & au  rebut  de 
tout  le  monde.  Cependant  fon  pere  , 
touché  de  la  patience  avec  laquelle 
il  fupportoit  la  pauvreté  , lui  en- 
voyoit  tous  les  jours  les  chofes  né- 
celiaires  à la  vie.  Enfin  , S.  Jean 
Calybite  étant  fur  le  point  de  mou- 
rir , fe  fit  reconnoîtrc  à fon  pere  & à 
fa  mere  , en  leur  préfentant  le  Livre 
d’Evangile  , & en  leur  difant  : Je 
fuis  ce  fils  que  vous  ave\  fi  long-y 
tems  cherché.  Il  leur  témoigna  en 
même  tems  fa  reconnoifiance  , & 
rendit  l’efprit  un  indant  après.  II 
fur  furnommé  Calybite  , parce  qu’il 
étoit  demeuré  long -tems  inconnu 
dans  la  cabane  qu’il  s’etoit  faite 
dans  fa  propre  maifon. 

JEAN  Chrysostôme  , ( S.  ) cél. 
Doéleur  de  l’Eglife  , & le  plus  élo- 
quent de  tous  les  SS.  PP. , naquit  à 
Antioche  vers  347  , d’une  famille 
noble.  Il  étudia  la  Rhétorique  fous 
Libanius  , & la  Philofophie  fous 
Andragathe.  Ses  talens  , & la  beauté 
de  fon  génie  pouvoient  l’élever  au 
premières  dignités  de  l’Empire  ; 
mais  il  renonça  à toutes  les  char- 
ges , pour  penfer  uniquement  à fon 
lâlut.  C’eft  ce  qui  lui  fit  fouhaiter 
avec  ardeur  de  fe  retirer  dans  la  fo- 
litude  ; mais  il  en  fut  détourné  par 
les  larmes  & les  prières  de  fa  mere  , 
nommée  Anthufe.  Cette  condefcen- 
dance  ne  l’empêcha  point  de  mener 
une  vie  folitaire  dans  fa  maifon. 

Il  fe  tint  renfermé  dans  fa  chambre , 
fans  faire  aucune  vilite  , & fans 
avoir  de  commerce  avec  le  monde  , 
employant  tout  fon  tems  à la  priere  K 
au  jeûne  , à la  méditation  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  , & aux  autres  exercices 
de  piété.  Six  ou  fept  ans  après  , il  fe 
retira  fous  les  montagnes  voifines 
d’Antioche  , & fe  mit  fous  la  disci- 
pline d’un  S.  Solitaire  , nommé  Car - 
tenus  , avec  lequel  il  demeura  4 
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ans.  De-là  il  alla  habiter  feul  pen- 
dant 2 ans  dans  une  caverne  , pref- 
que  fans  dormir  , & fans  fe  coucher 
ni  jour  ni  nuit  , occupé  de  l'étude 
& de  la  méditation  de  l’Ecriture- 
Sainte  , dont  il  apprit  par  cœur  une 
gr.  partie.  De  fi  grandes  auftérités 
l’obligerent  de  retourner  à Antio- 
che , & altérèrent  fa  fanté  le  relie 
de  fa  vie.  Méleee  , qui  connoiffoit 
fon  mérite,  l'ordonna  Diacre  ; Fia - 
vien  , Succeffeur  de  Méleee,  l’éleva 
au  Sacerdoce  5 ans  après  , en  385  , 
& lui  confia  l’emploi  de  Prédica- 
teur , qui  jufques-là  avoit  été  ré- 
fervé  aux  feuls  Evêques.  Le  faint 
Doéleur  s’en  acquitta  avec  tant  d’é- 
loquence & de  fruit , qu’il  fut  fur- 
r nommé  Chryfojlôme , c.  à d.  bou- 
che d’or.  Neflaire  , Patriarche  de 
CP.  étant  mort  le  2 6 Février  397  , 
S.  Chrifoftôme  , dont  le  nom  étoit 
devenu  cél.  dans  tout  l’Empire  , fut 
élu  à fa  place  d’un  confentement 
unanime  du  Clergé  & du  Peuple. 
L’Empereur  Arcade  confirma  cette 
Eleélion  , & le  fit  fortir  fecréte- 
xnent  d’Antioche  , où  le  Peuple  vou- 
loit  le  retenir.  A peine  S.  Chryfoftô- 
me  fùt-il  facré  à CP.  le  26  Février 
398  , qu’il  s’appliqua  à remplir  tous 
les  devoirs  d’un  bon  Pafteur.  Il  ob- 
tint une  loi  de  l’Emp.  Arcade  con- 
tre les  Eumomiens  & les  Monta- 
ntes. Il  réforma  les  abus  de  fon 
Clergé  , retrancha  une  grande  partie 
des  dépenfes  que  faifoient  fes  Pré- 
.déceffeurs  , pour  avoir  de  quoi  nour- 
rir les  pauvres  , & bâtit  des  hôpi- 
taux , & prêcha  avec  zèle  contre 
l'orgueil , le  luxe  , & l’avarice  des 
Grands.  Cette  liberté  fouleva  contre 
lui  Eutrope  , Favori  de  l’Empereur  ; 
Gainas  , qui  vouloit  une  Eglife 
pour  les  Ariens  ; Théophile  d'Ale- 
xandrie ; l’Impératrice  Eudoxie  , & 
une  partie  du  Clergé.  On  tint  contre 
lui  le  Synode  du  Chef  ne  , Faux  bourg 
de  Chalcedoine  , où  il  futdépofé  en 
403  , & envoyé  en  exil  en  Bithynie  , 
à î’infçu  cju  Peuple  , qui  faifoit  la 
garde  jour  & nuit  autour  de  l’Egli- 
fe , pour  empêcher  qu’on  n'enlevât 
fon  Pafteur.  Le  lendemain  de  fon 
exil , il  y eut  à CP.  un  furieux  trem- 
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bicment  de  terre  , & une  grêle  ter- 
rible , que  tout  le  monde  regarda 
comme  un  effet  de  la  vengeance  di- 
vine. L’Impératrice  elle-même  en 
fut  fi  fort  effrayée  , qu’elle  conjura 
l’Empereur  de  rappeller  le  S.  Evêq. 
ce  qui  fut  exécuté.  Dès  qu’on  eut 
avis  qu’il  approchoit  , tout  le  Peu- 
ple courut  en  foule  au  devant  de 
lui , tenant  des  cierges  allumés  , & 
chantant  des  hymnes  ; on  le  con- 
duifit  comme  en  triomphe  , juk 
qu’à  l’Eglife  des  Apôtres.  S.  Chry- 
foffôme  continua  en  paix  les  fonc- 
tions de  fon  minîftère  pendant  huit 
mois  , plus  aimé  du  peuple  que  ja- 
mais : mais  un  incident  renouvella 
contre  lui  la  perfécution  , & replon- 
gea fon  Eglife  dans  de  nouveaux 
malheurs.  On  dreffa  une  Statue  d‘ar- 
gentde  l’Impératrice  dans  une  place 
voifine  de  la  grande  Eglife , appellée 
Sainte  Sophie . Les  danfes  & les 
fpeélacles  des  Farceurs  qui  fe  firent 
à la  dédicace  de  cette  Statue  ayant 
excité  de  gr.  bruits  , & troublé  le 
Service  Divin  , S.  Chryfoftôme  ne 
put  fouffrir  ces  infolences,  & parla 
en  Chaire  avec  fa  liberté  ordinaire 
contre  ces  excès.  Eudoxie,  outrée  de 
dépit , fit  exiler  une  fécondé  fois  le 
S.  Doéleur.  Il  fut  relégué  à Cucufe  , 
ville  d’Arménie.  On  le  transféra 
enfuite  à Arabiffe  & comme  de 
ce  lieu  , on  le  menoit  à Pythyonte  y 
on  lui  fit  effuyer  tant  d’incommodi- 
tés & de  fatigues  , dans  le  deffein 
de  le  faire  mourir  en  chemin  , qu’on 
y réufiit  j car  étant  arrivé  à Coma- 
ne  , fe  trouva  extrêmement  mal. 
Il  paffa  la  nuit  dans  les  bâtimens 
de  l’Eglife  du  Martyr  S.  Bafilifque  , 
qui  lui  apparut  en  fonge  , & lui  dit: 
Courage  , mon  frere  Jean  , demain 
nous  ferons  tous  enfcmble.  Le  len- 
demain , on  le  fit  partir  malgré  lui  ; 
il  fe  trouva  fi  mal  à une  lieue  & 
demie  de-là  , qu’on  fut  obligé  de  le 
ramener  à Comane  , dans  l’Eglife 
de  S.  Bafilifque.  S.  Chryfoftôme  y 
étant  arrivé  , prit  un  habit  blanc  , 
diftribua  aux  aftiftans  le  peu  qui  lui 
reftoit,  & ayant  reçu  l’Euchariftie  , 
il  s’écria  : Dieu  foit  loué  de  tout  ; 
puis  ayant  fait  le  figne  de  la  Croix  , 
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ïî  rendit  l’efprit  -,  en  difant  Amen  , 
le  14  Sept.  407  , à 60  ans.  Le  Pape 
& les  Occidentaux  furent  lî  touchés 
de  fa  mort,  qu’ils  ne  voulurent  point 
avoir  de  communion  avec  les  Evêq. 
d’Orient  , qu'ils  n’euffent  remis  le 
nom  de  S.  Chryfortôme  dans  les 
Dyptiques.  Les  meilleures  Edit,  de 
fes  Œuv.  font  celles  de  Henry  Savil , 
en  1613 , 8 tom.  in-fol.  tous  grecs  , 
& celle  de  Commelin  & de  Frun - 
ton-du-Duc  , en  grec  & en  latin  , 
10  vol.  in-fol . Le  Pere  de  Mont- 
faucon  en  a aurti  donné  une  Edi- 
tion en  grec  & en  latin  , avec  des 
notes.  Les  Œuvres  de  S.  Chryfoftô- 
me  font  excellentes  ; elles  conlirtent 
dans  un  gr.  nombre  d’Homélies  & 
de  bons  Comment . fur  l'Ecriture.  Des 
Panégyriq.  Six  Livres  du  Sacerdo- 
ce. Divers  Traités  de  Controvcrft  , 
& pluf.  Lettres.  On  remarque  dans 
toutes  une  facilité  , une  clarté  , une 
éloquence  , une  beauté  d’expreflions 
qui  ne  fe  trouvent  en  aucun  autre 
des  Ecrivains  Ecciéfiartiques.  Il 
apporte  les  preuves  les  plus  con- 
vaincantes de  la  divinité  de  la  Re- 
ligion contre  les  incrédules  , & rend 
la  vertu  & la  pratique  de  l’Evangile 
aimable  & refpe&able  aux  impies 
memes  & aux  libertins.  M.  Her- 
mant , Dofleur  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne  , a écrit  fa  vie. 

JE  AN  Climaque  , (S.  ) furnom- 
mé  aurti  le  Scolaflique  & le  Sinaïte  , 
naquit  dans  la  Palcrtine  vers  $23. 
A l’âge  de  16  ans  , il  fe  retira  dans 
la  folitude  , & fut  élu  malgré  lui 
au  bout  de  40  ans  , Abbé  du  Mont 
Sinaï.  Il  gouverna  fon  Monartère 
avec  une  fagefle  & une  fainteté  ex- 
traordinaires pendant  4 ans;  & re- 
tourna enfuitedans  fa  cellule  , mal- 
gré les  larmes  & les  prières  de  fes 
Religieux.  11  y m.  le  30  Mars  605;  , 
à 80  ans.  On  a de  lui  un  Livre 
cél.  intitulé  Clbnax  , ou  VEchelle 
fainte  , compofée  de  30  degrés  , 
en  l’honneur  des  30  années  de  la 
vie  cachée  de  J.  C.  La  fécondé  par- 
tie de  ce  Livre  eft  intit.  la  Lettre 
au  Pafleur.  C’eft  cet  ouvr.  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Climpque.  11 
le  compofa  » pour  la  per£»&on  des 
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Solitaires , à la  priere  de  Jean  , Ab- 
bé du  Monaftere  de  Raïte.  Il  y eu 
a pluf.  édit,  en  grec  & en  latin. 
M.  Arnauld  d’Andilly  en  a donné 
une  excellente  Tradu&ion  françoi- 
fe  , avec  la  vie  du  Saint. 

JEAN  l’Aumônier  , ( S.  ) cél. 
Patriarche  d’Alexandrie  , nâquit  à 
Amathonte  , dans  l’Ifle  de  Chypre 
au  rtxième  fiécle.  Après  la  mort  de 
fa  femme  & de  fes  enfans  , il  fut 
élevé  , malgré  lui  , fur  le  fiége  Pa- 
triarchal  d’Alexandrie  en  610.  Sa 
charité  & fa  libéralité  envers  les 
pauvres  , lui  fit  donner  le  nom  d' Au- 
mônier. Il  donnoit  audience  à tout 
le  monde  , & ne  refuloit  l’aumône 
à perfonne.  Malgré  les  revenus  im- 
menfes  de  fon  Eglife  , il  vivoit  très- 
pauvrement  , & n’avoit  pour  repo- 
fer  qu’un  petit  lit  , avec  une  mau- 
vaife  couverture  de  laine.  Un  hom- 
me riche  d’Alexandrie  l’ayant  fu  , 
lui  en  envoya  une  qu’il  avoit  ache- 
tée fort  cher,  le  conjurant  de  s’en 
fervir  pour  l’amour  de  lui.  Le  Saint 
s’en  couvrit  en  effet  la  nuit  fuiv. 
mais  il  ne  put  dormir  , fe  reprochant 
d’être  à fon  aife  , tandis  qu’il  y avoit 
des  pauvres  qui  mouroient  de  froid 
& de  mifére.  Le  lendemain  il  en- 
voya vendre  la  couverture.  Le  Ri- 
che la  racheta  , & la  lui  rendit.  Le 
S.  Patriarche  la  vendit  une  fécondé 
fois  , puis  une  troirteme  ; & lui  dit 
agréablement  : Nous  verrons  qui  fe 
lajfera  plutôt  de  nous  deux.  Un  jour 
ayant  attendu  jufqu’à  onze  heures 
du  matin  dans  le  lieu  de  fon  au- 
dience , fans  que  perfonne  fe  pré- 
fentàt  à lui , il  fe  retira  verfant  des 
larmes.  Sophrone  , fon  ami  fai  en 
ayant  demandé  le  fujet  : Cefl  , dit- 
il  , que  je  nyai  rien  aujourd'hui  à. 
offrir  à J.  C.  pour  mes  péchés.  On 
rapporte  une  infinité  d’autres  exem- 
ples admirables  de  fa  chanté  envers 
les  pauvres,  fur- tout  pendant  ia  fa- 
mine qui  arriva  en  Egypte  en  61  y p 
& pendant  la  perte  qui  la  fuivit. 
Les  Perfes  menaçant  une  invarton 
dans  l’Egypte  , S.  Jean  l’Aumônier 
fe  retira  dans  l’Ifle  de  Chypre  , Ô£ 
m.  à Amathonte , lieu  de  fa  naif- 
fance  , le  11  Nov.  616  , à 57  ans. 
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C’eft  lui  qui  a donné  le  nom  à l’Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

JEAN  de  Berg  ame  , ( S.  )run 
des  plus  Saints  & des  plus  fav.  Evêq. 
du  7e  fiécle  , fut  élevé  fur  le  Siège 
de  Bergams  vers  6 56.  Il  s’éleva  avec 
zèle  contre  les  Ariens,  & en  rame- 
na un  gr.  nombre  à la  Foi  Cathol. 
mais  les  Chefs  de  l’Arianifme  le  fi- 
rent aftaftiuer  le  1 1 Juillet  6S3. 

JEAN  Damas cene,  ( S.  ) ou  de 
Damas , fav.  Prêtre  & Reiig.  du 
8e  fiécle  , furnommé  Manfur  , na- 
quit à Damas  vers  676  , d’un  pere 
riche  , qui  avoit  dés  emplois  con- 
sidérables. Jean  fut  inftruit  dans 
les  Sciences  par  un  Relig.  Italien  t 
nommé  Cofme.  On  l’éleva  aux  plus 
gr.  Places  , & il  devint  Chef  du 
Confeil  du  Prince  des  Sarrafins  ; 
mais  il  quitta  toutes  ces  Charges  , 
& alla  fe  faire  Moine  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Sabas , près  de  Jeru- 
falerr.  Il  y vécut  d’une  manière 
fainte  & édifiante  : il  écrivit  avec 
force  en  faveur  des  Saintes  Images  , 
cor.rre  les  Emp.  Leon  Vlfaurien  , 
Je  Conftantin  Copronymc  , & de- 
vu. t cél.  dans  toute  l’Eglife  par  fa 
pieté  & par  fes  ouvr.  On  rapporte 
que  le  Calyphe  Hiocham  lui  ayant 
fait  couper  la  main  droite  à caufe 
d’une  Lettre  fuppofée  par  l’Emper. 
Leon  , la  nuit  fwivante  cette  main  lui 
fut  remife  en  dormant,  par  un  mira- 
cle qui  fut  connu  de  tout  le  monde. 
11  m.  vers  760 , a S4  ans.  On  a de  lui 
un  excellent  Traite  de  la  Toi  Ortho- 
doxe , & un  gr.  nomb,  d’autres  ouvr. 
imprimés  à B :1e  en  , 1 5 59  , en  grec 
& en  latin.  Le  Pere  le  Quien  en  a 
donné  une  nouvelle  édit,  grecque- 
latine  en  1712. 

JEAN  de  Matera  , ( S.  ) naquit 
à Matera  dans  la  Pouil!e,vers  1050, 
da  parens  illufters.il  c invertit  un  gr. 
nombre  deperfor.nes  par  R s prédi- 
cations & par  fes  miracles  , lia  une 
étroite  amitié  avec  S.  Guillaume  , 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Mont-Vier- 
ge , & inftitua  fur  le  Mont-Gargan  , 
vers  1 1 1 8 , un  Ordre  particulier  qui 
ne  fu  b lifte  plus,  & qu’on  a appellé 
l’Ordre  de  Pulfano . 11  m.  le  20  Juin 
1139,  à 69  ans. 
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JEAN  de  M atha  , ( S.  ) premier 
Patriarche  & Inftituteur  de  l’Ordre 
delà  Sainte  Trinité  pour  la  Rédemp- 
tion des  Captifs  , niquit  dans  la 
Vallée  de  Barcelonete  en  Provence 
dans  un  Bourg  nommé  Faucon  , 
le  24  Juin  1 160.  Il  fit  fes  études  à 
Paris  avec  diftinclion  , & y reçut  le 
Bonnet  de  Docteur.  Dieu  lui  ayant 
enfuite  infpiré  l’établiftement  de 
l’Ordre  de  la  Trinité  , il  s’aflocia 
le  S.  Hermite  Félix  de  Valois  , 
avec  lequel  il  alla  à Rome  vers  In- 
nocent lll.  Ce  Pape  leur  donna 
folemnellement  , le  2.  Fév.  1199  » 
un  habit  blanc  , fur  lequel  étoit  at- 
tachée une  Croix  rouge  & bleue  , 
& leur  permit  de  recevoir  des  Dif- 
ciples  pour  former  un  Ordre  deftiné 
à la  Rédemption  des  Captifs.  Peu 
de  tems  apres  , Gaucher  de  Chatil - 
Ion  leur  donna  , Ccrf/oy , près  de 
Meaux  , pour  être  leur  Chef  d’Or- 
dre.  S.  Jean  de  Matha  fit  enfuite 
un  voyage  dans  la  Barbarie , d’où  il 
ramena  120  Captifs.  II  mour.  fain- 
tement  à Rome  le  22  Décembre 
1214  , à 54  ans.  Son  Ordre  porte 
aufti  le  nom  de  Mathurins , à caufe 
de  l’Eglife  de  ce  nom  qui  leur  fut 
donnée  par  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

JEAN  de  Meda  , (S.)  ainfi nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiftance  , à cinq 
lieues  de  Côme  en  Italie  , étoit 
d’une  famille  illuftre.  Ayant  em- 
brafié  l’Etat  Ecclcfiaftique  , il  de- 
vint Supérieur  de  l’Ordre  des  Humi- 
lies , qui  n’étoit  alors  compofé  que 
de  Laïcs.  Il  y fit  recevoir  la  Réglé 
de  S.  Benoît , & y introduifit  des 
Chanoines  Réguliers  , faifant  pren- 
dre les  Ordres  Sacrés  à ceux  qu’il 
jugeoit  capables  de  les  recevoir.  11 
édifia  l’Eglife  par  fes  prédications  , 
par  fa  charité  & par  fes  miracles  : 
& m.  le  16  Septembre  1159.  Le  Pape 
Alexandre  III  le  canonifa  la  même 
année.  L’Ordre  des  Humiliés  ne  fub- 
fifte  plus. 

JEAN  Colombin  , ( S.)  Inftitu- 
teur de  l’Ordre  des  Jéfuates , étoit 
d’une  des  plus  nobles  & des  plus 
illuftres  familles  de  Sienne.  Il  épou- 
fa  Blail'e  Bandtnelli  , Dame  très- 
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vertueufe  , & devint  Gonfalonier 
de  fa  République.  Colombia  Ce 
rendit  d’abord  très  odieux  par  fon 
avarice  & par  Ces  déréglemcr.s  , mais 
ayant  lu,  preCque  malgré  lui  , la 
vie  de  fainte  Marie  Egyptienne , il 
devint  le  plus  libéral  & le  plus  ten- 
dre de  tous  les  hommes  envers  les 
pauvres.  Il  s’aiTocia  François  Di- 
mino-Vincenti , Gentilhomme  Sicn- 
nois  , & fonda  avec  lui  l’Ordre  des 
Clers  Apojloliques  , appelles  enCuite 
défuntes  de  S.  Jerome  , parce  que  S. 
Colombin  voulut  qu’ils  eufi'ent  tou- 
jours le  nom  de  Jcfus  à la  bouche, 
& une  dévotion  particulière  à S. 
Jerome.  S.  Colombin  fit  approuver 
fon  Ordre  par  le  Pane  Urbain  V , 
en  1367,  & m.  à Sienne,  le  31 
Juillet  de  la  même  année.  La  Con- 
grégation des  Je  fiâtes  fut  fuppri- 
mée  en  1668  par  le  Pape  Clament 
IX  , au  profit  des  Vénitiens,  qui 
employèrent  les  richefifes  des  iéfua- 
tes  à Coutenir  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

JEAN  de  la  Croix  , ( S.  ) cél. 
Réformateur  des  Carmes,  naquit  à 
Ontiveros , bourg  de  la  vieille  Caf- 
tille , en  1542,  d’une  famille  no- 
ble. Ayant  pris  l'habit  au  Couvent 
de  Medina-dei-Campo , il  lia  une 
étroite  amitié  avec  fainte  ThéreCe  , 
& travailla  avec  elle  à la  reforma- 
tion de  l’Ordre  des  Carmes.  Les 
anciens  Relig.  de  cet  Ordre  lui  fuf- 
citerent  des  affaires  , & le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  à Tolede  , 
d’où  il  ne  fut  tiré  qu’au  bout  de  9 
mois  par  le  crédit  de  Sainte  The- 
refe.  Il  établit  plufieurs  Couvensde 
Carmes  Réformes  , appelles  au(fi 
Carmes  déchauffés , & mour.  fain- 
tement  à Ubeda  le  14  Décembre 
1 ?9i  , à 49  ans.  On  a de  lui  en 
Efpagnol  : La  Montée  au  Mont - 

Carmel  : la  nuit  ohfcure  de  L'Ame  : 
la  Flamme  vive  de  CAmour  : le 
Cantique  du  divin  Amour  , & d’au- 
tres ouvr.  de  piété  , dont  il  ne  faut 
pas  prendre  les  expreffions  à la 
lettre. 

JEAN  df. Dieu  , ( S.  ) Fondateur 
de  l’Ordre  de  la  Charité  , naquit  à 
Aloate-majoi-el-novo  , petite  ville 
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de  Portugal , le  8 Mars  1495  , d’An- 
dré Cinad  , homme  pauvre  & obf- 
cur.  Un  Prêtre  inconnu  l’emmena 
en  Elpagne  à l’infil  de  fes  parens  , 
& le  laifia  dans  la  ville  d’Oropefa, 
en  Caüille.  Jean  de  Dieu  pana  une 
partie  de  fa  jeunefife  à garder  les 
troupeaux  d’un  homme  riche  , & 
prit  enfuite  le  parti  des  armes.  De 
retour  en  Efpagnc,  il  fe  mit  à ven- 
dre des  images  , & de  petits  livrets 
pour  gagner  fa  vie.  Enfin , étant 
à Grenade  , il  fut  fi  touché  d’un  Ser- 
mon du  céleb.  Jean  d' Av  il  a , qu’il 
abandonna  le  monde  pour  fe  don- 
ner tout  entier  à Dieu  dans  le  fer- 
vice  des  malades.  Pour  exécuter 
ce  pieux  defiein  , il  fe  retira  dans 
l’Hôpital  de  Grenade,  y fonda  l’Or- 
dre de  la  Charité  ; & m.  le  8 Mars 
1 S 50  , à 55  ans.  Son  Ordre  fut  ap- 
prouvé par  Pie  V.  en  1 >72.  Les  Ita- 
liens appellent  les  Religieux  de  la 
Charité,  face  ben  , FrattlLi , parce 
que  S.  Jean  de  Dieu  crioit  toujours, 
faites  bien  , mes  Frères . M.  Girard 
de  Villethierri  a écrit  fa  vie. 

JEAN  le  Nain  , ( S.  ) Abbé  ô c So- 
litaire , ainfi  nommé  à caufe  de  la 
peritefîc  de  fa  taille  , e(t  cél.  dans 
î’Hidoire  des  Solit.  & des  PP.  du 
Défcrt.  Il  fe  retira  à Sceté  , avec  un 
frere  plus  âgé  que  lui  , & y paiîa 
fa  vie  au  travail,  au  jeune  , à la 
priere  , aux  exercices  de  piété.  Un 
jour  on  lui  demanda  ce  que  c’étoit 
qu’un  Moine  : C'efc  répondit-il , un 
homme  de  travail.  Un  autre  Frere  lui 
demandant  à quoi  fervoient  les  veil- 
les 6c  les  jeûnes  : Elles  fervent  ; 
répondit-il,  à abat!  e & humilier  l'A- 
me 'y  afin  que  Dieu  , la  voyant  abat- 
tue & affligée  , en  ait  compafjion  & 
la  Jecoure . S.  Jean  le  Nain  a voit 
auffi  coutume  de  dire  , que  la  fureté 
du  Moine  efi  de  garder  J a Cellule  , 
de  veiller  fur  foi  , & d'avoir  toujours 
Dieu  prefent  à l'efprit. 

JEAN  le  Silencieux  y ( S.  ) ainfi 
ruminé  à caufe  de  fon  amour  pour 
la  retraite  & pour  le  filence  , naquit 
à N'icople  ,>  ville  d’Arménie  en  454  , 
d’une  famille  illuflre.  Quand  il  fut 
maître  de  fon  bien,  il  bâtit  un  iWo- 
nafierc  , où  il  fe  retira  avec  dix  au- 
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très  perfonnes.  L’Archevêque  de 
Sebafte  l’ordonna  enfuite  Evêque  de 
Colonie.  Cette  dignité  n’apporta 
aucun  changement  à Ton  genre  de 
vie  , il  continua  toujours  de  prati- 
quer la  vie  mor.aftiq.  Neuf  ans  après, 
il  quitta  fecretement  fon  Evêché  , 
& fe  retira  dans  le  Monaftère  de 
S.  Sabas  , dont  il  devint  Econo- 
me. 11  m.  dans  un  âge  très-avancé  , 
vers  558. 

JEAN  Capistran,  (S.)  voye\ 
Capistran. 

JEAN  I,  natif  deTofcane,  fuc- 
céda  au  Pape  Hormildas  , le  13 
Août  523.  Il  alla  , par  ordre  de 
Théodoric  , Roi  d’Italie  , à Conftan- 
tinople  , vers  l’Empereur  Juftin  , 
qui  avoit  publié  des  Edits  très-ri- 
goureux contre  les  Ariens.  A fon 
retour  , Théodoric  le  fit  mettre  en 
prifon  à Ravenne  , où  il  m.  de  mi- 
fere , le  27  Mai  526.  Félix  III  lui 
fucceda. 

JEAN  II  , Romain  , furnommé 
Mercure  , fut  élu  Pape  , après  la 
mort  de  Boniface  II , le  31  Décemb. 
532.  Il  écrivit  une  Lettre  à l’Empe- 
reur Juftinien  , au  fujet  des  Accme- 
tes  , approuva  cette  fameufe  propo- 
rtion des  Moines  Scythes  , unus  è 
Trinitate  pajjtis  eji  carne  , qui  avoit 
fait  tant  de  bruit  fous  Hormifdas, 
& m.  le  27  Mai  535.  Il  eut  pour 
fuccefl'eur  Agapet. 

JEAN  111  , Romain  , fuccéda  au 
Pape  Pelage  1 , le  18  Juillet  560.  Il 
fit  paroitre  beaucoup  de  zèle  peur  la 
décoration  des  Eglifes  , & m.  le  13 
Juillet  573.  Benoît  I gouverna  l’E- 
glife  après  lui. 

JEAN  IV  , natif  de  Salone  , en 
Dalmatie  , fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Severin  , le  24  Décembre 
639.  Il  condamna  l’héréfie  des  Mo- 
nothélites  , & VEcleJc  d’Heraclius  , 
& m.  le  11  O&obre  642.  Théodore 
fut  fon  fucceffeur. 

JEAN  V , originaire  d’Antioche 
en  Syrie  , fut  ordonné  Pape  après 
Benoit  II , le  22  Juillet  685.  Cé- 
toit  un  Pape  favant  , rempli  de 
zèle  & de  prudence.  Il  avoit  été  Lé- 
gat du  Pape  Agathon  , au  6e  Con- 
cile général , & m.  le  premier  Août 
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696.  Conon  lui  fucéda. 

JEAN  VI , Grec  de  nation,  fuc* 
céda  au  Pape  Sergius  , le  28  Oélo- 
bre  701.  Il  rétablit  S.  Wilfride  fur 
fon  Siège,  & m.  le  9 Janvier  705. 

JEAN  VII  , Grec  de  nation  , fut 
ordonné  Pape  après  la  mort  de 
Jean  VI , le  prem.  Mars  705.  L’Em- 
pereur Juftinien  lui  envoya  les  vo- 
lumes du  Concile  de  Trulie  , que 
Sergius  & Jean  VI  avoient  refufé 
d’approuver  ",  en  le  conjurant  de 
confirmer  & de  rejetter  ce  qu’il  ju- 
geroit  à propos  ; le  Pape  Jean  , par 
une  foiblefte  humaine  , dit  M.  Fleu- 
ri , craignant  de  déplaire  à l’Empe- 
reur , lui  renvoya  ces  volumes , fans; 
y avoir  rien  changé.  II  m.  le  17 
Oélobre  707  , & eut  Sifinnius  pour 
fuccefteur. 

JEAN  VIII  , Romain  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  d’Adrien  II  , le 
14  Décembre  872.  Il  facra  l’Empe- 
reur Charles  le  Chauve,  le  25  Déc* 
87  f , & fit  l’année  fuiv.  Anfegife  v 
Archevêque  de  Sens  , Primat  des 
Gaules  & de  Germanie.  Jean  VIII 
implora  le  fecours  'de  Charles  le 
Chauve  contre  les  Sarrafins  , & vint 
en  France  en  878.  A fon  retour  en 
Italie  , il  reçut  Photius  à la  Com- 
munion de  l’Eglife  , & le  rétablit 
fur  le  Siège  de  CP.  à la  Pollicita- 
tion de  l’Empereur  Bafile  : complai- 
fance  , dit  Baronius  , qui  donna  oc- 
cafion  au  vulgaire  de  s’imaginer  que 
Jean  VIII , étoit  femme  , & d’inven- 
ter la  Fable  de  la  PapeJJ'e  Jeanne • 
Ce  Pape  s’occupa  beaucoup  des  af- 
faires temporelles  de  l’Italie  & de 
la  France  , & m.  le  15  Décembre 
882.  On  a de  lui  320  Lettres . Ma- 
rin lui  fuccéda. 

JEAN  IX  , natif  de  Tivoli  , Dia- 
cre , & Moine  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit , fuccéda  au  Pape  Théodore  II , 
au  mois  de  Juillet  901.  11  m.  au 
mois  d’Août  901.  Il  eut  Benoît  IV  f 
pour  fuccefteur. 

JEAN  X , Romain  , Evêque  de 
Ravenne  , fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Landon  , en  914  , par  le 
crédit  de  Théodora  , feeur  de  Ma- 
rofie.  Il  défit  les  Sarrafins  en  916  , 
& fut  étranglé  dans  une  prifon  au 
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mois  de  Juin  928  , par  ordre  de 
l’impudique  Marojie  , femme  de 
Guy , Duc  de  Tofcane.  Léon  VI  lui 

ii  i/'rpHn 

JEAN  XI  , fils  du  Pape  Ser- 
gius  III  , & de  A larofie  , fi  l’on  en 
croit  Luitprand  , fut  placé  fort  jeu- 
ne fur  le  Siège  de  Rome  , après  la 
mort  d’Etienne  VII  , au  mois  de 
Mars  931.  Marofie  ayant  époufé 
Hugues  , Roi  de  Lombardie  , après 
la  mort  de  Guy  , Alberic  fon  fils, 
la  fit  mettre  en  prifon  avec  le  Pape 
Jean  , &'  gouverna  enfuite  les  af- 
faites  de  l’Eglife  félon  fon  caprice. 
Jean  m.  en  prifon  en  936,  & eut 
Léon  VII  pour  fuccefleur. 

JEAN  XII  , Romain  , fils  d’AI- 
beric  Patrice  de  Rome  , fut  élevé 
à la  dignité  de  fon  pere  , quoiqu’il 
fut  Clerc  , & s’empara  du  S.  Siège  , 
après  la  mort  d’Agapet  , n’étant 
âgé  que  de  18  ans.  Il  fut  ordonné 
le  20  Août  956  , & prit  le  nom  de 
Jean  XII , quoiqu’il  s’appelât  Ocia- 
vitn.  C’eft  le  premier  Pape  qui  ait 
changé  de  nom.  Pour  réfifter  à Be- 
renger  , Roi  d’Italie  , il  appella  à 
fon  fecours  l’Empereur  Othon  I , 
le  couronna  à Rome  , & lui  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  ; mais 
peu  de  tems  après  , il  fe  révolta 
contre  ce  Prince  : ce  qui  obligea 
Othon  de  retourner  à Rome  , d’où 
Jean  s’enfuit.  On  le  dépofa  dans 
un  Concile  , tenu  en  préfence  de 
l’Empereur  en  963  , & Léon  VIII 
fut  mis  à fa  place  : mais  l’Empereur 
étant  parti  , Jean  XII  rentra  dans 
Rome  en  964.  Il  fit  brûler  dans 
un  Synode  les  a£!es  de  celui  qui 
avoit  été  tenu  contre  lui  , & m. 
le  14  Mai  de  la  même  année  964  , 
après  avoir  feandalifé  l’Eglife  par 
fes  déréglemens.  Benoît  V lui  fuc- 
céda. 

JEAN  XIII  , Romain  » fut  or- 
donné Pape  après  la  mort  de  Be- 
noît V , le  prem.  Oélobre  965,  par 
l’autorité  de  l’Empereur  , ce  qui  lui 
attira  l’inimitié  des  Grands  qui  le 
chaflerent  de  Rome,  Il  y rentra 
l’année  fuiv.  & couronna  l’Empe- 
reur Othon  le  jeune  , le  jour  de 
Noël  967,  11  m.  le  6 Septembre 
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972.  C’cfl:  à ce  Pape  , que  Baronius 
attribue  l’invention  de  la  cérémonie 
du  Bapt.  des  Cloches  , mais  Dom  , 
Martene  prouve  qu’elle  ei\  plus  an- 
cienne de  2co  ans.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Benoît  VI. 

JEAN  XIV  , fuccéda  au  Pape 
Benoît  VII  , le  10  Juillet  984  , & 
quitta  le  nom  de  Pierre  , qu’il  por- 
toit  auparavant , par  refpefi  pour  le 
Prince  des  Apôtres  , dont  aucun 
des  fuccefleurs  n’a  porté  le  nom. 

II  fut  mis  en  prifon  au  Château  S. 
Ange  par  l’Antipape  Boniface  VII , 
furnommé  Francon  , & y m.  de 
mifére  ou  de  poifon  , le  20  Août 
985 

JEAN  XV,  fils  de  Robert  , fut 
élu  Pape  , après  la  mort  de  Jean 
XIV  ; mais  foit  qu’il  foit  mort  avant 
fon  ordination  , ou  pour  d’autres 
raifons  , on  ne  le  compte  point 
parmi  les  Papes  , finon  pour  faire 
nombre.  Grégoire  V lui  fucaida. 

JEANXVI,  (ou  XV  , fans 
compter  le  précédent)  Romain  , 
fut  mis  lur  le  S.  Siège  , après  la  mort 
de  l’Antipape  Boniface  VII , & celle 
de  Jean  , fils  de  Robert , en  985,  Il 
canonifa  S.  Uldaric  , Evêq.  d’Augf- 
bourg  , le  3 Février  993  , & c’eft-là 
le  premier  exemple  de  cononifation 
folemnelle.  Jean  XVI  régla  les  dif- 
férends furvenus  entre  Etelrede  , 
Roi  d’Angletrre  , & Richard  , Duc 
de  Normandie.  Il  n’oublia  rien  pour 
maintenir  & rétablir  la  paix  entre 
les  Princes  Chrétiens  , & m.  d’une 
fievre  violente  , le  7 Mai  996.  Il 
eut  pour  fuccefleur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII  , ( ou  XVI  ) Ro- 
main , d’une  famille  illuftre  , fut 
élu  Pape  après  la  mort  de  Silveftre 
II,  le  13  Juin  1003  , & m le  7 
Décembre  de  la  même  année.  II  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  l’Antipape 
Jean  XVII  , nommé  auparavant 
Philagathc  , auquel  l’Emp.  Othon 

III  fit  couper  les  mains  & les  oreil- 
les , & arracher  les  yeux  en  998. 

JEAN  XVIII  , ( ou  XVII  ) Ro- 
main, fuccéda  au  Pape  Jean  XVII  , 
le  26  Décembre  1003  , & m.  le  18 
Juillet  1009.  11  eut  pour  fuccefleur 
Sergius  IV. 
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JEAN  XIX  , ( ou  XVII!  ) fils  de 
Grégoire  , Comte  de  Tufcanelle  , 
& trere  du  Pape  Benoit  V il i , lui 
fuccéda  le  6 Juin  1024.  Il  couron- 
na l’Empereur  Conrad  II  , & m. 
le  8 Novembre  1033.  Benoit  IX 
lui  fuccéda. 

JEAN  XXI  , Portugais  , Cardin.  , 
Evêque  de  Tufcu'um  , fuccéda  au 
Pape  Adrien  V , le  18  Septembre 

1276.  On  devroit  le  nommer  Jean 
XX  , puifque  le  dernier  Pape  du 
même  nom  étoit  Jean  XIX  ; mais 
comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  Pape  , Jean  , fils  de  Robert  , 
l y ont  aufïi  donné  le  nom  de  Pape 
à l'Anti-pape  Philapathe  , on  a nom- 
mé celui-ci  Jean  XXI.  Il  envoya 
des  Légats  à Michel  Paleologue  , 
pour  l’exhorter  à obferver  ce  qui 
avoit  été  réfolu  au  Concile  de  Lyon , 
tenu  fous  Grégoire  X , & révoqua 
la  Conftitution  de  ce  Pape  , tou- 
chant l’Rle£Vion  du  Souverain  Pon- 
tife, il  m.  à Viterbe  , le  16  Mai 

1277.  Il  avoit  été  Médecin  , & l’on 
a de  lui  pluf.  ouvr.  de  Philofophic 
& de  Medecine,  il  eut  pour  fuccef- 
feur  Nicolas  111. 

JEAN  XXII  , natif  de  Cahors  , 
nommé  auparavant  Jacques  d'Eu- 
fe  y avoit  beaucoup  d’efprit  & de 
génie  , & fe ‘rendit  très-habile  dans 
la  Jurifprudence  civile  <x  canoni- 
que qu’il  étudia  en  France  & en 
Italie.  II  devint  Chancelier  de  Ro- 
bert , fris  de  Charles  II  , Roi  de 
Naples,  Comte  do  Provence,  & fut 
enfuite  Evêque  de  Fréjus  , puis  Ar- 
chevêque d’Avignon  , Cardin.  Evê- 
que de  Porto  , & enfin  Pape  après 
la  mort  de  Clément  V , le  7 Août 
1316.  Jean  Villar.i  fe  trompe  en 
difant  que  Jacques  d’Eufe  étoit  de 
baffe  naiffancc  , 6c  qu’ayant  été  char- 
é par  compromis  de  l’EleéVion  du 
ape  , il  s’étoit  élu  lui  - même  à 
Lyon  , en  s’ériant  Epo  fum  Papa. 
Jean  XXII  érigea  Touloufe  en  Ar- 
chevêché, 6c  lui  afiigna  , pour  fuf- 
fragans  , 4 nouveaux  Evêchés  qu’il 
établit  à Montauban  , S.  Papoul  , 
Ricux  , 6c  Lombes.  11  érigea  aufïi 
des  Evêchcs  à Alet , S.  Pons  , Caf- 

tres  , Condom  , Sarlat  , S.  Flour  , 
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Luçon  , Meillezais  transféré  depuis 
à la  Rochelle  , Tulle  , Lavaur  , & 
Mirepoix.  C’eft  lui  auffi  qui  érigea 
Sarragocc  en  Métropole.  Il  publia 
les  Conftituiions  appellées  Clémen - 
tines  , faites  par  Clément  V fon 
Prédécefteur  , & dreffa  les  autres 
Conftitutions  appellées  extravagant 
tes.  Louis  de  Bavière  ayant  été  élu 
à l’Empire  , Jean  XXII  s’éleva  con- 
tre lui  en  faveur  de  fon  Concur- 
rent : ce  qui  ht  grand  bruit  , & eut 
de  fâchcufes  luîtes.  Ce  Prince  fit 
élire  en  1329  l’Anti-pape  Pierre  de 
Corbière  , Cordelier  , qui  prit  le 
nom  de  Nicolas  V , & qui  fut  fou- 
tenu  par  Michel  de  Cefenne  , Géné- 
ral de  fon  Ordre.  Cet  Anti-pape 
fut  mené  l’année  fuiv.  à Avignon  , 
où  il  demanda  pardon  au  Pape  , la 
corde  au  cou  , 6c  où  il  m.  2 ou  } 
ans  apres.  C’eft  fous  Jean  XXII  , 
que  s’éleva  , parmi  les  Cordeliers  , 
cette  fameufe  queftion  , qu’on  ap- 
pella  le  Pain  des  Cordeliers  , & qui 
confiftoit  à lavoir  , fi  ces  Religieux 
avoientla  propriété  des  chofesqu’on 
leur  donnoit  , dans  le  terns  qu’ils 
en  faifoient  ufage.  Par  exemple  , fî 
le  pain  leur  appartenoit  quand  ils  * 
le  mangeoient  , ou  s’il  appartenoit  ' 
plutôt  au  Pape  ou  à l’Eglife  P^o- 
maine.  Cette  queftion  frivole  don- 
na beaucoup  d’occupation  au  Pape  , 
auftï-bien  que  celles  qu’ils  agitoient 
fur  la  couleur  , la  forme  , 6c  l’étoffe 
de  leurs  habits  ; s’ils  dévoient  le  por- 
ter blanc  , gris  , ou  noir  ; fi  le  capu- 
chon dcvoit  êtie  pointu  ou  rond  , I 

large  ou  étroit  ; ft  leurs  robes  dé- 
voient être  amples  , courtes  ou  lon- 
gues , (ici  drap  ou  de  ferge  , &c.  Les 
difputes  fur  toutes  ces  minuties  fu- 
rent portées  ft  loin  , entre  les  Frè- 
res Mineurs  , qu’on  en  fit  brûler 
quelques-uns  , comme  s’il  fe  fût  agi 
de  l’Etat  entier  delà  Religion  & de 
la  Chrétienté.  La  queftion  de  la 
Vifion  bcatificjuc  , à laquelle  le  Pape 
Jean  XXH  avoit  donné  occafion  , i 

par  deux  Sermons  prêchés  aupara- 
vant , fit  aufti  un  grand  éclat  en 
France.  Le  Pape  employa  Gérard  , 
fon  Nonce  , alors  Général  des  Cor- 
deliers , & un  autre  Do&eur , pour 

faire 
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faire  adopter  fon  opinion  dans  l’U- 
niveriité  de  Paris  , mais  il  ne  put 
y réuflir.  Le  Roi  Philippe  de  Valois , 
la  fit  examiner  par  30  Do<fteurs  , 
qui  la  condamnèrent  , & ce  Pr.  écri- 
vit au  Pape  , que  s’il  nefe  rétractait 
il  le  feroit  ardre.  Le  Pape  fe  rétraida 
la  veille  de  fa  mort  ; déclarant , en 
préfencedes  Cardinaux  , & d’autres 
témoins  : « Que  les  Ames  féparées 
?»  des  corps  & purifiées  , font  dans 
?»  le  Paradis  avec  J.  C.  & en  la 
?»  compagnie  des  Anges  , & qu’el- 
?»  les  voient  Dieu  , l’Eîfence  Divine 
?»  clairement  & face-à-facc  , au- 
?»  tant  que  le  comporte  l’état  d’une 
»♦  îtme  féparée  : il  ajoute  à cette 
>?  confefïion  , que  s’il  a prêché  , 
?»  dit  ou  écrit  quelque  chofe  au 
?»  contraire  , il  le  révoque  expref- 
?>  fément  , & foumet  à la  déciiion 
?*  de  l’Eglife  & de  fes  Succcflcurs 
?»  tout  ce  qu’il  a dit  , prêché  , écrit , 
?»  fur  quelque  matière  que  ce  foit  »». 
Il  m.  a Avignon  , le  4 Décembre 
1334  , à plus  de  90  ans  , après 
avoir  occupé  le  S.  Siège  18  ans  , 
4 mois  & 2 jours.  Benoît  XII  fut 
fon  fucceffeur.  On  a de  Jean  XXII 
pluf.  ouvr.  , fur-tout  fur  la  Méde- 
cine , fcience  dans  laquelle  il  excel- 
loit.  /.  Thejaurus  pauperum.  C’eft 
un  Traité  de  remedes  , imprimé  à 
Lyon  en  1525.  2.  un  Tratic  des 
maladies  des  yeux.  3.  un  autre  fur 
la  formation  du  fœtus.  4.  un  autre 
de  la  Goutte,  y.  des  confeils  pour 
conferver  la  fanté  , &c. 

JEAN  XX III  , Cardin.  Diacre  , 
natif  de  Naples,  d’une  famille  no- 
ble , appelle  auparavant  Balthafar 
Cojfa  , fut  élu  Pape  le  17  Mai  1410  , 
par  16  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent 
à Boulogne  , lorfque  le  Pape  Ale- 
xandre V mourut.  Jean  XX11I  étoit 
un  gr.  homme  pour  les  affaires  tem- 
porelles , au  fujet  defquelles  il  fit 
paroître  un  courage  héroïque  ; mais 
il  n’entendoit  rien  aux  lpirituelles. 
Il  indiqua  le  Concile  général  de 
Confiance  en  1414,  & y accepta 
le  2 Mars  1415,  une  formule  de  cef- 
fion  , par  laquelle  il  promit  de  re- 
noncer à la  Papauté , fi  Grégoire  XII 
& Pierre  de  Lune  , qui  fe  faifoit 
Tome  IL 
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nommer  Benoît  XIII  y renonçoient, 
aufïi.  Mais  il  lé  repentit  auflitôt  de 
cette  démarche  , & s’enfuit  de  Conf- 
tance  le  23  Mars  , déguifé  en  Pale- 
frenier, en  Portillon  , ou  en  Cava- 
lier. Cette  évafion  , qui  11e  tendoit 
qu’à  continuer  le  fehiime  , obligea 
le  Concile  à le  denofer  le  29  Mai  de 
la  même  année. LaSentence  lui  ayant 
été  fignifice  , il  s’y  fournit , & fortit 
de  prifon  en  1419  , où  il  avoit  été 
retenu  près  de  4 ans  ; il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  de  Martin  V , qui  avoit 
été  élu  Souverain  Pontife  dans  le 
Concile  , & le  reconnut  pour  vrai 
Pape.  Martin  V le  reçut  très-bien, 
l’aggrégea  au  nombre  des  Cardin* 
& le  fit.  Doyen  du  Sacré  Collège* 
Jean  XXIII  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ces  avantages  , il  mourut  6 mois 
après  , le  22  Novembre  1419.  Mar- 
tin V occupa  paifiblement  la  Chaire 
de  S.  Pierre  après  fa  mort, 

JEAN  d’Antioche  , Difciple  de 
Théodore  de  Mopftierte  , fuccéda  à 
Théodore  au  Patriarchat  d’Antio- 
che en  427.  Il  fut  d’abord  zélé  dé- 
fenfeur  de  Nertorius  , fon  ami  , & 
ne  voulut  point  fe  trouver  au  Con- 
cile général  d’Ephefe  en  431  , où  on 
l’attendit  en  vain  pendant  ly  jours. 
Il  y alla  enfuite  avec  fes  Suffragans, 
& tint  un  Conciliabule  de  30  Evê- 
ques , qui  y condamnèrent  S.  Cy- 
rille d’Alexandrie  & Memnon  d’E- 
phefe. Us  rétablirent  en  mème-tems' 
les  Pélagiens  dépofés  , & déclarè- 
rent que  le  péché  d’Adam  ne  paf- 
foit  point  du  pere  aux  Enfans.  Dé- 
cifion  hérétique  , qui  fe  glirta  dans 
la  fuite  parmi  les  vrais  Décrets  du 
Concile  d’Ephefe  , comme  le  prouve 
S.  Grégoire  le  Grand.  Enlin  , Jean. 
d’Antioche  fe  réconcilia  avec  le 
Pape  & avec  S.  Cyrille  , & con- 
damna rtncérement  < Nertorius.  II- 
lairta  fon  Siège  à Domnus  , fon  ne- 
veu , qui  fut  élu  en  fa  place  en  436. 

JEAN  le  Jeûneur  , cél.  Patriarche 
de  Conftantinople  , fuccéda  à Eu- 
tychius  en  y$2.  Il  tint  un  Synode 
en  y&7  , pour  examiner  la  caufe  de 
Grégoire  d’Antioche  , qui  avoit  été 
injurtement  condamné  , & prit  dans 
ci  Synode  le  titre  d’Evêque  écume - 
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nique  , ou  univerfei.  Le  Pape  Péla- 
ge  en  ayant  été  informé  , s’éleva 
avec  zèle  contre  cette  qualité  que 
prenoit  Jean  le  Jeûneur  , & lui  man- 
da de  la  quitter  , s’il  ne  vovloit  être 
excommunié.  $.  Grégoire  le  Grand 
ne  s’oppofa  pas  avec  moins  de  zèle 
contre  le  titre  d’Evêque  æcuméni- 
que  , & en  parla  comme  d’un  nom 
nouveau  & profane,  capable  d’inf- 
pirer  le  trouble  & le  fchifme  dans 
l’Eglife.  Jean  le  Jeûneur  mourut  en 
595.  Il  donnoit  tout  fon  bien  aux 
Pauvres.  Après  fa  mort,  on  ne  trou- 
va chez  lui  qu’une  robe  ufée , & 
un  mauvais  lit  de  bois  que  l’Empe- 
reur Maurice  prit  , & fur  lequel 
ce  Prince  couchoit , lorfqu’il  vou- 
loit  faire  pénitence. 

JEAN  , de  Bayeux,  Evêque  d’A- 
vranches  , puis  Archev.  de  Rouen  , 
& l’un  des  plus  favans  & des  plus 
illuftres  Evêques  de  France  , dans 
le  11e  fîécle  , tint  un  Concile  en 
1074,  & fut  tué  en  1079  » dans 
une  maifon  de  campagne  , où  il 
s’étoit  retiré  après  avoir  quitté  fon 
Archevêché.  Matthieu  Paris  accu- 
fe  les  Moines  de  l’Abbaye  de  S. 
Ouen  de  ce  meurtre  ; mais  Dom 
Luc  d’Achery  prouve  que  c’eft  une 
calomnie.  On  a de  Jean  de  Bayeux 
un  Livre  des  Offices  Eccléfiajliques  , 
imprimé  en  1679,  avec  quelques 
pièces  très-curieul’es. 

JEAN  de  Salisbury,  Evêque 
de  Chartres  , & l’un  des  plus  favans 
hommes  du  12e  fiée. , étoit  Angl. 
11  fut  difciple  de  Pierre  de  Celles  , 
Abbé  de  S.  Remi  de  Rheims , & Maî- 
tre de  Pierre  de  Blois.  Le  Pape 
Adrien  IV  lui  témoigna  une  amitié 
particulière  , & le  Clergé  de  Char- 
tres le  choifit  pour  l'on  Evcque 
en  1177.  Jean  de  Salisbury  gou- 
verna fon  Diocèfe  avec  une  pru- 
dence admirable.  11  aflifta  au  Con- 
cile de  Latran  en  1179  , & mourut 
en  1181.  On  a de  lui  un  Livre  d'E- 
pîtres  , la  Vie  de  S.  Thomas  de  Can - 
torbcriySi  d’autres  ouvrages. 

JEAN  I , fur  nommé  Zimifces  , 
fut  déclaré  Empereur  de  CP.  en  969. 
Il  vainquit  les  peuples  de  Ruflie  & 
de  Bulgarie,  & remporta  de  grandes 
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vi&oires  fur  les  Sarrafins.  Sa  piété 
étoit  égale  à fa  valeur  ; c’eft  le 
premier  qui  fit  graver  l’Image  de 
J.  C.  fur  les  monnoies  , avec  cette 
Légende  , Jcfus-Chrifi , Roi  des  Rois • 
Il  fut  empoifonné  à Damas,  par  un 
de  fes  Domeftiques  , & alla  mourir 
à CP.,  le  4.  Déc.  975.  Baûle  & Conf- 
tantin  lui  fuccéderent. 

JEAN  II , Comnene  , Empereur 
de  CP.  furnommé  Calo-Jean  , c’eft- 
à-dire  , Beau-Jean  , parce  qu’il  étoit 
le  Prince  le  plus  beau  , & le  mieux 
fait  de  fon  tems , fuccéda  à fon  pere 
Alexis  Comnene,  en  1118.  Il  rem- 
porta diverfes  victoires  fur  les  Bar- 
bares , & mourut  le  S Avril  1143  , 
s’étant  blefle  la  main  , à la  chafle  , 
d’une  flèche  empoifonnée.  On  dit 

Î[u’un  Médecin  promit  de  lui  con- 
èrver  la  vie  , s’il  vouloit  fe  laifler 
couper  la  main  ; mais  qu’il  le  re- 
fula  , en  difant  : qu’il  lui  Jalloie 
fes  deux  mains  pour  manier  les  rênes 
*d’un  fi  grand  Empire.  Manuel  , fon 
fils  aîné , lui  fuccéda. 

JEAN  III,  Ducas  , régna  à Ni- 
cée  en  1222,  tandis  que  les  Latins 
tenoient  la  ville  de  CP.  Il  étendit 
fon  Empire  par  fes  vi&oires  , & m. 
en  1255  , après  un  glorieux  régné 
de  3 5 ans.  Théodore  le  Jeune  , fon 
fils , lui  fuccéda. 

JEAN  IV,  Lascarts,  fils  de 
Théodore  le  Jeune  , lui  fuccéda  en 
1259  ; mais  le  Defpote  Michel  Pa- 
leologue  lui  fit  crever  les  yeux  peu 
de  tems  après  , & s’empara  de  fon 
Trône. 

JEAN  V,  Cantacuzene,  Mi- 
nifire  & Favori  d’Andronic  Paleo- 
logue  le  Jeune  , fe  fouleva  en  134J 
contre  Jean  Palcologue  , fils  d’An- 
dronic  , & fe  fit  déclarer  Empereur. 
Il  fit  er.futte  époufer  fa  fille  à ce 
jeune  Prince  ; ce  qui  rétablit  la  paix 
pour  quelque  tems  : mais  Jean  Pa- 
leologue  s’étant  brouillé  avec  lui  t 
le  défit  eu  divers  combats,  avec  le 
fecours  des  Génois  , & le  contrai- 
gnit en  1357  à quitter  les  Ornement 
Impériaux.  Jean  Cantacuzene  fe  re- 
tira dans  un  Monaft.  du  Mont- Athos  9 
ou  il  fe  fit  Moine.  On  a de  lui  , 
en  grec  , une  excellente  Hiffoirc  d* 
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ce  qui  s’eft  paflfé  lous  le  régné  d’An- 
dronic  & fous  le  fien  , traduite  par 
le  Préfident  Coufin,  & d’autres  ou- 
vrages. 

JEAN  VI  , Palcologue,  furnom- 
mé  Calo-Jcan , l’uccéda  à fon  pere 
Andronic  le  Jeune,  dans  l’Empire 
de  CP.  Il  céda  aux  Génois  l’Ille  de 
Lesbos  , & laififa  prendre  Andrino- 
ple  en  1372  , par  Amurat  I,  Em- 
pereur des  Turcs.  Son  régné  fut  très- 
malheureux.  Il  fut  obligé  de  ceder 
l’Empire  à fon  fils  Emmanuel , & 
mourut  en  1391. 

JEAN  VII , Paieologue  , Empe- 
reur de  CP.  régna  apres  l'abdica- 
tion volontaire  de  fon  pere  Emma- 
nuel, en  1422.  Les  Turcs  lui  ayant 
pris  TheiTalonique , & faifant  tou- 
jours fur  lui  de  nouvelles  conquê- 
tes , il  vint  implorer  le  fecours  des 
Latins  , & fut  reçu  avec  magnifi- 
cence au  Concile  de  Florence  , où 
l’union  fut  conclue  entre  l’Eglife 
Grecque  & l’Eglife  Latine  en  1439. 
L’Empereur  retourna  enfuite  en 
Orient  , &.  mourut  le  31  Oélobre 
144S. 

JEAN,  Roi  de  France,  fuccéda 
à fon  pere  Philippe  de  Valois  , le 
22  Août  1350,  à l’âge  de  40  ans. 
Au  commencement  de  fon  régné  il 
inflitua  l'Ordre  de  CEtoile  en  fa- 
veur des  plus  gr.  Seigneurs  ; & fit 
trancher  la  tête  , fans  forme  de  pro- 
cès, à Raoul,  Comte  d’Eu  & de 
Guines  , qui  étoit  acculé  d’avoir  des 
intelligences  avec  les  Anglois  ; ce 
qui  aliéna  tous  les  efprits  , 6c  fut 
caufe  en  partie  des  malheurs  de  fon 
régne.  Charles , fils  aîné  du  Roi  Jean , 
ayant  été  fait  Duc  de  Normandie  , 
invita  Charles  , Roi  de  Navarre  , de 
fe  trouver  à Rouen  à fa  réception  , 
l’y  fit  arrêter  prifonnier  le  5 Avril 
1356.  Cet  emprifonnement  fit  armer 
Philippe  , frere  du  Roi  de  Navarre  , 
& un  gr.  nombre  de  Seigneurs.  Ils 
appellerent  à leurs  fecours  Edouard 
III  , Roi  d’Angleterre  , qui  leur  en- 
voya fon  fils  Edouard  , Prince  de 
Galles  : ce  Prince  ravagea  l’Auver- 
ene  , le  .Limofin  & le  Poitou.  Alors 
fe  Roi  jean  , ayant  raffemblé  fes 
Troupes , l’atteignit  à Maupectuis  , 
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à 2 lieues  de  Poitiers , dans  des 
vignes  , d’où  il  ne  pouvoit  fe  fau« 
ver.  Le  Prince  de  Galles  fe  voyant 
dans  ces  extrémités  , demanda  la 
paix  au  Roi , offrant  de  rendre  tout 
ce  qu’il  avoit  pris  en  France  , SC 
une  trêve  de  fept  ans  ; mais  le  Roi 
Jean,  qui  croyoit  la  vi&oire  afïii- 
rée  , refufa  toutes  ces  conditions  9 
6c  attaqua  les  Anglois  le  19  Sep- 
tembre 1356.  11  fut  défait,  quoi- 
qu’il eût  80000  hommes , & que 
les  Anglois  n’en  euflfent  que  8000  » 
& fut  mené  prifonnier  en  Angle- 
terre. Après  cette  fameufe  bataille 
que  l’on  nomme  la  bataille  de  Poi- 
tiers , le  Dauphin  eut  le  Gouverne- 
ment du  Royaume.  Les  Etats  Géné- 
raux lui  accordèrent  un  Aide  , 6c 
ce  Prince  leur  permit  de  nommer 
les  Officiers  qui  devoent  faire  cette 
levée.  C’eft  à ces  Officiers  , qui  ne 
dévoient  fubfiflerqu’autant  que  l’Ai- 
de devoit  avoir  cours  , que  l’on  peut 
rapporter  l’origine  des  Cours  des 
Aides.  Quelque-tems  après  , les  Pay- 
fans  fe  fouleverent  contre  la  No- 
blefle  , & formèrent  une  Faétion* 
qui  fut  appellée  la  Jacquerie  ; mais 
Etienne  Marcel  , Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris  , qui  étoit  à la  tête 
des  Parifiens  révoltés  , ayant  été 
tué  par  Jean  Maillard  , le  premier 
Août  1358,  la  fédition’fut  appai- 
fée.  Le  Roi  Jean  demeura  4 ans 
prifonnier  à Londres  , jufqu’à  la 
paix  de  Bretigni , fitué  à une  lieue 
& demi  de  Chartres  , & non  pas 
de  Châtres  , comme  on  le  dit  com- 
munément. Cette  paix  fut  conclue 
le  8 Mai  1360.  Le  Roi  Jean  réunit 
à la  Couronne  les  Duchés  de  Bour- 
gogne & de  Normandie  , & les 
'Comtés  de  Champagne  & de  Tou- 
loufe  ; puis  étant  retourné  en  An- 
gleterre pour  y traiter  de  la  rançon 
du  Duc  d’Anjou,  ou  pour  y revoir 
une  Dame  qu’il  aimoit  , il  mourut 
dans  l’Hôtel  de  Savoie  , hors  des 
murs  de  Londres  , le  8 Avril  1364  , 
à 54  ans  , après  en  avoit  régné  près 
de  14.  C’étoit  un  Prince  brave  6C 
libéral , mais  qui  portoit  le  luxe  à 
l’excès.  Il  fe  faifoit  gloire  de  garder 
iovioiablement  fa  promette , 6c  corn- 
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me  quelqu’un  le  follicitolt  de  rom- 
pre le  Traité  de  Bretigni , qui  avoit 
été  fait  durant  fa  prifon  , il  répon- 
dit que  Ji  la  bonne  foi  & la  vérité 
étoient  péries  par  toute  la  terre  , 
elles  dévoient  fe  retrouver  dans  le 
coeur  & dans  la  bouche  des  Rois . 
Charles  Y , fon  fils  aine  , lui  fuc- 
céda. 

JEAN  de  France  , Duc  de  Ber- 
ri , Comte  de  Poitou  , &c.  étoit  fils 
du  Roi  Jean  , & de  fa  première 
femme  Bonne  de  Luxembourg.  Il 
nâquit  à Vincennes  le  30  Novem- 
J>re  1340  , & fe  fignala  en  divers 
combats.  Il  eut  part , pendant  quel- 
que tems  , à l’adminiftration  des 
affaires  ; & fe  déclara  en  1410  pour 
la  Maifon  d’Orléans  , contre  celle 
de  Bourgogne.  Il  m.  à Paris  , le 
15  Juin  1416. 

JEAN  Sans-Terre  , Roi  d’An- 
gleterre , étoit  le  4e  fils  du  Roi 
Henri  II.  Il  s’empara  de  la  Cou- 
ronne en  1199  , après  la  mort  de 
Richard  I.  Arthus  de  Bretagne  , â 
qui  elle  appartenoit  légitimement  , 
la  lui  difputa  ; mais  il  fut  furpris 
dans  Mirebeau  en  1202  , & mis  à 
mort.  Confiance  , mere  de  ce  jeune 
Prince , implora  le  fecours  du  Roi 
Philippe  Auguftc  , contre  Jean  Sans- 
Terre.  Il  fut  condamné  à perdre  tou- 
tes les  Tiferres  qu’il  avoit  en  Fran- 
ce , & fut  excommunié  par  le  Pape 
Innocent  III.  II.  perdit  la  bataille 
de  Bovines  , en  1214  , & m.  le  19 
Oél.  1216  , s’étant  fait  détefler  des 
Anglois  à caule  de  fes  violences  & 
de  fes  exactions. 

JEAN  S 0 ci  es  ki  , Roi  de  Polo- 
gne , & l’un  des  plus  grands  Guer- 
riers du  17e  fiécle  , fut  fait  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  en  1667, 
& grand  Général  du  Royaume,  en 
1667.  Il  fit  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Cofaques  & fur  les  Tartares  , 
défit  les  Turcs  en  diverl'es  occa- 
fior.s  , & gagna  fur  eux  la  cél.  ba- 
taille de  Choczin  , le  11  Novembre 
1673.  Jean  Sobieski  fut  élu  Roi  de 
Pologne  , le  20  Mai  1674  , & fît 
lever  le  fiege  de  Vienne  en  16S3. 
Cétoit  un  Prince  habile  , qui  par- 
lait Uiverfes  langues  , aimoit  les 
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Sciences  & les  Gens  de  Lettres,  & 
avoit  toutes  les  qualités  d’un  Hé- 
ros. Il  m.  à Varfovie,  le  17  Juin 
1696 , à 72  ans. 

JEAN  1 , Roi  de  Portugal  & des 
Algarves  fur  nommé  le  Pere  de  la 
Patrie  , étoit  fils  naturel  de  Pierre 
le  Scvere.  Il  fut  élevé  fur  le  Trône 
apres  la  mort  de  Ferdinand  , fon 
frere  , arivée  le  20  Ott.  1383  , 
vainquit  «le  Roi  de  Caftille  , prit 
Ceuta  , & d’autres  Places  en  Afri- 
que , & m.  le  14  Août  1433  » à 83 
ans. 

JEAN  II  , Roi  de  Portugal , fur- 
nommé  le  Grand  & le  Severe  , fuc- 
céda  à fon  pere  Alfonfe  V , en 
14S1,  Il  fit  trancher  la  tête  au  Duc 
de  Bragance  ; travailla  avec  une  ar- 
deur incroyable  à l’établifTement  des 
Colonies  Portugaifes  dans  les  Indes 
& en  Afrique  j fe  fignala  à la  ba- 
taille de  Toro  , contre  les  Caflillans, 
en  1476  , & fit  paroître  un  grand 
amour  pour  fon  peuple.  Il  avoit 
coutume  de  dire  : que  le  Prince 
qui  Je  laijfe  gouverner  , ejl  indigne 
de  régner.  Lorfqu’il  eut  perdu  ion 
fils  unique  , qu’il  aimoit  tendre- 
ment : ce  qui  me  confole  , dit-il  , 
c ejl  qu'il  ré  ejl  pas  propre  à régner  , 
& Dieu  y en  me  l'étant  , a montré 
quil  veut  fecourir  mon  Peuple.  Il 
m.  le  2 j Oèt.  1495,  à 41  ans. 

JEAN  III  , Roi  de  Portugal  , 
fuccéda  à fon  pere  Emmanuel , en 
1521.Il  reçut  des  AmbafTadeurs  de 
David  , Roi  d’Ethiopie  ; & le  Roi 
de  Camboye  lui  céda  la  Forterefl'e 
de  Diu  , dans  les  Indes.  C’efl  ce 
Prince  qui  envoya  S.  François  Xa- 
yire  pour  convertir  les  Idolâtres. 
Il  m.  d’apoplexie  le  2 Août  1557, 
à 55  ans.  Ce  font  les  vaifleaux  de 
ce  Prince  qui  découvrirent  le  Ja- 
pon en  1542. 

JEAN  IV  , Roi  de  Portugal  * 
furnommé  le  Fortuné  y nâquit  le  19 
Mars  1604  » de  Théodore  de  Portu- 
gal , Duc  de  Bragance.  Il  étoit  le 
plus  proche  héritier  de  la  Courone 
de  Portugal  , dont  les  Efpagnols 
s’étoient  rendus  maîtres  , après  la 
mort  du  Roi  Dom  Sçbaftien  , & du 
Cardinal  Hçnri  en  i;8o.  Les  Por«* 
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tenais  , indignés  des  vexations  des 
Efpagnols  t fecouerent  enfin  le  joug  , 
& proclamèrent  Roi  de  Portugal  , 
Jean  IV  , le  15  Décembre  1640.  Il 
gouverna  avec  tant  de  fa  g elle  & de 
prudence  , qu’il  fe  maintint  fur  le 
Trône  , malgré  fes  ennemis.  Il  rem- 
porta une  cél.  viéloire  lur  les  Efna- 
gnols,  près  de  Badajoz  , le  26  Mai 
1644  , & eut  de  gr.  avantages  dans 
le  Brefil  fur  les  Hollandois.  11  m.  à 
Lisbonne  , d’une  rétention  d’urine  , 
le  6 Novembre  1656  , à 52  ans. 
C’étoit  un  Prince  doux  & affable. 
Il  s’habilloit  fort  iimplement,  & il 
étoit  très-fobre  dans  fon  manger  ; 
ce  qui  lui  faifoit  dire  : que  c'eft  le 
propre  d’un  Roi  d'etre  affable,  : que 
tout  habit  couvre  , 6*  que  toute 

viande  nourrit. 

JEAN  Sans-peur  , Comte  de  Ne- 
vers  , puis  Duc  de  Bourgogne  , na- 
quit à Dijon  , le  28  Mai.  1371.  Il 
fuccéda  à fon  pere  , Philippe  le 
Hardi  , en  1404  , huit  ans  après 
avoir  été  fait  prifonnier  par  Baja- 
zet  II  Empereur  des  Turcs  , à la 
bataille  de  Nicopolis.  Il  donna  naif- 
fance  aux  querelles  des  Maifons 
d’Orléans  & de  Bourgogne  , & fit 
affafiiner  , à Paris  , Louis  de  Fran- 
ce , Duc  d’Orléans  , le  23  Novem- 
bre 1407,  ce  qui  excita  une  guerre 
civile.  Jean  Sans-peur  alla  enfuite 
au  fecotirs  de  Jean  de  Bavière  , Evê- 
que de  Liège , & revint  à Paris  , fous 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  fe  rendit 
maître  du  Gouvernement , & caufa 
au  Royaume  des  maux  infinis  ; mais 
le  Dauphin  l’ayant  attiré  à une  con- 
férence fur  le  Pont  de  Montereau- 
Faut-Yonne  , il  y fut  tué  par  Tan- 
negui  du  Chdtel , le  10  Septembre 
1419. 

JEAN  V , Duc  de  Bretagne  , fur- 
nommé  le  \V aillant  & le  Conqué- 
rant , fut  attaqué  par  toutes  les  for- 
ces de  France.  Il  gagna  7 batailles  , 
& tua  fon  Concurrent  Charles  de 
Blois  , à la  journée  d’Aurai  , le  29 
Septembre  1364.  Il  fit  arrêter  le 
Connétable  de  Cliffon  , & m.  à 
Nantes,  le  prem.  Nov.  1399. 

JEAN  d’Orléans  , Comte  deDu- 
nois  & de  Longueville , Gr.  Cham- 
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beUan  de  France  , & le  plus  céleb. 
Général  de  fon  fiécle  , étoit  fils 
naturel  de  Louis  de  France  , Duc 
d’Orléans  , aflaffiné  à Paris  le  23 
Nov.  1407.  Il  naquit  en  1403  , SC 
fe  fignala  de  bonne  heure  , en  di- 
vers lièges  & combats.  S’étant  en- 
fermé dans  Orléans  , il  défendit 
courageufement  cette  ville  contre 
les  Anglois  , & leur  fit  lever  le  liè- 
ge , avec  le  fecours  que  lui  mena 
la  Pucelle  d’Orlcans.  Le  Comte  de 
Dunois  eut  enfuire  divers  autres 
avantages  fur  les  Anglois  ; il  prit  le 
Mans  oc  toutes  les  principales  Pla- 
ces de  la  Normandie  & de  la  Guien- 
ne.  Charles  Vil , pour  recompenfer 
fon  mérite  lui  donna  le  Titre  de 
Rejlauratcur  de  la  Patrie  , le  légiti- 
ma , lui  donna  le  Comté  de  Lon- 
gueville, avec  diverfes  autres  Ter- 
res , & le  fit  Gr.  Chambellan  de 
France.  Louis  XI  ne  fit  pas  moins 
d’eftime  de  fon  mérite.  Il  m.  com- 
blé d’honneur  & de  gloire  le  24 
Novembre  I46S. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
nommés  Jean. 

JEÀN  André  , favant  Italien 
au  14e  fiécle,  étoit  ami  du  Cardi- 
nal Nicolas  de  Cufa  , & du  Cardi- 
nal Guillaume  d'Eftoutcville.  Il 
trouva  un  généreux  Proteéleur  dans 
le  Pape  Paul  II  , qui  le  fit  Secrétaire 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , puis 
Evêque  d’Accia  , & enfin  d’Ale- 
ria  , dans  l’Ifle  de  Corfe  , où  il  m. 
en  1493.  11  a donné  les  Editions 
d’un  grand  nombre  d’Auteurs  Ec- 
cléfiaftique^  & profanes  , & fut  l’un 
des  principaux  Reftaurateurs  des 
Lettres  en  Italie. 

JEAN  André  , Junfconfulte  , 
voye ç André. 

JEAN  Scot  , Erigcne  , fameux 
Irlandois  du  9e  fiécle  , vint  en 
France  fous  le  régné  de  Charles  le 
Chauve  , qui  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière.  On  croit  que  c’eft  Jean 
Scot  Erigcne  qui  a écrit  le  premier 
contre  la  Tranfubffantiation  , & la 
préfence  réelle  de  N.  S.  J.  C.  dans 
l’Euchariftie  , dans  le  Livre  qu’il 
compofa  contre  Pafchale  Radbert. 
Il  fut  chaffé  de  Paris  , & fe  retixa 
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en  Angleterre  , où  l’on  dit  qu’il  fut 
tué  à coups  de  canif  par  fes  écoliers 
vers  883.  L’ouvrage  qu’il  avoit 
compofé  contre  Pafchale  Radbert  , 
fut  condamné  dans  trois  Conciles 
de  Paris  , dans  le  Concile  de  Ver- 
ceil , & dans  celui  de  Rome  , fous 
Kicolas  II  en  1059.  On  obligea  Be- 
yengerdans  ce  dern.  Concile  de  jet- 
fer  lui-même  au  feu  le  Livre  de  Jean 
Scot.  Ce  Livre  s’eft  perdu. 

JEAN  de  ia  Conception, 
( le  Pere  ) cél.  Inftituteur  de  la  Ré- 
forme des  Trinitaires  Déchauffés 
d’Efpagne  , naquit  à Almodovar  , 
village  du  Diocèfe  de  Tolede,  le 
ko  Juillet  1561.  Il  fonda  18  Cou- 
Vens  de  la  Réforme  , qu’il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  fageffe  , & m. 
faintement  à Cordoue  le  14  Février 
Ï613. 

JEAN  d’Ananie,oud*Agnanie, 
fav.  Archidiacre  & Profeffeur  en 
Droit  Canon  à Bologne  , au  15e 
fiécle  , dont  on  a des  Commentaires 
fur  les  Décretaîes  , & un  volume  de 
Confultations.  Ces  deux  ouvrages 
font  eflimés.  Il  m.  avec  de  gr.  fenti- 
mens  de  piété  en  1455. 

JEAN  de  Bruges  , Peintre,  voy. 
Eick. 

JEAN  Colet,  voye\  Colet. 

JEAN  d’Imola  , cél.  Jurifconful- 
te  de  Bologne  , au  15e  fiécle  , fut 
difciple  de  Balde  l’ancien.  Il  enfei- 
gna  le  Droit  avec  beaucoup  de  ré- 
putation, & m.  le  18  Fév.  1436.  On 
a de  lui  des  Comment,  fur  les  Décret 
taies  & fur  les  Clémentines  , & d’au- 
tres ouvrages. 

JEAN  de  Mont-Real  , cél. 
Mathématicien  du  15e  fiécle  , ainfî 
nommé  d’une  ville  de  Franconie  , 
où  il  nâquit  en  1436.  Il  enfeigna  à 
Vienne  avec  réputation  , & m.  à 
Rome  en  1476  , à 41  ans.  On  a 
de  lui  des  Ephémerides  qui  font 
eflimées. 

JEAN  DE  H AG  EN  , de  Indagine  , 
favant  Chartreux  du  1 5e  fiécle  , 
dont  on  a un  gr.  nombre  d’ouvr. 
11  m.  en  1475. 

JEAN  de  Raguse,  cél.  Théo- 
logien du  15e  fiécle,  natif  de  Rafe, 
étoït  Dominicain.  11  devint  Doéleur 
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de  Sorbonne , Préfident  du  Concile 
de  Bâle , & fut  chargé  d’aller  pluf. 
fois  à CP.  pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  les  Latins.  Il  fut  enfuite  Evê- 
que d’Argos  , dans  la  Morée  , & 
m.  vers  1450.  On  a de  lui  quelques 
ouvrages. 

JEAN  da  Castel  Bolognese» 
cél.  Graveur  du  16e  fiécle , tra- 
vailla pour  le  Pape  Clément  VII  & 
pour  l’Empereur  Charles-Quint.  Il 
grava  fur  de  petites  pierres  l’enleve- 
ment  des  Sabines  , les  Bacchanales  , 
des  combats  fur  mer  & d’autres  gr. 
fujets. 

JEAN  da  Udine,  Peintre  cél. 
du  16e  fiécle  , natif  d’Udine  , fut 
difciple  de  Raphaël , & s’acquit  une 
gr.  réputation  dans  toute  l’Italie. 
11  excelloit  fur-tout  à bien  repré- 
fenter  les  Animaux  , les  Draperies  , 
les  Payfages  , les  Batîmens  , les 
Fleurs  & les  Fruits.  On  découvrit 
de  fon  tems  , dans  les  ruines  du 
Palais  de  Tite  , ces  petites  figures, 
qui , pour  avoir  été  trouvées  fous 
terre  dans  des  grottes  , furent  ap- 
pelles Grotcfques  , & l’on  y déter- 
ra de  petits  tableaux  d’Hiftoires  , 
faits  de  ftuc.  Jean  de  Udine  copia 
ces  fortes  de  Peintures  ; il  retrouva 
le  fecret  de  faire  le  J lue  qui  étoit 
perdu , & furpafTa  tous  les  Peintres 
à faire  de  ces  ornemens  grotcfques  , 
Il  m.  à Rome  en  1 564. 

JEAN  Milànois  , compofa  vers 
l’an  rioo  , au  nom  des  Médecins 
du  College  de  Salerne  , un  Livre 
de  Médecine  en  vers  latins;  il  con- 
tenoit  1239  vers  , dont  il  ne  refte 
que  372.  C’eft  ce  Livre  qui  eft  très- 
connu  fous  le  nom  d'Ecole  de  Sa- 
lerne. On  eflime  les  obfervations  de 
René  Moreau  fur  cet  ouvrage.  M. 
Andry  , Médecin  de  Paris  , a fou- 
tenu  que  ce  fameux  ouvrage  avoit 
été  compofé  par  Tuf  a & Rebecca - 
Guerna  , deux  Dames  célébrés  , qui 
fe  font  Egnalées  dans  l’école  de  Sa- 
lerne par  leurs  Ecrits.  Voye\  le  Jour- 
nal des  Savons  , Novembre  1724. 
D’autres  l’ont  attribué  à Arnaud  de 
Villeneuve  ; mais  la  plus  commune 
opinion  des  Savans  l’attribue  à Jean 
de  Milan  , autrem,  Jean  Milànois. 
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JEAN  DE  Leyden  , ainfi  nommé 
du  heu  de  fa  naifiance  , étoit  Tail- 
leur. Il  fe  joignit  en  i 5 54  à Jean- 
Matthieu  Boulanger , & devint  avec 
lui  Chef  des  Anabaptiftes.  Ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Munfier  , ou  ils 
commirent  les  cruautés  les  plus 
inouies  ; mais  l’Evêque  de  Munfier 
ayant  repris  cette  ville  en  1 55 5 , fit 
mourir  ces  fcélérats  par  des  fupplices 
très-rigoureux. 

JEAN  de  Paris  , fameux  Domi- 
nicain du  13e  fiécle  , Do&eur  & 
Profefieur  en  Théol.  à Paris  & cél. 
Prédicateur  , prit  la  défenfe  du  Roi 
Philippe  le  Bel  , contre  le  Pape  Bo- 
niface  VIII  , dans  un  Traité  qui 
nous  refie  de  lui  fous  ce  titre  , De 
Regiâ  poteftatc  & Papali,  Ayant 
avancé  en  Chaire  quelques  propo- 
fitions  qui  ne  parurent  pas  exactes 
fur  le  Dogme  de  la  préfence  réelle 
\lu  Corps  de  J.  C.  dans  l’Eucharifiie, 
il  fut  déféré  à Guillaume  , Evêque 
de  Paris  ; ce  Prélat , avec  trois  au- 
tres Evêques  & un  Doéleur  enThéo- 
logie,  après  avoir  entendu  le  Do- 
minicain , lui  défendirent  de  prê- 
cher & d’enfeigner.  Il  en  appella  au 
Pape  , & alla  à Rome  pour  s’y  dé- 
fendre ; mais  il  m.  peu  de  tems 
après  en  1304.  Outre  l’Ouvrage 
dont  nous  avons  parlé  , on  a de  lui  t 
I.  Dcterminatio  de  modo  exijlendi 
Corporis  Chrifli  in  Sacramento  Al- 
taris.  2.  Correclorium  doàrince  Sti, 
Thomce. 

JEAN  le  Teutonique  , céleb. 
Dominicain  , natif  de  Wideshu- 
fen  , dans  la  Weftphalie,  fut  Péni- 
tencier de  Rome  , puis  Evêque  de 
Bofnie , & 4e  Général  de  l’Ordre 
de  Saint  Dominique.  Il  s’acquit  une 
grande  réputation  au  13e  fiécle  , 
& mourut  le  4 Novembre  12  $2.  On 
lui  attribue  une  Somme  de  s Prédi- 
cateurs & une  Somme  des  Confef- 
J'eiirs  mais  le  Pere  Echard  fou- 
tient  que  ces  deux  ouvrages  font  de 
Jean  de  Fribourg  , appellé  aufii  le 
Teutonique  , autre  Dominicain  , m. 
en  1313. 

JEANNE  de  Navarre,  Reine  de 
France  &..de  Navarre  , Comtefie  de 
Champagne  , &c*  étoit  fille  unique 
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& héritière  de  Henri  I , Roi  de  Na- 
varre & Comte  de  Champagne.  Elle 
époufaen  12S4  Philippe  de  France, 
qui  fut  depuis  le  Roi  Philippe- le- 
Bel  & fonda  à Paris  en  1303  le  cél* 
College  de  Navarre.  Elle  m.  au  Cnà- 
teau  de  Vincennes  le  2 Avril  1304  , 
à 33  ans. 

JEANNE  de  Bourgogne  , Reine 
de  Fiance  , étoit  fille  aînée  d’O- 
thon  IV  , Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne. Elle  époufa  en  1306  Phi- 
lippe de  France  , qui  fut  depuis  le 
Roi  Philippe-Ze-Lo/ig  , & fonda  a 
Paris  le  College  de  Bourgogne  , 
près  des  Cordeliers.  Elle  mourut  à 
Roye  , en  Picardie  , le  22  Janvier 
1325. 

JEANNE  de  France,  (la  Bicn- 
heureufe  ) Inftitutrice  de  l’Ordre  de 
l’Annonciation , étoit  fille  du  Roi 
Louis  XI , & de  Charlotte  de  Sa- 
voie. Elle  naquit  en  1464 , & fut 
mariée  en  1476  à Louis  , Duc  d’Or- 
léans , fon  coufin  , iffu  de  germain  , 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XII.  Ce 
Prince  fit  déclarer  fon  mariage  nul 
par  le  Pape  Alexandre  VI , le  22 
Décembre  149$ , &donna  à Jean- 
ne , pour  fon  entretien  , lé  Duché 
de  Berri  , & divers  autres  Domai- 
nes. Cette  vertueufe  Princefie  fe  re- 
tira à Bourges , où  elle  inftitua  l’Or- 
dre de  V Annonciation  , ou  de  Y An - 
nonciade , qui  fut  confirmé  par  Ale- 
xandre VI  en  1 501.  Elle  fonda  aufii 
unCollege  dans  l’Univerfité  deBoui- 
ges,  & m.  en  odeur  de  fainteté  le  4 
Févr.  1504  , à 40  ans.  Elle  a été 
béatifiée  en  1743. 

JEANNE  d’Albret  , cél.  Reine 
de  Navarre  , étoit  fille  & héritière 
de  Henri  d’Albret  II  , Roi  de  Na- 
varre. Elle  époufa  à Moulins,  le  20 
Octobre  154S  » Antoine  de  Bour- 
bon ,JDuc  do  Vendôme  , &fut  mere 
du  Roi  Henri  le  Grand . C’étoit  une 
Princefie  fage  & couraeeufe  , qui 
aimoit  les  Sciences  & fés  Savans  , 
& qui  écrivoit  bien  en  profe  & en 
vers.  Indignée  de  ce  que  les  Papes 
avoient  donné  ;aux  Efpagnols  l’in- 
veftiture  de  fon  Royaume  de  Na- 
varre , elle  embrafia  le  parti  des 
Huguenots  , qu’elle  foutint  de  tout 
. O iv 
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fon  pouvoir.  Elle  mourut  à Paris  , 
le  9 Juin  1^72,  à 44  ans.  Elle  avoit 
compofé  diverfes  pièces  en  vers  & 
en  profe. 

JEANNIN  , ( Pierre  ) Premier 

Préfident  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne, & l’un  des  plus  grands  Hom- 
mes que  la  France  ait  produits  , s’é- 
leva par  Ton  feul  mérite.  De  {im- 
pie Avocat , il  parvint  aux  plus  hau- 
tes Charges  de  la  Robe , & de- 
vint Miniftre  du  Roi  Henri  le 
Grand.  Il  eut  part  à toutes  les  af- 
faires importantes  de  fon  tems,  & 
fut  d’abord  attaché  au  Parti  de  la 
Ligue  ; mais  après  le  combat  de 
Fontaine  Françoife,  il  rentra  dans 
fon  devoir.  Henri  IV  l’admit  à fon 
Confeil  , & mit  en  lui  fa  confiance 
la  plus  intime.  Le  Préfident  Jean- 
nin  lui  ayant  alors  repréfenté  qu’/Z 
n'étoit  pas  jufie  qu'il  préférât » un 
vieux  Ligueur  du  Parti  du  Duc  de 
Mayenne  , à tant  d’illuflrcs  Per - 
fonnages  , dont  la  fidelité  ne  lui 
avoit  jamais  été  fufpecle  : Le  Roi 
lui  répondit,  qu’/Z  etoit  bien  ajfuré  , 
que  celui  qui  avoit  été  fidèle  à un 
Duc  , ne  manquerait  pas  de  fidélité 
à un  Roi  ; & lui  marqua  en  mème- 
tems  qu’il  vouloit  l’avoir  auprès  de 
fa  Perfonne.  Depuis  ce  moment  , 
le  Préfident  Jeannin  fut  l’arbitre 
de  tous  les  différends.  On  l’employa 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes & les  plus  difficiles  , & il  fut 
chargé  de  la  négociation  entre  les 
Hollandois  & le  Roi  d’Efpagne. 
Henri  IV  étoit  fi  alluré  de  fa  fidé- 
lité, qu’un  jour  fe  plaignant  à fes 
IVIinifires  , que  l’un  d’eux  avoit  ré- 
vélé le  fecret  , il  prit  le  Préfident 
Jeannin  par  la  main  , en  difant  : 
Je  réponds  pour  le  bon  homme.  Ce  fl. 
à vous  autres  à vous  examiner. 
Ce  grand  Prince  lui  dit  un  peu 
avant  fa  mort  , qu’/Z  fongeât  à fe 
pourvoir  (T  une  bonne  haquenée  , 
parce  qu'il  vouloit  qu'il  le  fuivît 
dans  toutes  les  entreprifes  qu'il 
avait  projettées.  Après  la  mort  fu- 
nefte  de  ce  Monarque , la  Reine- 
mere  fe  repofa  fur  Jeannin  des  plus 
gr.  affaires  du  Royaume  , & lui 
confia  l’adminiffration  des  Finan- 
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ces.  Il  s’y  conduifit  avec  tant  de 
fidélité  , qu’il  ne  laiffa  que  peu  de 
bien  à fa  famille.  11  mourut  le  31 
Oélobre  1622  , à 82  ans.  On  dit 
qu’avant  fon  élévation  , un  riche  ' 
particulier , étant  charmé  de  fon  mé-  4 
rite , réfolut  de  l’avoir  pour  gen- 
dre , s’il  fe  trouvoit  quelques  pro- 
portions entre  leurs  fortunes  ; il 
l’alla  voir  , & lui  demanda  quel 

étoit  fon  bien  , Jeannin  , portant  fa 
main  à la  tète  , & montrant  quel- 
ques Livres  fur  des  tablettes  , lui 
répondit  , en  difant  : Voilà  tout 

mon  bien  & toute  ma  fortune.  La 
fuite  fit  voir  qu’il  ne  s’étoit  pas 
trompé  , & qu’il  avoit  montré  un 
gr.  tréfor.  On  a de  lui  des  Mémoi- 
res & des  Négociations  fi  eftima- 
bles  , que  le  Cardinal  de  Richelieu 
les  lifoit  fans  ceffe , & affuroit  qu’il 
ne  trouvoit  point  de  meilleures  inf- 
tru&ions.  On  doit  ajouter  à la  louan- 
ge de  Jeannin  , qu’avant  fon  éléva- 
tion , étant  chargé  par  les  Etats  de 
Bourgogne  du  foin  des  affaires  de  la 
Province,  & les  ordres  étant  arri- 
vés à Dijon  , d’y  faire  , au  jour  de 
la  Saint  Barthclemi  , le  maffacre 
des  Calviniftes  ; il  y réfifta  de  tou- 
tes fes  forces  , en  difant  qu’il  n’é- 
toit  pas  poflible  que  le  Roi  Charles 
IX  perfiffàt  dans  une  réfolution  fi 
cruelle.  En  effet  , quelques  jours 
après  arriva  un  Courier  pour  dé- 
fendre les  meurtres.  Henri  IV  fe 
reprochoit  de  n’avoir  pas  fait  affez 
de  bien  au  Préfident  Jeannin  , & 
difoit  affez  fouvent  : qu'il  doroit 
piaf.  de  fes  Sujets  , pour  cacher  leur 
malice  ; mais  que  pour  le  Préfident 
Jeannin  , iZ  en  avoit  toujours  die 
du  bien  fans  lui  en  faire. 

JECHONIAS  , autrement  Joa- 
chim , Roi  de  Juda  , fut  affocié  à 
la  Couronne  par  fon  pere  Joachim  , 

& régna  feul  vers  599  avant  J.  C. 
Nabuchodonofor  l’emmena  captif  à 
Babylone  avec  fa  famille  , après  la 
prife  de  Jerufalem.  Il  demeura  dans 
l’humiliation  jufqu’en  y62  avant 
J.  C.  qu’Evillemerodac  ayant  fuc- 
cédé  à ion  pere  , le  mit  au  premier 
rang  des  Princes  de  fa  Cour.  Il  eft 
appelle  fiérile  par  le  Prophète  Jé- 
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rémie  v parce  qu’aucun  de  Tes  en- 
fans  ne  régna  après  lui  à Jerufa- 
lem.  Sedecias  fon  oncle  fut  mis  fur 
le  Trône  après  lui. 

JEHU  , fils  de  Jofaphat , & 10e 
ï Roi  d’ifraël  , fut  facré  , par  ordre 
de  Dieu  , par  un  Difciple  d’Elifée  , 
vers  884  avant  J.  C.  Il  tua  Joram  , 
Roi  d’ifraël , d’un  coup  de  flèche  » 
& fit  mourir  Ochozias  , Roi  de  Ju- 
da.  Jezabel , femme  d’Achab  , ayant 
appris  à Jczrahel  l’arrivée  de  Jehu  , 
fe  farda  les  yeux  , & mit  la  tête  à la 
fenêtre  ; mais  ce  Prince  la  fit  jetter 
en  bas.  Il  fit  aufli  mourir  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  d’Achab  & 
d’Ochozias  , & les  Prêtres  de  Baal. 
Il  tomba  enfuite  dans  l’idolâtrie. 
Dieu  l’en  punit , en  faifant  ravager 
fes  Provinces  par  Hazael  , Roi  de 
Syrie.  Il  mourut  vers  856  av.  J.  C. 
après  un  régné  de  28  ans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le 
Prophète  Jehu  , fils  d’Hanani  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture- 
Sainte. 

. JENEBELLI , ( Frédéric  ) célébré 
Ingénieur  Mantouan  , fediftinguaà 
la  défenfe  d’Anvers  en  1 585  , lorf- 
que  cette  ville  étoit  afliégée  par  les 
Efpagnols.  Il  étoit  fécond  en  in- 
ventions terribles  , & fit  périr  une 
multitude  prodigieufe  d’hommes  par 
fes  travaux. 


JENISCHIUS  , ( Paul  ) natif 

d’Anvers  , fe  fendit  habile  dans  les 
Langues  & dans  les  Sciences.  Son 
Livre  intitulé  ; Tiiefaurus  anima - 
rum  , le  fit  bannir  de  fon  pays.  Il 
mourut  à Stutgard  , le  18  Décenn 
1647  » à 89  ans. 

JENSON  , ( Nicolas  ) cél.  Impri- 
meur François  , alla  s’établir  à Ve- 
nife  vers  1468  ; il  jetta  les  fonde- 
mens  de  l’Imprimerie  de  cette  vil- 
le , & s’y  acquit  une  grande  répu- 
tation. 

JEPHTÉ  , 9e  Juge  des  Hébreux  , 
fuccéda  en  cette  charge  à Jaïr.  Il 
marcha  contre  les  Ammonites  vers 
1188  avant  J.  C.  & fit  vœu  , s’il 
xemportoit  la  vi&oire  , de  facrifier 
la  première  chofe  qu’il  rencontre- 
xoit  en  retournant  chez  lui.  Il  défit 
les  Ammonites  j & lorfqu’il  s’en 
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retournoit  , fa  fille  unique  , que 
Philon  appelle  Seila  , alla  au-de- 
vant de  lui  , tranfportée  de  joie. 
Jephté  au  défefpoir  , lui  déclara  fon 
vœu  téméraire  , & la  facrifia  deux 
mois  après  , félon  l’opinion  la  plus 
probable.  11  fit  un  grand  carnage 
de  la  Tribu  d’Ephraïm  , & mou- 
rut vers  n8i  avant  J.  C.  , après 
avoir  gouverné  les  Ifraëlites  pen- 
dant fix  ans. 

JÉRÉMIE,  Prophète  , de  famille 
Sacerdotale,  fils  du  Prêtre  Helcia  , 
étoit  natif  d’Anathoth  , proche  de 
Jerufalem.  Il  fut  fan&ifié  dès  le 
fein  de  fa  mere  , comme  il  l’écrit 
lui-même  , & commença  à prophé- 
tifer  fous  le  régné  de  Jofias  , 629 
avant  J.  C.  Les  malheurs  qu’il  pré- 
difoit  aux  Juifs  , les  irritèrent  tel- 
lement, qu’ils  le  jetterent  dans  une 
fofle  remplie  de  boue.  Il  y feroit 
péri  , fi  l’Ethiopien  Abdemelch  , 
Miniftre  du  Roi  Sedécias  , ne  l’en 
eût  fait  retirer.  Jerufalem  ayant  été 
prife  par  les  Babyloniens , 606  av. 
J.  C.  comme  Jérémie  l’avoit  pré- 
dit , Nabuzardan  , Général  de  Na- 
buchodonofor  , laifla  le  choix  au 
Prophète  , ou  d’aller  à Babylone  f 
ou  de  refler  en  Judée.  Jérémie  choi- 
fit  ce  dernier  parti  : mais  les  Juifs 
s’étant  enfuis  en  Egypte  , il  les  y 
fuivit , & leur  reprocha  leur  idolâ- 
trie avec  fon  zèle  ordinaire  ; ils  en 
furent  fi  irrités  , qu’on  dit  qu’ils  le 
lapidèrent  dans  la  ville  de  Taphné  , 
590  avant  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 
des  Prophéties  & des  Lamentations 
en  hébreu  , dont  le  ftyle  eft  majes- 
tueux , & les  expreflions  fortes  & 
fublimes.  Il  y a à Vemfe  une  Eglife 
dédiée  fous  fon  nom.  On  y célé- 
bré fa  Fête  avec  beaucoup  de  pom- 
pe & de  magnificence.  Voye\  Bà- 

RUCH. 

JEROBOAM  l , natif  de  Save- 
da  , & fils  de  Nabath  de  la  Tribu 
d’Ephraïm  . plut  tellement  à Salo- 
mon , que  ce  Ptince  lui  donna  l’in- 
tendance des  Tribus  d’Ephraïm  & 
de  Manafles.  Le  Prophète  Abias 
lui  prédit  qu’il  regneroit  fur  dix  Tri- 
bus. Salomon  , pour  empêcher  l’ef- 
fet de  cette  prédiétion , voulut  faire 
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mourir  Jéroboam  ; mais  il  s’enfuit 
versSefac  , Roi  d'Egypte.  Après  la 
mort  de  Salomon  , jéroboam  fô 
préfenta  à Roboam  , avec  le  Peuple 
d’ifraël  , pour  être'  déchargé  des 
impôts  excetfifs  , & n’ayant  pu  rien 
obtenir  , ils  fe  déclarèrent  pour  Je- 
xoboam,  & le  prirent  pour  leur  Roi. 
C’eft  ainfi  que  fe  fit  la  divifion  des 
Royaumes  de  Juda  & d'ifraël.  Jé- 
roboam , pour  retenir  fes  Sujets  fous 
fan  obéiflance , leur  fit  adorer  deux 
veaux  d’or  , l’un  à Bethel , & l’au- 
tre à Dan  , 974  avant  J.  C.  Peu 

de  tems  apres  , un  Prophète  s’ap- 
prochant d’un  de  ces  Autels  , pré- 
dit qu’un  Fils  de  la  Race  de  David 
dgorgeroit  fur  cet  Autel  tous  les 
Prêtres  qui  y offriroient  de  l’en- 
cens ; & pour  marquer  qu’il  difoit 
vrai  , l’Autel  fe  fendit  en  deux  à 
l’inftant.  Cette  Prophétie  fut  ac- 
complie par  Jofias  2 50  ans  apres. 
Jéroboam,  qui  étoit  préfent , éten- 
dit la  main  pour  ordonner  à un  de 
fes  Officiers  d’arrêter  le  Prophète  , 
mais  elle  fe  fécha  auflïtôt.  11  ob- 
tint néanmoins  fa  guérifon  ; ce  qui 
ne  le  rendit  pas  meilleur.  11  mourut 
dans  fes  impiétés  , 9^4  av.  J.  C. 
après  un  régné  d’environ  22  ans. 
Nadab  , fon  hls  lui  fuccéda. 

JEROBOAM  II  , Roi  d’ifraël  , 
fut  alfocié  par  fon  frere  Joas  , & 
régna  feul  824  avant  J.  C.  Cétoit 
un  Prince  vaillant  & heureux.  11 
défit  les  Syriens  , reprit  fur  eux  ce 
qu’ils  avoient  conquis  , & leur  en- 
leva Damas  & Hamath.  Il  mourut 
idolâtre  784  av.  J.  C.  après  un  ré- 
gné de  41  ans.  Zacharie  fon  fils 
lui  fuccéda. 

JEROME  , (S.)  célébré Dofteur 
de  l’Eglife  , & le  plus  érudit  de  tous 
les  Peres  Latins  , étoit  fils  d’Eufe- 
be  , & naquit  à Stridon  , ville  de 
l’ancienne  Pannonie  , vers  340.  Il 
fit  fes  études  à Rome  , où  il  eut 
pour  maître  le  favant  Grammai- 
rien Donat.  Après  avoir  reçu  le 
Baptême , il  vint  dans  les  Gaules  , 
& il  y tranfcrivit  le  Livre  des  Syno- 
des de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Il  alla 
enfuite  à Aquilée  , où  il  fit  ami- 
tié avec  Heliodore  , qui  l’engagea  à 
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voyager  dans  la  Thraee  , le  Pont  i 
la  Bithynie  , la  Galatie  & la  Cap- 
padoce.  S.  Jérôme  fe  retira  vers  37a 
dans  le  défert  de  Syrie.  Les  Ortho- 
doxes du  parti  de  Melece  le  perfé- 
cuterent , comme  Sabellien  , parce  / 
qu’il  fe  fervoit  du  mot  d’Hypoftafe  v 
que  le  Concile  de  Rome  avoit  em- 
ployé en  369.  Cela  l’obligea  d’aller 
à Jerufalem  , où  il  s’appliqua  à l’é- 
tude de  la  Langue  hébraïque  , afin 
d’acquérir  une  connoiffance  plus 
parfaite  de  l’Ecriture-Sainte.  S.  Je- 
rome confentit  vers  ce  même  tems 
d’être  ordonné  Prêtre  par  Paulin 
d’Antioche  , mais  à condition  qu’il 
ne  feroit  attaché  à aucune  Eglife. 
On  dit  qu’il  eut  un  fi  grand  relpeéb 
pour  le  Sacrifice  de  l’Autel  , qu’il 
ne  voulut  jamais  l’offrir  ; mais  cela 
n’a  aucune  vraifemblance.  Il  alla 
à CP.  en  381  , pour  entendre  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , & retourna 
à Rome  l’année  fuivante  , où  il  fut 
Secrétaire  du  Pape  Damafe.  Il  inf- 
truifit  alors  un  gr.  nombre  de  Da- 
mes Romaines  dans  la  piété  & dans 
les  Sciences  , dont  les  plus  illuflres 
font  , faintes  Marcelle  , Albine  , 
Lea  , Afelle  , Paule  , Bîefille  & 
Euftochie.  Ces  liaifons  l’expoferent 
aux  calomnies  de  ceux  dont  il  re- 
prenoit  avec  zèle  les  déréglemens  , 
& le  Pape  Sirice  , qui  avoit  fuccédé 
à Damafe  , n’ayant  pas  toute  l’eftime 
pour  S.  Jerome  que  fado&rine  & 
fa  vertu  méritoient  , ce  S.  Doéleur 
fortit  de  Rome  , & s’en  retourna 
dans  le  Monafière  de  Bethléem  , où 
il  écrivit  contre  les  Hérétiques  , fur- 
tout  contre  Vigilance  & Jovinien. 
Il  fe  brouilla  avec  Jean  de  Jerufa- 
lem  & avec  Rufin  , au  fujet  des 
Origéniftes  ; écrivit  le  premier  con- 
tre Pélage , & mourut  le  30  Sep- 
tembre 420  , âgé  d’environ  80  ans. 
Il  y a plufieurs  Edit,  de  fes  Œuvres. 
La  derniere  , qui  eft  celle  de  Vé- 
rone , eft  en  11  vol.  in-fol.  Les 
principaux  ouvr.  de  S.  Jerome  font  : 
1.  une  Verfion  latine  de  l’Ecriture- 
Sainte  , qui  a été  adoptée  par  l’E- 
glife  , fous  le  nom  de  Vulgate  , ex- 
cepté la  Verfiondes  Pfeaumes  , qui 
a été  retenue  prefque  en  entier  de 
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l'ancienne  Verfion.  2.  Des  Com- 
mentaires fur  les  "Prophètes  , fur 
VEccléfiafie , fur  S.  Matthieu  , fur  les 
Epitres  aux  Galates  , aux  Ephé - 
Jïens  j à Tite  , 6*  d Philemon.  3. 

\ Des  Traités  Polémiques  contre  les 
Hérétiques  Montan  , Hclvidius  , 
Jovinien  , Vigilance  & Pélage.  4. 
Plusieurs  Lettres.  5.  Un  Traité  de 
la  Vie  & des  Ecrits  des  Auteurs 
Eccléfiafiiques  qui  avoient  fleuri 
avant  lui.  S.  Jerome  favoit  le  grec 
& l'hébreu.  Son  ftyle  eft  vif,  plein 
de  feu  , & quelquefois  de  noblefle. 

' JEROME  de  Prague  , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  , 
fut  Difciple  de  Jean  Hus  , & enfei- 

Ï;na  avec  zèle  fa  Do&rine  ; ce  qui 
e fît  mettre  en  prifon  au  Concile 
de  Confiance  , où  il  fît  abjuration 
de  fes  erreurs  le  23  Sept.  1415.  Il 
s'enfuit  enfuite  , & continua  d’en- 
feigner  fes  erreurs  ; mais  ayant  été 
repris  , il  fut  conduit  a Confiance , 
& brûlé  comme  un  relaps  , le  fa- 
xnedi  30  Mai  1416. 

JESUA  Levite  , favant  Rabin 
Efpagnol  du  15e  fiécle  , eft  Auteur 
de  l’ouvrage  intitulé  ; Halichot 
Olam  , c’eft-à-dire  , les  Voies  de 
VEternitè.  Ce  Livre  eft  très-utile 
pour  l'intelligence  du  Talmud.  Il  a 
été  traduit  en  latin  par  Conftantin 
l'Empereur , & Bashuyfen  en  a don- 
né une  bonne  Edition  à Hanovre 
en  1714  , i/1-40.  eu  hébreu  & en 
latin. 

JESUS,  fils  de  Sirach  , compofa 
vers  234  av.  J.  C. , le  Livre  del’Ec- 
<lèfiafiique , que  les  Grecs  nomment 
Panarelos  , c’eft-à-dire  , rempli  de 
toute  vertu.  Ils  le  citent  aufli  fous 
le  nom  de  Sagejfc  de  Jefus  , fils  de 
Sirach.  Son  petit  - fils  , de  même 
' nom  que  lui , & aufli  natif  de  Jeru- 
falem,  le  traduifit  d'hébreu  en  grec, 
vers  121  av.  J.  C.  Nous  avons  cette 
verfion  grecque  , mais  le  texte  hé- 
• Ireu  eft  perdu. 

JESUS-CHRIST,  le  Sauveur  du 
monde  , fils  de  Dieu  , & Dieu  lui- 
même,  le  Meflie  prédit  par  les  Pro- 
phètes , & le  Médiateur  entre  Dieu 
& les  hommes  , fut  conçu  par  l'o- 
pération du  Saint-Efprit , dans  le 
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fein  de  la  Vierge  Marie , Epoufe  de 
Jofeph  , de  la  Race  de  David  , ÔC 
naquit  à Bethléem  , le  25  Décem- 
bre de  l’an  du  monde  4004  , félon 
la  plus  commune  opinion.  11  rendit 
la  vûe  aux  aveugles  , l’ouie  aux 
fourds  , la  faute  aux  malades  , la 
vie  aux  morts  , 6c  confirma  la  divi- 
nité de  fa  Million  par  une  infinité 
de  miracles  éclatans  , qu'il  opéra 
en  public.  Mais  tout  ce  que  les  Pro- 
phètes avoient  prédit , arriva.  Les 
Juifs  çe  voulurent  point  le  recon- 
noître.  Ils  le  condamnèrent  injufte- 
ment  à mort , 6c  ils  1'attacherent  à 
une  Croix  fur  le  Calvaire , entre  x 
voleurs  , le  vendredi  3 Avril , de 
l'an  36  de  l’Ere  vulgaire , vers  les 
9 heures  du  matin.  Jefus-Chrifl  ex- 
pira fur  cette  Croix  pour  le  falut 
du  genre  humain  , vers  les  3 heures 
du  foir.  Sa  mort  fut  accompagnée 
de  plufieurs  prodiges.  Il  reflufeita  le 
3e  jour  , comme  il  l’avoit  prédit, 

& fe  fit  voir  à fes  Apôtres  , & dans 
une  Aflemblée  de  plus  de  500  de  fes 
Difciples  , dont  la  plupart  étoient 
encore  en  vie  , lorfque  S.  Paul  écri- 
vit aux  Corinthiens.  Jefus -Chrift 
but  6c  mangea  plufieurs  fois  avec 
eux  après  fa  Réfurre&ion  ; il  les 
inftruifit  de  toutes  les  vérités  né- 
ceflaires  au  falut , leur  ordonna  de 
prêcher  fon  Evangile  par  toute  la 
terre , & monta  au  Ciel  en  leur 
préfence  , 40  jours  après  fa  Réfur- 
reéVion.  Ses  Difciples  reçurent  la 
grâce  & les  dons  du  Saint-Efprit  10 
jours  après.  Ils  annoncèrent  auffi- 
tôt  la  Doéhine  & la  Réfurre&ioa 
de  J.  C. , & ils  la  confirmèrent  par 
de  nouveaux  miracles.  Ils  fouffri- 
rent  les  plus  cruelles  perfécutions, 

& fcellerent  de  leur  fang  les  vérités 
qu'ils  prëchoient.  C’eft  ainfi  que  la 
Religion  Chrétienne  s’établit  dans 
tout  l’Univers  par  les  perfécutions, 
les  fouffrances  & la  mort  même  ; 
ce  qui  prouve  inconteftablemcnt  fa  l 
divinité.  Car  les  Apôtres  & les  Dif- 
ciples de  J.  C.,  ne  pouvoient  igno- 
rer , s’il  faifoit  des  miracles  , & s’ils 
en  faifoient  eux -mêmes  , ni  s'ils 
avoient  bu  , mangé  & converfé', 
avec  lui  pendant  40  jours  après  fa 
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Réfurreftïon  : & puifqu’ils  ontfcufi- 
fer t les  perfécutions  les  plus  horri- 
bles, & la  mort  meme,  pour  attef- 
ter  ces  faits,  il  fuit  nécelfairement 
qu’ils  font  véritables  ; car  il  eft  im- 
poifible  qu’un  grand  nombre  de  per- 
sonnes fouffrent  volontairement  la 
mort  pour  attefter  des  faits  qu’ils 
fauroient  certainement  être  faux. 
La  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permet  pas  d’entrer  dans  un  plus 
long  détail  fur  les  aftions  & les 
miracles  de  J.  C. , ni  fur  les_  preu- 
ves qui  démontrent  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne.  Tous  les  Fi- 
dèles doivent  être  inftruits  de  l’E- 
vangile , & les  Théol.  ont  publié 
d’excellens  Traités  fur  la  vérité  & 
la  divinité  de  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift. 

JETHRO  y beau-pere  de  Moïfe  , 
& Prêtre  dans  le  pays  de  Madian  , 
vers  1530  avant  J.  C. 

JEUNE  , (Jean  le  ) cél.  Prédi- 
cateur Millionnaire  , & l’un  de  ces 
hommes  Apoftoliques  & extraordi- 
naires que  la  Providence  fufeite 
pour  le  falut  des  Fidèles  , naquit  à 
Poligni  , en  Franche-Comté,  en 
1 592,  d’une  famille  noble  & an- 
cienne. Son  pere  étoit  Confeiller 
au  Parlement  de  Dole  , & Gene- 
viève Collart , fa  mere , étoit  auffi  de 
condition.  Elle  donna  à tous  fes  en- 
fans  une  éducation  fainte  , & leur 
înfpira  les  fentimens  les  plus  purs 
& les  plus  tendres  de  la  Religion. 
Elle  leur  faifoit  lire  fans  celle  les 
Œuvres  de  Louis  de  Grenade  , & 
les  obligeoit  de  laver  leurs  mains 
avant  de  les  toucher  , marquant  par 
cette  pureté  extérieure  , la  difpofi- 
tion  intérieure  qu’elle  vouloit  qu’ils 
euffent , pour  profiter  d’une  Do&ri- 
21e  fi  fainte.  Le  Cardinal  de  Berulle 
étant  allé  à Dole  pour  la  vifite  des 
Carmélites  , le  Pere  le  Jeune  fe  mit 
fous  fa  conduite  , & renonça  à un 
Canonicat  d’Arbois  , pour  entrer 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire. 
Il  *y  fut  reçu  en  1614.  Le  Cardinal 
de  Berulle  en  conçut  une  fi  grande 
cfpérance , qu’il  voulut  lui  faire  un 
habit  de  fa  propre  main  , & lui  fe*- 
vir  d’infirmier  dans  une  maladie 
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contagieufe  ; il  le  recommanda  très- 
particulièrement  à fa  Congrégation 
avant  que  de  mourir  , & prédit  que 
Dieu  fe  fervircit  du  Pere  le  Jeune 
pour  de  grandes  chofes  dans  fon 
Eglife.  Le  pieux  Fondateur  ne  fe 
trompa  point.  Le  Pere  le  Jeune  fe 
confacra  aux  Millions  , & fit  pen- 
dant 60  ans  , par  fon  zèle  & par  fes 
travaux  apoftoliques  , des  biens  in- 
finis & des  converfions  fans  nom- 
bre dans  toute  la  France.  Il  perdit 
la  vue  en  prêchant  le  Carême  à 
Rouen  , à l’âge  de  3 5 ans  , ce  qui 
le  fit  nommer  dans  la  fuite  le  Pere 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  con- 
trifta  point  , quoiqu’il  fût  naturel- 
lement vif  & impétueux.  Il  répan - 
doit  au  contraire  un  air  de  gaieté 
dans  la  converfation  : ayant  perdu 
par  une  fluxion  un  de  fes  yeux,  ce 
qui  le  rendoit  difforme  , au  lieu 
qu’auparavant  il  avoit  les  yeux  pref- 
qu’auffi  beaux  que  s’il  en  eût  eu 
l’ufage  ; il  dit  en  riant  à fes  amis  : 
Les  borgnes  deviennent  ordinaire- 
ment aveugles  , pour  moi  , au  con- 
traire , d'aveugle  , je  fuis  devenu 
borgne.  Le  Pere  le  Jeune  eut  d’au- 
tres infirmités  & de  grandes  mala- 
dies , à caufe  de  fes  extrêmes  aufté- 
rités.  Il  fut  deux  fois  taillé  de  la 
pierre  ; on  ne  le  vit  jamais  laiffer 
échapper  aucune  parole  d’impatien- 
ce. Les  plus  grands  Prélats  avoient 
tant  d’eftime  pour  fa  vertu  , que  le 
Cardinal  Bichi  le  fervit  à table  du- 
rant tout  le  cours  d’une  Miffion. 
M.  de  la  Fayette  , Evêque  de  Li- 
moges , l’engagea  en  165 1 à demeu- 
rer dans  fon  Diocèfe.  Le  Pere  le 
Jeune  y pafl'a  prefque  toute  fa  vie  , 
& y établit  des  Dames  de  la  Charité 
dans  toutes  les  villes.  Il  recomman- 
doit  à fes  Coopérateurs  dans  les 
Millions  , de  faire  au  Peuple  , après 
leurs  Sermons  , un  abrégé  de  la 
Do&rine  Chrétienne.  Hélas  ! leur 
difoit-il  , fi  L'on  ne  connoit  pas  J . C . 
notre  feul  6*  unique  Médiateur  , on 
ejl  perdu  ! Faites-le  donc  bien  con- 
naître , aimer  & fervir.  Son  hu- 
milité étoit  admirable.  Les  gr.  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , étant  arrivés  ’ 
Rouen  à la  fin  d’un  Carême  , qu’ 
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avoit  prêché  à la  place  du  Pere  Se- 
jnault  , le  prièrent  de  leur  prêcher 
fon  plus  beau  Sermon  , que  toute 
la  ville  de  Rouen  avoit  admiré  ; 
mais  il  fe  contenta  de  leur  faire  une 
' inftru&ion  familière  touchant  les 
devoirs  des  Grands  , & l’obligation 
qu’ils  ont  de  veiller  fur  leurs  fa- 
milles & fur  leurs  domeftiques.  Le 
Pere  le  Jeune  conduifoit  les  pé- 
.cheurs  félon  les  régies  les  plus  fai- 
nes de  la  morale  & de  la  difcipline 
Eccléfiaftique  ; ce  qui  faifoit  que 
leurs  conversons  étoient  folides  & 
perfévérantes.  Sa  réputation  étoit 
Ji  grande  , qu’on  venoit  quelquefois 
de  cent  lieues  pour  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Il  favoit  très-bien  la 
Théologie  & les  dogmes  de  la  Re- 
ligion , & ne  pouvoit  fouffrir  qu’on 
détournât  aucune  parole  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  en  un  fens  profane  , ou 
peu  convenable  à la  majefié  de  nos 
Myftères.  Dans  fa  derniere  mala- 
die , qui  fut  longue  , il  reçut  fou- 
vent  la  vifite  des  Evêques  de  Limo- 
ges & de  Lombez.  On  lui  avoit  per- 
mis de  dire  la  Méfié  , quoiqu’il  fut 
aveugle , mais  il  ne  voulut  jamais 
ufer  de  cette  permilfion  , dans  la 
crainte  de  commettre  quelqu’irré- 
vérence  , en  célébrant  les  Saints 
Myftères.  Il  mourut  à Limoges  , le 
19  Août  1672  , à 80  ans.  Après  fa 
mort , il  y eut  une  fi  grande  foule 
de  monde  autour  de  fon  corps  , que 
l'on  fut  obligé  de  faire  appuyer  le 
plancher  de  ja  falle  dans  laquelle  il 
étoit  expofé , crainte  d’accid&nt.  Il 
nous  refte  de  lui  pluf.  ouvr. , dont 
les  principaux  font  : dix  gros  volu- 
mes d’excellens  Sermons  , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Tou- 
.loufe , en  1688  in~8°. , ils  font  capa- 
bles de  toucher  & de  convertir  les 
cœurs  les  plus  endurcis.  Les  per- 
fonnes  qui  ont  du  talent  pour  la 
Chaire  , & qui  n’ont  pas  la  faufie 
délicatefie  de  fe  rebuter  de  quelques 
termes  inufités  , & des  comparai- 
fons  trop  populaires  , y trouveront 
un  riche  fonds  de  penfées  , de  fenti- 
mens  & d’inftru&ions. 

JEZA8EL  , fille  d’Ethbaal  , Roi 
des  Sidonjens , époufa  Acfiab  , Roi 
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d’Ifraël  , & l’entraîna  dans  l’idolâ- 
trie ; elle  fit  prendre  la  fuite  au  Pro- 
phète Elie  , & fut  caufe  du  meurtre 
de  Naboth  , vers  898  avant  J.  C.  ; 
mais  fes  impiétés  ne  demeurèrent 
pas  impunies  ; car  Jehu  étant  allé 
à Jezrahel,  la  fit  jctter  par  la  fenê- 
tre. Son  corps  fut  mangé  par  les 
chiens  , excepté  la  tête  Sc  l’extré- 
mité des  mains  & des  pieds , vers 
884  avant  J.  C. 

JEWEL  , ( Jean  ) favant  Ecri- 
vain Angloij  du  16e  fiécle  , fe  fit 
Proteftant  fur  la  fin  du  régné  de 
Henri  VIII , & fut  exclu  du  Col- 
lege d’Oxford  , du  tems  de  la  Reine 
Marie.  Après  la  mort  de  cette  Prin- 
ceffe  , il  quitta  l’Italie  , où  il  s’é- 
toit  enfui , & retourna  en  Angleter- 
re. On  lui  donna  alors  l’Evêché  de 
Salysbury.  On  afiure  qu’il  avoit  une 
mémoire  prodigieufe. 

IGNACE , ( S.  ) Martyr  , & Evê- 
que d’Antioche  , furnommé  Théo- 
dore , c.  à d. , Porte-Dieu  , fuccé- 
da  à Evode  vers  l’an  68  de  J.  C.  II 
étoit  Difciple  de  S.  Jean , & fou- 
tint  la  Foi  de  J.  C.  dans  la  3e  per- 
fécution,  en  préfence  de  l’Empereur 
Trajan  ; il  fut  condamné  à être 
expofé  aux  bêtes  dans  l’Amphi- 
théâtre de  Rome  , & y fouffrit  le 
Martyre  le  10  Décembre  107,  Il 
nous  refie  de  lui  fept  Epures  , qu’il 
écrivit  pendant  qu’on  le  condui- 
foit à Rome  , chargé  de  chaînes. 
Elles  font  remplies  de  l’Efprit  de 
Dieu , & contiennent  des  préceptes 
très-falutaires.  Les  meilleures  édi- 
tions de  ces  Epîtres  , font  celles 
d’Amfierdam  en  1697  , in- fol.  avec 
les  Diff zrtations  d’Ufierius  & de 
Pearfon,&  celle  de  M.  Cotelier.dans 
fes  Patres  ApoJloLici  , en  grec  Sc 
en  latin.  Ces  fept  Epîtres  font  adref- 
fées  aux  Smyrnéens  , à S.  Polycar- 
pe  , aux  Ephéfiens  , aux  Magné- 
fiens  , aux  Philadelphiens  , aux 
Trallicns  & aux  Romains.  Les  au- 
tres Lettres  qu’on  attribue  à S. 
Ignace  Martyr  , font  Cuppofées. 

IGNACE  , (S.)  Patriarche  de  CP. 
étoit  fils  de  l’Empereur  Michel  Cu- 
ropalate  , & de  Procopie  , fille  de 
l’Empereur  Nicephore.  Il  fuccéda,  k 
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JViéthodius  en  846  , & ayant  été 
exilé  en  857  , par  les  intrigues  de 
Bardas  , dont  il  reprenoit  les  vices, 
le  célébré  Photius  fut  mis  a fa  pla- 
ce. S.  Ignace  fut  enfuite  dépofé 
dans  un  Conciliabule  , tenu  a CP. 
en  858.  11  en  appella  au  Pape  , qui 
déclara  nulle  cette  dépofition  & 
l’Ordination  de  Photius.  S.  Ignace 
ne  put  néanmoins  fe  faire  rétablir 
fur  foa  Siège  , jufqu’au  régné  de 
Baille  le  Macédonien  , lequel  étant 
demeuré  feul  Empereur  en  867  , re- 
légua Photius  dans  le  Monaftère  de 
Sceptt . Ce  fut  en  conféquence  du 
rétabliiTement  de  S.  Ignace  , que  fe 
tint  le  4e  Concile  général  de  CP. 
11  m.  le  23  Oft.  877  , à 78  ans. 
Après  fa  mort  , Photius  s’empara 
du  Siège  de  Conftantinople. 

IGNACE , ('S.  ) de  Loyola  , Fon- 
dateur des  Jéfuites  , & l’un  des  plus 
gr.  hommes  du  16e  fiécle  , naquit 
au  Château  de  Loyola  , en  Bifcaye, 
dans  la  Province  de  Guipufcoa  en 
1491  , d’une  famille  noble  & an- 
cienne. Après  avoir  été  Page  à la 
Cour  de  Ferdinand  , Roi  d’Efpa- 
gne  , il  prit  le  parti  des  armes  , & 
s’y  diftingua.  Il  défendit  avec  valeur 
la  ville  de  Pampelune  , afliégée  par 
les  François  en  1521  , & y eut  la 
cuifiTe  caffée  d’un  boulet  de  canon. 
Pendant  fa  convalefcence  , ayant 
demandé  un  roman  pour  fe  défen- 
nuyer  , il  ne  s’en  trouva  point , & 
on  lui  donna  à lire  une  Vie  des 
Saints  , qui  fe  rencontra  par  hazard. 
Cette  lefture  toucha  tellement  Igna- 
ce , qu’elle  le  détermina  à changer 
de  vie.  Il  conçut  aufli-tôt  le  delfein 
de  voyager  dans  la  Terre-Sainte  , & 
y arriva  en  1523.  Après  avoir  vi- 
fité  les  faints  Lieux  , il  revint  en 
Europe  , & s'arrêta  à Barcelone , 
pour  y apprendre  le  latin  , quoi- 
qu’il fût  déjà  âgé  de  33  ans.  Il  alla 
enfuite  étudier  à Alcala  , puis  à Sa- 
lamanque , & vint  à Paris  en  1 528. 
Il  y continua  l’étude  de  la  Gram- 
maire au  College  de  Montaigu  , fit 
fa  Philofophie  au  College  de  Sainte 
Barbe  , & fa  Théologie  aux  Jaco- 
bins. C'eft  alors  qu’il  forma  le  def- 
fein  de  s’aifocier  plufieurs  hommes 
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Apoftoliques  , & de  fonder  un  Or* 
dre  , dont  la  conftitution  du  Col- 
lege de  Montaigu  , où  il  avoit  de- 
meuré , lui  avoit  donné  l’idée.  Le 
premier , fur  lequel  il  jetta  les  yeux  , 
fut  Pierre  le  Févre  , qui  lui  avoit  / 
appris  la  Philofophie  , & qui  l’a- 
voit  fait  recevoir  Maître  -ez-Arts 
vers  1533.  Piene  le  Févre  gagna 
S.  François-Xavier,  & Saint  Ignace 
s’afl’ocia  encore  quatre  celebtes  Ef* 
pagnols,  Jacques  Laynés,  Alphonfe 
Salmeron  , Nicolas  - Alphonfe  Bo- 
badilla  , & Simon  Rodriguez.  Ils 
s’engagèrent  le  jour  de  l’Aflomp- 
tion  1534,  dans  l’Eglife  de  Mont- 
martre , de  s’afTocier  enfemble  , SC 
de  fe  dévouer  au  fervice  du  pro- 
chain. Ils  quittèrent  enfuite  Paris  , 
& allèrent  en  1 537  , offrir  leurs  fer- 
vices  au  Pape.  Paul  111  confirma, 
en  1540  , l’inftitut  de  Saint  Ignace  9 
fous  le  nom  de  Compagnie  de  Jefusm 
Ce  célébré  Fondateur  en  fut  élu 
premier  Général  , le  22  Avril  1541. 
II  compofa  des  Conjhtutions  pour 
fon  Ordre  ; le  gouverna  avec  une 
prudence  & une  fageffe  admirable  , 
& mourut  à Rome  le  31  Juillet 
1556  , à 6ç  ans.  Outre  les  Confti- 
tutions  , on*  lui  attribue  des  Exerci- 
ces  fpirituels  , qui  furent  approu- 
vés par  le  Pape  Paul  III.  S.  Ignace 
eut  principalement  en  vue  en  infti- 
tuant  fa  Société  , qu’elle  fe  dévouât 
à l’inftru&ion  de  la  jeunefie , au 
foulagement  des  pauvres  prifon- 
niers  , & à la  converfion  des  In- 
fidèles. Il  recommandoit  fur-tout  de 
rendre  l’ufage  des  Sacremens  plus 
fréquent  & plus  faint.  Il  rapportoit 
avec  une  attention  particulière  tou- 
tes fes  aftions  à Dieu  , & avoit 
coutume  de  dire  à la  fin  de  tout  ce 
qu’il  faifoit  : A la  plus  grande  gloi- 
re de  Dieu.  Grégoire  XV  le  cano- 
nifa  en  1622.  Le  P.  Maffei  & le  P. 
Bouhours  ont  écrit  fa  vie  , le  pre- 
mier en  latin  , & le  lècond  en  fxan- 
çois.  Ces  deux  ouvrages  font  ex- 
cellens.  Les  Difciples  de  S.  Ignace 
prirent  le  nom  de  Jéfuites  en  1 547  f 
du  nom  de  l’Eglife  de  Jefus  , qu’ou 
leur  donna  dans  Rome,  ils  fe  font 
répandus  & établis  dans  toute  U 
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terre , & font  devenus  célébrés  & 
recommandables  par  leur  fcîence  * 

. par  leur  zèle-,  par  leur  régularité 
& par  les  fervices  importans  qu’ils 
ont  rendus  & qu’ils  ne  cefient  de 
*v  rendre  aux  Peuples,  à l’Eglife  & 
à la  Religion. 

IGNACE  de  Gravefon , voye\ 
Graveson. 

ILDEFONSE  , ( S)  ou  Hilde- 
Phonse,  fut  difciple  de  S.  Ifidore 
de  Seville , puis  Abbé  d’Agali , & 
enfin  Archevèq.  de  Tolede  en  658. 
Il  gouverna  cette  Eglife  avec  fagef- 
fe , & mourut  le  23  Février  66 7 , à 
62  ans.  On  lui  attribue  un  Traité 
de  la  Virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie , contre  Jovinien , Helvidius  , 
& les  Juifs  , & plufieurs  autres  ou- 
vrages. 

1LLARRART  de  la  Chambre  , 

( François  ) voye\  Chambre. 

. IMBERT  , ( Jean)  cél.  Jurifcon- 
fulte  du  16e  fiécle  , natif  de  la  Ro- 
chelle , fut  Avocat  & Lieutenant- 
Particulier  à Fontenay-le-Comte  , 
en  Poitou.  C’étoit,  ielon  Charles 
du  Moulin  & Mornac,  un  des  plus 
fublimes  Praticiens  de  fon  tems. 
On  a de  lui  : 1.  Enchiridion  Juris 
feripti  Gallice  , que  Theveneau  a tra- 
duit en  françois.  2.  lnjlitutiones  Fo - 
renfes , ou  Pratique  du  Barreau  , 
en  latin  & en  françois. 

IMOLA  , voye\  TàRTAGNI  , & 
Jean  d’Imola. 

IMPERIALI  , ( Jean-Baptifte  ) 
«él.  Médecin  , naquit  à Vicenze  en 
1568  , de  la  noble  famille  des  Im- 
périal!. Il  étudia  à Verone  & à Bo- 
logne, & fut  difciple  de  Jerome 
Mercurialis  & de  Frédéric  Pcndo- 
fius.  De  retour  à Vicenze  , il  y exer- 
ça la  Médecine  avec  une  réputation 
extraordinaire , & y mourut  le  26 
Mai  1623  , à 54  ans.  Il  écrivoit 
bien  en  latin , en  vers  & en  profe. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  enimés. 
Jean  Impériali  , fon  fils  , étoit  aufli 
un  homme  de  beaucoup  d’efprit. 
On  a de  lui  deux  ouvrages  eftimés, 
l’un  intitulé  : Mufeeum  Hiftoricum  , 
& l’autre  , Mufeeum  Phyficum  , five 
de  humarto  ingénia.  Ces  deux  Livres 
font  i/z-40. 
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IMPERIALI  , ( Jofeph-René  ) 
célébré  Cardinal , naquit  à Genes, 
le  26  Avril  1651  , d’une  illuftre  fa- 
mille. Il  devint  Général  des  Mon- 
noies  , puis  Tréforier  Général  de 
la  Chambre  Apoftolique  , & enfin 
Cardinal , le  13  Février  1690.  Les 
Papes  le  chargèrent  des  affaires  les 
plus  importantes  , & il  ne  lui  man- 
qua qu’une  voix  pour  être  élu  Pape 
dans  le  Conclave  de  1730.  Il  fe  fit 
généralement  eftimer  par  fa  pro- 
bité , par  fon  amour  pour  les  feiea- 
ces  & par  fes  talens  , & mourut  à 
Rome  , le  4 Janvier  1737  , à 86  ans. 
Il  ordonna  par  fon  teftament , que 
fa  riche  Bibliothèque  , dont  on  a 
imprimé  le  Catalogue  , fut  rendue 
publique. 

INÀCHUS  , premier  Roi  des  Ar- 
giens  , dans  le  Péloponnefe  , vers 
1858  avant  J.  C. , fut  pere  de  Pho- 
ronde  , qui  lui  fuccéda  , & d'Io  , 
qui  fut  aimée  de  Jupiter.  Ce  Royau- 
me continua  depuis  Phoronée  juf- 
qu’à  Sthenelus  , & pafia  enfuite  à 
Danaus  , Dont  Acrifius  fut  le  der- 
nier des  defeendans.  Après  Acri- 
fius , le  Royaume  des  Argiens  pafia 
à Mycenes  , & y demeura  jufqu’à 
Agamemnon. 

1NCHOFER,  ( Melchior  ) fam. 
Jéfuite  Allemand  , naquit  à Vienne, 
en  1584  , & fe  fit  Jéluite  à Rome  en 
1607.  11  enfeigna  la  Philof.  , les 
Mathémat. , & la  Tliéol.  à Mefiine, 
& y publia  en  1630  , un  Traité  en 
latin  qui  fit  beaucoup  de  bruit  , & 
dans  lequel  il  prétend  que  la  pré- 
tendue Lettre  de  la  bienheureufe. 
Vierge  Marie  au  Peuple  de  Mejfirtc 
eft  autentique.  Il  fut  obligé  d’aller 
à Rome,  pour  fe  juftifier  des  accufa- 
tions  intentées  contre  lui , à l’oc- 
cafion  de  cet  ouvrage  ; il  en  fut 
quitte  pour  réformer  le  titre  de  fon 
Livre  , & pour  quelques  change- 
mens  peu  confidérables.  II  pafia 
pluf.  années  à Rome,  & mourut  à 
Milan  , le  28  Septembre  1648.  On 
a de  lui  I.  un  Traite  Jur  le  mouvt « 
ment  delà  Terre  & du  Soleil.  2.  De 
facrâ  Latinitate . 3.  Hijloria  trium 
Magnùrum.  4.  Annalium  Eccléfiajii* 
çorum  Regni  Jiungarix  , tamus  rP 
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in-fol.  Cetouvr.  eft  eftimé.  5.  Orai- 
fon  funèbre  de  Nicolas  Richard  , 
Dominicain  , Maître  du  facré  P a- 
lais.  On  lui  attribue  encore  une 
Satyre  contre  le  gouvernement  tics 
Jéfuitcs  , intitulée  : Monarchia  So- 
lipforum.  Elle  a été  imprimée  en 
Hollande  en  1648  , avec  une  clef 
des  noms  déguifes.  On  en  a une  tra- 
tradurtion  franç.  imprimée  en  1722, 
avec  des  notes  , & quelques  autres 
pièces  fur  le  même  fujet  ; mais  le  P. 
Oudin,  Jéfuite,  prétend  que  la  Mo- 
narchie des  Solipfes  , eft  de  Jules- 
Clément  Scotti,,  ex- Jéfuite,  On  l’at- 
tribua , quand  elle  parut,  à Sciop- 
pius  ,*  mais  on  convient  à prélent 
u’elle  n’eft  pas  de  lui.  Ce  Livre  eft 
édié  à Léon  Allatius  , & fut  réim- 
primé à Venife  en  1652  , avec  le 
nom  d’Inchofer.  M.  Bourgeois  dans 
la  Relation  du  Livre  de  la  frequente 
Communion , pag.  89  & fuiv.  entre 
dans  un  gr.  détail  fur  ce  qui  regar- 
de lnchofer  & la  Monarchie  des  So- 
lipfes. Comme  il  étoifc  à Rome  , 
quand  ce  Livre  parut  pour  la  pre- 
mière fois  , & qu’il  connoifloit  ln- 
chofer y auquel  il  l’attribue  , fon  té- 
moignage eft  d’un  gr.  poids.  Voyez 
fur  lnchofer  & fur  fes  ouvrages  le 
Tom.  35  du  P.  Niceron  : il  eft  cu- 
rieux & intéreflant. 

1NDAGINE  , ( Jean  de  ) voye{ 
Jean  de  Hagen. 

INGULPHE  , ou  Ingulfe  , ln- 
gulphus  , Moine  de  l’Abbaye  de  S. 
Vendrille  , étoit  Anglois  , & fils 
d’un  Courtifan  du  Roi  Édouard.  Il 
devint  Abbé  de  Croiland  en  Angle- 
terre , & fit  le  voyage  de  Jérufalem. 
A fon  retour , il  écrivit  l’Hiftoire 
des  Monaftères  d’Angleterre  , depuis 
626  , jufqu’en  1091.  Elle  le  trouve 
dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  Angl. 
de  Henri  Savil.  On  croit  qu’Ingul- 
phe  mourut  en  1109.  Il  avoit  $té 
Secrétaire  de  Guillaume  le  Conque- 
rant. 

INNOCENT  I , (St.  ) natif  d’Al- 
be  , fuccéda  au  Pape  Anaftafe , le  27 
Avril  402.  Il  prit  avec  zele  la  défenfe 
de  S.  Chryfoftôme  , condamna  les 
Novatiens  & les  Pélagiens  , & gou- 
verna l’Églife  avec  tant  de  fagefle , 
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qu’il  mérita  les  éloges  de  S.  Jerome,' 
de  S.  Auguftin  & de  tous  les  grands 
hommes  de  fon  tems.  Il  mourut  le 
12  Mars  417  , & eut  Zozime  pour 
fuccefteur.  Il  nous  refte  de  lui  pluf. 
Epitres  importantes.  j 

INNOCEN  r II , Romain  ,appellé 
auparavant  Grégoire  , & Cardinal 
de  S.  Ange  , fut  élu  Pape  après 
Honorius  II  , le  14  Fév.  1130  , par 
une  partie  des  Cardinaux  ; les  au- 
tres élurent  le  lendemain  le  Car- 
dinal Pierre  de  Léon  , qu’ils  nom- 
mèrent Anaclet  II  ; ce  qui  caufa  un 
fchifme  dans  l’Eglife.  Roger  , Roi 
de  Sicile , & David,  Roid’Ecofle, 
prirent  le  p^rti  d’Anaclet  ; les  autres 
Princes  fe  déclarent  pour  Innocent 
IL  Ce  Pape  fe  trouvant  le  plus  foi- 
ble  à Rome  , pafta  en  France  , & y 
tint  plufieurs  Conciles.  Il  retourna 
enfuite  à Rome  , où  il  facra  l’Empe- 
reur Lothaire  en  1133.  Anaclet  étant 
mort  en  1138  , les  Schifmatiques 
élurent  en  fa  place  le  Cardinal  Gré- 
goire , qui  prit  le  nom  de  Viffor 
IV  , mais  il  fit  peu  de  tems  après 
une  abdication  volontaire  , & la 
paix  fut  rendue  à l’Eglife.  C’eft  prin- 
cipalement par  le  zèle  & par  les 
foins  de  S.  Bernard  , qu’innocent 
II.  fut  reconnu  dans  toute  l’Eglife 
pour  Pape  légitime.  Il  tint  à Rome 
le  2e  Concile  Général  de  Latran 
en  1139  , condamna  les  erreurs 
d’Abaillard  & d’Arnaud  de  Brefce  » 

& mourut  le  24  Septembre  1143. 
Dom.  Jean  de  Lannes  a compofé 
fon  hiftoire  , qui  a été  imprimée  à 
Paris  en  1741  , in-iz.  Céleftin  II  lui 
fuccéda. 

INNOCENT  III , natif  d’Anaç- 
nie  , de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Segni  , appeilé  Lothaire  , avant  fon 
éleftion , fuccéda  à Céleftin  III  , 
le  11  Janvier  1198  , à l’âge  de  37 
ans  , & travailla  auflitôt  à procurer 
du  fecours  à la  Terre-Sainte  : il  s’é- 
leva avec  force  contre  les  Albi- 
geois ; termina  le  différend  de  l’Ar- 
chevêque de  Tours  avec  l’Evêque 
de  Dol  ; mit  en  interdit  le  Royau- 
me de  France,  à caufe  du  divorce 
de  Philippe-Auguftc  avec  Ingebur- 
ge  j couronna  Pierre  II , Roi  d’A- 
ragon 
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ragon  ; fit  mettre  en  interdit  le 
Royaume  d’Angleterre, déclarant  les 
Sujets  du  Roi  abfous  du  ferment  de 
fidélité  , & le  dépofa  même  du  T rône 
par  une  Bulle  en  1212.  L’annce  fui- 
vante  , Innocent  III  pubiiaune  Bulle 
générale  pour  la  Croifade.  11  tint  le 
4e  Concile  général  de  Latran  en 
1215  , & mourut  à Péroufe  , le  19 
Juillet  1216.  Ce  Pape  étoit  habile 
dans  le  Droit , ferme  & zélé  pour  la 
discipline  Eccléfiaftique  , pour  le  fa* 
lut  des  âmes  , & pour  l’union  entre 
les  Princes  Chrétiens  ; mais  on  blâ- 
me l’excès  de  fon  zèle  & fes  entre- 
prifes  fur  le  temporel  des  Rois.  Son 
Pontificat  eft  un  des  plus  remarqua- 
bles par  les  grands  événemens  dont 
il  eft  rempli.  C’eft  du  tems  de  ce 
Pape  que  Les  Ordres  de  S*  François , 
de  S.  Dominique  , & de  pluf.  autres 
Religieux  , furent  établis.  Il  nous 
refte  de  ce  grand  Pape  : 1.  d’excel- 
lentes Lettres  dont  M.  Baluze  a don- 
né une  bonne  édition  en  1682,  en 
2 vol.  in-fol . 2.  Trois  Livres  remplis 
de  piété  & d’on&ion  , de  Contemptu 
mundi  y Jive  de  miferiâ  humana.  con~ 
ditionis  , dont  on  a pluf.  éditions. 
C’eft  lui  qui  eft  Auteur  de  la  belle 
Profe  , Veni  Sancle  Spiritus  , & 
emitte  cotlitùs.  On  lui  attribue  en- 
core le  Stabat  Mater  dolorofa  , 
l 'Ave  y mundi  fpes , Maria  , & d’autr. 
Ecrits.  Honorius  lll  , lui  fuccéda. 

INNOCENT  IV,  appelle  aupara- 
vant Sinibalde  de  Fiejque  , Génois  , 
Cardinal  du  Titre  de  S.  Laurent , 
fut  élu  Pape  à Anagni  , le  25  Juin 
124$  , dix-neuf  mois  après  la  mort 
de  Celeftin  IV.  Il  fe  brouilla  avec 
l’Empereur  Frédéric  II , avec  lequel 
il  avoit  été  ami , n’étant  que  Car- 
dinal , & vint  en  France  pour  éviter 
le  reffentiment  de  ce  Prince.  11  tint 
en  124  j le  premier  Concile  général 
de  Lyon  , dans  lequel  H fit  excom- 
munier Frédéric.  On  afture  qu’il 
donna  alors  le  Chapeau  rouge  aux 
Cardinaux,  comme  pour  les  avertir 
par  cette  couleur  , qu’ils  doivent 
toujours  être  prêts  à répandre  leur 
fang  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Les 
Cardinaux  portèrent  pour  la  pre- 
mière fois  cette  nouvelle  efpece  de 
m Tqmc  ll% 
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Chapeau  à Cluni  , où  le  Pape  eut 
une  entrevue  avec  S.  Louis.  Frédé- 
ric Il  étant  mort  en  1250,  Inno- 
cent IV  retourna  en  Italie  l’année 
fuivantes  II  voulut  recouvrer  le 
Royaume  de  Naples  , mais  fes  Trou- 
pes furent  défaites  par  Mainfroi.  Il 
mourut  à Naples  le  7 Décembre 
1254.  On  a diverfes  éditions  des 
Œuvres  de  ce  Pape  , dont  la  capa- 
cité dans  la  Jurisprudence  étolt  fî 
connue , qu’on  lui  donnoit  le  titre 
de  P ere  du  Droit . Alexandre  IV. 
lui  fuccéda 

INNOCENT  V , appellé  Pierre, 
de  Tarentaife  , parce  qu’il  étoit  né 
en  cette  ville  en  1245  , fe  fit  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  Dominique  p 
puis  devint  Doéteur  de  Paris  , Pro- 
vincial de  fon  Ordre  , Archevêque 
de  Lyon  , Cardinal  d’Oftie  , Grand 
Pénitencier  de  l’Eglife  Romaine  , ÔC 
enfin  Pape,  après  la  mort  de  Gré- 
goire X.  Il  fin  élu  à Arezzo  , le  2t 
Février  1276  , & mourut  ç mois 
après , le  12  Juin  de  la  meme  an- 
née. On  a de  lui  des  Commentaires 
fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  , 
& d’autres  ouvrages.  Adrien  V lui 
fuccéda. 

INNOCENT  VI , appellé  aupa- 
ravant Etienne  d’Albert , naquit  au 
village  de  Briftac  , près  de  Pompa- 
dour  , au  Diocèfe  de  Limoges.  II 
devint  Cardinal , Evêque  d’Oftie  , 
puis  Grand  Pénitencier  de  l’Eglife, 
& fuccéda  au  Pape  Clément  VI , le 
tS  Décembre  1352.  Il  obligeantes 
Bénéficiers  à la  réfidence  , favorifa 
tes  Gens  de  Lettres  & de  mérite  , 
travailla  avec  zèle  à finir  là  guerre 
qui  étoit  entre  tes  Rois  de  France 
& d’Angleterre  , & fonda  en  1356 
la  Chartreufe  de  Villeneuve  , près 
d’Avignon  , où  il  choifit  fa  fépul- 
ture.  Il  mourut  à Avignon  , 1e  iz 
Septembre  1362,  & eut  pour  fuc- 
celfeur  Urbain  V. 

INNOCENT  VII,  nommé  Côme 
de  Meliorati  , naquit  à Sulmone  , 
dans  l’Abruzze  , & fe  rendit  très- 
habile  dans  1e  Droit.  Il  pofteda  tes 
Evêchés  de  RavCnne  & de  Bologne , 
devint  Cardinal  , & fut  élu  Pape 
par  les  Cardinaux  de  l’Obédience  de 
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Boniface  IX  , le  17  Oélobre  T404  » 
à condition  qu'il  abdiqueront  le  Sié- 
. ge  Pontifical  , fi  Pierre  de  Lune  , 
autrement  Benoît  XIII  , en  faifoit 
de  même  ; mais  il  ne  tint  point  fa 
promette.  Les  Romains  fe  fouleve- 
: rent  contre  lui , & appelèrent  à leur 
fecours  Ladiflas  , Roi  de  Naples  ; 
ce  qui  obligea  le  Pape  de  fe  retirer 
à Viterbe.  Il  fut  rappelé  dans  la  fui- 
te , & mourut  à Rome,  le  6 No- 
vembre 1406.  Grégoire  XII  fut  élu 
après  lui. 

‘ INNOCENT  VIII  , noble  Gé- 
nois., Grec  d’extra&ion  , nommé 
Jean-Baptifte  Cibo  , naquit  en  1432, 
& fut  élevé  avec  beaucoup  de  loin. 
Les  Papes  les  chargèrent  des  com- 
miffions  les  plus  importantes  , & 
Sixte  IV  le  fit  Evêque  de  Melfe , 
puis  Cardinal  en  1473.  H fuccéda  à 
ce  Pape  le  29  Août  14S4  , & parut 
fort  zélé  pour  la  réunion  des  Prin- 
ces Chrétiens  contre  les  Turcs  ; il 
donna  au  Grand  - Maître  , Pierre 
d’Aubuflon  , le  Chapeau  de  Cardi- 
nal , en  reconnoifiance  de  fes  fer- 
vices  , & parce  qu’il  lui  avoit  remis 
Zizime,  frerede  Bajazet  , Empereur 
des  Turcs.  Innocent  V II l fut  très- 
attaché  à fa  famille , & bien  éloigné 
d’édifier  l’Eglife  par  la  pureté  de  fes 
mccurs.  Il  mourut  à Rome  , le  25 
Juillet  1492  , à 60  ans  Alexandre 
VI  lui  fuccéda. 

INNOCENT  IX  , appellé  Jean - 
Antoine  Fachinetti  , naquit  à Bo-r 
logdfe  en  1519,  fut  élu  Pape  , 
après  la  mort  de  Grégoire  XIV  , le 
29  Oétabre  1591-  Il  mourut  2 mois 
après,  le  30  Décembre  de  la  même 
année  , & eut  pour  fucceffeur  Clé- 
» ment  VIII. 

INNOCENT  X,  Romain,  appel- 
lé auparavant  Jean  - Baptijlc  Pam- 
phile t fuccéda  au  Pape  Urbain  VIII , 
le  1 5 Septembre  1644.  Il  chaffa  de 
Rome  les  Barberins  , aufquels  il  de- 
voit  fon  élévation  & donna  trop 
d’autorité  à Dona  Olympia , fa  belle- 
feeur.  C’eft  ce  Pape  qui  condamna 
les  cinq  fameufes  Proportions  de  Jcn- 
Jcnius  par  une  Bulle  du  dernier  Mai 
1653.  Il  mourut  à Rome  , le  7 Jan- 
vier 1655  » à 81  ans. Alexandre  VU 
lut  élu  après  lui. 
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INNOCENT  XI  ( Benoit  Odef- 
calchi  ) né  à Corne  dans  le  Mila- 
nez  en  1611  , devint  Cardinal  , 
Evêque  de  Novare  , & fuccéda  au 
Pape  Clément  X , le  21  Septembre 
1676.  Il  eut  de  ficheufes  affaires 
avec  la  Cour  de  France  , au  fujet  de 
la  Régale  & du  Droit  de  Franchife 
dont  jouiffoient  à Rome  les  Am- 
battadeurs  ; envoya  à l’Empereur  & 
aux  Vénitiens  des  fecours  confidé- 
rables  contre  les  Turcs;  condamna 
les  erreurs  de  Molinos  & des  Quié- 
tiftes  en  1687  , & mourut  le  12 
Août  1689.  Alexandre  VIII  fut  fon 
fuccetteur. 

INNOCENT  XII  , ( Antoine  Pi - 
gnatclli  ) né  à Naples,  le  13  Mars 
1615  , d’une  famille  noble  , fut  em- 
ployé par  les  Papes  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Il  devint  Evê- 
que do  Faenza  , Légat  de  Bologne, 
Archevêque  de  Naples,  puis  Cardi- 
nal en  1681  , & fut  élu  Pape  .après 
la  mort  d’Alexandre  Vlil  , le  12 
Juillet  1691.  Il  condamna  le  Livre 
des  Maximes  des  Saints  , de  M.  de 
Fenelon  , Archevêque  de  Cambrai  , 
le  12  Mars  1699  , gouverna  l’Eglife 
avec  beaucoup  de  fageffe  & de  pié- 
té , & mourut  comblé  de  mérite  & 
de  bénédiélion  , le  27  Sept.  1700  , 
à 86  ans.  Clément  XI  lui  fuccéda. 

INNOCENT  XIII , ( Michel-An- 
ge Conti  ) naquit  à Rome  , le  iy 
Mai  1655  , de  Charles  Conti  , Duc 
de  Poli  , d’une  illuftre  & ancienne 
Maifon.  Il  devint  fucceflivement 
Gouverneur  de  Viterbe  , Nonce  au- 
près des  Cantons  Suilfes  Catholi- 
ques , puis  à la  Cour  de  Lisbonne  , 
Cardinal  & Evêque  de  Viterbe  , & 
fut  élu  Pape  d’un  confentement 
unanime  , apres  la  mort  de  Clé- 
ment XI , le  7 Mai  1721  , & mour- 
riit  le  7 Mars  1724,  à 69  ans.  C’eft 
le  huitième  Pape  de  la  famille  de 
Conti.  Benoît  XIII  lui  fuccéda. 

INSTITOR  , (Henri)  fameux 
Dominicain  Allemand  , Doéleur  & 
Profefleur  en  Théologie  , fut  nom- 
mé en  1484  , avec  Jacques  Spron- 
ger  , par  le  Pape  Innocent  VIII  * 
lnquifiteur  général  de  Mayence,  de 
Cologne , de  Trêves , de  Saltzbtujrg 
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& de  Breme  , pour  informer  contre 
les  maléfices.  Ces  deux  Inquifiteurs 
composèrent  à ce  Sujet  le  Traité  in- 
titulé î MalUus  MaUJicorum , dont 
il  y a eu  plulieurs  édit.  Inftitor  mou- 
rut en  Italie  au  commencement  du 
16e  fiécle.  On  a de  lui  un  Traité 
de  Monarchiâ  & d’autres  ouvrages. 

INTER1AN  de  Ayala  , ( Jean  ) 
favant  Religieux  Efpagnod  , de  la 
Merci , mort  à Madrid  ^ le  20  0<ft. 
1730  , à 74  ans  , eft  Auteur  d’un  gr. 
nombre  d’ouvr.  en  efpagnol , qui 
font  eftimés.  Les  principaux  font 
des  Sermons . On  a auffi  de  lui  un 
Traité  intitulé  : Piclor  Chrijlianus 
cruditus  , in-fol. , dans  lequel  il  dé- 
couvre les  erreurs  où  tombent  la 
plupart  des  Peintres  , lorfqu’ils  font 
des  tableaux  de  piété. 

1NVEGES  , ( Auguftin  ) favant 
Jéfuite  Sicilien  , natif  de  Sciacca  , 
mort  à Palerme  en  1677  » a §2  ans  » 
eft  Auteur  d’une  Hijioire  de  la  ville 
de  Palerme  , en  3 vol.  in-fol . en 
italien  , Livre  rare  , & d’autres  ou- 
vrages eftimés. 

IO  , fille  d’Inachus  & d’Ifmene  , 
fut  aimée  de  Jupiter  , qui , pour  ca- 
cher fa  paftion  à Junon  , la  chan- 
gea en  Vache,  félon  la  Fable  ; mais 
Junon  l’ayant  demandée  à Jupiter  , 
la  donna  en  garde  à Argus  , qui 
avoit  cent  yeux.  Mercure  ayant  tué 
Argus  , Junon  au  défefpoir  envoya 
un  Taon  fur  Io  , qui  la  tourmenta 
cruellement , & la  fit  précipiter  dans 
cette  mer  , qui,  de  fon  npm  , fut  ap- 
pellée  Ionienne  , félon  la  Fable. 

JOAB  , Général  des  Armées  de 
David,  & fils  de  Sarvia,  focur  de 
ce  Prince  , défit  les  Syriens  & les 
autres  ennemis  de  David  en  pluf. 
rencontres  , & s’empara  de  la  Cita- 
delle de  Sion  , fur  les  Jebuzéens  , 
qui  la  croyoient  tellement  imprena- 
ble , qu’ils  mirent  des  aveugles  & 
des  boiteux  fur  les  murailles  pour  la 
garder.  Joab  fe  fignala  dans  toutes 
les  guerres  que  David  eut  à foute- 
nir.  Mais  il  fe  déshonora  en  aftaf- 
finant  Abner  & Amafa.  Il  recon- 
cilia Abfalon  avec  David  , & ne 
laifta  pas  de  tuer  ce  Prince  rebelle 
dans  une  bataille  , vers  1023  avant 


J.  C.  contre  l’ordre  du  Roi.  II  prit 
dans  la  fuite  le  parti  d’Adonias  , & 
fut  mis  à mort  par  ordre  de  Salo- 
mon , 1014  ans  avant  J.  C. 

JOACHAS  , Roi  d’Ifraël , fuccé- 
da  à ion  pere  Jehu  856  av.  J.  C. 
Il  fut  défait  par  Hazaël  & Bena- 
dad.  Rois  de  Syrie  , qui  firent  un 
grand  carnage  de  fes  Troupes.  Joa- 
chas  , dans  cet  état  déplorable  , euf 
recours  à Dieu  j fes  prières  furent 
exaucées  , & il  régna  avec  beaucoup 
de  bonheur  jufqu’à  fa  mort , arrivée 
en  851  avant  J.  C.  Il  ne  faur  pas  le 
confondre  avec  Joachas  , appellé 
auifi  Sellum  , fils  de  Jofias  , Roi  de 
Juda,  qui  s’empara  du  Trône  con- 
tre le  droit  d’Eliacim-,  fon  aîné  , 610 
ans  av.  J.  C.  & fut  défait  par  Ne- 
ci130  , qui  l’emmena  prifonnier  en 
EgyPte  > où  il  mourut  de  chagrin. 

JOACHIM  , ou  Joakim  , fils  de 
Jofias,  & frerede  Joachas  , fut  éta- 
bli Roi  de  Juda  par  Nechao  , Roi 
d’Egypte  ,610  avant  C.  J.  il  déchi- 
ra & brûla  les  Livres  de  Jérémie  , 
& traita  avec  cruauté  le  Prophète 
Urie.  Il  fut  détrône  par  Nabucho- 
donofor  , & mis  à mort  par  les 
Chaldéens  , qui  jetterent  fon  corps 
hors  de  Jerufalcm  ; & le  laiflerent 
fans  fépulture , vers  600  avant  J.  C. 

JOACHIM  , fils  du  précédent  # 
voye^  Jechonias. 

JOACHIM, (S.)  félon  une  pieufe 
Tradition  , époux  de  faint  Anne  , 
& pere  de  la  Sainte  Vierge.  On  ne 
fait  rien  de  fa  vie  , & 1: Ecriture- 
Sainte  ne  fait  aucune  mention  de  S. 
Joachim.  Le  feul  Livre  ancien  qui 
en  parle  , eft  traité  d’apocryphe  par 
S.  Auguftin.  ^ 

JOACHIM  , cél.  Abbé,  & Fon- 
dateur de  l’Ordre  de  Flore,  au  12e 
fteele  , natif  du  Bourg  Celico  , près 
de  Cofenza  , voyagea  dans  la  Terre- 
Sainte  , & pafta  un  Carême  entier 
fur  le  Thabor  , avec  une  piété  & 
une  ferveur  admirables.  De  retour 
en  Calabre  , il  prit  l’habit  de  Cî- 
teaux  dans  le  Monaftère  de  Coraz- 
zo  , dont  il  fut  Prieur  & Abbé.  Joa- 
chim quitta  fon  Abbaye  avec  la 
permiflion  du  Pape  Luce  III  , vers 
1183  , & alla  demeurer  à Flore  , oüt 


% 


ti%  J o 

il  fonda  une  cél.  Abbaye,  dont  il 
fut  le  premier  Abbé.  Il  eut  fous  fa 
dépendance  un  gr.  nombre  de  Mo- 
naftèrcs  , qu’il  gouverna  avec  l'a- 
geffe  , & au fquels  il  donna  des  Conf- 
titutions  qui  furent  approuvées  par 
le  Pape  Céleftin  III.  L’Abbé  Joachitn 
fît  fleurir  dans  fonOrdre  la  piété  5c 
la  régularité  , & mourut  le  3 Mars 
1202  , à 72  ans  , laillant  un  grand 
nombre  d’ouvrages  , dont  quelques 
Propofitions  furent  condamnées 
dans  la  fuite  au  Concile  général  de 
Latran  en  1215  , & au  Concile  d’Ar- 
les en  1260.  Dorn  Gervaife  , ancien 
Abbé  de  la  Trape  , a écrit  fa  vie. 

JOACHIM  , ( Georges  ) furnom- 
mé  Rhaitius , parce  qu’il  étoit  de  la 
Valteline  , appellée  en  latin  Rfiâctia , 
enfeigna  les  Mathématiques  & l’ As- 
tronomie à Wittemberg.  Dès  qu’il 
fut  inflruit  de  la  nouvelle  Hypc- 
thefe  de  Copernic  , il  l’alla  voir  , 
& embrafla  Ion  fyftême.  Ce  fut  lui  , 
qui , après  la  mort  de  Copernic , pu- 
blia fes  ouvrages.  11  m.  en  1576  , 
à 62  ans.  On  a de  lui  des  Ephéme - 
rides  t félon  les  principes  des  Coper- 
nic , & pluf.  autres  ouvr.  fur  la 
Phyfique  , la  Géom.  & l’Aftronom. 

JOAS,  Roi  de  Juda  , étoit  fils 
d’Ochofias  , auquel  il  fuccéda  878 
avant  J.  C.  Athalie  , mere  d’Ocho- 
fias , s’étant  faifie  du  Gouverne- 
ment , fit  égorger  tous  les  Princes 
du  Sang  Royal.  Joas  , au  berceau  , 
échappa  leul  à la  fureur  de  cette 
Princeflc  , & fut  fauve  par  Jofa- 
bcth  , fœur  d’Ochofias  , & femme 
du  Grand-Prctre  Joïada.  Ce  Pontife 
mit  fur  le  Trône  le  jeune  Prince  à 
l’àge  de  7 ans  , & fit  mourir  Atha- 
lie. Joas  gouverna  avec  fagefie  , 
tandis  qu’il  Suivit  les  confcils  de 
Joïada  ; mais  après  la  mort  de  ce 
gr.  Pontife  , il  lé  laifla  féduire  par 
les  flatteries  de  fes  Courtifans,  ado- 
ra les  Idoles  , & attira  fur  lui  & fur 
ion  Royaume  la  colère  de  Dieu.  Il 
eut  même  l’ingratitude  de  faire 
mourir  Zacharie  , fils  de  Joïada  ; 
mais  fes  crimes  ne  demeurèrent  pas 
impunis.  11  fut  défait  & traité  hon- 
teufement  parles  Syriens , & afia  Aî- 
né dans  fon  lit  par  fes  propres  Su- 
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jets  , 839  avant  J.  C.  II  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Joas, Rois  d’Ifraël , 
qui  fuccéda  à fon  pere  Joachas  , ôc 
gagna  trois  batailles  furies  Syriens  , 
comme  le  Prophète  Elifée  le  lui 
avoit  prédit,  il  défit  autfi  Amafias, 
Roi  de  Juda  , & mourut  à Samarie  , 
826  avant  J.  C.  laifiant  fon  fils 
Jéroboam  II , pour  lui  fuccéder. 

JOATHAM  , Roi  de  Juda  , fuc- 
céda à fon  pcre  ©fias  , 758  av.  J.  C. 

11  embellit  Jerufalem,  orna  le  Tem- 
ple , & fit  fleurir  la  Religion  & la 
Juftice  dans  fon  Royaume.  11  vain- 
quit les  Ammonites  , aufquels  il 
impofa  un  tribut  , & mourut  chéri 
de  Dieu  , aimé  des  Peuples  & re- 
douté de  fes  ennemis  , 742  avant 
J.  C.  après  un  régné  de  16  ans. 

JOÀTHAN  , le  plus  jeune  des 
fils  de  Gcdeon  , s’échappa  du  carna- 
ge qu’Abimclech  fit  de  70  de  fes 
freres,  & reprocha  aux  Sichimites  , 
qui  avoient  choifi  pour  Roi  ce  mê- 
me Abimeiech  , leur  ingratitude 
par  le  fameux  apologue  de  l’oli- 
vier , du  figuier  , de  la  vigne  & du 
buifion.  Jug.  IX.  5.  ceci  arriva 
1233  avant  J.  C.  Voye\  Abime- 
lech. 

JOB , célébré  Patriarche  , qui  efl 
donné  pour  le  modèle  de  la  patien- 
ce dans  l’Epîtrc  Canonique  de  S. 
Jacques  , naquit  dans  le  pays  de 
Hus  , entre  l’Idumée  & l’Arabie  , 
vers  I700  avant  J.  C.  On  croit  qu'il 
efl  le  même  que  Jobab  , arriere- 
petit-fils  d’Efaü  , dont  il  eft  parlé 
dans  la  Genefe  , chap.  36.  Job  étoit 
jufte  , droit , & craignant  Dieu  ; il 
élevoit  fes  enfans  dans  la  vertu,  Sc 
offroit  fouvcnt  des  Sacrifices  pour 
les  fautes  fecretes  qu’ils  auroient  pu 
commettre.  Pour  éprouver  ce  faint 
homme,  Dieu  permit  que  tous  fes 
biens  lui  fuiîent  enlevés  , & que  fes 
enfans  fufiènt  écrafés  fous  les  rui- 
nes d’une  maifon  , tandis  qu’ils 
étoient  à table.  Job  , à ces  trifies 
nouvelles  , fe  profierna  en  terre  , 
& dit  ces  belles  paroles  , qui  de- 
puis ont  pénétré  le  cœur  de  tous 
les  gens  de  bien  ; Dieu  me  L'a  don- 
né , Dieu  me  Va  ôté  ; ce  qui  a plu 
au  Seigneur  a été  fait  , que  fon  faint. 
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iïfam  fait  béni.  Le  laint  homme  fut 
enfuite  frappé  d’un  ulcère  affreux  , 
qui  lui  couvroit  tout  le  corps  j & 
fe  vit  réduit  à s’affeoir  fur  le  fu- 
mier , & à racler  avec  un  teft  la 
pourriture  & les  vers  qui  fortoient 
de  fes  plaies.  Sa  femme  , jugeant 
alors  que  fa  piété  étoit  vaine  , l’ex- 
cita par  fes  difeours  au  blafphême 
& au  défefpoir  : Job  , pour  la  faire 
taire , fe  contenta  de  lui  dire  : Vous 
aver  parlé  comme  une  femme  in - 
fenfée  : puifquc  nous  avons  reçu  les 
biens  de  la  main  de  Dieu  , pourquoi 
n'en  recevrions  - nous  pas  au  fi  les 
maux  ? Trois  de  fes  amis  , qui  allè- 
rent le  vifiter  , l’infulterent  au  lieu 
de  le  confoler  , & s’efforcèrent  de 
lui  prouver  qu’il  falloit  qu’il  eut 
commis  de  grands  crimes  , puifque 
Dieu  le  châtiait  fl  févérement.  Mais 
le  Seigneur  prit  enfin  la  défenfe  de 
fon  ferviteur , & rendit  à Job  fes 
enfans  , une  parfaite  fanté  , & plus 
de  biens  & de  richeffes  que  Dieu  ne 
lui  en  avoit  ôté.  Il  mourut  vers 
1500  avant  J.  C.  à 211  ans.  Nous 
avons  fous  fon  nom  un  Livre  Ca- 
nonique en  hébreu  , qui  eft  un 
chef-d’œuvre.  Le  ftyle  en  eft  fubli- 
me  & poétique  , les  expreffions  no- 
bles & hardies  , les  penfées  vives , 
belles  , grandes  , & ingénieufes. 
Quelques  Ecrivains  ont  prétendu 
que  le  Livre  de  Job  avoit  été  com- 
pofé  par  Moïfe  , ou  par  quelqu’au- 
tre  Auteur  plus  récent  ; mais  il  pa- 
roit  confiant  que  le  Livre  de  Job  eft 
beaucoup  plus  ancien  ; car  les  hom- 
mes ont  adoré  le  Soleil , la  Lune  & 
les  Etoiles  avant  que  d’adorer  des 
Statues  , d’oiV  il  fuit  que  l’idolâtrie 
célefte  eft  antérieure  à l’idolâtrie  ter- 
refire  ; or  , dans  le  Livre  de  Job,  il 
n’eft  jamais  fait  mention  que  de  l’i- 
dolâtrie célefte  , au  lieu  qu’il  eft 
parlé  de  l’idolâtrie  terreftre  dans  les 
Livres  de  Moïfe  ; il  femblcdonc  que 
le  Livre  de  Job  eft  plus  ancien  que 
les  Livres  de  Moïfe.  D’ailleurs  , fi  le 
Livre  de  Job  avoit  été  compofé  par 
Moïfe  , ou  par  des  Auteurs  plus  ré- 
cens , pourquoi  , lorfqu’il  s’agit  des 
prodiges  & des  merveilles  de  Dieu 
«Uns  ce  Liv  re,  ne  parle-t- on  jamais 
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des  plaies  d’Egypte  , du  pafiage  de 
la  mer  Ronge,  & de  tous  ces  miracles 
opérés  du  tems  de  Moïfe  ? Tous 
les  Livres  Canoniques  poftérieurs  à 
Moïfe  , rappellent  fans  ceffe  le  fou- 
venir  de  ces  faits  divins  & furpre- 
nans  ; il  femble  donc  que  l’Auteur 
du  Livre  de  Job  n’en  avoit  aucune 
connoiftance  , puifqu’il  n’en  parle 
jamais  , quoiqu’il  en  ait  fouvent 
l’occaüon.  D’où  il  fuit  qu’il  eft  plus 
ancien  que  Moïfe.  Ajoutez  que  les 
amis  de  Job  lui  difent  dans  ce  Li- 
vre que  leurs  Ancêtres  ont  fi  bien 
gouverné  l’Arabie,  qu’aucun  Etran- 
ger n’a  jamais  pu  y pénétrer  ni  s’en 
rendre  le  maître  , ce  qui  prouve  en- 
core l’antiquité  du  Livre  de  Job* 
On  pourroit  apporter  plufieurs  au- 
tres raifons  qui  paroiffent  démon- 
trer que  le  Livre  de  Job  eft  anté- 
rieur à Moïfe , mais  elles  deman- 
deroient  un  détail  , dans  lequel  la 
matière  de  ce  Di&ionnaire  ne  per- 
met pas  d’entrer.  Les  Savans  dispu- 
tent beaucoup  pour  favoir  fi  la  ma- 
ladie de  Job  étoit  la  lèpre  , & font 
fur  ce  Livre  un  gr.  nombre  de  quef- 
tions  plus  curieufes  qu’utiles. 

J O B E R T , ( Louis  ) pieux  & 
favant  Jéfuite  , natif  de  Paris  , ré- 
genta les  humanités  dans  fon  Or- 
dre , & fe  diftingua  dans  la  prédi- 
cation. Il  m.  à Paris  le  30  Oélobre 
1719  , à 72  ans.  On  a de  lui  piuf. 
ouvrages  de  piété  , & un  Traité  in- 
titulé : la  Science  des  Médailles  , 
qui  eft  eftimé.  La  meilleure  édition 
de  ce  Traité  eft  celle  de  Paris  en 
1739  , 2 vol.  in-12 . 

JOCASTE  , fille  de  Créon , Roi 
de  Thébes  , & femme  de  Laïus , fut 
mere  d’Œdipe  , qu’elle  époufa  dans 
la  fuite  , fans  le  connoître.  Elle  en 
eut  Polinice  & Etéocle  , qui  fe  tuè- 
rent l’un  l’autre  dans  une  bataille 
pour  la  fucceflion  au  Trône.  Jocafte 
en  eut  tant  de  chagrin  , qu’elle  fe 
donna  la  mort  de  défefpoir. 

JOCONDEou  Juconde  ,(Jean) 
célébré  Dominicain natif  de  Vé- 
rone , s’acquit  une  gr.  réputation 
au  16e  ficelé  , par  fa  capacité  dans 
les  Sciences  , dans  les  Arts  , àc  dans 
U connoiftance  des  Antiquités  & de 
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l’Architefture.  L’Empereur  Maxi- 
milien eut  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulière. Joconde  apprit  à Budée 
l’Archite&ure  , il  fe  fit  eftimer  des 
Savans  à Paris  , à Rome  , à Venife 
& dans  toutes  les  parties  de  l’Euro- 
pe « & mourut  très-âgé  , vers  1530. 
On  a de  lui  des  Editions  de  Céfar , 
de  Vitruve  & de  Frontin  , & d’au- 
tres ouvrages.  Ce  fut  par  fon  moyen 
qu’on  tiouva  dans  une  Bibliothèque 
de  Paris  , la  plupart  des  Epitres  de 
Tline  , qu’Alde  Manuce  imprima. 
Dès  avant  l’an  1 506  , il  avoit  quit- 
té l’habit  de  fon  Ordre,  & vivoit  en 
Prêtre  féculier. 

JODELLE  , ( Etienne  ) fameux 
Poète  François  , natif  de  Paris  , 
d'une  famille  noble  , étoit  Seigneur 
de  Lymodin.  11  fut  aimé  & eftimé 
de  Henri  II  & de  Charles  IX.  Mais 
uniquement  livré  à la  Poéfie  & à la 
volupté  , il  ne  fut  pas  profiter  de  la 
prote&ion  de  ces  Princes  , & vécut 
dans  la  pauvreté.  Ce  fut  un  de  nos 
premiers  Poètes  tragiques.  Mais  il 
abufa  de  fa  facilité  furprenante  à 
faire  des  vers  ; & quoique  fes  Poé- 
iiesfrançoifes  aient. été  fort  eftimées 
de  fon  tems  , il  faut  avoir  aujour- 
d’hui beaucoup  de  patience  pour 
les  lire.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de 
fes  Poéfies  latines  , le  ftyle  en  eft 
plus  pur , plus  coulant  & de  meil- 
leur goût.  Jodelle  s’étoit  rendu  ha- 
bile dans  les  langues  grecque  & la- 
tine , il  avoit  du  goût  pour  les 
Arts  , & l’on  afture  qu’il  entendoit 
bien  l’Archite&ure  , la  Peinture  & 
la  Sculpture.  Il  fat  l’un  des  Poètes 
de  la  Playade  imaginée  par  Ron- 
fard  , & il  eft  regardé  comme  l’in- 
venteur des  vers  rapportes . Il  m. 
fort  pauvre  au  mois  de  Juillet  IÇ73  , 
à 41  ans.  Le  Recueil  de  fes  Poéfies 
fut  imprimé  à Paris  en  1574  fin-40.  , 
Si  à 'Lyon  en  1597,  in-j 2.  On  y 
trouve  deux  Tragédies  , Cléopâtre 
& Didon.  Eugene  , Comédie.  Des 
Sonnets  , des  Chanfons  des  Odes  , 
des  Elégies  , &c.  Le  Cardinal  du 
Perron  eftimoit  fi  peu  les  Poéfies 
de  ce  Poète  , qu’il  avoit  coutume 
de  dire  que  Jodelle  ne  faifoit  que 
des  vers  de  pois  pilés,  Théodore 
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Agrippa  d’Aubigné , dit  de  ce  Poè'« 
te  : 

Jodelle  efl  mort  de  pauvreté . 

La  pauvreté  a eu  puijfance 

Sur  la  richejfe  de  la  France  ; 

O Dieu  , quel  trait  de  cruauté  ! 

Le  Ciel  avoit  mis  en  Jodelle  , 

Un  efprit  tout  autre  qu’humain  î 

La  France  lui  nia  le  pain  , 

Tant  elle  fut  mere  cruelle * 

JOËL  , fils  de  Phatuel  , Sr  le  fé- 
cond des  douze  petits  Prophètes , a 
prédit , vers  7S9  avant  J.  C. , la  cap- 
tivité de  Babylone , la  Defcente  du 
Saint-Efprit  fur  les  Apôtres , & le 
Jugement  dernier.  Sa  Prophétie  eft 
en  hébreu,  & ne  contient  que  trois 
Chapitres.  Le  ftyie  en  eft  véhément , 
exprefiif  & figuré. 

JOHNSON  , ( Benjamin  ) l’un 
des  plus  céleb.  Poètes  Dramatiques 
Anglois  du  17e  fiécle  , étoit  fils 
d’un  Maçon  de  ’W’eftminfter.  Il  étu- 
dia fous  le  favant  Cambden,  & fut 
enfuite  reçu  dans  le  College  de  S. 
Jean  à Cambridge  ; mais  n’ayant 
pas  de  quoi  s’y  entretenir  , il  fe  vit 
obligé  de  retourner  chez  fa  mere  , 
qui  s’étoit  remariée  à un  Maçon. 
Johnfon  travailla  au  même  métier 
avec  fon  beau-pere  ; & tandis  qu’il 
tenoit  la  truelle  à la  main  , il  avoit 
un  Livre  dans  fa  poche.  Quelq.  per- 
fonnes  ayant  remarqué  fon  efprit  & 
fes  talens  , lui  donnèrent  de  quoi 
continuer  fes  études.  Il  devint  le 
plus  judicieux  , le  plus  favant  & le 
plus  exaéfc  Poète  Comique  de  fa  na- 
tion ; mais  fes  Tragédies  ne  furent 
pas  aufti  eftimées  que  fes  Comédies. 
Il  m.  en  1637  , & fut  enterré  dans 
l’Abbaye  de  Weftminfter,  avec  cette 
feule  infeription  fur  fon  tombeau  : O 
rare  ben  Johnfon  ! 

JOHNSON,  ( Aftrée  ou  Aphara) 
voye\  Behn. 

JOIADA  , Gr.  Prêtre  des  Juifs, 
fit  mourir  Atbalie  , Si  remit  Joas  fur 
le  Trône,  S78  av.  J.  C.  voye{  Joas 
& Athalie. 

JOINVILLE  , ( Jean  Sire  de  ) 
Sénéchal  de  Champagne  , # Pun 
des  princip.  Seigneurs  de  la  Cour  du 
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Roi  S.  Louis  , étoit  fils  de  Simon 
Sire  de  Joinville  & de  Vaucou- 
leurs,  & de  Béatrix  de  Bourgogne  , 
fille  d’Etienne  111  , Comte  de  Bour- 
gogne. 11  defcendoit  d’une  des  plus 
nobles  & des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  Champagne  ; il  fuivit  Saint 
Louis  dans  fes  expéditions  militai- 
res , & s’en  fit  aimer  par  fa  valeur  , 
par  fon  efprit  & par  fa  franchife.  Ce 
Gr.  Monarque  avoit  tant  de  con- 
fiance en  lui , qu’il  s’en  fervoit  pour 
rendre  la  juftice  à fa  porte  , & qu’il 
n’entreprenoit  rien  d’important  fans 
le  lui  communiquer.  Le  Sire  de  Join- 
ville mourut  vers  1318  , à près  de 
90  ans  , & fut  enterré  dans  le  Châ- 
teau de  Joinville.  Il  nous  refte  de 
lui  VHifioire  de  S.  Louis  en  fran- 
çois , qu’il  compofa  en  1305.  Cette 
Hiftoire  eft  très-curieufe  & ttès-in- 
térefiante  ; la  meilleure  édition  eft 
. celle  de  M.  du  Cange  en  1668  in- 
fol. , avec  de  fav.  remarques.  On 
voit  clairement,  en  lifant  cette  édi- 
tion , que  le  françois  en  a été  chan- 
gé , & qu’il  n’eft  pas  le  meme  que 
celui  que  parloit  le  Sire  de  Joinville. 
Mais  comme  on  a retrouvé  en  1748 
un  manufcrit  autentique  du  Sire  de 
Joinville , le  Public  aura  le  vrai  tex- 
te de  cette  Hiftoire  , quand  les  Sa- 
vans  , qui  ont  la  garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  , auront  fait  impri- 
mer ce  manufcrit. 

IOLE  , fille  du  fécond  lit  d'Eu- 
ryte  , Roi  d’CEchalie  , fut  aimée 
(l’Hercule  , qui  la  demanda  en  ma- 
riage ; mais  lole  lui  ayant  été  rc- 
fufée  , il  l’emmena  après  avoir  tué 
Euryte.  Déjanire , femme  d’Hercu- 
le  , fut  fi  irritée  de  cette  paillon  , 
qu’elle  envoya  à ce  Héros  la  che- 
mifo  de  Neliiis  , laquelle  empoi- 
fonna  & fit  périr  ce  Héros , félon  la 
Fable. 

J O L Y , ( Claude  ) pieux  & fa  vant 
Chanoine  de  Paris  , naquit  en  cette 
ville  le  2 Février  1607.  M.  Loifel , 
Confeiller  au  Parlement , fon  oncle 
maternel  , lui  réfigna  fon  Canoni- 
cat  en  1631  , & M.  Joly  en  remplit* 
tous  les  devoirs  avec  une  gr.  exac- 
titude. Il  alla  à Munfier  avec  le  Duc 
de  Longueville  , auquel  il  donna 
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des  avis  falutaires.  11  fit  auffi  un 
voyage  à Rome.  De  retour  en  Fran- 
ce , il  fut  Official  & Gr.  Chantre  de 
l’Eglife  de  Paris  , & fe  fit  générale- 
ment efiimer  par  fa  probité  , par  fa 
vertu  & par  fa  fcience.  Il  mourut 
le  13  Janvier  1700,  à 93  ans,  laifi» 
fant  au  Chapitre  de  Paris  fa  Biblio- 
thèque. On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  eft'més.  Les  principaux 
font  : I.  De  reformandis  horis  Ca- 
nonicis  , en  1644  in-tz.  Il  en  don- 
na une  fécondé  Edition  corrigée  en 
1675  , in-12.  2.  De  verbis  Üfuardi 
jéjfumptiohis  B.  M.  Virgmis  , avec 
une  Lettre  Apologétique  en  latin, 
pour  la  défenlc  de  cet  ouvr.  3.  Tra - 
ditio  antiqua  Ecclefiarum  Francia» 

4.  Traité  de  la  Rejhtution  des  Gr . 

5.  Traité  hijloriquc  des  Ecoles  Epif 
copalcs.  6.  Recueil  des  maximes  vé-  ' 
ritakles  & importantes  pour  Vinjli - 
tut  ion  du  Roi  , contre  la  faujfe  & 
pernicietfe  politique  du  Cardinal 
Ma  \arin  , in- 12.  Ouvrage  qui  fut 
brûlé  par  la  main  du  bourreau  , 
&c. 

JOLY  , ( Claude  ) célébré  Prédi- 
cateur du  17e  fiécle  , naquit  à Bu- 
ri-fur-l’Orne  , Diocèfe  de  Verdun  , 
en  1610.  Il  vint  achever  fes  études  à 
Paris , où  il  fe  diftingua  par  fa  piété 
& par  fa  fcience.  Il  devint  Curé  de 
S.  Nicolas-des-Champs  à Paris  , puis 
Evêque  de  S.  Paul  de  Léon  , & en- 
fuite  Evêque  d’Agen.  Il  foutint  avec 
zèle  la  Jurifdiflion  Eccléfiaftique 
contre  les  Réguliers  , & mourut  en 
1678  , à 68  ans.  On  a de  lui  8 volu- 
mes de  Prônes  & de  Sermons,  qui 
font  eilimés.  Ils  ne  font  point  tels 
qu’il  les  avoit  prononcés  ; car  il 
n’en  écrivoit  que  le  commencement, 
le  deffiein  & les  preuves  en  latin,  $c 
s’abandonnoit  enfuite  à fon  ima- 
gination & aux  mouvemens  de  fon 
cœur.  C’eft  M.  Richard , Avocat , 
qui  a mis  ces  Prônes  dans  l’état  où 
nous  les  voyons.  On  a encore  de  M. 
Joly  les  devoirs  du  Chrétien , 1 vo-  * 
lume  in-12. 

JOLY,  (Guy)  Confeiller  du  Roi 
au  Châtelet , & Syndic  des  Rentes  - 
de  l’Hotel-de-Ville  à Paris  , s’atta- 
cha  au  Cardinal  de  Retz , qu’il  fui- 
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vit  long-tems  en  qualité  de  Secré- 
taire dans  Tes  difgraces  & dans  Tes 
aventures  ; mais  il  le  quitta  îorfque 
cette  Eminence  retourna  à Rome. 
On  a de  lui  : i.  Des  Mémoires , de- 
puis 1648  jufqu’en  1665  , pour  fer- 
vir  d’éclairciflfement  & de  fuite  à 
ceux  du  Cardinal  de  Retz  , après 
lefquels  ils  ont  été  imprimés  en  2 
vol.  in -12.  On  trouve  dans  ces 
Mémoires  des  particularités  curieu- 
fes.  2.  Quelques  Traités  compofés 
par  ordre  de  la  Cour  pour  la  défcn- 
fe  des  droits  de  la  Reine  contre  Pier- 
re Stockmans  , célébré  Juriliconful- 
te.  3.  Les  Intrigues  de  la  Paix , & 
les  Négociations  faites  à la  Cour  par 
les  amis  de  M.  le  Prince  , depuis  fa 
retraite  en  Guienne,  in-fol.  avec  une 
fuite  de  ces  mêmes  intrigues  , in- 
40  , &c. 

JOLY  , ( Guillaume  ) Lieut.  Gén. 
de  la  Connétabl.  & Maréchauffée  de 
Fr.  , m.  en  1613  , eft  aut.  d’un  Tr.  de 
la  J u /lice  milit.  de  Fr.  in-S°  , & de 
la  Vie  de  Guy  Coquille  , cél.  Jurifc. 

JOLY  de  Fleury  , ( Guillaume- 
François  ) cél.  Procureur-Général  au 
Parlement  de  Paris  , & l’un  des  plus 
Çr.  Magiftrats  du  18e  fiée.  , naquit 
a Paris  le  n Novembre  1675;  , de 
Jean  - François  Joly,  Seigneur  de 
Fleury  , Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  , d’une  noble  & ancienne 
famille  de  Robe  , originaire  de 
Bourgogne.  Après  avoir  fait  de  bon- 
nes études  , il  fe  fit  recevoir  Avoc. 
en  1695;  , parut  avec  éclat  dans  le 
Barreau  , & devint  Avocat-Général 
à la  Cour  des  Aides  en  1700.  Il  fe 
deftina  enfuite  à l’état  Eccléfiafti- 
que  ; mais  la  mort  prématurée  de 
Jofeph  Orner  Joly  de  Fleury  , fon 
frere  aîné  ,•  Avocat-Général  au  Par- 
lement de  Paris  , arrivée  le  5 Déc. 
1704,  le  détermina  à rentrer  dans 
la  Magiftrature.  Il  fut  reçu  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Paris  en 
X705  , & il  en  exerça  pendant  17 
ans  les  fondions  avec  de  tels  ap- 
plaudiflemens  , que  fes  plaidoyers, 
fes  harangues,  fes  mercuriales  , fes 
réquifitoires  & fes  autres  difeours 
publics  , paffoient  pour  autant  de 
citefs-d’oeuvres  , fou  pour  i’érudi- 
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tion  & les  recherches  , foit  pour 
l’ordre  & la  précifion  , foit  pour  la 
noblefte  des  penfées  & la  jufteffe 
des  exprefiions.  M.  d’Aguefieau 
ayant  été  nommé  Chancelier  de  Fr. 
en  1717  , M.  Joly  de  Fleury  lui 
fuccéda  dans  la  Charge  de  Procureur- 
Général  , le  2 Février  de  la  même 
année  , & fut  nommé  dans  le  me- 
me tems  Confeiller  du  Confeil  de  * 
Confcience  , qui  fubfifta  jufqu’au 
mois  d’Odobre  1718.  Il  remplit  les 
fondions  de  Procureur-Général  avec 
un  zèle  , une  capacité  , une  applica- 
tion , une  adivité  & une  fermeté 
qui  ont  peu  d’exemples , & qui  ren- 
dront à jamais  fa  mémoire  immor- 
telle. Il  fit  mettre  en  ordre  les  Re- 
gitres  du  Parlement  , engagea  à 
travailler  fur  les  Rouleaux  , & di- 
rigea les  Inventaires  & les  Extraits 
que  l’on  fait  des  pièces  renfermées 
dans  le  Tréfor  des  Chartes.  11  fe 
démit , en  1746  , de  la  Charge  de  Pro- 
cureur-Général en  faveur  de  Guillau- 
me-François-Louis Joly  de  Fleury  , 
fon  fils  aîné  , qui  la  remplit  avec 
diftindion  , & fit  palier  la  Charge 
d’Avocat-Général  , dont  ce  fils  aîné 
étoit  alors  pourvu , à M.  Orner  Joly 
de  Fleury  fon  fécond  fils  , à préfent 
( en  1759  ) premier  Avoc.-Génér. 
M.  Joly  de  Fleury  jouit  dans  fa  re- 
traite de  la  haute  confédération  , 
dont  il  jouifToit  étant  Proc.-Génér. 

II  fut  confulté  de  la  Cour  , des  Ma- 
giftrats & des  Savans  , & il  ne  fe 
pafloit  rien  d’important  à la  Cour  , 
ni  au  Parlement , qui  ne  lui  fût  com- 
muniqué. Jamais  homme  privé  ne 
conferva  dans  fa  retraite  , plus  de 
dignité , de  réputation  & d’autorité. 

Il  fut  nommé  le  29  Avril  1752  l’un 
des  Commiftaires  pour  les  affaires 
Eccléfiaftiques  qui  s'agitoient  alors  , 
& m.  à Paris  le  25  Mars  1756  , 
à 80  ans , 4 mois  & 13  jours.  Il  s’é- 
toit  rendu  habile  dans  toutes  les 
parties  de  la  Jurifprudence  , mais 
fur-tout  dans  le  droit  public  & do- 
manial franç.  & dans  les  affaires 
Eccléfiaftiques.  Avec  un  efprtt,une 
pénétration,  un  difeernement  & une 
iagacité  admirable  , il  avoit  une  mé- 
moire prodigieufe  & une  facilité 
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Surprenante  à rédiger  Tes  idées  d’une 
manière  claire,  précife  & perfuafi- 
• ve.  On  trouve  dans  les  tom.  6 & 7 
du  Journal  des  Audiences  , quel- 
ques Extraits  de  Tes  Plaidoyers , qui 
nous  font  délirer  un  recueil  complet 
de  fes  Œuvres  , qui  font  en  MSS.  & 
qui  confident  dans  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  très-curieux  , d 'Ob- 
servations , de  Remarques  , de  No- 
tes , &c.  fur  une  infinité  de  points 
importans.  Il  a laide  , outre  le  Pro- 
cureur & l’ Avocat  vénérai  du  Par- 
lement de  Paris  , un  3e  fils  Jean- 
François  Joly  de  Fleury  , Maître  des 
Requêtes  & Intend.  de  Bourgogne. 

ION,  Poète  Tragi  jue  Grec,  de 
rifle  de  Chio  , floriffoit  vers  452 
av.  J.  C.  Ses  Trag.  fe  font  perdues. 

JONAS  , fils  d’Amathi , & le  5e 
des  12  petits  Prophètes  , étoit  de  la 
ville  de  Geth-Epher  , dans  la  Tribu 
de  Zabulon.  Il  prédit  au  Roi  Jéro- 
boam II  , S26  ans  avant  J.  C.  les 
viéloires  qu’il  remporteroit  fur  les 
Syriens.  Dieu  commanda  à ce  Pro- 
phète , vers  771  avant  J.  C.  d’aller 
a Ninive  , & d’annoncer  à cette  gr. 
ville  qu’elle  feroit  détruite  à caufe 
des  crimes  de  fes  Habitans.  Jonas  , 
au  lieu  d’obéir  , s’enfuit  , & s’em- 
barqua pour  aller  à Tharfis.  Une 
tempête  s’étant  élevée  , les  Mari- 
niers le  jetterent  dans  la  Mer  ; il  y 
fut  englouti  pendant  trois  jours  & 
trois  nuits  , par  un  gr.  poiffon  , qui 
le  rejetta  fur  la  terre.  Dieu  lui  com- 
manda une  fécondé  fois  d’aller  prê- 
cher à Ninive.  Jonas  obéit  alors  , 
& prédit  à cette  gr.  ville  que  dans 
<40  jours  elle  feroit  détruite.  Mais  les 
!Ninivites  ayant  fait  pénitence  , Dieu 
leur  pardonna.  Jonas  , craignant  de 
palier  pour  un  faux  Prophète  , fe  re- 
tira dans  un  lieu  élevé  hors  de  la 
Ville.  Dieu  , pour  le  défendre  de 
lîardeur  du  Soleil  , fit  croître  dans 
une  feule  nuit  une  efpèce  de  lierre  , 
qui  lui  donna  beaucoup  d’ombre  & 
lui  caufa  une  gr.  joie  ; mais  un  ver 
ayant  piqué  la  racine  de  cette  plante 
dans  la  nuit  fuivante  , elle  fe  fécha 
auflitôt  & laifla  Jonas  expofé  , 
comme  auparavant  , à l’ardeur  du 
Soleil,  Le  Prophète  irrité , fit  au  Sei- 
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gneur  des  plaintes  amères  , & fou- 
haita  de  mourir  ; mais  Dieu  , pour 
l’inftruire  , lui  dit  : Si  vous  témoi- 
gnez tant  de  douleur  pour  la  perte 
dyun  lierre  , quoique  vous  n'ayez  rien 
contribué  à le  faire  croître  , com- 
ment ne  voulez-vous  pas  que  je  me 
laijfe  fléchir  pour  pardonner  à une  fi 
grande  Ville  , dans  laquelle  il  y a 
plus  de  120  mille  personnes  qui  ne 
font  pas  encore  en  âge  de  difeemer 
le  bien  & le  mal  ? 

Les  Prophéties  de  Jonas  font  en 
hébreu  , & contiennent  quatre  Cha- 
pitres. Il  y a des  Mythologiftes  qui 
prétendent  que  la  Fable  d’Andro- 
mede  a été  inventée  fur  l’Hiftoire 
de  Jonas.  Au  relie , le  gr.  poillon  qui 
engloutit  Jonas  n’étoit  point  une 
baleine  , car  il  n’y  a point  de  balei- 
ne dans  la  mer  Méditerranée  où 
ce  Prophète  fut  jetté  ; d’ailleurs  , le 
gofier  des  baleines  eft  trop  étroit  , 
pour  qu’un  homme  y puiffe  palier. 
Les  Savans  croient  que  le  poiffon 
dont  il  s’agit  étoit  une  efpèce  de 
R ekin  ou  de  Lamie, 

JONAS  , pieux  & fav.  Evêque 
d’Orléans,  au  9e  fiécle  , dont  nous 
ayons  un  Livre  intitulé  , lnftitu - 
tions  des  Laies  , & divers  autres  ou- 
vrages eflimés.  Il  affilia  à plufieurs 
Conciles  , & fe  fit  ellimer  de  Louis 
le  Débonnaire  & de  Charles  le 
Chauve,  il  s’acquit  une  grande  ré- 
put. dans  toute  l’Egl.  Il  m.  en  841. 

JONAS  , ( Julie  ) fameux  Théo- 
logien Protellant  , naquit  à Nor- 
thaufen  , dans  la  Thuringe  , le  5 
Juin  1493.  M fut  un  des  plus  zélés 
Difciples  de  Luther  , lia  une  étroite 
amitié  avec  Melancluhon  , devint 
Principal  du  Coliege  de  \Vittem- 
berg  ,puis  Doyen  del’univerfité  de 
cette  ville.  Il  y mourut  le  9 Oél. 
1555,  3 63  ans.  On  a de  lui  un 
Traité  en  faveur  du  mariage  des 
Prêtres  , un  delà  Meffe  privée  , des 
Notes  fur  les  Aéies  des  Apôtres  , & 
d’autres  ouvrages. 

JONAS  , ( Arngrimus  ) favant 
Iflandois  , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  capacité  dans  l’Aflrono- 
mie  & dans  les  Sciences.  II  fut  Dif- 
çiplede  Thychobrahé  , & Çoadju- 
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teur  de  Gundebran  de  Thorlac  * 
Evêque  de  Hole  en  Mande.  Il  refufa 
cet  Evêché  après  la  mort  de  Gun- 
debran , fut  Minière  de  l’Eglife  de 
Melftadt , & m.  en  1640  , à 95  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
eftimés  , dont  les  princip.  font:  1. 
ldca  veri  Magijlratus.  2.  VHifioi - 
te  & la  Defcription  de  l’Iflande  , en 
latin  , avec  la  défenfe  de  ces  ouvr. 
3.  Chymogcea  , feu  rerum  lflandica - 
tum  Libri  très.  4.  La  Vie  de  Gun- 
debran de  Thorlac  , en  latin  , in- 
40  , &c.  Il  prétend  que  l’Iflande  n’a 
été  habitée  que  vers  l’an  874  de 
J.  C.  , & que  par  conféquent  elle 
n’eft  point  l’ancienne  Thule. 

JONATHAS  , fils  de  Saul,  efl 
célébré  par  fa  valeur , & par  l’amitié 
confiante  qu’il  eut  pour  David  con- 
tre les  intérêts  de  fa  Maifon.  Il  dé- 
lit deux  fois  les  Philiftins  , & eut 
été  mis  à mort  par  Saül , pour  avoir 
mangé  un  rayon  de  miel  , fi  le  peu- 
ple ne  s’y  fût  oppoféJl!  fut  tué  avec 
fon  pere  & fes  freres  dans  une  ba- 
taille donnée  fur  le  mont  Gelboë  , 
contre  les  Phiüflins  , 1055:  avant 
J.  C.  David  fut  fenfiblement  affligé 
de  fa  mort  , & compofa  des  vers  à 
fa  louange. 

JONATHAS  , furnommé  Ap- 
phus  , l’un  des  plus  gr.  Généraux 
qu’aient  eu  les  juifs  , étoit  fils  de 
Âlatathias  & frere  de  Judas  Ma - 
chabée.  Il  força  Bacchide  , Général 
des  Syriens  , qui  faifoit  la  guerre 
aux  Juifs  , d’accepter  la  paix,  161 
avant  J.  C.  & vainquit  Démetrius 
Soter  y & enfuite  Appollonius  , Gé- 
néral de  ce  Prince;  mais  ayant  été 
attiré  à Ptolemaïde  par  Tryphon  , 
il  s’y  rendit  imprudemment  & fut 
mis  à mort  144  av.  J.  C. 

JONCOUX,  fFrançoife-Margue- 
ïite  de  ) née  en  1 568  de  M.  de  Jon- 
coux  , Gentilhomme  d’Auvergne  , 
& de  Genevieve  Dodun  , apprit  le 
latin  , pour  entendre  l’Office  de  l’E- 
glife  , & fe  diftingua  par  fes  talens  , 
par  fa  piété  , & par  fon  attachement 
aux  Religieufes  de  Port-Royal,  aux- 
quelles elle  rendit  les  fervices  les 
plus  fignalés.  Elle  m.  le  27  Septem- 
bre 1715  , à 47  ans.  Ceft  elle  qui 
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a traduit  les  Notes  de  Wendrocîe 
fur  les  fameufes  Lettres  Provincia • 
les  , & qui  engagea  M.  Fouillou  à 
donner  fon  Avertijfement  fur  les  ré- 
tractations  des  Rél.  de  Port-Royal. 

JONES  , ( Ignace  ) célébré  Archi- 
tecte Anglois  du  17e  fiécle  , dont 
on  a plufieurs  Dejfeins  eftimés. 
C’eft  lui  quia  préfidé  à la  conftruc- 
tion  des  plus  beaux  Edifices  qui  font 
en  Angleterre. 

JONIN  , ( Gilbert  ) Jéfuite  diftin- 
gué  dans  les  Belles-Lettres  grecque* 
oc  latines  , naquit  en  1 596  , &«mou- 
rut  en  1638.  On  a de  lui  des  Odes  t 
des  Epodes  , des  Elegies  , & d’autres 
Poefies  en  grec  & en  latin  , dans 
lefquelles  on  remarq.  une  imagina- 
tion vive  & brillante  , & beaucoup 
d’élégance  & de  facilité.  Il  réuflif- 
foit  lur-tout  dans  le  Lyrique. 

JONSON  , ( voye ç Johnson. 

JONSIUS  , (Jean)  fav.  & judi- 
cieux Ecrivain  du  17e  fiécle  , natif 
de  Holftein  , cultiva  les  Belles-Let- 
tres à Francfort  fur  le  Mein  , & 
m.  à la  fleur  de  fon  âge  en  1659. 
On  a de  lui  un  Traité  latin  des  Ecri- 
vains de  l'HiJloire  de  la  Philofo - 
phie.  La  meilleure  Edition  de  cet 
ouvrage , qui  eft  eftimé  , eft  celle 
d’Iene  en  1716  , in-40. 

JONSTON  , ( Jean  ) fav.  Natu- 
ralise & Médecin  du  17e  fiécle  , 
dont  on  a un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges , naquit  à Sambter  dans  la  gr. 
Pologne  le  3 Septembre  1603.  Il 
voyagea  dans  tous  les  Royaumes  de 
l’Europe  , & s’y  fit  eftimer  des  Sa- 
•vans.  Il  acheta  enfuite  la  Terre  de 
Ziebendorf  , dans  le  Duché  de  Li- 
gnitz  en  Siléfie  , & y mourut  le  8 
Juin  1675  , à 72  ans.  Son  principal 
ouvrage  traite  de  Oifeaux  , des 
Poijfons  , Sec.  in-fol.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  Jonf- 
ton  Ecoflois , m.  en  1609,  dont  on 
a un  Abrégé  de  VHifi.  de  Sleidan. 

JORAM  , Roi  d’Ifraël  , & fils 
d’Achab  , fuccéda  à fon  pere  Ocho- 
fias  , 896  avant  J.  C,  Il  vainquit  les 
Moabites  , félon"  la  prédidion  du 
Prophète  Elifée,  & fut  dans  la  fuite 
affiégé  dans  Samarie  par  Benadab  , 
Roi  de  Syrie.  Ce  fiége  réduifît  la 
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ville  à une  telle  famine  , qu’une 
femme  alla  fe  plaindre  à Joram  , 
en  lui  difant  , qu’elle  étoit  conve- 
nue avec  une  autre  femme  de  man- 
ger leurs  enfans;  qu’elle  avoit  com- 
mencé de  donner  le  fien  , & qu’elles 
l’avoient  mangé  enfemble  ; mais 
que  l’autre  mere  àvoit  caché  fon 
fils  , & ne  voulut  pas  qu’il  fût  man- 
gé. Ce  Prince  effrayé  d’un  accident 
fi  barbare  & fi  inouï  , déchira  fes 
habits  & entra  en  fureur  contre  Eli- 
fée  ; mais  le  Prophète  le  raffura  en 
lui  difant  , que  le  lendemain  à la 
même  heure  la  farine  & l’orge  fe 
donneroient  prefque  pour  rien.  Cet- 
te prédiétton  s’accomplit  en  effet  : 
car  les  Syriens  ayant  été  frappés 
d’une  frayeur  divine  , ils  prirent  la 
fuite  en  tumulte  , & laifferent  un 
très-riche  butin  dans  le  camp  , ce 
qui  rétablit  l’abondance  dans  Sama- 
rie.  Tant  de  merveilles  ne  conver- 
tirent point  Joram  : il  continua 
d’être  impie  & d’adorer  les  Dieux 
étrangers. Enfin  ayant  été  bleffé  dans 
une  bataille  contre  Azaël , fuccef- 
feur  de  Benadab  , il  fe  fit  conduire  à 
Jezraël , & fut  percé  de  flèches  dans 
le  champ  de  Naboth  par  Jéhu  , Gé- 
néral de  fon  Armée,  quifitjetter 
fon  corps  aux  chiens  dans  ce  même 
champ  , 884  avant  J.  C.  comme  le 
Prophète  Elie  l’avoit  prédit. 

JORAM  , Roi  de  Juda  , fiiccéda 
à fon  pere  Jofaphat  889  avant  J.  C. 
Il  n’imita  point  la  piété  de  fon  pe- 
re , & fut  un  Prince  très  - cruel  & 
idolâtre.  Il  fit  mourir  fes  freres 
avec  les  Grands  du  Royaume  , & fit 
élever  des  Idoles  dans  toutes  les 
villes  de  la  Judée  , à la  perfuafion 
de  fa  femme  Athalie  , fille  d’Achab. 
Dieu  , pour  l’en  punir  , fufeita  con- 
tre lui  les  Iduméens  , les  Arabes  & 
les  Philiftins  , qui  entrèrent  dans  la 
Judée  mirent  tout  à feu  & à fang. 
Joram  fut  lui-même  attaqué  d’une 
horrible  maladie  , qui  lui  caufa  pen- 
dant deux  ans  des  tourmens  in- 
croyables , & qui  le  fit  mourir  885 
avant  J.  C.  félon  la  prédi&ion  du 
Prophète  Elie. 

JORDAIN,  célébré  Général  des 
Dominicains  , né  à Borrentrick  , 


J O ijs 

dans  le  Diocèfe  de  Paderborn  gou- 
verna fon  Ordre  avec  beaucoup  de 
fagefle  & de  prudence  , &yfit  fleu- 
rir la  fcience  & la  piété.  11  périt 
dans  la  mer,  auprès  de  Satalie  , en 
revenant  de  la  Terre-Sainte,  le  13 
Fév.  1237.  C’eft  lui  qui  introduifit 
l’ufage  de  chanter  le  Salve  Rtgina  , 
après  Complies. 

JORDAN  , (Raimond)  Voye { 
Idiot. 

JORDAN  , ( Charles-Etienne  ) 
après  avoir  étéMimftre  d’une  Egli- 
fe  francoife  dans  le  pays  de  Bran*» 
debourg  , devint  Concilier  - Privé 
du  gr.  Directoire  françois  , Curateur 
des  Univerfités  , & Vice-Préfident  à 
l’Académie  des  Sciences  de  Berlin  , 
où  ilm.  en  1745  , à 45  ans.  Le  Roi 
de  Pruffe  , qui  l’eflimoit  beauc.  à 
caufe  de  fon  mérite  & de  fes  talens  , 
lui  a fait  ériger  un  magnifique  Mau- 
folée  de  marbre  avec  cette  courte  , 
mais  flatteufc  Infcription  : 

Cy  gît  Jordan  , V ami  des  Mufes 
& du  Roi . 

On  a de  Jordan  quelques  Pièces 
dans  la  Bibliothèque  Germanique: 
1’  Hijloire  d’un  voyage  Littéraire  en 
France  , en  Angleterre  & en  Hol- 
lande , & un  Recueil  de  Littératu- 
re , de  Philofophie  & d’H’Jloire. 

JORDANE  ou  Jordans,  (Luc) 
Peintre  célébré  , natif  de  Naples  , 
mort  en  1704  , travailloit  avec  tant 
de  célérité  , qu’il  fut  furnommé  Fa- 
prejlo  , c’ell-à-dire  , très-expéditif» 
Charles  II  , Roi  d’Efpagne  , l’em- 
ploya à peindre  le  gr.  efcalier  de 
l’Efcurial  , & l’occupa  à quantité 
d’autres  ouvr.  de  peinture. 

JORDANS,  (Jacques)  l’un  des 
plus  habiles  Peintres  des  Pays-Bas  , 
naquit  à Anvers  en  1 594.  11  fat  D:f- 
ciple  d’Adam  Van  - Ort  , dont  il 
époufa  la  fille  , & du  célébré  Ru- 
bens. Il  excelloit  fur-tout  dans  les 
gr.  Tableaux  , & mourut  en  1678  , 
à 84  ans. 

JORNANDES  , goth  d’origine  » 
fut  Sécretaire  des  Rois  Goths  en 
Italie  , puis  Evêque  de  Ravenneau 
6e  fiécle  , fous  l’Empire  de  Julü- 
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Bien.  On  a de  lui  un  Livre  Ae  Rc- 
bus  Gothicis  y qu’il  compofa  vers 
5f2  , & qui  a été  traduit  par  Drouet 
de  Maupertuis  ; & un  autre  Livre 
de  Regnorum  fuccejjioni.  On  l’accu- 
fe  d’être  trop  partial  pour  fa  Na- 
tion y & d’avoir  prefque  tout  copié 
Florus  fans  le  citer. 

JOSABETH  ou  Josàbà  , freur 
d’Ochofias  , Roi  de  Juda  , & fem- 
me du  Grand-Prêtre  Joïada , enleva 
Joas  à la  fureur  d’Athalie  , & le 
nourrit  dans  le  Temple  jufqu’à  l’à- 
ge  de  7 ans.  Voyt\  Joas. 

JOSAPHAT  , Roi  de  Juda  , luc- 
céda  à fon  pere  Afa  , 914  av.  J.  C. 
Il  hérita  de  la  vertu  & de  la  piété 
de  fon  pere  , & fit  inftruire  avec 
foin  tous  fes  peuples  des  Loix  de 
Moïfe  , & du  culte  qu’on  doit  ren- 
dre à Dieu.  Sa  piété  fut  récompen- 
fée  ; car  le  Seigneur  combla  fon 
Royaume  de  gloire  , de  puiffance  & 
de  richefîes.  Jofaphat  avoit  dans  fes 
Etats  onze  cens  foixante  mille  hom- 
mes propres  à porter  les  armes,  fé- 
lon le  témoignage  de  l’Ecriture.  Il 
commit  néanmoins  deux  fautes 
confidérables  ; l’une  , en  faifant 
dpoufer  à fon  fils  Joram , Athalie  , 
Elle d’Achab  ; l’autre,  en  donnant 
à ce  Roi  impie  du  fecours  contre 
les  Syriens':  ce  qui  ne  réuflit  point , 
comme  l’avoit  prédit  le  Prophète 
Michée.  Jofaphat  répara  fes  deux 
fautes  par  de  nouvelles  allions  de 
piété  , & Dieu  fit  fuir  devant  lui 
les  Ammonites , les  Iduméens  & 
les  Arabes.  Il  mourut  à Jerufalem  , 
$89  avant  J.  C.  à 60  anr  , après  en 
avoir  régné  25.  Joram  fon  fils  lui 
fuccéda. 

JOSEPH  , célébré  Patriarche  , 
fils  de  Jacob  & de  Rachel , naquit 
à Haran  en  Méfopotamie  , 1745  av. 
J.  C.  & fut  celui  de  tous  fes  freres 
que  Jacob  aima  le  plus.  Cette  pré- 
dilection excita  contre  lui  la  jalou- 
fie  & la  haine  de  fes  freres.  Ils  le 
jetterent  dans  une  citerne  fans  eau  ; 
& Payant  enfuite  vendu  à des  Mar- 
chands Ifmaélites  qui  alloient  en 
Egypte  , 1728  av.  J.  C.  ils  firent 
accroire  à Jacob  qu’il  avoit  été  dé- 
voré par  les  bêtes  iauvages.  Les 
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Marchands  Ifmaélites  vendirent  Jo- 
feph  à Putiphar  Eunuque  , c*eft-à- 
dire  , Capitaine  des  Gardes  de  Pha- 
raon. La  femme  de  cet  Officier  con- 
çut une  palfion  criminelle  pour  Jo- 
feph  ; mais  celui-ci  n’ayant  pas  vou- 
lu y correfpondre  , elle  l’accufa  au- 
près de  Putiphar  de  lui  avoir  voulu 
faire  violence.  Cette  accufation  fit 
mettre  Jofeph  en  prifon  , où  il  fouf- 
frit  beaucoup;  fa  vertu  & fa  fagefie 
lui  firent  donner  dans  la  fuite  l’inf- 
pe&ion  fur  tous  les  autres  prifon- 
niers.  Et  ayant  prédit  au  gr.  Echan- 
fon  & augr.  Pannetier  de  Pharaon  , 
ce  qui  devoit  leur  arriver  , il  fut 
amené  vers  ce  Prince  à l’occafion 
d’un  fonge  divin  qui  l’avoit  effrayé. 
Jofeph  avoit  alors  30  ans.  Il  expli— 
ua  les  forges  de  Pharaon  , & lui 
it  qu’ils  marquoient  fept  années 
de  fertilité  & enfuite  fept  années  de 
famine.  Pharaon  admirant  la  fagef* 
fe  de  ce  jeune  homme,  le  fit  fon 
premier  Minîftre  & lui  donna  l’In-  * 
tendance  de  toute  l’Egypte.  Jofeph 
fit  de  gr.  magafins  de  bleds  pendant 
les  fept  années  de  fertilité.  La  fami- 
ne étant  furvenue , Jacob  envoya  fes 
enfans  en  Egypte  pour  y acheter  du 
bled.  Ils  furent  aulfitôt  reconnus  par 
Jofeph  , mais  il  ne  voulut  point 
s’en  faire  connoître  , & feignit  de 
les  prendre  pour  des  efpions.  11  re- 
tint même  en  otage  Benjamin  , le 
plus  jeune  de  fes  freres  , qui  étoit 
comme  lui  fils  de  Rachel.  Enfin  , il 
fe  fit  connoître  à eux  , & leur  ayant 
témoigné  fa  tendreffe  par  fes  lar- 
mes & par  fes  careffes  , il  leur  dit 
de  faire  venir  leur  pere  Jacob  en 
Egypte.  Ce  Patriarche  y alla  avec 
toute  fa  famille  , & Pharaon  lui 
donna  des  terres.  Jofeph  époufa 
Afeneth , fille  de  Putiphar,  Grand 
Prêtre  d’Héliopolis  , & en  eut  Ma- 
naffés  & Ephraïm.  Il  mourut  1635: 
avant  J.  C.  à 110  ans  , après  avoir 
gouverné  l’Egypte  pendant  80  ans. 

JOSEPH  , ( S.  ) époux  de  la  fain- 
te  Vierge,  & pere  putatif  de  J.  C.  , 
étoit  de  la  Tribu  de  Juda  & de-  la 
famille  Royale  de  David.  Il  demeu- 
roit  à Nazareth  , petite  ville  de  Ga- 
lilée * où  il  çxerçoit  lç  métier  d’Ar- 
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tifan.  Saint  Juftin  aflure  qu’il  étoit 
Menuifier  ou  Charpentier;  mais  S. 
Hilaire  penfe  qu’il  étoit  Serrurier. 
Quoiqu’il  en  Toit,  S.  Jofeph  étoit 
fiancé  , ou  môme  marié  avec  la  Ste. 
Vierge  , iorfqu’un  Ange  lui  apparut 
& lui  dit , qu’elle  entanteroit  un 
Fils  qui  feroit  le  Sauveur  du  mon- 
de. S.  Jofeph  reconnut  l’opération 
du  Saint-Efprit,  & n’eut  jamais  de 
commerce  conjugal  avec  la  Sainte 
Vierge.  Il  l’accompagna  à Bethléem 
lorfqu’elle  mit  au  monde  le  fils  de 
Dieu.  Il  s’enfuit  enfuite  en  Egypte 
avec  Jefus  & Marie  , & ne  retour- 
na à Nazareth  qu’après  la  mort 
d’Hérode.  L'Ecriture  dit , que  Jo- 
feph alloit  tous  les  ans  à Jerufilem 
avec  la  Ste.  Vierge  pour  y célébrer 
la  Fête  de  Pâque  , & qu’il  y mena 
J.  C.  à l’âge  de  douze  ans.  Elle 
ne  rapporte  rien  de  plus  de  fa  vie 
ni  de  fa  mort  ; on  croit  néanmoins 
qu’il  mourut  avant  J.  C.  , car  , s’il 
eût  été  vivant  au  tems  de  la  Pafiion  , 
on  croit  que  le  Fils  de  Dieu  , expi- 
rant fur  la  Croix , lui  eût  recom- 
mandé la  Sainte  Vierge  fa  mere , 
& non  point  à S.  Jean. 

JOSEPH  d’Arimathie,  jufte  & 
vertueux  Sénateur  des  Juifs , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naifiance  , qui 
étoit  une  petite  ville  fur  le  mont 
Ephraïm  , ne  voulut  point  confen- 
tir  à la  condamnation  de  J.  C.  dont 
il  étoit  Difciple.  Il  obtint  de  Pilate 
la  permilfion  de  détacher  de  la 
Croix  le  Corps  du  Sauveur  , & 
l-’enfévelit  dans  un  Sepulchre  neuf 
qu’il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc 
de  fon  jardin. 

JOSEPH,  (Flavius)  cél.  Hifto- 
rien  Juif,  naquit  du  tems  de  l’Em- 
pereur Caligula  , l’an  37  de  J.  C. 
& vivoit  encore  fous  Domitien.  Il 
étoit  d'une  noble  famille  : par  fon 
pere  Mathathias  I , il  defeendoit  des 
Gr.  Prêtres  de  Jerufaletn  ; & du  côté 
de  fa  mere , il  defeendoit  du  Sang 
Royal  des  Machabées.  A l’âge  de 
16  ans  , il  embrafia  la  fe&e  des  Ef- 

, féniens  , & 3 ans  après  , celle  des 

1 Pharifiens  , qu’il  allure  être  allez 

• femblable  à celle  des  Stoïciens.  Jo- 

• feph  fit  k 26  ans  un  voyage  en  lu- 
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lie  , où  il  obtint  de  Popée  & de 
Néron  , ce  qu’il  fouhaitoit,  par  1& 
proteélion  d’un  Comédien  Juif.  De 
retour  en  Judée  , il  fut  Capitaine 
Général  des  Galiléens,  & fe  fignal* 
en  plufieurs  rencontres  jufqu’à  la 
prife  de  Jotapat,  où  il  fut  faitpri- 
fonnier  par  Vefpafien,  auquel  il 
prédit  qu’il  feroit  Empereur.  Il  fe 
trouva  enfuite  à la  prife  de  Jerufa- 
lem  par  Titus  , & compofa  depuis, 
comme  ayant  été  témoin  oculaire, 
les  fept  excellens  Livres  de  la  Gutr- 
re  des  Juifs.  Tite  en  fit  tant  de  cas, 
qu’il  voulut  qu’on  les  mit  , approu- 
vés de  fa  main  , dans  la  Bibliothé-  * 
que  publique.  Jofeph  vécut  enfuite 
à Rome  en  Citoyen  Romain,  oùl 
les  Princes  le  comblèrent  de  bien- 
faits & lui  donnèrent  de  grofles  pen- 
fions.  On  a de  lui  , outre  la  Guerre 
des  Juifs  , ao  Livres  d’ Antiquités 
Judaïques  , qu’il  acheva  fous  Do- 
mitien : deux  Livres  contre  Ap- 
pion  : un  éloquent  Difcours  fur  le 
Martyre  des  Machabées  , & un  Trai- 
te de  fa  vie.  Tous  ccs  ouvrages  font 
excellens  & fi  bien  écrits  en  grec, 
qu’ils  ont  mérité  à leur  Auteur  le 
lurnom  de  Tite  - Livc  des  Grecs.  On 
lui  réproche  néanmoins  avec  rai- 
fon  de  s’être  écarté  en  pluf.  points 
de  l’Ecriture  - Sainte.  M.  Arnauid 
d’Andilli  a fait  une  belle  traduâion 
françoife  de  Jofeph.  Le  P.  Gillet 
de  Ste.  Ger.evieve  en  a auffi  donné 
une  traduélion  françoife  qui  pafi'e 
pour  exaéle. 

JOSEPH  ben  Gorion,ouGo- 
rionides  , c’eft-à-dire  , fils  de 
Gorion  , fameux  Hiitorien  Juif,  que 
les  Rabbins  confondent  mal  à pro- 
pos avec  le  céleb.  Hiftorien  Jofeph  , 
vivoit  vers  la  fin  du  9e  fiécle  ou  au 
commencement  du  *oe.  Il  nous 
refte  de  lui  une  Hifioire  des  Juifs 
en  hébreu  , que  Gagnier  a traduite 
en  latin.  On  voit  par  ce  Livre  mê- 
me qu’il  n’a  pu  être  compcfé  avant 
le  9e  fiécle  , & que  l’Auteur  étoit , 
félon  toutes  les  apparences , un 
Juif  du  Languedoc.  Le  premier  Ecri- 
vain qui  a cité  cet  onvr.  eft  Saadias 
Gaon  , Rabin  célébré  qui  vivoit  au 
milieu  du  10e  fiécle. 
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JOSEPH  , XVe  Empereur  de  U 
Maifon  d’Autriche  , étoit  fils  de 
l’Emper.  Léopold  I , Ôt  d’Eleono- 
re  de  Bavière  Neubourg,  fa  troi- 
fième  époufe.  11  naquit  à Vienne 
le  28  Juillet  1678  , fut  couronné 
Roi  de  Hongrie  le  9 Décembre 
1687  , élu  Roi  des  Romains  le  24 
Janvier  1690 , & fuccéda  à l’Empe- 
reur fon  pere  le  5 Mai  1705.  Il  hé- 
rita de  fes  fentimens  & de  les  maxi- 
mes. 11  engagea  le  Duc  de  Savoie  , 
les  Anglois  & les  Hollandois  , dans 
fes  intérêts  contre  la  France  , & 
voulut  faire  reconnoître  l’Archiduc 
pour  Roi  d'Efpagne  ; mais  Philippe 
V demeura  paifibïe  poflefieur  de  cet- 
te Couronne  malgré  leurs  efforts. 
L’Empereur  Jofeph  mit  en  1705 
les  Electeurs  de  Cologne  & de  Ba- 
vière au  ban  de  l’Empire , & s’em- 
para du  Royaume  de  Naples  l’an- 
née fuivante.  11  fournit  les  Hongrois 
révoltés  , & mourut  de  la  petite  vé- 
role le  17  Avril  17I1  , à 33  ans  , 
laiffant  feulement  deux  Princefles 
de  Guillelmine-Amelie  de  Brunf- 
wick  - Hanover , fon  époufe.  Char- 
les VI  fon  frere  lui  fuccéda. 

JOSEPH  Albo  , far.  Juif  Es- 
pagnol du  15e  fiécle  , natif  de  So- 
ria  , fe  trouva  en  1412  à la  fameufe 
Conférence  qui  fe  tint  entre  Jero- 
me de  Sainte  Foi  & les  Juifs.  Il 
m.  en  1430.  On  a de  lui  un  Livre 
célébré  intitulé  en  hébreu , Sepher 
lkkarim  , c’eft-a-dire  , le  Livre  des 
Fondement  de  la  Foi.  Fiufieurs  Sa- 
vans  ont  entrepris  de  le  traduire  en 
latin  ; mais  il  n’en  a encore  paru 
aucune  traduction. 

JOSEPH  de  Paris  , célébré  Ca- 
pucin , plus  connu  fous  le  nom  de 
Pere  Jofeph  , naquit  à Paris  le  4 No- 
vembre 1577,  de  Jean  le  Clerc, 
Préfident  aux  Requêtes  du  Palais  , 
& de  Marie  de  la  Fayette.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  , il  voya- 
gea en  Italie  & en  Allemagne  , & 
fit  une  Campagne  fous  le  nom  de 
Baron  de  Maflée.  Il  donnoit  à fa  fa- 
mille les  plus  belles  apparences 
de  fortune  , lorfqu’il  renonça  au 
monde  & prit  l’habit  de  Capucin  en 
1599,  malgré  les  oppofitions  de  fa. 
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mere.  Le  Pere  Jofeph  prêcha  enfuite 
& fit  des  Millions  avec  réputation. 
La  Cour  le  chargea  des  commilfions 
les  plus  importantes  , & il  contri- 
bua beaucoup  à la  réforme  de  Fon- 
tevrauld.  Il  envoya  des  Capucins 
en  million  en  Angleterre , en  Ca- 
nada & en  Turquie,  & eut  la  con- 
fiance la  plus  intime  du  Cardinal  de 
Richelieu  , auquel  il  étoit  fervile- 
ment  dévoué.  Ce  fut  pour  lui  com- 
plaire , qu’il  employa  la  violence 
afin  d’extorquer  au  DoCteur  Richer 
une  rétractation.  11  établit  le  nouvel 
Ordre  des  Religieufes  Bénédictines 
du  Calvaire  , aulquelles  il  procura 
des  établifiemens  à Angers.  Louis 
XIII  l’avoit  nommé  au  Cardinalat, 
mais  il  m.  à Ruel  avant  que  d’avoir 
reçu  cette  dignité,  le  18  Décem- 
bre 1638  , à 61  ans.  Le  Parlement 
en  Corps  alfifia  à fes  Obfeques. 
I.’Abbé  Richard  a donné  deux  Vies 
du  P.  Joleph.  Dans  l’une  il  le  re- 
préfente comme  un  Saint , & dans 
l’autre  comme  un  rufé  politique  & 
un  homme  de  Cour.  Celle-ci  eft  la 
plus  eftimée. 

JOSEPH  , ( Ange  de  Saint)  Car- 
me Déchauffé  , dont  on  a un  bon 
Dictionnaire  Perfan  , intitulé  Ga\o- 
phylacium  Lingutz  Perfarum  , qu’il 
publia  à Amfterdam  en  1684.  Il  vi- 
vait encore  en  1686. 

JOSEPH  , ( Pierre  de  Saint  ) Sa- 
vant Religieux  Feuillant , natif  du 
Diocèfe  d’Auch  , fe  nommoit  Co- 
mogere  de  fon  nom  de  famille.  Il 
publia  plufieurs  Traités  de  Théol. 
& m.  en  1662  , à 68  ans. 

Il  y a plufieurs  autres  perfonnes 
célébrés  du  nom  de  Jofeph. 

JOSEPH  Karo  , céleb.  Rabbin  , 
voyei^  Karo. 

JOSEPH1N , Peintre  , voye\  Pin. 

JOSIAS  , fage  & pieux  Roi  de 
Juda,  fuccéda  à fon  pere  Amon 
641  avant  J.  C.  à l’âge  de  8 ans. 
Il  renverfa  les  lieux  & les  autels  con- 
facrés  aux  Idoles  , établit  de  ver- 
tueux Magiftrats  pour  rendre  la  jus- 
tice & fit  réparer  le  Temple  ; ce  fut 
alors  que  le  Liv.  de  la  Loi  de  Moïfe 
fut  trouvé  par  le  Gr.  Prêtre  Helcias. 
Sur  la.  fin  de  fon  régné  , Nechao, 
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Roi  d’Egypte  , allant  faire  la  guerre 
auxMedes  & aux  Babyloniens,  s’a- 
vança jufqu’auprès  de  la  ville  de 
Magedo  , qui  étoit  du  Royaume  de 
Juda.  Jofias  s’oppola  à fon  pafl'age 
fans  confulter  le  Seigneur,  & fut 
Méfié  d’un  coup  de  flèche  , dont  il 
m,  à Jerufalem  610  avant  J.  C.  à 
39  ans.  Jérémie  fit  des  vers  funè- 
bres à fa  louange.  Joachas  fon  fils 
régna  après  lui , & s’empara  du  Trô- 
ne au  préjudice  d 'Eliacim  fon  aîné. 

JOSLAIN  , Joslen  ou  Goslen 
de  Vierzy  , cél.  Evêque  de  Soifions 
au  iae  fiécle  , fut  avec  Suger  , Abbé 
de  S.  Denis  , un  des  principaux  Mi- 
niftres  du  Roi  Louis  Vil.  Il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Troyes  en  1127, 
fonda  plufieurs  Abbayes,  entr’autres 
celle  de  Longpont,  6c  s’acquit  l’ef- 
time  du  Pape  Éugene  III  , de  l’Abbé 
Suger,  de  S.  Bernard  6c  de  toute 
la  France.  Dans  la  vie  de  Godefroi 
ou  Geoffroi , Evêque  d’Amiens  , 
on  l’appelle  un  Maine  trcs-ccl.  , le 
pere  de  la  juftice  & de  beaucoup  de 
Monaftères  , l'ennemi  des  vices  , & 
le  Sectateur  fingulier  de  la  chajleté. 
Il  m.  en  1152.  On  a de  lui  une  Ex - 
pofition  du  Symbole  & de  VOrai - 
fon  Dominicale  , dans  YampliJJima 
colleâio  des  peres  Martene  & Du- 
rand. 

JOSSE  , ( S.  ) cél.  Solitaire , étoit 
fils  de  Judicael , Comte  de  Breta- 
gne , 6c  frere  de  Giguel  , qui  prit 
le  premier  le  titre  de  Roi  de  Breta- 
tagne.  Ce  Prince  ayant  réfolu  de 
quitter  fon  Royaume  pour  fe  faire 
Religieux  , pria  Jofle  fon  frere  , de 
regner  à fa  place  ; mais  celui-ci , 
qui  vouloit  aufli  fe  donner  à Dieu  , 
fe  retira  fecrétementde  la  Cour  avec 
fept  Pèlerins  qui  alloient  à Rome. 
H s’arrêta  dans  le  Ponthieu  , où  un 
Çeigneur  du  Pays  nommé  Haimon, 
le  retint  dans  fa  Maifon  & lui  don- 
na fa  Chapelle  à deflervir , après 
l’avoir  fait  ordonner  Prêtre.  Sept 
ans  après  , JofTe  pria  ce  Seigneur  de 
lui  permettre  de  vivre  en  folitaire 
dans  un  lieu  écarté  , appellé  à pré- 
sent Ray.  Le  Duc  Haimon  le  lui 

Î>ermit , & lui  fit  bâtir  une  Chapel- 
e & un  Cellule.  Jolis  y vécut  pen- 
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dans  huit  ans  avec  un  Difciple  nom- 
mé Vurmaire  , dans  la  pénitence  8c 
dans  le  travail , exerçant  les  œuvres 
de  Charité  envers  les  pauvres  & les 
pafians  , & y m.  en  668.  Il  y a à 
Paris  une  Eglife  Paroilfiale  dédié 
à Dieu  fous  le  nom  de  S.  Jofle. 
C’étoit  auparavant  un  petit  Hôpi- 
tal où  S.  Jofle  avoit  logé  dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Paris. 

JOSSELIN ,(  Jean  ) Médecin  An- 
glois  , qui  vivoit  en  1672  , a fait 
l’Hiftoire  naturelle  de  l’Amérique 
Angloife  ; il  y rapporte  ce  qu’il  y 
a de  plus  rare  , avec  les  remedes 
dont  fe  fervent  les  habitans  du  Pays, 
pour  guérir  les  maladies  , les  plaies 
& les  ulcérés. 

JOSUÉ  , céleb.  Condu&eut  des 
Armées  d’Ifraël  , & Intendant  de 
Moife , étoit  fils  de  Nun  , de  la 
Tribu  d’Ephraim.  Dieu  lechoifit, 
du  vivant  même  de  Moïfe  , pour 
gouverner  les  Ifraêlites.  Jofué  fuc- 
céda  à ce  divin  légiflateur  1451  avant 
J.  C.  Il  pafla  le  Jourdain  à pied  fec 
avec  le  peuple  d’Ifraël  , fit  circon- 
cire les  Juifs  qui  étoient  nés  dans 
le  défert , prit  Jéricho  d’une  ma- 
niéré miraculeufe  , & s’empara  de 
Hay  par  ftratagême.  Les  Gabaonites 
craignant  le  même  malheur,  firent 
avec  lui  ue  alliance  frauduleufe  » 
ce  qui  ne  laifla  pas  de  leur  fauver 
la  vie.  Jofué  vainquit  enfuite  Ado- 
nibefech  , Roi  de  Jerufalem,  & qua- 
tre autre  Rois  qui  s’étoient  ligués 
avec  lui.  Jofué  , pendant  cette'vic- 
toire , commanda  au  foleil  de  s’ar- 
rêter , afin  de  lui  donner  aflez  de 
tems  pour  pourfuivre  fes  ennemis  ; 
cet  aflre  obéît  par  un  miracle  écla- 
tant & prolongea  fa  demeure  fur 
l’horifon  pendant  douze  heures.  Jo- 
fué pourfuivit  fes  conquêtes  , il  dé- 
fit 30  petits  Rois  , & s’empara  du 
pays  de  Chanaan  dans  l’efpace  de  6 
ans.  11  diftribua  les  Terres  aux  Vain- 
queurs conformément  à l’ordre  de 
Dieu  , & , après  avoir  placé  l’Arche 
d’Alliance  dans  la  ville  de  Silo  , il 
m.  à 110  ans  I424  avant  J.  C.  après 
avoir  gouverné  le  Peuple  d’Ifraël 
pendant  27  ans.  Nous  avons  fous 
fan  nom  un  Livre  Canonique  écrit 
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en  hébreu.  Plufieurs  Savans  le  lui 
attribuent  ; mais  il  n’eft  pas  certain 
qu’il  en  Toit  l’auteur. 

JOUBERT,  ('Laurent  ) favant 
Médecin  & Chancelier  de  l’Univer- 
fité  de  Montpellier,  étoit  Difciple 
de  Rondelet , auquel  il  fuccéda  en 
la  dignité  de  Profeffeur  Royal  & de 
Chancelier  de  PUniverfité  de  Mont- 
pellier en  1567. 11  naquit  à Valence 
en  Dauphiné  le  6 Décembre  1519, 
& m.  à Lombez  le  29  O&ob.  1582, 
étant  Médecin  ordinaire  du  Roi  de 
France  & du  Roi  de  Navarre.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages,  les  uns 
en  latin  , les  autres  en  françois  qui 
roulent  prefque  tous  fur  des  ma- 
tières de  Médecine.  Les  plus  connus 
font  , I un  Traité  des  erreurs  popu- 
laires , qui  fit  grand  bruit  , parce 
qu’il  y parle  fans  aucun  ménage- 
ment de  la  matière  du  mariage.  Ce 
Traité  devoit  avoir  fix  parties  , mais 
on  n’en  a imprimé  que  la  pre- 
mière & une  partie  de  la  fécondé. 
2.  Un  Traité  du  Ris.  3.  Un  Dialogue 
fur  la  Cacographie  françoife.  4.  De 
B alneis  antiquorum.  5.  De  Gymnafiis 
& generibus  exercicationum  apud  an - 
tiquos  celebrium  , 6*c.  La  plupart  de 
fes  ouvrages  latins  ont  été  recueillis 
en  2 vol.  in  fol.  Il  étoit  frere  de 
François  Joubert  , Juge-mage  de 
Montpellier  , & il  laiffa  un  fils  , 
Ifaac  Joubert,  qui  a fait  une  apo- 
logie de  l’orthographe  françoife  , & 

Îui  a traduit  quelques  ouvrages  de 
on  pere. 

JOVE  , ( Paul  ) célébré  Hiftorien 
du  16e  fiécle  , natif  de  Corne  en 
Lombardie  , exerça  d’abord  la  Mé- 
decine , & fut  enfuite  Evêq.  de  No- 
cera.  Le  Pape  Paul  III  lui  refufa 
l’Evêché  de  Corne  , qu’il  défiroit  ar- 
demment ; mais  le  Roi  François  I 
lui  accorda  une  penfion  confidéra- 
ble  , qui  fut  retranchée  par  le  Con- 
nétable de  Montmorenci , fous  le 
régné  de  Henri  II.  Ledit  Paul  ayant 
fçu  la  rognure  de  fa  penfion  , dit 
Brantôme  , fe  mit  ainfii  à deba - 
gouler  contre  mondit  Sieur  le  Con- 
nétable y & à en  dire  pis  que  pen- 
dre , dans  le  31e  Livre  de  fon  Hif- 
toire,  Paul  Jove  m,  à Florence  le 


J O 

11  Oélobre  1*52,  à 70  ans.  On  a 
de  lui  : 1.  Une  Hifioire  en  45  Li- 
vres qui  finit  à l’an  1544;  2.  Des 
Eloges  des  grands  hommes  : 3.  Un 
Traité  des  devifes.  4.  Les  Vies 
des  Hommes  illufires.  5.  Tracta» 
tus  de  pifeibus  Romanis.  6.  Def» 
criptio  Britannicz  , Scotiae  , Hiber- 
niez y Orcatum , Mofchovicz  & La » 
rii  Lacûs.  7.  Dialogue  fur  la  guerre 
d'Allemagne . 8.  Vies  des  dou\e 

Vicomtes  & Princes  de  Milan  , & 
pluf.  autres  ouvrages.  Les  Savans 
ne  font  pas  grand  cas  de  fon 
Hifioire  , perfuadés  que  fa  plume 
étoit  vénale  , & que  la  haine  ou 
la  faveur  le  faifoient  écrire.  Benoît 
Jove  fon  frere  , a écrit  une  Hifioire 
des  Suides  & d’autres  ouvrages.  U 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon 
petit  neveu , appelle  audi  Paul  Jove  » 
qui  parut  avec  éclat  au  Concile 
de  Trente,  où  il  parla  d’une  ma- 
nière fingulière  fur  la  Réfidence  , 
& qui  m.  en  1582.  Ce  dernier  étoit 
bon  Poète. 

JOVIEN  , ( Flavius-Claudius  Jo - 
vianus  ) né  à Singidon  en  Panno- 
nie vers  331  , étoit  fils  du  Comte 
Varronien.  11  fut  élu  Emper.  après 
la  mort  de  Julien  YApofiat  en  363  , 
& fit  auditôtla  paix  avec  les  Perfes. 
Cette  paix  parut  honteufe  & préju- 
diciable à l’Empire  ; ce  qui  expofa 
Jovien  aux  railleries  des  Hiftoriens 
Payerts.  Il  fit  embraffer  la  Religion 
Chrétienne  à fon  Armée  , ordonna 
de  fermer  les  Temples  des  Idoles  , 
rendit  la  paix  à l’Eglife,  & rappella 
S.  Athanafe  & les  autres  Evêques 
exilés  ; mais  cet  heureux  régné  ne 
fut  pas  de  longue  durée,  Jovien 
fut  étouffé  dans  ion  lit  à Dadaftane  > 
entre  la  Galatie  & la  Bythinie  , 
par  la  vapeur  du  charbon  qu’on 
a voit  allumé  dans  fa  chambre  , le. 
17  Février  364,  à 33  ans,  après 
avoir  régné  feulement  fept  mois  & 
vingt  jours.  M.  l’Abbé  de  la  Blette- 
rie  à écrit  fa  vie. 

JOVINIEN  , Moine  de  Milan  », 
& fameux  Héréfiarque  du  4e  fiécle  * 
foutenoit  que  les  jeûnes  & les  autres 
œuvres  de  pénience  , n’étoient 
d’aucun  mérite  > que  l’état  de  virgi- 
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nité  n’avoit  aucun  avantage  fur  ce- 
lui du  mariage  ; que  la  chair  de  J. 
C.  n’avoit  été  que  fantaftique , & 
que  la  Mere  du  Sauveur  n’étoit  pas 
demeurée  Vierge  après  l’enfante- 
ment. Etant  forti  de  fon  Monaflè- 
re  , il  alla  à Rome  , où  il  engagea 
plufieurs  Vierges  facrées  à fe  ma- 
rier , en  leur  demandant  fi  elles 
étoient  meilleures  que  Sara  , que  Su- 
fanne  , ôc  que  tant  d’autres  femmes 
mariées  , qui  font  louées  dans  l’E- 
criture-Sainte.  S.  Auguftin  Ôc  S.  Je- 
rome, écrivirent  fortement  contre 
lui.  11  fut  condamné  par  le  Pape  Si- 
rice , & par  un  Concile  que  S.Am- 
broife  tint  à Milan  en  390.  Enfin  , 
ayant  été  exilé  par  l’Emper.  Théo- 
dofe  , & enfuite  par  l’Empereur  Ho- 
norais , il  mourut  miférablement 
vers  412. 

JOURDAN  , ( Raimond  ) Vi- 
comte de  S.  Antoine  dans  le  Quer- 
cy  , fe  mit  au  fervice  de  Raimond 
Berenger  , Comte  de  Provence,  Ôc 
s’y  attacha  à la  Poéfie  Provençale, 
pour  laquelle  il  avoit  un  génie  par- 
ticulier. 11  fit  plufieurs  pièces  de 
vers  pour  Mabille  de  Riez  dont  il 
étoit  devenu  amoureux  ; mais  dé- 
fefpérant  de  faire  répondre  à fa 
paflîon  cette  illuftre  6c  vertueufe 
Dame  , il  prit  le  parti  de  s’éloigner, 
& fe  croifa  contre  Raimond  Comte 
de  Touloufe.  Le  bruit  ayant  couru 
qu’il  avoit  été  tué  dans  cette  expé- 
dition , Mabille  en  fut  fi  touchée, 
qu’elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
Vicomte  , de  retour,  lui  fit  drefler 
une  ftatue  coloflale  de  marbre  dans 
l’Abbaye  de  Montmajour  à Arles  , 
y prit  l’habit  de  Religieux  6c  renon- 
ça à la  Poéfie.  Il  avoit  été  gr.  hom- 
me de  guerre  ôc  bon  Poète.  Il  m. 
vers  1206.  Avant  fa  retraite  il  avoit 
fait  un  Traité  de  Lon  Fontaumary 
de  las  donnas. 

JOUVENCI , ou  plutôt  Jouvan- 
CY  , ( Jofeph  de  ) céleb.  Jéfuite , na- 
quit à Paris  le  14  Septemb.  1643. 
11  enfeigna  la  Rhétorique  avec  une 
réputation  extraordinaire  à Caen  , à 
la  Flèche  6c  à Paris  , fut  & appellé 
à Rome  en  1669  , pour  y continuer 
avec  plus  de  liberté»  qu’il  n’auroit 
Tome  II , 
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fait  en  France  , X Ht  foire  des  Jé- 
fuites.  Il  y mourut  le  29  Mai  1719  , 
à 76  ans.  Ses  principaux, ouvrages 
font:  1.  Deux  volum.  in-iz.  de  Ha- 
rangues  latines.  2.  Un  petit  Traité 
fort  cftimé  , de  ratione  dicendi  6» 
docendi.  3.  Des  Notes  latines  fur 
Perfe  , Juvenal  , Terence  , Horace 
Martial  , fur  les  Métamorphofes 
d1  Ovide  , &c.  4.  La  5 e partie  de 
YHijloire  des  défaites  en  latin  , de- 
puis 1591  jufqu’en  1616  , infol • 
C’eft  une  fuite  de  l’Hiftoire  des  Jé- 
fuites  , parles  Peres  Orlandin,  Sac- 
chini  Ôc  Poufiines.  Tous  les  ouvra- 
ges du  Pere  de  Jouvanci  font  écrits 
très-purement  en  latin  , & c’eft  en 
uoi  ils  excellent  principalement, 
on  Hifloire  des  Jéfuites  , où  il  en- 
treprend de  juftifier  6c  de  faire  paf- 
fer  pour  un  Martyr  , le  Pere  G«i- 
gnard  fon  confrère  , qui  fut  pendu 
par  Arrêt  du  Parlement  à l’occafion 
de  l’afiaffinat  de  l’infâme  Chatcl  , 
ayant  été  imprimée  à Rome  en  1710 
in-fol. , fit  grand  bruit  , 6c  fut  con- 
damnée par  deux  Arrêts  du  Parle- 
ment de  Paris  , l’un  du  22  Février 
1713,  Ôc  l’autre  du  24  Mars  de  la 
même  année.  Ce  dernier  Arrêt  fup- 
prime  l’ouvrage  6c  contient  la  Dé- 
claration qui  avoit  été  demandée 
aux  Jéfuites.  11  parut  à cette  occa- 
fion  pluf.  Ecrits  contre  cette  Hi/loirc  ' 
du  Pere  de  Jouvenci. 

JOUVENET,  (Jean)  habile 
Peintre  François  , naquit  à Rouen 
le  12  Avril  1644  , de  Laurent  Jou- 
venet , aufii  Peintre.  Son  pere  l'en- 
voya-à  Paris  pour  perfe&ioner  les 
difpofitions  qu’il  avoit  pour  le  deA 
fein  , & il  y devint  très-habile  en 
peu  de  tems.  Il  fut  employé  par  M. 
le  Brun  , premier  Peintre  du  Roi  „ 
& pafia  par  toutes  les  Charges  de 
l’Académie  de  Peinture.  Son  génie  • 
étoit  de  peindre  en  grand , 6c  dans 
des  lieux  fpacieux.  Il  a fait  aufii 
quantité  de  portraits.  Il  m.  à Pa- 
ris le  5 Avril  1717  , à 73  ans. 

JOYEUSE  , ( Guillaume  Vicom- 
te de  ) Maréchal  de  France,  étoit 
fils  puîné  de  Jean  de  Joyeufe , Gou- 
verneur de  Narbonne  , d’une  des 
meilleures  & des  plus  anciennes 
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Maifons  du  Royaume  de  France.  Il 
fut  d’abord  deîliné  à l’Etat  Ecclé- 
iîaftique  , & eut  même  l’Evêché 
d’Aleth  ; mais  il  prit  dans  la  fuite 
le  parti  des  armes  , & fut  fait  Ma- 
réchal de  France  par  Henri  III.  Il 
mourut  en  1 592. 

JOYEUSE,  (Anne  de)  Duc  & 
Pa  ir  & Amiral  de  France  , Premier 
Gentilhom.  de  la  Chambre  & Gou- 
verneur de  Normandie  , étoit  lils 
de  Guillaume  de  Joyeufe  , dont  il 
eft  parlé  dans  l’article  précédent. 
31  fut  un  des  principaux  favoris  du 
Roi  Henri  111  , qui  lui  fit  époulér 
Marguerite  de  Lorraine  , fœur  puî- 
née de  la  Reine  Louife  fon  époufe. 
Joyeufe  commanda  en  1586  une 
Armée  dans  la  Guienne  contre  les 
H uguenots.  Il  y remporta  quelques 
avantages,  & ne  voulut  faire  aucun 
quartier  à un  Détachement  qu'il 
furprit  au  Mont  S.  Eloi  ; mais  cet- 
te aflion  lui  coûta  la  vie  ; car  ayant 
perdu  la  bataille  de  Coutras  le  20 
Oélobre  1587  , les  Huguenots  le 
tuerent  de  fang  froid,  en  criant  le. 
Mont  S.  Eloi  y quoiqu’il  offrît  100 
mille  écus  pour  racheter  fa  vie. 

JOYEUSE , ( François  de  ) céleb. 
Cardinal  , frere  du  précédent  , na- 
quit le  24  Juin  1562  , & fut  élevé 
avec  foin  dans  les  Sciences.  11  fut 
fucccflivement  Archevêque  de  Nar- 
bonne , de  Tculoulé  & de  Roueu  ; 
& fut  chargé  des  affaires  les  plus 
importantes  par  les  Rois  Henri  III , 
Henri  IV  & Louis  XIII.  Il  fe  fit  gé- 
néralement eftimer  par  fa  pruden- 
ce , par  fa  iageffe  & par  fa  capacité 
dans  les  affaires  , & mourut  à Avi- 
gnon , étant  Doyen  des  Cardinaux, 
le  27  Août  1615  , à 53  ans  , après 
avoir  fondé  un  Séminaire  à Rouen, 
une  Maifon  pour  les  Jéfuites  à Pon- 
toife,  & une  autre  à Dieppe  pour  les 
Peres  de  l’Oratoire. 

JOYEUSE  , (Henri  de)  Duc  & 
Pair  & Maréchal  de  France  , naquit 
en  1567  de  Guillaume,  Vicomte  de 
Joyeufe  , Maréchal  de  France.  11  fe 
figr.ala  d’abord  dans  le  métier  des 
Armes  , & fe  fit  Capucin  après  la 
mort  de  fa  femme  en  en  1587.  Il  fit 
Profelfion  fous  le  nom  de  Pore  An - 
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ge  y & demeura  dans  cet  Ordre  juC 
qu’en  1592  , que  fon  frere  s’étant 
noyé  dans  le  1 arn  , les  Seigneurs 
de  Languedoc  , du  Parti  de  la  Ligue, 
l’obligerent  de  le  mettre  à leur  tête. 
11  obtint  du  Pape  les  difpenfes  né- 
ceffaires  par  le  crédit  du  Cardinal 
de  Joyeufe  fon  frere  , & maintint  1$ 
Parti  de  la  Ligue  en  Languedoc  juf- 
qu’en  1 596.  Il  fit  alors  fon  accom- 
modement avec  le  Roi  Henri  IV  , 
6c  eut  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fr. 
Quatre  ans  après  , touché  par  les 
larmes  de  la  mere  , par  les  remords 
de  fa  confcience  , & par  quelques 
paroles  un  peu  fortes  que  lui  dit  le 
Roi , il  rentra  chez  les  Capucins  à 
Paris.  Le  Pere  Ange  prêcha  quelq. 
jours  après  avec  zele  , & palfa  le 
refie  de  fa  vie  chez  les  Capucins 
dans  les  exercices  de  la  vertu.  Il 
m.  à Rivoli , près  de  Turin , le  27 
Septembre  i6c8  , à 41  ans.  M.  de 
Caüiere  a écrit  fa  vie. 

JOYEUSE  , (Jean-Armand, 
Marquis  de)  Maréchal  de  France  , 
étoit  le  fécond  fils  d’Antoine-Fran- 
çois de  Joyeufe  r Comte  de  Grand- 
pré.  Il  fe  fignala  en  divers  fié^es 
& combats  , depuis  1648  jufqu’en 
1697  , & commanda  l’aîîe  gauche 
à la  bataille  de  Nerwinde.  Il  eut  le 
Gouvernement  de  Metz  , Toul  & 
Verdun  en  1703  , & mourut  à Pa- 
ris le  1 Juillet  1710  , à 79  ans  , fans 
laiifer  de  poftérité. 

. 1PH1CRATE  , célébré  Général 
des  Athéniens  , commmanda  les  Ar- 
mées dès  Page  de  20  ans  , 395  avant 
J.  C. , & fe  rendit  aulfi  recomman- 
dable qu’aucun  autre  Général  de 
fon  tems  , par  l’on  exaéfitude  à faire 
©bferver  la  difeipline  militaire  ; 
if  changea  avec  avantage  toute  l’ar- 
mure des  Soldats  ; fit  la  guerre  aux 
Thraces  ; rétablit  Seuthée  , allié  des 
Athéniens  , & attaqua  les  Lacédé- 
moniens 390  av.  J.  C.  On  rapporte 
de  ce  Général  un  gr.  nombre  de  ré- 
parties ingénieufes  & fpirituelles. 
Un  homme  de  bonne  Maifon  , qui 
n’avoit  d’autre  mérite  que  fa  no- 
blelfe  , lui  reprochant  un  jour  la 
balfelfe  de  fa  naiflance  , parce  qu’il 
étoit  fils  d’un  Cordonnier  : Je  ferai 
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le  premier  de  ma  race  , lui  répondit 
Iphicrate  , & toi  le  dernier  de  la. 
tienne.  Il  époufa  la  fille  de  Cotys, 
Roi  de  Thrace  , & vivait  encore 
380  ans  avant  J.  C. 

IPHIGENIE  , fille  d’Agamem- 
ron  & de  Clytemneftre  , fut  con- 
duite à l’Autel  pour  être  facrifiée  à 
Diane  ; cette  Déeflfe  , félon  la  Fa- 
ble , ne  pouvant  être  appaifée  au- 
trement , parce  qu’Agamemnon  avoit 
tué  une  de  fes  biches.  Iphigénie  étant 
fur  le  point  d’être  immolée  , Diane 
en  eut  pitié  , & mit  une  biche  a fa 
place.  Dans  la  fuite  , étant  Prêtrefle 
dans  la  Tauridc  , elle  délivra  fon 
frere  Orefte.,  qui  y étoit  allé  pour 
fe  purifier  de  fon  parricide.  Quclq. 
Savans  penfent  que  la  fable  de  ce 
facrifice  , eft  tirée  du  facrifice  de  la 
fille  de  Jephté. 

- 1PHITUS  , fils  de  Praxonides  , 
& Roi  d’Elide  , dans  le  Pelcpon- 
nete  , étoit  contemporain  de  Licur- 
gue  , & rétablit  les  Jeux  Olympi- 
ques 442  ans  après  leur  inftitution 
par  Hercule.  On  croit  que  ce  réta- 
bliffement  fe  fit  884  avant  J.  C., 
c’eft-à-dire  , 108  ans  avant  l’époque 
des  Olympiades  vulgaires  , qui  tom- 
be à l’an  776  avant  J.  C. 

IRENE  , Impératrice  de  CP. , cé- 
lébré par  fa  beauté  , par  fa  politi- 
que & par  fon  ambition  , étoit  d’A- 
thénes.  Elle  époufa  , en  769  , Léon 
IV,  Empereur  d’Orient,  & gouver- 
na l’Empire  avec  prudence  après  la 
mort  de  ce  Prince  , pendant  la  mi- 
norité de  Conftantin  VIII,  fon  fils. 
Elle  procura  , en  787  , la  célébration 
du  ae  Concile  général  de  Nicée  , 
contre  les  Iconoclaftes  , & conti- 
nua de  gouverner  jufqu’cn  790. 
Alors  Conftantin  lui  ôta  toute  l’au- 
torité , & fe  fit  un  gr.  nombre  d’en- 
nemis par  fes  vices  & par  fes  dé- 
bauches. Irene  , profitant  de  cette 
conduite  , fe'  fouleva.  alors  contre 
fon  fils  ; elle  le  fit  arrêter  en  797 , 
& lui  fit  crever  lesyeux.  Aptes  cette 
aétion  barbare  , elle  régna  feule  à 
Confiantinople  jufqu’en  802  , que 
Nicephore  s’étant  fait  déclarer  Em- 
pereur , la  relégua  dans  l’Ific  de  Me- 
-tolin  , où  elle  mour.  le  9 Août  803. 

I 


IR..  . 24î 

Charlemagne  l’avoit  recherchée  en 
mariage  , fnais  elle  eut  l’adrelfo  de 
l’a  mu  fer  par  de  vaincs  efpérances. 

I RENÉE  , (S.)  célébré  Evêque  de 
Lyon  j né  dans  la  Grece  vers  l’an 
120,  d’autres  difeht  140  , de  J.  C.  , 
fut  difciple  de  Papias  & de  S.  Po- 
lycarpe  , qui  avoient  été  inftruits 
par  S.  Jean  i’Evangelifte.  Il  n’oublia 
jamais  les  inflruélions  qu’il  avoit 
reçues  , dans  fa  jeunefife  , de  S.  Po- 
lycarpe.  Ses  actions  & fes  paroles, 
dit-il  , font  encore  gravées  dans  mon 
cœur.  Elles  y font  demeurées  très- 
vives  <$*  très-préfentes  ; & Dieu  mt 
fait  la  grâce  de  Us  répajfer  fins  ccjja 
dans  mon  cfprit.  On  croit  que  S, 
Irenée  fut  envoyé  par  S.  Polycarpe 
dans  les  Gaules  l’an  157.  11  s’arrêta 
à Lyon  , où  il  exerça  les  fonctions 
du  Sacerdoce,  & fut  enfuite  député 
à Rome  vers  le  Pape  Eleuthere  , en 
ï7S.  Il  y difputa  contre  Valentin  & 
contre  deux  difciples  de  cet  Héré- 
fiarque  , Florin  & Blallus  , dont  il 
réfuta  par  écrit  les  erreurs.  De  re- 
tour à Lyon  , il  fuccéda  à S.  Pothin  , 
Evêque  de  cette  ville  , & devint  le 
Chef  des  Evêques  des  Gaules,  qu’il 
gouverna  avec  zèle  & avec  piété. 
Après  la  mort  de  S.  Eleuthere  , il 
s’éleva  une  grande  difpure  entre  le 
Pape  Viffor  , fon  fucce.OTeur,  & les 
Eveques  Afintiques  , fur  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Ceux-ci  préten- 
doient  qu’on  devoit  toujours  la  cé- 
lébrer le  14  de  la  lune  de  Mars  , 
en  quelq.  jour  de  la  femaine  qu’elle 
arrivât.  Viélor  au  contraire  , foute- 
noit  , avec  les  Evêques  d’Occident 
& plufieurs  autres  Eglifes  , qu’on  ne 
la  devoit  célébrer  que  le  Dimanche. 
S.  Irenée  écrivit  à cette  occafion, 
au  nom  des  Eglifes  des  Gaules,  une 
Lettre  à ce  Pape  , par  laquelle  il  lui 
remontroit , que,  quoiqu’il  célébrât 
la  fête  de  Pâque  le  Dimanche , com- 
me lui  , il  ne  pouvoit  cependant 
approuver  qu’il  voulût  excommu- 
nier des  Eglifes  entières  pour  l’ob- 
fervation  d’une  coutume  contraire. 
Cette  Lettre  remit  la  paix  dans  i’E- 
gîile  , & tut  caufe  que  Viêcor  & fes 
Suecefieurs  laiflerent  en  repos  les 
Aiiatiques,  On  ne  fait  prefque  plus 
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rien  de  S.  Trenée  depuis  ce  tems 
jufqu’à  Ta  mort.  Il  fouffrit  le  mar- 
tyre pour  la  Foi  de  J.  C.  en  202 , 
fous  l’Empire  de  Severe.  Il  avoit 
écrit  en  grec  un  gr.  nombre  d’ou- 
vrages , dont  il  ne  relie  qu’une  ver- 
fion  latine  allez  barbare  des  cinq 
Livres  qu’il  compofa  contre  Us  Hé- 
rétiques ; quelques  Fragmens  grecs  , 
rapportés  par  divers  Auteurs,  & la 
Lettre  au  Pape  Victor , rapportée  par 
Eufebe.  Les  meilleures  éditions  de 
ces  ouvrages  font  celles  d’Erafme  , 
en  1526  , de  Grabe , en  1702 , & du 
Pere  MaflTuet,  en  1710.  Depuis  ces 
Editions  , M.  PfafFer  a donné  en 
1715  à la  Haye  , in-8°  , 4 Fragmtns 
en  grec  & en  latin.  Le  ftyle  de  S. 
Irenée  e(I  ferré  , clair  , & plein  de 
force  , mais  fimple  & peu  élevé.  On 
trouve  dans  fes  écrits  beaucoup  d’é- 
rudition ; ce  qui  fait  dire  à Tertul- 
lien  , en  parlant  de  lui  : lren&us 
omnium  Doclrinarum  curiofus  Ex - 
plorator.  Dodwel  a compol'é  fur  ce 
Pere  fix  Dijfertations  très-curieufes 
& fort  utiles  pour  en  faciliter  l’in- 
telligence. S.  Irenée  rapporte  pluf. 
particularités  fur  la  Vie  de  J.  C.  que 
les  Evangelill.  ont  palfées  fous  fi- 
lence.  Il  les  avoit  fans  doute  puifées 
dans  les  entretiens  avec  S.  Polycar- 
pe  & les  autres  contemporains  des 
Apôtres.  Il  alfure  que  J.  C.  a vécu 
au-delà  de  40  ans  , que  S.  Matthieu 
a écrit  fon  Evangile  en  hébreu.  11 
exeufe  l’incefte  des  filles  de  Loth , 
& admet  l’erreur  des  Millénaires  , 
qui  ne  fut  condamnée  par  l’Eglife 
que  long-tems  après  lui.  Il  prouve 
très -bien  qu’il  n’y  a que  quatre 
Evangiles  , qui  foient  autentiques  , 
& qu’outre  l’Ecriture  il  ell  nécef- 
faire  de  recourir  à la  Tradition  , 
qui  fé  conferve  & s’enfeigne  dans 
les  Eglifes.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  le  Diacre  S.  Irenée  qui  fouf- 
frit  le  martyre  en  Tofcane  , fous 
l’empire  d’Aurelien  en  275  , ni  avec 
S.  Irenée  , Evêque  de  Sirmich  , qui 
fut  martyrifé  durant  la  perfécution 
de  Dioclétien  & de  Maximien , le 
25  Mars  304. 

IRIS  , fille  de  Thaumas  & d’E- 
leélre , & feeur  des  Harpies  , étoit , 
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fclon  la  Fable , MefTagere  de  Jir- 
non  , comme  Mercure  l’étoit  de  Ju- 
piter. Iris  , en  grec  , fignifie  V Arc- 
en-ciel , & Thaumas,  l’ Admiration  ; 
ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  de 
les  perfonnifier. 

IRNERIUS  , Wernerus  , ou 
Guarnerus  , célébré  Jurifconful- 
te  Allemand  , au  12e  fiée.  , d’au- 
tres difent  Milanois,  après  avoir  étu- 
dié à Conflantinople  , enleigna  à 
Ravenne.  Il  s’émeut  entre  lui  & fes 
Confrères  une  difpute  fur  le  mot 
al  : il  en  chercha  la  lignification 
dans  les  Livres  du  Droit  Romain  , 
& y ayant  pris  goût , il  s’appliqua 
à l’étudier  , & l’enfeigna  enfuite 
publiquement  à Bologne  en  1128.  Il 
eut  beaucoup  de  Djfciples  , devint 
le  pere  des  Glojfateurs  , & fut  ap- 
pellé  Lucerna  juris . C’efI  ainfi  qu’il 
fut  le  Reflaurateur  du  Droit  Rom. 
& eut  beaucoup  de  crédit  en  Italie 
auprès  de  la  Princcfle  Mathilde.  11 
engagea  l’Empereur  Lothaire  , dont 
il  étoit  Chancelier,  à ordonner  que 
le  Droit  de  Juftinien  reprît  fon  an- 
cienne autorité  dans  le  Barreau,  Sc 
que  le  Code  & le  Digefte  fuffent  lus 
dans  les  Ecoles.  Irnerius  fut  le  pre- 
mier qui  exerça  en  Italie  cette  pro- 
feflion.  11  mourut  avant  l’an  1150  » 
& fut  enterré  à Bologne , où  il  avoit 
enfeigné  le  Droit  avec  réputation. 

IRUROSQUE,  ( Pierre  ) favant 
Dominicain  , du  Royaume  de  Na- 
varre , devint  Doéleurde  Sorbonne 
en  1297,  & s’appliqua  tellement  à 
l’étude  , qu’il  en  perdit  la  vue.  Son 
principal  ouvr.  efl  une  Harmonie 
Evangélique  t imprimée  en  1557* 
in-fol.  fous  ce  titre  : Sériés  Evan~ 
gelii . 

ISAAC  , c*efl-à-dire  , Ris  , célé- 
bré Patriarche  , fils  d’Abraham  & 
de  Sara  , naquit  1895  avant  J.  C. , 
fa  mere  étant  âgée  de  90  ans  & 
fon  pere  de  1 00.  Il  fut  appellé  Ifaac  9 
parce  que  Sara  avoit  ri  lorfqu’un 
Ange  lui  annonça  qu’il  auroit  un 
fils.  Dieu  avoit  fait  la  même  pro- 
mefl’e  à Abraham  , en  l’aflurant  , 
que  dans  fa  vieillefle  , il  naîtroit  de 
lui  un  fils  d’où  defeendroient  plu- 
fieurs  Rois  & un  gr.  Peuple  qui  ne 
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fecoit  jamais  détruit.  Prddiftion  di- 
vine , dont  l’événement  s’eft  accom- 
pli aux  yeux  de  tout  l’Univers  dans 
le  Peuple  Juif,  depuis  Abraham  juf- 
qu’aujourd’hui  ! Itaac  c toit  tendre- 
ment aimé  de  fon  pere  & de  fa  me- 
re,  parce  qu’il  étoit  fils  unique  , & 
que  Dieu  le  leur  avoit  donné  dans 
leur  vieilleflfe.  Cependant  le  Sei- 
gneur voulut  éprouver  la  foi  d’A- 
braham , & lui  commanda  de  l’im- 
moler en  fon  honneur  , 1S71  avant 
J.  C.  Ifaac  étant  pour  lors  âgé  de 
25  ans.  Le  S.  Patriarche  avoit  déjà 
le  bras  levé  pour  immoler  fon  fils 
fur  la  montagne  de  Moria  , lorfque 
Dieu  , touché  de  fon  obéifiance  & 
de  fa  piété , arrêta  fa  main  par  le- 
miniftere  d’un  Ange  , & lui  fit  fa- 
crifier  un  Belier  au  lieu  d’ifaac. 
Abraham  lui  rit  épuufer  Rebecca 
1 S 56  avant  J.  C.  Il  en  eut  deux  Gé- 
meaux , Jacob  & Efaii.  La  famine 
l’obligea  enfuite  de  quitter  fon  pays  , 
'&  d’aller  à Gerar,  fur  les  Terres 
d’Ab.melech  , Roi  des  Philiftins  , 
où  Dieu  le  combla  de  bénédi£lions. 
Ifaac  fortit  de  ce  Pays  , & bénit  Ja- 
cob & Efaü  : il  mourut  l’an  1716 
avant  J.  C.  , à 180  ans. 

ISAAC  ( S.  ) célébré  Sofitaire  de 
CP.  au  4e  fiécle  , bâtit  une  Cellule 
près  de  cette  Ville  , & prédit  à Va- 
lens,  qui  marchoit  contre  les  Goths  , 
qu’il  ne  reviendroit  pas  de  cette  ex- 
pédition. Ce  Prince  irrité  le  fit  met- 
tre en  prifon  , & le  menaça  de  le 
faire  mourir  quand  il  feroit  de  re- 
tour ; mais  il  fut  tué  dans  une  ba- 
taille le  9 Août  378  , & ne  revint 
plus  , comme  l’avoit  prédit  le  S. 
Solitaire.  Ifaac  fe  trouva  au  Concile 
de  Conftanrinople  en  381.  Il  raf- 
fembla  plufieurs  Difciples  , &.  mou- 
rut vers  la  fin  du  4e  fiéclc. 

ISAAC  Comnene  , Empereur 
de  Conftantinople  , s’empara  du 
Trône  fur  Michel  Stratonique  , le 
8 Juin  1057.  Il  ne  répondit  point 
aux  efpérances  que  l’on  avoit  con- 
çues de  fa  prudence  & de  fa  va- 
leur. Il  fe  fit  détefter  par  fon  ava- 
rice & fes  cruautés  ; & ayant 
remis  l’Empire  à Conftantin  Ducas, 
préférablement  à Jean  fon  frere  & à 


I 5 24$ 

Théodore  fon  neveu  , le  25  Nov. 
1059,  il  fe  retira  dans  un  Monaf- 
tère  , où  il  donna  de  gr.  exemples 
de  piété. 

ISAAC  l’Ange,  fut  tiré  de  l’E- 
glife  de  fainte  Sophie  , & déclaré 
Empereur,  le  12  Septembre  1 18  ç , à 
la  place  d’Andronic  Comnene  , qu’il 
fit  mourir  cruellement.  Son  régné 
fut  très-malheureux  à caufe  de  fes 
débauches  & de  fa  négligence.  Il  fut 
détrôné  le  10  Avril  1195  par  Alexis 
l’Ange  fon  frere  , qui  lui  fit  arra- 
cher les  yeux.  Il  mourut  en  1204. 

ISAAC  Lévite  , ( Jean  ) favant 
Juif,  -du  16e  fiécle  , fe  fit  Chrétien 
& enfeigna  l’hébreu  à Cologne.  Il 
défendit  avec  force  l’intégrité  du 
texte  hébreu  , & prouva  favam- 
ment,  contre  Guillaume  Lindanus  t 
que  les  Juifs  ne  l’ont  point  cor- 
rompu. 

ISAIE  , ou  Es  aïe  , le  premier 
des  quatre  grands  Prophètes  , étoit 
fils  d’Amos  , de  la  famille  Royale 
de  David.  11  prophétifa  fous  les 
Rois  Ofias  , Joâtham  , Achas  6c 
Ezéchias  , depuis  7SÇ  jpfqu’à  l’an 
681  avant  J.  C. , que  le  Roi  Manaf- 
fés  le  fit  mourir  dans  un  âge  très- 
avancé.  Ses  Prophéties  font  en  hé- 
breu & contiennent  66  Chapitres.  * 
Le  ftyle  en  eft  gr.  , élevé  , fublime , 
d’une  force  , d’une  énergie  & d’une 
éloquence  admirables.  11  parle  fi 
clairement  de  J.  C.  & de  fon  Egli- 
fe  , qu’il  a toujours  pafi'é  plutôt 
pour  un  Evangelifte  & pour  un  His- 
torien qui  rapporte  ce  qui  étoit  dé- 
jà arrivé  , que  pour  un  homme  qui 
prédifoit  ce  qui  ne  devoir  s’accom- 
plir qu’après  tant  de  fiécles.  Vit- 
tringua  a fait  fur  ce  Prophète  d’ex- 
ccllens  Commentaires. 

ISAMBERT  , ( Nicolas  ; célébré 
Dofteur  6i  Profeffeur  de  Sorbonne  ; 
natif  d’Orléans  , enfeigna  long- 
tems  la  Théologie  dans  les  Ecoles 
de  Sorbonne  avec  une  réputation, 
extraordinaire.  Il  avoit  une  tendre 
piété  , & décidoit  les  cas  de  conf- 
cience  avec  beaucoup  de  jugement 
& de  capacité.  Il  mourut  en  Sor- 
bonne , le  14  Mai  1642  , à 77  ans. 
On  a de  lui  des  Traités  de  Théo - 
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logie  en  latin  , qui  font  efiimés. 

15  AU  R E , ( Clémence  ) Demoi- 
fclle  de  Touloufe,  céi.  par  fon  ef- 
prit  & par  fa  vertu  , vivoit  fur  le 
fin  du  14e  fiécle.  Elle  infiitua  les 
Jeux  Floraux,  qu’on  célébré  àTou- 
loufe  tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 
On  y fait  fon  éloge  , & on  y couron- 
ne de  fleurs  fa  ftatue  de  marbre  , qui 
eft  dans  la  Maifon  de  Vilie.  Carel 
prétend  que  Clémence  Ifaurc  eft  un 
nom  inventé  à plaifir  , & un  per- 
fonnage  imaginaire  , & que  ce  fu- 
rent fept  habitans  de  Touloufe  qui 
établirent  les  Jeux  Floraux  en  1323. 
Mais  Dom  V aille tte  prouve,  dans 
fon  Hiftoire  de  Languedoc  , tom. 
4.  pag.  198  365  , que  Clémence 

lfaure  eft  un  perfonnage  réel,  & que 
fi  elle  n’a  pas  infiitué  les  Jeux  Flo- 
raux , elle  a du  moins  fondé  de  quoi 
fournir  aux  frais  des  Prix  qu’on  dif- 
tribuoit  déjà  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai  , à ceux  qui  avoient  fait  les 
meilleures  pièces  de  Vers.  Ces  prix 
font  , une  Violette  d’or  , une  Ai- 
glantine  d’argent  , & un  Souci  de 
même  métal. 

1SBOSETH , dernier  fils  de  Saul , 
régna  fept  ans  & demi  fur  les  dix 
Tribus  d’ifraël  , après  la  mort  de 
fon  pere  , 105  ç avant  J.  C.  Mais 
ayant  donné  du  mécontentement  à 
Abner  , gr.  Capitaine  & Général  de 
fon  Armée  , auquel  il  étoit  rede- 
vable dé  la  Couronne  ; celui-ci  pafia 
au  lèrvice  de  David  , & le  fit  re- 
connaître pour  Roi  par  les  dix  Tri- 
bus , 1048  avant  J.  C.  Quelque 
îems  apres  , deux  Benjamites  afl'af- 
finerent  Isbofeth  dans  font  lit  , & 
portèrent  fa  tête  à David.  Ce  Prince 
les  fit  mourir  , 6c  Ht  faire  des  funé- 
railles magnifiques  à Isbofeth. 

* ISEE  , IfiZus  , cél.  Orateur  Grec  , 
natif  de  Chalcide  en  Syrie  , fut  Dif- 
ciple  de  Lylïas  &c  Maître  de  De- 
mofihene.  il  enfeigna  l’éloquence 
à Athènes  avec  réputation  , vers 
344  avant  J.  C.  On  lui  attribuoit 
64  Harangues  ; mais  il  n’en  avoit 
compote  que  jo  , dont  il  ne  nous 
refie  que  10.  U pritLyfias  pour  fon 
modèle  , & ii  en  a fi  bien  imité  le 
fiyle  & l’élégance  , qu’on  les  con- 
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fondroit  aifément  l’un  avec  l’autre 
fans  les  figures  dont  Ifée  a fait  le 
premier  un  fréquent  ufage.  C’efi: 
lui  aufii  qui  a tourné  le  premier  l’é- 
loquence du  coté  de  la  politique  , 
eu  quoi  il  a été  fuivi  par  Demoithe- 
ne  fon  dil'ciple.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre^vec  lfée  , autre  célébré 
Orateur  , qui  vivoit  à Rome  du  tems 
de  Pline  le  jeune  , vers  97  de  J.  C. 

I S E L I N , Ifélius  , ( Jacques- 
Chrifiophe  ) l’un  des  plus  favans 
hommes  du  18e  fiécle  , dans  les  an- 
tiquités profanes  & eccléfiaftiques  , 
naquit  à Bile  le  12  Juillet  toSi  , 
d'une  famille  féconde  en  perfonnes 
de  mérite.  Apres  avoir  fait  de  bon- 
nes études  , il  fut  fait  Profeffeur 
d’FIifioire  & d’Eloquence  à Mar- 
pourg  en  1704.  On  le  rappella  à 
Bâle  en  1707  pour  y enfeigner  l’Hif- 
toire  & les  Antiquités.  Il  fut  nom- 
mé ProfeiTeur  en  Théologie  dans  la 
même  ville  en  1711  , & vint  à Pa- 
ris en  1717  , où  il  s’acquit  l’eftime 
& l’amitié  des  Savans.  Il  avoit 
defTein  d’aller  en  Angleterre  & en 
Hollande  ; mais  l’Univerfité  de  Bâ- 
le l’ayant  nommé  Reéleur  , il  fut 
obligé  de  retourner  dans  fa  patrie. 
Peu  de  tems  après,  l’Académie  des 
Infcriptions  & Belles-Lettres  de  Pa- 
ris le  fit  Académicien  Honoraire 
Etranger  , à la  place  de  M.  Cuper. 
M.  Ifelin  fut  autfi  Bibliothécaire  de 
Bâle,  & mourut  le  14  Avril  1737» 
à 56  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages  , dont  les  principaux 
font  ; /.  De  Gallis  Rhenum  Tran- 
fci/ntikus  Carmen  Heroicum.  2.  De 
Hijloricis  Latinis  melioris  <zvi  Dif- 
fertatio . 3.  Un  gr.  nombre  de  Di/- 
fertations  6c  bde  Harangues  fur  dif- 
ferens  fujets. 

ISIDORE  , de  Charax  , Auteur 
Grec  du  tems  de  Ptolomée  Lagus  , 
vers  300  avant  J.  C.  , a compofé 
divers  Traites  Hiftoriques  , ÔL  une 
Dcjcription  de  la  Tartine  , que  Da- 
vid Hælchelius  a publiée. 

ISIDORE  d’Alexandrie  , (S.  ) cé- 
lébré Solitaire  , né  en  Egypte  vers 
l’an  318  , pafia  plufieurs  années 
dans  la  Solitude  de  la  Thébaïde  & 
du  Defert  de  Nitrie.  S.  Athanafe 
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l’ordomta  Prêtre  , & le  chargea  de 
recevoir  les  pauvres  & les  étran- 
gers , ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  d’Ifidore  VHofpitalier.  Il  joi- 
gnoit  à une  vie  autlere  une  étude 
continuelle  , & défendit  avec  zèle  la 
mémoire  & les  écrits  de  S.  Atha- 
nale  contre  les  Ariens.  Ifidore  fe 
brouilla  dans  la  fuite  avec  Théo- 
phile d’Alexandrie  , & ce  Patriar- 
che le  chalTa  du  Défert  de  Nitrie 
& de  la  Paleftine  , avec  trente  au- 
tres Solitaires.  Il  fe  réfugia  à CP. 
Tan  400  , & fut  très-bien  reçu  de  S. 
Chryfoftôme  , ce  qui  fouleva  Théo- 
phile contre  ce  S.  Doéleur.  Ifidore 
mourut  à Conftantinople  en  403  , 
à S 5 ans. 

ISIDORE , ( S.  ) de  Cordoue , fut 
Evêque  de  cette  Ville  fous  l’Empire 
d’Honorius  & de  Théodofe  le  jeu- 
ne. Il  compofa  des  Commentaires 
fur  les  Livres  des  Rois  , qu’il  dédia 
vers  412,  à Paul  Orofe,  Difciple 
de  S.  Auiiiiftin.  On  le  nomme  aufii 
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Ifidore  {'ancien  , pour  le  distinguer 
d’Ifidore  le  jeune , plus  conuu  fous 
le  nom  d’Ifidore  de  Seville. 

ISIDORE  , ( S.  ) de  Pelufe  ou  de 
D amiette,  te  plus  lavant  & le  plus 
célébré  des  Difciples  de  Saint  Chry- 
foftôme , fe  retira  dans  la  folitude 
auprès  de  la  ville  de  Pelufe  , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  d’Ifidore 
de  Pelufe.  Sa  fcience  & fa  piété  lui 
acquirent  une  gr.  réputation.  Il 
vivoit  du  tems  du  Concile  général 
d’Ephèfe  tenu  en  431  , & mourut 
le  4 Février  440.  Il  nous  refte  de 
lui  2012  Epitres  en  cinq  Livres.  El- 
les font  courtes  , mais  très-belles 
& fort  bien  écrites  en  grec.  On  y 
trouve  des  chofes  très-importantes 
fur  le  fens  de  ptufieurs  paftages  de 
l’Ecriture  , des  Queftions  Théolo- 
giques bien  traitées  , & des  points 
importans  de  la  difeipline  Ecclé- 
fiaftique  , la  meilleure  édition  des 
œuvres  de  S.  Ifidore  de  Pelufe  , eft 
celle  de  Paris  , en  163 S , in- fol.  en 
grec  & en  latin. 

ISIDORE  de  Sevit.le  , ( S.  ) na- 
quit à Carthagcne  en  Efpagr.e  , de 
Severien  , Gouverneur  de  cette  vil- 
le , & fut  clevé  par  fon  frere  Léan- 
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dre,  Evêque  de  Seville  , auquel  il 
fuccéda  en  601.  Il  fut  pendant  35 
ans  l’oracle  de  toute  l’Efpagne  , & 
mourut  le  4 Avril  636.  On  a de  lui , 
I.  Vingt  Livres  des  Origines  , ou 
Etymologies.  2.  Une  Chronique  qui 
finit  à l’an  626  , & qui  eft  utile  pour 
l’Hiftoire  des  Goths  , des  Vandales  , 
& des  Sueves.  3*  Des  Commentaires 
fur  les  Livres  hiftoriques  de  l’ancien 
Teftament  4.  Un  Traité  des  Ecri- 
vains Eccléfiajliques.  5.  Un  Traité 
des  Offices  Eccléfiajliques , qui  ren- 
ferme des  chofes  tres-importantes 
par  rapport  à la  difeipline  Eccléfiaf- 
tique.  Ifidore  y marque  fept  Priè- 
res du  Sacrifice  , qui  fe  trouvent  en- 
core dans  le  même  ordre  dans  la 
Melle  Mofarabique  , qui  eft  Pane. 
Liturgie  d’Efpagne  , dont  ce  S.  eft 
reconnu  pour  le  principal  Auteur. 
6.  Une  Règle  qu’il  compofa  pour  le 
Monaftère  d’Honori  , ÔL  d’autres 
ouvrages  , dont  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Paris  en  1602.  La  Col- 
lection des  Canons  qu’on  lui  attri- 
bue , n’etl  pas  de  lui.  II  parle  ainfi 
des  Moines  dans  la  Réglé  que  nous 
venons  d’indiquer.  Les  Moines  , 
dit-il  , feront  tous  les  ans  à la  Pen- 
tecôte leur  déclaration  ‘ qu'ils  ne 
gardent  rien  en  propre.  Un  Moine 
doit  toujours  travailler  de  fss  mains  , 
félon  le  précepte  de  S.  Paul  , & l'e- 
xemple des  Patriarches.  Chacun  doit 
travailler  , non  - feulement  pour  fit 
fubfifiance  , mais  aufii  pour  celle  des 
Pau  vres.  Ceux  qui  fie  portent  bien 
& ne  travaillent  point , pêchent  dou- 
blement , par  l'oifiveté  , & par  le 
mauvais  exemple.  Ceux  qui  veulent 
lire  fans  travailler  , montrent  quils 
profitent  mal  de  la  lecture  , qui  leur 
ordonne  le  travail.  Cette  Réglé  de 
S.  Ifidore  preferit  environ  fix  heu- 
res de  travail  par  jour  , & trois 
heures  de  le&ure. 

ISIDORE  Mercator  , ou  Pecca- 
tor , qu’on  croit  avoir  vécu  aii  8e 
fiécle  , eft  auteur  d’une  Collection 
de  Canons  , qui  a été  long  - tems 
attribuée  à S.  Ifidore  de  Seville.  Elle 
renferme  les  fauftes  Décrétales  de 
plus  de  60  Papes  , depuis  Saint  Clé- 
ment jufqu’au  Pape  Sirice  , & les 
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Canons  des  Conciles  qui  Te  font  te- 
nus jufqu’en  683.  Riculfe  , Arche- 
vêque'de  Mayence  , apporta . cette 
collection  d’Efpagne  vers  l’an  800  , 
& la  répandit  en  France.  Il  y en  a 
un  gr.  nombre  d’Editions.  C’eft  en 
gr.  partie  à cette  ColleCtion  rem- 
plie de  Pièces  fauffes  , & fabriquées 
à deffein  , que  les  Papes  furent  re- 
devables de  l’autorité  exhorbitante 
u’ils  exercèrent  pendant  plufieurs 
écles.  Elle  introduifit  aulïi  un  très- 
gr.  changement  dans  la  difcipline 
de  PEglil'e.  Blondel  a fi  bien  dé- 
montré la  fuppofition  Si  la  faufleré 
des  Décrétales  depuis  S.  Clément 
jufun’a  Sirtce  , qu’elles  font  actuel- 
lement rejettées  par  tous  les  Sa- 
vans. 

ISIS  , Déefle  adorée  par  les  Egyp- 
tiens, régna  en  Egypte  avec  le  Roi 
Ofiris  font  mari  , vers  ijeo  avant 
J.  C.  Elle  avoit  , félon  la  Fable  , 
beaucoup  d’efprit  & un  courage  hé- 
roïque. Elle  inventa  les  Vaiffeaux  , 
& s’étant  embarquée  , elle  voyagea 
chez  les  Peuples  barbares  , aufquels 
elle  appiit  Part  de  naviger  , le  culte 
de  la  Religion  & l’Agriculture  , ce 
qui  la  ht  honorer  comme  une  Déef- 
fe.  Il  étoit  défendu  de  révéler  fes 
mydères,  & l’on  croit  qu’ils  étoient 
les  mêmes  que  ceux  d’io  & de  Cy- 
bele.  On  défendit  fouvent  à P>.ome 
de  célébrer  les  myftères  d’Ifis.  Elle 
cft  repréfentée  avec  une  Tour  fur 
la  tète  , des  Lions  à fes  côtés  & un 
Siftre  à la  main  , à peu  près  com- 
me Cybele.  Il  y avoit  du  tems  du  Pa- 
ganifme  un  Temple  & des  Prêtres 
conficrés  à Ifis  , dans  le  territoire 
de  Paris  , où  elle  étoit  adorée  com- 
me Déeffe  de  la  Terre.  Sa  ftatue  fut 
confervée  dans  un  coin  de  l’Eglife 
de  S.  Germain-des-Prés  , jufqu’en 
1514  , que  les  Cardinal  Briçonet  , 
qui  étoit  Abbé  de  ce  Monaftère,la 
fit  mettre  en  pièces  , ayant  fu  que 
quelques  femmes  , par  fimplicité  , 
lui  avoient  préfenté  des  cierges 

1SMAEL,  fils  d’Abraham  & d’A- 
gar  , naquit  1910  avant  J.  C.  Abra- 
ham étoit  alors  âge  de  86  ans.  Il 
fut  ch  ailé  de  la  maifon  de  fon  pere 
avec  Agar  à la  folicitation  de  Sara  , 
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Si  fut  élevé  dans  le  défert  , apès 
avoir  été  protégé  par  un  Ange.  If- 
maël  époufa  une  fille  Egyptienne 
dont  il  eut  douze  fils  qui  devinrent 
très-puiffans.  11  mourut  1773  avant 
J.  C.  à 137  ans.  C’eft  de  lui  que 
font  descendus  les  Arabes  , les  Aga- 
reniens  , les  Ifmaélites  , les  Sarra- 
fins  & quelques  autres  Peuples.  Ma- 
homet , dans  fon  Alcoran  , fe  fait 
gloire  d’être  forti  de  la  famille  d’If- 
xnaël. 

1SOCRATE , l’iin  des  plus  grands 
Orateurs  de  la  Grece  , nâq.  à Athè- 
nes 436  avant  J.  C.  Il  étoit  fils  de 
Théodore  , qui  's’enrichit  à faire 
des  inftrumens  de  Mufique  , & l’é- 
leva  avec  foin.  Ifocrate  fut  Difciple 
de  Prodicus  , de  Gorgias  & d’autres 
gr.  Orateurs.  Il  voulut  d’abord  ha- 
ranguer en  public  ; mais  il  n’y  réuf- 
fit  point.  Il  fe  contenta  d’avoir  des 
Difciples  & de  faire  de  H arangues 
en  particulier.  Il  témoigna  toujours 
un  gr.  amour  pour  fa  patrie  ; ayant 
appris  la  perte  de  la  bataille  de  Che- 
ronée  , il  s’abftint  de  manger  pen- 
dant quatre  jours  , & mourut  de 
chagrin  338  avant  J.  C.  à 98  ans. 

11  nous  refte  de  lui  21.  Difcours  ou 
Harangues  excellentes  , qui  ont  été 
traduites  de  grec  en  latin  parWol- 
fius.  Ifocrate  excelle  fur  tout  pour 
l’harmonie  du  Difcours  , la  jufteffe 
des  penfees  & l’élégance  des  expref- 
fions.  On  lui  attribue  encore  neuf 
Lettres. 

ISSACHAR  , Patriarche  & cin- 
quième fils  de  Jacob  Si  de  Lia  , na- 
quit 17J4  ans  av.  J.  C.  & fut  Chef 
d’une  des  Tribus  d’Ifraël , qui  s’a-  „ 
donna  à l’Agriculture  , félon  la  pré- 
diction que  lui  en  avoit  fait  Jacob 
avant  que  de  mourir. 

ISTHUANFIUS  , ( Nicolas  ^Vi- 
ce-Palatin de  Hongrie  au  17e  fiée.  » 
étudia  à Padoue  & à Bologne  , & 
fut  employé  par  Maximilien  II  & 
Rodolphe  II  dans  les  affaires  les  plus 
importantes.  On  a de  lui  en  latin 
l 'Hifioire  de  Hongrie  en  34  Livres  , 
depuis  1490  jufqu’en  1605  , impri- 
mée à Cologne  en  1622  , in-fol. 
Elle  eft  curieufe  & eftimée. 

1TTIGIUS , ( Thomas  ) fayant 


< 
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Profeffeur  de  Théologie  à Leipfick , 
étoit  fils  de  Jean  Ittigius  , Do&eur 
en  Philofophie  & en  Médecine  , & 
ProfeiTeur  de  Phyfique  dans  cette 
Ville.  Il  fut  Miniftre  de  diverfes 
Eglifes  , travailla  aux  Journaux  de 
Leipfick  , cnfeigna  long-tems  avec 
réputation,  & mourut  le  7 Avril 
1710  , à plus  de  66  ans.  /On  a de 
lui  : 1.  Un  Tr.  fur  les  incendies  des 
Montagnes . 2.  Un q DiJJ'ertat.fur  les 
Héréftarq.  des  tems  Apo/lol.  elle  efl 
très-eftimée.  3.  Une  Htfl.  des  Sy- 
nodes Nationaux  tenus  en  France  par 
les  prétendus  Réformés.  4.  Une 
.ri foire  Eccléfiafique  des  deux  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglife  & d’autres 
ouvrages  en  latin. 

ITYS  ,ou  Ityle  , fils  de  Therée , 
Roi  de  Thrace,  & de  Progné  , fille 
de  Pandion  , Roi  d’Athènes  , fut 
maffacré  par  fa  propre  mere  , qui 
le  fit  manger  à fon  mari  , pour  fe 
venger  de  ce  qu’il  avoit  enlevé  fa 
fœur  Phylomele. 

JUAN  d’Autriche  , ( Dom  ) 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  du  16e 
fiécle  , étoit  fils  naturel  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint.  Il  naquit  à Ra- 
tisbonne  en  I547  , & fut  élevé  fe- 
cretement  à la  campagne  par  la 
femme  de  Louis  Quixada  , Gr.  Maî- 
tre de  la  maifon  de  l’Empereur.  Ce 
Prince  déclara  en  mourant  ce  fe- 
cret  à Philippe  II  fon  fils.  Après  fa 
mort , Philippe  II  fit  élever  Dom 
Juan  à fa  Cour  , & l’envoya  en 
1570  dans  le  Royaume  de  Grenade 
contre  les  Maures.  Dom  Juan  les 
battit  , & gagna  l’année  fuivante 
la  céleb.  bataille  navale  de  Lepan- 
te  , où  les  Turcs  perdirent  ayooo 
hommes.  Il  ptit  enfuite  Tunis  & 
Biferte,  & fut  fait  en  1576  Gou- 
verneur des  Pays-Bas.  Il  fe  rendit 
maître  de  Namur  & de  diverfes  au- 
tres Places  , & gagna  â Gemblours 
une  célébré  bataille  fur  les  Alliés 
en  1578.  11m.  le  prem.  Oélobre  de 
la  même  année  en  fon  Camp  , près 
de  Namur  , à 2 y ans.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Dom  Juan  d’Au- 
triche , fils  naturel  de  Philippe  IV  , 
Roi  d’Efpagne  , & de  Marie  Calde- 
rona  Comédienne»  Celui-ci  naquit 
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en  1629  , fut  Gr.  Prieur  de  Caftille, 
& commanda  en  1647  les  Armées 
du  Roi  d’Efpagne  en  Italie  , où  il 
reduifit  la  ville  de  Naples.  Dom 
Juan  commanda  enfuite  en  Flan- 
dres , & devint  Généraliffime  des 
Armées  de  Terre  & de  Mer  contre 
les  Portugais.  Il  eut  la  principale 
adminiftration  des  affaires  à la  Cour 
du  Roi  Charles  II  , & mourut  à 
Madrid  le  17  Septembre  1679  , à 
50  ans. 

JUBA  , Roi  de  Mauritanie  & de 
Numidie  , fuccéda  à fon  perc  Hiemp- 
fal  , & fuivit  le  parti  de  Pompée 
contre  Jules-Céfar.  Après  la  mort 
de  Pompée  , il  fut  défait  par  Cé- 
far , & fie  fit  donner  la  mort  à la  fin 
d’un  repas  , par  Petretus  , compa- 
gnon de  fon  malheur  , 42  ans  avant 
J.  C.  Juba  , fon  fils  , fut  mené  à Ro- 
me , & fervit  à orner  le  triomphe 
de  Céfar.  11  fut  élevé  à la  Cour 
d’Augufte  , & fe  rendit  très-céleb. 
par  fa  fcience  & par  fes  talens.  Au- 
gufte  lui  fit  époufer  Cléopâtre  la, 
jeune  , fille  d’Antoine  & de  Cléo- 
pâtre , & lui  donna  le  Royaume  des 
deux  Mauritanies  & d’une  partie 
de  la  Gétulie. 

JUBAL  , fils  de  Lamech  & d’A- 
da  , inventa  les  inftrumens  de  Mu- 
fique  félon  l’Ecriture-Sainte. 

JUDA , ancien  Patriarche  qui  a 
donné  fon  nom  à la  Tribu  de  Juda 
& au  Peuple  Juif,  étoit  le  quatriè- 
me fils  de  Jacob  & de  Lia.  U na- 
quit 1755  avant  J.  C.  & eut  de  Sué 
fa  femme,  qui  étoit  Cananéenne  , 
trois  fils  , Her  , Qnan  & Sela.  Etant 
allé  en  Egypte  aVec  fes  freres  pour 
acheter  du  bled,  il  offrit  de  refter 
prifonnier  à la  place  de  Benjamin 
que  Jofeph  vouloit  retenir.  Il  eut 
enfuite  de  Thamar , femme  de  fon 
fils,  dont  il  jouit  fansla  connoître.» 
Pharès  & Zara.  Jacob  , en  mourant  , 
lui  donna  une  bénédi&ion  particu- 
lière , & lui  prédit  que  le  Sceptn 
ne  fortiroit  point  de  Juda  , que  U 
MeJJie  ne  fut  venu.  Prédiélion  qui 
s’accomplit  à la  lettre  dans  Notre- 
Seigneur  J.  C.  Il  mourut  1636  avant 
J.  C.  à 1 1 9 ans.  C’eft  de  lui  que 
defeend  David  & les  Rois  des  Juifs» 
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JUDA  Hàkxadosch  , c’eft-à- 
dire  , le  Saint,  Rabbin  célébré  par 
fa  fcience , par  fes  richeffcs  & par 
fes  taiens  , fut , félon  les  Juifs  , ami 
fie  Précepteur  de  l’Empereur  An- 
tonin.  11  recueillit  vers  le  milieu 
du  fécond  fiecle  les  Conilitutions 
les  Traditions  des  Magiftrats  & des 
Do&eurs  Juifs  , qui  l’avoient  précé- 
dé. 11  en  compola  un  Livre  , qu’il 
nomma  Mifchna  , & qu’il  divifa  en 
fix  parties  ; la  première  traite  de  l’A- 
griculture & des  Semences  : la  fé- 
condé , des  jours  de  Fêtes  , la  troi- 
sième , des  Mariages  &de  ce  qui 
concerne  les  femmes  : la  quatrième  , 
desdommages,  intérêts  & déroutes 
fortes  d’affaires  civiles  ; la  cinquiè- 
me , des  Sacrifices  & la  fixieme  , 
des  Puretés  & Impuretés  légales.  Ce 
Livre  eft  le  texte  du  Talmud  , & 
forme  le  Code  des  Arrêts  & Senten- 
ces des  anciens  Magiftrats  Juifs. 
Surrhenufius  en  a donné  une  bonne 
édition  en  hébreu  & en  latin  avec 
des  notes  , en  3 vol.  in-fol.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  le  Talmud  , qui  eft 
on  Commentaire  de  la  Mifchne  , & 
que  l’on  appelle  la  Gemare  , fùtaufti 
traduit  en  latin. 

JUDA  Chiug  , célébré  Rabbin  , 
natif  de  Fez  , & l’un  des  plus  fav. 
Grammairiens  qu’aient  eus  les  Juifs , 
vivoit  au  11e  fiécle  . On  a de  lui 
divers  ouvr.  manuferits  en  Arabe  , 
qui  font  très-eftimés. 

JUDA  , ( Léon  ) fameux  Miniftre 
Proteftant  de  Zurich  , naquit  en 
1482  , & embratTa  les  erreurs  de 
Zoingle.  II  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion dansfon  parti,  & m.  à Zurich 
le  19  Juillet  1542  , à 60  ans.  Sa 
Verfion  latine  de  la  Bible  , eft  celle 
qui  eft  jointe  aux  notes  de  Vatable. 
On  a de  lui  d’autres  ouvr. 

JUDAS  Machabée  , céleb.  Gé- 
néral des  Juifs  , étoit  le  troifième 
fils  de  Mathathias  , Prince  du  Peu- 
ple Juif.  Il  fuccéda  à fon  pere  , 166 
avant  J.  C.  & fit  des  prodiges  de 
valeur  contre  les  ennemis  du  Peu- 
ple de  Dieu.  Il  vainquit  en  plufieurs 
batailles  les  plus  fameux  Généraux 
d’Antiochiis , Roi  de  Syrie  , favoir  , 
Apollonius  , Seron  , Ptolomée , Ni- 
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canor  , Gorgias  , Lyfias  , Bacchides 
& Alcimc.  Antiochus  irrité  de  la 
défaire  de  tant  de  Généraux  , voulut 
lui-même  marcher  contre  Judas  Ma- 
chabée , niais  il  périt  miférable- 
ment.  Judas  purifia  la  Judée  de  tou- 
tes les  abominations  qu’on  y avoit 
commifes.  Il  rétablit  Jerufalem  , & 
fit  avec  une  gr.  folemnité  la  Dédica- 
ce du  Temple  ,165  av.  J.  C.  dont  la 
mémoire  fe  célèbre  tous  les  ans  de- 
puis ce  tems-là  parmi  les  Juifs.  Il 
battit  les  Idumécns  & les  Ammoni- 
tes , fit  enfuite  alliance  avec  les  Ro- 
mains , & fut  tué  dans  une  bataille  , 
161  av.  J.  C.  Simon  & Jonathas  , 
fes  freres,  enlevèrent  fon  corps  , & 
le  firent  porter  à Molin,  où  il  fut 
enterré  avec  magnificence. 

JUDA.S  Ifcharioth  , air.fi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  d’une  ville  de  ce 
nom  , dans  la  Tribu  d’Ephraïm  , 
fut  celui  des  douze  Apôtres  qui  tra- 
hit J.  C.  Son  avarice  lui  fit  cenfu- 
rer  l’a&ion  de  la  Magdeleine  , qui 
répandit  des  Aromates  précieux  fur 
les  pieds  du  Sauveur  , &.  lui  fit  livrer 
aux  Juifs  le  Fils  de  Dieu  pour  30 
deniers.  Il  reconnut  enfuite  l’hor- 
reur de  fa  trahifon  , rendit  aux  Prê- 
tres l’argent  qu’il  avoit  reçu  d’eux  , 
& fe  pendit  de  défefpoir.  Les  Sa- 
vans  ne  font  pas  d’accord  entr’eux 
fur  la  valeur  des  30  deniers  que  re- 
çut Judas. 

JUDE , (S.)  Apôtre  appelle  auffi 
Lebbée  , Thadée  , ou  le  Zélé  , étoiE 
frere  de  S.  Jacq.  le  Mineur  , & pa- 
rent de  J.  C.  félon  la  chair.  Il  fut 
marié  & eut  des  enfans.  Ayant  été 
appelle  àl’Apoftolat,  il  fui  vit  J.  C. 
& dans  la  derniere  Cène  , il  lui  dit  : 
Seigneur  , pourquoi  vous  manifefte - 
re[-vou*  à nous  & non  pas  au  mon - 
dé}  Jefus  lui  répondit  ; Si  quelqu'un 
m'aime  , il  gardera  ma  parole  , & 

mon  Pere  l'aimera  , & nous  vien- 
drons à lui  , & nous  ferons  en  lui 
notre  demeure.  On  dit  que  S.  Jude  , 
après  avoir  reçu  le  S.  Efprit  avec  les 
autres  Apôtres,  alla  prêcher  l’Evan- 
gile dans  la  Méfopotamie  , l’Ara- 
bie , la  Syrie  , l’îdumée  & la  Lybie  , 
& qu’il  mourut  pour  la  foi  de  J.  C, 
dans  la  ville  de  Beryte  , vers  l’an 
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80  de  J.  C.  Nous  avons  de  lui  une 
Epître  , qui  eft  la  derniere  des  fept 
Epitres  Catholiques.  Il  l’octivit  apres 
la  prife  de  Jerululem  , principale- 
ment pour  les  Juifs  convertis  au 
Chriftianifme.  Il  y attaque  les  Ni- 
colaïtes , les  Simoniens  , les  Gnof- 
tiques  & les  autres  Hérétiques  qui 
combattoient  la  néceffité  des  bon- 
nes œuvres  ; & il  y recommande 
qu’oni  fe  fouvienne  de  ce  que  les 
autres  Apôtres  avoient  écrit  avant 
lui.  Quelques  Anciens  ont  douté  de 
la  canonicité  de  cette  Epitre  , par- 
ce que  le  Livre  Apocryphe  d'Henoch 
y eft  cité.  Mais  ce  doute  n’a  pas 
duré  Iong-tems  , parce  qu’ôn  a re- 
connu que  la  citation  du  Livre  Apo- 
cryphe d’Henoch  ne  diminue  en 
rien  la  canonicité  de  l’Epîtrc  de  S. 
Jude  , de  meme  que  la  citation  des 
Poètes  profanes  n’empêche  point 
que  les  Epitres  de  S.  Paul  , dans 
lefquelles  ils  font  cités  , ne  foient 
canoniques. 

J U D E X , ( Matthieu  ) l’un  des 
principaux  Ecrivains  des  Centuries 
de  Magdebourg  , * né  à Tippoifwal- 
de(en  Mifnie  le  21  Septembre  152S, 
enleigna  la  Théologie  avec  réputa- 
tion dans  fon  Parti  , & ne  laiiTa  pas 
d’ertûyer  beaucoup  de  chagrin  dans 
fon  miniftère.  Il  moiirut  a Roftock 
le  16  Mai  1554.  On  a de  lui  pluf. 
ouvrages. 

JUDITH  , célébré  Héroïne  des 
Juifs  , de  la  Tribu  de  Simeon  , étoit 
riche  , jeune  & d’une  grande  beau- 
té, à la  mort  de  Manaffés  fon  ma- 
ri. Elle  pafîa  les  années  de  fon  veu- 
vage à Bcthulie  dans  la  retraite  , 
dans  le  jeûne  5:  dans  le  cilice.  Ho- 
lopherne  , Général  de  Nabuchodo- 
nozor  , Roi  des  Aflyriens  , ayant 
aüiégé  cette  ville  , Judith  fe  tranf- 
porta  dans  fa  Tente  , foupa  avec 
lui  , prit  fon  fabre  & lui  coupa  la 
tête  tandis  qu’il  dormoit , & déli- 
vra par  cette  a&ion  héroïque  , la 
ville  de  Bethulie  & le  Peuple  Juif. 
On  célébra  cette  viiloire  par  une 
Fête  folemnelle  , & le  Peuple  Juif 
jouit  d’une  paix  profonde  le  refte 
de  la  vie  de  Judith  , qui  mourut  à 
105  ans.  Les  Savans  ne  s’accor- 
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dent  point  fur  le  tems  auquel  arri- 
va l’Hiftoire  de  Judith  ; l’opinion 
la  plus  probable  la  met  636  avant 
J.  C.  fous  le  régné  de  ManaflTés  & 
de  Merodach  , que  l’on  croit  être  le 
meme  que  Nabuchodonozor. 

IVELLUS  ou  JUELLUS  , voyc[ 
Jewel. 

JUENNIN  , ( Gafpard  ) favant 
Théologien  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire  , naquit  à Varembon  en 
BrefTe  , Diocèfe  de  Lyon  en  1650, 
Il  enfeigna  la  Théologie  dans  plu- 
lîeurs  Maifons  des  Peres  de  l’Ora- 
toire , & au  Séminaire  de  S.  Ma- 
gloire  à Paris  , où  il  mourut  le  16 
Décembre  1713  , 363  ans.  Sesprin- 
cipaux  ouvrages  font:  1.  un  Traité 
des  Sacremens  , 2 vol.  in-fol.  en 

latin.  2.  Des  Injlitutions  Théologie 
ques  en  7 vol.  in-12  , en  latin.  Ce 
dernier  ouvrage  fut  condamné  à 
Rome,  & par  M.  Godet  , Evêque  de 
Chartres  , & par  le  Cardinal  de  Bif- 
fy , comme  rcnouvellant  les  erreurs 
de  Janlénius.  Le  Cardinal  de  Noail- 
les  le  défendit  aufîi  dans  fon  Dio- 
cèfe ; mais  il  fut  enfuite  fatisfait  des 
explications  que  le  Pere  Juennin  lui 
donna.  Celui-ci  écrivit  contre  les' 
Mandemens  de  M.  Godet  & de  M. 
de  Biffy  , & ces  deux  défenfes  apo-»- 
logétiques  ont  été  imprimées  in-12 
fans  nom  d’Auteur.  On  a encore  dil 
P.  Juennin.  , 3.  une  Théolog.  abré- 
gée par  demandes  & par  réponfes  à 
ï’ufage  de  ceux  qui  vont  être  exa- 
minés pour  recevoir  les  Ordres.  4. 
La  Théorie  pratique  des  Sacremens  , 
en  3.  vol.  in-12  y fans  nom  d’Au- 
teur. 

• IVES ,(  S.  ) ou  Yves  , lvo , célé- 
bré Evêque  de  Chartres,  nâquit  dans 
le  territoire  de  Beauvais  , au  11e  fi. 
d’une  famille  noble.  Il  fut  Difciple 
de  Lanfranc  , Prieur  de  l’Abbaye  du 
Bec  , & fe  diûingua  tellement  par 
fa  piété  & par  fa  fcience  , qu’il  de* 
vint  Abbé  , puis  Evêque  de  Char- 
tres en  1092.  Yves  s’éleva  avec  zèle 
contre  le  Roi  Philippe  I , qui  avoir 
quitté  Berthe  de  Hollande  , fon 
époufe  , peur  prendre  Bertrade  de 
Montfort  , femme  de  Foulques  le 
Rechin  , Comte  d’Anjou.  11  gou« 
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verna  fon  Diocèfe  avec  fagefle  , y 
fit  fleurir  la  discipline  Eccléfiaflique, 
& m.  le  21  Décembre  1115  . à 80 
ans.  On  a de  lui  un  Recueil  de  De- 
crets Eccléfiafliques  , un  grand  nom- 
bre d’Epitres  & d’autres  ouvrages 
qui  font  très-importans. 

IVETAUX  , ( Nicolas  Vauque- 
lin  , Seigneur  des  ) né  à la  Prefnaye , 
Château  près  de  Falaife  , d’une  bon- 
ne famille  , fit  paroître  de  bonne 
Leure  beauc.  de  goût  pour  la  Poéfie 
& pour  les  Belles- Lettres.  Après 
avoir  fait  fes  études  à Caën  avec 
«liftinéVion  , il  fuccéda  à fon  pere 
dans  la  Charge  de  Lieutenant-Géné- 
ial  de  cette  Ville.  Le  Maréchal  d’Ef- 
trées  l’engagea  à quitter  cette  Char- 
ge & à venir  à la  Cour.  Il  le  plaça 
auprès  de  M.  de  Vendôme  , fils  de 
la  fameufe  Gabrielle  d'Efirées.  Ce 
fut  pour  ce  jeune  Prince  que  des 
Ivetaux  compofa  fon  Poème  de 
Vinjlitution  du  Prince  , dans  lequel 
il  donne  à fon  Difciple  des  avis  ju- 
dicieux , fenfés , & chrétiens.  Il  de- 
vint enfuite  Précepteur  du  Dauphin, 
qui  régna  depuis  fous  le  nom  de 
Louis  XIII  i mais  fa  vie  licencieufe 
déplut  à la  Reine  , & le  fit  exclure 
de  la  Cour  , un  an  après  la  mort  de 
Henri  IV.  On  lui  conr.a  une  penfion 
& pluf.  Bénéfices.  Dans  la  fuite  il 
quitta  fes  Bénéfices  fur  les  reproches 
que  le  Card.  de  Richelieu  lui  fit  de 
fon  libertinage/ Libre  alors  de  tout 
engagement , des  Ivetaux  fe  retira 
dans  une  belle  Maifon  duFauxbourg 
S.  Germain  , où  il  finit  le  refte  de  fes 
joursdans  les  plaifirs  & dans  la  vo» 
lupté  , menant  une  vie  Epicurienne  , 
qu’il  décrit  dans  le  Sonnet  qui  com- 
mence par  ce  Vers  : 

Avoir  peu  de  Parcns  , moins  de 
train  que  de  rentes  , 

S’imaginant  que  la  vie  champêtre 
efl:  la  plus  heureufe  , il  s’habilloit 
en  Berger  , & conduifoit  dans  les 
allées  de  fon  jardin  des  Troupeaux 
imaginaires  , aufquels  il  difoit  des 
chanionnettes.  Une  joueufe  de  har- 
pe , qu’il  avoit  trouvée  dans  les  rues, 
& dont  il  avoit  fait  fa  Martrefle  , 
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Paccompagnoit  habillée  en  Bergere.' 

Ils  s’étudioient  l’un  & l’autre  à rafi- 
ner  fur  les  plaifirs  , & travaillaient 
chaque  jour  à trouverles  moyens  de 
les  rendre  plus  délicats.  C’eft  ainfi 
que  des  Ivetaux  pafla  les  dernieres 
années  de  fa  vie.  On  dit  que  fur  le 
point  de  mourir  , il  fe  fit  jouer  une 
farabande  , pour  que  fon  ame  paflat 
plus  doucement  ; mais  M.  Huet  pré- 
tend au  contraire  , qu’il  fe  repentit 
de  fes  égaremens  à l’article  de  la 
mort.  Quoiqu’il  en  foit  , il  m.  fort 
âgé.  Outre  le  Poème  dont  nous 
avons  parlé  , on  a de  lui  des  Stan- 
ces , des  Sonnets , & d’autres  petites 
pièces  de  Poëfie  dans  les  Délices  de 
laPoèfie  françoife  , in-8°. 

JUGURTHA  , Roi  de  Numidie  , 
gr.  ennemi  des  Romains,  étoit  fils 
de  Manaftabal.  Il  fut  élevé  à la  Cour 
de  Micipfa  fon  oncle  , qui  lui  lai  (Ta  , 
en  mourant , la  tutelle  de  fes  deux 
fils  , Àdherbal  & Hiempfal.  Jugur- 
tha  fit  mourir  le  dernier  par  furpri- 
fe  , & fit  tuer  l’autre  contre  la  foi 
donnée  après  la  prife  de  Cirtha. 

Les  Romains  , qui  étoient  alliés 
d’Adherbal , s’élevèrent  contre  i’U- 
furpateur  ; mais  il  corrompit  par 
argent  le  Conful  Calpurnius  Befiia  , 

& plufieurs  autres  Sénateurs  , & 
dilfipa  l’Armée  des  Romains  , en 
difant  avec  mépris  , que  Rome  étoit 
à vendre  , 6*  qu'elle  fe  livreroit  vo- 
lontiers à quiconque  auroit  affc{ 
d'argent  pour  L'acheter.  Jugurtha  fut 
vaincu  dans  la  fuite  par  Ceciiius 
Metellus  le  Numidique  , & deux  ans 
après  par  Marias.  Enfin  , Bocchus  , 

Roi  de  Muritanie  , fon  beau-pere  , 
le  livra  à Sylla  l’an  106  avant  J.  C. 

Il  fut  mené  à Rome  en  triomphe  , 
puis  renfermé  dans  une  prifon  , où 
il  mourut  infenfé. 

JULE  , ( S.J  Soldat  Romain  , fer- 
vit  long-tems  avec  valeur  dans  les 
Armées  des  Empereurs,  & eut  la  tê- 
te tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C,  1 

vers  302  , par  ordre  de  Maxime  , 
Gouverneur  de  la  Baflfe-Mefie. 

JULE  I , ( S.  ) Romain  , fuccéda 
au  Pape  S.  Marc  , le  6 Février  337. 

11  foutint  avec  zèle  la  caufe  de  S. 

Athanafe  , envoya-  fes  Légats  as 
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Concile  de  Sardique  en  347 , & m. 
le  12  Avril  352.  On  a de  lui  deux 
Lettres  dans  les  Œuvres  de  S.  Atha- 
nafe  ; ces  deux  Lettres  font , au  ju- 
gement de  M.  de  Tillemont , deux 
des  plus  beaux  monumens  de  l’An- 
tiquité Eccléfiaftique.  Les  autres  ou- 
vrages que  l’on  attribue  à S.  Jule  , 
font  fuppofés.  Le  Pape  Libéré  lui 
fuccéda. 

JULE  II , ( Julien  de  la  Rovere  ) 
étoit  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  Il 
naquit  au  Bourg  d’Albizale,  près 
de  Savone,  & fut  fucceftîvement 
Evêque  de  Carpentras  , d’Albano  , 
d’Oftie , de  Bologne  & d’Avignon. 
Le  Pape  Sixte  IV , fon  oncle  , le 
fit  Cardinal  en  1471 , & lui  donna 
la  conduite  des  Troupes  Eccléfiafli- 
ques  contre  les  Peuples  révoltés  en 
Ombrie.  Julien  de  la  Rovere  em- 
pêcha le  Cardinal  d’Amboife  d’être 
élu  Pape  après  la  mort  d’Alexan- 
dre VI  > & fit  élire  Pie  III , qui  m. 
au  bout  de  21  jours.  Il  fit  alors  men- 
tir ce  Proverbe  affez  commun  : Ce- 
lui  qui  entre  Pape  au  Conclave  , en 
fort  Cardinal  ; car  avant  que  d’y 
entrer  , fon  élection  avoit  été  con- 
certée & conclue.  Il  fut  élu  le  prem. 
Novembre  1503  , & fuccéda  à Pie 
III.  Jule  II  avoit.  l’efprit  extrême- 
ment porté  à la  guerre.  Il  forma 
une  Ligue  contre  les' Vénitiens  , & 
fe  déclara  ouvertement  contre  Louis 
XII , Roi  de  France  , mit  fon  Royau- 
me en  interdit , & difpenfa  les  Su- 
jets de  ce  Prince  du  ferment  de  fi- 
délité : ce  qui  fit  grand  bruit.  Louis 
XII  , de  fon  côté  , interjetta  appel 
au  Concile  Général , qui  fut  indiqué 
à Pife  par  les  Cardinaux.  Ce  Conci- 
le inquiéta  beaucoup  Jule  IL  II  re- 
çut un  nouveau  chagrin  par  la  per- 
te de  la  bataille  de  Ravenne  , où 
fon  Légat  fut  fait  prifonnief  , & nu 
la  nuit  du  20  au  21  Févr.  1513  , à 
70  ans.  Léon  X lui  fuccéda  , & an- 
nulla  ce  qu’il  avoit  fait  contre  la 
France. 

JULE  III  , ( Jean-Marie  du 
Mont  ) fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Lettres  & dans  le  Droit.  Il 
devint  Evêque  de  Paleftrine , Ar- 
chevêque de  Siponte , & Cardinal 
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en  1 53 6.  Il  fut  enfuite  chargé  de 
diverfes  commiflions  importantes , 
& fuccéda  au  Pape  Paul  III , le  S 
Févr.  1 550.  Jule  III  rétablit  & con- 
tinua le  Concile  de  Trente  , auquel 
il  avoit  préfidé  fous  Paul  III.  Il  prit 
les  armes  contre  Oétave  Farnefe  » 
Duc  de  Parme  , 6c  mourut  le  25 
Mars  1555.  Marcel  II  fut  fon  fuc- 
cefieur. 

JULE  Africain  , Jule-Cesar, 
&C*  Voye\  Africain,  &c.  à leurs 
noms  propres. 

JULE  Romain,  Peintre,  voye\ 
Romain. 

JULIARD  ou  JUILIARD,  (Guil- 
laume ) Doéleur  en  Théol.  & Prévôt 
de  la  Cathédrale  de  Touloufe  , étoit 
neveu  de  Mad.  de  Mondonville  , 
inftitutrice  de  la  Congrégation  de 
VEnfance.  La  fupprelfion  de  cette 
Congrégation  par  Arrêt  du  Confe’il 
en  16S6,  fit  beaucoup  de  bruit  # 
fur-tout  depuis  que  les  Jéfuites  eu- 
rent acheté  la  maifon  des  Filles  de 
VEnfance  pour  y placer  leur  Sémi- 
naire. Il  parut  en  1734  une  Hifioire 
des  Filles  de  la  Congrégation  de 
VEnfance  y qu’on  mit  fous  lç  nom 
de  M.  Reboulet  ex-Jefuite , & de- 
puis Avocat  à Avignon.  M.  Juliard 
attaqua  cette  Hijloire  , comme  un 
Libelle  calomnieux , & la  réfuta 
par  un  Mémoire  en  deux  parties , 
qui  contient  i.L 'Innocence  jujlifiée  % 
ou  VHiJloire  véritable  des  Filles  de 
VEnfance.  2.  Le  menfonge  confondu  , 
ou  la  preuve  de  la  faujj'eté  de  l'Hif 
toire  calomnieufe  des  Filles  de  VEn- 
fance. Le  Parlement  de  T ouloufe  fit 
droit  fur  le  Mémoire  de  M.  Ju- 
liard, & condamna  au  feu  V Hifioi- 
re imprimée  en  1734,  attribuée  à 
Reboulet , mais  on  afiure  qu’il  n’en 
eft  pas  l’Auteur , & qu’on  l’avoit 
à Paris  en  manuferit  quinze  ans  avant 
qu’elle  fût  imprimée.  Quoi  qu’il  en 
foit,  M.  Juliard  m.  à la  pourfuite 
de  cette  affaire  , le  21  Déc.  1737  , 
à 70  ans.  Il  étoit  d’ailleurs  connut 
par  fon  attachement  à l’appel  de  la 
Bulle  Unigenitus.  Après  fa  mort  il 
partit  un  nouvel  Ecrit  contre  les 
Filles  de  l’Enf. , pour  foutenir  l 'Hi/l. 

attribuée  à M.  Re  boulet , mais  M.  le 

% 
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Marquis  de  Gardouche,  neveu  de 
M.  Juliard  , & petit  neveu  de  Mad. 
de  Mondonville  , obtint  un  Arrêt  du 
27  Fevr.  1738  , qui  condamna  au 
feu  ce  nouvel  Ecrit  , & ordonna 
des  recherches  rigoureufes  contre 
l’Auteur  anoyme  de  cet  Ecrit.  Voye[ 

M ONDONVILLE. 

JULIE,  ( Ste  ) Vierge  & Martyre, 
xétoit  de  Carthage  ; cette  ville  ayant 
été  prife  en  439  par  Genferic  , Roi 
de  Vandales  , Julie  fut  vendue  à 
un  Marchand  Payen  , & menée  en 
Syrie.  Quelques  années  après  , ce 
Marchand  s’étant  embarqué  avec 
elle  pour  tranfporter  des  marchan- 
difes  en  Provence  , le  vaifîcau  s’ar- 
rêta au  Cap  de  Corfe , pour  y cé- 
lébrer une  fête  en  l’honneur  des 
faufles  Divinités.  Julie  , qui  n’y 
prenoit  aucune  part  , fut  citée  de- 
vant le  gouverneur  Félix  ; & mile 
à mort  pour  la  Foi  de  J.  C. 

JULIE  , fille  de  Célar  , époufa 
Pompée  , & fut  le  nœud  de  l’a- 
mitié que  ces  deux  gr.  hommes 
eurent  quelque  teins  l’un  pour  l’au- 
tre; mais  étant  morte  en  accouchant 
d’une  hile  , un  peu  avant  l’Ere  Chré- 
tienne , cette  mort  Ht  naître  les  di- 
visons fatales  qui  ruinèrent  la  Ré- 
publique. 

JULIE  , fille  unique  de  l’Empe- 
reur Aupufte  , époufa  Marcellus  , 
puis  Agrippa  , dont  elle  eut  trois 
fils  & deux  filles.  Tibère  (on  troi- 
fième  mari , en  eut  un  enfant  qui 
ne  vécut  point.  Elle  feandaiifa  tel- 
lement par  fes  débauches  , qu’Au- 
gufte  l’evoya  en  exil.  Elle  mourut 
de  faim  41  avant  J.  C.  Julie  , la 
fille,  époufa  Lepide  , dont  elle  eut 
deux  enfans.  Elle  mourut  en  exil  , 
comme  fa  mere , à caule  de  fes  dé- 
bauches. 

JULIEN  , S.  premier  Evoque  du 
Ma  ns  , fur  lafin  du  3 e Hécle  , con  - 
vertit  le  Peuple  du  Maine  à la  Foi , 
& en  devint  l’Apôtre.  On  ne  fait 
ni  le  tems  , ni  le  genre  de  fa  mort. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Saint  Julien  que  l’on  croit  avoir  été 
martyrifé  à Brioude  en  Auvergne, 
fous  l’Empire  de  Dioclétien. 

JULIEN , ( S.  ) Archevêque  de 
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Tolcde  , au  7e  Hécle,  & lWdes 
plus  gr.  Prélats  de  f'on  tems  , eft 
Auteur  d’un  Iraité  contre  Us  Juifs  , 
& d’autres  ouvrages.  Il  mourut  le 
8 Mars  690. 

JULIEN  l’Apostat  , fameux 
Empereur  Romain  , étoit  fils  de 
Jule  Confiance  , frere  du  Gr.  Conf- 
tantin  & de  Bafiline,  fortie  d’une 
famille  illurtre  , 11  naquit  à Conflan- 
tinople  le  6 Novembre  331  , & pen- 
fa  périr  avec  fon  frere  Gallus  dans 
le  cruel  maffiicre  que  les  Hls  de 
Conflantin  firent  de  fa  famille  , & 
dans  lequel  fon  pere  & fes  plus 
proches  parens  furent  enveloppés. 
Le  fameux  Eufebe  de  Nicomédie 
fut  chargé  de  l’éducation  de  Julien 
& de  Gallus.  Il  leur  donna  un  Gou- 
verneur nommé  Mardonius  , qui 
s’appliqua  à leur  former  le  cœur  (Sc 
l’efprit , & à leur  infpirer  delà  gra- 
vité , de  la  modeftie  & du  mépris 
pour  les  piaifirs  des  fens.  Ces  deux 
jeunes  Princes  entreront  dans  le 
Clergé  & firent  l’Ofrice  de  Lecfeur  ; 
mais  avec  des  fentimens  bien  diffé- 
rées fur  la  Religion  ; car  Gallus 
avoit  beaucoup  de  piété  , au  lieu  que 
Julien  avoit  en  fecret  du  penchant 
pour  le  Paganifme  ; ce  qui  fut  re- 
marqué lorfqu’ils  entreprirent  de  bâ- 
tir à Irais  communs  une  Eglife  en 
l'honneur  du  S.  Martyr  Marnas. 
Julien  alla  à Athènes  à l’â^e  de  24 
ans.  Il  s’y  appliqua  à l’Aflrologie  , 
à la  Ma  gic  & a toutes  les  vaines 
illufions  du  Pagar.ifme.  Il  s'attacha 
fur-tout  au  Phiiofophe  Maxime  , 
qui  fiattoit  fon  ambition  en  lui  pro- 
mettant l’Empire.  C’eft  particulié- 
rement à cette  curiolité  déteftable 
& facrilège  de  connoitre  l’avenir  , 
& au  delir  de  dominer,  que  l’on 
doit  attribuer  l’Apollafie  de  ce  Prin- 
ce. 11  fut  fait  Céfar  le  6 Novembre 
355  , & eut  le  Commandement  gé- 
néral des  Troupes  dans  les  Gau- 
les. Julien  s’y  fit  beaucoup  d’hon- 
neur. Il  remporta  une  célébré  vic- 
toire fur  fept  Rois  Allemands  au- 
près de  Strasbourg,  vainquit  plu- 
sieurs fois  les  Barbai  es  , (Si  les  chafia 
des  Gaules  en  tres-peu  de  teins. 
Confiance  , auquel  il  étoit  devenu 
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fufpefl  par  tant  de  fucccs , lui  en- 
voya demander  , pour  l’affoiblir  , 
une  partie  confidérable  de  fes  Trou- 
pes , fous  prétexte  de  ia  guerre  con- 
tre les  Perfes.  Mais  les  Soldats  de 
Julien  fe  mutinèrent  & le  déclarè- 
rent Empereur  , malgré  fa  réfiflan- 
ce.  Il  étoit  alors  à Paris  , ou  il  fé- 
journoit  volontiers  , & où  il  avoit 
fait  bâtir  un  Palais  , dont  on  voit 
encore  les  relies.  L'Empereur  Conf- 
iance , indigné  de  ce  qui  s’etoit 
pafie,  fongeoit  aux  moyfcns  de  le 
foumettre  , lorfqu’il  mourut  le  3 
Novembre  361.  Julien  alla  auili- 
tôt  en  Orient , où  il  fut  reconnu 
Empereur  , comme  il  l’avoit  été 
en  Occident . Il  ordonna  alors  , par 
un  Edit  général,  d’ouviir  les  Tem- 
ples du  Paganifrr.c  , & Ht  lui  même 
les  fondions  de  Souverain  Pontife  , 
avec  toutes  les  cérémonies  Payen- 
nes  , s’efforçant  d’effacer  le  carac- 
tère de  fon  Baptême  , avec  le  fang 
des  facrifices.  11  afligna  des  reve- 
nus aux  Temples  & aux  Prêtres  des 
Idoles  , dépouilla  les  Eglifes  de 
tous  leurs  biens  pour  en  faire  des 
largeffes  aux  Soldats  , ou  les  réu- 
nir à fon  Domaine  , révoqua  tous 
les  Privilèges  que  les  Empereurs 
Chrétiens  avoient  accordés  à l’E- 
glife  , & ôta  les  penfions  que  Conf- 
tantin  avoit  données  pour  nourrir 
les  Clercs  , les  Veuves  6c  les  Vier- 
ges. Il  ne  crut  pas  d’abord  devoir 
employer  la  violence  pour  abolir  le 
Chriilianifme.  Il  favoit  qu’elle  avoit 
donné  à l’Eglife  une  plus  grande  fé- 
condité ; il  affeêla  même  une  gran- 
de douceur  envers  les  Chrétiens  , & 
rappella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  à caufe  de  la 
Religion  ; il  entreprit  de  les  per- 
vertir par  les  careffes  , les  avan- 
tages temporels  , 6c  les  vexations 
colorées  de  quelque  prétexte  étran- 
ger ; s’il  enlevoit  les  richeffes  des 
Eglifes  , c’étoit , difoit-il  , pour 
faire  pratiquer  aux  Chrétiens  ia 
pauvreté  Evangélique  ; il  défendit 
aux  Chrétiens  de  plaider  , de  fe 
défendre  en  juflice  & d’exercer  les 
Charges  publiques.  Il  fit  plus  , il 
1 eur  fit  défenfc  d’eafeigner  les  Belles- 
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Lettres  , fâchant  les  gr.  avantages 
qu’ils  tiraient  des  Livres  profanes 
pour  combattre  le  Paganifme  de 
l’irréligion.  Quoiqu’il  témoignât  en 
toutes  occafions  un  mépris  fou- 
verain  pour  les  Chrétiens  qu’il  ap- 
pelloit  toujours  Galilcens  , cepen- 
dant il  fentoit  l’avantage  que  leur 
donnoit  la  pureté  de  leurs  mœurs  , 
l’éclat  de  leurs  vertus,  & ne  ceffoit 
de  propol'er  leurs  exemples  aux  Prê- 
tres des  Payens.  Tel  fuc  le  cara&ere 
de  la  perfecution  de  Julien.  La  dou- 
ceur apparente  6c  la  dérifion  de 
l'Evangile.  Il  en  vint  néanmoins  à 
tolérer  ouvertement  la  perfecution, 
quand  il  vit  que  les  autres  moyens 
étoient  inutiles.  Il  donna  les  Char- 
ges publiques  aux  plus  cruels  enne- 
mis des  Chrétiens , & les  villes 
furent  remplies  de  troubles  6c  de 
féditions  ; il  y eut  un  grand  nom- 
bre de  Martyrs  , dans  la  plupart 
des  Provinces.  On  dit  meme  qu’il 
fit  mourir  à Chalcedoine  les  deux 
Àmbaffadeurs  de  Perfe  , Manuel  de 
Ilmael,  parce  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens. Maris , Evêque  de  cette  Ville  , 
qui  étoit  aveugle  , lui  ayant  re- 
proché publiquement  fes  impiétés, 
Julien  répondit  en  fouriant  : que 
J'on  GaliLcen  ne  le  gueriroit  pas  de 
la  perte  de  fa  vue.  Je  loue  le  Sei- 
gneur , répondit  Maris  , d’être  aveu- 
gle pour  ri avoir  pas  les  y eux  fouillés 
par  la  vue  d'un  Apojlat  tel  eue  toi» 
Julien  ne  répliqua  point , 6c  affec- 
ta un  air  de  clémence  8c  de  mo- 
dération. Il  voulut  convaincre  de 
faux  la  prédiélion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrifl  fur  le  Temple  de 
Jerufalem  , 6c  entreprit  de  le  faire 
rebâtir  par  les  Ju.fs  , environ  300 
ans  après  fa  démolition  par  Titus  ; 
mais  tous  leurs  efforts  ne  fervirent 
qu’à  vérifier  plus  parfaitement  la 
prédiélion  de  J.  C.  car  les  Juifs  qui 
s’étoient  raüêmblés  de  tous  cotés 
à Jerufalem  , ayant  creulé  les  fon- 
demens  , il  en  fortit  des  tourbil- 
lons de  flammes  qui  confumerent 
les  ouvriers.  Les  Juifs  s’opiniâtrè- 
rent à diverfes  reprifes  à conilrui- 
re  les  fondemens  du  Temple;  mais 
tous  ceux  qui  oferent  y travailler 
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périrent  par  les  flammes  , ce  qui 
obligea  les  Juifs  d’abandonner  l’ou- 
vrage pour  toujours.  Ce  fait  eft  conf- 
taté  par  Ammien  Marcellin  , Auteur 
Payen  très-eftimé  , & par  un  fi  gr. 
nombre  de  témoins  autentiques  , 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  confiant 
dans  toute  l’antiquité.  L’Empereur 
Julien  réfolut  enfin  d’éteindre  le 
Chriftianifme  à quelque  prix  que  ce 
fût  ; mais  il  vouloit  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
fes.  11  fit  des  préparatifs  V des  fa- 
crifices  fans  nombre»  & jura»  en 
partant  , de  ruiner  l’Eglife  à fon  re- 
tour. Mais  Dieu  la  garantit  de  ces 
menaces  infenfées.  Car  ce  Prince 
s’étant  engagé  fans  cuirafie  dans  le 
premier  combat , il  fut  frappé  d’un 
dard  qui  le  blefia  à mort.  On  dit 
qu’il  prit  alors  dans  fa  main  du 
fang  de  fa  blefiure  , tic  qu’il  s’écria  , 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  : Tu  as 
vaincu  Galiléen . Quoi  qu’il  en  foit 
de  ce  bruit  populaire  , rapporté  par 
Theodoret , Julien  fit  paroitre  beau- 
coup de  joie  de  mourir  ; il  em- 
ploya fes  derniers  momens  à s’en- 
tretenir de  la  noblefie  des  âmes 
avec  le  Philofophe  Maxime  , & ex- 
pira la  nuit  fuivante  , le  26  Juin 
363  , à 32  ans.  Il  n’y  a guere  de 
Princes  dont  les  Auteurs  aient  par- 
lé plus  diverfement,  parce  qu’ils 
l’ont  regardé  fous  différons  points 
de  vue,  & qu’il  étoit  lui-même  un 
amas  de  contradictions.  IL  y avoit 
en  lui , dit  M.  Fleury  , un  tel  mé- 
lange de  bonnes  & de  mauvaij'es 
qualités  , qu'il  était  facile  de  le 
louer  ou  de  le  blâmer  , fans  altérer 
la  vérité.  D’un  côté  , favant  , libé- 
ral , tempérant  , fobre  , vigilant , 
affe&ant  la  juftice  , la  clémence  & 
la  douceur.  D’un  autre  côté»  léger  , 
inconfiant,  ridicule,  donnant  dans 
le  fananfme  tic  les  fuperfiitions  les 
plus  extravagantes  , efiimant  par 
un  goût  faux  ce  qui  pouvoir  le  fin- 
gularifer,  débitant  des  calomnies 
contre  la  famille  de  Confiantin  , 
& refufant  fouvent  aux  Chrétiens 
de  répondre  à leurs  requêtes.  On 
peut  dire  qu’il  étoit  plutôt  fingu- 
lier  que  grand  f & qu’il  avoit  tout 
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le  ridicule  des  Philofophçs  , fanj 
avoir  les  qualités  qui  font  les  gr. 
Princes.  Il  nous  refie  de  lui  plu* 
fieurs  Difcours  ou  Harangues  » des 
Lettres  , une  Satyre  des  Céfars  , 
un  7 raité  intitulé  Mifopogon  , qui 
eft  une  Satyre  des  Habitans  d’An- 
tioche , & quelques  autres  Pièces 
qui  ont  été  publiées  en  grec  & en 
latin  parle  Pere  Petau  en  1630  , 
ifl-40.  Ezéchiel  Spanheim  en  don- 
na en  1696  une  belle  édition  , in- 
fol. , tic  M.  de  la  Bletterie  en  a tra- 
duit une  partie  en  françois  On  y 
remarque  de  l’efprit  tic  de  la  fingu- 
larité  ; mais  peu  de  goût  & de  ju- 
gement. Son  plus  fameux  ouvrage 
eft  celui  qu’il  compofa  contre  les 
Chrétiens.  Il  en  refie  des  fragmens 
dans  l'excellente  réfutation  que  S. 
Cyrille  d’Alexandrie  en  a faite. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoître 
plus  parfaitement  la  vie  de  cet  Em- 
pereur , peuvent  lite  l’Hiftoire  que 
M.  de  la  Bletterie  en  a faite.  Jo- 
vien  lui  fuccéda. 

JULIEN  d’Éclane  , fameux 
Pélagien  , étoit  fils  de  Memorius  f 
Evêque  de  Capoue  , ami  intime  de 
S.  Auguftin.  Il  étoit  éloquent  tic 
avoit  l’efprit  biillant  & agréable. 
Après  la  mort  de  fa  femme  r il  fut 
élevé  au  Diaconat , puis  à l’Evê- 
ché de  Capoue  , félon  Gennade  , 
ou  plutôt  à l’Evcché  d’Eclane  , en- 
tre la  Campanie  tic  la  Pouille  , com- 
me l’afiure  S.  Profper.  Il  fut  d’a- 
bord ami  de  Saint  Auguftin  , tic  fe 
brouilla  enfuite  avec  lui  au  fujet 
des  matières  de  la  Grâce.  Julien 
fut  chafie  de  fon  Eglife  , & après 
avoir  été  fouvent  condamné  par  les 
Papes  tic  par  les  Emoereurs  , il  m. 
vers  450.  Il  nous  refie  de  lui  quel- 
ques ouvrages.  S.  Auguftin  a écrit 
fortement  contre  lui. 

JÜNCKER,  ( Chriftian  ) favant 
Littérateur  Aliem.  naquit  à Drefde  . 
le  16  Oflobre  1668.  Il  fç  rendit 
habile  dans  les  Belies-Lctires  & dans 
la  fcience  des  médailles.  11  fut  luc- 
celîivement  Reéleur  k .^chleulingen  , 
à Eyfenach  & a Altenbourg  , où  il 
m.  le  19  Juin  1714.  H avoit  été 
reçu  membre  de  la  Société  Royale 
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de  Berlin  en  1711.  C’étoit  un  Sa- 
vant qui  étoit  ennemi  de  la  pédan- 
terie. Il  a fait  un  gr.  nombre  de 
Traduftions  allem.  d’ Auteurs  anc.  , 
& pluf.  éditions  d’Auteurs  clafli- 
ques  avec  des  notes  , dans  le  goût 
des  éditions  de  Mineiiius.  On  a en- 
core de  lui.  Schediafma  de  Diariis 
truditorum.  Centuria  faminarum 
truditionc  & fer:  pus  ilhjlrium. 
Theatrum  latinitatïs  univerja  Re - 
ghero  - Junkerianum.  Lineœ.  • crudi- 
tionis  univerfx  & Ihjloruz  Philo - 
fophicct.  Vita  Lutheri  ex  nummis  in 
Vita  Ludolphi  , &c.  Il  étoit  Hifto- 
riographe  de  la  Maifon  de  Saxe  de 
la  branche  Erneftine.  *Sa  pauvreté 
l’obligeoit  de  travailler  un  peu  a la 
hâte  , & fes  ouvr.  s’en  relfentent. 

JUNCHN,  (François)  célébré 
Mathématicien  & Alhologue  du 
16e  liécle  , natif  de  Florence  , dont 
on  a des  Commentaires  en  latin  fur 
la  Sphere  de  Sacro-Bofco  6t  d’autres 
ouvr.  relatifs  à l’Agronomie  , fut 
accablé  fous  Les  ruines  de  fa  Biblio- 
thèque , quoiqu’il  eût  prédit  qu’il 
mourroit  d’un  autte  genre  de 
mort.  On  le  nomme  en  italien  , 
Giuntino.  On  a encore  de  lui  un 
Traité  en  françois  fur  la  Comète 
qui  parut  en  1 577  , & un  autre  fur 
la  réformaîion  du  Calendrier  par 
Grégoire  XIII.  II  avoit  quitté  l’Or- 
dre des  Carmes  & avoit  apoftafié  ; 
mais  il  rentra  enfuite  dans  l’Eglife 
Catholique  , & pafla  ia  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à Lyon  , où  il  mena 
une  vie  déréglée. 

JUNGERMAN  , ( Godéfroid  ; 
lavant  Ecrivain  du  17e  liécle  , na- 
tif de  Leipfick  , entendoit  le  grec 
en  perfection.  11  publia  le  premier 
Jiiles-Cefar  en  grec  , ouvr.  fort  re- 
cherché , & donna  une  verlion  la- 
tine des  P amorales  de  Longus  avec 
des  notes.  On  a aufli  de  lui  des  £cr- 
tres  imprimées.  Il  m.  à Hanaw  le 
16  Apût  1610.  Louis  Jungerman  , 
fon  frere  , aufii  natif  de  Leipfick  , 
étoit  un  excellent  Botauifte  , & m. 
à Altdorf  le  7 Juin  1653.  Gafpard 
Jungerman  fon  autre  frere  , étoit 
aum  homme  de  Lettres. 

JUNIEN  , (S.)  célébré  Solitaire, 
Tome  11 * 
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natif  de  Brioude  , fur  la  CLovere  en 
Poitou  , d’une  famille  noble  , éta- 
blit un  Monaftère  à Mairé , dont 
il  fut  le  premier  Abbé.  Il  m.  le  13 
Août  5S7  , le  même  jour  que  fainte 
Radegonde,  avec  laquelle  il  avoit 
été  en  commerce  de  Lettres. 

JUNILIUS,  Evêque  d’Afrique  , 
au  6e*  liécle  , dont  nous  avons  deux 
Livres  de  la  Loi  divine  , en  forme 
de  Dialog.  dans  la  Bibliothéq.  des 
Peres.  C eft  une  efpece  d’introduc- 
tion à l’étude  de  l’Ecriture-Sainte, 

J U N I U S , ( Adrien  ) vulgaire- 
ment appellé  Jonghe  , ou  d u Jung  , 
fut  l’un  des  plus  célébrés  Ecrivains 
de  fon  teins.  Il  naquit  à Horn  en 
Hollande  le  prem.Juil.15u,  & fe 
tendit  habile  dans  les  Langues  , 
dans  les  Belles-Lettres  & dans  IaJ 
Medecine.  Il  voyagea  dans  toutes 
les  parties  de  l’Europe  , exerça  la 
Médecine  avec  réputation  , & m, 
à Armuyden  le  16  Juin  1675.  On  a 
de  lui  une  Epithalame  fur  le  ma- 
riage de  Philippe  II , Roid’Efpagne  , 
avec  Marie  , Reine  d’Angleterre  , 
des  Commentaires  fur  pluueurs  Au- 
teurs latins  , & d’autres  ouvr.  efti- 
més  ; cependant  M.  Huet  allure  que 
fes  Traduét.  font  pleines  de  fautes, 

JUNIUS  , ou  Du  ,Jûn  , ( Fran- 
çois ) fameux  Miniftre  Calvinifte  , 
nàq.  à Bourges  le  prem.  Mars  154Ç 
Il  fe  tendit  habile  dans  le  Droit  , 
dans  les  Langues  & da  is  la  Théo- 
logie , fut  Mmiftre  dans  les  Pays- 
Bas  , & fut  choifi  en  1597  pour  en- 
feigner  la  Théol.  à Leyde  , ou  il  m. 
le  13  0<R.  1602,  à 57  ans.  On  a de 
lui  une  verfion  latine  du  Texte  hé- 
breu de  la  Bible  , qu’il  fit  avec  Em- 
manuel TremelLjus  , des  Commen- 
taires fur  une  gr.  partie  de  l’Ecritu- 
re-Sainte  & d’autres  ouvrages. 

JUNIUS  , ( François  ) fils  du  pré- 
cédent , étoit  très-favant  clans  les 
Langues  Orientales  & dans  les  Lan- 
gues Septentrionales.  Il  /naquit  à 
Heidelberg  en  1589,  & prit  d’a- 
bord le  parti  des  Armes  ; mais  après 
la  Treve  conclue  en  1609,  il  fe  li- 
vra tout  entier  à l’étude.  U pafia  en 
Angleterre  en  1620  , & demeura 
pendant  30  ans  chez  le  Comte  d’A- 
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rondel.  Il  mourut  à Windfor  , chez 
lfaac  Voflïus  , Ton  neveu  en  1678  , 
à 89  ans  , laiffant  Tes  manufcrits  à 
l’Univerfité  d’Oxford.  Il  fe  ht  ex- 
trêmement eftimer  non-feulement 
par  fa  profonde  érudition  , mais 
aufli  par  la  pureté  de  fes  mœurs.  Il 
avoit  une  telle  paflion  pour  l’étude 
des  Langues  Septentrion,  qu’ayant 
fu  qu’il  y avoit  en  Frife  quelques 
villages  où  l’ancienne  Langue  des 
Saxons  s’ctoit  corfervée  , il  y alla 
demeurer  deux  ans.  On  a de  lui  : 
I.  Un  Traité  de  Piclurâ  Veterum  , 
eftimé  de  tous  les  Savans  , & dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de  Ro- 
terdam  en  1694.  2.  L'explication 
de  tancienne  P arephrafe  gothique 
des  quatre  Evangiles  , corrigée  fur 
de  bons  manufcrits  , & éclaircies 
parles  notes  de  Thomas  Maréchal. 
3.  Un  gr.  Comment,  fur  la  Concor- 
de des  quatre  Evangiles  de  Tatitn  , 
& un  gr.  GloJJairc  en  cinq  Langues  , 
dans  lequel  il  explique  l’origine  des 
Langues  Septentrionales.  Ce  dernier 
Ouvrage  a été  donné  au  public  à 
Oxford  en  1745  , in-fol.  par  M. 
Edouard  Lye  , fav.  Anglois.  Mais 
le  Commentaire  fur  la  Concorde 
de  Tatien  n’eft  point  imprimé. 

JUNON  , fœur  & femme  de  Ju- 
piter , & la  Déefle  des  Royaumes 
& des  richefles,  félon  la  Fable  , étoit 
fille  de  Saturne  & de  Rhée  , autre- 
ment Cybelle  ou  Ops.  Elle  échap- 
pa , avec  Jupiter , à la  cruauté  de 
Saturne  qui  vouloit  les  dévorer.  Elle 
époufa  enfuite  Jupiter  & en  eut  Illi- 
thye,  Mena  & Hébé.  Jupiter  ayant 
conçu  fans  commerce  de  femmes  ; 
Junon  , pour  fe  venger , conçut  Vul- 
cain  , en  recevant  le  foufRe  du  vent, 
& Mars  par  l’attouchement  d’une 
fleur  que  lui  montra  la  Déefle  Flo- 
re. Elle  étoit  extrêmement  jaloufe  ; 
& perfécuta  avec  fureur,  Europe, 
Semelé  , lo  , Latone  & les  autres 
Amantes  de  Jupiter.  On  l’honoroit 
d’un  culte  particulier  à Argos  , à 
Olympie  , à Carthage  & dans  plu- 
ficurs  autres  villes. 

JUPITER,  pere  des  Dieux  & 
des  hommes  , félon  la  Fable  , & la 
plus  gr.  des  Divinités  du  Paganifme , 
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étoit  fils  de  Saturne  & de  Rhée. 
Cette  Déefle  s’étant  apperçue  que 
fon  mari  dévoroit  fes  enfans  à me- 
lure  qu’elle  lesmettoit  au  monde, 
& craignant  pour  Jupiter  & pour 
Junon  , elle  lui  fuppoia  un  caillou  , 
que  Saturne  dévora.  Jupiter  fut  éle- 
vé au  fon  des  inflrumens  des  Co- 
rybantes  , & nourri  fecrétcment 

du  lait  de  la  chevre  Amalthée  , la- 
quelle , en  îécompenfe  de  ce  grand 
fervice  , fut  changée  en  conftella- 
tion.  Etant  devenu  grand  , il  dé- 
trôna & chafia  fon  pere  Saturne  , 
qui  lui  drefloit  des  embûches  , & 
partagea  l’Empire  du  monde  avec 
les  deux  freres  , Neptune  & Plu- 
ton.  Neptune  eut  la  Mer  , Pluton 
les  Enfers  & Jupiter  la  Terre.  Il 
époufa  fa  fœur  Junon  , fut  pere 
des  Grâces  & des  Mufes  , & eut 
de  plufieurs  autres  femmes  , un 
nombre  prodigieux  d’enfans.  Car  , 
félon  la  Fable,  il  fe  métamorphofa 
en  Satyre,  pour  jouir  d’Antiope  : 
en  Bœuf  , pour  enlever  Europe  : en 
Cygne  , pour  abufer  de  Leda;  en 
Pluie  d’or  , pour  corrompre  Da- 
naé , & en  plufieurs  autres  figures 
pour  fatisfaire  fes  pallions,  11  eut 
Bacchus  de  Semelé  , Pallas  , de  The- 
tis  , Diane  & Appollon  de  Latone  , 
& fut  pere  de  Mercure  & des  autres 
Dieux.  Enfin  , il  foudroya  les  Titans 
&lesGéans,  qui  vouloient  efcala- 
der  le  Ciel.  On  le  repréfentoit  aflis 
dans  un  Trône  d’ivoire  , tenant 
un  Sceptre  en  fa  main  gauche  & un 
foudre  à la  droite  , qu’il  lançoit  fur 
les  Géans  , avec  un  Aigle  entre  fes 
jambes  qui  portoit  Ganymede.  Le 
nom  de  Jupiter  eft  compofé  de 
deux  mots  , dont  le  premier  lov  , 
a beaucoup  de  reflemblance  avec 
Jehova  , qui  eft  le  nom  de  Dieu  en 
hébreti.  On  l’honoroit  fous  les  dif- 
féré n s attributs  d 'Ammon,  de  Ca- 
pitolin , de  Confervateur  , d’Elicicn  , 
de  Feretricn  , d'imperator  , d'in- 
venteur , de  La  liai  , de  Pi/l  or  , de 
Sponfor  f de  Stator  & Vltor  , ou 
Vengeur  , <S*c. 

JÜRET  , ( Françoi  s ) fav.  Cha  * 
noine  de  Langres  , étoit  natif  de 
Dijon.  Il  fit  quclq.  Pièces  de  Poe- 
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fie.  & des  notes  fur  Symmaque  , 
8c  fur  Yves  de  Chartres  , qui  font 
eflimées.  11  m.  le  21  Décemb.  1626 , 
à plus  de  70  ans. 

JURIEU  , (Pierre)  fameux  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R.  naquit 
à Mer,  petite  ville  du  Diocèfe  de 
Blois  , le  24  Décembre  1637  , d’un 
pere  qui  étoit  Miniftre.  Rivet  & 
du  Moulin  , Minières  cél.  étoient 
fes  oncles  maternels.  Après  avoir 
étudié  en  France  , en  Hollande  & 
en  Angleterre  , il  fut  élu  Miniftre 
à Sedan.il  profeflfa  la  Théologie  & 
l’Hébreu  , ne  s’accorda  pas  avec 
IV! . le  Iilanc  fon  Collègue.  L’Aca- 
démie de  Sédan  ayant  été  ôtée  aux 
Calvinifles  en  1681  , Jurieu  fut  def- 
tiné  à faire  les  fondions  de  Minif- 
tre  à Rouen  ; mais'  fon  Libelle  in- 
titulé , la  Politique  du  Clergé  de 
France  , l’obligea  de  pafTer  en  Hol- 
lande , où  il  fut  fait  ProfefTeur  de 
Théologie  à Rotterdam.  11  y eut  des 
démêlés  très-vifs  avec  Bayle  , Bal- 
nage  de  Beauval  ôc  Saurin  fes  Con- 
frères. Il  s’y  érigea  meme  en  Pro- 
phète 8c  prédit  cans  fon  Comment . 
fur  l'Apocalypfe  , qu’en  1689  le  Cal- 
'vinifme  feroit  rétabli  en  France.  Il 
vécut  allez  long-tems  pour  être  té- 
moin lui-même  de  la  faulTcté  de  fes 
prédirions.  Il  ne  tint  pas  aulfi  à 
lui  qu’il  ne  foulevàt  par  pluf.  Let- 
tres Pafiorales  les  Réformés  Si  Iss 
nouveaux  Convertis  de  France.  Il 
m.  de  langueur  à Rotterdam  le  11 
Jartv.  1713  , à 76  ans.  On  a de  lui 
un  très-gr.  nombre  d’ouvr.  les  prin- 
cipaux font  : 1.  Un  Traité  de  la 
- Dévotion . 2.  Un  Écrit  fur  la  nécef- 
fitc  du  Baptême.  3.  Une  Apologie 
de  la  Morale  des  Prétendus  Refor- 
més , contre  le  Livre  de  M.  Ar- 
♦nauld  , intitulé  le  Renverfemcnt  de 
la  Morale  par  les  Calvinifles.  4. 

• Préfervatif  contre  le  changement  de  . 
Religion  , oppofé  au  Livre  de  VEx- 
■ pofition  de  la  Foi  Catholique  de 
M.  Boffuet.  j.  Des  Lettres  contre 
VHift.  du  Calvinifme  de  Maim- 
bourg  , & pluiieurs  autres  Lettres 
de  controverfe  ; entr’autres  celles 
qui  font  intitulées  , les  derniers  ef- 
forts de  Tinnocence  a] f igée*  6.  Un 
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Traité  de  VEglife  , où  il  prétend 
u’elle  cft  compofée  de  toutes  les 
ociétés  Chrétiennes  qui  ont  retenu 
les  fondemens  de  la  Foi , avec  une 
Repliq  ue  à M.  Nicole,  qui  avoit 
réfuté  cet  ouvrage.  7.  Une  Hifloirc 
des  Dogmes  & des  Cultes  de  la  Réli- 
gion  des  Juifs.  S.  Un  autre  Traité 
intitulé  , VEfprit  de  M.  Arnauld . 1 
9.  Un  autre  Traité  fur  la  Théolo- 
gie Myftique , à l’occafion  des  dé- 
mêlés de  M.  de  Fenelon  avec  M. 
Boîluet  , &c.  On  remarque  dans 
tous  ces  ouvrages  de  l’efprit , du  feu 
8c  de  l’imagination  , capables  d’en 
impofer  j mais  une  fureur  8c  des 
emportemens  indignes  non- feule- 
ment d’un  Chrétien  8t  d’un  Hom- 
me de  Lettres  , mais  encore  de  tout 
honnête  homme. 

JURIN,  (N.)  fameux  Me  decio. 
8c  Mathématicien  Anglais , s’eil  li- 
gr.alé  par  fes  difputes  avec  Miche- 
lotti  fur  le  mouvement  dès  Eaux 
courantes  , avec  Keil  8c  Senac  fur 
celui  du  Cœur  , avec  Robir.s  fur  la 
vifon  diftinéle  , 8c  fur-tout  avec 
l’Ecole  de  Leibnitz  fur  les  forces  vi- 
ves. Il  fut  pendant  pluf.  années  Se- 
crétaire de  la  SociétéRoyale  deLon- 
dies  , 8c  contribua  beauc.  à rendre 
les  obfervations  météorologiques 
plus  cxatles  &:  plus  communes.  Les 
Ecrits  qu’il  a publiés  fur  les  effets  de 
l’inoculation  ont  valu  à cette  mé- 
thode la  vogue  qu’elle  a eue  depuis. 
11  m.  à Londres  en  1750  , étant 
Préfident  desMédecins  de  cette  ville. 

JUSTE,  ( S.  ) ou  Just  , Jufius  9 
natif  d’une  noble  famille  du  Viva- 
rais  , efl  le  plus  illuflre  Evêq.  qu’ait 
eu  l’Eglife  de  Lyon  , depuis  S.  Irenée 
jufqu’à  S.  Eucher.  Il  fut  élevé  par 
S.  Pafchafe  , Evêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  , qui  le  fit  Archidiacre  de 
fon  Eglile.  S.  Julie  fuccéda  à Ve- 
riflîme  , Evcque  de  Lyon  , 8c  aflifta 
au  Concile  de  Valence  en  374,  8c 
à celui  d’Aquilée  en  381.  Il  fut  lié 
d’une  étroite  amitié  avec  S.  Am- 
broife.  Ayant  quitté  fon  Siège  à l’oc- 
cafîon  d’un  Phvénetique  que  le  Peu- 
ple avoit  mis  en  pièces  , il  fe  retira 
dans  les  Déferts  d’Egypte  , où  il  vé- 
cut en  folitaire  jufqu’a  fa  mort  arri- 
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vce  fur  la  fin  du  4e.  ficelé.  Il  ne  faut  fainteté  de  la  Religion  Chrétienne, 
pas  le  confondre  avec  S.  Juft  ou  contre  Crefcent  Philofophe  cyni- 
Jullin  , que  l’on  croit  avoir  été  mar-  que  , & contre  quelques  autres  ca- 
tynfé  dans  le  Beauvoilis  ou  dans  lomniateurs.  Il  fit  honneur  au  Chrrk 
le  Parifis  ; ni  avec  S.  Jufte  & S.  tianifmc  par  fa  fcience  & par  la  pu* 
Palpeur  , deux  freres  natifs  d’Alca-  reté  de  les  moeurs  , & confirma  fa 
la  , le  premier  âgé  de  13  ans  & l’au-  Doélrinc  par  fa  confiance  & par  la 
trede7.  Us  eurent  la  tête  tranchée  pureté  de  fa  foi.  11  fut  martyrifé 
pour  la  Foi  de  J.  C.  en  304.  l’an  167.  Outre  ces  deux  Apologies  , 

JUSTE,  Evêque  d’Urghel  au  6e  il  nous  refte  de  lui  un  Dialogue 
fiée,  étoit  frere  de  Juftinicn  , Evèq.  avec  le  Juif  Tryphon  , deux  Traités 
de  Valence  , & ami  de  tous  les  gr.  adrefiés  aux  Gentils,  & un  Traite 
Hommes  de  fou  tems.  11  nous  refie  de  la  Monarchie  ou  de  YUnité  de 
de  lui  un  petit  Commentaire  fur  le  Dieu.  On  lui  attribue  encore  d’au- 
Cantique  des  Cantiques.  11  m.  le  très  ouvrages.  Les  meilleures  édi- 
18  Mai  540.  tiens  de  S.  Jufiin  , font  celles  de 

JUSTE  LiPSE,  voye\  Lipse.  Robert  Etienne  en  1551  & 1571, 
JUSTEL  , ( Chriftophe  ) lavant  en  grec  ; celle  de  Commelin  en 
Confeiller  & Secrétaire  du  Roi , nâ-  1593,  en  grec  & en  latin  ; celle  de 
quit  à Paris  le  y.  Mars  tySo.  Il  fe  Morel  en  1656,  gr.  lat.  & enfin 
rendit  très-habile  dans  l’Hiftoire  Ec-  celle  de  Dont  Prudent  Marand  , 
cléfiafiique  , 2i  dans  ce  qui  concerne  favant  Bénédictin  en  1742,  in- fol, 
les  Conciles  & l’Hifioire  du  moyen  On  y remarque  , au  jugement  de 
âge.  H entretenoit  commerce  de  Photius , bcauc.  d’érudition  & une 
Lettres  avec  U Tenus , Saumaifc  , connoifl'ance  parfaite  de  la  Philo- 
Blondel,  Spelman  & d’autres  fav.  fophie  & de  l’Hiftoire  profane.  Le 
hommes  de  fon  fiée.  & m.  à Paris  ftyle  en  efi  fimple  & dépourvu  des 
en  1649  , à 69  ans.  On  a de  lui  ornemens  & des  attraits  de  l’élo- 
une  fiifloire  Généalogique  de  la  quence.  Quelques  Auteurs  lui  attri- 
Maifon  d'Auvergne  , &.  le  Code  buent  encore  la  Lettre  à Diognete  ; 

des  Canons  de  TEgl/fc  univerfelle.  qui  fe  trouve  parmi  fes  Œuvres  ; 
C’efi  fur  les  Recueils  de  cct  habile  mais  il  paroît  confiant  que  cette 
homme  , que  Henri  Juftel  fon  fils  , Lettre  efi  plus  anc.  que  S.  Jufiin. 

& Guillaume  Voèl  , publièrent  en  JUSTIN  I,  Empereur  d’Orient, 
1661  , l’excellente  Collcclion  du  naquit  dans  la  Thrace  , d’une  fa- 
Droit  Canon  ancien  , fous  le  titre  mille  obfcure.  De  fimple  Soldat  , 
de  Bibliothcca  Juris  Canonicï  vete-  il  parvint  aux  premières  Charges  , 
ris  y 2.  vol.  in- fol.  Henri  Juftel  étoit  & fut  élu  Empereur  après  la  mort 
aufii  un  très-lavant  homme.  Il  m.  d’Anaftafe  le  10  Juillet  518.  Il  ga- 
à Londres  le  24  Septembre  1693  , gna  l’eftime  & l’amour  du  Peuple  , 
à 73  ans.  , rappella  les  Evêq.  exilés  , ordonna 

JUSTIN,  (S.)  cél.  Martyr  & l’obfervation  du  Concile  de  Chalcé- 
Philt  f.  Platonicien,  étoit  de  Na-  doine  , & travailla  avec  zèle  à la 
ploufe  en  Paleftine.  Il  fut  converti  à réunion  de  PEglife  Orienrale  avec 
la  foi  de  J.  C.  par  les  perfccruions  celle  d’Occident.  Il  publia  des  Edits 
qu’il  voyoit  fouffrir  aux  Chrétiens,  feveres  contre  les  Ariens,  & reçut 
Ayant  embrafté  le  Chriftianifme  , il  avec  joie  le  Pape  Jean  II.  Un  trem* 
ne  quitta  ni  la  profelfion  , ni  l’ha-  blement  de  terre  ayant  prefque  ren- 
bit  de  Philofophe.  Une  perfécution  verfé  la  ville  d’Antioche  en  yz6  , 
s’étant  élevée  fous  Antonin  , fuc-  ce  malheur  affligea  tellement  l’Em- 
ceficur  d’Adrien  , Juftin  compo-  pereur  , qu’il  quitta  la  Pourpre  1m-  , 
faune  Apologie  pour  les  Chrétiens,  périale  & fe  couvrit  d’un  fac , refu- 
11  en  préfenta  dans  la  fuite  une  au-  fant  de  parler  à perfonne  , pour 
’tre  à l'Empereur  Marc-Aurele  , dans  appaifer  la  colere  de  Dieu.  Juftin 
laquelle  il  foutint  l’innocence  & la  nomma  enfuite  Juftinien  , fils  de  fa 
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fœur  , pour  lui  fuccéder , & m.  le 
prem.  Août  517  , 377  ans.  11  étoit  fi 
ignorant  qu’il  ne  favoit  pis  lire. 
Ce  qui  ne  l’empêcha  point  de  ren- 
dre de  gr.  fervices  à l’Eglife  & à 
l’Empire  , par  fes  talens  , par  Ton 
application  & par  fon  amour  pour 
le  bien  public. 

JUSTIN  U , le  jeune  , fils  de 
Dulcilfime  & de  Vigilance  , fœur 
de  Juftinien  , fuccéda  à cct  Empe- 
reur le  14  Novembre  565.  11  eur  des 
moeurs  très-corrompues  , & fit  étran- 
gler Juftin  , fon  parent  , qui  avoit 
eu  les  mêmes  prétentions  que  lui  à 
l’Empire.  U donna  trop  d’autorité 
à Sophie  fon  époufe  , qui  fut  caufe 
du  régné  des  Lombards  en  Italie  , 
& s’attira  en  571  une  nouvelle  guer- 
re avec  les  Perfes.  Il  tomba  en  phré- 
néfie  en  574  , & m.  le  5 Oéiobre 
578.  C’étoit  un  Prince  incapable  de 
régner. 

JUSTIN  , célébré  Hiftoriendu  fé- 
cond liécte  , vivoit  du  tems  d’Anto- 
nin  le  Pieux  , félon  l’opinion  la  plus 
probable.  On  a de  lui  , en  beau 
latin  , un  Abrégé  de  PHiftoire  de 
Troque  Pompée 

JUSTINE  , (Ste)  Vierge  & Mar- 
tyre, & Patrone  de  la  ville  de  Pa- 
doue  , du  tems  de  la  perfécution  de 
Maximien  Hercule. 

JUST1NIANI  , S.  ( Laurent  ) ou 
S.  Laurent  Juftinien  , premier  Pa- 
triarche de  Venife,  naquit  le  pre- 
mier Juillet  1381  , d’une  Maifon 
noble  , ancienne  & féconde  en  gr. 
hommes.  Il  prit  l’habit  régulierdans 
le  Monaftèrc  des  Chanoines  de  S. 
Georges  Innlga  , en  devint  le  prem. 
Général  en  1424,  & donna  à cette 
Congrégation  d’excellensréglemens. 
Le  Pape  Eugene  IV  le  nomma  Evê- 
que & prem.  Patriarche  de  Venife 
en  1451.  S.  Laurent  Juftiniani  gou- 
verna fon  Dioc.  avec  fagefte  , & m. 
le  8 Janvier  145  j , à 74  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  piété. 
Bernard  Juftiniani , fon  neveu  , m. 
le  10  Mars  1489,  à 81  ans,  a écrit 
Ta  vie.  Celui-ci  fut  élevé  aux  Char- 
ges les  plus  importantes  à Venife,  & 
cultiva  les  Lettres  avec  iuccès.  On 
a de  lui  divers  ouvrages. 
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JUSTINIANI , ( Auguftin  ) Evê- 
que de  Nebbio  , $c  l’un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiécle  , naquit 
à Gênes  en  1470  , de  la-  noble 
Maifon  de  Juftiniani.  Après  avoir 
demeuré  quelque  tems  en  Efpagne  , 
il  vint  à Paris  , où  il  fe  fit  Domi- 
nicain en  1488.  Il  s’y  acquit  une 
gr.  réputation  par  fa  fcience  & par 
fon  habileté  dans  les  Langues  Orien- 
tales , & fut  nommé  en  1514  Evê- 
que de  Nebbio  , dans  i’Ifie  de  Cor- 
le  , par  le  Pape  Leon  X.  Il  aflifta  au 
5e  Concile  de  Latran  , fit  fleurir  la 
fcience  & la  piété  dans  fon  Diocè- 
fe  , & périt  dans  la  mer  en  p a fiant 
de  Gênes  à Nebbio  en  1536  , avec 
le  vaiiïeau  qui  le  portoit.  bon  prin- 
cipal ouvrage  eft  un  Pfeautier  en 
hébreu  , en  grec  , en  arabe  & en 
chaldéen,  avec  des  Verfions  latines 
& de  courtes  notes.  C’eft  le  premier 
Pfeautier  qui  ait  paru  en  diverfes 
Langues.  Il  eft  eftimé. 

JUSTINIEN  I , neveu  de  Juftin 
V Ancien  , & fils  de  Vigilantia  & de 
Sabatius  , fut  fait  Célar  & Augufte 
le  prem.  Avril  527  , & fuccéda  à 
l’Empereur  Juftin  fon  oncle  , le  pre- 
mier Août  fuivant.  11  publia  des 
Loix  féveres  contre  le  Hérétiques 
répara  les  Temples  ruinés  , & fe 
déclara  le  Protecteur  de  l’Eglife. 
Juftinien  eut  d’abord  à combattre 
Hypatius  , Pompeius  & Probus  , 
neveux  de  l’Empereur  Anaftafe,  qui 
excitèrent  contre  lui  une  gr.  fédi- 
tion  , dans  laquelle  il  auroit  fuc- 
combé  , fans  l'Impératrice  Théodo- 
ra  , fa  femme  , & la  prudence  de' 
Belifaire  & de  Mundus.  Après  avoir 
puni  de  mort  les  féditieux  , il  vain- 
quit les  Perfes  par  la  valeur  de  Be- 
lifaire , fon  Général  , extermina  les 
Vandales  , reconquit  l’Afrique  , fub- 
jugua  les  Goths  en  Itabè  , défit 
les  Maures  ôf  rétablit  l’Empire  Ro- 
main dans  fa  première  fplendeur. 
Il  choifit  enfuite  dix  habiles  Jurif- 
confultes  , à la  tête  defquels  étoit 
le  cél.  Tribonien  , pour  recueillir 
en  un  corps  les  Loix  Romaines  , & 
ordonna  que  ce  Recueil  fut  appéllé 
le  Code  Juftinien.  Il  fit  rédiger  en 
53 $ les  décifions  difperfées  des  Ju- 
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ges  & des  Magiflrats  , qui  furent 
réduites  au  nombre  de  ço  , fous  le 
nom  de  Digefies  ou  Pandecles.  Il 
compofa  quatre  Livres  d'injlitutes  , 
qui  comprenent  en  abrégé  le  texte 
de  toutes  les  Loix  j & fit  recueilir 
en  541  , les  Loix  qu’il  avoit  faites 
nouvellement  , dans  un  volume  qui 
fut  appellé  le  Code  des  Nouvelles. 
C es  ouvrages  ont  acquis  à Juflinien 
une  gloire  immortelle  ; mais  il  s’en- 
gagea témérairement  dans  les  affai- 
res Ecciéfiafliques.  Il  menaça  d’exil 
le  Pape  Agapet , voulut  connoitre 
du  différend  des  trois  Chapitres  , & 
commit  des  violences  incxcufablss 
envers  les  Papes  Silverius  & Vigile  , 
avant  & après  le  5e  Concile  géné- 
ral tenu  en  553.  I1  mourut  deux  ans 
après ,1e  14  Novemb.  ç66,  à 84  ans, 
après  en  avoir  régné  38.  C’efl  ce 
Prince  qui  fit  bâtir  à CP.  l’Eglife  de 
Sainte  Sophie  , qui  paffa  pour  un 
chef-d’œuvre  d’Architeélure.  Jùflin 
le  jeune  lui  fuccéda. 

JUSTINIEN  11  , le  jeune  , fils 
aîné  de  l’Empereur  Conflantin  I*o- 
gonat , lui  fuccéda  en  6S 5 , à l’âge 
de  16  ans.  Il  reconquit  diverfes  Pro- 
vinces fur  les  Sarrafins  , & fit  avec 
eux  une  paix  avantageufe  , qu’il 
rompit  légèrement  & contre  fes 
intérêts  en  690  , Il  fe  fit  enfuite 
détefler  par  fes  cruautés  , ce  quidon- 
na  occafion  au  Patrice  Leonce  de 
foulever  le  peuple. Juflinien  fut  alors 
détrôné.  On  lui  coupa  le  nez,  & on 
l’envoya  en  exil  dans  la  Cherfonne- 
fc  en  694.  Leonce  fut  auffitôt  dé- 
claré Empereur  ; mais  Tibere  Abfi- 
mare  le  chaffa  en  697.  Celui-ci  ré- 
gna environ  7 ans  , au  bout  defquels 
Trebellius , Roi  des  Bulgares , ayant 
rétabli  Juflinien  en  704  , Leonce  & 
Tibere  Abfimare  furent  punis  de 
mort.  Juflinien  II  continua  d’exer- 
cer fes  cruautés  , régna  encore 
lix  ans  depuis  fon  rétabliffement.  Il 
fut  tué  avec  fon  fils  Tibere  , par 
Philippique  Bardanes , fornfuc  ce  fleur 
en  71t.  En  lui  fut  éteinte  la  famille 
d’Héraclius. 

J U VENAL,  ( Decius  Junius  ) cél. 
Poète  latin  au  premier  fiécle  , étoit 
• d’Aquin  en  Italie.  Il  alla  à Rome 
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dans  fa  jeuneffe  , & y employa  la 
moitié  de  fa  vie  à faire  des  Décla- 
mations. Il  compofa  enfuite  des 
Satyres  qui  lui  acquirent  une  gr.  ré- 
putation ; mais  ayant  attaqué  dans 
fes  vers,  Paris,  Bouffon  & Comé- 
dien de  Néron,  il  fut  relégué  pour 
commander  quelques  troupes  dans 
la  Pentapole  , fur  les  frontières  d’E- 
gypte & de  Libye.  On  croit  qu’il ' 
vécut  jufqu’au  regne  d’Adrien , l’an 
I28  de  J.  C.  il  nous  relie  de  lui  16 
Satyres  , dans  lefquelles  on  remar- 
que beaucoup  d’efprit , de  force  & 
de  véhémence  ; mais  le  flyle  n’en 
efl  point  allez  naturel  , & les  obf- 
cénités  dont  elles  font  remplies  , en 
rendent  la  leélure  dangcreule.  D’ail- 
leurs , il  s’élève  contre  les  vices  de 
fon  tems  avec  trop  de  mifanthropie 
& de  fureur.  Ce  qui  a fait  dire  , 
avec  raifon  : 

Juvenal  , élevé  dans  les  cris  de 
l'Ecole  , 

Pouffa  jufqu'd  l'excès  fa  mordan- 
te hyperbole. 

JUVENAL  des  Ursins  , vcyt\ 
Ursins. 

JUVENCUS  , ( Caïus  Veélius 
Aquilinus  ) l’un  des  premiers  Poè- 
tes Chrétiens  , nâquit  en  Efpagne 
d’une  famille  illuflre.  Il  mit  en  vers 
latins  la  Vie  de  J.  C.  en  4 Livres  , 
vers  329  , en  fuivant  fidèlement , & 
prefque  mot  pour  mot , le  texte  des 
quatre  Evangélifles.  Mais  fes  vers 
font  d’un  mauvais  goût,  & fa  latini- 
té n’efl  point  pure. 

IXION,  Roi  des  Lapithes  , épou- 
fa  Dia  , fille  de  Deionée  , auquel 
il  refufa  de  donner  les  préfens  de 
noces  , félon  la  coutume.  Deionée 
pour  fe  venger  , enleva  fes  chevaux. 
Ixion  , dilfimulant  font  reffentiment , 
invita  fon  beau-pere  à un  feflin  , &c 
le  fit  tomber  par  une  trape  dans  un 
fourneau  ardent , où  il  fut  auffitôt 
confumé.  Ixion  fe  repentit  enfuite 
de  cette  cruauté  , & fut  admis  à la 
table  de  Jupiter.il  conçut  alors  une 
paffion  criminelle  pour  Junon  ; 
mais  ayant  été  trompé  par  une 
nuée,  qui reffembloit  parfaitement 
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à cette  Déeflfe,  Jupiter  le  précipita 
d’un  coup  de  fondre  dans  les  en- 
fers, & l’attacha  avec  des  ferpens 
à une  roue  qui  tourne  fans  celle  , 
félon  la  Fable. 
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K AHLER , ( Wigand , ou  Jean  ) 
fav.  & laborieux  Ecrivain  allemand 
& Théologien  Luthérien  , né  à 
"Wolmar  dans  le  Landgraviat  de 
Hefle-Caffel , le  20  Janv.  1649  , fut 
Profefleur  en  Poéfie  , en  Mathémat. 
& en  Théologie  , à Rinteln  , & 
membre  de  la  Société  de  Gottingen. 

Il  m.  le  17  Mai  1729.  On  a de  lui 
un  gr.  nomb.  d’ouvr.  de  Littératu- 
re , de  Philofophie  & de  Théolo- 
gie. Le*  princip.  font  ; De  cafu  mo- 
rale. De  intelligendis.  De  Oceano  , 
ejufque  proprictaûbus  & . vario  mo - 
tu.  De  Comctis.  Varia  ex  mathe - 
Ji  , aliifque  Philofophix  partibus 
quafliones.  De  libertate  Dei.  De 
terra.  De  reflexione  luminis  , tjuf- 
que  effectua  De  imputationc  peccati 
aliéné , & fpeciatim  Adamici.  De  ju- 
re Dei  puniendi  pofleros  ob  delicla 
majorum.  De  Poligamiâ.  De  Pradi- 
catione  Evangelii  univerjali.  Ciirif- 
tianx  Rcligionis  dogmata  tf  d:f- 
fertadonibus  propojïta.  Au  gu  flatta 
confejjio  viginti  dijfertationibus  ab- 
foluca  , &c. 

KALTEYSEN,  ( Henri  ) célébré 
Dominicain  du  15e  (iécle  , né  dans 
un  Château  près  de  Coblcnts  , de 
parens  nobles  , parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Bâle  , où  il  réfuta  avec 
force  les  Hérétiques  de  Bohème  en 
1433*  U devint  enfuite  Archevêque 
de  Drontheim  & de  Céfarée  , & fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  le 
Couvent  de  fon  Ordre  à Coblents  , 
où  il  mourut  le  2 Octobre  1465.  Il 
nous  refte  de  lui  quelques  ouvr.  , 
par  lefquels  on  voit  qu’il  étoit  un 
des  plus  fav^,  Théologiens  du  15e 
fiécle. 

KEATING  , ( Geoffroi  ) habite 
Doéleur  & Prédicateur  foiandois  , 
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natif  Tipperary  , mort  vers  165:0  , 
a compofé  en  Irlandois  une  Hiftoi- 
re  des  Poètes  de  fa  nation  ; on  en  a 
donné  une  magnifique  édition  à 
Londres  en  173 S , in-fol.  de  la  tra- 
duction angloife  de  M.  Dermot  • 
Connor,  avec  les  Généalogies  des 
principales  Familles  d’Irlande  , re- 
cueillies par  Keating.  11  eft  auteur 
de  pluf.  autres  ouvr.  en  Irlandois , 
qui  font  eftimés. 

KARA-Mehemet  ,célceb.  Pacha 
Turc  , fe  fîgnala  par  fa  valeur  & par 
fa  conduite  aux  fiéges  de  Candie» 
de  «.aminieck  & de  Vienne  , & à, 
la  bataille  de  Cotchin.  Il  fut  fait 
Gouverneur  de  Bude  en  1684  , fie 
défendît  cette  ville  courageufement 
contre  les  Impériaux  ; mais  ayant 
été  blélfe  d’un  éclat  de  canon,  en 
donnant  fes  ordres  fur  les  remparts* 
il  mourut  de  fa  bleflure  pendant  le 
fiége. 

KECKERMAN  , ( Barthelemi  ) 
laborieux  Ecrivain  Calvinifte  , na- 
tif de  Dantzic  , enfeigna  l’hébreu  à 
Heidelberg  , puis  la  Philofophie  à 
Dantzic  , où  il  mourut  en  1609  , à 
36  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvrages, 
dans  lefquels  il  a fait  des  fyftêmes 
de  prefque  toutes  les  Sciences  , & 
où  l’on  remarque  plus  de  méthode 
que  de  génie.  On  eftime  fon  Traité 
intitulé  : Rhctorica  Ecclefiafliot 
Libri  duo . t 

KEILL  , ( Jean  ) cél  Aftronome 
& Mathématicien  , naquit  en  Ecoflfe 
vers  1671 , & fut  élevé  au  College 
de  Balieul  , dans  l’Univerfxté  d’Ox- 
ford  , où  il  prit  le  degré  de  Bache- 
lier & de  Maître-ès-Arts.  Il  alla 
en  1709  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre , en  qualité  de  Tréforier  , &. 
fut  fait  à fon  retour  Profefieur  d’Af- 
tronomie  à Oxford  , où  il  donna 
le  premier  des  leçons  fur  la  Philofo- 
phie expérimentale.  Keill  eut  la 
Charge  deDéchifreur , fous  la  Reine 
Anne  , & conferva  cette  place  fous 
le  Roi  Georges  I , jufqu’èn  1716.  Il 
avoit  été  reçu  auparavant  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  , & Doéleur 
en  Médecine  dansl’Univerfité  d’Ox- 
ford.  11  mourut  en  1721  à jo  ans. 
On  a de  lui  pluf,  ouvrages  d’Aûro- 
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nomie  , dePbyfique  , & de  Méde- 
cine , très-eftimés  : le  principal  eft 
fon  Introduciio  ad  veram  Phyficam 
& ad  veram  Ajironomiam  , en  2. 
vol.  in - 40.  M.  le  Monnier  fils  , la- 
vant Aftronome  , a traduit  en  Fran- 
çois la  partie  Agronomique  de  est 
excellent  ouvrage. 

KEILL  , ( Jacques  ) excellent 
Doéleur  en  Médecine  , & frere  du 
précédent  , naquit  en  Ecoffe  vers 
1673.  Après  avoir  voyagé  en  pluf. 
lieux  , il  fit  des  leçons  d’A  natomie 
à Oxford  & à Cambridge  , avec  un 
applaudiffement  univerfel.  Il  s’éta- 
blit à Northampton  en  1700  ; il  y 
pratiqua  la  Médecine  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  , & mou- 
rut d’un  cancer  en  1719  , à 46  ans. 
On  a de  lui  divers-Ecrits  tres-cu- 
TÎeux  & très-eftimés. 

KEITH, (Georges)  fameux  Théo- 
logien de  la  Se<fte  des  Quakers  ou 
Trcmbleurs  , étoit  EcofTois  , d’une 
famille  obfcure.  Il  défendit  d’abord 
avec  zèle  les  opinions  des  Presby- 
tériens , & fe  fit  enfuite  Trembleur. 
Il  voyagea  en  Hollande  & en  Alle- 
magne , pour  y affermir  les  Difciples 
de  Fox.  Il  paffa  enfuite  en  Améri- 
que , où  il  fut  mis  à la  tête  des 
Trembleurs  dans  la  Penfilvanie.  Il 
s’attira  par-tout  de  longues  & de 
fâcheufes  affaires  , à caufe  de  la 
Singularité  de  fes  opinions  , & fut 
condamné  à Londres  en  1694,  dans 
un  Synode  général  de  la  Secte  des 
Trembleurs  , malgré  fes  Harangues 
& fes  Mémoires.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvrages. 

KEITH  , (Jacques)  cél.  & habile 
Felt- Maréchal  des  Armées  du  Roi 
de  Prufle,  étoit  fils  cadet  de  Geor- 
ges Keith  , Comte  Maréchal  d’Ecof- 
ï'e  , Sc  de  Marie  Drummond  , fille 
du  Lotd  Perth  , Gr.  Chancelier  d’E- 
cofie  fous  le  régné  de  Jacques  II. 
Il  naquit  en  1698  àFicterrefta  dans 
le  Sherifsdom  de  Kincardin  , & 
acheva  fes  études  avec  fon  fré- 
té aîné  le  Comte  Maréchal  au 
College  d’Àberden  fondé  par  fes 
Ancêtres.  Ayant  pris  parti  pour  le 
Pxétsndant  avec  fon  frere  en  171^, 
il  reçut  une  légère  bljeffure  au  nez 
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à la  bataille  de  Sherftmuir  ; & 
après  la  défaite  des  troupes  de  ce 
Prince  , il  paffa  avec  fon  frere  en 
Efpagne  , où  il  fut  Officier  dans  les 
Brigades  Irlandoifes  pendant  dix 
ans.  Il  alla  enfuite  en  Mofcovie  ou 
la  dernière  Czarine  le  reçut  avec 
de  gr.  marques  de  diftinélion , le  fit 
Brigadier-Général,  & peu  de  tems 
apres  Lieutenant- Général.  Il  fe  dif- 
tingua  à toutes  les  batailles  qui  fe 
donnèrent  entre  les  Turcs  & les 
Ruffes  fous  le  régné  de  cette  Prin- 
ceffe  j & à la  prife  d’Ockzokow  , 
il  fut  le  premier  qui  monta  à la 
brèche  où  il  fut  bleffé  au  talon. 
La  guerre  étant  finie  , il  fut  envoyé 
Ambaffadeur  extraordinaire  de  Ruf- 
fie  en  Angleterre.  Pendant  fon  fé- 
jour  , il  y offrit  à Robert  Walpol 
alors  premier  M'nirtre  , de  fervir 
en  qualité  de  foldat  dans  les  Ar- 
mées Britanniques  , pourvu  qu’on 
lui  affura  les  biens  & les  honneurs 
de  fon  coufin  le  Comte  de  Kintore 
après  fa  mort  ; mais  cela  lui  fut 
refufé.  Ayant  fini  fon  Ambaft'ade  , 
il  retourna  à Petersbourg  où  il  fut 
mieux  accueilli  que  jamais.  Dans 
la  guerre  entre  les  Ruffes  & les 
Suédois  , il  fervit  en  Finlande  en 
qualité  de  Lieutenant-Général.  Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Wilmanftrand  , & qui  chaf- 
fa  les  Suédois  deslfles  d’Aland  dans 
la  Mer  Baltique.  A la  paix  conclue 
à Abo  en  1743  » ^ fut  envoyé  par 
l’Impératrice  Ambafiad.  à la  Cour 
de  Stockholm  , où  il  fit  de  gr.  dé- 
penfes  , & fut  obligé  de  vendre 
fes  bijoux  pour  foutenir  fon  rang. 
De  retour  à Petersbourg  , l'Impé- 
ratrice l’honora  du  Bâton  de  Maré- 
chal ; mais  fes  appointemens  étant 
trop  modiques  , il  fe  rendit  auprès 
du  Roi  de  Pruffi  , qui  lui  avoit  fait 
faire  des  propofitions  , & qui  lui 
affura  une  penfion.  Ce  Prince  le  mit 
tellement  dans  fa  confiance,  qu’il 
parcourut  avec  lui  la  plus  gr.  partie 
de  l’Allemagne  , de  la  Pologne  & 
de  la  Hongrie.  La  guerre  s’étant 
déclarée  en  1736*.  Keith  entra  en 
:Saxe  en  qualité  de  Felt-Maréchal 
de  l’Armée  Pruffienne,  Ce  fut  lui 
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qui  aflura  la  belle  retraite  de  cette 
Armée  après  la  levée  du  fiége  d’OI- 
mutz  en  1758.  Il  fut  tué  cette  me- 
me année  , lorfque  le  Comte  de 
Daun  fnrprit  & attaqua  le  camp 
des  Prulfiens  , à Hochkirchen. 

KELLER  , ( Jacques)  Ccllarius  , 
l’un  des  meilleurs  Ecrivains  qu’aient 
«us  les  Jéfuites  en  Allemagne  , au 
commencement  du  17e  fiécle  , na- 
quit à Seckingen  en  1568.  Il  fe  fit 
Jéfuite  en  1588  , & après  avoir  ré- 
genté les  Belles-Lettres  , la  Philo- 
sophie & la  Théologie , il  devint 
Reèfeur  du  Collège  de  Ratisbonne  , 
puis  de  celui  de  Munich.  Il  fut 
long-tems  Confefl’eur  du  Prince  Al- 
bert de  Bavière  & de  la  PrinceflTe, 
fon  Enoufe.  L’Elefteur  Maximilien 
avoit  pour  lui  une  eftime  particuliè- 
re , & l’employoit  fouvent  dans  les 
aftâiresles  plus  importantes.  Keller 
difouta  publiquement  avec  Jacques 
Hailbrunner  , le  plus  cél.  Miniftre 
du  Duc  de  Neubourg.  Cette  Confé- 
rence fut  afiez  femblable  à celle 
de  du  Perron  & de  Duulelfis  Mor- 
nai  ; car  ellerouloir  fur  l’accufation 
qui  fut  intentée  aux  Minières  Lu- 
thériens, d’awir  rapporté  plufieurs 
partages  des  Peres  , avec  mille  falfi- 
fications  , dans  un  ouvr.  allemand  , 
intitulé  Papatus  acatholicus  : elle 
fe  tinta  Neubourg  en  161  j.  Le  Pere 
Keller  mourut  à Munich  le  23  Fé- 
vrier 1631  , à 63  ans.  On  a de  lui 
des  Livres  de  Controverfe,  & di- 
vers ouvrages  de  politique  fur  les 
affaires  d’Allemagne.  Il  s’y  déguife 
fouvent  fous  les  noms  de  Fabius 
Hercynianus  , d'Aurimontius  , de 
Didacus  Tamias  , &c.  Son  Ouvrage 
contre  la  France  intitulé  : Myfle- 
ria  politica  , fut  brûlé  par  Sentence 
du  Châtelet , cenfuré  en  .Sorbonne  , 
& condamné  par  le  Clergé  de  France. 
On  attribue  a Keller  le  Canea  Tur- 
turis  pour  répondre  au  chant  de 
la  Tourterelle  du  fav.  Gravina. 

KELLER  , ( Jean  Balthafar  ) cél. 
ouvrier  dans  l’Art  de  fondre  en 
bronze  , étoit  de  Zurich.  C’eft  lui 
qui  a jetté  en  fonte  la  Statue  équef- 
tre  de  Louis  XIV  , que  l’on  voit 
i Paris  dans  la  Place  de  Louis  le 
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Grand.  Il  fut  fair  Infpefteur  de  la 
Fonderie  de  l’Arlènal , ik  mourut 
en  1702.  Jean-Jacques  Keller,  fon 
frere , étoit  aulfi  très  habile  dans 
le  meme  Art. 

KEMNITIUS  , voye[  Chemni- 
tius. 

KEMPIS  , ( Thomas  à ) pieux  8c 
favant  Chanoine  Régulier  , & l’un 
des  hommes  les  plus  cél.  du  15*. 
fiécle  , nâquit  au  village  de  Kemp, 
Diocèiè  de  Cologne  en  1380  , 8c 
prit  fon  nom  de  ce  village.  Il  fit 
fes  études  à Deventer  , dans  la 
Communauté  des  pauvres  écoliers, 
établie  par  Gérard  Groot,  & y fit 
de  gr.  progrès  dans  les  Sciences  & 
dans  la  Piété.  Il  entra  en  1399  dans 
le  Monaftère  des  Chanoines  Régu- 
liers du  Mont  Sainte-Agnès  , près 
de  Zuol , où  fon  frere  étoit  Prieur. 
Thomas  à Kempis  s’y  diftinguapar 
fon  éminente  piété  , par  fon  icfpe£i 
pour  fes  Supérieurs  , par  fa  charité 
envers  fes  freres  , & par  fon  appli- 
cation continuelle  au  travail  & à la 
prière.  Il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  , le  25  Juillet  1471,  à 91  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
de  dévotion,  qui  refpirentune  piété 
tendre  , folide  & éclairée.  Les 
meilleures  éditions  font  colles  de 
Paris  en  1549  , d’Anvers  en 
1607  , par  les  foins  du  Pere  Som- 
malius  , Jéfuite.  L’Abbé  de  Belle- 
garde  a traduit  en  François  une  par- 
tie des  œuvres  de  Thomas  à Kem- 
pis , fous  le  titre  de  fuite  du  Livre 
de  P Imitation , & le  Pere  Valette  , 
de  la  Do&rine  Chrétienne  , fous  ce- 
lui à' Elévation  à J.  C.  fur  fa  Vie  b 
fes  Myjlères.  Le  favant  Imprimeur 
Jodocus  Badius  Afcer.fius  , eft  le 
premier  qui  a attribué  l’excellent 
Livre  de  Vimitation  de  J.  C.  à Tho- 
mas à Kempis  , en  quoi  il  a été 
fuivi  par  François  de  Toi , Chanoine 
Régulier  , qui  cite  en  fa  faveur  les 
Manufcr.  que  l’on  voit  encore  écrits 
de  la  propre  main  de  Thomas  à 
Kempis.  D’un  autre  côté  « le  P.  Pof* 
fevin  , Jéfuite  , eft  le  premier  qui 
a attribué  cet  ouvr.  à l’Abbé  Jean 
Gerfen  ou  Gerten  , dans  fon  Ap- 
parat Sacré t,  en  qupi  il  a été  fuivi 
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parles  Bénédi&ins  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  Ceux  qui  fouhai- 
îeront  favoir  l’Hiftoire  des  contef- 
tations  furvenues  £ ce  fujet  entre 
les  Bénédi&ins  , qui  font  pour  Ger- 
ien  , & les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  Sainte  Gene- 
▼ieve , qui  font  pour  Thomas  à 
Kempis  , peuvent  confulter  la  re- 
lation curteufe  que  Dom  Vincent 
Thuillier  en  a donnée  à la  tête  du 
tom.  1 des  Œuvres  pofthumes  des 
Peres  Mabillon  & Ruinait.  D’au- 
tres attribuent  cet  excellent  ouvr. 
an  célébré  Gerlon. 

KEN  , ( Thomas  ) céleb.  Evêque 
Anglican  , naquit  à Barftamftead  , 
dans  la  Province  de  Hertford  en 
1647  » d’une  famille  riche  & an- 
cienne. Il  fit  fes  études  à Winchefter , 
& fut  reçu  Doéleur  d’Oxford  en 
1679.  Le  Roi  Charles  II,  le  fit  fon 
Chapelain , & lui  donna  l’Evêché 
de  Bath  & de  Wels  en  1684.  Tho- 
mas Ken  aflifia  ce  Prince  à la 
mort.  Il  érigea  pluf.  Ecoles  dans 
les  Villes  de  fon  Diocèfe  , & fe  fit 
généralement  eftimer  par  fa  pro- 
bité & par  fa  charité  ; il  faifoît  dî- 
ner douze  pauvres  dans  fa  falle  , 
lorfqu’il  étoit  chez  lui , le  Dimanche, 
& les  inftruifoit  félon  leur  befoin. 
Quelqu’un  l’ayant  accufé  fur  un  Ser- 
mon qu’il  avoit  fait  à la  Chapelle  du 
Roi  , ce  Prince  l’envoya  chercher 
à ce  fujet  ; Thomas  Ken  lui  dit  , 
fans  s’étonner  : Si  Votre  Majejlé  , 
n9 avoit  pas  négligé  fon  devoir , & 
fi  elle  eût  ajjijié  au  Sermon  , mes  . 
ennemis  r?  auraient  pas  eu  occafion 
de  m'accufer.  11  juftifia  enfuite  ce 

Su’il  avoit  dit  dans  fon  Sermon  , 
t le  Roi  ne  s’oftenfa  point  de  fa 
liberté.  Il  fut  dépouillé  de  fon  Evê- 
ché fous  la  Reine  Marie  , eut  une 
penfion  de  la  Reine  Anne , & mou- 
rut à . Longe-Leate  , le  29  Mars 
1711  , à 64  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr.  de  piété  , qui  font  eftimés 
des  Anglois.  On  remarque  qu’il  ai- 
moit  extrém.  la  Poéfie  & la  Mufi- 
que  , qu’il  dormoit  peu  , & qu’il 

chantoit  une  hymne  fur  fon  Luth 
avant  que  de  s’habiller.  . 

KENNETT , ( White  ) Evêque  de 
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Peterborcugh  , & l’un  de  plus  cél. 
Ecrivains  du  18e  fiécle  , fut  élevé 
à Oxford  , & s’y  difiingua  par  fon 
extrême  application  à l’étude , & 
par  fes  Traduélions  Angloifes  de 
divers  ouvr.  11  devint  Doyen  , puis 
Evêque  de  Peterborough , le  9 No- 
vembre 1718  , & s’acquit  une  très- 
gr.  réputation  en  Angleterre  par  fes 
prédications  & par  fes  ouvrages. 

Il  fonda  une  Bibliothèque  d’Antiqui- 
tés  & d’Hiftoires  dans  fa  ville  Epif- 
copale , & m.  le  19  Décemb.  1728, 
On  a de  lui  un  très-grand  nombre 
d’ouvr.  prefque  tous  écrits  en  An- 
glois  , dans  lefquels  on  voit  qu’il 
étoit  un  excellent  Philologue  , un 
bon  Prédicateur  ,&  un  homme  très- 
verfé  dans  l’Hiftoire  & les  Antiqui- 
tés de  fa  nation. 

KENNETT,  ( Bafiîe  ) fav.  Ecri- 
vain , & Prédicateur  Anglois  , mort 
en  1714  , étoit  frété  du  précédent  ; 
il  fut  élevé , comme  lui , dans  l’U- 
niverfité  d’Oxford  , & fe  difiingua 
par  fa  modeftie  , par  la  pureté  de 
fes  mœurs  , & par  fa  fcience.  On  a 
de  lui  les  Vies  des  Poètes  Grecs  , 
les  Antiquités  Romaines  , 5.  vol.  de 
Sermons  , & une  Trqluclion  du  Trai- 
té des  Loix  de  Puffendorf,  Tous  ces 
ouvrages  font  anglois. 

KEPLER  , ( Jean  ) l’un  des  plus 
grands  Aftronomes  de  fon  fiécle, 
naquit  à Wiel  , le  27  Décembre  , 
1571,  d’une  famille  illuftre  & an- 
cienne. Il  commença  fes  études  de 
Philofophie  à Tubinge  en  1589,  & 
deux  ans  après  , il  étudia  les  Mathé- 
matiques fous  le  fameux  Michel 
Mæftlin.  11  y fit  tant  de  progrès  , 
qu’il  y publia  dès  1696  un  excellent 
Livre  intitulé  , Prodromus  Dijferta - 
tionum  de  proportione  orbium  cce- 
Lejiium  , deque  caufis  calorum  nu - 
meri , magnitudinis  , motuumque  pe - 
riodicorum  genuinis  & propriis  , & C. 
Tycho-Brahé  s’étant  établi  dans  la 
Bohême  , defira  paflionnement  d’a- 
voir Kepler  auprès  de  lui.  U lui 
écrivit  tant  de  lettres  fur  ce  fujet  , 
que  celui-ci  quitta  l’Académie  de 
Grats  , & fe  tranfporta  en  Bohême 
avec  fa  famille  & fa  Bibliothèque  » 
en  1600.  Kepler  eut  pendant  le 
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voyage  une  fièvre  quarte  , qui  dura 
7 ou  8 mois  , & qui  l’empêcha  de 
rendre  à Tycho-Brahé  tous  les  fer- 
vices  dont  il  étoit  capable.  Tycho- 
Brahé  de  fon  côté  , ne  lui  com- 
mumquoit  point  ce  qu’il  favoit  , 
& mourut  en  1601.  De  forte  que 
Kepler  ne  profita  pas  beaucoup  au- 
près de  lui.  Depuis  ce  tems-là  , il 
eut  le  titre  de  Mathématicien  , fous 
l’Empereur  Rodolphe  11  , Matthias 
& Ferdinand  II,  & s’acquit  par  fes 
ouvr.  une  réputation  immortelle. 
11  mourut  à Ratisbonne  , où  il  folli- 
citoit  le  payement  des  arrerages  de 
fa  penlxon  , le  5 Novembre  1630, 
à 59  ans.  C’eft  lui  qui  a trouvé  le 
premier  la  vraie  caufe  de  la  pefaîi- 
teur  des  corps  , & cette  loi  de  la 
nature  dont  elle  dépend  , que  les 
corps  mus  en  rond  s'efforcent  de  s'é- 
loigner du  centre  par  la  tangente . 
Ce  qu’il  a expliqué  par  la  comparai- 
fon  des  brins  de  paille  mis  dans  un 
feau  d’eau , lefquels  fi  l’on  tourne 
en  rond  le  feau  d’eau  , fe  raflem- 
blent  au  centre  du  vafe.  Il  a eu  au(fi 
l’idée  des  tourbillons  céleftes  : il 
a cru  que  le  Soleil  avoit  une  vertu 
magnétique  ; a.  fait  fur  l'Optique 
des  découvertes  importantes  , & a 
trouvé  le  premier  cette  réglé  admi- 
rable , appellée  de  fon  nom  la  Réglé 
de  Kepler , félon  laquelle  les  Pia- 
nettes  fe  meuvent.  On  peut  le  re- 
garder , en  quelque  forte  , comme 
le  précurfeur  de  Defcartes  : ce  gr. 
Philofophe  avoue  que  Kleper  a été 
fon  premier  JMaitre  en  Optique.  Il 
nous  refte  de  cet  habile  Aftronome 
un  très-gr.  nombre  d’excellens  ouvr. 
en  latin.  Les  principaux  font  : 1. 
Son  Prodromus  Differtationum  , au- 
quel il  a auffi  donné  le  titre  de 
Myjlerium  Cofm ogra phium.  C’eft  ce- 
lui de  tous  fes  ouvrages  qu’il  efti- 
moit  le  plus  ; il  en  fut  tellement 
charmé  pendant  quelque  tems  , qu’il 
avoue  qu'il  ne  renonceroit  pas  , pour 
VEleclorat  de  Saxe  , à la  gloire  d'a- 
voir inventé  ce  qu'il  débitait  dans  ce 
Livre,  2.  Harmonice  Mundi  , avec 
une  défenfe  de  ce  Traité.  3.  De 
Comctis  libri  très.  4.  Epitome  A)- 
tronomiee  Çopcrntcanx.  j.  Afirono- 
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mia  nova . 6.  Chilias  Logarithmo - 
rum , &c.  7.  Nova  Stereometria  do» 
liorum  vinariorum  , &c.  8.  Diop - 
trice . 9.  De  vero  natali  anno  Chriffu 
10.  Ad  Vitellionem  paraît pomena  9 
quitus  Aflronomix  pars  Optica  tra - 
ditur , &c.  Kepler  eft  aufti  le  pre- 
mier qui  a appliqué  à la  Phifique 
les  fpéculations  de  Mathématique. 
Louis  Kepler , fon  fils  , exerça  la 
Médecine  à Konigsberg  en  Prirffe , 
& fit  imprimer  l’ouvrage  de  fon 
pere  , intitulé  Somnium  Lunarijvc 
Aflronomia.  Kepler  , le  pere  , en- 
feigne  dans  cet  ouvrage  , que  la 
Terre  & le  Soleil  ont  chacun  une 
ame  & des  fenfations  , & y avance 
plufieurs  autres  propofitions  très* 
finguiières.  11  étoit  Luthérien.  On 
trouve  une  Hiftoire  curieufe  de  fa 
vie  à la  tête  de  fes  œuvres  pofthu- 
mes  , in- fol.  en  Latin.  , 

KERCKRING  , ( Théodore  ) fa- 
meux Médecin  du  17  .fiécle  , natif 
d’Afterdam  & originaire  de  Lubec  , 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
découvertes  6c  par  fes  ouvrages. 
Il  trouva  le  fecret  d’amollir  l’am- 
bre jaune  fans  lui  ôter  fa  tranfpa- 
rence , pour  le  faire  fervir  de  cer- 
cueil ou  d’enveloppe  à des  corps 
morts  afin  de  les  conferver.  Il  fut 
aggrégé  à la  Société  Royale  de  Lon- 
dres , & m.  en  1693  à Hambourg  , 
où  il  avoit  paffé  la  plus  gr.  partie 
de  fa  vie  avec  le  titre  de  Réfident 
du  gr.  Duc  de  Tofcane.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  : 1 Spicilegium 
Anatomicum.  2.  Anthropogenix  lchno- 
graphite  , où  il  foutient  que  l’on 
trouve  dans  le  corps  de  toutes  les 
femmes  des  œufs  , dont , félon  lui  ,• 
les  hommes  font  engendrés.  On  lui 
attribue  encore  une  Anatomie  im- 
primée en  1671  in-ful. 

KESLER,  ( André  ) fam.  Théo- 
logien Luthérien  , né  à Cobourg  , 
en  1595  » Ce  diftingua  par  fon  e- 
prit  & par  fa  fcience.  Jean  Cafimirf, 
Duc  de  Saxe , qui  a érigé  à Cobourg 
un  Collège  , lui  donna  une  penfion  , 
& eut  pour  lui  une  eftime  particu- 
lière , à caufe  de  fon  éloquence  & 
de  fes  Sermons.  U m.  en  1643  laif- 
fant  un  gr.  nombre  d’Ouvrages. 
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KETTLEVELL,  ( Jean  ) favant 
Théologien  Anglican  , mort  de  con- 
fomption  en  1695  , eft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé  : Les  mefures  de 
Vobéijfance  Chrétienne  & de  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  cftiincs  des 
Anglois.  U étoit  zélé  partifan  de 
l’autorité  Royale. 

KIDDER,  ( Richard  ) fav.  Evê- 

Sue  Anglois  , naquit  à Suffolck  , 
t fut  élevé  à Cambridge,  il  de- 
vint Chanoine  de  Norwich  , puis 
Doyen  de  Peterborough  , & enfin 
Evêque  de  Bath  & de  Wels  , le  13 
Juin  1691  , à la  place  de  Thomas 
Kenn.  Il  étoit  très-habile  * fur-tout 
dans  la  Littérature  Hébraïque  & 
Rabbinique.  Il  fut  écrafé  dans  Ion 
lit  avec  fa  femme  , par  la  chute 
d’une  cheminée  qu’une  gr.  tempête 
renverfa , lei6  Novemb.  1703.  On 
a de  lui  un  Commentaire  J'ur  le  Pen - 
tateuque  , auquel  il  a joint  une  Dif- 
fertation  &.  des  Lettres  à M.  le  Clerc. 
2.  Une  Démonfl ration  de  la  venue 
du  MeJJte.  3.  Un  Traité  fur  les  De- 
voirs de  la  jeunejfe.  4.  Un  Difcours 
touchant  l'éducation  de  la  jeunejje  , 
& des  Sermons  en  anglois. 

K I L I A N , ( Corneille  ) habile 
Corre&eur  de  l’Imprimerie  de  Plan- 
' tin  , étoit  de  Brabant.  Il  faifoit  bien 
des  vers  latins,  & mourut  en  1609. 
On  a de  lui  une  Apologie  des  Cor- 
recteurs d’imprimerie  , contre  les 
Auteurs  , & d’autres  ouvr.  efeimés. 

KILLIAN  , ( Luc  ) habile  Gra- 
veur qui  excelloit  fur-tout  dans  les 
Portraits.  - 

KIMCHI , ( David  ) cél.  Rabbin 
Efpignol  du  12e  fiée.  , étoit  fils  de 
Jofeph  , & frere  de  Moiï'e  Kimchi. 
Il  florifloit  à Narbonne  en  1190  , 
& fut  nommé  Arbitre  en  1232  du 
différend  des  Synagogues  d’Efpa- 
gne  & de  France  , au  fujet  des  Li- 
vres de  Maimonidcs.  Il  s’acquit  une 
très-gr.  réputation  par  fa  fcience  & 
par  fes  ouvrages,  & mourut  dans 
un  âge  très-avancé  vers  1240.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages 
en  hébreu,  fi  eftimés  des  Juifs  , que 
perfonne  ne  pafie  pour  habile  par- 
mi eux  , s’il  ne  les  a étudiés.  Les 
principaux  font  : l.  Une  excellente 
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Grammaire  hébraïque  , intitulée 
Mtchol  , c.  à d.  , Perfection.  C’eft 
cette  Grammaire  qui  a fervi  de  mo- 
dèle à toutes  les  Grammaires  hé- 
braïques : 2,  un  Livre  des  Racines 
hébraïques  : 3.  des  Commentaires 

fur  les  Pfeaumes  , fur  les  Prop.é - 
tes  & fur  la  plupart  des  autres  Li- 
vres de  l’ancien  Teftament.  Kim- 
chi  s’attache  principalement  au  fens 
littéral  & grammatical , & rapporte 
allez  fou  vent  les  Traditions  des  Hé- 
breux. Il  fait  paroitre  beaucoup 
moins  d’animofité  contre  les  Chré- 
tiens , que  les  autres  Rabbins  ; & 
fes  Commentaires  font  générale- 
ment regardés  comme  les  meilleurs 
qui  aient  été  compofés  par  les  Juifs. 
Son  ftyle  eft pur , clair,  & énergi- 
que. Son  Comment,  fur  les  Pfeau- 
mes a été  traduit  en  latin  par  le 
P.  Janvier. 

KING  , ( Jean  ) fav.  Evêque  An- 
glois , & célébré  Prédicateur  , étoit 
de  Warnhall.  Il  devint  Chapelain 
& Prédicateur  de  la  Reine  Elifa- 
beth  , Archidiacre  de  Nottingham  , 
Doyen  de  YEglife  de  Chnfi  à Ox- 
ford , puis  Evêque  de  Londres.  11  fe  . 
fit  généralement  eftimer  par  fon 
érudition  , par  la  pureté  de  fes 
mœurs  & par  fon  éloquence.  Pen- 
dant fon  Epifcopat , il  prêchoit  tous 
les  Dimanches  , à moins  qu’il  ne 
fut  incommodé.  Il  m.  le  30  Mars 
1621.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res fur  le  Prophète  Jonas  , & des 
Sermons  en  anglois  , qui  font  efti-r 
més.  Henri  King  , fon  fils  , né  à 
Warnhall  en  1591  , fut  aufii  habile 
Prédicateur.  Il  devint  Evêque  de 
Chichefter  , & y m.  le  prem.  Oéïo- 
bre  1669.  On  a de  lui,  une  Expli- 
cation de  VOraifon  Dominicale  : • 
des  Sermons  : une  Traduction  des 

Pfeaumes  , & pluf.  autres  ouvrages 
en  anglois  & en  latin  , en  profe  & 
en  vers. 

, KING  , ( Guillaume  ) cél.  Arche- 
vêque Proteftant  de  Dublin  , & l’un 
des  plus  illuftres  Prélats  Anglicans 
qui  aient  paru  en  Irlande  , naquit  à 
Antrim  en  i6jo  , d’une  noble  & 
ancienne  famille  d’Ecoffe.  Après 
avoir  fait  fes  Humanités , il  lia  une 
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étroite  amitié  avec  le  fameux  Dod- 
wel , qui  lui  donna  les  premières  inf- 
tru&ions  de  Philofophie  & d’Hif- 
toire.  Jean  Parker  , Archevêque  de 
Tuam  , informé  de  fon  mérite  , de- 
vint l’un  de  fes  plus  zélés  Protec- 
teurs. Il  le  fit  fon  Chapelain  , puis 
Chancelier  de  l’Eglife  de  S.  Patrice  , 
& lui  procura  le  Doyenné  de  Du- 
blin en  1688.  King  ayant  fait  pa- 
roître  trop  d’attachement  aux  inté- 
rêts du  Prince  d’Orange  pendant 
les  troubles  d’Irlande  , fut  mis  en 
prifon  , comme  criminel  de  leze- 
Majefté.  On  lui  rendit  enfuite  fa 
liberté  , & il  fut  nommé  en  1690 
à l’Evêché  de  Derry  , par  Guillau- 
me 6c  Marie.  Il  alla  aufii-tôt  réfider 
dans  Ion  Diocèfe  , & y fonda  une. 
Bibliothèque  publique.  King  fut 
transféré  à PArchevêché  de  Dublin , 
le  11  Mars  1702.  11  y augmenta  le 
revenu  des  Cures  , s’y  fit  eftimer 
par  fa  fcience  , par  fia  charité  & 
par  fia  conduite  ; y remplit  la  com- 
mifiîon  importante  de  Lord  Jufti- 
cier  du  Royaume  d’Irlande  , & y 
m.  le  8 Mai  1729  , à 79  ans.  11 
ne  voulut  jamais  s’engager  dans  les 
liens  du  mariage.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  eftimés.  Les 
principaux  font  : 1.  plufieurs  Ecrits 
contre  Pierre  Manby  , Doyen  de 
Derry  : 2.  l'état  des  Protejlans  d'Ir- 
lande , fous  le  régné  du  Roi  Jacques  : 
ouvr.  dont  Gilbert  Burnet  fait  gr. 
cas  y mais  qui  a été  réfuté  par  M. 
Leflie  : 3.  Difcours  concernant  Us 
inventions  des  hommes  dans  le  Culte 
de  Dieu  : il  y en  a eu  plufieurs 
édit.  Ce  Traité  fut  attaqué  par  Ro- 
bert Craghead  , & par  Jofieph  Boy- 
fe  , Minières  Presbytériens  , aufi- 
quefs  M.  King  répondit  : 4.  un 
Sermon  fur  l'accord  de  la  Prefcience 
& de  la  Prédcftination  divine  avec 
la  liberté  de  l'homme  : y.  un  Dif- 
cours fur  la  Confècration  des  Egli- 
fes  : 6.  plufieurs  Sermons.  Tous 
ces  ouvr.  font  en  anglois  ; 7.  un 
Traité  célébré  , de  Origine  mali  , 
in-40.  Edmond  Law  a traduit  ce 
Traité  en  anglois  , & y a joint  de 
longues  notes  , dans  lefiquelles  il 
réfute  les  objections  de  Bayle  & de 
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Leibnitz.  Cette  Traduction  a été 
imprimée  à Londres  en  1731  , i*- 
4°.  & en  1732  , en  2 vol.  in-8°. 

KING  , ( Guillaume  ) habile  Ju- 
rifconfiulte  , & facétieux  Ecrivais 
Anglois  , qu’il  faut  bien  fie  garder 
de  confondre  avec  le  précédent  , 
étoit  d’une  illuftre  famille.  La  Reine 
Anne  le  fit  fon  Secrétaire  , & il  ac- 
compagna le  Comte  de  Pembroke 
en  Irlande.  11  auroic  pu  s’y  enrichir 
par  les  emplois  importans  qu’il 
exerça  en  ce  pays  ; mais  il  aima 
mieux  retourner  en  Angleterre  pour 
fie  livrer  à l’étude.  King  étoit  d’un 
caractère  naturellement  porté  à la 
dévotion.  11  lifioit  afliduement  l’E- 
criture-Sainte  , & ne  nianquoit  ja- 
mais de  faire  des  remarques  fur  fies 
Jeélures.  On  dit  que  tous  les  matins 
il  prenoit  une  feuille  de  papier  blanc, 
fu%  le  haut  de  laquelle  il  écrivoit 
ces  deux  mots  , fen  Deou  , c.  à d.  , 
fous  le  bon  plaifir  de  Dieu.  Il  avoit 
enfuite  toute  la  journée  ce  papier  à 
la  main  , & y écrivoit  les  penfées 
& les  réflexions  qui  lui  plaifoient. 
Sa  dévotion  ne  l’empêchoit  pas  d’ê- 
tre gai  & enjoué.  Il  aimoit  à dire 
& à entendre  de  bons  mots  , 5c 
pafl‘oit*uour  un  excellent  Juge.  Il 
mourut  en  1712  , & fut  enterré  à 
l’Abbaye  de  Weftminfler.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’Ecrits  en  an- 
glois , remplis  de  pointes  & de  bons 
mors.  Ses  Réflexions  fur  le  Livre  de 
M.  Molefworth , touchant  le  Dane- 
marck  , plurent  beaucoup  à la  Cour 
de  ce  Prince.  Elles  ont  été  traduites 
en  françois. 

KING.  (Pierre)  Lord,  Gr.  Chan- 
celier d’Angleterre  , 5c  l’un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  fiécle  , 
defeendoit  d’une  bonne  famille  de 
ce  nom  , dans  la  Province  de  Som- 
merfet.  Il  naquit  à Exceller  , dans 
le  Devonshire  en  1669.  Il  fut  lié 
dans  fa  jeunefle  avec  M.  Locke  , 
qui  anima  l’ardeur  qu’il  avoit  pour 
l’étude  , 5c  qui  lui  laifla  en  mou- 
rant la  moitié  de  fa  Bibliothèque. 
Le  Lord  King  alia  étudier  quelque 
tems  en  Hollande  , & s’appliqua 
enfuite  -avec  une  ardeur  incroya- 
ble , à l’étude  des  Loix.  Il  y fit  tant 
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de  progrès  , qu’il  s’acquît  en  peu  de 
tems  une  grande  réputation  dans  le 
Parlement  d’Angleterre  , par  fa  ca- 
pacité & par  fes  talens.  Il  fut  élevé 
par  dégrés  aux  premières  Charges  , 
& devint  en  17 1 5 Baron  d’Ockham  , 
& Gr.  Chancelier  d’Angleterre.  Il 
remplit  cette  place  avec  un  applau- 
diffement  univerfel  , jufqu’au  29 
Novembre  1733  , qu’il  remit  les 
Sceaux  , & le  retira  à Ockham  , 
dans  le  Surrey,  où  il  m.  paralytique, 
le  22  Juillet  1734.  Il  étoit  très-ha- 
bile , non-feulement  dans  la  Jurif- 
prudence  , mais  dans  l’Hiltoire  & 
les  Antiquités  Eccléfiaftiques.  On 
a de  lui  deux  ouvr.  fort  eftimés  des 
Anglois  ; le  premier  eft  intitulé  , 
Recherche  fur  la  Conjlitution  , la 
Difcipline  & VUnité  du  Culte  de 
la  primitive  Eglife  pendant  les  trois 
premiers  fiécles  , fidèlement  extraite 
des  Ecrivains  de  ces  tcms-là  , in-8°. 
Le  fécond  a pour  titre  , Hifioire  du 
Symbole  des  Apôtres  , avec  des  Ré- 
flexions critiques  fur  fes  diffèrens 
Articles.  On  trouve  dans  le  Recueil 
des  Lettres  fur  diffèrens  fujets  , pu- 
blié par  M.  Elys  en  1694  ,*  in-8°. 
Plufieurs  Lettres  de  M.  King , & de 
M.  Elys  , touchant  le  premier  ou- 
vrage. Tous  ces  écrits  font  en  an- 
glois. 

KIPPINGIUS  , ou  Kipping  , 
( Henri  ) fav.  Luthérien  Allemand, 
étoit  de  Roftock  , où  ayant  été  reçu 
Maître-ès-Arts  , il  fut  rencontré  par 
„ des  Soldats  , qui  l’enrôlerent  mal- 
gré lui.  Kipping  n’abandonna  pas 
l’étude  pour  cela.  Un  jour  qu’il 
étoit  en  faélion  , tenant  fon  mouf- 
quet  d’une  main  , & le  Poète  Stace 
de  l’autre  , un  Confeiller  Suédois 
qui  l’apperçut  dans  cette  attitude  , 
le  qüeftionna  , & reconnoiflant  fon 
favoir  , le  retira  dans  fa  Maifon  , le 
fit  fon  Bibliothécaire  , lui  procura 
la  place  de  Sous-Reéteur  du  College 
de  Bremen  , où  il  m.  en  1678.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  en 
latin.  Les  principaux  font  : 1.  un 
Supplément  à l’Hiftoire  de  Jean 
PappuSi  2.  Un  Traité  des  Anti- 
quités Romaines . 3.  Un  autre  fur 
les  ouvrages  de  la  Création.  4.  Pluf. 
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Dijfertations  ou  Ex er citations  fur 
l’anc.  & le  nouv.  Teftameut,  &c . 

KIRCH  , ( Christ-Fried  ) cél. 
Aftronome  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Berlin,  naquit  a Guben, 
le  24  Décembre  1694.  Il  étoit  fils  de 
Godefroi  Kirch  , autre  cél.  Agro- 
nome,& de  Marie-Marguerite  Winc- 
kelman  , qui  fe  difiingua  auffi  par 
fon  habileté  dans  l’Afironomie.  M. 
Kirch  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion dans  les  Obtervatoires  de  Dant- 
zig & de  Berlin.  Il  fut  Corrcfpon- 
dant  de  i’Acadeinie  des  Sciences  de 
Paris  , St  mourut  à Berlin  , le  9 
Mars  1740,  à 46  ans.  On  a de  lui  SC 
de  fon  peic  plufieurs  ouvrages. 

KIRCH  ER  , ( Aihanafe  ) cél.  Jé- 
fuite  , natif  de  Fulde  , 8c  l'un  des 
plus  gr.  Philofijphes  , & des  plus 
habiles  Mathématiciens  du  17e  fiée., 
erleigna  à Wirtzbourg  , avec  une 
réputation  extraordinaire  , jufqu’en 
1631.  11  vint  en  France  à caufe  des 
ravages  que  les  Suédois  commet, 
toient  dans  la  Franconie  , & demeu- 
ra quelque  tems  à Avignon.  Il  fe 
retira  enfui  te  à Rome  , où  il  raffem- 
bla  un  riche  cabinet  de  Machines  5c 
d’Antiquités.  Il  y mourut  en  1680  , 
à 82  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages  , dans  lefquels  il 
fait  paroître  beaucoup  d’érudition. 
Les  principaux  font  : /.  Brxlufones 
Magneticx.  2.  Primitix  Gnomonicx 
Catoptricx.  3.  Ars  magna  lucis  & 
umbrx . 4.  Mvfurgia  LJ  niver faits, 

5.  Obelifcus  Pamphilius.  6.  (Ædipus 
Ægyptiacus.  7.  Itinerarium  extati- 
cum.  8.  Obelifcus  Ægyptiacus . 9. 
Mundus  fibtcrraneus . ro.  China  il - 
lufirata.  n.  Tunis  Babel.  12.  Ar- 
ea No'é.  tq.  Latium  , ouvrage  efti- 
mé  , &c.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Kircher  , Théologien  du 
17e  fiécle  , qui  publia  en  latin  les 
motifs  de  fa  converfion  du  Luthé- 
ranifme  à la  Religion  Catholique. 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes  ré- 
ponfes  à cet  ouvr.  de  Jean  Kircher. 

KIRCHER,  ( Conrad  ) Théolog. 
Luthérien  d’Augsbourg  , s’eft  rendu 
cél.  dans  le  17e  fiée,  par  fa  Concor- 
dance grecque  de  l’ancien  Tellement, 
qu’il  fit  imprimer  à Francfort  en 
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1607,  en  2 vol.  in-40.  Cet  ouvrage 
peut  fcrvir  de  diffionnaire  hébreu. 
Car  l’Auteur  met  d’abord  les  noms 
hébreux  , & enfuitc  l’interprétation 
que  les  Septante  leur  ont  donnée , & 
cite  les  endroits  de  l’Ecriture  où  ils 
fe  trouvent  différemment  interpré- 
tés. Le  principal  défaut  de  cette 
Concordance  eft  d’y  avoir  fuivi  l’E- 
dition de  Alcala  de  Henares , au  lieu 
de  fuivre  celle  de  Rome  , qui  eft  la 
meilleure.  La  Concordance  de  Trom - 
mius  a fait  tomber  celle  de  Kir- 
cher,  & lui  eft  préférée  avec  raifon. 

KIRCHMAN,  (Jean)  cél.  Ecri- 
vain du  17e  fiée.  , naquit  à Lubeck  , 
le  18  Janvier  1 575.  Après  avoir  étu- 
dié en  Allemagne  en  plulieurs  villes , 
il  fut  chargé  de  mener  en  France  & 
en  Italie  le  fils  d’un  Bjurgtiemeftre 
de  Luneboutg.  De  retour  en  Alle- 
magne , il  fut  fait  Profeffeur  de 
Poétique  à Roftock  en  1602  , & 
Refteur  del'Univerftté  de  Lubeck  en 
1613.  11  exerça  cet  emploi  avec  une 
extrême  application  tout  le  refte  de 
fa  vie  , 6i  mourut  à Lubeck  , le  f 0 
Mars  1643  , à 68  ans.  On  a de  lui 
plulieurs  favans  ouvrages  , dont  les 
plus  eftimés  font  : 1.  De  Funeribus 
Romanorum,  2.  De  Annullis , Liber 
Jingularis  , publié  par  les  foins  de 
Jean  Kirchman , fon  fils  , qui  s’eft 
aufti  diftingué  par  fon  érudition. 

K1RCHMAY  ER , (Georges-Gafp.J 
favant  Littérateur  Allemand,  né  à 
Uffeinheim  en  Franconie  , l’an  163  5 , 
fut  fait  Profeffeur  à Wittemberg  , 
& Membre  des  Sociétés  Royales  de 
Londres  & de  Vienne.  Il  mourut  en 
1700.  On  a de  lui,  1.  dès  Commen- 
taires fur  Cornélius  Nepos , Tacite , 
& d’autres  Livres  clafliques.  2.  Des 
Oraifons  & des  pièces  de  Poéjies. 
3.  Six  Differtations  fous  le  titre  de 
Hexas  difputationum  Zoologicarum . 
Elles  roulent  fur  le  Bafiîrc  , la  Licor- 
ne , le  Phénix  , le  Bercmoth  & l’A- 
raignée. Pathologia  vêtus  6*  nova. 
5.  P hilofophia  metallica.  6.  Infti - 
tutiones  metallicce  , &c. 

KIRCHMF.YER  , ou  Kirch- 
MEier  , ( Jean  - Sigifmond ')  fav. 
Théol.  Proteftant  , né  à Allendorf 
en  Heffe , i’an  1674  , fut  Profeffeur 
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en  Philofophie  & en  Théologie  à 
Marbourg  , ou  il  mourut  en  1749. 
On  a de  lui,  1.  pluf.  Differtations 
Académiques.  2.  Un  Traité  en  latin 
contre  les  Enthoufiaftes , pour  prou- 
ver que  l’ünique  principe  de  la  Foi 
eft  la  parole  de  Dieu.  Ce  Traité  eft 
très-eftimé  des  Proteftans. 

KIRSTENIUS  , ( Pierre  ) favant 
Médecin  du  17e  fiécle , naquit  à 
Breflaw  , le  25  Décembre  1577.  Il 
apprit  le  grec , le  latin , l’hébreu  , le 
fyriaque , l’arabe  , l’Hiftoire  natu- 
relle , l’Anatomie  , la  Botanique  & 
les  autres  Sciences.  Il  étudia  fur-tout 
les  Livres  d’Avicence  & des  autres 
célébrés  Médecins  Arabes.  Il  fut 
encouragé  dans  cette  étude  par  Sca- 
liger  & Cafaubon  , qui  jugèrent  qu’il 
en  pourroit  réfulter  un  gr.  bien  pour 
la  République  des  Lettres.  Après 
avoir  voyagé  en  Efpagne  , en  Italie 
& en  Angleterre  , Kirftenius  retour- 
na à Brellaw  , où  il  eut  la  dire&ioit 
du  College  & des  Ecoles  de  cette 
ville.  Cet  emploi  lui  paroiffant  trop 
pénible  , il  aima  mieux  pratiquer  la 
Médecine  , & fe  retira  en  Pruffe 
avec  fa  famille.  Il  s’y  fit  connoître 
& eftimer  du  Chancelier  Oxenftiern, 
qu’il  le  mena  en  Suède  , & le  fit  Pro- 
feffeur de  Médecine  dans  l’Univer- 
fité  d’Upfal  en  1636.  Kirftenius  de- 
vint aufti  Médecin  de  la  Reine  de 
Suède,  & mourut  le  5 Avril  1640, 
à 63  ans.  On  dit  dans  fon  Epitaphe 
qu’il  favoit  vingt-fix  Langues.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  , 
la  plûpart  traduits  de  l’Arabe.  11  ne 
faut  pas  le  confor  ire  avec  Georges 
Kirftenius  , autre  favant  Médecin  Sc 
Naturaliftc  , né  à Stcttin  , le  20  Jan- 
vier 1613  « & mort  en  Suède  le  4 
Mars  1660  , à 48  ans.  On  a aufti  de 
lui  plusieurs  ouvrages  eftimés. 

KLAUSWITZ  /(Benoît  GotliebJ 
favant  Théologien  Allemand',  né  a 
Leipfick  en  1692  , fut  Pafteur  de  dif- 
férentes Eglifes  , & devint  enfuite 
Profeffeur  de  Théologie  à Halle  , odt 
il  mourut  en  1749.  Il  a donné  1* 
pluf.  Differtations  académiques.  2. 
Des  Explications  de  divers  paffa- 
ges  de  la  Bible.  3.  Un  Traité  en  al- 
lemand fur  la  raifon  & fur  I’Ectî- 
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ture-Sainte  , & lur  l’ufage  que  nous 
devons  faire  de  ces  deux  grandes 
lumières. 

KL1NGSTET  , excellent  Peintre 
en  mignaturc  , natif  de  Riga  , en 
Livonie,  mort  à Paris  le  26  Février 
1734  , à 77  ans. 

KLOPPENBURG  , ( Jean  ) favant 
Théolog.  Hollandois  du  17e  fiée, 
naquit  à Amfterdam  en  1592.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  , il  voya- 
gea en  Hollande  , en  Allemagne  , 
en  Suifte  & en  France.  Il  devint 
enfuite  Miniftre  dans  pluf.  Eglifes , 
& enfuite  Profefteur  de  Théologie 
àFranekcr,  où  il  mourut  en  1652. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Amfterdam  en  2 vol.  in-40.  en  latin. 

KLOTZ1US,  (Etienne)  habile 
Théolog.  Luthérien  du  17e  fiécle, 
né  à Lipftad  en  1606  , fut  Surin- 
tendant général  des  Eglifes  des  Du- 
chés de  Slefwik  & de  Holftein  , & 
eut  bèaucoup  de  crédit  auprès  de 
Frédéric  III , Roi  de  Danemarck. 
Il  mourut  à Flensbourg  en  166S  fur 
le  point  d’aller  à Copenhague  , où 
le  Roi,  qui  vouloir  l’avoir  auprès  de 
fa  perfonne  , l’avoit  mandé.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  Théologie 
& de  Métaphyfique. 

KNELLER  , ( Godefroid)  excel- 
lent Peintre  dans  le  portrait,  na- 
quit à Lubeck  en  1648.  Apress’étre 
appliqué  quelque  tems  aux  tableaux 
d’Hiftoire  , il  fe  livra  tout  entier  au 
portrait  , & pafla  en  Angleterre  , 
où  il  fut  comblé  de  biens  d’hon- 
neurs. Il  y devint  premier  Peintre 
de  Charles  II , & fut  créé  Chevalier 
par  le  Roi  Guillaume  III  , & fut 
enfin  nommé  Baronet . Il  mourut  à 
Londres  vers  1717. 

KNOT  , ( Edouard ) fameux  Jé- 
fuite  Anglois  , natif  de  Northum- 
berland,  enfeigna  long-tems  à Ro- 
me dans  le  Collège  des  Anglois.  Il 
fut  enfuite  envoyé  en  Angleterre  , 
où  il  foutint  le  parti  des  Réguliers 
contre  Richard  Smith  , Evêque  de 
Chalcédoine.  11  mourut  à Londres, 
le  14  Janvier  1656.  On  a de  lui  : 1. 
fous  le  nom  de  Nicolas  Smith  , un 
Livre  fur  la  Hiérarchie  , intitulé  ; 
Modejles  & courus  Difcujfwns  de 


K N 

quelques  Proportions  du  Docteur 
Kelhjfon  , in-i 2.  Ce  Livre  fit  beau- 
coup de  bruit  , & fut  cenfuré  par 
l’Archevêque  de  Paris  , par  la  Sor- 
bonne , & par  le  Clergé  de  Fr.  auftî 
bien  qu’un  Livre  de  Jean  Floid  autre 
Jéfuite  , qui  s’étoit  mafqué  fous  le 
nom  de  Daniel  à Jcfu.  Les  Jéfuites 
ayant  attaqué  ces  cenfures  fous  le 
nom  de  Hermanus  Loèmelius  , l’Ab- 
bé  de  S.  Cyran  les  réfuta  dans  fon 
gros  ouvr.  intitulé  ; Petrus  Aure - 
lias.  2.  Un  Traité  contre  le  Doc- 
teur Potter  , qui  avoit  accufé  l’E- 
glife  Romaine  de  manque  de  cha- 
rité, en  foutenant  que  Ton  ne  peut 
fe  fauver  dans  la  Communion  Pro- 
teftante.  3.  Plufieurs  Ecrits  contre 
le  Livre  de  Chillingworth  , intitulé, 
la  Religion  des  P rotejl ans  , voie  furc 
pour  le  falut. 

KNOX  , ou  Cnox  , ( Jean)  fa- 
meux JMiniftre  Ecofiois  , auquel  on 
doit  principalement  attribuer  l’in— 
troduflion  du  Calvinifme  & du  Pref- 
bytéranifme  en  Ecofte  au  16e  fiée., 
avoit  été  Difciple  de  Jean  Major, 
célébré  Doéleur  de  Sorbonne.  II 
fuivit  d’abord  fes  traces  ; mais  étant 
enfuite  tombé  dans  plufieurs  erreurs, 
il  publia  une  Confeftion  de  Foi , qui 
étoit  hérétique  , & qui  le  fit  met- 
tre en  prifon.  Knox  s’échappa  , &c 
fe  fauva  en  Angleterre  , où  le  Roi 
Edouard  lui  voulut  donner  un  Evê- 
ché ; Knox  le  refufa  avec  indiçna- 
tion  , en  difant  ridiculement  , que 
l’Epifcopat  étoit  contraire  à l’Evan- 
gile. Après  la  mort  de  ce  Prince  , il 
fe  retira  à Francfort , puis  à Geneve, 
où  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
Calvin.  Knox  retourna  en  Ecofte 
en  I?S9.  Il  y établit  les  erreurs  Pro- 
teftantes  par  fes  Sermons  & par  fes 
Ecrits  , par  le  fer  & par  le  feu  ; car 
fon  ardeur  pour  l’établiftement  du 
Calvinifme  , alloit  jufqu’à  la  fureur 
& le  fanatifme  le  plus  outré.  Il  y 
renverfa  les  Eglifes  & les  Monaftè- 
res  , pilla  les  biens  confacrés  à Dieu, 

& commit  co.itre  les  Catholiques, 
les  barbaries  & les  cruautés  les  plus 
inouies.  Comme  la  Reine  Marie 
s’oppol’oit  a fes  excès , il  fouleva  les 
Diiciples  contre  elle,  & prêcha  pu- 
bliquement 
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bUqusment  que  les  Sujets  de  cette 
Princeffe  étoient  abfous  du  ferment 
de  fidélité  ; qu’ils  pouvoient  la  dé- 
pofer  ; qu’il  étoit  permis  de  droit 
divin  & humain  de  tuer  les  Rois 
impies  ; & que  non  feulement  le 
Peuple  , mais  meme  un  homme  pri- 
vé , peut  tuer  un  Tyran,  c.  à d., 
félon  lui,  un  Prince  légitime,  lorf- 
qu’il  s’oppofe  à la  prétendue  ré- 
formation de  l’Eglife.  Doêtiine  dé- 
teitable  ! dont  les  Protcttans  eux- 
mêmes  , tels  que  Calvin  , Blondel , 
Beze  , &c.  ont  eu  horreur.  Il  mou- 
rut le  9 Novembre  1572  , à 57  ans. 
Sa  Chronique  6c  les  autres  Ecrits , 
font  très-rares.  Sponde  , Thevet  , 
& lu  plupart  des  Ecrivains  Catholi- 
ques font  de  Kaox  , le  portrait  le 
plus  horrible  : mais  Bayle  & Bur- 
net  n’en  parlent  pas  de  même  ; & 
Beze  en  fait  les  plus  gr.  éloges. 
Cette  diverfité  de  fentimens  fur 
Kr.ox  , fait  juger  que  s’il  avoit  de 
gr.  défauts , il  avoit  aulîi  des  qua- 
lités extraordinaires. 

O U f ZEN  , (Martin)  habile 
Philofophe  6c  Théologien  allem. 
né  à Koenigsberg  en  1713  , y fut 
Profefleur  en  Philofophie  di  Biblio- 
thécaire , & il  y m.  en  1751.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages 
fort  eftimés  , dont  les  uns  font  en 
allem.  & les  autres  en  latin.  Les 
principaux  de  ceux-ci  , font  : 1. 
Syjlema  caufarum  cfficicntium.  2.  Elé- 
ment a Philofophiiz  rationalis  met\odo 
Mathon,  demonfirata.  3.  Theorcmata 
de  parabolis  infnitis  , &c.  Celui  de 
fes  Livres  allemands,  qui  lui  a fait 
le  plus  d’honneur,  elt  une  defenje 
de  la  Religion  Chrétienne  , in-40. 

KNUZÉNJ  ( Matthias  ) fameux 
Athée  du  17e  fiécle  , natif  d’ül-% 
denfworth  , dans  le  Holftein  , 
répandit  fes  impiétés  dans  la  Pruf- 
fe.  On  nomma  fes  Difciples  , 
les  Confciencieux , parce  qu’il  fou- 
tenoit  qu’il  n’y  a point  d’autre 
Religion  ni  d’autre  Magiffrature  , 
que  la  Confcience  , qui  apprend 
à tous  les  hommes  ces  tresis  pré- 
ceptes , ne  faire  tort  à perfonne  , 
vivre  honnêtement  , & rendre  à cha- 
cun ce  qui  lui  ejl  dû.  Sifteme  horri- 
Tomc 
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ble  ! qui , outre  l’impiété  la  plus 
affreufe  , renferme  l’extravagance 
la  plus  vifible  , puifqu’il  faut  être 
fou  , pour  croire  que  le  genre 
humain  puiffe  fubfifter  fans  Re- 
ligion & fans  Magiitrats  , car  fi 
malgré  les  peines  ôc  les  châtimens 
que  la  Religion  & les  Loix  décer- 
nent contre  les  malfaiteurs  , il  s’en 
trouve  un  fi  gr.  nombre  ; que  fe- 
roit-ce  , fi  l’on  abandonnait  chaque 
homme  à fa  confcience  , & s’il  n’y 
avoit  ni  Juges  , ni  MagilLats  , ni 
Princes  , pour  punir  ceux  qui  font 
tort  à leur  prochain  ? Knuzen  étoit 
un  efprit  inquiet  & turbulent.  Il 
renferma  le  précis  de  fon  fiyftême 
dans  une  Lettre  latine  afiez  courte, 
qai  fe  trouve  dans  les  dern.  édit, 
de  Micrœlius  , 6c  dans  deux  Dia- 
logues allemands.  Jean  Mufæus  , 
Profelfeur  Luthérien  , a donné  en 
allemand  , dans  la  fécondé  édition 
de  fon  ouvr.  contre  Knuzen  , une 
bonne  réfutation  des  impiétés  de 
cet  infenfé. 

, KOEBERGER  , ( Wencefias} 
célébré  Peintre  , natif  du  Brabant , 
fut  Difciple  de  Martin  de  Vos  , & 
voyagea  en  Italie  , où  il  fe  rendit 
habile  dans  la  Peinture  , dans  l’ Ar- 
chitecture & dans  la  Science  des 
Médailles.  De  retour  dans  le  Bra- 
bant , il  devint  Peintre  de  l’Archi- 
duc Albert,  & Directeur  ou  Fon- 
dât. des  Monts  de  piété  à Bruxelles, 
Il  m.  à 70  ans. 

! KOECK,  voye\  Coeck.. 

KCEMPFER  , ou  Kœmpser  ; 
( Engelbert ) cél.  Doéteur  en  Méde- 
cine , naquit  à Lemgow  , en  Well- 
phalie , le  16  Septembre  1651  , d’un 
pere  qui  étoit  Miniftre  dans  cette 
ville.  Après  avoir  étudié  dans  pluf. 
Univerfités  d’Allemagne  , & en  Po- 
logne , il  alla  en  Suède.  On  lui  fit 
des  offres  avantageufes  pour  l’arrê- 
ter en  ce  Pays  , mais  fa  palfion  ex- 
trême pour  les  voyages  , lui  fit  pré- 
férer la  Charge  de  Sécretaire  d’Am- 
baflade  , à la  fuite  de  Louis  Fabri- 
cius  , tpe  la  Cour  de  Suède  envoyoit 
au  Roi  de  Perfe.  Kœmpfer  arriva  à 
Ifpahan  en  1684.  L’année  Avivan- 
te , au  lieu  de  revenir  en  Europe 
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avec  M.  Fabricius  , il  Te  mit  au  fer- 
vice  fie  la  Compagnie  Hollandoife 
des  Indes  Orientales  , en  qualité 
èe  Chirurgien  en  Chef  de  la  Flotte. 
Il  yoyagea  dans  les  Indes  , au  Ro- 
yaume de  Siam  , & au  Japon,  & 
revint  en  Européen  1693.  Kœmpfer 
prit  le  Bonnet  de  Dofteur  en  Méde- 
cine à Leyde.  Il  retourna  enfuite 
en  fon  pays.  Il  y fut  Médecin  du 
Comte  de  la  Lippe  , fon  Souverain  , 
& m.  au  Château  de  Steinhof,  près 
de  Lemgow  , le  2 Novembre  1716. 
Ses  principaux  ouvr.  font  : 1.  Ama - 
nitates  Exotica. , in-40  , ouvrage  qui 
renferme  des  chofes  très-curieufes 
& très-utiles  fur  l’Hiftoire  Civile  & 
Naturelle  des  pays  que  Kœmpfer 
avoit  parcourus  : 2.  Herbarium  ul- 
tra Gangeticum  : 3.  UHifioire  du 
Japon  , en  allemand.  Cette  Hiftoire 
eft  très-curieufe  & très  eftimée.  On 
l’a  traduite  en  françois  fur  la  verfion 
angloife  de  Jean-Gafpard  Scheuch- 
zer.  Cette  Tradu&ion  françoife  a 
été  imprimée  à la  Haye  en  1729  , 
2.  vol.  in-fol.  avec  figures  : 4.  un 
Recueil  d’autres  Voyages  , &c. 

KOENIG,  ( Samuel  ) fav.  Philo— 
fbphe  & Mathématicien,  fut  Pro- 
fefleur  de  Philofophie  à Franeker, 
& enfuite  à la  Haye , où  il  devint 
Bibliothécaire  du  Stathouder  , 
& où  il  m.  le  21  Juillet  1757.  On 
a de  lui  pluf.  ouvr.  eftimés.  Daniel 
Koenig  fon  frere  , mourut  à Roter  - 
dam  , en  1727  , à Page  de  22  ans , 
des  coups  qu’il  avoit  reçus  de  la 
populace  à Franeker , qui,  quelques 
itiois  auparavant , fur  ce  qu’il  par- 
loit  françois  , le  prit  pour  un  Ef- 
pion  de  la  France  , & l’eût  mis  en 
pièces  , fi  le  Sénat  académique  ne 
lui  eût , avec  beaucoup  de  peine  , 
fauvé  la  vie.  On  a de  ce  dernier 
la  Traduction  latine  des  Tablés  que 
le  Doéleur  Charles  Arbuthnot  pu- 
blia en  1727  , furies  Monnoiesy  &c. 
des  anciens . Elle  étoit  finie  & pref- 
que  ei^iérement  imprimée  , lorf- 
qu’une  mort  prématurée  l'enleva  , 
comme  nous  l’avons  dit  , mais  elle 
ne  parut  qu’en  17*6  , in- 40.  , par 
les  foins  de  M.  Reitz  , Profefieur  à 
Utrecht  , qui  IV  enrichie  d’une 
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Préface  curieufe  & très-intéref- 
fante. 

KONIG  , ( Georges-Matthias  ) 
Profefleur  en  Poéfie  & en  Langue 
grecque  , & Bibliothécaire  de  l’U- 
niverfité  d’Altdorf , naquit  en  cette 
ville  , le  15  Février  1616.  11  fe  ren- 
dit célébré  dans  la  République  des 
Lettres  , par  un  ouvr.  qu’il  publia 
en  1678  , in-fol.  fous  le  titre  de  /?/- 
bliotheca  vêtus  & nova.  Quoique  cet 
ouvr.  renferme  plufieurs  défauts  , 
qui  ont  été  relevés  en  partie  par  le 
lavant  Jean  Mollerus  , il  ne  laifle 
pas  d’être  utile.  Konig  mourut  à 
Altdorf , le  29  Août  1699  , à 84 
ans.  11  étoit  fils  de  Georges  Konig  , 
né  à Ambert  , en  1590  , mort  en 
1654  , après  avoir  profeflé  la  Théo- 
logie à Altdorf  avec  réputation.  On 
a de  ce  dernier  un  Traité  des  Cas  , 
de  Confcience  , & d’autres  ouvrages 
de  Théologie.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ces  deux  Auteurs  avec  Em- 
manuel Konig  , favant  Médecin  de 
Bâle,  né  en  cette  ville  en  1658  , 
dont  les  ouvr.  de  Médecine  furent 
fi  eftimés  en  Suifle , qu’il  y fut  re- 
gardé comme  un  autre  Avicenne. 

11  mourut  à Bâle  , le  31  Juillet 
173 1 - 

KOORNHERT  , ( Théodore  ) 
voyei  Corn he rt. 

KORTHOLT  , ( Chriftiàn  ) fav. 
Doéleur  Proteftant , & ProfeflTeur 
de  Théologie  à Kiel,nâquità  Burg, 
dans  l’Ifie  de  Femeren  , au  pays  de 
Holftein,  le  5;  Janv.  1633.  Il  étudia, 
& fe  diftingua  par  fon  favoir  dans 
pluf.  Univcrfités  d’Allemagne  , fut 
Profeflf.  en  grec  à Roftock  en  1662 , 
puis  Vice-Chancelier  perpétuel , & 
Profefleur  de  Théologie  dans  l’U- 
niverfité  nouvellement  fondée  à 
Kielj  il  y fit  fleurir  les  Sciences , 

& mourut  le  31  Mars  1694  , à 
61  ans,  laiffant  pluf.  enfans  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  mérite.  On 
a de  lui  un  très-gr.  nombre  d’ouvr. 
en  latin  & en  allemand  , qui  font 
eflimés  des  Savans.  Les  principaux 
font  : I . Traclatus  de  perfecutioni - 
bus  Ecclejiœ  primitive  veterumquc 
Martyrum  cruciatibus , dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Kjel , en 
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1689  , 1V40.  à*  Tractatus  de  Ca - 
lumniis  Paganorum  in  vetcres  Chrif- 
tïanos  , dont  la  meilleure  édition  efl 
de  Kiel  en  1698  , /n- 40.  3.  Tracla- 
tus  de  Religiont  Ethnicâ  Muham - 
mendanâ  & Judaicd  in-40.  4. 
Origine  G Naturd  Chrijlianifmi  ex 
mente  Gentilium.  5.  De  tribus  lm - 
poftoribus  magnis  Liber  , Ednardo 
Herbert  , Thomce  Hobbes  & Benediclo 
Spinojs,  oppofitus.  6.  rntionis 

cum  revelatione  in  Théologiâ  con - 
cwr/u.  7.  Oratio  de  Scholarum  & Aca - 
demiarum  ortu  & progrejj'u  prafertim 
in  Germaniâ , ôte.  - 
KORTHOLT , ( Chriflian  ) Petit- 
fils  du  précédent , naquit  en'  1709 
à Kiel , de  Sébaftien  Korthoit,  Pro- 
feffeur  en  cette  ville.  Il  montra  de 
bonne  heure  de  grandes  difpofitions 
pour  les  Sciences,  & il  y fît  des  pro- 
grès fi  rapides  , que  dès  l’âge  de  20 
ans  , il  fut  affocié  pour  travailler 
au  Journal  de  Leipfick  ,où  l’on  trouve 
plufieurs  bonnes  pièces  de  fa  façon 
jufqu’en  1736  , & des  extraits  bien 
faits  des  ouvr.  fur  l’Hifl.  Eccléfiafl. 
Korthoit  voyagea  en  Hollande  & 
en  Angleterre  , fit  il  y acquit  l’efti- 
me  des  Savans.  11  alla  enfuite  à 
Vienne  en  quaJité  de  Chapelain  de 
l'Ambaffadeur  de  Danemarck , fit 
devint  en  1742 , ProfefTeur  en  Théo- 
logie à Gottingen  , où  il  mour.  en 
1751  à la  fleur  de  fon  âge.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  eflimés.  Les  princip. 
de  ceux  qu’il  a écrit  en  latin  , font  : 
I.  De  Ecclefiis  fuburbicariis.  2.  De 
Enthufiafmo  Muhammedis.  3.  Plu- 
fieurs excell.  DiJJertations.  Ses  écr. 
allemands  les  plus  rechechés  font  : 
I.  un  Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne . 2.  Des  Sermons  , 
&c.  C’efl  lui  qui  a publié  4.  vol. 
de  Lettres  latines  de  M.  de  Leibnitz , 
un  vol.  de  Lettres  françoifes  du 
même , & le  Recueil  de  diverfes 
pièces  fur  la  Philofophie  » les  Mattié - 
jnatiques  , l'Hifioire  , Ôte.  par  le 
même  M.  de  Leibnitz. 

K O T T E R , ou  Kottçrus, 
( Chriftophe  ) fameux  Corroyeur  de 
la  ville  de  Sprotaw  , en  Silélie  , nâ- 

2uit  à Languenaw  , Bourg  de  la  Lu- 
tte en  ij8j.  U fit  profeffioa  du 
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Caivinifme  , & fît  beaucoup  parlée 
de  lui  au  16e  fiécle,  par  fes  vidons 
fanatiques  & fes  prédirions  chimé- 
riques. Comme  elles  tendoient  à 
annoncer  de  gr.  malheurs  à la  Mai- 
fon  d’Autriche  , il  fut  mis  au  pilori 
a B refia w en  1627,  & enfuite  ban- 
ni des  Etats  de  l’Empereur  à per- 
pétuité. Il  fe  retira  dans  la  Luface , 
où  il  mourut  en  1647  , à 62  ans. 
Jean  Amos  Comenius,  quiavoit  été 
lié  avec  lui , fe  rendit  le  promulga- 
teur  de  fes  révélations  ridicules  , fie 
les  fit  imprim.  en  1657 , fie  en  1666  , 
dans  un  volume  intitulé  : Lux  in 
tenebris  , avec  celles  de  Nicolas . 
Drabicius , fie  d’une  Payfanne  nom- 
mée Chrifline  Peniatovia  , deux  au- 
tres Fanatiques  du  parti  Cal  vi- 
nifie. 

KOUC,  (Pierre)  habile  Peintre 
fie  Architeéle  , natif  d’Alofl , mort 
en  1550,  dont  on  a quelques  ou- 
vrages. 

KRANTS  , ou  Crantz  , ( Al- 
bert ) célébré  Hiflorien , natif  de 
Hambourg  , fut  Doyen  de  l’Eglife 
de  cette  ville  , fit  fe  fit  générale- 
ment eflimer  par  fa  piété  , par  fa 
fcience  fit  par  fes  ouvr.  On  allure 
u’il  prédit  les  guerres  fit  les  héré- 
es  qui  affligèrent  l’Allemagne  après 
fa  mort , fit  en  particulier  les  rava- 
ges qu’alloient  faire  la  DofUr.  fit  les 
Prédications  de  Luther.  Il  mourut 
le  7 Décembre  1517.  Le  plus  confi- 
dérable  de  fes  ouvr.  efl  une  Hif- 
toire  Eccléfiiafiique  , intitulée  Me- 
tropolis  , dont  les  meilleures  édifc, 
font  celles  de  Francfort , par  We- 
chel  en  1575  , 1590  fit  1627,  in- 
fol. Les  autres  ouvrages  de  Crants  , 
font,  1.  Chronica  * Regnorum  Ajui - 
lonarium  Danict  , Sueci&  , Nurwe* 
gi « , dont  la  meilleure  édition  efl 
celle  de  Francfort , in-fol. , par  Jean 
Wolfius  , Confeiller  du  Marquis  de 
Bade.  2.  Saxonia  , five  de  Saxoni - 
C£  gentis  vetufiâ  origine  , dont  les 
meilleures  édit,  font  celles  de  We- 
chel  à Francfort,  in-fol . 3.  Wan - 
dalia  , five  hifioria  de  If^andalorunt, 
verd  origine  , dont  l’édit,  la  plus 
eflimée  efl  celle  de  1619,  par  We- 
chel.  4.  Ordo  mijfcc  , fccundùm 
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ritum  , laudabilis  Ecclefix  H ambu  r- 
genjïs  , in-fol. 

KROMAYER  , ( Jean  ) favant 
Théol.  du  16e  liéclc , naquit  en 
1 576  à Dobelen  , en  Mifuie  , d’une 
famille  noble  &.  anc.  11  devint  Mi- 
nifire  à Eifleben  , puis  Prédicateur 
de  la  Duchefie  Douairière  de  Saxe  , 
& enfin  furintendant  à Weimar  , 
où  il  m.  en  1643.  On  a de  ^UI*  1 • 
Harmonia  Evangclijlarum.  2.  Exa- 
men Libri  Chnftianx  Concordiez . 3. 
Hifioriee.  Eccl.  compendium.  4.  Une 
Paraphra/e  eftimée  fur  Jérémie  & 
fur  les  Lamentations.  Elle  fe  trouve 
dans  la  Bible  de  Weimar. 

KROMAYER  , ( Jerome  ) Neveu 
du  précédent  , naquit  à Zeitz  en 
•1610.  Il  s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  fav.  & par  fes  ouvr. , & m. 
en  1670  à Leipfick  , où  il  étoit 
Profefieur  en  Hiftoire  , en  Elo- 
quence & en  Théologie.  Il  eft  Au- 
teur d’un  grand  nombre  d’ouvrages. 
Les  princip.  font  , 1.  Théologia  Po- 
fitivo-P olemica.  2.  liijluria  EcclcJiaJÎ. 
3.  Loci  nnti-SyncrettJlicu  4.  Poly - 
• mathia  Théologien.  5.  Comment,  in 
Epi/l.  ad  GaLatas  & Apocal.  6. 
Scrutinium  Religionum  tum  Jalfarum  , 
tum  uniex  verx  , &c. 

Il  y a eu  pluficurs  autres  fav. 
de  la  même  famille. 

KUHLMAM  , ( Quirinus  ) l’un 
:des  plus  fameux  Vifionnaires  du 
«17e  fiécle  , naquit  à Breilaw , le  25 
Février  1651.  Il  fit  parcitre  de  bon- 
ne heure  de  gr.  difpofitions  pour 
jes  Sciences  ; mais  étant  tombé  ma- 
lade à l’âge  de  dix-huit  ans,  iL  eut 
-une  viûon  terrible  en  plein  midi , & 
,ne  dormant  pas  , qui  le  détourna 
de  l’étude.  Lorfqu’il  fut  guéri  de  fa 
maladie  , fes  vifions  imaginaires 
cefierent  en  partie.  Il  fe  vit  cepen- 
vdant  toujours  accompagné  d’un 
rond  de  lumière  qui  fe  tenoit  à fon 
côté  gaucho,  & ne  le  quitta  jamais 
tout  le  refie  de  fa  vie.  Cela  lui  fit 
.croire  qu’il  étoit  infuiré  de  Dieu  , 
il  ne  voulut  déformais  avoir 
d’autre  maître  que  le  S.  Efprit.  Il 
voyagea  en  Hollande  , où  il  fut  con- 
ürmé  dans  fes  rêveries  par  d’autres 
Fanatique». qu'il  y rencontra.  Enfin, 
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apres  avoir  fait  divers  voyages  en 
Angleterre  , en  France  , en  Alle- 
magne V dans  l’Orient , il  fut  brû- 
lé en  Mofcovie  pour  quelques  pré- 
dirions féditieufes  , le  3 Oflo- 
bre  16S9.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 
remplis  de  Fanatifme  , dont  le  prin- 
cipal efi  intitulé  , Prodromus  Qjùn - 
quennii  mirabilis  y imprimé  à Leyde 
en  1674.  Un  autre  efi  dédié  à Louis 
XIV  , avec  cette  Infcnption  fami- 
lière : Ludovice  XIV y Rex  belligere  , 
falve . 

KUHNIUS  , ( Joachim  ) célébré 
Profefieur  de  Grec  & d’Hébreu  dans 
l’Univerfiré  de  Strasbourg  , naquit 
à Gripfwalde  en  1647.  Il  enleigna 
ces  deux  Langues  avec  tant  de  ré- 
putation , qu’il  eut  en  peu  de  tems 
un  gr.  nombre  d’Auditeurs  , même 
des  Angiois  & des  Hollandois.  Il 
mourut  le  11  Décembre  1697»  à 50 
ans.  On  a de  lui  de  favantes  Notes 
fur  Paujanias  , fur  Eli  en  , fur  Pol - 
lux  & fur  Diogene  Laerce  , & 

d’autres  ouvrages  , entr’autres  t 
quxjliones  Philo,  ex  facris  veteris  % 
G N.  T . aliij'que  feriptoribus  , 
in-40. 

KULCZINSKI  , ( Ignace  ) cél. 
Abbé  le  Grodno,  naquit  à Ulodi- 
mire  en  Pologne  , l’an  1707.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  l’Ordre  de 
S.  Baille  , & fut  envoyé  à Rome  en 
qualité  de  Procureur-Général  de  cet 
-Ordre.  Il  m.  dans  fon  Abbaye  de 
Grodno  en  1747,  après  s’être  acquis 
une  grande  réputation  par  fon  Jpe - 
cimen  Ecclejix  Ruthenicx.  On  a en- 
core de  lui  en  JVIanufcrit  , opus 
de  vitis  Sanclorum  ordinis  divi  Ba- 
Jilii  magni  , 2.  vol.  in-fol. 

. KULP1SIUS  , ( Jean-Georges  ) fa- 
vant Jurifconfulte  du  17e  fiécle  , 
fut  Profefieur  en  droit  à Giefien* 
puis  à -Strasbourg.  Il  afiifta  au  Con- 
grès de  Ryfwick  en  qualité  d’Envoyé 
du  Duc  de  Wirtemberg  , & m.  en 
1698.  Le  plus  eftimé  de  fes  ouvr. 
efi  un  Comment,  in-40.  fur  Grotius  p 
fous  le  titre  de  Collegium  Grotia - 
num. 

KUNADUS  ,(  André ) fav.  Théo- 
log.  Luthérien  , né  à Dobelen  , en 

Mifnie  , l’ai?  1602  , fut  Profefieu* 
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de  Théolog.  à Wittemberg , & Mi- 
niftre  Général  à Grimma.  Il  m.  en 
1662.  On  a de  lui  une  explication 
de  l’Epître  aux  Galates  : un  abrégé 
des  lieux  communs  de  Théologie  : 
des  Differtations  fur  la  tentation  au 
défert  ; fur  la  Confejjion  de  S.  Pier- 
re ; fur  ceux  qui  rejfuf citèrent  au 
tems  de  la  PaJJion  , &c. 

KUNZKEL  , ( Jean  ) né  vers  l’an 
1630  , dans  le  Duché  de  Slefwick  , 
fut  Chymifte  de  l’Ele&eur  de  Saxe  , 
de  TEle&eur  de  Brandebourg  & de 
Charles  XI  , Roi  de  Suede , qui  lui 
donna  le  titre  de  Conseiller  Métal- 
lique , & des  Lettres  de  Noblefle  , 
avec  le  Surnom  de  Louwenftein.  Il 
travailla  pendant  plus  de  50  ans  à la 
Chymie  , dans  laquelle  , à l’aide 
d’un  Sourneau  de  Verrerie  dont  il 
diSpoSoit,  il  fit  de  belles  découver- 
tes. Il  m.  en  Suede  en  1702.  C’eft 
à lui  qu’on  doit  la  découverte  du 
Phofphore  d'urine.  Il  a laiffé  plu- 
fîeurs  ouvrages  en  allemand  & en 
latin  , entre  leSquels  celui  qui  eft  in- 
titulé ; Obfervationes  Clùmica.  , & 
l'Art  de  la  Verrerie  , imprimé  à Pa- 
ris en  1752  , Sont  les  plus  eftimés. 

KUNRAHT^ , ( Henri  ) fameux 
Chymifte  de  la  Se&e  de  ParacelSe  , 
fit  beaucoup  parler  de  lui  au  com- 
mencement du  17e  fiécle  , & fut, 
dit-on  , Profeffeur  en  Médecine  à 
Leipfick.  Un  Auteur  cité  par  Molle- 
rus  , prétend  que  ICunraht  étoit  un 
Adepte,  qui  poffédoit  la  Pierre  Phi - 
lofophale.  Lui-même  nous  apprend, 
qu’il  avoit  obtenu  de  Dieu  le  don 
de  difeerner  le  bien  & le  mal  dans 
la  Chymie.  Il  mourut  à DreSde  en 
16 05.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  d’une 
©bfeurité  impénétrable  , & qui  ne 
fervent  qu’à  montrer  le  FanatiSme 
op  la  Charlatanerie  de  leur  Auteur. 

KUSTER  , ( Ludolfe  ) l’un  des 
plus  cél.  Grammairiens  du  18e  fié- 
cle, naquit  à Blomberg  , petite  vil- 
le du  Comté  de  Lippe  en  1670  , 
d’un  pere  qui  étoit  prem.  Magiftrat 
de  cette  ville.  Après  avoir  étudié  à 
Berlin  & à Francfort -Sur  - l’Oder  , 
il  fut  choifi  , à la  recommandation 
du  Baron  de  Spanheim  , pour  être 
Précepteur  des  fils  du  Comte  de 
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Schwerin , premier  Miniftre  du  Roi 
de  Pruffe  , qui  lui  fit  une  penfion  , 
lorfqu’il  eut  achevé  l’éducation  de 
Ses  enfans.  Kufter  Se  mit  à voyager. 

Il  s’arrêta  quelquc-tems  à Utrecht , 
d’où  il  paffa  en  Angleterre  , & de- 
là en  France.  Pendant  Son  Séjour  à 
Paris  , il  conféra  Suidas  avec  trois 
MSS.  de  la  Bibliothèque  du  Roi , ce 
ui  lui  fut  d’un  gr.  Secours  pour  l’é- 
ition  qu’il  préparait  de  cet  Auteur. 
Il  retourna  en  Angleterre  en  1700, 
& y acehva  l’édit,  de  Suidas  , qui 
eft  Son  meilleur  ouvr.  & qu’il  dédia 
au  Roi  de  Pruffe.  Pendant  qu’il  y 
travailloit  , il  fut  une  nuit  reveillé 
par  le  bruit  du  Tonnerre  & par  la 
lueur  des  Eclairs  ; faifi  d’une  frayeur 
mortelle'  pour  Son  Suidas  , il  Se  leva 
précipitamment  , le  prit  entre  Ses 
bras  , & le  porta  dans  Son  lit  avec 
tout  l’empreffement  d’un  pere  pour 
Son  fils  unique.  L’Univ.  de  Cam- 
bridge en  fut  fi  charmée  , qu’elle  le 
mit  au  nombre  de  Ses  Do&eurs. 
Kufter  alla  enSuite  à Berlin  , où  le 
Roi  de  Pruffe  l’avoit  chfifi  pour  Son 
Bibliothécaire.  Mais  le  Séjour  de 
cette  ville  n’étant  pas  de  Son  goût, 
il  Se  retira  en  Hollande.  Les  Réflc-< 
xions  qu’il  y fit  Sur  les  différentes 
Communions  qui  partagent  les  Chré/- 
tiens  , le  convainquirent  de  la  néceS- 
fité  de  reconnoître  une  autorité  in- 
faillible dans  l’Eglife  , pour  juger 
des  ControverSes  ; & les  JéSuites 
Bollandiftes  d’Anvers  achevèrent  Sa 
converfion.  Il  vint  alors  à Paris.  Il 
fit  Son  abjuration  le  25  Juillet  1713  , 
& l’Abbé  Bignon  Son  ancien  ami  , 
le  préSenta  à Louis  XIV  , qui  le  gra- 
tifia d’une  penfion  de  2000  livres. 
Kufter  Se  fit  eftimer  des  Savans  par 
Son  érudition  & par  Son  habileté 
dans  la  Langue  grecque.  11  avoit 
coutume  de  dire  , que  X'Hifloire 
& la  Chronologie  des  mots  grecs , étoit 
la  plus  folide  occupation  d'un  hom- 
me de  Lettres,  ’ll  méprifoit  toute 
autre  étude , & l’on  dit  qu’ayant 
rencontré  un  jour  le  Commentaire 
Philofophique  de  Bayle  , il  le  jetta 
Sur  une  table  , en  diSant  ; Ce  n'ejl 
là  qu'un  Livre  de  haifonnement . 
Non  fie  itur  ad  ajlra.  L’Académie 
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des  Infcriptions  & Belles-Lettrej  lui 
donna  une  place  d’Alfocié  furnu- 
méraire  , diftinélion  qu’elle  n’avoit 
encore  faite  à perfonne.  11  ne  jouit 
pas  long  - teins  de  cet  honneur  , 
étant  mort  à Paris»  d’un  abfcès  dans 
le  pancréas , le  12  Oél.  1716  , à 46 
ans  t tandis  qu’il  préparoit  une  nou- 
velle édition  d’Hefychius.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  Les  princi- 
paux  font  : 1.  Hiftoria  Critica  Ho - 
tneri  , in-8°,  2.  Jamblecus  de  vitd 
Pythagora  , i/ï-40.  3.  Une  excel- 
lente  édition  de  Suidas  , en  grec  & 
en  latin  , 3 vol.  in-fol,  4.  Une  édition 
d’Ariftophane  , en  grec  & en  latin  » 
in-fol,  y.  Une  nouvelle  édition  du 
Nouv.  Teftam.  grec  » avec  les  va- 
riantes de  Mill , in-fol,  6.  De  vero 
vfu  verborum  mediorum  apud  Grct- 
cos  , in- 12.  7.  Bibliotheca  novorum 
Librorum , y vol.  in-8°.  8.  Diatribe 
mnti  Gronoviana  , in-40  , &ç. 
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JL  AAR  , voyer  La  er. 

LABADIE  , (Jean)  qu'il  faut  bien 
fe  garder  de  confondre  avec  le  célé- 
bré Abbadie  » étoit  fils  d’un  fimple 
foldat  de  Gafcogne  » 6c  naquit  dans 
la  Citadelle  de  Bourg  ,en  Guienne  , 
au  Diocèfe  de  Bourdeaux , le  13 
Févr.  1610.  Il  fe  fit  Jéfuite  , & en 
fortit  étant  Prêtre , après  y avoir 
demeuré  iy  ans.  C’étoit  un  efprit 
inquiet  & turbulent , qui  ne  pou- 
voit  fe  fixer.  11  étoit  beau  parleur, 
& affeéloit  un  rigorifme  outré.  Il 
avançoit  dans  fes  Prédications  des 
paradoxes  & des  maximes  dangereu- 
ses qui  firent  beaucoup  de  bruit.  11 
entra  enfuite  chez  les  Carmes  de 
l’ancienne  Obfervance  , à la  Gra- 
ville  , près  de  Bazas , où  continuant 
de  répandre  fes  erreurs , l’Evêque  de 
Bazas  informa  congre  lui.  Il  apofta- 
fia  alors  , & fe  fit  Calvinifie  en 
léyo.  Labadie  exerça  les  fondions 
de  Miniftre  , à Montauban  , à Gene- 
ve  6c  à Middelbourg  en  Zelande.  Il 
attaqua  dat^s  cette  dernière  ville  le 
Livre  de  Wolzoque  , intitulé  : PAz- 
Icfophia  Sacrct  Scripturce  interprts , 
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txtreitettio  paradoxa  ; ce  qui  excita 
une  difpute  qui  fit  gr.  bruit.  Labadie 
fut  dépofé  par  un  Synode  tenu  à Dor- 
drecht , & m.  à Altena , dans  le 
Holftein  en  1674  , à 64  ans.  On 
croit  qu’il  avoit  époufé  la  fav.  DUe 
Schurman.  Il  forma  un  gr.  nombre 
de  Seélateurs  , qu’on  appella  Laba* 
difies.  Il  nous  refie  de  lui  quelques 
Ecrits  qui  font  pitoyables.  Labadie 
enfeignoit  à peu  de  chofe  près  , & 
pratiquoit  les  maximes  & les  abo- 
minations de  Molinos. 

LABAN  , fils  de  Bathuel , & pere 
de  Lia  & de  Rachel  , convint  avec 
Jacob  de  lui  donner  Rachel  en  ma- 
riage , à condition  que  ce  Patriarche 
le  ferviroit  pendant  fept  ans.  Ce 
tems  étant  écoulé  , il  introduifit , 
pendant  la  nuit,  Lia  au  lieu  de  Ra- 
chel , dans  la  chambre  des  noces  , & 
Jacob  la  prit  pour  femme  I7yz  av. 
J.  C.  Laban  obligea  enfuite  Jacob 
de  fervir  encore  fept  ans  pour  Ra- 
chel. Le  Patriarche  fortit  t^ans  la  fui- 
te de  la  maifon  de  Laban , fans  lui 
dire  adieu,  emmenant  fa  famille  avec 
tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Laban  le 
pourfuivit  en  colere  , & l’atteignit  9 
en  fe  plaignant  qu’on  lui  avoit  en- 
levé fes  idoles  ; mais  il  fe  reconcilia 
le  même  jour  avec  Jacob  , fit  allian- 
ce avec  lui , & s’en  retourna  en  fa 
maifon  1739  avant  J.  C. 

LABAT  , ( Jean-Baptifte  ) céleb. 
voyageur  Dominicain  , natif  de  Pa- 
ris , enfeigna  la  Philofophie  à Nan- 
cy , & alla  en  1693  en  Amérique  , 
en  qualité  de  Millionnaire.  De  re- 
tour en  France  en  i7oy  , il  fut  en- 
voyé à Bologne , au  Chapitre  de  fon 
Ordre  , pour  rendre  compte  de  fa 
Million  , & demeura  plufieurs  an- 
nées en  Italie.  Il  m.  à Paris  le  6 
Janvier  1738  , à 75  ans.  Ses  princ. 
ouvr.  font  : i°.  Nouveau  Voyage 
aux  lfles  de  l* Amérique  , 6 vol.  in- 
12.  Ouvrage  agréable  & inftruftif 
en  bien  des  choies  , mais  pas  tou- 
jours exaêl  pour  les  faits.  20. 
Voyages  en  Efpagne  & en  Italie  9 
8 volumes  in- 12.  30.  Nouvelle  Ré - 
lation  de  Y Afrique  Occidentale  9 
5 vol.  in-ix.  Le  Pere  Labat  n’avoit 
point  été  en  Afrique  : ainfi  il  n'a 
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' pas  été  témoin  de  ce  qu’il  rapporte 
dans  cette  Relation.  Il  a aufîi  publié 
le  Voyage  du  Chev.  des  Marchais  , 
en  Guinée,  4 vol.  in-\ 2.  La  Réla - 
tion  hijlorique  de  l’Ethiopie  Occi- 
dentale, traduite  de  l’Italien  du  Pere 
Cavazzi , Capucin  , 5 vol.  in-iz , & 
les  Mémoires  du  Chevalier  d’Arvieux , 
contenant  Tes  voyages  à CP. , dans 
l’Aile  , la  Syrie  , la  Paleftine  , 
l’Egypte  & la  Barbarie  , 6 vol.  in - 
12 . 

• LABBE  , ( Philippe  ) cél.  Jéfuite , 
& l’un  des  plus  laborieux  Ecrivains 
du  17e  fiécle  , naquit  à Bourges  le 
10  Juillet  1607,  d’une  bonne  famil- 
le. Il  enfeigna  les  Humanités  , la 
Philofophie  & la  Théologie  mora- 
le avec  réputation  à Bourges  , puis 
à Paris , ou  il  fe  fixa.  Il  avoit  une 
mémoire  prodigieufe , & une  érudi- 
tion fort  variée  ; il  fe  fit  eflimer 
des  Savans  , par  fa  douceur , par  fa 
politefTe  & par  fes  Ecrits , & m.  à 
Paris  le  25  Mars  1667 , a 60  ans.  On 
a de  lui  un  tres-gr.  nombre  d’ouvr. , 
dont  la  plupart  ne  font  que  des  com- 
pilations , qui  ne  lui  ont  prefque 
coûté  que  la  peine  de  les  ramaffer  & 
de  les  mettre  en  ordre.  Les  Princip. 
font  : 1.  Noua  Bibliotheca  MS  S. 
Librorum  , 2 vol.  in-fol.  , où  il  y a 
beaucoup  de  pièces  qui  n’avoient 
pas  encore  été  imprimées.  2.  De 
Byfantine  Hijlorie  feriptoribus  , in- 
fol. , où  l’on  trouve  la  notice  & 
le  catalogue  des  Ecrivains  de  l’Hif- 
toire  Byfantine  , par  ordre  Chrono- 
logique. 3.  Une  Vie  de  Galien  , ti- 
rée de  fes  ouvr. , adrelTée  à Gui  Pa- 
tin , in-8°.  Le  Pere  Labbe  fit  peu 
après  , aufîi  en  latin  , une  fécondé 
Vie  de  Galien  , qui  n’efl  proprem. 
qu’un  éloge  de  ce  cél.  Médecin.  4. 
Bibliotheca  Bibliothecarum  , dont 
les  meilleures  éditions  font  de  1664  > 
1672  & 1682,  in-fol.  f.  Le  Chro - 
nologue  françois  , en  5 vol.  in- tz  , 
ouvr.  eftimé.  6.  L’Abrégé  Royal  de 
r Alliance  chronologique  de  VH.ift.oi - 
re  facrée  & profane  , avec  le  lignage 
d'Outre-mer  , in-40.  11  contient  plu- 
fieurs  extraits  utiles  & des  pièces 
anciennes.  7.  Concordia  Chronologi- 
es , 5 vol.  in-fol . t dont  le  jc  vol.  eft 
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du  Pere  Briet  : ouvrage  fav. , mais 
trop  obfcur  & de  peu  d’utilité.  8. 
Concordia  facre  & profana,  chrono- 
logie ab  orbe  condito  ad  annum 
Chrifti  , 1638  , in-12  ; on  y trouve 
une  DifTertation  fur  l’ann. , le  mois  , 
& le  jour  de  la  Paflion  de  J.  C«  9. 
Méthode  aifée  pour  apprendre  la 
Chronologie  facrée  & profane  , in- 
12,  en  vers  artificiels.  Le  même 
Livre  en  latin  aufîi  en  vers-  artifi- 
ciels. 10.  Quelques  autres  ouvrages 
fur  la  Chronologie . il.  Plufieurs 
ouvr.  fur  la  Géographie  , fur-tout 
des  Gaules  , des  Conciles  & des 
Evéchés.  Celui  qui  a fait  le  plus  de 
bruit  efl  fon  Pharus  G allia  anti- 
que , in-12,  avec  unetraduél.  fran- 
çoife.  Comme  il  y attaque  les  notes 
qiie  Sanfon  avoit  faites  fur  la  Car- 
te des  Gaules  du  tems  de  Céfar  , ce 
cél.  Géographe  y répondit  vivem. , 
accufa  le  Pere  Labbe  de  l’avoir  pil- 
lé fans  pudeur  , & releva  dans  les 
deux  feules  prem.  lettres  de  l’alpha- 
bet un  gr.  nombre  de  fautes.  12. 
La  Clef  d'or  de  VHiftoire  de  Fr.  , 
&c. , dont  la  plus  ample  édit,  efl  de 
1664,  in-12.  13.  Eloges  hiftoriques 
des  Rois  de  France  , jufqu’à  Louis 
XIV  , avec  VHiftoire  des  Chance- 
liers , Gardes  des  fcéaux  , anciens 
Notaires  & Secrétaires  , &c.  1664  , 
i«*4°.  14.  Mélanges  curieux....  pour 
fervir  à l'Hifi.  de  Fr.  , 1650  , in-40. 
15.  Hift.  des  Rois  de  Fr. , réduite  en 
forme  d’abrégé  Chronologique  , in- 
12.  16.  Hiji.  du  Ber  ri  dans  l'Eloge 
panégyrique  de  la  Ville  de  Bour- 
ges , avec  pluf.  pièces  qui  ont  rap* 
port  à l’Hifloire  de  Bourges  , in-tz. 
17.  Régulé  accentuum  6*  fpirituum 
gracorum  , item  dialecli  apud  or  a - 
tores  ufurpate  , &c.  in-12.  18.  Ty - 
rocintum  grece  poefeos.  19.  Eru- 
dite pronunciationis  catholici  in- 
dices cum  dijfertationibus  profodi- 
cis , in-8®.  20.  Lector  Sacra  Scrip- 
ture  ad  reclam  pronunciationis  amuf- 
fim  érudit  us  , in-12  & in- 8°.  21. 
Ty  rocintum  lingue  grece.  22.  En- 
chiridion  Profodicum  , dont  la  plus 
ample  édit,  efl  de  1661  , in-8°.  23. 
Une  édit,  de  la  Profodie  de  Jean 
Defpautere  , in«8°.  24.  Emendate 
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pronunciationis  Bibliothcca  profo - 
dica  , in-8°.  2 y.  Les  Etymologies 
de  pluficurs  mots  françois  , in- 12. 
Ce  Livre  , qui  eft  contre  le  Jardin  des 
Racines  grecques  de  MM.  de  Port- 
Royal  , a été  vivement  réfuté  par 
M.  Lancelot,  dans  la  Préface  de  la 
fécondé  Edit,  de  ces  Racines.  26. 
Bibliothcca  anti-J anftniana  , in-40. 
C’eft  un  Catalogue  des  Ecrits  com- 
pofés  contre  Janfénius  & fes  Dé- 
fenfeurs.  27.  L'année  fainte  des  Ca- 
tholiques , où  font  repréfentés  les 
Saints  & Saintes  les  plus  remarqua- 
nts.... avec  un  Journal  hiftorijue 
de  pluf.  perfonnes  mortes  en  odeur 
de  fainteté  , qui  n’ont  point  été 
béatifiées  , & un  Journal  de  la  m. 
des  Rois  de  France  , 1650  , in-S°. 
Le  P.  Labbe  dans  l’Avant-propos  de 
cet  ouvr.  critique  le  Calendrier  des 
heures  de  Port-Royal , il  l’attaque 
encore  plus  vivement  dans  l'on  ou- 
vrage intitulé  : Le  Calendrier  des 
heures  furnommées  à la  Janfénijle  , 
revu  & corrigé  par  François  de  S. 
Romain  , 16 fo  , in-iz.  28.  Une 
Edition  des  Annales  de  Michel  Gli- 
cas  en  grec  & en  latin  , in- fol.  29. 
Une  bonne  Edition  du  Notitia  di- 
gnitatum  omnium  Imperii  Romani  , 
tôçi  y in-iz  : Livre  néceffaire  pour 
l’Hiftoire  des  Empereurs  Romains. 
30.  Une  Edition  de  l’ouvrage  de 
Jonas  , Evêque  d’Orléans  , touchant 
i'injiitution  d'un  Roi  Chrétien  , in- 
J 2.  31.  De  Scriptoribus  Ecclefiaf- 
ticis  dijfertatio  , 2 vol.  in-S°.  On 
trouve  une  DiJJ’crtation  contre  la 
ablc  de  la  PapcJJc  Jeanne.  32.  En- 
fin , le  plus  connu  des  ouvrages  du 
Pere  Labbe  , eft  fa  nouvelle  Collec- 
tion des  Conciles  , en  17  vol.  in-fol. 
avec  des  Notes.  Le  Pere  Gabriel 
Coffart  , fon  Confrère  , plus  judi- 
cieux & meilleur  critique  que  lui , 
acheva  cette  'Collection  , qui  eft 
cftimée  , avec  raifon  , quoiqu’il  y 
manque  plufteurs  chofes  , & qu’elle 
renferme  un  gr.  nombre  de  fautes. 
Vigneule  Marviile  dit  du  P.  Labbe  , 
<jue  c’étoit  un  bon  homme  accufé 
d’être  un  peu  Pyrate,  & de  détrouf- 
fer  les  Savars  , non  par  néceflité  , 
nuis  par  axuuiument.  Mais  le  Pere 
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Commîre  , fon  Confrère,  fait  de* 
lui  l’éloge  fuivant. 

Labbeus  hic  fitus  efl  : vitam  , mo - 
refque  requiris  ? 

Vita  Ltbros  illi  fenbere  , morf- 
que  fuit. 

O Nimium  Félix  ! qui  patrum 
antiqua  retracions. 

Concilia  , acccjju  conciliis  fu - 
perum. 

LABEO  , ( Q.  Fabius  ) fameux 
Capit.  Rom.  , fut  Quefteur,  197  av. 
J.  C.  & enfuite  Préteur.  Il  comman- 
da alors  la  Flotte  Rom.  , & obli- 
gea les  Peuples  de  Candie  , de  ren- 
dre tous  les  Prifonn.  qu’ils  avaient 
fait  lur  les  Romains.  Ce  qui  lui 
valut  l’honneur  du  triomphe  naval, 
11  fut  Conful  avec  Marceîlus  , 184 
ans  av.  J.  C.  , & commanda  une 
Armée  dans  la  Ligurie.  La  manière 
dont  il  en  agit  avec  les  Habitans  de 
Noie  & de  Naples  , qui  l’avoient 
pris  pour  arbitre  de  leur  différend  , 
& avec  Antiochus,  dans  l’exécution 
du  Traité  conclu  avec  ce  Prince  , ne 
fait  point  d’honneur  à la  bonne  foi 
dont  fe  piquoient  les  anciens  Ro- 
mains. On  dit  qu’il  aimoit  la  Poé- 
fie  , & qu’il  aida  Terence  dans  la 
compofition  de  fes  Comédies. 

LABEO  , ( Antiftius  ) excellent 
Jurifconfulte  Romain  , fut  un  des 
Complices  de  la  Conjuration  contre 
Céfar.  11  fe  fit  donner  la  mort  par 
un  de  fes  Affranchis  , après  la  ba- 
taille de  Philippe  , 31  ans  av.  J.  C. 
ne  voulant  point  furvivre  à la  perte 
de  la  liberté  de  Pvome.  Q.  Antif- 
tius Labeo  , fon  fils,  fut  encore  plus 
gr.  Jurifconfulie  que  lui.  Il  fe  fi- 
gnala  dit  tems  d’Augufte  par  la  pro- 
fondeur de  fon  favoir  & par  une 
intégrité  inflexible.  Il  avoit  compo- 
fé  un  grand  nombre  d’ouvr.  qui  ne 
font  point  parvenus  jufqu’à  nous. 

LABERIUS  , (Decimus)  Cheva- 
lier Romain  ôc  Poète  , réuftit  ad- 
mirablement à faire  des  Mimes.  11 
n’ofa  refufer  à Juîes-Céfar  de  mon- 
ter fur  le  Théâtre  pour  jouer  une 
de  fes  Pièces  , quoique  cette  a&ion 
fût  contraire  à la  bienféance  tie  loa 
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ige(  de  60  ans  ) & de  fa  condition. 
11  s’en  excufa  le  mieux  qu’il  put 
dans  le  Prologue  , en  faifant  enten- 
dre qu’il  avoit  été  forcé  de  monter 
fur  le  Théâtre  par  Céfar  ; car  , s’é- 
cria-t-il , comment  aurois-je  pu  re- 
fufer  quelque  chofe  a celui  auquel 
les  Dieux  mêmes  n’ont  rien  refufë  ! 

Etenim  ipfi  Di  negare  cui  nihil 
potcrunt 

Hominem  me  denegare  quis  pojfiet 
pati  ! 

Il  déplora  enfuite  fon  fort  en  ces 
termes  : 

Ergo  bis  triccnis  {annis  aclis  fine 
nota  , 

Eq  ues  Rom  anus  lare  egrejfius  meo 

Domum  revertar  Mimus  ! 

Ilfe  vengea  même  de  ce  Prince  , 
dans  le  cours  de  fa  piece  , & y fit 
entrer  quelques  traits  malins  contre 
lui  , en  difant , fous  la  perfonne  de 
-Syrus  ; 

O Romains  ! Nous  avons  perdu 
la  liberté  ! 

Et  un  peu  après  i 

Necefife  efi  multos  timeat  , quem 
multi  timent. 

A ces  mots  , tous  les  Speélateurs 
avoient  les  yeux  tournés  vers  Cé- 
far. Ce  Prince  , piqué  des  railleries 
de  Laberius  , le  mortifia  en  donnant 
fur  lui  la  préférence  à un  autre  Poè- 
te , nommé  Publius  Syrus.  Cepen- 
dant après  qu’il  eut  joué  fa  Piece  , 
Céfar  I ui  fit  préfent  d’un  anneau  , 
& lui  permit  de  defeendre  du  Théâ- 
tre. Laberius  alla  chercher  une  pla- 
ce au  quartier  des  Chevaliers  ; mais 
chacun  jugeant  qu’il  s’étoit  rendu 
indigrte  de  ce  rang  , ils  firent  en- 
forte  qu’il  n’y  en  trouvât  aucune. 
Cicéron  le  voyant  dans  l’embarras 
le  railla  en  difant;  Rccepijfcm  te  , 
nifi  angufiè  federem  fe  mocquant 
de  Laberius  & du  gr.  nombre  de  Sé- 
nateurs que  Céfar  avoit  créés.  Mais 
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Laberius  lui  rendit  bien  le  change 
par  cette  réponfe  : Mirum  fi.  angufi- 
te  fiedes  , qui  foies  duabus  fiellis  fie - 
dere.  Lui  reprochant  de  n’avoir  été 
ni  ami  de  Céfar  , ni  de  Pompée  , 
quoiqu’il  affe&a  de  paroître  ami  des 
deux.  Laberius  mourut  à Pouzzole 
dix  mois  après  Jules-Céfar  , 44  av. 
J.  C.  Il  avoit  coutume  de  dire  ; Be - 
neficium  dando  accepit  , qui  digne 
dédit. 

LABOUREUR  , ( Jean  le  ) l’un 
des  plus  favans  Ecrivains  du  17* 
fiécle  , nâquit  à Montmorency  , près 
de  Paris  en  1613.  Il  fe  rendit  très- 
habile  dans  l’Hiftoire  de  France  , & 
fuivit  la  Cour  , en  qualité  de  Gentil- 
homme Servant.  Il  accompagna  la 
Maréchale  de  Guébriant  dans  fon 
Ambafiàde  de  Pologne  en  1644  , & 
publia  en  1647  une  Relation  curieu- 
fe  de  ce  Voyage.  Il  entra  enfuite 
dans  l’état  eccléfiaftique  , eut  le 
Prieuré  de  Juvigné  , & fut  fait 

Aumônier  du  Roi  & Commandeur 
de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  m.  en 
1675  , à 73  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  ©ftimés.  Les  princi- 
paux font  : 1.  fi'Hifioire  du  Maré- 

chal de  Guébriant.  1.  Une  nouvel- 
le Edition  des  Mémoires  de  Michel 
de  Cafielnau . 3.  Le  Recueil  des 

Tombeaux  des  perfionnes  illufires  , 
dont  les  Sépultures  fiont  dans  VE- 
glifie  des  Célefiins  de  Paris.  4. 
L'Hifioire  du  Roi  Charles  VI  , 
traduite  en  François  , &c.  5.  Un 
Traité  de  l'origine  des  Armoiries • 
6.  Hifloire  & Relation  du  Voyage 
de  la  Reine  de  Pologne.  7.  Hifioi- 
re  généalogique  de  la  Maifion  des 
Eudes , & c.  Louis  le  Laboureur  , 
fon  frere  , eft  Auteur  de  plufieurs 
ouvr.  en  vers  françois  ; entr’autres 
du  mauvais  Poème  de  Charlemagne . 
Il  mour.  le  21  Juin  1679  : & Dom 
Claude  le  Laboureur,  leur  oncle  » 
eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , les 
Mafiures  de  l'ifle  Barbe  , 2 vol.  in- 
40  , qui  eft  un  Recueil  hifturique  de 
cette  Abbaye  , dont  ce  Religieux 
avoit  été  Prévôt.  Cet  ouvr.  cftefti- 
mé  fur-tout  pour  les  preuves  & les 
pièces  dont  il  eft  accompagné.  Clau- 
de le  Laboureur  fut  obligé  de  réfi- 
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gner  Ton  Bénéfice  , pour  Te  fouftrai- 
re  au  reftentiment  du  Chapitre  de 
Lyon  , dont  il  avoit  parlé  indifcré- 
tement  en  présentant  à l’Archevê- 
que de  Lyon  , Ses  Notes  & Ses  Cor- 
rections fur  le  Bréviaire  de  Lyon.  Il 
mourut  en  167/. 

LACARRY,  (Gilles,  habile  Jé- 
fuite  du  16e  fiécle  , naquit  au  Dio- 
cèfe  de  Cadres  en  1605.  Il  enfeigna 
les  Humanités  , la  Philofophie  , la 
Théologie  morale  , & l’Ecriture- 
Sainte  dans  fa  Société,  fut  Reiteur 
du  Collège  de  Cahors  , & fit  enfuite 
des  Millions.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  l’Hiftoire  de  France,  & m.  à 
Clermont  en  Auvergne  , le  25  Juil- 
let 1684.  On  a de  lui  plufieurs  ou- 
vrages , principalement  fur  l'Hif- 
toire  des  Gaules , qui  font  eflimés. 
Les  princip.  font , 1 .Hifi.  Galliarum 
fub  Prcefedis  prxtorii  Galliarum  » 
1672  , in-40  : ouvrage  très-eftimé  & 
fort  unie.  11  s’étend  depuis  Conf- 
tantin  jufqu’à  Juftmien.  On  trouve 
dans  le  même  vol.  un  autre  Ecrit 
du  Pere  Lacarry  , intitulé  , Notitia 
Provinciarum  & civitatum  Gallice . 
2.  H/Jioria  Coloniarum  à Gallis  in 
txteras  nation  es  mijfarum  , tum  ex - 
terarum  nationum  colonies  in  Gai - 
lias  dedudee  1677  , in-40.  Il  y a 
beaucoup  d’érudition  & de  discer- 
nement. 3.  Htfioria  Romana  à 
Julio-Cetfare  ad  Confiantinum  ma- 
gnum , per  numifmata  & marmora 
antiqua  , 10-4°  ; Livre  excellent.  On 
trouve  dans  le  même  vol.  deux  Trai- 
tés du  P.  Lacarry , l’un  intitulé  : 
Sériés  & numifmata  Rcgum  Syrïet  , 
Ægypti  , Siciliet  & Mcfopotamiee  : 
l’autte  , Proclufio  Apologetica  , an- 
tiquorum numifmatum  intelligen- 
tiam  interpreti  facret  fcriptura  ejfe 
necejfarium.  Le  Pere  Lacarry  nous 
apprend  dans  ce  dernier  Ecrit  , 
qu’il  avoit  expliqué  l’Ecriture-Sain- 
te  à Clermont , puis  à Montpellier  , 
& qu’il  avoit  amaffé  plufieurs  Mé- 
dailles anciennes.  4.  Epitome  hif- 
toria  Regum  Francia,  ex  Dyonijio 
Petavio  excerpta  , in-40.  ouvr.  tres- 
eftimé  & qui  peut  Servir  de  guide 
pour  l’étude  de  notre  Hiftoire.  y. 
Difputatio  de  Regibus  Francise  pri - 
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familier  6»  de  lege  faliei.  Elle 
eft  imprimée  avec  l'Hifioria  Cola • 
niarum  , dont  nous  avons  parlé  pfus 
haut.  Dans  le  même  vol.  fe  trouve 
encore  l’ouvrage  de  Tacite  de  Germa - 
nid  , avec  des  Notes  du  P.  Lacarry. 
6.  Une  Edition  de  Velleius  tarer- 
culus  , aveç  de  fav.  Notes.  7.  Hif- 
toria  chrifiiana  lmperatorum  , Con - 
fulum  & trafedorum  preetorio  orien- 
tés , ltalice  , lllyrici  & Gallia- 
rum } notitia  magiftratum  Imperii 
utriufque.  Notitia  Provinciarum 
Imperii  utriujque  cum  notis  , avec 
S edi  Rufi  Breviar.  1675  , in-40.  » & c, 

LACERDA  , voye\  Cerda. 

LACHESIS  , eu..  Selon  la  Fable  t 
celle  des  trois  Parques  qui  tenoit 
le  fufeau  de  la  vie.  Clotho  , fa 
Sœur  , le  filoit , & Atropos  coupoit 
le  fil. 

LACTANCE  , ( Lucius  Cetlius 

Firmianus  Ladantius ) très-cél.  Au- 
teur Ecdéfiaftique  , du  commence- 
ment du  4e  Siècle  étoit  Africain  , 
Selon  Baronius  , & Selon  d’autres  , 
de  Fermo,  dans  la  Marche  d’Ancô- 
na  , d’oû  ils  penfent  qu’il  fut  Sur- 
nommé Firmien.  11  étudia  la  Rhé- 
thorique  fous  Arnobe  , & la  profefla 
enluite  en  Afrique  & à Nicomédie  , 
avec  tant  de  réputation  , que  l’Em- 
pereur Conftantin  le  choifit  pour 
être  Précepteur  de  l'on  fils  Cnfpe 
Cefar . Laitance  , bien  loin  de  re- 
chercher les  plaifirs  & les  richefies  à 
la  Cour , y vécut  fi  pauvre  , qu’au 
rapport  d’Eufebe , il  manquoit  Sou- 
vent des  chofes  nécefiaires.  Il  nous 
relie  de  lui  pluf.  ouvr.  très -bien 
écrits  en  latin.  Les  principaux  font  : 
I.  Un  Livre  de  la  colere  de  Dieu . 
a.  Un  autre  de  l'ouvrage  de  Dieu  , 
dans  lequel  il  prouve  la  Création  de 
l’Homme  , & la  Providence  divine. 
3.  Les  lnflitutions  Divines  , en  7 
Liv.  Cet  ouvr.  eft  le  plus  confidér. 
de  tous  ceux  de  Laitance.  Il  entre- 
prend d’y  prouver  la  Relig.  Chrét. , 
& de  réfuter  toutes  les  difficultés 
que  l’on  peut  lui  oppofer.  Il  y com- 
bat Solidement  & avec  force  toutes 
les  illufions  du  Paganifme  ; mais  il 
faut  avouer  , avec  S.  Jérôme  , que 
Laitance  renverfe  mieux  les  erreurs 
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des  Payens,  qu’il ^’étoit  habile  à éta- 
blir les  Dogmes  des  Chrétiens  , & 
qu’il  n’eft  pas  toujours  exempt  de 
fautes  , s’étant  plus  apoliqué  à l’élo- 
quence & à la  Philofophie  , qu’à 
l’étude  de  nos  Myftères  & de  la 
Théologie.  Son  ftyle  eft  pur , clair 
& naturel;  Tes  expreflions  nobles  ;y 
élégantes.  En  un  mot , Laftance  eft 
de  tous  les  anciens  Auteurs  ecclé- 
fiaftiques  latins  le  plus  éloquent , 
& celui  qui  écrit  le  mieux  en  latin  : 
(fi  l’on  en  excepte  peut-être  Sulpi- 
çe  Severe)  , ce  qui  lui  a mérité  le 
llom  de  Tullius  Chrifianus  , c.  à d.  , 
de  Cicéron  Chrétien.  11  eft  encore 
Auteur  du  Traité  de  la  Mort  des 
, Jïerfècutturs  , que  Baluze  a donné 
le  prem.  au  Public  : le  P.  le  Nourri 
prétend  que  ce  Traité  eft  le  Lucius 
Cacilius  , qui  vivoit  au  commen- 
cement du  4e  fiée.  ; mais  le  témoi- 
gnage de  S.  Jerome  , & le  ftyle  de 
l’ouvrage , ne  permettent  pas  de  dou- 
ter qu’il  ne  (bit  de  La&ance.  La 
plus  ample  Edition  des  Œuvres  de 
Laclance  eft  celle  de  Paris  174S  , 
a vol.  /n-40. 


LACYDE  , cél.  Philofophe  grec  , 
natif  de  Cyrene  , fut  Difciple  d’Ar- 
cefilaus  , & fon  fuccefleur  dans  l’A- 
cadémie. Il  s’adonna  de  bonne  heu- 
re à l’étude , & malgré  fa  mifere  & 
fa  pauvreté  , il  ne  laifta  pas  de 
devenir  habile  Philofophe  , & d’être 
très-agréable  dans  fes  difeours.  Il 
enfeignoit  dans  un  Jardin  qu’Atta- 
lus  , Roi  de  Pergame  , lui  donna. 
Ce  Prince  l’ayant  demandé  à fa  Cour, 
Lacyde  lui  répondit  , qu 'il  falloit 
regarder  de  loin  le  portrait  des  Rois, 
Il  avoit  une  Oie  qui  le  fuivoit  par- 
tout , quand  elle  fut  morte  , il  lui 
fit  des  funérailles  a,ufti  magnifiques 
que  fi  elle  eût  été  fon  fils  ou  fon 
frere.  Lacyde  fuivoit  les  principes 
d’Arcefilas  , & prétendoit  qu’il  ne 
falloit  décider  de  rien  ; mais  fuf- 
pendre  en  toutes  chofes  fon  juge- 
ment. Ses  Domeftiques  fe  fervoient 
fouvent  du  même  principe  pour  le 
voler.  Quand  il  s’en  plaignoit , ils 
lui  foutenoient  qu’il  fe  trompoit , & 
il  n’avoit  rien  à leur  répliquer  j fui- 
vant  fa  maxime  ; mais  enfin  , las  de 
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fe  voir  pillé  , comme  ils  lui  objec- 
toient  toujours  qu'il  falloit  fufpen - 
dre  fon  jugement , il  leur  dit  : Mes 
enfans  , nous  dïfputons  dune  maniè- 
re dans  l'hcole  , & nous  vivons  au- 
trement à la  maifon . 11  m.  d’un  ex- 
cès de  vin  212  ay.  J.  C. 

LADISLAS  I , (S.)  Roi  de  Hon- 
grie , & fils  de  Bêla  I , naquit  en  Po- 
logne en  1041.  Il  fuccéda  à Geiza 
en  1080  , joignit  à fon  Royaume  la 
Dalmatie  & la  Croatie  , fit  rentrer 
les  Bohémiens  dans  leur  devoir  p 
chafla  les  Huns  de  la  Hongrie  , con- 
quit une  partie  de  la  Bulgarie  & de 
la  Ruflie , & remporta  une  gr.  vic- 
toire fur  les  Tartares.  Il  m.  en  odeur 
de  fainteté  le  30  Juill.  1095.  Il  fut 
canonifé  3 ans  après  par  le  Pape  Cé- 
leftin  III. 

LADISLAS  IV  , Grand  Duc  de 
Lithuanie  , & Roi  de  Pologne , fut 
élu  Roi  de  Hongrie  en  1440  , après 
la  mort  d’Albert  d’Autriche.  Il  fit 
d’abord  la  guerre  à Amurat  Empe- 
reur des  Turcs  , & remporta  fur  lui 
de  gr.  avantages,  par  Jean  Hunian- 
de  , fon  Gén.  La  paix  ayant  été  con- 
clue quelque  tems  après  , le  Pape 
& les  Princes  Chrétiens  la  lui  firent 
rompre  ; mais  la  fuite  en  fut  très- 
défavantageufe  à la  Chrétienté  , 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Var- 
nes  , où  Ladifias  fut  tué  à la  fleur 
de  fon  âge,  le  11  Nov.  1444.  Ce 
Prince  étôit  digne  par  fa  valeur  & 
par  fa,  piété  d’une  deftinée  plus  heu- 
reufe.  Sa  mort  caufa  la  ruine  de  la 
Hongrie  Si  de  l’Empire  des  Grecs* 
LADISLAS,  ou  Lancelot,  fa- 
meux Roi  de  Naples  , furnommé  U 
Victorieux  & le  Magnanime  , fit  la 
guerre  à Louis  II , d’Anjou , & alla 
a Javarin  fe  faire  couronner  Roi 
de  Hongrie  en  1403.  De  retour  en 
Italie  , il  fe  rendit  maître  de  Ro- 
me , où  il  commit  mille  violences* 
11  perdit  la  bataille  de  Roquefeche  , 
le  i9Maii4ii  , contre  Louis  d’An- 
jou , Sc  mour.  à Naples  le  16  Août 
1414,  à 38  ans  , d’un  poifon  que  la 
fille  d’un  Médecin  lui  avoit  donné  k 
Peroufe. 

LADISLAS  I , Roi  de  Pologne  » 
fuccéda  à Boleflas  U Crutl  en  1081* 


284  L A 

Il  défît  les  Habitans  de  PrufTe  & de 
Poméranie  en  3 batailles  , & gou- 
verna fes  Etats  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  fagefle.  Il  m.  le  26 
Juillet  1102.  Boleilas  III  lui  fuc- 
céda. 

LADISLAS  II,  Roi  de  Pologne  , 
fuccéda  à Ton  pere  Boleflas  III  en 
1139.  Il  fit  la  guerre  à Tes  freres 
fous  de  vains  prétextes  , & fut  chaf- 
fé  de  fes  Etats  après  avoir  été  vain- 
cu dans  plufieurs  batailles.  Boleilas 
IV  , lc  Frifc  , monta  fur  le  Trône  à 
fa  place  en  1146  , & lui  donna  la 
Siléfie  à la  priere  de  Frédéric  Bar- 
ierouffe.  Ladiflas  m.  à Oidemboure 
en  1159. 

LADISLAS  III,  Roi  de  Pologne  , 
& l’un  des  Princes  les  plus  fages  de 
fon  tems  , fut  furnommè  Lojlic  , 
c.  à d.  d'une  Coudée  , à caufe  de  la 
etitefle  de  fa  taille.  Il  fuccéda  à 
rimifias  en  1295  , & fut  un  Prince 
guerrier  & politique  , excepté  au 
commencement  de  fon  régné  ; car 
s’étant  emparé  alors  des  biens  Ec- 
cléfiafliques  , il  s’attira  la  haine  des 
/«Peuples  , qui  le  chafferent  & élurent 
Vinceflas  en  1300.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  en  1305  , Ladiflas  fut  rap- 
pellé  de  Rome  & remonta  fur  le 
Trône.  Il  gouverna  enfuite  avec  fa- 
gefle,  étendit  les  bornes  de  fes  Etats , 
& fe  rendit  redoutable  à fes  Enne- 
mis. II  m.  le  10  Mars  1333  , laif- 
fant  d’Hedewige  , fon  époufe,  Ca- 
fimir  le  Grand  , & Elifabeth  , ma- 
riée à Charles  Roi  de  Hongrie. 

LADISLAS  IV,  appellé  Jagellon  t 
Grand  Duc  de  Lithuanie  , fut  élu 
Roi  de  Pologne  en  1386.  Il  unit  la 
Lithuanie  à la  Pologne  , défit  les 
Chevaliers  de  PrufTe  , & refufa  la 
Couronne  de  Bohême  que  les  Hufli- 
tes  lui  offroient.  Il  m.  le  31  Mai 
1434  , à 80  ans  , après  un  régné  glo- 
rieux de  48.  Ladiflas  V » fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

LADISLAS  V , Roi  de  Pologne  , 
eft  le  même  que  Ladiflas  IV  , Roi 
de  Hongrie  , dont  vous  pouvez  voir 
l’Article  un  peu  plus  haut. 

LADISLAS-Sigismond  VI,  céL 
Roi  de  Pologne  & de  Suede  , fuccé- 
da à fon  pere  Sigifmond  III , le  13 
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Nov.  1632.  Il  remporta  desViéloi- 
res  fignalées  fur  les  Turcs  & fur  les 
Mofcovites  , & fe  fit  aimer  par  fa 
piété  & par  fes  vertus.  II  mourut 
en  164S  , à 52  ans.  Cafimir , fon 
frere  , lui  fuccéda  à la  Couronne 
de  Pologne. 

LADVOCAT  , (Nicolas  ) fur- 
nommé  Billiad , pieux  & fav.  Evê- 
que de  Boulogne  , natif  de  Paris  , 
d’une  famille  noble  & ancienne  , 
fit  paroitre  , dès  fon  enfance  , beau- 
coup de  difpofitions  pour  les  Scien- 
ces. Il  fut  reçu  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  le  24  Déc.  1652;  eut  le 
prem.  lieu  de  fa  Licence  en  1654 , & 
prit  le  bonnet  de  Doéleur  peu  de 
tems  après.  Il  devint  Chanoine  & 
Gr.  Vicaire  de  Paris  , & enfuite  Ev. 
de  Boulogne.  Il  gouverna  fon  Dio- 
cèfe  avec  fageffe  , maintint  avec 
zèle  la  difeipline  Eccléfiaflique,  con- 
tribua beaucoup  à l’établiflcment  du 
Séminaire  de  Boulogne  , fit  la  vifite 
des  Pareilles  de  fon  Diocèfe  , & 
mourut  à Boulogne  en  1679.  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé  , Vindicict 
Farthenicx  , dans  lequel  il  défend 
l’Affomption  corporelle  de  la  fainte 
Vierge  , contre  Claude  Joly.  On 
voit  par  cet  Ouvrage  qu’il  étoit  ha- 
bile dans  la  Langue  grecque.  C’efl 
lui  auffi  qui  a compofé  les  Rcgle- 
mens  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , qui 
fe  trouvent  en  Manufcrit  dans  la 
Bibiothéque  de  Sorbonne.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jacques  Lad- 
vocat  , Aumônier  du  Roi  , & Li- 
cencié de  la  Maifon  de  Sorbonne  , 
mort  en  1700.  Louis-François  Lad- 
vocat,  de  la  même  famille  que  les 
précédens  , naquit  à Paris  le  5 Avril 
1644.  Il  étoit  neveu  de  Louis  Lad- 
vocat  de  Sauveterre  , Chef  du  Con- 
feil  du  Grand  * Condé  , Secrétaire 
des  Commandemens  de  la  Princefle 
Douairière  de  Condé  , & Confeiller 
d’Etat  ordinaire  , mort  en  1670. 
Il  fut  reçu  Maître  des  Comptes  le 
27  Avril  1671  , en  la  place  dudit 
Louis  Ladvocat , fon  oncle.  C’etoit 
un  Magiftat  habile  qui  avoit  beau- 
coup deLittérature,  & qui  étoit  ver- 
fé  dans  la  Philofophie.  Il  m.  à Pa- 
ris , étant  Doyen  de  la  Chambre  des 
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Comptes  ,'le  8 Fév.  173  ? . à 91  ans. 
Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  : 
Entretiens  fur  un  nouveau  fy (terne  de 
Morale  & de  Phyjique  , ou  la  Re- 
cherche de  La  Vie  heureujé  , félon  les 
lumières  naturelles  , in-12.  Selon 

M.  Dupin  , cet  Ouvrage  ejl  bien 
écrit  : les  Réflexions  en  font  foli- 
des  , & les  raifonnemens  jufles  6* 
bien  fuivis.  On  trouvera  dans  les 
Mémoires  de  M.  Arnauld  d’Andil- 
ly  , dans  les  Lettres  de  Madame  de 
Sevigné  & ailleurs,  plufieurs  autres 
Perfonnes  de  mérite  de  la  même 
famille. 

LÆLIUS,  ( C.)  Conful  Romain 
& gr.  Orateur , furnommé  le  Sage  , 
fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec  Sci- 
pion  l’Africain  le  Jeune . Il  fe  figna- 
la en  Efpagne  dans  la  guerre  contre 
Viriathus,  Général  des  Efpagnols. 
Cicéron  parle  fouvent  de  ce  Læ- 
lius  avec  éloge  , & fait  une  def- 
cription  admirable  de  l’amitié  inti- 
me qui  unifioit  Lælius  avec  Scipion 
l’Africain  le  Jeune . Lælius  fut  Con- 
ful 140  av.  J.  C.  Son  éloquence,  fa 
modeftie  & fes  talens  , lui  acqui- 
rent une  gr.  réputation.  On  croit 
qu’il  eut  part  aux  Comédies  de  Te- 
rence.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Lælius  Conful  Romain  , qui 
accompagna  le  premier  Scipion  l’A- 
fricain en  Efpagne  8c  en  Afrique  , 
fut  le  fidèle  dépofitaire  de  tous  fes 
fecrets  & fe  fignala  aux  Batailles 
que  Scipion  gagna  en  un  même  jour 
fur  Afdrubal  & furSyphax.  Ce  Læ- 
lius parvint  au  Confulat  190  àv. 
J.  C. , & eut  pour  Collègue  L.  Sci- 
phion,frere  de  l’Africain. 

LAER  ou  Laar  , ( Pierre  de  ) 
Peintre  céL.de  Harlem,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Bamboche  , naquit 
à Laar  , près  de  Naerden  en  1613. 
Il  alla  à Rome  pour  fe  perfection- 
ner dans  fon  Art  , & s’y  attira  l’ef- 
time  , & l’amitié  des  premiers  Pein- 
tres , entr’autres  du  Pouflin  & de 
Claude  le  Lorrain.  Les  Italiens  lui 
donnèrent  le  nom  de  Bambo\o , à 
•caiife  de  fa  figure  extraordinaire  ; 
carilavoit  les  jambes  fort  longues  , 
le  corps  très-court , & la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules.  Mais  cette 
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difformité  étoit  bien  réparée  parla 
beauté  de  fon  génie.  Il  fe  laifia  tom- 
ber dans  un  foffé  , félon  les  uns  , 
ou  fe  précioita  dans  un  puits  , félon 
d’autres  , & fe  noya  à Harlem  en 
à 60  ans.  Il  a peint  en  petit, 
& fes  Tableaux  font  très-eftimés. 

L A E R C E , voyei  Diogene 
Laerce. 

LAET  , ( Jean  de  ) Ecrivain  du 
17e  fiécle  , natif  d’Anvers  , fut  Di- 
recteur de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  , & grand  ami  deSau- 
maife.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  , dans  l’Hiftoire  & dans  la 
Géographie  , & préfida  à l’Edition 
des  Defcriptions  de  la  plupart  des 
Royaumes  du  monde  , imprimées 
chez  Elzevir , fous  le  titre  de  Répu - 
pliqut , en  latin.  On  a de  lui  une 
Defcription  des  Indes  orientales  , 
en  18  Livres  , en  latin,  qui  elt  efti- 
mée  , & d’autres  ouvrages.  Ilm.  en 
1649. 

LÆTUS  , ( Pomponius  ) voyeç 
P OMPONIUS. 

LÆV1NÜS  Torrentius  , vul- 
gairement Vander  - Bchen  ou  Tor- 
rentin , fécond  Evêque  d’Anvers  # 
puis  Archevêque  de  Malines  , étoit 
de  Gand.  Il  fe  fignala  par  fa  feien- 
ce , par  fa  vertu  & par  fes  talens  , 8c 
m.  le  26  Avril  169J  , après  avoit 
fondé  à Louvain  un  College  de  Jé- 
fuites  , aufquels  il  légua  fa  Biblio- 
thèque. On  a de  lui  divers  ouvr. 
latins  , en  vers  & en  profe  , & une 
Edition  de  Suétone  avec  d’excellen- 
tes Notes. 

LÆVIUS  , ancien  Poète  latin, 
dont  il  ne  nous  refte  que  peu  de 
fragmens  , dans  Autugele  & dans 
Apulée.  On  croit  qu’il  vivoit  avant 
Ciceroti. 

L AF  ARE,  ( Charles-Augufte  Mar- 
quis de)  naquit  au  Château  de  Val- 
gorge  dans  le  Vivarés  en  1644.  U 
faifoit  les  délices  des  bonnes  com- 
pagnies , par  fon  enjouement  Si  par 
la  délicatefie  de  fon  efprit.  On  a de 
lui  des  Chanfons  & d’autres  Poéfles 
en  petit  nombre  , où  régnent  le  bon 
goût  , l’elprit  & la  délicatefie.  El- 
les font  imprimées  avec  celles  de 
l’Abbé  de.  Chaulieu  fon  ami,  U a 
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fait  suffi  les  paroles  d'un  Opéra  , meilleure  Edition  eft  celle  de  Paris 
intitulé  Panthée  , & des  Mémoires  en  1697,  i/ï-40.  2,  Nouveaux  EU - 
& Àé/Zouonj  fur  les  princip.  événe-  mens  d' Arithmétique  & d*  Algèbre  , 
mens  du  régné  de  Louis  XIV.  Ces  Paris  1692  , in-4°.  3.  La  Cubaturt 
Mémoires  iont  écrits  avec  un  gr.  de  la  Sphere  , la  Rochelle  , 1702, 
air  de  liberté  & de  fmcérité.  Il  m.  à in- 12.  4.  Plufieurs  Ecrits  dans  les 
Paris  en  1712.  Mémoires  de  l’Académie  des  Scien- 

LAGERLOOF ouLAGERLOEF,  ces,  &c.  Deflandes  a compofé  à 
Laurifolius  , ( Pierre  ) habile  Sué-  fa  louange  une  belle  Eglogue. 
dois,  né  dans  la  Province  de  V erme-  L AG  U N A , ( André  ) fa  vant  Mé* 

land,  le  4 Nov.  1648  , devint  Pro-  decin  Efpagnol  ,nâquit  à Ségovieen 
fefleur  d’Eloquence  à Upfal,  & fut  1499.  11  pafla  prefque  toute  fa  vie 
choifi  par  le  Roi  de  Sqede  pour  écri-  à la  Cour  }de  l’Empereur  Charles- 
re  l’Hiftoire  anc.  & moderne  des  Quint  , & m.  en  fon  Pays  vers  1560* 
Royaumes  du  Nord.  Il  m.  le  7 Janv.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  fur  VAna- 
1699.  On  a de  lui , 1.  de  Orthographiâ  tomie  , les  Poids  & les  Mefures  , 
fuecanâ . 2.  De  commerciis  Roma - des  Traduc.de  divers  Auteurs  Grecs, 
norum.  3.  De  Druidibus . 4.  Des  qui  font  eftimées  , & où  l’on  remar- 
Dij  cours  & des  Harangues  , &c.  que  une  critique  judicieufe* 

Son  latin  étoit  très-goûté  dans  le  LAGUS  ,(  Daniel)  favant  Théo- 
Nord.  logien  Luthérien , après  s'étre  rendu 

LAGNY,  ( Thomas  Fantet , fieur  habile  dans  les  Belles-Lettres  , dans 
de)  célébré  Mathématicien,  nâquit  la  Philofophie  & dans  la  Théolo- 
à Lyon  le  7 Novembre  1660.  11  fit  gie  , devint  Profeffeur  de  Théologie 
paroître  , dès  fon  enfance , un  goût  a Gripfwald  , & m.  le  30  Mai  1678. 
extraordinaire  pour  la  Géométrie  On  a de  lui  un  très-gr.  nombre  d’ou- 
& les  Mathématiques.  Cependant  vrages.  Les  princip.  font  : /.  Théo - 
fesparenslesdeftinerentauBarreau,  ria  meteorologica . 2,  Afirofophia 
l’envoyerent  étudier  le  Droit  à mathématico-  phyfica.  3.  Steiciiolo • 
Touloufe , où  il  fe  fit  recevoir  A vo-  gia,  4.  Pfychologia . y.  Archolo - 


inclination  ,&  vint  à Paris  en  1686.  fis  , & Ihorunenfis,  7.  Des  Com - 
Il  y fut  chargé  de  l’éducation  deM.  mentaires  fur  les  Epîtres  aux  Gala - 
le  Duc  de  Noailles  , aujourd’hui  tes  , aux  Ephéfiens  & aux  Philip - 
Maréchal  de  France  , & s’acquit  piens.  8.  Des  Difputes  fur  S.  Mat- 
une  grande  réputation  par  fon  ha-  thieu,  &c. 
bileté  dans  les  Mathématiques.  Il  LA  H1RE  , voye\  Hire. 

fut  reçu  de  l’Académie  des  Sciences  LAIMAN  , ou  LAYMAN,(PauI  ) 

en  1695  ; & Louis  XIV  l’envoya  Jéfuite  Allemand  , natif  de  Deux- 
deux  ans  après  à Rochefort  pour  y Ponts  , enfeigna  la  Philofophie  , le 
profefler  l’Hydrographie.  M.de  La-  Droit  Canon  & la  Théologie  , en 
gny  pafTa  16  années  dans  cette  Vil-  divers  Colleges  d’Allemagne  , & 
le,  & y perfe&ionna la  Navigation,  m.  à Confiance  , le  13  Nov.  1635. 
De  retour  à Paris  , il  eut  une  Place  On  a de  lui  une  Théologie  morale  9 
de  fous-Bibliothécaire  du  Roi  pour  & d’autres  ouvrages  en  latin, 
les  Livres  de  Philofophie  & de  Ma-  LAINEZ  , ( Alexandre  ) bon 
thématiques  ; & M.  le  Duc  d’Or-  Poete  François,  naquit  en  16 jo  , 
leans  , Régent  du  Royaume  , le  à Chimay  en  Hainault , de  la  meme 
gratifia  d’une  penfion  de  2000  liv.  famille  que  le  Pere  Lainez  , fécond 
en  1724.  U m.  à Paris  le  11  Avril  Général  des  Jéfuites.  11  fit  fes  études 
1734  , à 74  ans.  Ses  princip.  ouvr.  à Rheims  , où  fon  efprit  vif  & en- 
font  ; /.  Méthodes  nouvelles  & ab - joué  lui  procura  la  connoiffance  des 
brégées  pour  V extraction  & appro - premières  perfonnes  de  la  Ville  & 
carnation  des  Racines  , dont  la  des  meilleurs  Convives.  11  vint  ea« 


cat  ; mais  il  quitta  bientôt  l’étude 
de  la  Jurifprudence , pour  l’uivre  fon 
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fuite  à Paris  , & fuivit  à l’Armée  le 
Chevalier  Colbert  , Colonel  du  Ré- 
giment de  Champagne  , auquel  il 
expliquoit  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  Tite-Live  & de  Ta- 
cite. Pluf.  Officiers  affiftoient  à ces 
le&ures , & faifoient  leurs  difficul- 
tés 5c  leurs  réflexions  , ce  qui  pro- 
duisit des  converfations  utiles  & 
agréables.  Quelque  tems  après  , ne 
s’accommodant  plus  de  cette  occu- 
pation , à caufedefon  inconftance, 

& de  l’indépendance  de  fon  carac- 
tère , il  alla  voyager  dans  la  Grece  , 
vit  les  Mes  de  l’Archipel , Conftan- 
tinople  , l’Afie  Mineure  , la  Palefti- 
ne  , l’Egypte  , Malte  & la  Sicile. 

Il  alla  dans  les  principales  Villes 
d’Italie  , revint  en  France  par  la 
Suiffe  , & retourna  à Chimay  en 
allez  mauvais  équipage.  Il  y avoit 
environ  a ans  qu’il  y menoit  une  vie 
obfcure  , lofque  M.  l’Abbé  Faul- 
trier  , Intendant  de  Hainault , ayant 
reçu  ordre  du  Roi  d’arrêter  quelques 
Libelles  injurieux  qui  paffoient  fur 
les  frontières  de  Flandres  , fe  tranf- 
porta  dans  fa  chambre  avec  main- 
forte.  11  trouva  Lainez  dans  un  ga- 
letas , affublé  d’une  vieille  robe  de 
chambre  , & environé  de  papiers 
mal  en  ordre.  11  lui  parla  , comme 
s’il  eût  été  coupable  , & fit  faifir  fes 
papiers  ; mais  Lainez  répondit  avec 
modeftie  , prouva  l’injuftice  du  foup- 
çon  qu’on  avoit  eu  de  lui  , & fes 
papiers  vifités  ajoutèrent  la  con- 
vi&ion  à fes  preuves.  L’Abbé  Faul- 
trier , réjoui  de  le  trouver  innocent , 
& ayant  eu  occafion  de  connoître 
en  cette  rencontre  fon  mérite , l’em- 
mena avec  lui , le  fit  habiller  ( car 
Lainez  n’avoit  alors  point  d’autres 
habits  que  fa  robe  de  chambre  ) le 
logea  , le  nourrit  , & lui  donna  fa 
confiance.  Quatre  mois  après  , Lai- 
nez fuivit  fon  Bienfaiteur  à Paris,' 
& demeura  avec  lui  à l’Arfenal  ; 
mais  au  bout  de  6 mois  , fe  croyant 
gêné,  & ayant  toujours  dans  l’efprit 
fa  maxime  favorite  , que  C homme 
efi  né  libre  . il  lui  demanda  & ob- 
tint la  permiffion  de  fe  retirer.  Peu 
après  il  alla  en  Hollande  pour  voir 
Bayle,  Delà  il  paffa  en  Angleterre  , 
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& revint  enfin  fe  fixer  à Paris.  Il  y 
partagea  tout  fon  tems  entre  l’étude 
& le  plaifir , fur-tout  celui  de  la  ta- 
ble.  Il  étoit  gr.  Poète  , gr.  Huma- 
nise , gr.  Géographe  , & s’il  fe  peut 
encore  , plus  gr.  buveur.  Perfonne 
ne  fav.  précif.  l’endroit  où  il  demeu- 
roit  ; quand  on  le  remenoit  en  car- 
roffe  , il  fe  faifoit  toujours  defcen- 
dre  fur  le  Pont  Neuf  , & alloit  en- 
fuite  à pied  à fon  logis.  Ses  amis  , 
qui  étoient  en  gr.  nombre , & parmi 
les  Perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  mérite  & par  leur  naiffance  , 
ne  *le  génoient  point  fur  cela.  Us 
s’embarraffoient  peu  où  il  de- 
meuroit  , pourvu  qu’ils  puffent  le 
pofleder  fouvent.  Sa  converfation 
les  charmoit  & les  inftruifoit.  Elle 
étoit  vive  , agréable  , féconde  & 
brillante.  11  parloit  fur  toutes  fortes 
de  matières  , & parloit  bien.  Lainez 
favoit  parfaitement  le  latin  , l’Ita- 
lien & l’Efpagnol,  & poffédoit  tous 
les  bons  Auteurs  qui  ont  écrit  en 
ces  Langues.  . 11  paffoit  ordinaire- 
ment la  plus  grande  partie  du  jour 
à l’étude  , & donnoit  le  refte  à fon 
plaifir.  Comme  un  de  fes  amis  lui 
témoignoit  fa  furprife  de  le  voir  dès 
huit  heures  du  matin  à la  Bibliothè- 
que du  Roi , après  un  repas  de  12 
heures  , commencé  la  veille  au  foir , 
Lainez  lui  répondit  par  ces  deux 
Vers  , qu’il  fit  fur  le  champ,  à l’i- 
mitation de  Virgile. 

Régnât  no&e  calix , volvuntur  Biblia 
mane  , 

Cum  Phctbo  Bacchus  divid.it  impc « 
rium . 

II  ra.  à Paris  , le  18  Avril  1720  , à 
60  ans  , Ht  fut  enterré  à S.  Roch. 
Quoiqu’il  ait  fait  un  gr.  nombre  de 
Pièces  de  Poéfie  , il  nous  en  refte 
peu  , parce  qu’il  fe  contentoit  de  les 
réciter,  fans  vouloir  les  communi- 
quer. La  plupart  de  ces  Pièces  ont 
été  faites  le  verre  à la  main  , & fur 
le  champ  ; aufti  font-elle  courtes  9 
vives  , naturelles  pleines  de  tel  5c 
ingénieufes.  M.  Chambon  , fon  Mé- 
decin , hérita  de  prefque  tous  fes 
papiers.  Qn  eftime  fur-tout  les  fept 
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Vers  qu’il  fit  pour  Madame  de  Mar- 
tel , & qui  font  une  imitation  d’un 
beau  morceau  de  l’Ariofte. 

LAINEZ , ( Jacques  ) cel.  Géné- 
ral des  Jéluites  , étoit  Efpagnoi.  Il 
fut  un  des  premiers  Difciples  de  S. 
Ignace,  & lui  fuccéda  dans  la  place 
de  Général  en  1558.  Il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  , 6c  au 
Colloque  de  Poifly  , & fe  Ht  eltimer 
par  fa  prudence  , par  fon  l'avoir  6c 
par  fa  piété.  Il  refufa  le  Chapeau  de 
Catdinal  , & m.  à Rome  le  19  Janv. 
1565,  à 53  ans  , lailiant  quelques 
ouvr.  fur  la  Providence  , fur  MU  fa- 
gc  du  calice  , fur  le  fard  & la  parure 
de  femmes , &c.  en  latin.  Le  Pere 
Théophile  Rainaudlui  attribue  aulfi 
les  Déclarations  fur  les  Conftitutions 
des  Jéfuitcs.  D’autres  prétendent 
que  les  Conftitutions  elles  - mêmes 
font  de  Lainez  , & ils  fe  fondent 
üir  ce  qu’il  y a trop  de  pénétration  , 
de  force,  d’efprit  , & de  fine  politi- 
que , pour  qu’elles  puilfent  être  de 
S. Ignace. 

LAlRESSE,ouLARESSE(Gerard) 
Peintre  & Graveur , né  à Liège  en 
1640  , inventoit  facilement  6c  ex- 
celloit  dans  les  gr.  compolitions. 
On  a de  lui  beauc.  d’Eftampes  gra- 
vées à l’eau  - forte.  Etant  devenu 
aveugle  , il  donna  des  préceptes  fur 
la  Peinture  , qui  ont  été  imprimés. 
11  m.  à Amfterdam  en  1711  , laiflant 
trois  fils  , dont  deux  étoient  fes  Ele- 
vés dans  la  Peinture.  Lairefle  avoit 
aufii  deux  freres , qui  étoient  bons 
Peintres.  Erneft  qui  cxcelloit  fur- 
tout  à peindre  des  infcfles  , & Jac- 
ques qui  excelloit  à repréfenter  des 
Fleurs.  On  a de  ce  dernier  un  ouvr. 
en  flamand  , fur  la  Peinture  prati- 
que 

LAIRUELS  , ( Servais  ) Doéleur 
de  Sorb.  & Réformateur  de  l’Ordre 
de  Prémontré,  naquit  àSogny,  en 
Hainaut  , en  1560.  Etant  devenu 
Vicaire-Général  de  fon  Ordre  , il 
gouverna  feul  l’Abbaye  de  Sainte 
Marie  aux  Bois  fous  Preny.  Après 
la  mort  du  P.  Daniel  Picart , qui  en 
étoit  Abbé  , il  la  transféra  à Pont- 
à-Mouflon  , dans  le  deffein  de  faci- 
liter les  Etudes  à fes  Religieux,  Il  Ht 
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approuver  les  Statuts  de  fa  Réforme 
par  les  Pape  Paul  V 6c  Grégoire  XV 
en  1621  y 6i  m.  à Sainte  Marie  aux 
Bois  , le  t8  0<fc.  1631  , où  il  s’étuit 
retiré  avec  fes  Religieux  , à caufe 
d’une  maladie  contagieufe  , qui 
caufoit  de  gr.  ravages  a Pont-à- 
Mouflon.  On  a de  lui;  1.  outre  les 
Statuts  de  fa  Réforme , le  CatéchiJ- 
me  des  Novices  , 2 vol.  in-fol.  2. 
i 'Optique  des  Réguliers  fur  la  Rrégle 
de  Saint  Augujiin.  in-40.  &c. 

LAIo  , faineufe  Courtifaue  de 
l’Antiquité,  étoit  d’Hyccara  , Ville 
de  Sicile.  Sa  Patrie  ayant  été  ravagée 
par  Nicias  , Général  des  Atnéniens  , 
elle  fut  tranfportée  dans  la  Grece  , 
& s’établit  à Corinthe  , l’une  des 
Villes  du  monde  la  plus  licencieufc. 
La  beauté  de  Lais  fit  tant  de  bruit 
dans  toute  la  Grece,  que  les  Prin- 
ces , les  Grands  , les  Orateurs  , «SC 
memes  les  Philofophes  les  plus  fa- 
rouches curent  pour  elle  de  la  paf- 
fion.  On  dit  que  le  cél.  Demofthene 
alla  exprès  fecrétement  à Corinthe 
pour  paifer  une  nuit  avec  elle  ; mais 
que  Lais  lui  ayant  demandé  10000 
dragmes  , c.  à d.  , environ  4000  liv. 
de  notre  monnoie  , il  s’en  retourna  , 
en  difant  : Je  n’ achète  pas  fi  cher  un 
repentir.  Diogene  le  Cynique  eut 
pour  Lais  un  attachement  finguiier , 
& malgré  fa  mifére  & fa  mal-pro- 
preté , elle  répondit  à fa  paillon.  Le 
Philofophe  Ariftippe  dépenfa  avec 
elle  une  grande  partie  de  fon  bien. 
On  prétencioit  néanmoins  qu’il  n’en 
étoit  pas  aimé  , 6t  comme  on  l’en 
railloit:  Je  ne  penfc  pas  y dit-il  , que 
Le  vin  & Les  poijjons  ni  aiment  , 6* 
cependant  je  m'en  nourris  avec  beauc • 
de  plaifir.  Quelqu’un  lui  ayant  re- 
proché ce  commerce  indigne  d’un 
Philofophe  ; Je  pojfede  Lais  , ré- 
pon  dit-il  , mais  elle  ne  me  pojfede 
pas  t voulant  marquer  par  là  qu’il 
n’étoit  nullement  elclave  de  fa  paG 
fion.  De  quelques  charmes  que  Lais 
fût  pouvue  , elle  ne  put  jamais  atti- 
rer chez  elle  le  Philofophe  Xeno- 
crate  ; elle  alla  même  chez  lui  , 
mais  il  ne  lui  fut  pas  poflible  de 
vaincre  la  continence  du  Philofophe.. 
Lais  eut  une  telle  palfion  pour  Euba- 

tes 
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tes  de  Cyrene,  qu’elle  lui  fitqiromet- 
tre  qu’il  l’épouferoit  ; mais  après 
avoir  remporté  le  prix  aux  Jeux 
Olimpiques  , il  éluda  cette  promef- 
fe.  Enfin  , Lais  étant  allée  en  Thef- 
falie,  pour  y chercher  un  jeune  hom- 
me qu’elle  aimoit , les  femmes  de 
ce  pays  conçurent  contr’elle  tant  de 
jaloufie , qu’elles l’aftbmmerent  dans 
un  Temple  de  Venus  , vers  340 
ans  avant  J.  C.  Cependant  tous  les 
Auteurs  ne  conviennent  pas  qu’elle 
foit  morte  de  cette  manière.  Il  y 
en  a qui  difent  qu’un  noyau  d’olive 
l’étrangla.  Aufone  a fait  une  Epi- 
gramme  fort  jolie  fur  le  miroir  de 
cette  Courtifane  ; il  l’a  traduite  d’u- 
ne Epigramme  de  Platon  , qui  eft 
dans  l’Anthologie.  Il  raconte  aufli 
fort  joliment  en  Vers  ce  qui  arriva 
au  fameux  Sculpteur  Miron  , lequel , 
quoique  vieux  , fe  préfenta  chez 
Laïs,  mais  en  ayant  été  mal  accueilli, 
& croyant  que  fes  cheveux  blanc 
en  étoient  la  caufe  , il  les  teignit  en 
brun , & fe  préfenta  de  nouveau. 
Sot  que  vous  êtes  , lui  dit  Lais  , vous 
vene{  me  •demander  une  chofe  que  j'ai 
refujee  à votre  pere. 

L AIUS  , fils  de  Labdacus  , Roi  de 
Thebes  , époufa  Jocafte,  fit  en  eut 
Œdipe  , qui  le  tua  , félon  la  prédic- 
tion de  l’Oracle.  Voye\  Œdipe. 

LA1SNÉ  , Laisnas  , ou  Lenes  , 
( Vincent  ) né  à Lucques  le  1 j Fév. 
1633  , fut  appellé  par  un  de  fes  on- 
cles à Marfeillç  , où , après  avoir  fait 
fes  Humanités  chez  les  PP.  de  l’O- 
ratoire , il  entra  dans  leur  Congré- 

tation.  Il  y profefla  les  Humanités 
t la  Rhétorique  , & fit  à Avignon 
des  Conférences  publiques  fur  l’E* 
criture-Sainte  , qui  lui  acquirent  une 
gr.  réputation.  M.  Mafcaron  ayant 
été  nommé  à l’Evêché  de  Tulles  en 
1671  , le  demanda  au  Pere  Senaut 
pour  l’aider  dans  le  gouvernement 
de  fon  Diocèfe  , fit  le  P.  Laifr.é  , 
qui  étoit  alors  à Paris  , y fconfentit. 
Il  fit  , avant  fon  départ  pour  Tul- 
les , VOraifon  funèbre  du  Chancelier 
Seguier  , dont  Mad.  de  Sévigné  fait 
un  gr.  éloge  dans  fes  Lettres.  Le  P. 
Laifné  revint  à Paris , après  avoir 
été  peu  de  tçm$  à Tulles , & ht 
Tom,  Il « 
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pendant  trois  ans  des  conférences 
fur  l’Ecriture-Sainte,  à S.  Magloire. 
Sa  fanté  ayant  été  altérée  , on  l’en- 
voya à Aix,  où  elle  fe  rétablit.  Il  y 
continua  fes  conférences  avec  un  tel 
fuccès  , qu’on  fut  obligé  de  drefler 
des  échaffauts  dans  l’Eglife.  Mais 
cette  continuité  de  travail  acheva  de 
l’épuifer.  11  m.  à Aix  d’une  pleurefie 
le  28  Mars  1677  à 45  ans.  On  a de 
lui;  1.  VOraifon  funebre  du  Chance- 
lier Seguier  1672  , in-40.  2.  Celle 
du  Maréchal  de  Choifeul , 1A-7  , in- 
4°.  3.  Des  Conférences  entre  le  P, 
Mafcaron  , le  P.  Bordes  8t  M.  Fro- 
maget  , Official  de  Pa;is  , fur  le 
Concile  de  Trente  , imprimées  à 
Lyon.  4.  Des  Conférences  fur  l'Ecri- 
ture-Sainte  en  4 vol.  in- fol.  qui  font 
demeurées  mff.  aufli-bien  queyâ  Mé- 
thode pour  étudier  , qui  a été  ap- 
prouvée par  une  Afiemblée  de  l’O- 
ratoire. Ses  Oraifons  funèbres  nous 
font  juger  qu’il  auroit  été  un  des 
plus  gr.  Orateurs  de  fon  fiéde  , fi' 
la  foiblefie  de  fa  fanté  ne  l’eût  em- 
pêché de  fe  livrer  à la  prédication. 

LALANDE  ( Jacques  de  ) habile 
Confeiller  fie  ProfelTeur  en  Droit  à 
Orléans,  nâquit  en  cette  Ville  le  2 
Décembre  1622.  Il  remplit  avec 
diftin&ion  les  Charges  les  plus  im- 
portantes de  la  Ville  d’Orléans  , fie 
fe  fit  univerfellement  eftimer  par 
fa  fcience  fit  par  fon  intégrité.  Il 
mour.  Doyen  de  l’Univerfité  d’Or- 
léans , le  5 Février  1703  , à 81  ans. 
On  a de  lui  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  : 1.  Commentaire  fur 
la  Coutume  d'Orléans  , in-fol.  eftimé 
& rare.  2.  Traité  du  ban  & de  l'ar- 
riére ban  , in-40  , fitc. 

LALANDE  , ( Michel  - Richard 
de  ) cél.  Muficicn  , nâquit  à Paris 
le  ij  Décemb.  1657.  U rut  d’abord 
Enfant  de  chœur  au  Chapitre  de  S. 
Germain  l’Auxerrois  , fit  enfeigna 
enfuite  la  mufique  avec  réputation. 
Il  s’attacha  auffi  à l’Orgue  fit  au 
Clavefïin  , fit  y réulfit.  11  devint 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
fit  fe  fit  eftimer  des  Rois  Louis  XIV 
fit  Louis  XV.  Il  m.  le  S Janv.  1726  , 
à é>8  ans.  On  a de  lui  des  Motets 
in-fol*  qui  font  eftimés.  On  trouve 
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fa  vie  à la  tcte  du  premier  Volume. 

LALANNE  , ( Noël  de  la  ) fa- 
meux Dofteur  de  Sorbonne  , du 
College  de  Navarre  , & Abbé  de 
Notre-Dame  de  Valcroiflant  , étoit 
de  Paris , d’une  famille  nôble.  Il 
fut  un  des  plus  zélés  Défenfeurs  de 
la  Doctrine  de  Janfénius  fur  la  Grâ- 
ce & fur  la  Prédeftination  , & alla 
à Rome  pour  le  défendre.  Il  m.  à 
Paris  le  23  Février  1673  » à 55  ans. 
On  a de  lui  un  très-grand  nombre 
d’ouvrages:  les  plus  connus  font , 1. 
le  Livre  intitulé  , De  initio  puz 
voluntatis.  2.  Celui  de  la  Grâce, 
viclorieufe  , fouslenom  de  Beaulieu. 
La  plus  ample  édition  eft  de  1666. 
3.  Un  vol.  intitulé  , Conformité  de 
Janfénius  avec  les  Tkomijlcs , fur  le 
fujet  des  cinq  Fropof.  4.  Réfut.  de  la 
Rélation  du  P.  Ferrier  Jéf.  j.  Vin - 
dicice  Sancli  Thomx  circa  gratiam 
fuffeientem , contre  le  Pere  Nicolai 
Cordelier  , avec  MM.  Arnauld  & 
Nicole.  6.  Eclaircijfcment  du  fait  & 
du  fens  de  Janfénius  en  4 part,  fous 
le  nom  de  Denis  Raymond  , avec 
Claude  Girard.  7.  Deux  Lettres  au 
P.Ameloe  fur  fon  Traité  des  Souf- 
criptions.  8.  Défcnfe  de  L'Ordon- 
nance des  Vicaires  Généraux  de 
Paris  du  8 Juin  1661  , pour  la  fi- 
gnature  du  Formulaire  contre  le  P. 
Annat.  9.  Difficultés  propofccs - à 
MM.  les  Docteurs  de  Paris  fur  la 
réception  qu'ils  ont  faite  du  Formu- 
laire ici  Mai  1661.  10.  Plufieurs  au- 
tres Ecrits  fur  les  matières  qui  agi- 
toient  alors  l’Eglife , contre  les  Po- 
res Adam  & Annat , & contre  Al- 
phonfe  le  Moine , Chamillard  , &c. 
MM.  Arnauld  , Nicole  , &c.  ont  eu 
part  à pluïieurs  de  ces  Ecrits.  11. 
Difcours  prononcé  en  1653  devant 
le  Pape  Innocent  X à Rome.  Il  fe 
trouve  dans  le  Journal  de  S.  Amour. 
On  croit  outre  cela  que  M.  de  La- 
lanne  a travaillé  aux  dix  Mémoires 
faits  en  1666,  en  faveur  des  Evê- 
ques qui  ne  vouloient  point  rece- 
voir le  Formulaire. 

LALAN^NE  , (Pierre)  Poète  fran- 
çois du  17e  fiécle  , étoit  natif  de 
Paris  , & fils  d’un  Garde-Rôle  du 
Confeil  Privé  , d’une  bonne  famille 


L A 

originaire  de  Bordeaux.  Il  n’eut 
pointd’autres  occupations  quel’étude 
des  Belles-Lettres  & de  la  Poëfie , & 
nous  n’avons  cependant  de  lui  que 
trois  petites  pièces  en  vers  françois 
fur  Marie  Galtclle  des  Roc  tes  fa 
femme,  qui  étoit  très -belle.  Ces 
trois  petites  Pièces  , qui  font  très-ef- 
timées  fe  trouvent  dansleTom.  IV 
du  Recueil  des  plus  belles  pièces  des 
Poètes  françois  , par  Mademoifelle 
d’Aunoi  , pag.  74.  Edit . de  HolL 
Ménage  a fait  pour  ce  Poète  , qui 
étoit  fon  ami , l’Epitaphe  fuivante  : 

Conjugis  ereptee  trifli  qui  triflior 
Orpheo 

Flebilibus  cecinit  funera  acerba 
modis. 

Proh  dolor  ! ille  tener  tenerorum 
feriptor  amorum  , 

Conditur  hoc  tumulo  marmorc 
Lalanius, 

LALLEMANT  , ( Louis  ) habile 
Jéfuite  , natif  de  Châlons-fur-Mar- 
ne  , enfeigna  dans  fon  Ordre  la 
Philofophie  , les  Mathématiques  t 
la  Théologie  Morale  & la  Scholaf- 
tique.  Il  fut  enfuite  Refleur  à 
Bourges  , où  il  m.  le  5 Avril  1635;. 
On  a un  Recueil  de  fes  Maximes  , 
que  le  Pere  Champion  a ajouté  à fa 
Vie  , imprimée  à Paris  en  1694  , 
in- 12.  Il  ne  faut  pas  le  conf.  avec 
un  autre  P.  Lallemant  , aufli  Jéfuite 
m.  depuis  quelq.  années.  On  a de  ce 
dern.  une  P araphrafe  en  vers  franç% 
& une  autre  en  profe  , fur  les  Pfeau - 
mes  , qui  eft  eftimée  , & pluf.  au- 
tres ouvr.  dont  les  principaux  font , 
I.  Le  véritable  efprit  des  difciples 
de  S.  Augufiin  , 4.  vol-  in  12 . 2. 
Lettre  d'un  Abbé  à un  Evêque  , &c. 
3.  Des  Réflexions  morales  avec  des 
Notes  fur  le  Nouveau  Teftament 
dans  le  deflein  de  faire  tomber  cel- 
les du  P.  Quefnel.  Il  eft  beaucoup 
parlé  de  ce  dernier  Jéfuite  dans  les 
Lettres  de  l'Abbé  de  Margon  , dans 
les  Anecdotes  de  la  Conflitution  , 
& dans  le  Journal  de  M.  d'Orfan - 
ne.  Il  fut  l’un  des  plus  zélés  défen- 
feurs de  la  Bplle  Unigenitus . 

LALLEMANT,  ou  plutôt Lale- 
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mànt  t ( Pierre  ) Bachelier  de  Sor« 
bonne,  & cél.  Chanoine  Régulier 
de  Sainte  Genevieve  , étoit  natif  de 
Rheims.  11  fit  fes  études  à Paris  , s'y 
rendit  habile  dans  les  belles-Lettres 
& dans  la  Théologie  , fut  plufieurj 
fois  Refleur  de  l’Univerfité  , & fe 
diftingua  par  fes  Sermons.  Dans  la 
fuite  , voulant  fe  dévouer  d'une 
manière  plus  particulière  à la  ver- 
tu , il  fe  fit  Chanoine  Régulier  de 
Sainte  Genevieve  à Page  de  33  ans. 
Il  devint  Chanc.  de  l’Univerfité  en 
1662  , fut  chargé  par  le  Confeil  du 
Roi  , & par  le  Pari,  de  regler  pluf. 
affaires  desEccléfiaftiques  & desRé- 
guliers  , en  quoi  il  fit  paroître  beau- 
coup de  vertu,  de  capacité  & de 
prudence  , & m.  à PAbbayede  Sain- 
te Genevieve,  où  il exerçoit  la  Char- 
ge de  Prieur,  le  18  Fév.  1673  » à 51 
ans.  On  a de  lui  trois  Livres  de  Pié- 
té , intitulés  ; le  Te/lament  Spirituel  ; 
la  Mort  des  Juftes  & Us  faints  De- 
firs  de  la  Mort.  Ils  font  eftimés.  Il 
eft  encore  Auteur  de  P Abrégé  de  la 
Vie  de  Sainte  Genevieve  , in-8°.  , & 
de  P Eloge  funebre  de  Pompone  de 
Bellievre  , in-40. 

LALLOUETTE  , ( Ambroife  ) 
habile  Bachelier  de  Sorbonne,  étoit 
de  Paris  , & Chapelain  de  Notre- 
Dame.  Il  prit  poflelfion  d’un  Cano- 
nicat  de  Sainte  Opportune  en  1721  , 
mais  il  n’en  fut  jamais  paifible  Pof- 
fe(T.  U fit  des  Millions  dans  les  Pro- 
vinces pour  la  réunion  des  Protef- 
tans  , & s’appliqua  avec  fuccès  à la 
direflion  des  âmes  & à la  Prédica- 
tion. Il  m.  le  9 Mai  1724  , à 71 
ans.  Il  avoit  été  pendant  quelque 
tems  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire. On  a de  lui  , 1.  Un  Difcours 
fur  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
V Eucharifiie  , avec  un  Traité  de  la 
Communion  fous  une  efpéce  , impr. 
enfemble  en  un  vol.  in-12.  2.  L ’Hif- 
toire  des  Traductions  françoifes  de 

l'Ecriture -Sainte avec  les  chan- 

gemens  que  les  Proteftans  y ont. 
faits  en  diflférens  tems  , in-t 2.  Ce 
petit  ouvr.  eft  eftimé.  Il  contient 
des  recherches  curieufes  & utiles. 
Il  eft  imprimé  avec  les  deux  pré- 
céder fous  le  tirre  nouveau  de 
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Traité  de  Controvcrfe  pour  les  nou- 
veaux réunis  , in-12.  3.  Extraits 
des  SS.  Peres  de  l'Eglife  , fur  dif- 
férens  fujets  de  morale  en  4.  par- 
ties. 4.  Abrégé  de  la  vie  de  Catheri- 
ne-Antoinette de  Gondi  , Supérieu- 
re générale  du  Calvaire  , morte  en 
1716.  5.  Abrégé  de  la  Vie  du  Car- 
dinal le  Camus , Evêque  de  Greno- 
ble , qu’il  avoit  connu  ayant  demeu- 
ré dans  fon  Diocefe.  6.  On  lui  at- 
tribue encore  , YHifioire  & abrégé 
des  Ouvrages  latins  , Italiens  & 
français  , pour  & contre  la  Comédie 
& Opéra  y in-12  , ouvr.  curieux  : 
& les  penfees  fur  les  Spectacles  , im- 
prim.  à Orléans. 

LALOUETTE,  (Jean-François) 
Muficien  François  , fut  Difciple  de 
Lully,  & travailla  même  à quelques- 
uns  de  fes  Opéra.  II  s’adonna  en- 
fuite  à la  Mufique  d’Eglife , & devint 
Maître  de  Mufique  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  , puis  de  Notre-Dame. 
Il  m.  en  1728  , à 75  ans.  On  a de 
lui  pluf.  Motets  à gr.  Chœurs  , qui 
ont  eu  beaucoup  de  fuccès. 

LAMARE,  ou  Lamarre.  Voyer 
Mare. 

LAMBECIUS,  (Pierre  ) l’un  des 
plus  fav.  Hommes  du  17e  fiécle  , 
naquit  à Hambourg  en  1628.  Il 
étudia  daiÆ  les  Pays  Etrangers  aux 
frais  de  Luc  Holftenius  , fon  oncle  , 
& fit  tant  de  progrès  dans  les  Scien- 
ces , qu’à  l’âge  de  19  a îs  il  publia 
des  Remarques  fur  Aulugele  , qui 
furent  extrêmement  applaudies.  Il 
fut  ProfeiTeur  en  Hifloire  à Ham- 
bourg le  13  Janv.  1652,  & Re fleur 
du  College  de  cette  Ville  , le  12 
Janv.  1660.  Il  quitta  dans  la  fuite 
fa  femme  , qui  étoit  vieille  & qu’il 
avoit  époufée  pour  fon  bien  , & fa 
patrie  où  il  efluyoit  bien  des  dégoûts 
dans  fa  place  , & alla  à Rome  , où 
il  embrafla  publiquement  la  Rehg. 
Cathol.  Il  devint  enfnte  3'bliothé- 
caire  , ConfeilIer&  Hiftoriographe 
de  l’Empereur,  & m.  à Vienne  en 
Autriche  en  16S0  , à 52  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvr.  eftimés.  Les  prin- 
cipaux font  : I.  Lucubrationum 

Gellianarum  prodromus.  2.  Origi- 
nes Hamburgenfcs  : Livre  favant  & 
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curieux.  3»  Animadverjîoncs  ad  Co - 
dini  Origines  Conjiantinopolitanas  , 
où  il  étale  la  plus  vafte  érudition. 
4.  Un  Catalogue  curieux  & favant 
des  Manufcritsde  la  Bibliothèque  de 
l’Envpereur  > 8 vol.  in-fol.  en  latin, 
j.  Des  Harangues , &c. 

LAMBERT  , ( S.  ) cél.  Evêq.  de 
Maftricht , nâquit  en  cette  Ville  , 
vers  640  , d’une  des  plus  illuftres 
familles  du  Pays  de  Liege.  Il  fuccéda 
à S.Théodorart,  Evêq.  de  Maftricht, 
en  668  , & s’acquitta  de  tous  les 
devoirs  d’un  bon  Pafteur  , après  la 
mort  de  Childeric  II  , qui  l’aimoit 
& qui  fe  fervoitde  fes  avis.  Le  cruel 
Ebroïn  l’ayant  fait  dépofer  , il  fe 
retira  dans  le  Monartère  de  Stavelot, 
où  il  vécut  pendant  l'ept  ans  , dans 
l’obfervance  exaéle  de  la  vie  mo- 
nartique.  Après  la  mort  d:Ebroïn  , 
S.  Lambert  fut  établi  fur  fon  Siège. 
Il  travailla  avec  zèle  au  falut  des 
âmes  , convertit  un  grand  nombre 
d’Infidéles  dans  fon  Diocefe  , & fut 
tué  à Liege  , qui  n’étoit  alors  qu’un 
Village  , le  17  Sept,  vers  l’an  708  , 
par  Dodon  , homme  puittant  , qui 
fe  vengea  fur  lui  d’un  meurtre  com- 
mis par  deux  neveux  du  Sj  Evêque , 
S.  Hubert  fut  fon  fuccert*eur.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Lam- 
bert , Abbé  de  Fontenelle  , puis  Ar- 
chevêque de  Lyon  , qui  avoit  été 
Difciple  de  S.  Ouen  , & qui  mour. 
vers  688  , ni  avec  S.  Lambert , Ev. 
de  Vence  , en  1 114. 

LAMBERT  , Empereur  , ou  Roi 
d’Italie,  étoit  fils  de  Guy  , Duc  de 
Spolete  , auquel  il  fuccéda  en  894. 
Deux  ans  après  , il  s’accommoda 
avec  Berenger  , fon  Compétiteur  , 
& fut  tué  à la  chatte  par  Hugues  , 
Comte  de  Milan,  en  898. 

LAMBERT  deSchawembourg, 
ou  félon  d’autres  d' Afchaffcmbourg  , 
cél.  Religieux  BénédiêVin  du  11e 
!i.  , fe  fit  Religieux  dans  l’Abbaye 
d’Hirchfelden  en  1058  , & entreprit 
le  voyage  de  Jeiufalem.  A fon  re- 
tour , il  compofa  une  Chronique  ou 
Hittoire  depuis  le  commencement 
du  Monde  jufqu’en  1077.  Cette  Chro- 
nique n’eft  qu’un  abrégé  d’Hiftoire 
jufqu’à  l’an  1 0/0,  mais  depuis  l’an 
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1050  jufqu’à  1077  , c’eft  une  excel- 
lente Hittoire  d’Allemagne  , d’une 
jutte  étendue.  Ce  monument  pré- 
cieux fut  imprimé  à Bâle  en  1669  , 
in-fol.  , avec  celui  de  Conrad  de 
Licchtenaw  , & dans  le  prem.  Vol. 
des  Ecrivains  d’Ailemagne,  de  Pif- 
torius.  Un  Moine  d’Erfurt  en  a don- 
né une  continuation  jufqu’à  l’an 
1472  , qui  eft  aflez  bonne  , mais 
irrégulière.  Cette  continuation  fe 
trouve  aurti  dans  le  recueil  de  Pifto- 
rius. 

LAMBERT  , ( François  ) habile 
Cordelicr  , né  à Avignon  en  1487  , 
& l’un  des  premiers  en  France  qui 
aient  quitté  fon  Couv.  pour  embraf- 
fer  la  Relig.  de  Luther.  Il  fe  retira  à 
Wittembcrg  , fe  fit  aimer  & ettimer 
de  Luther  , & fut  l’un  des  princi- 
paux Théologiens  que  le  Landgra- 
ve de  Hette  employa  pour  introdui- 
re le  Luthéranifme  dans  fes  Etats. 
Il  prêcha  en  difciple  de  Luther  en 
Suirte  & en  Allemagne  , fe  maria  k 
Wittemberg,  & devint  prem.  Pro- 
fetteur  de  1 héologic  à Marpurg  en 
1 527  , & m.  de  perte  en  1530.  On 
a de  lui  : 1.  Deux  petits  Ecrits  9 
l’un  pour  juftifier  fon  apoftafie  , & 
l’autre  pour  décrier  l’Ordre  qu’il 
venoit  de  quitter.  Le  prem.  a été 
réimprimé  avec  pluf.  de  fes  Lettres  , 
& de  fes  OjjeJlions  Théologiques 
dans  les  Amanitates  Litterarice  de 
Selhorn.  2.  Des  Commentaires  fur 
S.  Luc , fur  le  Mariage  , fur  le 
Cantique  des  Cantiques  , fur  les 
petits  Prophètes  & fur  PApoca - 
lypfe.  3.  Un  Traité  de  la  vocation 
à l’Eglife.  4.  Un  Traité  de  plufieurs 
difeurtions  Théol.  fous  le  titre  de 
Farrago  omnium  fcr'e  rerum  Théolo- 
gie arum  , & d’autres  ouvr.  Il  a été 
allez  long-tems  déguifé  fous  le  nom 
de  Jean  de  Serres,  Joannes  Serranus» 

LAMBERT  le  Begue  , Prêtre  de 
Liege  & Inftituteur  des  Beguines  des 
Pays-Bas  , au  12e  fiécle. 

LAMBERT,  ( Anne-Therefe  de 
Marguenat  de  Courcelles  , Marqui- 
fe  de  ) Dame  cél.  par  fon  efprit  & 
par  fes  ouvr.  étoit  fille  unique  d’E- 
tienne Marguenat  , Seigneur  de 
CourceUes , & Maître  des  Comptée 


I.  A 

Elle  fit  paroître  , dès  l’âge  le  plus 
tendre  , un  génie  heureux  & un  ef- 
prit  délicat.  Ces  belles  difpofitions 
furent  cultivées  avec  foin  par  M. 
de  Bachaumont  , fon  beau-Pere  , 
qui  lui  faifoit  lire  tout  ce  que  l'on 
compofoit  de  plus  poli  & de  plus 
fenfé  de  fon  tems.  Elle  fut  mariée 
le  22  Févr.  1666  , avec  Henri  de 
Lambert  , mort  Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi  en  1686.  Elle 
refta  veuve  avec  un  fils  & une  fille  , 
qu’elle  éleva  avec  beauc.  de  foin. 
Sa  Maifon  étoit  une  efpéce  d’Aca- 
démie  , où  les  perfonnes  d’efprit 
s’aflemblôient  régulièrement.  Mad. 
la  Marquife  de  Lambert  m.  à Pa- 
ris le  12  Juillet  1733  » à 86  ans.  Ses 
ouvr.  ont  été  impr.  en  2 vol.  in-t  2. 
On  eftime  fur-tout  les  Avis  d'une 
Niere  à fon  Fils  & à fa  Fille  , le 
Traité  de  Vamitié  , & celui  de  la 
vieillejfe.  Ils  font  écrits  avec  beauc. 
de  goût , de  jugement  & de  déiica- 
tefle.  Ses  autres  Ecrits  font  1.  une 
Lettre  fur  la  fameufe  d’ifpute  de 
Mad.  Dacier  & de  M.  de  la  Mo- 
the.  Elle  fe  trouve  dans  le  Recueil 
intitulé  : Homère  en  arbitrage.  2. 
Lettre  d'une  Dame  à fon  Fils  fur  la 
véritable  gloire  , imprim.  dans  le 
prem.  vol.  des  Mém.  du  P.  Def- 
xnolets.  3.  Réflexions  nouvelles  fur 
les  Femmes  , ou  Méthaphyfique  d'a- 
mour. 

LAMBERT  ,(  Jofeph  ) pieux  & 
fav.  Do&eur  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne  , & Prieur  de  S. 
Martin  de  Palaifeau  , près  de  Pa- 
ris , naquit  en  cette  Ville  le  28  O il. 
1654,  de  Guillaume  Lambert,  Maî- 
tre des  Comptes.  Il  prêcha  à i’àge  de 
30  ans  dans  l’Eglife  de  S.  André 
des  Arcs  , fa  Paroiflfe  , & y attira  un 
gr.  concours  d’Auditeurs.  Les  Pro- 
teftans  y accouroient  en  foule  , & il 
eut  le  bonheur  d’en  convertir  pluf. 
Il  joignoit  à une  étude  profonde  de 
l’Écriture  ôtdes  SS.  Peres  , une  cha- 
rité tendre  pour  les  pauvres.  Il  les 
vifitoit  tous  les  jours  , & les  confo- 
loit  par  fes  pieufes  inftru&ions  & par 
fes  abondantes  aumônes.  M.  Lam- 
bert étoit  très-eftimé  en  Sorbonne  , 
eu  fes  avis  étoient  du  plus  gr.  poids. 
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Ce  fut  à fa'réq uifition  que  la  Facul- 
té de  Théologie  fit  une  conciufion  , 
qui  déclare  nulles  les  Thefes  dans 
lefquelles  le  Prélident  ou  le  Répon- 
dant s’y  feroient  nommés  Titulaires 
de  plufieurs  Bénéfices.  Il  m.à  Paris 
le  13  Janvier  1722  , à 68  ans.  On  a 
de  lui  , I.  Sept  vol.  d’ Homélies.  2. 
Des  Conférences  en  2 vol.  in-iz . 
fous  le  titre  de  Difcours  fur  la  vie 
Eccléfiaflique.  3.  Epîtres  6*  Evan- 
giles de  l'année  ave’c  des  réflexions  , 
chez  Muguet  en  1713  yin-iz.  4.  Les 
Ordinations  des  Saints  , in-12.  5. 
La  maniéré  de  bien  inftruire  les  Pau- 
vres , in-12.  6.  Hiftoires  choifles  de 
Pane.  & du  nouv.  Teft.  , chez  Lot- 
tin  , in-t  2 7.  Le  Chrétien  inflruit 
des  My fl  ères  de  la  Religion  & des 
vérités  morales.  8.  lnflruclions  cour- 
tes & familières  pour  tous  les  Di- 
manches & principales  Fêtes  de 
Vannée  en  faveur  des  Pauvres  , & 
principalement  des  gens  de  la  Cam- 
pagne , in-12  9.  Deux  Lettres  fur 
la  pluralité  des  Bénéfices  contre  M. 
Boileau.  10.  lnflruclions  fur  les 
Commandemens  de  Dieu  en  faveur 
des  Pauvres  & de  gens  de  la  Cam-  ~ 
pagne  , &c.  Tous  ces  ouvr.  font 
folides,  judicieux  & édifians. 

LAMBERT  , ( Michel  ) cél.  Mu- 
ficien  François  , né  à Vivonne  en 
1610  , excelloit  à jouer  du  Luth  , 
qu’il  accompagnoit  de  fa  voix.  On 
le  regarde  comme  le  premier  en 
France  , qui  ait  fait  fentirles  vraies 
beautés  de  la  Mufique  vocale  , les 
grâces  & la  juftelTc  de  l’expreflion. 
11  tenoit  chez  lui  une  efpece  d’ Ata- 
démie  de  Mufique  , où  il  faifoit 
fentir  le  bon  goût  du  chant.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  prenoit  un  plai- 
lir  fingulier  à l’entendre  , & il  étoit 
recherché  dans  tout  Paris  ; mais  il 
promettoit  toujours  , & tenoit  rare- 
ment parole.  C’eft  à quoi  Boileau 
fait  allufion  quand  il  dit  : 

Et  Lambert  , qui  plus  efl  , ma 
donné  fa  parole  • 

Lambert  fut  pourvu  d’une  Charge 
de  Maître  de  la  Mufique  de  la  Cham- 
bre du  Roi,  &m.  à Paris  en  1696» 

uj 
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On  a de  lui  des  Motets  , des  Leçons 
de  Tenebres  , Si  un  Recueil  conte- 
nant pluf.  Airs  à une  , deux  , trois 
& quatre  parties  , avec  la  baffe- 
continue.  Lully  étoit  ion  gendre. 

LAMBERTÎNI , ( Profper  ) l’un 
des  plus  favans  Papes  , qui  aient  été 
à la  tète  de  l’Eglife,  naquit  à Bologne 
en  1675.  Il  devint  Chanoine  de  la 
Bafilique  de  S.  Pierre,  Confuiteur 
du  S.  Office,  Votant  de  la  (ignature 
de  Grâce  , Promoteur  de  la  Foi  , 
Avocat- Confiftorial , Secrétaire  de 
la  Congrégation  du  Concile  , Ca- 
nonise de  la  Pénitencerie  , puis  fuc- 
ceffivem.  Archevêque  de  Théodo- 
lîe , & Evêque  d'Ancone  : il  reçut 
le  Chapeau  de  Cardinal  en  1728  , 
fut  la  même  année  député  de  la 
Congrégation  du  S.  Office  , devint 
Archevêque  de  Bologne  en  1731 , & 
fuccéda  au  Pape  Benoît  X III  le  17 
Août  1740.  Il  prit  le  nom  de  Benoît 
XIV  & marqua  beauc.  de  zèle  poür 
calmer  les  diffenfions  qui  fe  font 
élevées  dans  l’Eglife  «protégea  les 
Arts  6t  les  Sciences  , fonda  à Rome 
plufieurs  Academies  , & fe  déclara 
ouvertement  pour  la  Doélnne  des 
Tliomifies.  Il  vengea  la  mémoire  du 
cél.  Cardinal  Noris  ; donna  la  Bulle 
Omnium  follicitudinum  contre  les 
Cérémonies  Chinoifes  , & adreifa 
un  Bref  au  Cardinal  Saldanha  au 
fujet  des  Jéfuites.  Il  avoit  auffi  éta- 
bli une  Congrégation  pour  compo- 
fer  un  corps  de  Doélrine  , capable 
de  pacifier  les  troubles  de  l’Eglife.  Il 
étoit  très-habile  Canonifle  , & très- 
verfé  dans  l’Hift.  & les  Antiquités 
cccléfiaftiques.  Quoiqu’il  gouvernât 
l’Eglife  avec  fageffe  , & qu’il  eût 
beauc.  de  zèle  pour  la  Religion  , il 
étoit  gai  dans  la  converfation  , & 
prenait  plailir  à dire  des  bons  mots. 

II  m.  en  175S  à 83  ans.  Ses  ouvr. 
ont  été  imprimés  avant  fa  mort  en 
15  vol.  in- fol.  dont  les  trois  der- 
niers contiennent  fes  Brefs , fes  Bul- 
les , &c.  Les  4 premiers  font , un 
Traité  de  la  Béatification  & de  la 
Canonifation  des  Saints.  La  ma- 
tière y eft  épuifée  , & on  en  a donné 
Un  abrégé  en  françois  en  1759  in-iz. 
&£  cinquième  contient  les  A des  des 
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Saints  qu’il  a canonifés.  Les  trois 
fuivans  renferment  des  fupplémens 
& des  remarques  fur  les  vol.  pré- 
céder*. Le  9e  traite  du  Sacrifice 
de  la  Mcjje  , & le  10e.  des  fêtes 
in/ît  tuées  en  l'honneur  de  J.  C.  SC 
de  la  Ste  Vierge.  Le  11e.  a pour  ti- 
tre Infiitutions  Eccléfiafiiques  ; ou- 
vrage excellent  qui  contient  feslnf- 
tructions  , les  Mandemens,  fes  Let- 
tres, &c.  pendant  qu’il  étoit  Evêq. 
d’Ancone  , puis  Archevêque  de  Bo- 
logne. Enfin  , le  12e  eft  un  très- 
bon  Traite  des  Synodes  Dioctjains . 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 
On  nous  promet  les  autres  ouvra- 
ges que  ce  favant  Pape  a fait  de- 
puis l’imprcffion  de  ces  1 j vol.  Le 
Cardinal  Rezzonico,  Vénitien  , lui 
a fuccédé  fous  le  nom  de  Clé- 
ment XIII. 

LAMBIN , ( Denis)  cél.  Ecrivain 
du  16e  fiécle  .natif  de  Montreuil- 
fur-Mer  , en  Picardie  , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Belle-Lettres  , & les 
cultiva  avec  fuccès.  Il  demeura  long- 
tems  à Rome  avec  le  Cardinal  de 
Tournon  , & s’y  fit  d’illuftres  amis. 
De  retour  à Paris  , il  fut  fait  Pro- 
feffeur  Royal  en  Langue  Grecque  , 
& s’acquit  une  gr.  réputation  par 
fes  ouvr.  Il  apprit  avec  tant  de  dou- 
leur la  mort  de  fon  ami  Ramus  , 
égorgé  au  maffacre  de  la  S.  Barthele- 
mi , qu’il  en  m.  de  chagrin  en  1572  , 
à 56  ans.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires fur  Plaute  , fur  Lucrèce , fur 
Cicéron  & fur  Horace  , & d’autres 
ouvr.  On  eftime  fur-tout  fes  Com- 
ment. fur  Horace.  Il  laifla  un  bis 
très-habile , qui  fut  Précepteur  de 
M.  Arnauld  d’Andilly. 

LAMECH  , fils  de  Mathufale  , 
ou  Mathufalah  , & pere  de  Noé  , 
m.  5 ans  avant  le  Déluge  , 2384 
av.  J.  C.  Il  faut  bien  fe  garder  de 
le  confondre  avec  Lamech  , iffu  en 
droite  ligne  de  Caïn.  C’efl  ce  der- 
nier Lamech  qui  époufa  le  prem. 

( à ce  que  l’on  croit  ) deux  femmes: 
(avoir  , Ada  & Sella  , dont  il  eut 
des  enfans  qui  inventèrent  les  Arts. 

Il  dit  un  jour  à fes  femmes  : Ecou- 
tes-moi , femmes  de  Lamech.  J'ai  tué 
m homme  pour  ma  blejfure  , & un 
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jeune  homme  pour  ma  meurtrljfure  : 
on  tirera  vengeance  fept  fois  du 
Meurtrier  de  Cain  , & fuixante  6* 
dix  fois  du  Meurtrier  de  Lamech. 
Genef.  iv.  23.  24.  Si  l’on  examine 
& fi  l’on  pefe  bien  le  texte  original 
de  ces  paroles  , on  y appercevra 
que  Lamech  ayant  été  attaqué  par 
un  jeune  homme  , & en  ayant  été 
bleffé  , il  le  tua  à fon  corps  défen- 
dant ; & comme  le  meurtre  dans 
ces  premiers  tems  du  monde  , étoit 
beauc.  plus  nuifible  à la  fociété  qu’il 
ne  l’eft  aujourd’hui , à caufe  du  pe- 
tit nombre  des  hommes  , & qu’il 

devoit  par  conféquent  être  puni 
plus  févérement , Lamech  va  trou- 
ver fes  femmes  , comme  un  homme 
effrayé  & étonné  auquel  il  vient  d’ar- 
river une  mauvaife  aventure,  il  leur 
dit  qu’il  vient  de  tuer  un  jeune 
homme  , mais  il  les  raffure  en  leur 
affirmait  qu’il  ne  l’a  tué  qu’à  fon 
corps  défendant  ; & qu’ainfi  il  ne 
peut  lui  en  arriver  aucun  mal.  Pour 
le  prouver  il  leur  apporte  l’exemple 
de  Caïn  , lequel  ayant  tué  fon  frere 
Abel  , par  pure  malice  & de  gtet-à- 
pan  , Dieu  défendit  néanmoins  fous 
des  peines  très  - rtgoureufes  de  le 
tuer  ; à combien  plus  forre  raifon  , 
Dieu  tireroit-il  une  vengeance  plus 
rigoureufe  de  celui  qui  tueroit  La- 
mech , qui  n’avoit  tué  le  jeune 
homme  , dont  il  s’agit , qu’apres  en 
avoir  été  bleffé  & meurtri , & qu’à 
fon  corps  défendant.  Le  fens  natu- 
rel des  paroles  de  Lamech  paroît 
donc  être  : ,,  Ecoutez-moi-,  femmes 
t,de  Lamech.  Je  viens  de  tuer  un 
,,  homme  , parce  qu’il  m’avoit  blef- 
,,  fé.  C’étoit  un  jeune  homme,  je 
,,  l’ai  tué,  à mon  corps  défendant, 
,,  & parce  qu’il  m’avoit  déjà  meur- 
„ tri.  Mais  n’en  foyez  point  ef- 
„ frayées  , il  ne  peut  m’en  arriver 
„ aucun  mal.  Car  fi  Dieu  veut 
„ qu’on  tire  une  vengeance  rigou- 
„ reufe  de  celui  qui  mettroit  à 
„ mort  Caïn  , quoiqu’il  ait  tué  fon 
„ frere  Abel , par  pure  malice  , par 
,,  jaloufie  & de  guet- à-pan  , à com- 
,,  bien  plus  forte  raifon  , puniroit- 
,,  on  plus  rigoureufement  celui  qui 
„ me  mettroit  à mort  , moi  qui 
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»»  n’ai  tué  ce  jeune  homme  , que 
,,  par  une  jufte  défenfe  , à mon 
„ corps  défendant  , & qu’après 

„ qu’il  m’a  eu  bleffé  & meurtri. ,, 
Tel  nous  paroît  être  le  fens  naturel 
des  paroles  de  Lamech  , qui  fem- 
blent  d’abord  très-obfcures  & qui 
ont  mis  jufqu’ici  tous  les  Interprè- 
tes à la  torture  pour  en  trouver  U 
vraie  explication. 

LAME  T , Doffeur  de  la  Maifon 
& Société  de  Sorbonne  , au  17e 
fiécle  , dont  on  a un  Recueil  de  Dé- 
cifions  de  cas  de  confcience.  Voye { 
Fromageau. 

LAMI  , ( Bernard  ) fav.  Prêtre 
de  l’Oratoire  , naquit  dans  la  ville 
du  Mans  en  1645.  Il  fit  paroître  , 
dès  fa  jeuneffe  , de  gr.  difpofitions 
pour  les  Lettres  & pour  les  Scien- 
ces , & fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues & dans  la  Philofophie  , dans 
les  Mathém.  & dans  la  Théologie. 

Il  enfeigna  avec  réputation  en  dif- 
férens  Colleges  des  Peres  de  l’Ora- 
toire , & m.  à Rouen  le  29  Janvier 
1715,  à 70  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  eftimés.  Les 
princip.  font  : 1.  Les  Elémens  de 

Géométrie  & de  Mathématique.  2. 
Un  Traité  de  Perfpeciive.  3.  Entre- 
tiens fur  les  Sciences  & fur  la  mé- 
thode d'étudier  , dont  la  meilleure 
Edition  eft  celle  de  1694.  4.  Une 
Introduction  à T Ecriture  - Sainte.  J. 
Un  gr.  ouvr.  intitulé  : De  Taber - 
naculo  fxderis  , de  Sanctâ  civitate 
Jerufalem  , & de  Templo  ejus.  6. 
Démonfl ration  , ou  Preuves  éviden- 
tes de  la  vérité  6*  fainteté  de  la  Mo- 
rale Chrétienne.  7.  Pluf.  ouvr.  fur 
le  tems  auquel  Jefus-Chrift  a fait  la 
Pâque  , &c.  dont  le  plus  confidéra- 
ble  eft  fon  Harmonia  , Jive  concor - 
dia  , &c.  réimprimé  en  2 vol.  in-40 
avec  un  Commentaire  & un  Appa- 
rat Géographique  & Chronologique • 
Il  y prétend  que  S.  Jean-Baptifte  a 
été  emprifonnédeux  fois  : que  J.  C. 
ne  mangea  pas  l’Agneau  Pafchal  & 
ne  fitpoint  la  Pâque  dans  la  derniè- 
re Cene  : & que  les  deux  Maries  & 
la  Péchereffe  étoient  la  même  per- 
fonne.  Ces  trois  fentimens  renga- 
gèrent dans  une  longue  fuite  de  dif* 

T iv 
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putes  avec  pluf.'favans.  On  a enco- 
re du  Pere  Lami  ,8.  Une  Rhétori- 
que in- 12.  9.  Des  Réflexions  fur 
L'Art  Poétique,  /o.  Traité  de  Mé- 
chant que  , de  l'Equilibre  , in-12. 
si.  Traité  de  la  Grandeur  en  gé- 
néral , &c.  Il  étoit  très-zèlé  pour 
les  principes  de  la  Philolophie  de 
Defcartes , qu’il  enfeigna  à Saumur 
& à Angers  ; mais  les  Partifans  ou- 
trés de  l’ancienne  Philofophie  , ob- 
tinrent contre  lui  une  Lettre  de  Ca- 
chet , qui  le  priva  de  fa  Chaire  & le 
relégua  à Grenoble  , où  le  Cardi- 
nal le  Camus  , qui  en  étoit  Evêque  , 
eut  beauc.  d’eftime  pour  lui , & l’af- 
focia  au  Gouvernement  de  Ton  Dio- 
cèfe.  C’eft  là  que  le  Pere  Lami  fe  li- 
vra à l’étude  de  l’Ecriture-Sainte. 
Il  entreprenoit  tous  Tes  voyages  à 
pied  , & il  comnofa  Tes  élémens  de 
Géométrie  & de  Mathématique  dans 
un  voyage  qu’il  fit  à pied  , de  Gre- 
noble à Paris  , comme  nous  l’affure 
le  Cardinal  Quirini  dans  Tes  Mé- 
moires. Le  fameux  Dodwel  voya- 
geoit  de  même  toujours  à pied,  & 
c’eft  pendant  ces  voyages  qu’il  com- 
pofa  la  plupart  de  fes  ouvrages. 

LAMI,  (Dom  François)  pieux 
& fav.  Religieux  Bénédiftin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , natif  du 
village  de  Montyreau  , Diocefe  de 
Chartres  , d’une  famille  noble  , por- 
ta d’abord  les  armes  , & fe  fit  en- 
fuite  Bénédiftin  en  *659.  Il  s’appli- 
qua tellement  à l’Etude  , qu’il  de- 
vint habile  Philofophe  , judicieux 
Théologien  , & l’un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fon  tems.  Il  m.  à S. 
Denis  le  4 Avr.  1711  , à 75  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  ef- 
timés.  1.  Un  Traité  de  la  connoif- 
fance  de  foi-meme  , dont  la  plus  am- 
ple édit,  eft  de  1700.  2.  De  la  vé- 
rité évidente  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 3.  Nouvel  Athéifme  renver- 
fi.  contre  Spinofa.  4.  L'inerédule 
amené  à la  Religion  par  la  raifon . 
5.  Une  Recueil  de  Lettres  Théologi- 
ques 6*  Morales.  6.  Lettres  Phiio- 
Jfophiques  fur  divers  fujets.  7.  Con - 
jecl  uns  Phyfiques  fur  divers  effets 
du  Tonnerre  en  1689  » avec  une 
addition  la  même  année*  Ce  petit 
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Traité  eft  très-curieux.  8.  De  la 
connoiffance  & de  V amour  de  Dieu • 
9.  La  Rhétorique  de  College  , 
trahie  par  fon  Apologifie  , in-12 . 
contre  le  fameux  Gibert  , Pro- 
fefleur  de  Rhétorique  au  College 
Mazarin  à Paris.  10.  Lettre  d'un 
Théologien  à un  de  fes  amis  , pour 
venger  les  Bénédiélins  fur  leur  édi- 
tion de  S.  Auguftin , contre  le  Pere 
Lallemant  Jéfuite.  II  y a encore  du 
Pere  Lami  un  autre  Ecrit  fur  le 
même  fujet  , intitulé  ; Plainte  de 
V Apologifie  des  Bénédictins  à Nof- 
feigneurs  les  Prélats  de  France.  Il 
en  préparoit  un  3 e lorfque  Louis 
XIV  impofa  filence  aux  deux  par- 
tis. a.  Les  Gémiffemcns  de  l'A- 
me fous  la  tyrannie  du  corps.  12. 
Les  premiers  Elémens  , ou  entrée 
aux  connoijfances  folides  . . . fuivis 
d'un  EJfai  de  Logique , en  forme  de 
Dialogues.  13.  Lettre  à M.  de  Ma - 
lefieux  Chancelier  de  Dombes , con- 
tre les  Journaliftes  de  T revoux.  Une 
autre  Lettre  à M.  Brillon  , Profef- 
feur  de  Sorbonne,  pour  la  défenfe 
d’une  Démonftration  Carthéfienne 
de  l’Exiftence  de  Dieu , attaquée  par 
ce  Dofteur  dans  le  Journal  des  fa- 
vans  du  mois  de  Janvier  1701. 
La  Lettre  du  Pere  Lami  fe  trouve 
dans  les  Journaux  de  Trévoux  de 
Janv.  & Fevr.  1701.  14.  Lettre 
au  Pere  Mallebranche  , fur  l’amour 
défintéreffé  , avec  quelques  autres 
Lettres  à M.  Leibnitz , du  Puget,  &c. 
fur  des  matières  philosophiques  , 
1699  in-8°.  tf.  Réfutation  du 

fyfiême  de  la  Grâce  univerfelle  de 
M.  Nicole  16.  Réflexions  fur  le 
Traitéi  de  la  Prière  publique  , auf- 
quelles  M.  Duguet  a répondu  dans 
la  Préface  de  ce  Traité  dans  les  Edi- 
tions poftérieures.  17  Trois  Let- 
tres à M.  Arnauld.  Elles  fe  trou- 
vent dans  le  7e  tom.  des  Lettres 
de  ce  cél.  Do&eur. 

LAM1A  , nom  d’une  illuftre  Fa- 
mille Romaine  , de  laquelle  defeen- 
doit  Œlius  Lamia  , qui  eft  loué  dans 
Horace. 

LAMIE  , fille  de  Neptune  , étoit , 
félon  la  Fable  , une  belle  Afriquai- 
ne , & la  première  femme  qui  eut 
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propbétifé.  Elle  eut  de  Jupiter  une 
fille  nommée  Herophyle  , qui  fut 
l’une  des  Sybilles  , & d’autres  en- 
fans.  Junon  irritée  & jaloufe  , les 
fit  tous  périr  : ce  qui  rendit  leur 
merefifurieufe  & fi  cruelle,  qu’elle 
rôdoit  par-tout  pour  enlever  les  en- 
fans  d’autrui  & les  dévorer.  De.là 
vint  la  tradition  populaire  que  les 
Lamies  mangeoient  les  enfans.  On 
difoit  aufli  qu’elles  pouvoient  ôter 
leurs  yeux  , & les  reprendre  quand 
bon  leur  fembloit  ; qu’elles  les  gar- 
doient  dans  une  boîte  , quand  elles 
étoient  dans  leurs  maifons  , & les 
prenoient  quand  elles  fortoient. 
C’eft  l’emblème  de  la  curiofité  & de 
l’amour-propre.  Chacun  eft  aveugle 
comme  les  Lamies  dans  fa  maHon, 
c’eft-à-dire , fur  fes  propres  défauts , 
& fe  fert  de  fes  yeux  pour  appli- 
quer curieufement  fes  regards  aux 
défauts  de  fon  prochain. 

LAMIE  , fameufe  Courtifanne  , 
étoit  fille  d’un  Athénien  nommé 
Cleanor.  De  joueufe  de  Flûte  , elle 
devint  Concubine  de  Ptoiomée  I , 
Roi  d’Egypte.  Elle  fut  prife  dans 
la  bataille  navale  que  Demetrius 
Poliocertes  gagna  fur  ce  Prince  , 
auprès  de  l’Ifie  de  Chypre , & fe  fit 
aimer  de  Demetrius  , quoiqu’elle 
fût  déjà  d’un  âge  affez  avancé.  La- 
mie excelloit  en  bon  mots  & en  ré- 
parties agréables.  Les  Athéniens  & 
les  Thébains  lui  éleverent  un  Tem- 
ple fous  le  nom  de  Venus  Lamie  ; 
par  une  flatterie  baffe  & impie  en- 
vers Demetrius. 

LAMOIGNON,  (Guillaume  de) 
^Marquis  de  Bavile  , &c.  Premier 
Préfidentau  Parlement  de  Paris,  & 
l’un  des  plus  gr.  Magiftrats  de  fon 
iîécle , naquit  à Paris  le  20  oa. 
3617,  d’une  famille  noble,  ancien- 
ne & féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite. Il  étoit  fils  de  Chrétien  de  La- 
moignon , Préfid.  au  Pari,  de  Paris , 
Seigneur  de  Baville  , &c.  & fut  reçu 
Confeiller  au  même  Parlement  en 
163  y , puis  Maître  des  Requêtes  en 
1641  , & enfin  Premier  Préfident 
le  2 O&obre  1658.  Il  s’acquit  une 
«ftirae  univerfelle  par  fa  fagefle , fa 
douceur  * fon  affabilité  , fa  capaci- 
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té  dans  les  affaires  , & fon  amour 
pour  les  Sciences  & pour  les  Sav. 
On  admire  fon  éloquence  , & 1 é- 
tendue  de  fon  génie  dans  les  re- 
montrances qu’il  fit , & dans  les  Ha- 
rangues qu’il  prononça  à la  tete  du 
Parlement.  Sa  capacité  ne  paroît  pas 
moins  dans  le  Procès-verbal  des  Or- 
donnances du  mois  d’Avr.  1667  , & 
du  mois  d’Août  1670,  & dans  les 
Arrêtés  qu’on  a de  lui  fur  pluf.  ma- 
tières importantes  du  Droit  Franç. 
Il  m.  à Paris  le  10  Décembre  1677 , 
à 60  ans,  regreté  de  tous  les  gens 
de  bien.  M.  Flechier  prononça  fon 
Oraifon  funebre  , & Boileau  fait  de 
lui , avec  raifon , les  plus  gr.  éloges. 
Chrétien-François  de  Lamoignon  , 
fon  fils  aîné,  naquit  a^Paris  le  26 
Juin  1644.  Il  devint  Avocat-Géné- 
ral , enfuite  Préfident  à Mortier  au 
Parlem.  de  Paris  , & Académicien 
Honoraire  de  l’Acad.  des  Infcrip. 
Il  fe  fit  admirer  par  fes  Harangues, 
par  fes  talens  & par  fa  probité  , 
& m.  le  7 Août  1707,  à 6 y ans. 
Il  avoit  remis  fa  Charge  de  Préfid. 
à Mortier  à M.  de  Lamoignon  fon 
fils  aîné  en  1706.  Pierre  de  Lamoi- 
gnon , de  la  même  famille  , né  en 
1555  , & fils  de  Charles  de  Lamoi- 
gnon , maître  des  Requêtes  & Con- 
feiller  d’Etat,  excella  à faire  des 
vers  latins  , & fut  célébré  par  les 
Poètes  de  fon  tems.  Le  Roi  Char- 
les IX  , qui  fe  plaifoit  à faire  des 
vers  , eftimoit  beauc.  ceux  de  Pierre 
Lamoignon  , lequel  m.  en  1584. 

LAMBE  , ( Fréderic-Adolphe  ) 
cél.  Théologien  de  la  Rel.  prêt.  réf. 
né  à Dethmold  dans  le  Comté  de 
la  Lippe  le  18  Février  1683  , fitpa- 
roître  dès  fon  enfance  des  difpofi- 
tions  merveilleuses  pour  les  Scien- 
ces. Après  avoir  fait  d’Excellentes 
études  à Franeker  & à Utrecht, 
il  devint  fucceffivement  Miniftre  de 
pluf.  Eglifes  réformées  , & en  parti- 
' culier  de  celle  de  Breme  , puis  Pro- 
feffeur  de  Théol.  à Utrecht,  où, 
ayant  enfeigné  avec  réputation  pen- 
dant quelques  années  , il  retourna 
à Brême  , où  il  fut  Re&eur  , Minif- 
tre & Profeffeur  de  Théologie.  II 
y m.  le  8 Décembre  1729  à 46  ans 
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On  a de  lui  plufieurs  ouvr.  dont  les 
uns  font  en  Allemand  , & les  autres 
en  Latin.  Les  principaux  de  ces  der- 
niers font  , i.  un  Traité  de  Cym - 
balis  vetcrum  t in-12.  qu’il  publia 
étant  fort  jeune  , & qui  lui  fît 
beaucoup  d’honneur.  2.  Une  Hif- 
toire  facrée  & Eccléfiajlique  , depuis 
l’origine  du  monde , jufqu’au  tems 
ou  il  écrivoit.  Utrecht  1721.  in-40. 
3.  un  Commentaire  fur  l’Evangile  de 
S.  Jean  en  3 vol.  /n-40.  4.  un  Abré- 
gé de  la  Théologie  naturelle  , in- 8°. 
5.  Abrégé  d'une  Théologie  pratique  , 
6.  Hijloire  de  l'b.gltfe  réform. 
de  Hongrie  & de  Transylvanie  , in- 
4°.  7.  des  Exercitations  facrées 
fur  le  Pfeaume  45  avec  de  fav. 
lemarques.'B.  de  Urim  & Thummim  , 
&c. 

LAMPRIDE  , ((Eli us  Lampridius  ) 
Hift  orien  Latin  du  4e  fiécle  , eft  Au- 
teur des  Vies  de  4 Empereurs  ; fa  voir  > 
de  Commode  , d'Antonin  Diadumcr.e , 
AyEliogabale  & d 'Alexandre  Severe. 
Il  a dédié  les  deux  dernicres  au  Gr. 
Conftantin. 

LAMPRIDE , ( Benoît  ) cél.  Poè- 
te du  16e  fiécle  , natif  de  Crémone  , 
enfeigna  les  Langues  Grecque  & 
Latine  avec  réputation  , à Rome  & 
à Padoue  , & fut  enfuite  Précep- 
teur du  fils  de  Frédéric  de  Gonza- 
gue , Duc  de  Mantoue.  On  a de 
lui  des  Epigrammes , des  Odes  & 
d’autres  Rieces  de  vers  , en  grec 
& en  latin.  11  m.  en  1540. 

LANCELOT,  ( Jean  Paul  ) cél. 
Jurifconfulte  du  16e  fiécle.  , natif 
de  Péroufe  , s’acquit  une  gr.  répu- 
tation en  Italie  , & fe  fit  eftimer  des 
Souverains  Pontifes  à caufe  de  fa  ca- 
pacité dans  le  Droit.  Il  in.  a Péroufe 
en  1591  , à 80  ans.  On  a de  lui  di- 
vers ouvr.  eftimés  , dont  le  plus 
connu  eft  celui  des  Inftitutes  du 
Droit  Canon  , en  latin  , qu’il  com- 
pofa  par  ordre  du  Pape  , à l’imitation 
des  Inftitutes  du  Droit  Civil  de 
l’Empereur  Juftinien.  Doujat  en  a 
donné  une  excellente  édition  en  2. 
vol.  in-12.  avec  des  notes.  2.  Corpus 
jurie  Canonici  , in-40  , &c.  Il  y a 
plufieurs  autres  habiles  Jurifcon- 
fultes  de  cette  famille. 
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LANCELOT, ( Dom  Claude  ) 
cél.  Réligieux  Bénédi&in  , naquit  à 
Paris  vers  161  y.  Après  avoir  fait  fes 
Etudes,  il  fe  retira  à Port-Royal  , 
où  il  enfeigna  les  Humanités  avec 
beauc.  de  fuccès.  Il  fut  enfuite  Pré- 
cepteur des  Princes  de  Conti.  Après 
la  mort  de  la  Princefle  leur  mere  , 
il  fe  fit  Relig.  dans  l’Abbaye  de  S. 
Cyran  , & fut  relégué  dans  la  fuite 
à l’Abbaye  de  Quinfperlay  , où  il 
m.  le  ij  Avril  1695  , 379  ans. 
On  a de  lui  pluf.  excellens  ouvr, 
aufquels  il  n’a  point  mis  l’on  nom  , & 
que  l’on  attribue  en  général  à MM, 
de  Port-Royal.  Les  principaux  , font 
J.  La  nouvelle  méthode  pour  apprendre 
la  Langue  Latine.  2.  Une  nouvelle 
Méthode  Grecque.  Il  a fait  aufïi  des 
Abrégés  de  ces  deux  Méthodes.  3, 
Le  Jardin  des  racines  Grecques.  4, 
Une  Grammaire  Italienne  5,  Une 
Grammaire  Efpagnole.  6.  Les  Dïf- 
fertations  & les  Obfervations  ÔC 
la  Chronologie  facrée  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bibles  de  Vitré.  7.  Un 
Traité  de  l'Hèmine  , dont  la  meilleure 
édit,  eft  celle  de  1688.  8.  Enfin  , la 
Grammaire  générale  & raifonnée. 
Cet  excellent  ouvr.  eft  à la  vérité 
de  l’invention  de  Mr.  Arnauld  ; mais 
il  eft  de  la  compofition  de  Dom 
Lancelot  ; du  moins  poui;  la  plus 
gr.  partie.  9.  Dcleclus  Epigramma - 
tum , dont  la  Préface  feule  eft  de 
M.  Nicole.  10.  Mémoires  pour  fer- 
vir  à la  vie  de  M.  de  S.  Cyran  en 
deux  parties , dont  la  fécondé  à 
pour  titre  VEj'prit  de  M.  de  S.  Cy- 
ran : on  l’accufe  d’avoir  écrit  ces 
Mémoires  avec  beauc.  de  partialité 
& de  préjugés.  II.  Relation  du 
voyage  d’Alet  in-12.  C’eft  un  éloge 
du  fameux  Evêque  d’Alet.  Dom 
Lancelot  s’attira  plufieurs  difgraces 
à caufe  de  fon  attachement  à MM. 
de  Port-Royal. 

LANCISI , ( Jean-Marie  ) céleb. 
Médecin  & habile  Botanifte  , naquit 
à Rome  le  26  Oél.  1654.  Il  devint 
Profeff.  d’Anatomie  dans  le  Collège 
de  la  Sapience  , puis  Médecin  & Ca- 
merier  fecret  d’innocent  XI  & de 
ClementXI.  Il  m.  à Rome  le  21 
Janv.  1720 , à 65  ans.  On  a de  lui 
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un  gr.  nombre  d’ouv.  eftimés.  Les 
principaux  ont  été  recueillis  & im- 
primés à Geneve  en  1718  , en  2 vol. 

en  latin  , ce  font  i.  un  Trai - 
té  des  morts  fubites.  2.  Un  autre  de 
la  Salubrité  de  l’air  de  Rome . 3» 
Un  Traité  fur  les  mauvais  effets  des 
vapeurs  des  marais  , & de  la  ma- 
niéré d*y  remedier.  4.  Une  excellente 
Differtauun  fur  la  méthode  que  les 
Médecins  doivent  fuivre  dans  leurs 
£tudes.  5.  Une  Anatomie . 6.  De  bo - 
villa  pejle.  De  Polypodibus  : de 
P hyfiognomid  : de  Generatione  fun - 
gorum  : de  villa  Plinianâ  : de  fede 
cogitantis  anima , &c.  11  étoit  de 
pluiieurs  Académies , & il  lailîa  fa 
Bibliothèque  , qui  étoit  de  plus  de 
20000  volumes  , à l’Hôpital  du  S. 
Efprit , à condition  qu’elle  feroit 
rendue  publique. 

LANCRET  , ( Nicolas  ) Peintre , 
né  à Paris  en  1690  , & mort  dans 
la  même  ville  en  1743  , s’eft  atta- 
ché à fuivre  la  maniéré  de  Watteau  , 
& a fait  pluf.  Tableaux  d’une  com- 
pofition  riante , dans  le  goût  des 
modes  & des  fujets  galans  ; mais 
il  eft  bien  inférieur  à Watteau. 

LANDA  , ( Catherine  ) l’une  des 
Dames  fav.  du  16e  fiécle  , étoit  de 
Plaifance.  Elle  écrivit  en  1526  une 
Lettre  Latine  à Bembe  , qui  fe  trou- 
ve avec  celles  de  cet  habile  homme. 
Elle  étoit  fœur  du  Comte  Auguftin 
Landa , & femme  du  Comte  Jean 
Fermo  Trivulcio.  Elle  eft  cél.  par  fa 
beauté  aufli-bien  que  par  fa  fcience. 

LANDO,  ( Hortenfio  ) cél.  Mé- 
decin du  16e  fiécle  , natif  de  Milan  , 
eft  Auteur  de  pluf.  ouvr.  qu’il  publia 
fous  des  faux  noms.  On  le  croit 
Auteur  du  Dialogue  intitulé  , Phila - 
lethes  ut  opienfis , contre  la  mémoire 
d’Erafme.  Il  a aufli  compofé  les  2 
Dialogues  fauflfement  attribués  au 
Cardinal  Jerôme-Alexandre  , dont 
l’un  eft  intitulé  , Cicero  relegatus  , 
& l’autre  Cicero  revocatus.  On  a 
encore  de  lui  un  Dialogue  intitulé  , 
portianee  queefiiones  , où  il  examine 
les  mœurs  & l’efprit  des  divers  Peu- 
ples d’Italie  , & où  il  prend  le  nom 
de  Philaleth.es  Polytopienfis . Le  Re- 
cueil de  fes  Lettres  & de  fes  Opuf- 
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cules,  fut  réimprimé  à Venife  ea 
15Î4  in-8°,  en  Italien. 

LANDON,  luccéda  au  Pape 
Anaftafe  III,  le  16  Oftobre  913  , 
par  le  crédit  de  Theodora  , Dame 
très-puiftante  à Rome.  Il  m.  le  26 
Avril  914.  Jean  X lui  fuccéda. 

LANFRANC,  cél.  Archevêq.  de 
Cantorbery  au  itc  fiécle  étoit  natif 
de  Pavie , d’une  bonne  famille.  Après 
avoir  étudié  à Bologne  , il  vint  en 
France  & fe  fit  Religieux  dans  l’Ab- 
baye du  Bec  , dont  il  devint  Prieur. 
Il  combattit  l’Héréfie  de  Berenger  , 
au  Concile  de  Rome  en  1059  » & 
dans  pluf.  autres  Conciles.  Il  devint 
enfuite  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caen, 
d’où  il  fut  tiré  par  Guillaume  le 
Conquérant , pour  être  placé  fur  le 
Siège,  de  Cantorbery  en  1070.  Lan- 
ftanc  foutint  avec  fcele  les  Droits 
de  fon  Eglife  contre  l’Archevêque 
d’Yorck , maintint  la  difeipline  & 
les  immunités  Eccléliaftiques , Sc 
m.  le  a3  Mai  I089.  On  a de  lui  un 
Livre  du  Corps  & du  Sang  du  Sei- 
gneur contre  Berenger , des  Com- 
mentaires fur  les  Epîtres  de  S.  Paul , 
des  Notes  fur  Cadien  , & d’autres 
ouvr.  recueillis  en  1647  par  Dom 
Luc  d’Achcri. 

LANFRANC  , ( Jean  ) excellent 
Peintre  d’Italie  naquit  à Parme  en 
1 7 S 1 , de  parens  pauvres.  Le  Comte 
Horace  Scotti , au  fervice  duquel  il 
étoit  , ayant  remarqué  fon  inclina- 
tion pour  le  deflem  , le  mit  fous 
Auguftin  Carache.  Lanfranc  étudi» 
enfuite  fous  Annihal  Carache,  & 
devint  l’un  des  plus  grands  Peintres 
d’Italie.  Il  réulîiftoit  fur-tout  dans 
les  gr.  fujets  & dans  les  lieux  vaftes. 
11  m.  en  1647  » à 66  ans. 

LANG  , ( Jean-Michel  ) habile 
Théolog.  Proteft. , naquit  à Ezel» 
wangen , dans  le  Duché  de  Sulu- 
bach  , le  9 Mars  1664.  Il  fe  ren» 
. dittrès-fav.  dans  les  Lang.  Oriental, 
& devint  Profeflfeur  de  Théol.  k 
Altorff.  Mais  s’y  étant  attiré  des  En* 
nemis  , il  quitta  fa  Chaire  & alla 
demeurer  à Prentzlow  , où  il  m.  le 
20  Juin  1731.  On  a de  lui  , Philo - 
logia  Barbaro-graca  , & pluf.  Trai- 
tés en  latin  fur  le  Mahométifme  & 
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l’Alcoran  : de  Fabulis  Mohamedicis • 
Ils  font  eftimés. 

LANGBA1NE  , ( Gérard  ) fav. 
Ecrivain  Anglois  du  17e  fiée.  , natif 
de  Barton  Kirke  , dans  le  Weftmo- 
xeland,  fut  élevé  à Oxford  , dans  le 
Collège  de  la  Reine.  Il  devint  Doft. 
en  Théologie , Prévôt  de  fon  Col- 
lege, & Garde  des  Archives  del’U- 
niverfité.  Il  s’acquit  l’eftime  & l’a- 
mitié d’Ufferius  , de  Selden  & de 
pluf.  autres  favans  hommes  de  fon 
fiécle.  Il  fonda  une  école  dans  le 
lieu  de  fa  naiflance  , & m.  le  10 
Févr.  1657,  à 50  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  dans  lefquels  on  remar- 
que beauc.  d’érudition.  Lesplus  con- 
nus font,  1.  une  Edition  de  Longinen 
grec  & en  latin  avec  des  notes.  2. 
Un  Prologue  latin  fur  le  Livre  de 
Jean  Check  de  Rebcllione.  3.  Ftx.de- 
ris  Scotici  examen.  4.  Une  Traduc- 
tion en  Anglois  de  VExamen  du  Con- 
cile de  Trente , par  Chemnitius  t Sec. 
Gérard  Langbaine  , fon  fils  , fut 
aufïi  un  habile  homme. 

LANGE , ( Jean  ) très-habile  Mé- 
décin  Allem.  né  à Leewenberg  en  Si- 
lefie  , l’an  1485  , étudia  à Leipfick  , 
à Bologne  & à Pife.  Il  exerça  en- 
faite  la  Médecine  à Heidelberg  avec 
diftinétion , & fut  Médecin  de  qua- 
tre Ele&eurs  Palatins.  Il  m.  à Hei- 
delberg le  21  Juin  1565  , à 80  ans. 
Le  plus  eftimé  de  fes  ouvr.  eft  Epif - 
tolarum  Medicinalium  opus  mifcella- 
neum  : Livre  rempli  d’une  rare  éru- 
dition , & dont  la  le&ure  eft  utile  à 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre 
l’Hiftoire  de  la  Nature. 

LANGE  , ( Jofeph  ) fav.  Littéra- 
teur Allemand  , né  à Keiferberg  , 
dans  la  h.  Alface  , fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques , & devint 
Profeffeur  de  la  Langue  Grecque  à 
Fribourg  dans  le  Brifgaw  vers  1610. 
11  quitta  la  Religion  Prêt.  Réf.  & 
rentra  dans  l’Eglife  Catholique.  On 
a de  lui  le  fameux  Recueil  intitulé  : 
P olyanthea  , in-fol.  Le  Frolilegium  , 
in- 8°  , le  Livre  intitulé  : Elemen - 
taie  Mathematicum  SC  d’autres  ou- 
vrages. 

'LANGE  ou  Langius , ( Paul  ) 
9éaédi&in  Allemand  , natif  de 
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Zwickau  en  Mifnie,  parcourut  en 
1515,  tous  les  Couvens  d’Allema- 
gne , afin  de  rechercher  & de  four- 
nir à l’Abbé  Thrithème  des  Mémoi- 
res pour  fon  Livre  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques.  On  a de  Langius 
une  Chronique  des  Evêques  de  Zeitz 
en  Saxe  , depuis  968  jufqu’en  1515. 
Les  Proteftans  ont  fouvent  cité 
cette  Chronique  , parce  que  Lan- 
gius y blâme  les  vices  du  Clergé  , 
& y loue  Luther  , Carloftad  & Me- 
lanchthon. 

LANGE  , ou  Langius  ,(  Rodol- 
phe ) Gentilhomme  de  Weftphalie  , 
6c  Prévôt  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Munfter,  fur  la  fin  du  15e  fiée.  ,fe 
diftingua  par  fa  fcience  & par  fon 
zèle  pour  la  renaiflance  des  Lettres 
en  Allemagne.  Il  fut  envoyé  par  fon 
Evêque  & par  fon  Chapitre  vers 
le  Pape  Sixte  IV  , pour  une  affaire 
importante  , & s’acquitta  très-bien 
de  fa  commiflion.  Il  profita  en  mê- 
me-tems  de  ce  voyage  pour  fe  per- 
feflionner  dans  les  Lettres  & dans 
les  Sciences;  & à fon  retour,  il 
fit  établir  un  Collège  à Munflcr. 
Langius  fut  , par  cet  établiflement 
& par  fes  Ecrits  , le  principal  Ref- 
taurateur  des  Lettres  en  Allemagne  , 
& m.  en  1519 , à 81  ans.  On  a de 
lui  pluf.  Poèmes  latins  , fur  le  der- 
nier fiége  de  J&rujalem , fur  la  S te. 
Vierge  , fur  S.  Paul , &c.  Ils  font 
eftimés. 

LANGE,  ( François  ) habile 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris  , natif 
de  Rheims,  s’acquit  beauc.  de  ré- 
putation par  fon  Livre  intitulé  : le 
Praticien  François.  Il  m.  à Paris  le 
11  Novembre  1684  , à 74  ans.  Les 
meilleures  Editions  de  fon  Livre  , 
font  celles  de  1699  & de  1701» 

LANGEVIN  , \ Eléonor  ) habile 
DoéL  de  Sorbonne,  natif  de  Caren- 
tan  , eft  Auteur  d’un  Livre  de  con- 
troverfe  contre  M.  Mafius  , ProfefT. 
de  Copenhague.  M.  Langevin  prou- 
ve dans  fon  Livre  l’impofiibilité  du 
changement  de  Doétrine  dans  l’E- 
glife  Romaine  , à l’égard  de  tous 
les  Points  controverfés.  Il  m.  le 
20  Juillet  1707. 

LANGJEAN  , ( Remi  ) Peintre, 
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fcatif  de  Bruxelles  , eft  le  plus  eftimé 
des  Eleves  de  Vandyck  , dont  il  a 
afTez  bien  fuivi  le  Coloris  , fans 
avoir  pu  atteindre  à la  même  finefie 
de  Deffein.  Il  m.  en  1671.  La  plu- 
part de  Tes  Tableaux  font  des  fujets 
de  dévotion  peints  en  gr^nd. 

LANG  LE,  (Pierre  de)  né  à 
Evreux  le  6 Mars  1644  > d’une  fa- 
mille diftinguée  , vint  achever  fes 
études  à Paris  , & fe  fit  recevoir  de 
la  Maifon  de  Navarrre  , où  il  eut 
pour  Collègue  le  cél.  Boffuet.  11  fut 
reçu  Doéleur  de  Sorbonne  en  1670  , 
& exerça  fucceflivement  à Evreux 
pendant  plus  de  20  ans  les  fondions 
de  Pénitencier  , d’Official  & de 
Grand  Vicaire.  M.  Boffuet  fon  ami 
l’attira  enfuite  à la  Cour , & le  fit 
choifir  pour  être  Précepteur  du 
Comte  de  Touloufe.  M.  de  Langle 
reçut  dans  ce  tems  des  marques 
d’eftime  de  Louis  XIV  , & fut  nom- 
mé 001698  à l’Evêché  de  Boulogne. 
Il  s’appliqua  auffi -tôt  à faire  fleurir 
les  Sciences,  & la  difcipîine  Ecclé- 
fiaflique  dans  fon  Diocèfe  , & s’y 
diftingua  par  fon  zèle  & par  fa  ré- 
gularité. Ayant  appellé  en  1717  de 
la  Bulle  Unigenitus  avec  trois  au- 
tres Evêques  , & ayant  publié  un 
Mandement  à ce  rùjet , cet  appel 
lui  attira  de  facheufes  affaires,  non- 
feulementdu  côté  de  la  Cour,  mais 
auffi  des  habitans  de  Calais  , & de 
ceux,  de  Quernes  en  Artois.  Il  s'op- 
pofa  avec  M.  de  Colbert , Evêque 
de  Montpellier,  à l’accommodement 
de  1720  , ce  qui  le  fit  réleguer  dans 
fon  Diocèfe  , où  il  m.  le  12  Avril 
1724,  à 80  ans.  Dom  Mopinot,  Bé- 
nédiélin  de  la  Congrégation  de  S. 
IVlaur , fit  les  quatre  vers  fuivans  en 
l’honneur  de  ce  fameux  Evêque  de 
Boulogne  : 

Si  Pietas  , fi  Relligio  , fi  Régula 
veri  , 

Non  périt  , æternùm  vives  , vent - 
rande  Sacerdos  : 

Hos  cinerts  , hctc  ofifa , fibi  Deus 
intimus  hofipes 

Confecrat , 6»  Chrifii  ferrât  jufi - 
genda  Triumpho , 
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LANGUET,  (Hubert)  Tan  des 
hommes  les  plus  illuflres  du  16e 
fiécle  , par  fon  efprit , par  fa  capacité 
dans  les  affaires  , & par  fa  probité* 
naquit  à Vitteaux  en  Bourgogne  , 
en  1518  , d’une  famille  noble.  Il  fit 
fes  premières  études  en  fon  pays  , 
& alla  enfuite  étudier  le  Droit  en 
Italie.  Ayant  lu  à Bologne  le  Livre 
des  Lieux  communs  de  Melanch- 
thon  , il  conçut  une  fi  grande  eftime 
pour  l’Auteur  , qu’il  prit  la  réfolu- 
tion  de  l’aller  voir  à Wittemberg, 
Il  y arriva  en  1549  , y lia  une  étroi- 
te amitié  avec  Melanchthon  , & em- 
braffa  la  Rclig.  Luthér.  Languet  fit 
quelque  tems  après  plufieurs  voya- 
ges , & devint  en  1 56  5 , l’un  des  pre- 
miers Confeillers  d’Augufte  , Elec- 
teur de  Saxe.  Ce  Prince  le  chargea 
des  affaires  & des  négociations  les 
plus  importantes  , & Languet  s’en 
acquitta  très-bien.  Il  prononça  , au 
nom  de  fon  maître  , une  Harangue 
très-hardie  en  préfence  de  Charles 
IX,  & lors  du  maflacre  de  la  Saint 
Barthelemi , en  1 572  , il  fauva  la 
vie  à André  Weckel,  & à Dupleflis 
Mornai  , fes  intimes  amis.  Il  étoit 
admis  dans  les  affaires  de  Guillau- 
me , Prince  d’Orange  , auquel  il  don- 
noit  de  bons  confeils  , lorfqu’il  m, 
à Anvers  le  30  Septembre  1581  , à 
63  ans  , fans  avoir  été  marié.  On  a 
de  lui  ; 1.  Des  Lettres  en  latin* 
qu’il  écrivit  à l’Eleéleur  Augufte  de 
Saxe  pendant  le  cours  de  fes  Négo- 
ciations. 2.  D’autres  Lettres  latines 
écrites  aux  Camerarius  pere  & fils. 
3.  Un  troifième  Recueil  de  fes  Let- 
tres  auffi  en  latin  , écrites  au  Che- 
valier Philippe  Sidnei,  fils  du  Vice- 
Roi  d’Irlande.  4.  Une  Relation  de 
l'expédition  de  l’Ele&cur  Augufte 
de  Saxe,  contre  Guillaume  Grum- 
bach  & autres  révoltés  de  Saxe  , 
avec  VHifioire  de  ce  que  l’Empe- 
reur fit  contre  ce  Prince.  5.  Sa  Ha- 
rangue en  françois  au  nom  des  Prin- 
ces Proteftans  d’Allemagne  au  Roi 
Charles  IX  en  1570.  On  lui  attri- 
bue encore  l 'Apologie  de  Guillau- 
me , Prince  d’Orange  , contre  le  Roi 
d’Efpagne  en  1581.  Un  Difcours 
MJf,  des  Etats  de  V Empire , & lq 
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fameux  Libelle  Républicain  , inti- 
tulé , Vindicia.  contra  Tyrannos  , 
qui  parut  fous  le  nom  de  Stcphanus 
J uni  u i Erutus  , mais  que  Bayle  , 
dans  une  Differtation  curieufe  qui 
eft  à ia  fin  de  fon  Diélionr.aire  , 
rouve  être  de  Hubert  Languet. 
hilibert  de  la  Mare  , Confeiller  au 
Parlement  de  Dijon  , a écrit  fa  vie 
en  latin  ; M.  de  Thou  , qui  avoit 
connu  Languet  aux  Eaux  de  Bade  , 
en  fait  un  gr.  éloge  ; 6c  Dupleflis 
Morrai , dit  de  lui  dans  la  Préface  de 
fon  Traité  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion : 1s  fuit , ( Languetus  ) punies 
multi  vtderi  volunt  ; is  vixit  quali- 
tés optimi  mon  cup/unt. 

LANGUET , ( Jear.-Baptifte-Jo- 
feph  ) arriere-petit-reveu  du  précé- 
dent, Do&.  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , très-cél.  Curé  de  S.  Sulpi- 
ce  à Paris  , Ht  l’un  de  ces  Hommes 
rares  & extraordinaires  que  la  Pro- 
vidence fufcite  pour  le  foulagemcnt 
des  pauvres  6c  des  miférablcs,  pour 
le  bien  de  la  fociété  & pour  la 
gloire  des  Nations  , naquit  à Dijon 
le  6 Juin  1675  , de  Denis  Languet 
Proc.-Général  au  Parlem.  de  cette 
Ville.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  à Dijon  , il  vint  les  conti- 
nuer à Pans  , & alla  demeurer  au 
Séminaire  S.  Sulpice.  11  fut  reçu  de 
la  Maifon  de  Sorbonne  le  31  Déc. 
1698  , & fit  fa  Licence  avec  diftinc- 
tion.  Peu  de  tems  après , fe  fenrar.t 
extrêmement  incommodé  d’une  in- 
firmité qui  lui  étoit  reftée  d’une 
opération  mai  faite  de  Chirurgie  , 
il  alla  vifiter  les  Reliques  de  Saint 
François  de  Sales  à Lyon  , & fut 
perfuadé  pendant  toute  fa  vie,  qu’il 
y avoit  été  guéri  miraculeufement. 
Ayant  été  ordonné  Prêtre  à Vienne 
en  Dauphiné,  il  revint  à Paris  , &c 
prit  le  Bonnet  de  Dofleur  le  1 ç Janv. 
1703.  Il  s’attacha  des  lors  à la  Com- 
munauté de  S.  Sulpice  , & travailla 
avec  fruit  dans  la  Paroiffe.  M.  de 
la  Chétardie  , qui  en  étoit  Curé  , 
inftruit  par  lui-même  de  fon  méri- 
te , le  choifit  pour  fon  Vicaire.  M. 
Languet  exerça  cette  fonction  envi- 
ron 10  ans  , & vendit  fon  Patrimoi- 
ne poux  fecourir  les  Pauv.  Pendant 
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cet  întervale  , M.  dè  S.  Vallier , 
Evêq.  de  Quebec , étant  prifonnier 
en  Angleterre  , le  demanda  au  Roi 
pour  Ion  Coadjuteur.  M.  Languet 
étoit  près  d’accepter  cette  place , par 
le  zèle  6c  le  défir  qu’il  lémoignoit 
pour  les  Millions  & pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles  ; mais  il  en  fut 
détourné  par  fes  amis  & par  fes  Su- 
périeurs , a caufe  de  la  foiblefl'e  de 
fon  tempéramment.  Il  fuccéda  à 
M.  de  la  Chétardie  , Curé  de  S.  Sul- 
pice , au  mois  de  Juin  1714.  Voyant 
alors  l’Eglife  de  fa  Paroiffe  toute 
délabrée  & allez  femblable  à celle 
d’un  pauvre  village,  pouvant  à pei- 
ne contenir  1200  à 1500  perfonnes, 
pour  une  ParoifTe  d’environ  12^000 
âmes  , il  conçut  aufli-tôt  le  vafte 
deflèin  d’élever  un  Temple  capable 
de  contenir  un  peuple  fi  nombreux, 
6c  digne  de  la  grandeur  du  Dieu  que 
nous  adorons.  Quelques  jours  après, 
il  entreprit  ce  gr.  ouvrage,  mettant 
fa  confiance  en  Dieu  , & n’ayant 
d’autre  fonds  qu’une  fomme  de  100 
écus , qui  lui  avoit  été  leguée  à cet 
effet  par  une  bonne  fem.  Il  employa 
cet  argent  à acheter  des  pierres,  qu’il 
étala  dans  toutes  les  rues  pour  an- 
noncer fon  deffein  au  Public.  Les 
fccours  lui  vinrent  aufli-tôt  de  tou- 
tes parts  ; & M.  le  Duc  d’Orléans, 
Régent  du  Royaume  , lui  accorda 
une  Loterie.  Ce  Prince  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  Portail  en  1718  ; & 
M.  le  Curé  de  S.  Sulpice  n’épargna 
pendant  toute  fa  vie  , ni  foins  , ni  dé- 
penfes,  pour  rendre  fon  Eglife  l’une 
des  plus  magnifiques  du  monde  , en 
Ardmc&ure  Sc  en  Décoration.  La 
Conféeration  s’en  fit  en  1745  , avec 
une  telle  magnificence  , que  S.  M. 
le  Roi  de  Pruffe  , aujourd’hui  ré- 
gnant , lui  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes : 

MONSIEUR, 

Tai  reçu  avec  plaifir  le  Procès- 
verbal [ de  la  Conféeration  de  votre 
Eglife  : l'ordre  & la  magnificence  de 
ces  cérémonies  ne  peuvent  que  don- 
ner une  grande  idée  de  la  beauté  du 
Temple  qui  en  a été  f objet , & fuf- 
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p oient  pour  caractyifer  votre  bon 
goût.  Mais  ce  qui  , je  le  fais  , vous 
dï flingue  bien  plus  encore  , ce  fi  la 
piété , la  charité  & le  \cle  que  vous 
faites  éclater  dans  la  conduite  de  vo- 
tre Eglife  : qualités  , qui  , pour  être 
de  nécejjité  dans  un  homme  de  votre 
état  , ne  lui  en  méritent  pas  moins 
Vefiime  & l’attention  de  tout  le 
monde.  Cefi  à elles  que  vous  deve\  , 
Monfieur  , le  témoignage  que  je  veux 
bien  vous  donner  ici  de  la  mienne  ; 
fur  ce  , je  prie  Dieu  quil  vous  ait 
dans  fa  fainte  & digne  garde . A 
Pofidam  , le  4 Octobre  rj^S, 

FREDERIC. 

Une  autre  œuvre  qui  ne  fait  pas 
moins  d’honneur  à M.  Languet  , eft 
l'établirtement  de  la  Maifon  de  l'En- 
fant Jefus . Cet  établirtement  pré- 
cieux à la  Société  , eft  peut-être  ce 
oui  cara&érife  davantage  le  mérite 
& les  talens  de  ce  céleb.  Curé.  Il  eft 
compofé  de  30  à 3$  Demoifelles 
pauvres  , qui  font  preuves  de  no- 
blefle  , depuis  1535  jufqu’à  préfent, 
avec  la  qualité  de  Chevalier  dans  le 
premier  pere  dont  elles  defcendent. 
On  préféré  celles  dont  les  parens  ont 
été  au  fervice  du  Roi.  On  donne  à 
ces  Demoifelles  un  entretien  & une 
éducation  digne  de  leur  naiftance. 
On  les  occupe  en  même-tems  , tour 
à tour  , aux  différens  foins  que  de- 
mandent la  Boulangerie  , les  Bafte- 
cours  , les  Laiteries  , le  Blanchiiïa- 
ge  , le  Jardin  , PApoticairerie  , la 
Lingerie  , les  Filleries  & les  autres 
objets  du  Ménage  , ce  qui  les  rend 
propres  à devenir  de  bonnes  Meres 
de  famille  & à foulager  leurs  Pa- 
rens dans  la  Campagne.  Avantages 
beauc.  plus  confidérables  que  fi  elles 
ne  favoient  que  chanter  & broder. 
D’ailleurs , l’habitude  où  elles  font  de 
foulager  par  mille  petits  fervices  de 
charité,  les  pauvres  femmes  & filles 
qui  travaillent  dans  cette  Maifon  , 
les  rend  plus  affables,  plus  humbles, 
plus  officieufes  & plus  propres  à la 
Société  , que  fi  elles  n’avoient  fré- 
quenté que  des  perlbnnes  nobles; 
aurti  ne  remarque -t-on  jamais  en 
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elles  ces  airs  de  hauteur  & de  dédain 
que  l’on  contracte  allez  fouvent 
ailleurs.  Quand  elles  Portent  ; on  les 
renvoie  chez  leurs  parens  avec  du 
linge , des  habits  & de  l’argent.  Si 
elles  ont  de  la  vocation  à la  vie  Re« 
ligieufe  , on  paie  leur  dot.  M.  Lan- 
guet a payé  plus  de  80  dots  de  ces 
.Demoifelles  , qui  font  des  exemples 
de  piété  , de  vertu  & de  régularité 
dans  les  Maifons  Religieufes  qui  ont 
le  bonheur  de  les  polféder.  Le  fé- 
cond objet  de  cet  éiabliflement  eft 
de  fervir  de  xetraite  & de  refiource 
à plus  de  800  pauvres  femmes  & fil- 
les qui  vont  y chercher  de  quoi  vi- 
vre , foit  qu’elles  loient  de  la  ville 
ou  de  la  campagne  , & des  Provin- 
ces. On  les  y nourrit  pendant  le 
jour  , & on  leur  fait  gagner  leur 
vie  par  le  travail,  en  les  employant 
fur-tout  à filer  du  coton  & du  lin. 
Elles  font  partagées  en  différentes 
claffes  ou  chambrées.  Il  y a dans 
chaque  chambrée  deux  Dames  de  la 
Congrégation  de  S.  Thomas  de  Vil- 
le-neuve , dont  M.  le  Curé  de  S, 
Sulpice  étoit  Supérieur  général.  Ces 
Dames  font  prépofées  pour  conduire 
le  travail  & pour  donner  les  inftruc- 
tions  convenables.  Elles  ne  quittent 
jamais  leurs  portes  que  quand  elles 
font  relevées  par  d’autres.  Les  fem- 
mes & filles  qui  travaillent  dans  cet- 
te maifon  , ayant  quelquefois  mené 
une  vie  licencieufe  & oifive  dans  le 
monde  , rentrent  fouvent  en  elles- 
mêmes  par  les  exemples  de  vertu 
qu’elles  ont  fous  les  yeux  , & par 
les  inftruélions  qu’on  leur  donne. 
Elles  emportent , en  fe  retirant , le 
prix  de  leur  travail  en  argent  , de- 
viennent laborieufes  & édifiantes  , 
& ont  le  bonheur  d’ctre  ainfi  ren- 
dues à la  Société  & à la  Religion.  II 
y avoit  à l 'Enfant  Jefus  en  1741 , plus 
' de  1400  femmes  x filles  de  cette 
efpéce  , & M.  le  Curé  de  S.  Sulpice 
employoit  tous  les  moyens  conve- 
nables pour  les  établir.  Quoique  le 
terreir\de  cette  maifon  ne  contienne 
que  17  arpens  , il  y a une  grande 
Bartecour  , où  l’on  nourrit  des  bef- 
tiaux  qui  fournirent  du  lait  à plus  de 
2000  enians  de  1a  Paroiffe  ; plufieurs 
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Bauges  de  Sangliers  , dont  on  vend 
les  Marcaffins  ; des  Volailles  de  tou- 
tes fortes  ; une  Boulangerie  qui  four- 
nit par  mois  plus  de  cent  mille  livres 
de  pain  , qu’on  dirtribue  aux  pau- 
vres de  la  Paroifie  ; des  Filages  ; un 
Jardin  très-bien  cultivé  & d'un 
grand  rapport  ; une  Apothicairerie 
magnifique  , où  l’on  fait  toutes  for- 
tes de  diftillations  qui  font  d’un  gr. 
produit , &c.  L’ordre  qui  s’obferve 
dans  cette  Maifon  , foit  pour  l’édu- 
cation & l’inftru&ion  , foit  pour  le 
travail  , eft  fi  admirable  & a donné 
de  tout  tems  une  fi  grande  idée  du 
Curé  de  S.  Sulpice  , que  M.  le 
Cardinal  de  Fleuri  lai  propofa  de 
le  faire  Intendant  général  de  tous 
les  Hôpitaux  du  Royaume;  mais  M. 
Languet  répondit  en  riant  ; je  l'avois 
toujours  bien  dit , Monfeioneur  , que 
les  bontés  de  votre  Eminence  me  con- 
duiraient à r Hôpital,  La  dépenfede 
cet  établiffement  étoit  immenfe.  Il 
y employa  fon  revenu  , une  fuccef- 
fion  qui  lui  échut  par  la  mort  du 
Baron  de  Montigni  fon  frere  , & le 
revenu  de  l’Abbaye  de  Bernay  , que 
le  Roi  lui  avoit  donnée.  M.  Languet 
n’étoit  pas  moins  eftimable  par  fa 
charité  & fon  zèle  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres.  Jamais  homme 
ne  fut  plus  habile  & plus  indurtrieux 
que  lui  à fe  procurer  d’abondantes 
aumônes  & de  legs  confidérables , 
qu’il  favoit  dirtribuer  avec  une  pru- 
dence & une  diferétion  admirables. 
Il  s’informoit  avec  foin  fi  les  legs 
qui  lui  étoient  faits  , tournoient  au 
préjudice  des  pauvres  parens  des 
Teftateurs  ; & en  ce  cas  , non- feu- 
lement il  rendoit  ce  qui  lui  avoit 
été  légué  , mais  il  ajoutoit  encore 
du  fien.  Madame  de  Cavois  , aufli 
illuftre  par  fa  charité  que  par  fa  naif- 
fance  , lui  ayant  fait  un  legs  de  plus 
de  600000  livres  , il  prit  feulement 
30000  livres  pour  les  pauvres  ; & 
céda  le  refte  aux  parens.  On  fait 
de  bonne  part  qu’il  diftribuoit  envi- 
ron pour  un  millon  d’aumônes  cha- 

Îjue  année.  Il  préféroit  toujours  les 
àmilles  nobles  réduites  à la  pauvre- 
té ; & l’on  a appris , de  perfonnes  di- 
gne de  foi , qu’il  y ayoit  dans  fa  Pa* 
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roiffe  quelques  familles  de  diftinc- 
tion  , à chacune  defquelles  il  don- 
noit  jufqu’à  30000  livres  par  an.  Gé- 
néreux par  caractère  , il  donnoit 
grandement  & favoit  prévenir  les 
befoins.  Dans  le  tems  de  la  cherté 
du  pain  en  I725  , il  vendit  , pour 
foulager  les  pauvres  , fes  meubles  p 
fes  tableaux  & d’autres  effets  rares 
& curieux  qu’il  avoit  amaffés  avec 
beauc.  de  peine.  11  n’eut  depuis  ce 
tems- là  que  trois  couverts  d’argent  # 
point  de  tapirterie  & un  fimple  lit 
de  ferge  que  Mad.  de  Cavois  ne  fit 
que  lui  prêter , ayant  vendu  aupara- 
vant , pour  les  pauvres  , tous  ceux 
qu’elle  lui  avoit  donnés  en  différens 
tems.  Bien  loin  d’enrichir  fa  famille* 
il  dirtribua  jufqu’à  fon  patrimoine. 

Sa  charité  ne  fe  bornoit  point  à fa 
Paroifle.  Dans  le  tems  de  la  perte  de 
Marfeille,il  envoya  des  fommes  con- 
fidérables en  Provence  , pour  fou- 
lager ceux  qui  étoient  affligés  de  ce 
fléau  , & s’intérerta  fans  cefle  & 
avec  zèle  à l’avancement  & au  pro- 
rès  des  Arts  , au  foulagement  du 
euple  & à la  gloire  de  la  Nation. 

On  le  voyoit  des  premiers  aux  in- 
cendies & aux  calamités  publiques  , 
où  il  fe  faifoit  admirer  par  fa  pru- 
dence & par  fon  a&ivité.  11  avoit 
un  talent  merveilleux  pour  connoî- 
tre  & difeerner  les  différens  caraélè- 
res  des  hommes.  Il  favoit  les  occu- 
per chacun  félon  fon  talent  & fat 
capacité.  Dans  les  affaires  les  plus 
épineufes  & les  plus  multipliées,  fur 
lefquelles  on  le  confultoit  journel-, 
lement  , il  décidoit  & prenoit  fort 
parti  fur  le  champ  , avec  une  faga- 
cité  & une  jufteffe  qui  étonnoit 
tout  le  monde.  M.  Languet  refufa  * 
conftamment  l’Evêc.de  Couferans  * 
celui  de  Poitiers,  & pluf. autres  qui 
lui  furent  offerts  par  Louis  XIV  & 
par  Louis  XV, fous  le  miniftère  de  M. 
le  Duc  & de  M.le  Cardin,  de  Fleury. 

Il  réfigna  fa  Cure  à M.  l’Abbé  du 
Lau  en  174S  , & ne  difeontinua 
point  de  faire  tous  les  Dimanches  > 
félon  fa  coutume  , le  Prône  dans 
fa  Paroiffe  , & de  foutenir  la  Mai- 
fon de  l’Enfant  Jefus  , jufqu’à  fa 
wrt  arrivée  le  n Octobre  1750 , à - 
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■75  ans  , dans  Ton  Abbaye  de  Ber- 
nay  , où  il  étoit  allé  pour  faire 
quelques  établilfemens  de  charité. 
Sa  piété-  & fon  application  conti- 
nuelle aux  œuvres  de  charité  ne  l’em- 
pèchoient  point  d’être  gai  8c  agréa- 
ble dans  la  converfation.  Il  y faifoit 
paroître  beaucoup  d’cfprit , & avoit 
fouvent  des  reparties  fines  & déli- 
cates. Il  n’ufoit  jamais  de  l’autorité 
que  fon  crédit  lui donnoit,  à moins 
qu’il  n’eut  épuifé  toutes  les  autres 
reflburces.  Dans  le  tems  de  ces  fa- 
meufes  ConvuLfions  , qui  firent  tant 
de  bruit  dans  Paris  , il  fut  en  pré- 
server fa  Paroifle  , fans  recourir  à la 
Police.  Une  Convulfionifte  faifant 
des  contorfions  épouventables  dans 
une  des  Chapelles  de  fon  Eglife , & 
ayant  raflemblé  autour  d’elle  un  gr. 
concours  de  peuple  , M.  Languet 
abrégea  auflitôt  fon  Prône  , puis 
étant  accourut  au  bruit  vers  la  Con- 
vulfionifte  , & voyant  que  fes  re- 
montrances ne  la  touchoient  point , 
il  fe  fit  apporter  le  Bénitier  de  la 
Paroifle,  & lui  renverfa  toute  i’eau- 
bénite  fur  la  tête  ,.  en  lui  difant  : 
Comme  ainfi  foit  , ma  chere  Fille  , 
que  le  Démon  qui  vous  pojj'ede  efi  un 
cfprit  d'orgueil , je  vous  commande  , 
au  nom  de  Dieu  , d'aller  tout  à l'heu- 
re à la  Salpétrière  , pour  y recevoir 
Us  humiliations  & les  corrections  , 
qui  font  le  feul  remede  à votre  mala- 
die y fans  quoi  je  vous  y ferai  renfer- 
mer. A ces  mots  , la  Convulflonifte 
fe  fauva  , & ne  parut  plus.  Quelque 
tems  après  , étant  informé  qu’il  y 
avoit  environ  30  perfonnes  qui  fai- 
foient  des  convulfionsdans  une  mai- 
fon  de  fa  Paroifle  , il  les  recom- 
manda au  Prône  , comme  étant  at- 
teints d’une  folie  épidémique  , indi- 
qua la  maifon  , & recommanda  à 
tous  ceux  de  fes  Paroifliens  qui  paf- 
feroient  par  cette  rue  , & de  dire  à 
genoux  , pendant  9 jours  , cinq  Pa- 
ter 8c  cinq  Ave  , devant  la  porte  de 
cette  maifon  affligée.  Ce  récit  fit 
rire  le  plus  gr.  nombre  des  audi- 
teurs ; mais  les  perfonnes  fimples 
allèrent  effe&ivement  engr.  nombre 
fe  mettre  a genoux  , & prier  à la 
porte  des  Convulfioniftes.  Cela  leur 
Tome  11% 
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attirabeauc.de  queflions  de  la  part 
detous:les  Paflans  , aufquels  ils  ré- 
pondirent Amplement  que  M.  le 
Curé  leur  avoit  recommandé  au  Prô- 
ne de  prier  ainfi  pour  tous  les  Habi- 
tons de  cette  maifon  qui  étoient  deve- 
nus faux.  Ce  remede  réufflt  fi  bein, 
que  dès  la  nuit  même  tous  ces  Con- 
vulfloniftes  délogèrent  , & que  de- 
puis il  ne  fut  plus  queftion  de  pareil- 
les aflemblées  dans  fa  Paroifle.  On 
lui  a élevé  dans  l’Eglife  de  S.  Sulpice 
un  luperbe  Maulolée  après  fa  mort. 
Nous  avons  compofé  cet  Art.cle  fur 
les  Mémoires  qui  nous  ont  été  four- 
nis par  feu  M.  l’Archev.  de  Sens  , 
fon  trere , & par  M.  1 Abbé  Drouas  y 
Gr.  Vicaire  de  Sens. 

LANGUET  , ( Jean-Jofèph  ) frè- 
re du  précédent , fit  fes  études  à Pa- 
ris avec  difliêlion  , & entra  dans  la 
Maifon.  de  Navarre  à la  follicita- 
tion  du  céi.  Bofluet , dont  il  s’étoit 
fait  aimer  & eflimer.  Ayant  été  ré- 
çu  Douleur  de  Sorbonne  il  s’appli- 
qua auflitôt  aux  fondions  Eccléfiaf- 
tiques  , & fe  rendit  recommanda- 
ble par  la  régularité  de  fes  mœurs  , 
par  fa  charité  envers  les  pauvres  , & 
Par  fon  zèle  pour  l’inflruclion  des 
Fidèles.  Devenu  Evêque  deSoilTons 
en  1 7 1 5 s’éleva  avec  force  contre 
les  Anti  - Confiitutionair es , & publia 
un  grand  nombre  d’Ecrits  pour  ia 
défenfe  de  la  Buile  Unigenitus , en 
quoi  il  fut  beauc.  aidé  par  M.  Tour- 
nely  t Profeifeur  de  Sorbonne.  Ce 
fameux  Doéleur  étant  mort  en  1 729  , 
&-M.  Languet  ayant  publié  la  Vie 
de  Marie  à la  Coque  , la  même  an- 
née , cela  fit  dire  aux  Anti- Confii- 
tutionair es  y que  , Tournely  avoit 
emporté  l’efprit  de  M.  de  Surfons  , 
& qu'il  ne  lui  en  avoit  laific  que  La 
Coque.  Mais  nonobflant  la  mort  de 
Tournely  , M.  Languet  continua 
d’écrire  contre  les  Appelions  8c  les 
Anti-Confiitutionaires  , 8c  ceux-ci 
dirent  alors  que  c’étoit  le  Pere  de 
Tourneminc  qui  dirigeoitTa  plume  : 
comme  fi  un  Prélat , qui  avoit  bcauc. 
detalens,  qui  avoit  fait  de  bonnes 
études,  & qui  étoit  très-laborieux  , 
n’eût  pu  écrire  de  lui-meme.  M. 
Languet  devint  Aichevèq.  de  Sens 
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en  1731.  Il  fit  paroître  beauc.  de 
zèle  contre  les  Miracles  attribués 
par  les  Appellans  à M.  Paris  , & 
contre  les  fameufes  convulfions  , & 
m.  au  mois  de  Mars  1753.  H étoit 
de  l’Académie  françoife  , Supérieur 
de  la  Société  Royale  de  Navarre,  & 
Conseiller  d’Etat.  On  a de  lui  , i. 
trois  Avertijfemens  aux  Appellans  , 
qui  font  tres-bien  écrits  , plufieurs 
Lettres  Pajlorales  , des  Infiructions  , 
des  Mandemens , des  Lettres  à dif- 
férent Particuliers  , & d’autres 

Ecrits  en  faveur  de  la  Bulle  Unige- 
nitus & contre  les  Anti  - Conjlitu - 
tionaires  , contre  les  Miracles  at- 
tribués à M.  Paris  , & contre  les 
convulfions . Tous  ces  ouvrages  ont 
été  traduits  en  latin  & imprimés  à 
Sens  en  1753  » en  2*  v°l*  Iti-fol. 
Cette  Edition  des  (Euvres  polémi- 
ques de  M.  Languet  a été  fuppri- 
mée  par  un  Arrêt  du  Confeil.  2.  Une 
Traduction  des  Pfeaumes  , qui  eft 
efiimée.  3.  Une  Réfutation  du  Trai- 
té de  Dom  Claude  de  Vert  fur  les 
Cérémonies  de  l’Eglife  in-12.  Cette 
Réfutation  eft  peu  de  chofe.  4.  Plu- 
fieurs Livres  de  piété,  y.  Des  Re- 
marques eftimées  fur  l’ouvrage  du 
fameux  P.  Pichon  , Jéfuite.  6.  La 
Vie  de  Marie  à la  Coque  , qui  a 
fait  beauc.  de  bruit , & qui  n’eft  pas 
digne  de  ce  célébré  Archevêque , par 
les  indécences  , le  ftyle  romanefque 
& fabuleux  , les  expreflions  peu 
exa&es , les  principes  dangereux,  & 
les  maximes  fcandaleufes  , qu’il 
renferme.  L’édition  la  plus  recher- 
chée de  cet  ouvrage  eft  celle  de 
1729  in- 4°.  Il  en  faut  néanmoins 
excepter  la  Préface,  qui  eft  fort  bien 
faite  & très-judicieufe.  Il  y a tout 
lieu  de  croire  qu’il  n’a  fait  de  la 
Vie  de  Marie  à la  Coque  , que  la 
Préface  , & qu’il  a adopté  tout  l’ou- 
vrage trop  légèrement  & par  une 
forte  d’animadvertance  dont  les  plus 
grands  hommes  ne  font  pas  tou- 
jours exempts,  car  il  n’eft  pas  vrai- 
femblable  qu’un  Prélat  , qui  avoir 
de  l’eforit,des  talens  fir  des  con- 
noiftances  , ait  compofé  un  Livre 
fi  révoltant.  Quoi  qu’il  en  foit , M . 
Languet,  Archev.  de  Sens , a été  l’un 
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des  plus  gr.  Evêques  de  fon  fiécle  , 
& quoique  les  Anti-Confiitutionai - 
res  l’aient  beauc.  décrié  dans  YHifioi- 
re  de  la  Confiitution  , & dans  les 
Mémoires  pour  fervirde  fuite  à cette 
Hiftoire  , c’eft  un  des  Théologiens 
qui  ont  le  mieux  écrit  contre  eux. 
On  peut  leulement  lui  reprocher  de 
n’avoir  pas  toujours  allez  diftingué 
le  dogme  de  Y opinion  , & d’avoir  a f- 
fez  fouvent  donné  pour  des  vérités 
de  foi , des  fentimens  combattus  par 
des  Théologiens  Orthodoxes  & très- 
favans.  , 

LANNOY,  ( Charles  de  ) célébré 
Général  des  Armées  de  l’Empereur 
Charles-Quint  , étoit  fils  de  Jean  de 
Lannoy  , Seigneur  de  Maingoval  , 
d’une  des  plus  illuftresôc  des  plus 
anciennes  Maifons  de  Flandres  , fé- 
conde en  gr.  hommes.  Il  fut  Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or  , Gouver- 
neur de  Tournai,  Vice-Roi  de  Na- 
ples , & eut  le  commandement  gé- 
néral des  Armées  de  Charles-Quint 
après  la  mort  de  Profper  Colonne 
en  1523.  Il  gagna  la  fameufe  ba- 
taille de  Pavie  en  1525  , où  le  Roi 
François  I fut  fait  prifonnier,  l’Em- 
pereur lui  donna  par  reconnoiflance 
la  Principauté  de  Sulmone  , le  Com- 
té d’Aft  , & celui  de  la  Roche  en 
Ardenne.  11  m.  en  1527. 

LANSBERC  , ( Philippe  ) habile 
Mathématicien  du  15e  fiécle  , na- 
quit en  Zélande  en  1 ç6i.  Il  fut  pluf. 
années  Miniftre  à Anvers  , & fe  re- 
tira fur  la  fin  de  fes  jours  à Mid- 
delbourg  , où  il  m.  en  1632  , à 
71  ans.  On  a de  lui  une  Chronolo- 
gie facrée  en  latin  , Progymnafma - 
ta  aflronomice  refiitutee  l commenta - 
tiones  in  rzoïum  terree  , & d’autres 
ouvr.  , dans  lefquels  il  fe  déclara 
pour  le  fyftême  de  Copernic. 

LANSDOWNE  , voyeç  Gran- 
ville. 

LANSIUS  , ( Thomas  ) cél.  Jurif. 
conf.  allemand  , né  en  1577  à Ber- 
gen , dans  la  h.  Autriche  , voyagea 
beauc. , acquit  une  gr.  connoiflan- 
ce  des  mœurs  & des  loix  de  diffé- 
rentes Nations  , & devint  Profeff. 
de  Jurifprudence  à Tubinge.  Il  m* 
en  i6j7»  On  a de  lui,  Orationes  ^ 
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feu  cenfultatio  de  Principatu  inter 
Provincias  Europa  : Orationum 

mantijfa  ; Commcntaria  de  Aca- 
demiis, 

LANSPERGE  , Lanspergius 
(Jean)  cél.  Chartreux  allemand  du 
i6efiéde,  natif  de  Lanfperg  , fut 
furnommé  lejufic  , à caufe  de  fa 
vertu  de  fa  piété.  Il  m.  à Colo- 
gne en  1539.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Livres  de  dévotion,  qui 
font  des  Paraphrafes  & des  Sermons 
fur  les  Epitres  & fur  les  Evangiles  : 
des  entretiens  de  J.  C.  avec  Vamc 
fidèle . des  Canons  de  la  vie  fpin~ 
tuelle  , &c.  Ils  ont  écé  impr.  à Co- 
logne en  1693  > en  5 vol. 

LANUZA  , (Jerome  Baptifte  de 
Sellande  ) cél.  Dominicain  du  17e 
fiécle  , naquit  à Ixar  dans  l’Aragon 
au  Diocèfe  de  Saragoce  , le  23  Oél. 

I y 5 3 • Il  entra  jeune  dans  l’Ordre 
de  b.  Dominique  , & y enfeigna  la 
Théolog.  à Valence  & à Saragoce 
avec  beaucoup  de  réputation.  11  fut 
élevé  aux  premières  Charges  de  Ion 
Ordre  , & fe  diftingua  tellement 
par  les  vertus , qu’on  l’appelloit  le 
S.  Dominique  de  fon  fiécle.  Le  Pere 
Lanuza  étoit  Provincial  de  la  Pro- 
vince d’Aragon  , lorfqu’il  préfenta 
à Philippe  111,  Roi  d’Efpagne  , une 
fameufe  Requête  contre  le  progrès 
du  M jlinifme  , dans  laquelle  il  s’é- 
lève fortement  contre  le  file.nce  que 
le  Pape  avait  impofé  fur  les  ma- 
tières conteftées  de  la  Grâce.  Il  de- 
vint Evêque  de  Balbaftro  en  1616  , 
puis  Evêque  d’Albanzin  en  1622. 

II  remplit  avec  zele  les  fondions 
Epifcopales  , travailla  avec  ferveur 
à l’inftru&ion  des  Fidèles  , à la  ré- 
forme du  Clergé  , & à l’extinélion 
des  vices  & des  déréglemens.  Il  m. 
avec  de  gr.  fentimens  de  piété  à 
Albarazin  le  1 ç Décembre  1625.  On 
a de  lui , outre  la  Requête  dont  nous 
avons  parlé  , 1.  des  Traités  Evan- 
géliques , où  l’on  trouve  une  mora- 
le faine  & exaéle.  2.  Trois  volumes 
d'Homélies  en  EfpagnoC,  qui  ont 
été  traduites  en  latin  & en  fran- 
çois  , mais  dont  la  traduction  fran- 
çoife  n’eftpas  eftimée.  Philippe  III  , 
à fon  avénément  au  Trône  , écrivit 
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à ce  Prélat  pour  le  prier  de  lui  faire 
connoitre  les  Eccléfiaftiques  & les 
Religieux  qu’il  jugeroit  propres  à 
1 Epifcopat  & aux  autfts  dignités  de 
l’Egiife  , & ce  Prince  promettoit  de 
faire  ufage  des  Mémoires  que  Lanu- 
za lui  enverroit  à ce  fujet. 

LAOCOON  , fils  de  Priant 
d’Hecube  , & Prêtre  d’Apollon  , dit- 
fuada  les  Troyens  de  recevoir  dans 
leur  Ville  le  Cheval  de  bois  que  les 
Grecs  y introduifoient  ; il  ofa  même 
lancer  un  dard  dans  le  flanc  de  cette 
machine  ; mais  il  fut  puni  de  fa  té- 
mérité , & fut  étouffé  avec  fc-s  deux 
fils  , par  deux  ferpens  monftreux  , 
félon  la  Fable. 

LAODAMIE  , fille  d’Acafte  & de 
Laodothée  , tant  affligée  de  la  mofrt 
de  fon  mari  Protetilaiis  , tué  par 
Hector  , defira  de  voir  fon  ombre  , 
& mourut  en  la  voyant , félon  la 
Fable.  Il  y a une  autre  Laodamie  , 
fille  de  Belierophon , & mere  de  Sar- 
pedon.  Celle-ci  fut  tuée  par  Diane 
à coups  de  flèches  , à caufe  de  fon 
orgueil. 

LAÜMEDON  , Roi  de  Troyes, 
fucccda  à fon  Pere  llus  , & fit  bâtir 
les  murs  extérieurs  de  cette  Ville 
avec  les  tréfors  confacrés  à Apollon 
& à Neptune  ; ce  qui  a donné  lieu 
aux  Poètes  de  feindre  que  ces  Dieux 
avoient  eux-mêmes  bâti  les  murail- 
les de  Troyes  , & que  privés  de  la 
récompenfe  qui  leur  étoit  due , Apol- 
lon avoit  envoyé  la  pelle  dans  la 
Ville,  & Neptune  une  inondation  ex- 
traordinaire. Laomedon  expofa  en- 
suite , par  le  confeil  de  l’Oracle  , fa 
fille  Hélione  à un  Monftre  marin. 
Hercule  la  délivra,  & tua  Laome- 
doa  qui  ne  vouloit  point  le  récom- 
penfer.  Il  donna  enfuite  Hétione  en 
mariage  à Telamon. 

LARESSE  ou  LAlRES,  Peintre, 
voye\  Lairesse. 

LA  RG  EN  f 1ER  , Médecin  , voye^ 
Argentier. 

LARGILL1ERE,  (Nicolas  de  ) 
excellent  Peintre  dans  le  Portrait  , 
naquit  à Paris  en  1656  , & fit  pa- 
roître  de  bonne  heure  des  talons  ex- 
traordinaires pour  la  Peinture.  Il  fe 
fit  admirer  à la  Cour  d’Angleterre  , 
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où  l’on  voulut  le  retenir  ; mais  M. 
le  Brun  le  fixa  en  France  , & l’Aca- 
démie le  reçut  comme  Peintre  d’Hif- 
toire.  A l’avénement  de  Jacques  11 
à la  Couronne  d’Angleterre  , Lar- 
gilliere  fut  mandé  pour  faire  le 
portrait  du  Roi  & de  la  Reine  , & 
il  fe  furpafla  lui-même  en  cette 
occafion.  Cet  excellent  Peintre  fut 
toujours  ami  de  Rigaud  fon  Con- 
current , & mour.  à Paris  en  1746  , 
laiflant  de  gr.  biens  , & une  fille 
unique  , digne  de  les  pofTéder. 

LARREY,  ( lfaac  de)  fameux 
Hiftorien  , naquit  à Lintot , près 
de  Bolbec  , le  7 Sept.  1638 , de  pa- 
rens  nobles  & Protefians.  Après 
avoir  exercé  quelque  tems  la  pro- 
feffion  d’Avocat  dans  fon  pays  , il 
fe  retira  en  Hollande  , où  il  fut 
Hiftoriograpbe  des  Etats-Généraux , 
Il  alla  enfuite  demeurer  à Berlin  , 
où  l’Ele&eur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  penfion.  Il  mourut  le  17 
Mars  1719,3  80  ans.  Ses  princip. 
ouvr.  font  : 1.  L' Hifioire  d'Augufiet 
in-8°.  èftimée.  2.  L 'Hifioire  d'Éléo - 
no'rc , Reine  de  France  , & enfuite 
d’ Angleterre  , in  - 8°.  curieufe.  3. 
L' Hifioire  d'Angleterre , en  4 vol. 
in- fol,  qui  eft  de  tous  les  ouvrages 
de  Larrey  , celui  qui  eft  le  plus 
eftimé  , mais  qui  eft  tombé  depuis 
la  publication  des  Aéles  de  Rymer, 
& de  l’Hiftoire  de  Rapin  Thoiras. 
4.  V Hifioire  , ou  plutôt  le  Roman 
des  fept  Sages , dont  la  plus  ample 
édit,  eft  celle  de  la  Haye  en  1721  , 
in^S0,  5.  L 'Hifioire  de  France  fous  Le 
régné  de  Louis  XIV.  en  3.  vol.  in- 
4°.  & en  neuf  vol.  in-12.  Elle  n’eft 
point  eftimée.  6.  Réponfe  à l'avis  aux 
réfugiés , réimprimée  à Rouen  en 
1714  & en  1716  , in- 11, 

- LARROQÜE , ( Matthieu  de  ) 
l’un  des  plus  fav.  & des  plus  judi- 
cieux Écriv.  de  la  Religion  P.  R. , 
naquit  à Leirac  , près  d’Agen  , en 
1619.  Il  fe  rendit  très-habile  dans 
l’antiquité  Eccléfiaftique  , & ayant 
eu  occafion  de.  prêcher  à Charen- 
ton  devani  la  Duchefte  de  la  Tre- 
mouille  , il  en  fut  tellerpent  goûté  , 
qu’elle  le  choifit  pour  être  fon  Mi- 
niftre à Vitré  en  Bretagne.  Il  devint 
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enfuite  Miniftre  à Rouen , & m. 
le  31  Janvier  1684  , à 65  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouv.  de  Controverfe 
très-eftimés  des  Proteftans.  Les 
principaux  font  : 1.  Une  Hifioire 
de  V Eucharifiie  , très-curieufe.  2. 
Traite  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces  , contre  M.  Bolfuet.  3. 
Une  Réponfe  aux  motifs  de  la  con- 
verfion  du  Miniftre  Martin.  4.  Ré- 
ponfe à l’Office  du  St.  Sacrement  de 
Port-Royal.  5.  Deux  DiJJertations 
latines  , de  Photino  & Liberio . 6. 
Confidérations  fervant  de  réponfe  à 
ce  que  M.  David  a écrit  contre  la 
dijfertation  de  Photin.  7.  Des  Obfcr- 
vations  latines  , pour  appuyer  l’o- 
pinion de  Daillé  , fur  la  fupofition 
des  Épitres  de  S.  Ignace  contre 
Pearfon  & Beveregius.  8.  Conformi- 
tés des  Eglijes  reformées  de  France 
avec  les  anciens . 9.  Confidérations  fur 
la  nature  de  l'Êglife  , & fur  quelques- 
unes  de  fes  propriétés,  in-12.  10.  Un 
Traité  françois  fur  la  Regale.  n. 
des  Obfervations  facrées  en  latin  , 
avec  une  Dijjertation  fur  la  Légion 
fulminante.  Ces  deux  derniers  ou- 
vrages ont  été  publiés  par  fon 
Fils. 

LARROQÜE  , ( Daniel  de  ) fils 
du  précédent,  naquit  à Vitré,  & 
fut  formé  par  fon  Pere  à l’étude  des 
Langues  favantes  & de  l’antiquité 
facrée  & profane.  Après  la  révoca- 
tion de  l’Édit  de  Nantes  en  1685  , 
il  fe  retira  à Londres , où  il  apprit 
l’anglois  , pafia  enfuite  à Copenha- 
gue , où  les  amis  de  fon  Pere  lui  pro- 
mettoient  un  établificment  , & n’y 
en  ayant  point  trouve  , il  alla  en 
Hollande  où  il  demeura  jufqu’en 
1690.  II  revint  alors  en  France,  ab- 
jura le  Calvinifme  & rentra  dans 
l’Eglife  Catholique.  Il  faifoit  fon 
féjour  ordinaire  à Paris  , fréquen- 
tant les  gens  de  Lettres  , & s’appli- 
quant à compoler  divers  ouvrages» 
Ayant  fait  la  Préface  d’un  Ecrit  fa- 
tyrique  dans  lequel  Louis  XIV  étoit 
fort  mal  traité,  à i’occafion  de  la 
famine  de  1693  , il  fut  arrêté  & mis 
au  Châtelet,  puis  transféré  au  Châ- 
teau de  Saumur.  Il  en  fortit  envi- 
ron cinq  ans  après  par  les  follicita-* 
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tions  de  l’Abbeflfe  de  Fontevrauld  , 

& obtint  un  pofte  dans  les  Bureaux 
de  M.  de  Torcy  , Minière  & Secré- 
taire d’Etat.  Au  commencement  de 
la  Régence  , il  fut  nommé  Secrétai- 
re du  Confeil  du  dedans  , & après 
la  fuppreflion  de  ce  Confeil , il  eut 
une  penfion  de  4000  liv.  , dont  il 
fut  payé  jufqu’à  fa  mort , arrivée  le 
y Sept.  1731  : il  avoit  environ  70 
ans.  Il  eft  Auteur  de  pluf.  ouvr.  qui 
font  bien  inférieurs  à ceux  de  fon 
pere.  Les  princip.  font  : 1.  la  Vie 
de  l'impofieur  Mahomet , in-12  , tra- 
duite de  i’Anglois  de  M.  Prideaux. 
2.  Les  véritables  motifs  de  la  conver- 
Jion  de  M.  ( le  Bouthillier  de  Rancé) 
l'Abbé  de  la  Trappe  , avec  quelques 
réflexions  fur  fa  vie  & fes  écrits , 
in-i2,  C’eft  un  ouvr.  fatyriquç.  3. 
Nouvelles  accufations  contre  Varil- 
las , ou  Remarques  critiques  contre 
une  partie  de  fon  Hifioirc  de  l’héré- 
fie  , in-SQ.  C’eft  peu  de  chofe.  4. 
La  Vie  de  François  Eudes  de  Mc\e- 
rai  y in-12.  Roman  fatyrique.  5.  Tra - 
duct’ûn  de  l'HiJloirc  Romaine  d'E - 
chard , retouchée  & publiée  par  l’Ab- 
bé Desfontaines.  Daniel  de  Laroque 
travailla  aulîi  pendant  quelques  mois 
aux  nouvelles  de  La  République  des 
Lettres  , durant  une  maladie  de  M. 
Bayle.  6.  On  lui  attribue  encore  l’a- 
vis aux  réfugiés  , que  nous  croyons 
être  du  fameux  Bayle. 

LASCARIS  , ( Théodore  ) pafl*a 
dans  la  Natolie  , après  la  prife  de 
CP.  par  les  Latins  , & s’y  fit  re- 
connoître  en  qualité  de  Defpote. 
Deux  ans  après  , il  fe  fit  couronner 
Empereur  à Nicée  en  1206  , & m. 
en  1222.  Jean  Ducas  Vatace,  fon 
fuccefleur  , eut  un  fils  nommé  auffi 
Théodore  Lafcaris.  Ce  dernier  ré- 
gna à Nicée  depuis  1256  jufqu’en 
12^9.  Il  laifla  un  fils  nommé  Jean 
Lafcaris  , auquel  Michel  Paleolo- 
gue  , Empereur  de  CP.  fit  créver  les 
yeux  en  1261. 

LASCARIS  , (André-Jean)  cél. 
Grec  , furnommé  Rhyndacene , de 
la  même  famille  que  les  précédens  , 
pafia  en  Italie  , après  la  prife  de 
CP.  par  les  Turcs  en  1453.  H fut 
tiès-bicn  reçu  de  Laurent  de  Médi- 
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cis  , Pun  des  plus  gr.  Prote&eurs 
des  Gens  de  Lettres  , & fut  envoyé 
deux  fois  à CP.  pour  chercher  des 
MSS.  grecs.  A fon  retour  , le  Roi 
Louis  XII  l’attira  dans  PUniverfité 
de  Paris,  l’envoya  en  Ambaflade  à 
Venife  en  1503  & en  1505.  Dix  ans 
après,  le  Cardinal  Jean  de  Médicis 
étant  devenu  Pape  , fous  le  nom  de 
Léon  X , Jean  Lafcaris  , fon  ancien 
ami , alla  le  trouver  à Rome  , & 
eut  la  dire&ion  d’un  Collège  de 
Grecs,  Il  revint  en  France  fous  le 
Roi  François  I , & mour.  à Rome 
delà  goutte  en  1535  , âgé  d’environ 
90  ans.  Quoique  Grec , il  favoit  très- 
bien  la  Langue  latine.  C'eft  lui  qui 
apporta  en  Occident  la  plupart  des 
plus  beaux  MSS.  grecs  que  l’on  y 
voit.  Il  a compofé  quelques  Epi- 
grammes  en  grec  & en  latin.  Elles 
font  eftimées. 

LASCARIS  , ( Conftantin  ) l’un 
des  fav.  Grecs  , à qui  l’on  eft  prin- 
cipalement redevable  de  la  renaif- 
fance  des  Lettres  en  Occident,  fe 
retira  en  Italie  en  1454  , & enfeigna 
les  Belles-Lettres  à Milan , où  il  fut 
appellé  par  François  Sforce.  Il  alla 
enfuite  à Rome  , où  il  fut  très-bien 
reçu  du  Cardinal  Beflarion  ; il  en- 
feigna à Naples  avec  réputation  , & 
finit  le  refte  de  fes  jours  à Mefline, 
laiftant  au  Sénat  de  cette  ville,  d’ex- 
ccilens  MSS.  qu’il  avoit  apportés  de 
CP.  Il  fut  enterré  aux  frais  du  Pu- 
blic , & le  Sénat  de  Mefline  lui 
éleva  un  Tombeau  de  marbre.  On 
a de  lui  une  Grammaire  grecque  , 
& quelques  autres  Traités  de  Gram- 
maire. Le  Cardinal  Bembe  & pluf, 
autres  gr.  hpmmes  , furent  fes  Dif- 
ciples. 

LASCENA  ou  Lasena  , ( Pierre^ 
célébré  Avocat  de  Naples  , naquit 
en  cette  ville  le  16  O&obre  1590. 
11  fe  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  la  Jurifprudence  , 
& moutut  à Rome  le  20  Août 
1636  , à 46  ans.  On  a de  lui  divers 
ouvr.  , entr’autres  , Nepenthes  Ho - 
meri , feu  de  abolendo  Luclu  Cleom - 
brotus  , five  de  iis  qui  in  aquis  pe - 
runt  ; De  Lingud  Hellenijlicu  , 
&c. 
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LASCUS  ou  a Lasco  , ( Jean  ) 
fav.  Théol.  de  la  Rel.  prêt.  réf. , 
né  en  Pologne  d’une  famille  illuf- 
tre  , fe  retira  à Embden  , où  il  fut 
Pafteur,  & travailla  par  ordre  de  la 
Comtefle  d’Oldembourg  , à la  réfor- 
mation des  Èglifes.  11  alla  en  An- 
gleterre à la  Sollicitation  de  Cram- 
mer  , d’où  ayant  été  banni  fous  le 
régne  de  Marie  , il  fe  réfugia  à 
Francfort  fur  le  Mein  , où  il  m.  en 
1560 , après  avoir  efiuyé  beaucoup 
de  perfécutions  de  la  part  des  Luthé- 
riens. Ses  princip.  ouvr.  font  i De 
Ttclâ  Ecclejîarum  inftituendarum  ra - 
tient  : De  Cœnâ  Domini  , &c.  Il  a 
auflî  écrit  contre  Memnon  Simonis  , 
Chef  des  Anabaptiftes. 

LASNE,  ( Michel  ) cél.  Deflîna- 
teur  & Graveur  , natif  de  Caen  , m. 
en  1667  , à 72  ans , avoit  beauc. 
de  génie  & un  talent  admirable  pour 
exprimer  les  pallions. 

LASSENIUS  , ( Jean  ) cél.  Théo- 
logien Luthérien  , né  en  Poméranie 
d’une  famille  noble  & anc.  l’an  1636, 
voyagea  beaucoup  , vifita  les  Bi- 
bliothèques & forma  des  liaifons 
avec  les  favans  de  tous  les  pays.  Il 
publia  à Nuremberg  fon  Clajficum 
belli  Turcici  , contre  deux  Jéfuites  & 
contre  le  D.  Jæger  ,ce  qui  lui  attira 
beauc.  d’ennemis.  Il  fut  enlevé  fe- 
cretement  & mis  en  prifon  en  Hon- 
grie , où  il  eut  beauc.  à fouffrir. 
Ayant  enfuite  obtenu  fa  liberté  , il 
fut  Pafteur  de  diverfes  Églifes  en 
Allem.  puis  appellé  à Copenhague, 
où  il  devint  Profefleur  de  Théologie. 
Ilm.en  1692. On  a de  lui  àzsScrmons 
eftimés  , & un  gr.  nombre  d’ouvr. 
en  Allemand. 

LASSUS  , ( Orland  ) très-célébre 
Muficien  du  16e.  fiecle  , natif  de 
Mons  , fut  Maître  de  Mufique  en 
pluf.  Cours  de  l’Europe  , & m.  à 
Munick  en  1594  , à 70  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  Pièces  de 
Mufique  ,tant  facrées  que  profanes, 
en  pluf.  Langues  , tels  que  Theatrum 
M jirum , P utrocinium  mufarum. Mo- 
tet. & Mad  rigalium  libri.  Liber  mif- 
farum , &c.  On  difoit  de  lui  : 


Hic  ille  Orlandus  Lajfum  qui  récréât 
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«LASUS  ou  Lassus  , ancien  Poète 
Grec  , natif d’Hermione  dans  le  Pe- 
loponefe  , étoit  fils  de  Chabrinus.  Il 
fut  le  premier  des  Grecs  qui  écrivit 
de  la  Mufique.  Il  s'acquit  une  telle 
réputation  par  fes  Vers  Dithyram- 
biques , qu’on  le  mit  au  nombre  des 
fept  Sages  de  la  Grece  , en  la  pla- 
ce de  Periandre.  Il  vivoit  environ 
500  ans  avant  J.  C.  Ses  ouvr.  fe  font 
perdus  , & il  n’en  refte  que  des  frag- 
mens. Quelqu’un  lui  ayant  demandé, 
ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  rendre 
fage  dans  la  vie  > il  répondit  que  c'é- 
toit  V expérience. 

LATERANUS  , ( Plautius  ) fut 
défigr.é  Conful  Pan  65  de  J.  C. , & 
enfuite  tué  par  ordre  de  Néron  , 
pour  être  entré  dans  la  Conjuration 
de  Pifon.  Il  m.  avec  une  confiance 
héroïque  : comme  Èpaphrodite , af- 
franchi de  Néron  , le  preftoit  de  dé- 
clarer quelques  circonftances  de  la 
Conjuration  , Lateranus  fe  contenta 
de  lui  dire  avec  mépris  : Si  j'ai  quel- 
que chofe  à dire , je  le  dirai  à vo- 
tre Maître.  C’eft  de  lui  que  le  cé- 
lébré Palais  de  Latran  , à Rome  , 
a tiré  fon  nom  ; car  ce  Palais  étoit 
autrefois  la  maiion  de  cette  Famille 
Romaine. 

LATHBER  , ('Jean  ) favant  Cor- 
delier  Anglois  du  15e.  fiecle,  dont 
on  a des  Commentaires  eftimés  fur 
les  Pfeaumes  , fur  Jérémie  & fur  les 
Actes  des  Apôtres. 

LATINUS  , Roi  des  Latins  en 
Italie  , étoit  fils  de  Faune  , & com- 
mença à regner  vers  1216  av.  J.  C. 
Lavinie  fa  fille  unique,  époufa  Énée, 
félon  la  Fable,  après  aue  ce  Prince 
Troyen  eut  tué  Turnus  , Roi  des 
Rutules. 

LATINUS  Pacatus  Drepanius, 
Opérateur  Latin  du  4e.  fiecle,  na- 
tif de  Drepane,  en  Aquitaine  , dont 
nous  avons  un  Panégyrique  de  l’Em- 
pereur Théodofe  le  Grand,  pronon- 
ce en  3S9,  en  préfence  de  ce  Prince, 
après  la  défaite  du  Tyran  Maxime. 

LATINUS  Latinius  , l’un  des 
plus  fav.  Critiques  du  16e.  fiecle, 
naquit  à Viterbe  vers  1513.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lettres 
& dans  les  Sciences  , & fut  l’un  des 
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Sav.  deftinés  en  1573  , à la  cor- 
rection du  Décret  de  Gratien.  Il  tra- 
vailla beaucoup  à ce  gr.  ouvr.  & 
m.  à Rome  le  21  Janv.  1593  , à 80 
ans.  On  a de  lui  des  Notes  fur 
Tertulien  , & un  Livre  rempli  d’é- 
ruditiod  , intitulé  Bibliotheca  Sacra 
& Profana  , fivc  obfervationes  , cor - 
recliones  , conjeclarce  & varice  Lee - 
tioncs. 

L ATOME  ou  Latonus  , c.  à d. , 
Majfon  , ( Jacques  ) fav.  Théoiog. 
Sçholaftique  du  16e  fiécle  , natif  de 
Cambron  dans  le  Hainaut  , était 
Doft.  de  Louvain  , & Chanoine  de 
S.  Pierre  de  la  même  ville.  Il  écri- 
vit contre  Luther  , & fut  l’un  des 
meill.  Controverses  de  fon  tems. 

Il  m.  en  1 544.  Tous  fes  ouvr.  furent 
recueillis  & donnés  au  Public  par 
Jacques  Latomus  , fon  neveu  , en 
1550,  in-fol.  Ils  font  écrits  en  la- 
tin , & comprennent  de  bons  Trai- 
tés de  VEglift  ; de  la  Primauté  du 
Pape  : de  la  ConfeJJion  auriculaire  : 
une  défenfe  des  articles  de  Louvain  : 
un  Traité  de  l'étude  de  la  Théolo- 
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gie  & des  trois  Langues  , dans  le- 
quel il  prend  la  défenfe  de  la  Théo- 
logie Sçholaftique.  Erafme  ayant 
réfuté  cet  ouvrage  , Latome  lui  ré- 
pliqua par  une  Apologie.  Il  écri- 
voit  facilement  en  latin  , mais  fans 
politefle  , & il  ne  favoit  ni  grec , 
ni  hébreu.  Il  faut  bien  fe  garder  de 
le  confondre  avec  Barthélémy  La- 
tomus , favant  Humanifte  , natif 
d’Arlon  , m.  à Coblents  vers  1 j66. 
On  a de  ce  dernier  des  Notes  fur 
Cicéron  , fur  Terence  , &c. , & quel- 
ques Traités  de  Controverfe  contre 
les  Proteftans. 

L ATONE  , fille  du  Titan  Cncus 
& de  Phebé  , fut  aimée  de  Jupiter. 
Junon  la  bannit  de  toute  la  Terre  , 
& la  fit  pourfuivre  par  le  Serpent 
Python  ; enfin  , Neptune  en  eut 
pitié  , & fit  paroître  l’Ifie  flottan- 
te de  Délos  , où  Latone  mit  au 
monde  Diane  & Apollon,  félon  la 
Fable. 

LAU  , ( Théodore-Louis  ) fam. 
Spinofifte  du  18e  fiécle  , étoit  Con- 
feilîer  du  Duc  de  Curlande  , & s’eft 
malheureuf.  fait  connoître  par  un 
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Traité  impr.  à Francfort  en  1717  , 
fous  ce  titre  : Meditationes  Philo- 
fophicA  de  Deo  , mundo  , homine . 
Ce  Livre  fut  confifqué  : ce  qui  l’a 
rendu  fort  rare.  Lau  y dit  , parag* 
4.  Deus  eft  materia  fimplex  : ego 
malcria  modtficata.  Deus  oeeanus  : 
Ego  fluvius.  Deus  terra  : Ego  gle - 
ba.  Il  a fait  aufli  quelques  Traités 
de  politique. 

LAVAL , l’une  des  plus  nobles  & 
des  plus  anciennes  Maifons  de  Fran- 
ce , féconde  en  gr.  Hommes , dont 
les  plus  connus  font  : 

LAVAL,  (Urbain  de)  Marquis 
de  Sablé  , Maréchal  de  France  & 
Gouverneur  d’Anjou  , fe  fignala  en 
divers  fiéges  & combats.  Il  fuivit  le 
Parti  de  la  Ligue  , & fut  blefle  8c 
fait  prifonnier  à la  bataille  d’Ivry 
en  1590  : il  fit  enfuite  fon  accom- 
modement avec  Henri  IV  , & lui 
remit  diverfes  Places.  Ce  Prince 
lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de 
France  , & le  fit  Chevalier  de  fes 
Ordres  , & Gouverneur  d’Anjou.  Le 
Maréchal  de  Laval  fe  retira  , dans 
la  fuite  , de  la  Cour , & m.  le  27 
Mars  1629. 

LAVAL  , ( Gille  de  ) Seigneur 
de  Retz,  &c.  Maréchal  de  France 
& Chambellan  du  Roi , rendit  d'a- 
bord de  gr.  fervices  à Charles  VII  , 
& contribua  bèaucoup  à chafler  les 
Anglois  ; mais  dans  la  fuite  , .il  flé- 
trit fes  belles  allions  par  fes  im- 
piétés , & fut  condamné  à mort,  par 
les  Juges  du  Duc  de  Bretagne.  Ce 
Duc  , qui  étoit  mécontent  de  lui  , 
aflifta  à fa  mort,  dans  la  Prairie  de 
Nantes  , le  23  Décembre  1440  , & 
fut  bien  aife  , dit  Mezeray , d'avoir 
fujet  de  venger  fon  ojfenfe  , en  ven- 
geant celle  de  Dieu. 

LAVAL  , ( André  de)  Seigneur 
de  Loheac  & de  Retz  , Amiral  & 
Maréchal  de  France  , étoit  fécond 
fils  de  Jean  de  Montfort , Seigneur 
de  Kergolay  , & d’Anne  de  Laval  , 
dont  il  prit  le  nom  & lés  armes.  Il 
rendit  des  fervices  fignalés  au  Roi 
Charles  VII , qui  le  fit  Amiral , puis 
Maréchal  de  France.  Il  fut  fufpendu 
de  fa  Charge  au  commencement  du 
régné  de  Louis  XI.  Mais  ce  Prince 
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le  rétablit  peu  de  tems  après  , & lui 
donna  le  Collier  de  l’Ordre  de  S. 
Michel  en  1469.  André  de  Laval  m. 
en  i486  , à 75  ans  , fans  lailTer  de 
poftérité. 

LAVAL  , ( François  de  ) premier 
Evêque  de  Quebec  , étoit  fils  de  Hu- 
gues de  Laval  , Seigneur  de  Monti- 
gni.  Il  fut  d’abord  Archidiacre  d’E- 
vreux  , & enfuite  prem.  Evêque  de 
Quebec  en  1673.  Il  y fonda  un  Sé- 
minaire , s’y  fit  efiimer  de  tout  le 
monde  par  fa  vertu  & par  fon  émi- 
nente piété , & y m.  le  6 Mai  1708  , 
à 86  ans.  Il  s’étoit  démis  de  fon  Evê- 
ché en  1688. 

LAVARDIN  , voyc{  Beàumà- 
noir. 

LAVATER  , (Louis)  fam.  Théo- 
logien Proteft.  , naquit  à Kibourg  , 
dans  le  Canton  de  Zurich  , le  11 
Mars  1527  , de  Rodolphe  Lavater , 
l’un  des  plus  illuftres  & des  plus 
vaillans  hommes  qu’aient  eus  les 
Suifies.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Cappel  & à Zurich  , il  voyagea  en 
Allemagne  , en  France  & en  Ita- 
lie , où  il  fe  fit  efiimer  des  Savans. 
De  retour  en  fon  pays  , il  devint 
Chanoine  & Pafteur  de  Zurich  , 
où  il  mourut  le  15  Juillet  ifS6.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  Son 
Hifioire  Sacramentaire  & fon  Tr . 
des  Spectres , font  les  plus  eftimés 
par  les  Proteftans. 

LAVAUR,  ( Guillaume  de  ) ha- 
bile Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
naquit  à S.  Cere , dans  le  Querci  , 
le  11  Juin  1653  , d’une  famille  no- 
ble. Il  étudia  le  Droit  à Touloufe  , 
& vint  enfuite  à Paris  ; il  y fuivit 
quelque  tems  le  Barreau  ; y cultiva 
les  Belles-Lettres  ; apprit  le  grec  & 
l’hébreu  , & alla  demeurer  à S.  Ce- 
re , où  il  fut  le  Confeil , l’Arbitre 
& comme  l’Oracle  du  pays.  Il  y m. 
le  8 Avril  1730  , à 76  ans.  On  a 
de  lui  : 1.  L 'Hifioire  fecrete  de  Ne- 
ron  , ou  le  fefiin  de  Trimalcion , tra- 
duite de  Petror.e.  2.  Conférence  de 
la  Fable  avec  l' Hifioire  Sainte , 2 vol. 
in-12.  Ouvr.  eftimé. 

LAUBESPINE  , voyt\  Aubes- 
E.  ■ 

X.AUBRUSSEL , ( Ignace  de)  Jé- 
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fuite  , né  à Verdun  le  27  Sept.  1663  y 
enfeigna  dans  fon  Ordre  les  Huma- 
nités , la  Rhétorique  , la  Philofo- 
phie  & la  Théologie  Scholaftique. 
Il  fut  enfuite  Reéleur  du  College  de 
Strasbourg  , puis  Provincial  de  la 
Province  de  Champagne.  Il  étoit  de 
nouveau  Reéleur  à Strasbourg  , lorf- 
qu’il  fut  appelle  en  Efpagne  , pour 
être  Préfet  des  études  du  Prince 
Louis  des  Afturies.  Dans  la  fuite  , ce 
Prince  étant  marié  , le  Pere  Laubruf- 
fel  fut  Confefleur  de  la  Princefie. 
Il  m.  au  Port  de  Sainte  Marie  en  Èf- 
pagne  le  9 0<fi.  1730.  Ses  principaux 
ouvr.  font:  1.  Ecclaircijfemcnt  hifio- 
rique  & dogmatique  fur  le  fait  & le 
droit  dyune  ThcJ'e  foutenue  c'ieç  les 
Jéfuites  de  Rheims  , le  1 Août  1698. 
2.  Traité  des  Abus  de  la  Critique 
en  matière  de  Religion  , 2 vol.  in- 
iz.  3.  La  Vie  du  Pere  Charles  de 
Lorraine  , Jéfuite. 

LAUD  , ( Guillaume  ) fameux 
Archev.  de  Cantorbery  , étoit  de 
Reading  en  Angleterre.  Il  fe  diftin- 
gua  par  fes  talens  & par  fa  feien- 
ce  , & devint  fuccefiivement  Dofl. 
d’Oxford,  Evêq.  de  S.  David,  puis 
de  Bath  & de  Wels  , enfuite  de 
Londres  , enfin  Archevêque  de  Can- 
torbery en  1633.  Son  attachement 
au  Roi  Charles  I,  le  fit  mettre  à la 
Tour  de  Londres  par  les  Parlemen- 
taires , ils  le  condamnèrent  emuite 
à mort , & il  eut  la  tête  tranchée  le 
iojanv.  1644,  à 72  ans.  Il  fouffrit 
avec  confiance  , & fit  paroître  en 
mourant  beauc.  de  piété.  Son  prin- 
cipal ouvr.  eft  un  Traité  en  fa- 
veur de  l’Eglife  Anglicane  contre 
Fifcher.  Guillaume  Prynne  , Pierre 
Heylin  & Wharton  , ont  écrit  fa 
Vie  en  anglois.  On  eftime  beauc. 
cette  dernière.  Elle  contient  le  Pro- 
cès de  cet  Archev.  & des  recherches 
curieufes.  Elle  parut  à Londres  en 
169  f , in- fol. 

LAUDICE  , fœur  & femme  de 
. Mithridate  , s’imaginant  que  ce 
Prince  étoit  mort , s’abandonna  aux 
plaifirs  & lui  devint  infidèle.  Il 
avoit  quitté  fecrétement  fa  Cour  , 
pour  aller  reconnoître  les  lieux  où 
Il  devoir  un  jour  faire  ia  guerre  , 
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& n’avoit  donné  aucune  de  Tes  nou- 
velles depuis  Ton  départ.  A fon  re- 
tour , Laudice  craignant  les  répro- 
ches , voulut  l’empoifonner  $ mais 
fon  deflfein  ayant  été  découvert  , 
Mithridate  la  fit  mourir. 

LAV1N1E  , fille  de  Latinus  , Roi 
du  Latium , étoit  promife  à Tur- 
nus,  Roi  des  Rutules  ; mais  elle 
époufa  Enée,  félon  la  Fable  , 6i  en 
eut  un  fils  poflhume  nommé  Syl- 
vius , parce  qu’elle  l’enfanta  dans 
un  Bois  où  elle  s’étoit  retirée , par 
la  crainte  qu’elle  avoit  d’Afcanius 
fils  d’Enée. 

LAUNAY,  (Pierre  de)  fav.  & 
judicieux  Ecrivain  de  la  Relig.  pré- 
tend. Réf.  , naquit  à Blois  en  1573  , 
d’une  famille  des  plus  conüdér.  de 
cette  ville.  Il  quitta  une  charge  de 
Finance , le  titre  de  Sécretaire  du 
Roi  , & toutes  les  prétentions  de 
fortune  , pour  fe  livrer  à l’étude  des 
Livres  facrés.  Il  avoit  alors  40  ans, 
& depuis  cet  âge  jufqu’à  celui  de 
S9  ans  , il  fe  levoit  tous  les  jours 
à 4 heures  du  matin  pour  lire  & étu- 
dier l’Ecriture-Sainte.  Les  P.  R. 
de  Fr.  avoient  en  lui  une  confiance 
extraordinaire , & lui  donnèrent  fou- 
vent  des  marques  très  honorables  de 
leur  efrime.  Il  fut  député  à tous  les 
Synodes  de  fa  Province  , & à pref- 
que  tous  les  Synodes  Nationaux  qui 
fe  tinrent  de  fon  tems  , & m.  en 

1662.  extrêm.  regreté  des  Cal  vi- 
nifies. On  a de  lui , 1.  Des  Para - 
phrafes  fur  toutes  les  Epîtrcs  de  S» 
Paul  , fur  Daniel  , Y Eccléfiafle  , 
les  Proverbes  & YApocalypfe.  2. 
Des  remarques  fur  la  Bible  , ou  ex- 
plications des  mots  , des  phrafes  & 
des  figures  difficiles  de  la  Sainte- 
Ecriture.  Geneve  1667.  Ces  deux 
ouvr.  font  très-eftimés  des  Protefl. 
3.  Un  Traité  de  la  Sainte  Cene.  4. 
Un  Traité  fur  le  Millenatifme. 

LAUNAY  , ( François  de  ) cél. 
Avocat  , & premier  Profeffeur  en 
Droit  François  , au  College  de  Cam- 
brai à Paris  , naquit  à Angers  le  12 
Août  1612.  Après  avoir  fait  fes 
études  en  fon  Pays , il  vint  à Paris  , 
& s’y  fit  recevoir  Avocat  en  163 S. 
Il  fuivit  enfuite  le  Barreau , & s’y 
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acquit  une  gr.  réputation.  Il  fut  le 
premier  pourvu  de  la  Chaire  de 
Droit  François  , fondée  en  16S0  , 
& fe  rendit  très-habile  dans  la  Ju- 
rifprudence.  Il  entretint  une  étroite 
amitié  avec  MM.  du  Cange  , Bigot» 
Cotelier  , Ménagé  & avec  d’autre* 
Sav. , & m.  le  9 Juillet  1693  » à 
ans.  On  rapporte  qu’il  refufoit  ra- 
rement l’aumône  aux  Pauvres  , mais 
qu’en  la  donnnant , il  leur  comman- 
doit  de  travailler  pour  gagner  leur 
vie  , en  leur  difant  qu’il  fe  levoit 
tous  les  jours  à cinq  heures  du  ma- 
tin pour  gagner  la  fienne.  On  a de 
lui  un  Comment . fur  les  lnfiituts 
Coutumiers  d’Antoine  Loyfel , & 
d’autres  ouvrages  eftimés. 

LAUNOY,  ; Jean  de  ) très-cel. 
Doéleur  Je  Sorbonne  , de  la  Maifon 
de  Navarre,  naquit  au  Valdefis  , 
à 2 lieues  de  Valogne  , le  21  Dé- 
cembre 1603.  M fit  premières 
études  à Coutance  , & vint  enfuite 
à Paris  , où  il  fe  diflingua  par  fon 
application  à l’étude  , & par  fon 
érudition.  Il  fut  reçu  Doéleur  en 
1636,  & lia  amitié  avec  le  Pere  Sir— 
mond  , & avec  ungr.  nombre  d’au- 
tres Savans.  Il  fit  un  voyage  à Ro- 
me , où  il  connut  particulièrement 
Luc  Holftenius  & Léon  Allatius.  11 
efl  rare  de  trouver  des  Do&eurs 
aufli  laborieux  & aufli  défintéreffés 
que  M.  de  Laur.oy.  Il  refufa  cons- 
tamment tous  les  Bénéfices  qu’on 
lui  offrit,  contentée  fes  Livres  & 
de  fes  revenus  , qui  étoient  mé- 
diocres. Il  menoit  une  vie  fimple  SC 
frugale.  Il  étoit  ennemi  du  vice , fan* 
ambition  , charitable  , bienfaifant  , 
bon  ami  , &c  d’une  vie  toujours 
égale.  11  aima  mieux  fc  faire  exclu- 
re de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris , que  de  fouferire  à la  Cen- 
fure  de  Mr.  Arnauld  , quoiqu’il  ne 
penfât  pas  comme  ce  cél.  Doéleur 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  Il  m. 
dans  l’Hôtel  du  Cardinal  d’Etrées  le 
10  Mars  1678  , à 7 j ans.  Il  fut  enterré 
aux  Minimes  de  la  Place  Royale  ; 
aufquels  il  légua  200  écus  d’or , 
tous  les  Rituels  qu’il  avoit  recueil- 
lis , & la  moitié  de  fes  Livres,  laif- 
fant  l’autre  moitié  au  Séminaire  de 
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la  Ville  de  Laon.  Ses  ouvr.  ont  été 
recueillis  par  M.  l’Abbé  Graner  , & 
impriir.  en  1731  , en  10  vol.  in- fol. 
Ses  Lettres , qui  en  font  la  partie 
principale  , avoient  déjà  été  im- 
primées à Cambridge  en  1689,  in- 
fol. Les  princip.  de  fes  autres  ouvr. 
renfermés  dans  cette  Edition  , font  : 
z.  Le  fameux  Traité  de  varia  Arif- 
totelis  fortunâ  , eftimé.  2.  lnquifi- 
tio  in  chartam  immunitatis  S.  Ger - 
mtani  à Pratis , curieux  & très-fa- 
vant.  3 AJfertio  in  chartam  immu- 
nitatis & de  duobus  Dionifiis  , où 
il  prouve  que  S.  Denys  l’Aréopa- 
gite  , & S.  Denys  Evêque  de  Paris  , 
font  deux  perfonnes  différentes.  Ce 
qui  eft  aujourd’hui  reconnu  par 
tous  les  favans.  4.  L 'Hifioire  du 
College  de  Navarre.  Il  y a des  re- 
cherches curieufes  & intéreffantes. 
5.  De  commentitio  La\ari , Mag- 
dalenx  , Marthce  & Maximi  rn 
P rovinciam  appttlfu.  6.  De  la  caufe 
de  la  retraite  de  S.  Bruno.  7.  La 
defcendance  des  Carmes  de  Simon 
Stock.  8.  Du  fcapulaire . 9.  De 
auBoritate  negantis  argumtnti.  10. 
De  veterïbus  P arifienfium  Bafilicis. 
II.  Judicium  de  auctore  librorum  de . 
imitatione  Chrijli.  12  De  fréquen- 
tés confejfionis  & Eucharijiiœ  \ufn. 
13.  Inquifitio  in  privilcgio  prxmonf- 
tratenfis  ordinis . 14.  De  cura  Eccle- 
fict  pro  SanBis  & SanBorum  Reli- 
guiis.  ij.  De  reBu  Nicctni  Canonis 
vi  intelligentia . 16.  De  cura  Eccle - 
fin  pro  miferis  & paupcribus.  17.  De 
yeteri  ciborum  dcleBu  in  jcjuniis . 18. 
De  ViBorino  Epifcopo  & Martyre. 
19.  De  Scholis  celebrioribus  à Ca - 
rolo  magno  extruBis.  20.  De  Sa - 
nramento  unBionis-extremœ.  21.  Ro- 
mance. Ecclefice  Traditio  circa  Simo - 
niam  22.  Véritable  tradition  de  VEgl. 
fur  la  prédefiination  6*  la  grâce  , &c. 
23.  De  vero  auBore  fidei  profejjio - 
ni  s , quce  Pelagio  , Hieronymo  , Au- 
gufiino  , tribui  folet.  24.  De  men- 
te concilii  Tridentini  circa  fatisfac - 
tionem  in  Sacramento  Pcenitentig,  2J. 
De  concilio  in  quo  Donatifig,  dam - 
nati.  26.  Inquifitio  in  privilegium 
quod  Gregorius  1 Monafierio  S. 
Medardi  SueJJionenJis  dedijfe  dicitur  , 
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ère.  On  remarque  dans  tous  le» 
ouvrages  de  M.  de  Launoy  beau- 
coup de  leélure  & d'érudition 
Eccléfiaftique.  Il  y défend  avec 
force  les  libertés  de  PEglife  Galli- 
cane , & y fait  paroître  beaucoup 
de  fagacité  & de  critique.  Son 
ftyle  n’eff  ni  orné  ni  poli , & fes 
raifonnemens  ne  font  pas  toujours 
juftes  ; mais  on  eft  bien  dédomma- 
gé de  ces  défauts  par  la  variété  des 
matières  & la  profondeur  de  fon 
érudition. 

LAUNOY  , ( Matthieu  de  ) né  a 
la  Ferte-AIais  , au  Diocèfe  de  Sens  * 
reçut  l’ordre  de  Prêtrife  , & fe  laif- 
fa  enfuite  féduire  en  1560  , par  les 
Calviniftes  , qui  le  firent  Miniftre  à 
Sedan  , où  il  fe  maria  , & où  il  fut 
pendu  en  effigie  , pour  un  crime 
fcandaleux.  Cette  flétriffure  le  fit 
rentrer  dans  l’Eglife  Catholique.  Il 
obtint  un  Canonicat  de  Soiflons  , 
puis  la  Cure  de  S.  Mery  à Paris  , 
& devint  l’un  des  plus  fameux  Li- 
gueurs de  fon  tems.  Il  préfida  aux 
affembiées  des  feize  , qui  firent  m. 
le  cél.  Barnabé  Briffon  en  1591  , & 
pour  échapper  à la  vengeance  que 
le  Duc  de  Mayenne  vouloit  tirer  de 
ce  meurtre , il  le  fauva  en  Flandres 
où  il  finit  le  refte  de  fes  jours.  Il 
vivoit  encore  en  1608.  Depuis  fa 
réunion  à l’Eglife  , il  publia  les  Mo- 
tifs de  fon  changement  , une  Répon - 
fe  aux  calomnies  qu’il  prétendoit 
que  les  Miniftres  avoient  femées 
contre  lui  , & quelques  Ecrits  de 
Controverfe. 

LAURATI,  (Pietro)  Peintre  It. 
natif  de  Sienne  , floriffoit  au  14e 
fiécie  , & réuftiffoit  principalement 
dans  les  draperies , & la  perfpe&ive. 

LAURE  , ( la  belle  ; cél.  & vér- 
tueufe  Demoifelle  de  Provence  , 
naquit  le  4 Juin  1314  , à Avignon. 
Elle  fut  en  gr.  réputation  à caufe  de 
fa  beauté , de  fon  efprit  , & de  fa 
vertu.  Elle  étoit  du  nombre  de  ces 
Dames  qui  compofoient  la  Cour 
d* amour , ainfi  nommée  parce  qu’on 
y décidoit  avec  efprit  les  queftions 
galantes  qu’on  y propofoit.  Elle 
m.  le  4.  Juin  1345  , à 31  ans.  Pé- 
trarque , qui  vivoit  dans  la  folitude 
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de  Vauclufe,  étant  allé  à l'office  , Conférence  de  Surene  , entre  les 
à l’ifle  , petite  ville  voifine  , y vit  députés  des  Etats-Généraux  , & 
la  belle  Laure,  & dès  ce  moment  ceux  du  Roi  de  Navarre  ,1593  , in» 
il  i’atma.  il  a célébré  fa  pafiion  dans  8°.  Cette  Relation  ou  Conférence 
fes  vers  , & cette  patTion  fubfifta  en-  eft  peu  fidèle, 
core  dix  ans  apres  la  mort  de  la  LAURENT,  (S.)  l’un  des  plus 
belle  Laure.  Le  Roi  François  1 , illuftres  Martyrs  de  J.  C.  fut  élevé 
compofa  pour  elle  l’Epitaphe  fui-  à la  dignité  de  premier  Diacre  de 
vante  pour  ctre  mife  fur  fon  tom-  Rome  par  le  S.  Pape  Sixte  II  , ÔC 
beau , qui  ell  dans  l’Egiife  des  Cor-  «eut  foin  des  richelfes  de  l’Eglife. 
deliers  à Avignon.  L’Emper.  Valerien  publia  alors  un 

Edit  fevere  contre  les  Chrét. , & S, 
En  petit  lieu  comprins  vous  pou - Sixte  fut  arrêté.  Comme  on  le  me- 
ve[  voir  noit  au  fupplice  , S.  Laurent  le  fui* 

Ce  qui  comprend  beaucoup  par  re~  vit  fondant  en  larmes  , en  lui  di- 
nommée  , fant  : Où  alle\-vous  mon  Pere  yfans 

Plume  , Labeur  , la  langue  & le  votre  Fils  & votre  Minifire  ? S.  Sixte 
f avoir , lui  répondit  : Mon  Fils  , un  plus  gr. 

Furent  vaincus  par  V aimant  de  combat  vous  efl  réfervé  , vous  me 
V aimée  , fuivre{  dans  trois  jours.  S.  Laurent  , 

O gentille  ame  , étant  tant  ef  confolé  par  ces  paroles  , fe  prépara 
timée , au  Martyre  , & diftribua  aux  Pau- 

mai te  pourra  louer  , qu'en  fe  vres  tout  l’argent  de  l’Eglife , fans  7 
taifant?  épargner  même  les  vafes  facrés  , 

Car  la  parole  efi  toujours  repris  qu’il  vendit  pour  les  affifter.  Ces 
mée  y gr.  largefles  le  firent  aulfitôt  arrê- 

Quand  le  fujet  furmonte  le  di~  ter  , & Cornélius  Secularis  , Préfet 
fant.  de  Rome  , aufli  avide  de  l’or  que 

du  fang  des  Chrétiens  , lui  demanda 
L A U R E A , Cardinal , voyei  où  étoient  les  tréfors  de  l’Eglife  , 

Lauria.  en  difant  que  le  Prince  en  avoit  be- 

LAURENS  , ( André  du  ) célébré  foin  pour  l’entretien  de  fes  troupes. 
Médécin  du  19e  fiécle  , natif  d’Ar-  S.  Laurent  obtint  un  délai  de  3 jours, 
les,  fut  difciple  de  Louis  Duret , & Pendant  ce  tems-là  , il  ralfembia 
devint  Profeff.  de  Médec.  à Mont-  tous  les  Pauvres  que  l’Eglife  nour- 
pellier  , & premier  Médecin  du  Roi  riffoit  , il  les  préfenta  enfuite  à 
Henri  IV.  Il  m.  le  16  Août  1609.  Cornélius  , en  lui  difant  : voilà  les 
On  a de  lui  un  excellent  Traité  d'A - Tréfors  de  l'Eglife.  Le  Préfet  irrité 
natomie  , en  latin  , & plufieurs  au-  le  fit  déchirer  à coups  de  fouet  , 

très  ouvr.  eftiraés.  & le  fit  étendre  fur  un  gril  ardent. 

LAURENS,  ( Honoré  du  ) frere  Saint  Laurent,  après  y avoir  été 
du  précédent  , & Avoc.  Génér.  au  un  tems  aflez  confidérable  , dit  tran- 
Parlement  de  Provence  , fe  diftin-  quillement  au  Prefet:  J'ai  été  ajfe ^ 

Pua  dans  cette  Charge  & dans  le  long-tems  fur  ce  côté , faites-moi  re - 
arti  de  la  Ligue.  Etant  devenu  tourner  , pour  rôtir  fur  Vautre.  Quel- 
veuf,  il  embrafla  enfuite  l’état  Ec-  ques  momcns  après  il  ajouta.  Mon 
cléfiaftique  , & le  Roi  Henri  IV  corps  eft  affe^  cuit  ; rajfafie^-vous-en  , 
lui  donna  l’Archevêché  d’Embrun.  fi  vous  voule\.  Il  pria  enfuite  pour  la 
11  gouverna  fon  Diocèfe  avec  fa-  ville  de  Rome , & rendit  l’efprit  le 
g eue,  & m.  à Paris  le  24  Janvier  10  Août  258. 

1612.  On  a de  lui  un  Traité  efti-  LAURENT,  fS.)Moine&Prê- 
mé  , qui  eft  le  Panégyrique  de  I ’He-  tre  de  Rome,  fut  envoyé  par  S. 
noticon  du  Roi  Henri  III  , pour  réu-  Grégoire  le  Grand , avec  S.  Auguftin 
iiir  les  Proteftans  à l’Eglife  Catho-  pour  convertir  les  Anglois.  Il  en 
tique.  11  eft  encore  Auteur  de  la  baptifa  un  gr.  nombre , 6c  lue  céda 
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a S.  Auguftin  dans  T Archevêché  de  nom  de  Lauria  , ville  du  Royau- 
Cantorbery.  Il  m.  en  619.  Il  ne  me  de  Naples  , où  il  prit  naiflance. 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Lau-  Il  s’acquit  une  gr.  réputation  en  Ita- 
lent , ifiu  du  Sang  Royal  d’Irlande  , lie  par  fes  ouvr.  & devint  Profef- 
qui  fut  Abbé  de  Glindale  , puis  Ar-  feur  de  Théologie,  Confulteur  du 
chevêque  de  Dublin  ,&  qui  m.  dans  S.  Office,  & enfin  Cardinal  par 
la  ville  d’Eu  , en  Normandie  , le  fon  feul  mérite , fous  le  Pape  Inno- 
14  Novembre  jiSi.  cent  XI.  Il  m.  à Rome  le  30  Nov. 

LAURENT  Justinien  , (S)  1693,  à 82  ans.  Le  plus  cél.  de 

9cye\  Justiniani.  fes  ouvr.  eft  un  Traité  latin  i/1-40. 

LAURENTIO  , ( Nicolas  ) vul-  de  la  Prédefiination  , de  la  Réproba- 
jairement  appellé  Cola-di-Rien\o  , tion  & des  Grâces  actuelles.  Il  eft 
fut  dans  le  14e  fiécle  , un  exemple  eftimé.  Il  y a beaucoup  d’érudition 
remarquable  des  viciffitudes  de  la  & de  netteté, 
vie  humaine.  De  fils  d'un  Cabare-  LAURIERE  ( F.ufebe-Jacob  de) 
fier  & d’une  Lavandière,  il  parvint  cél.  Jurifconfulte  , & fav.  Avocat  au 
par  fon  éloquence  à fe  faire  un  nom  Parlcm.  de  Paris  , naquit  en  cette 
dans  Rome.  11  chafta  les  Grands  , ville  le  31  Juil.  1659  , de  Jacobde 
fit  des  Loix  , fut  déclaré  Tribun  Au-  Lauriere  , Chirurgien.  Il  fuivit  peu 
gufte  , Libérateur  du  Peuple  en  le  Barreau,  & fe  renferma  prefque 
1346  , & fe  vit  ainfi  le  Chef  d’une  toute  fa  vie  dans  fon  Cabinet.  Il 
nouvelle  République  Romaine.  Il  approfondit  avec  un  travail  prefque 
foutint  avec  fuccès  la  guerre  con-  infatigable  toutes  les  Parties  de  la 
tre  les  Nobles , & difiipa  entiè-  Jurifprudence  Françoife , tant  an- 
rement  leur  faélion  ; mais  après  cienne  que  moderne  , lia  amitié 
avoir  abattu  la  tyrannie  des  Grands,  avec  les  Savans  , & fe  fit  eftimer 
il  devint  lui-même  un  tyran.  On  le  de  tous  les  habiles  Magiftrats.  II 
traita  alors  comme  il  avoit  traité  les  m.  à Paris  le  9 Janv.  1728  , à 79, 
autres , & il  fut  contraint  de  s’en-  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
fuir.  Quelque  tems  après , il  rentra  d’ouvr.  eftimés  , dont  il  compofa, 
dans  Rome,  & y releva  fon  Parti  quelques-uns  avec  Claude  Berroyer  , 
contre  les  Colonnes  ; mais  fa  fé-  autre  cél.  Avocat  de  Paris.  Les  prin- 
vérité  & fes  exactions  le  rendirent  cipaux  font  : 1.  De  l'origine  du  Droit 
fi  odieux  , que  le  Peuple  fe  fouleva  d'AmortijJement.  2.  Texte  des  Coutu - 
contre  lui , & mit  le  feu  à fon  Palais,  mes  de  la  Prévôté  & Vicomté  de  P a - 
Enfin,  il  fut  tué  comme  il  fe  fauvoit  ris , avec  des  Notes.  3.  Bibliothèque 
de  Rome , déguifé  en  habit  de  pau-  des  Coutumes.  4 Injlituts  Coutu - 
vre.  On  a de  lui  quelques  ouvr.  miers  de  M.  Loifel  avec  des  Notes  , 

LAURI  , ( Philippe  ) Peintre  Ita-  Paris  1710  , 2 vol  i/i- / 2 . Cette  édit, 
lien  , né  à Rome  en  1623  , étoit  fils  & les  .Notes  de  M.  de  Lauriere  , 
de  Balthazar  Lauri  , bon  Peintre  , font  très-efiimées.  5.  Le  premier 
qui  le  mit  dans  l’Ecole  d’AngelQ  & le  fécond  Volume  du  Recueil  des 
Carofelli  , fon  beau  frere.  Philippe  Ordonnances  de  nos  Rois.  M.  Se- 
Lauri  y fit  paroître  de  gr.  talens  pour  coufie  , de  l’Académie  des  Infcrip- 
la  Peinture  , la  Perfpeélive  , les  Ta-  tions  & Belles  Lettres  a continué 
bleaux  d’Hiftoire  & la  Poéfie.  Il  ce  Recueil , qui  eft  eftimé  & très- 
excella  principalement  à peindre  , intéreftant.  6.  Le  Clojfaire  du  Droit 
en  petit  des  Sujets  de  Métamorpho-  ïrançois.  Une  Edition  des  Ordon • 
fe , des  Bacchanales  , & des  mor-  nances  compilées  par  Néron  & Gi- 
ceaux  d’Hiftoire  j mais  on  blâme  rard.  8.  Tables  Chronologiques  des 
fon  coloris.  Il  m.  à Rome  en  1694.  Ordonnances  in-40  , avec  deux  de 

LAURIA  ,(  François-Laurent  de  ) fes  Confrères,  &c.  V.  Secouse. 
habile  Théologien Cordelier  ,&  cél.  LAUTREC  , voye^  Foix.  — 
Cardinal  , fe  nommoit  Brancaci  , LAZARE  , Pauvre  véritable  ou 
quoiqu’il  foit  plus  connu  fous  le  fymbolique , dont  il  eft  parlé  dans 
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PEvangVile  , étoit  couvert  d’ulceres 
6c  couché  à la  porte  d’un  Riche  , 
où  il  ne  défiroit  que  les  miettes  qui 
tomboient  de  fa  table  , fans  que 

Î>erfonne  les  lui  donnât.  A fa  mort  , 
bn  ame  fut  portée  dans  le  fein  d’A- 
braham  ; mais  le  Riche  fut  condam- 
né aux  tourmens  de  l’Enfer. 

LAZARE  , ( S.  ) frere  de  Marie  & 
de  Marthe  , demeuroit  à Bethanie  , 
près  de  Jerufalem.  Il  fut  reflufcité 
quatre  jours  après  fa  mort  par  J.  C. 
Ce  miracle  fut  fi  éclatant,  que  les 
Princes  des  Prêtres  Scies  Pharifiens 
jaloux  de  la  gloire  de  J.  C.  réfolu- 
rent  de  tuer  Lazare  ; comme  fi  No- 
tre-Seigneur  , qui  l’avoit  reflufcité  , 
n’eût  pas  eu  le  pouvoir  de  le  rappel- 
ler  à la  vie  une  fécondé  fois.  On 
croit  que  Lazare  devint  Evêque  de 
Chypre  , & qu’il  m.  en  cette  Ifie. 
Ce  n’eft  que  dans  les  derniers  tems 
que  l’on  a imaginé  fon  voyage  en 
Provence  , & que  l’on  a dit  qu’il 
(étoit  mort  à Marfeille. 

LAZARE  , (S.)  cél.  Religieux 
Grec  , & excellent  Peintre  du  9e 
fiée,  fut  cruellement  tourmenté  par 
Théophile  , Empereur  de  CP.  par- 
ce qu’il  peignoit  des  images  de  J.  C. 
de  la  Ste  Vierge  & des  Saints  , dont 
ce  Prince  avoit  défendu  l’ufage  & le 
culte.  Il  m.  vers  867. 

LAZIUS  , ( Wolfgang  ) Médecin 
& Hiftorien  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand I , enfeigna  les  Belles-Lettres 
& la  Médecine  à Vienne  en  Au- 
triche fa  patrie  , & m.  en  1 565. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
qui  font  voir  que  Lazius  étoit  fort 
laborieux  , mais  afl'ez  mauvais  cri- 
tique. Les  principaux  font  1 , Com- 
mentarium  Reipublicce  Romanes,  in 
exteris  Provinciis  bcllo  acquifitis 
confiitutee  libri  xn.  2.  De  Gen- 
tium  migrationibus  : où  il  examine 
fur-tout  les  Migrations  des  Peuples 
du  Nord  qui  ont  affoibli  & divifé 
enfuite  l’Empire  Romain.  3.  Geo - 
graphia  P annonice.  4.  De  rebus 
Viennenfibus  : Traité  curieux  mais 
peu  critique.  5.  In  Genealogiam 
Aufiriacam  Commentant  , &c.  La 

plupart  des  ouvrages  Latins  ont 
été  recueillis  & impr.  à Francfort 
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en  169S  , en  2 volumes  în-foL 

LAZARELLI  , (Jean-François) 
fameux  Poète  Italien  , natif  de  Gu- 
bio  , fut  Auditeur  de  Rote  deMace- 
rata  , enfuite  Prêtre  & Prévôt  de  la 
Mirandole.  Il  m.  en  1694,  à plus  de 
80  ans.  On  a de  lui  un  Poème  fin- 
gulier  , intitulé  La  Cicccide.  C’eft 
un  Recueil  de  fonnets  & de  vers 
Satyriques  contre  un  nommé  Ar- 
ihigini  fon  Collègue  à la  Rote  de 
Macerata.  Il  déchire  cet  homme 
fous  le  nom  de  Ciccio  çlepuis  fa 
conception  jufqu’après  fa  mort.  Ce 
Poème  fatyrique  efl  ingénieux,  vif, 
& plein  de  faillies  ingénieufes  & de 
railleries  fines  & piquantes  ; mais 
trop  licencieufes. 

LEANDRE  Alberti  , voye{  Al- 

BERTI. 

LEANDRE  , Leander  , jeune 
homme  d’Abydos  en  Afie  , paffoic 
de  nuit  le  Détroit  de  lTIellefpont  à 
la  nâge  , pour  aller  voir  Hero  , fon 
amante,  qui  demeuroit  à Seftos  , 
& qui  allumoit  un  flambeau  au  haut 
d’une  tour  pour  le  guider.  Mais  s’é- 
tant un  foir  expofé  à la  violence  des 
flots  , il  fe  noya  pendant  un  orage- 
Hero  ayant  vu  le  matin  fon  corps 
fur  le  rivage  , fe  précipita  dans  la 
mer  , félon  la  Fable, 

LEANDRE,  (S.)  Evêq.  de  Sé- 
ville au  6e  fiée.  & l’un  des  plus  cé- 
lebresEvêq.  d’Occident  par  fa  feien- 
ce  & par  fa  piété  , étoit  de  Cartha- 
gene  , & fut  ami  intime  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  , qui  lui  dédia  fes 
Morales  fur  Job.  Il  convertit  les 
Ariens  de  fon  Diocèfe  , aflifta  ait 
Concile  de  Tolede  en  589,  & m. 
en  601.  Il  avoit  ccmpofé  pluf.  ouvr- 
dont  il  ne  refte  qu’une  Lettre  adref- 
fée  à fa  fœur  fainte  Florentine,  qui 
s’étoit  retirée  dans  un  Monaftère- 
C’eft  une  belle  inftruftion  pour  les 
Vierges  confacrées  à Dieu  , tou- 
chant le  mépris  du  monde  , & un 
DifcoiAs  fur  la  Converfion  des 
Goths  Ariens  , qui  fe  trouve  à la  fia 
des  A £les  du  3e  Concile  de  To- 
lede. Quelques -uns  lui  attribuent 
encore  le  Rite  Mo^arabique. 
LEBRIXA,  roye{  Antoine  Afc- 

brijfenfa , 
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LE  BRUN  , Voyc{  Brun. 

LEDA  , fille  de  Theflius , & fem- 
me de  Tyndare  , fut  aimée  de  Ju- 
piter , qui  la  trompa  en  fe  chan- 
geant en  Cygne  , lorfqu’elle  fe  bai- 
gnoit  dans  le  fleuve  Eurotas.  Elle  en 
conçut  un  œuf , dont  elle  accoucha 
dans  la  ville  d’Amycle.  Cet  œuf 
renfermoit  Pollux  & Helene.  Leda 
accoucha  en  même-tems  d’un  autre 
œuf  quelle  avoit  conçu  de  Tyndare, 
& qui  renfermoit  Caftor  & Clytem- 
iieftre. 

LEDESMA  , ( Barthelemi  ) fav. 
Dominicain  Efpagnol  , natif  de 
Nieva  près  de  Salamanque,  enfeigna 
long-tems  la  Théologie  à Mexique 
& à Lima  , & fut  fait  Evêq.  d’Oa- 
xaca  en  1583.  Il  remplit  tous  les 
devoirs  d’un  bon  Pafteur,  & m.  en 
1604.  On  a de  lui  un  Traité  des  Sa - 
cremens  & d’autres  ouvr.  eftimés. 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Martin  de  Ledefma  , autre  Domi- 
nicain , qui  enfeigna  la  Théologie 
à Conimbre  avec  réputation  , A m. 
le  15  Août  1584,  laiffant  un  Com- 
mentaire fur  le  4e  Livre  des  Sen- 
tences. Pierre  de  Ledefma  , autre 
Dominicain  , natif  de  Salamanque  , 
m.  en  1616.  Il  enfeigna  à Segovie  , 
à Avila  & à Salamanque.  11  efl  Au- 
teur d’un  Traité  de  Mariage  d’une 
Somme  des  Sacremens  , & de  divers 
autres  ouvr.  Il  y a encore  Diego  de 
Ledefma  , Jéfuite  Efpagnol  , na- 
tif de  Cuellar  , qui  s’acquit  l’eftime 
du  Pape  Grégoire  XIII , & qui  m. 
à Rome  le  28  Novembre  1575.  On 
a de  lui  divers  ouvrages. 

LEDESMA  , ( Alphonfe  ) céleb. 
Poète  Efpagnol , natif  de  Ségovie  , 
a tellement  réufîi  dans  fes  petits  V ers 
fur  différens  fujets  importans  , tirés 
de  l’Ecriture-Sainte  , qu’il  en  a mé- 
rité le  furnom  de  Poète  Divin.  Il 
m.  en  1623  , à 71  ans.  On  a recueil- 
li fes  Poëfies  fous  le  titre  de  Con - 
ceptos  & fpirituales.  Elles  font  ingé- 
nieufes  , nobles  , élégantes  & ac- 
compagnées de  cette  force , de  cette 
gravité  & de  cette  majefté  qui  con- 
viennent aux  fujets  de  la  Religion. 
Ce  font  des  vers  fur  les  divertijfe - 
mens  de  la  bonne  nuit  : fur  la  rc- 
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prtfentation  du  monfire  , fur  le» 
Fêtes  de  Notre  - Darne  : fur  V ex- 
cellence des  Saints  ; Jur  la  grandeur 
de  la  ville  de  Segovie  : des  Lpigram - 
mes  & des  Hiéroglyphes  fur  la  vie  de 
Jefus-Chrijl. 

LE  DROU  , ( Pierre  Lambert  ) 
habileThéol.  du  16e  fiée. , natif  de 
Hui , entra  jeune  dans  l’Ordre  des 
Religieux  Auguftins  , & s’y  diftin- 
gua  par  (es  talens  & par  fon  afîidui- 
té  à l’étude.  Il  devint  Doéleur  d-e 
Louvain  , & profeffa  la  Théol.  dans 
l’Univerfité  de  cette  ville  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  forma  un  gr. 
nombre  d’cxcellens  difciples  , aux- 
quels il  cnleigna  la  Doélrine  de  S, 
Àuguiim  & ne  S.  Thomas  , à la- 
quelle il  étoit  très  - attaché.  Inno- 
cent XI  ir.flruit  de  fon  mérite  , le 
fît  venir  à Rome  & lui  donna  la 
Préfeélure  du  College  de  la  Propa- 
gande, avec  plafieurs  autres  emplois 
importans.  Les  Papes  Alexandre 
VIII  , Innocent  XII  & Clement  XI 
n’eurent  pas  moins  d’eftime  pour 
lui.  Innocent  XII  le  nomma  à l’E- 
vêché in  partibus  de  Porphyre  , SC 
le  fit  Prélat  alTi fiant  du  Trône  Pon- 
tifical , fon  Sacrifie  , Prévôt  del’E- 
glife  Collégiale  de  Mayence  , Ar- 
chidiacre de  HefTe  , &c.  on  dit  mê- 
me qu’il  vouloit  l’élever  au  Cardi- 
nalat ; mais  que  le  Pere  Ledrou  re- 
fufa  par  modeflie  cette  éminente 
dignité.  Clement  XI  le  choifitpour 
un  des  Confulteurs  dans  l’affaire 
des  Rcficxiuns  Morales  du  Pere 
Quefnel  , dont  Louis  XIV  follici- 
toit  la  condamnation.  Ayant  été 
d’avis  qu’il  ne  falloit  pas  les  con- 
damner , il  effuya  quelque  chagrin 
à cette  occafion  , & fe  retira  à Liè- 
ge avec  la  qualité  de  Vicaire-Géné- 
ral de  ce  Diocèfe.  Il  y m.  le  6 Mai 
1721  , à Si  ans.  On  a de  lui  quatre 
Differiations  fur  la  Contrition  & 
V Attrition  , qu’il  fit  imprimer  à 
Rome  en  1707  , & qui  furent  réim- 
primées à Munich  en  1708.  11  y 
prouve  contre  le  Pere  Francolin  , 
Jéfuite  , que  /’ Attrition  fans  Pa- 
mour  de  Dieu  ne  fufïit  pas  pour  re- 
cevoir le  Sacrement  de  Pénitence  9 
& y être  jujlifié . 
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LÈE,  (Nathanaël  ) céleb.  Poëte 
Anglois,  fat  élevé  dans  l’Ecole  de 
\Teftminfter  » puis  au  College  delà 
Trinité  à Cambridge.  On  a de  lui 
onze  Pièces  , qui  ont  été  repréfen- 
tces  avec  un  gr.  applaudiffement , 
fur  le  Théâtre  Anglois.  Il  m.  in- 
fenfé.  M.  AdifTon  fait  de  lui  un  gr. 
éloge. 

L£,GER  , ( Antoine  ) fav.  Théol. 
de  la  Relig.  prêt.  Réf.  né  à Ville- 
Seiche  , dans  la  vallée  de  S.  Mar- 
« tin  en  Piémont  en  1494  » alla  en 
qualité  de  Chapelain  de  l’Ambafla- 
deur  des  Etats-Généraux  à CP.  où 
H lia  une  étroite  amitié  avec  le  fam. 
Cyrille  Lucar  , dont  il  obtint  une 
confeflion  de  Foi  des  Eglifes  Grec- 
ques & Orientales.  De  retour  dans 
les  Vallées  , il  y fut  Miniftre  ; 
mais  le  Duc  de  Savoie  l’ayant  fait 
condamner  à mort  , il  fe  retira  à 
Genève  , où  il  fut  Profefieur  de 
Théologie  , & où  il  m.  en  1661.  On 
a de  lui  une  Edition  du  Nouveau 
Teftam.en  grec  original  Ôc  en  grec 
vulgaire  en  2 vol , i/1-40.  Antoine 
Léger  , fon  fils  , né  à Genève  en 
1652  , fut  un  cél.  Prédicateur  , & 
m.  à Genève  en  16S0.  On  a de  lui 
cinq  volumes  de  Sermons  , impri- 
més après  fa  mort. 

LEGER  , ( Jean  ) habile  Théol. 
de  la  Relig.  prêt,  réform.  , né  à 
Ville-Seiche  dans  la  Vallée  de  Saint 
Martin  en  Piémont  Tan  1615  , étoit 
neveu  d’Antoine  Léger  pere,  & cou- 
fin  d’Antoine  Leger  fils  , dont  il  eft 
parlé  dans  Part,  précéd.  Faifant  fes 
études  à Genève  , il  eut  le  bonheur 
de  fauver  la  vie  au  Prince  Palatin 
des  Deux-Ponts , depuis  Roi  de  Suè- 
de , qui , en  fe  baignant  dans  le  Lac  , 
s’y  feroit  noyé  , fans  le  prompt  fe- 
cours  que  Leger  lui  donna  au  péril 
de  fa  vie.  Il  fut  Miniftre  de  plufieurs 
Eglifes  , puis  de  celle  de  S.  Jean  s 
& il  échappa  au  maftacre  que  leMar- 
quis  de  Pianefle  fit  faire  des  Vau- 
dois  en  1655.  Ayant  été  député  en 
1661  auprès  de  plufieurs  Puiffances 
Proteftantes  , la  Cour  de  Turin  fit 
rafet  la  Maifon  qu’il  avoit  à Saint 
Jean  , & le  fit  déclarer  Criminel  de 
feze-Majefté.  11  devint  enfuite  Paf- 
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teur  de  l’Eglife  Wallone  à Leyde  , 
& il  y fit  imprimer  fon  Hijloire  des 
Eglifes  Evangéliques  des  Vallées  de 
Piémont , in-foL  Nous  ne  favons 
pas  l’année  de  fa  mort. 

LE  GROS  , ( Pierre  ) excellent 
Sculpteur,  naquit  à Paris  le  i2Àvr. 
1666  , de  Pierre  le  Gros,  Sculpteur 
ordinaire  du  Roi.  11  fit  paroître  dès 
fa  jeunefTe  tant  de  talens  pour  la 
Sculpture , qu’à  l’âge  de  21  ans  il 
remporta  le  premier  prix  à l’Acadé- 
mie Royale.  Cela  engagea  M.  de 
Louvois  à l’envoyer  à Rome.  Pierre 
le  Gros  y fit  de  fi  gr.  progrès  , qu’il 
devint  en  peu  d’années  un  des  plus 
excellens  Sculpteurs  de  fon  tems. 
Il  m,  à Rome  le  3 Mai  1719^  54 
ans.  On  voit  de  lui , à Rome  & ail- 
leurs , pluf.  Statues  , qui  font  l’ad- 
miration des  Connoifleurs. 

LE  GROS  , Théologien  , voyt[ 
Gros. 

LEIBNITZ , ( Guillaume-Gode- 
froid  , Baron  de  ) excellent  Mathé- 
maticien , gr.  Philofophe  , & l’un 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiécle  , 
naquit  à Leipfick  , le  23  Juin  1646  » 
d’une  famille  noble.  Ayant  perdu 
fon  pere  à l’âge  de  6 ans  , fa  mere  , 
qui  étoit  une  femme  de  mérite  , 
prit  foin  de  fon  éducation.  A peine 
eut-il  appris  le  latin  & le  grec  , qu’il 
entreprit  de  lire  par  ordre  tous  les 
Livres  de  la  nombreufe  Bibliothéq* 
que  fon  pere  avoit  lailfies  , Poètes, 
Orateurs,  Hiftoriens,  Jurifconfultes, 
Philofophes,  Mathématiciens, Théo- 
logiens même  , en  un  mot , tous  les 
genres  de  Littérature  l’occuperent 
pendant  pluf.  années.  C’eft  par  cette 
Leflure  qu’il  acquit  une  fcience  vaf. 
te  , & en  quelque  forte  univerfelle. 
Leibnitz  avoit  du  goût  & du  talent 
pour  la  Poëfie.  Le  Poème  latin  qp'il 
fit  fur  le  Duc  Jean  Frédéric  deBrunf- 
wick,  fon  Proteéfeur , mort  en  1679, 
eft  généralement  eftimé.  Il  étoit  très- 
habile  dans  l’hiftoire  & dans  tout  ce 
qui  concerne  les  intérêts  des  Prin- 
ces , ce  qui  le  fit  choifir , par  les  Prin- 
ces de  BruniVick  , pour  écrire l’Hif- 
toire  de  leur  Maifon.  U parcourut  à 
ce  fujet  toutes  les  Abbayes  d’Alle- 
magne , & paffade-làen  Italie  pour 
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y faire  des  recherches.  Comme  il 
alloit'par  merde  Venife  à Mefola 
dans  une  petite  barque  , étant  feul 
& fans  aucune  fuite  , il  s’éleva  une 
grande  tempête.  Le  Pilote  qui  ne 
croyoït  pas  être  entendu  , propofa 
de  le  jetter  dans  la  mer  , s’imagi- 
nant qu’il  étoit  la  caufe  de  cette  tem- 
pête , le  prenant  pour  un  hérétique. 
Leibnitz  tira  aufiitôt  de  la  poche  un 
Chapelet  , le  tourna  entre  les  mains 
d’un  air  dévot , & détourna  ainfi  le 
malheur  qui  le  menaçoit.  Son  mé- 
rite l’éleva  à pluf.  Charges  honora- 
bles. 11  fut  Confeiller  de  l'EleCteur 
de  Mayence  , de  Duc  de  Brunfwik- 
Lunebourg  , de  l'EleCteur  Erneft- 
Auguite  , & entin  , Confeiller  Auli- 
quo  de  l’Empereur.  Il  joignoit  a la 
connoillance  des  Belles-Lettres  & de 
l’Hiftoire  , beauc.  de  capacité  dans 
la  Junfprudence  , dans  la  Philofo- 
phie  ix  dans  les  Mathématiques  , ce 
qui  le  fit  mettre  a la  tête  des  Afio- 
ciés  étrangers  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris.  Celle  de  Berlin  lui 
doit  fon  étabhflement.  Elle  fut  for- 
mée en  1700  fur  le  plan  qu’il  en 
avoit  donné  , & il  en  fut  le  Préfi- 
dent  perpétuel.  Leibnitz  publia  en 
16S4 , dans  les  aCtes  de  Leipfick  , les 
Réglés  du  calcul  différentiel,  & en 
cacha  les  Démonftrations.  11  s’éleva 
dans  la  fuite  une  gr.  difpute  pour 
favoir  s’il  étoit  l’Inventeur  de  ce 
Calcul , M.  Fatio  , & pluf.  autres 
Savans  attribuant  à New  ton  l’hon- 
neur de  cette  invention.  Leibnitz 
s’en  plaignit  en  1711  à la  Société 
Royale  de  Londres  , & demanda  des 
Commiflaires  contre  M.  Keil  & les 
autfes  Défenfeurs  de  Newton.  La 
décifion  de  ces  Commiftaires  lui 
ayant  été  contraire  , il  en  conçut  un 
chagrin  qui  le  confuma  peu  à peu  , 
& qui  fut, dit-on  , caufe  de  fa  mort, 
arrivée  le  14  Novemb.  1716  , à 70 
ans.  On  a de  lui  untrès-gr.  nombre 
d’ouvr.  en  tout  genre.  Les  princi- 
paux font  ; 1 .De  Jure  fuprematus  , 
ac  Legationis  Principum  Germanie  , 
fous  le  nom  fuppofé  de  CefarFurf 
tener  en  1667.  Cet  ouvrage  qui  eft 
très-curieux  , fut  CQmpofé  , quand 
«n  commença  à traiter  de  la  paix 
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de  Nimegue  , en  faveur  des  Princes 
libres  de  l’Empire  qui  ne  font  pas 
Electeurs  ; M.  de  Leibnitz  y prouvp 
qu’on  doit  accorder  à leurs  Minières 
ou  Envoyés  , les  mêmes  titres  & les 
mêmes  prérogatives  , qu’a  ceux  des 
Princes  de  Àlodene  & des  autres 
Princes  d’Italie.  2.  Codex  juris  gen- 
tium  diplomaticus  , avec  un  Supplé- 
ment à ce  Recueil , fous  le  titre  de 
MantiJJa  Codicis  Juris  gentium  di- 
plomatici , 2 vol.  in  fol.  avec  de 
belles  & de  lavantes  Préfaces.  Ces 
deux  ouvrages  font  une  excellente 
collection  des  Traités  d’alliance  , 
des  Lettres  d’inveftiture  , & diplô- 
mes , non-feulement  de  l'Allema- 
gne , mais  aufli  de  la  France  & d’au- 
tres Pays.  3.  Trois  volumes  in-fol. 
en  latin  , des  Ecrivains  fervant  à 
illujlrer  CHtJloire  de  Brunfwick  , 
fous  le  titre  de  Scriptorts  Brunfvi - 
cenfia  illujlrantes , c’eft  un  excel- 
lent Recueil  pour  fervir  à l’Hiftoire 
particulière  d’Allemagne  , ÔL  de 
titres  originaux  qui  regardent  l’Hif- 
toire  generale  de  l’Empire.  M.  de 
Leibnitz  y a joint  de  belles  Préfaces, 
Il  devoit  donner  enfuite  Vtiijloirc 
de  Brunfwick  , mais  elle  n’a  point 
paru.  4.  Un  gr.  nombre  de  Traités 
& de  Démonjlr ations  lur  des  Sujets 
de  Phyfique  & de  Mathématique  , 
dont  plufieurs  fc  trouvent  dans  les 
ACtes  de  Leipfick.  5 .EJj'ais  de  Théo- 
dicée fur  la  bonté  de  Dieu  , la  li- 
berté de  l'homme  , &c.  2 vol.  in-izm 
11  y prétend  que  Dieu  ayant  compa- 
ré enfemble  les  mondes  poftibles  , 
il  a préféré  celui  qui  eft  actuellement 
exiftant,  parce  qu’il  eft  de  tous  les 
inondes  poflibles  , celui  qui  , tout 
confidéré,  renferme  le  plus  de  bien 
& le  moins  de  mal.  6.  Le  premier. 
Volume  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Berlin  , en  latin  , fous  le 
titre  de  Mifccllanta  Berolincnfia » 
7.  De  Arte  Combinatoriâ.  8.  A oti- 
tia  Optiez  promotA  , dans  les  ou- 
vragés poithumes  de  Spinofa.  9. 
Un  Recueil  de  Lettres  dont  Chré- 

» 

tien  Kortholt  a donné  plufieurs  Re- 
cueils. Kortholt,  10.  4Au- 

fieurs  Ecrits  de  Metaphyfique  , 
qui  roulent  fur  l'efpace , le  tems  , ; 
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le  vuide  , les  atomes  , le  naturel  & 
furnaturel  , la  liberté , &c.  points 
fur  lefquels  il  fut  en  difputc  avec 
le  fameux  Samuel  Clarke.  La  plu- 
part de  ces  Ecrits  ont  été  donnés  au 
Public  à Amfterdam  en  1720  en  2 
Vol.  in-iz.  par  M.  Deimaifeaux. 
C’eft  fur-tout  dans  ce  Recueil  que 
Ton  trouve  fon  fyftcme  des  Mona- 
des ou  fubfiances  JimpLes  &.  d’autres 
opinions  très-fingulieres.  11.  Deux 
petits  Traités  , dont  l’un  eft  intitu- 
lé : Theoria  motus  abfiracli  , & l’au- 
tre , Theoria  motus  concreti.  Il  n’a» 
voit  que  25  ans  quand  il  les  com- 
pofa  , & il  les  dédia  à l’Académie 
des  Sciences  de  Paris.  Comme  II  s’y 
écarte  des  principes  de  Defcartes,  il 
fut  vivement  réfuté  par  plufieurs 
Cartéfiens  , fur-tout  par  l’Abbé  Ca- 
telan  & par  Papin.  12.  Un  Traité 
de  Théologie  fous  le  titre  de  Sacro - 
Sancia  Trinitas  per  nova  inventa 
Logica  def&nfa  , contre  le  fameux 
Socinien  WifTovatius  , neveu  de  $0- 
cin.  Il  y a dans  ce  Traité  de  fort 
bons  raifonnemens.  13.  Des  Lettres 
à M.  Peliffon  fur  la  Tolérance  ci- 
vile des  Religions  , dont  M.  Leib- 
nitz étoit  gr.  partifan.  Elles  ont  été 
imprimées  à Paris  en  1692  in-iz . 
avec  --des  répofes  de  M.  Peliffon. 
14.  AcccJJïones  Hifioricot  , 2 vol. 
i/1-40.  Recueil  utile  , qui  contient 
la  Chronique  d'Alberic  , & d’autres 
Pièces  importantes,  ij.  De  origine 
Francorum  dfquifitio.  Le  Pere  de 
Tournemine  attaqua  vivement  cet 
Ecrit  dans  une  DijJ'ertation  , & 
Dom  Vaiffette  , Bénédi£Vm,  don- 
na en  1722  une  Differtation  fur  la 
meme  matière  , où  il  s’écarta  du 
fentiment  de  l’un  & de  l’autre  , &c. 
M.  Leibnitz  defeendoit  fouvent  de 
la  Théorie  à la  Pratique.  Il  avoit 
fongé  à rendre  les  carroffes  & les 
voitures  plus  commodes  : il  avoit 
propofé  un  Moulin  à vent  , pour 
puifer  l’eau  des  Mines  les  plus  pro- 
fondes ; il  avoit  inventé  une  ma- 
chine d’arithmétique  différente  de 
celle  de  M.  Pafchal , & avoit  conçu 
le  projet  d’une  Langue  univerfelle 
philofophique.  Il  difoit  , en  parlant 
de  ce  projet  , qu'il  travailloit  à un 
Tome  11 % 
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AlphaJbeth  des  penfées  humaines  ; 
ce  grand  homme  , qui  n’avoit  en 
vue  que  le  bien  public  , auroit 
voulu  rédüire  le  monde  fous  une 
feule  Langue,  & l’Europe  fous  une 
feule  puiffance  quant  au  Tempo- 
rel , & fous  un  chef  unique  quant 
au  Spirituel.*  Etant  Allemand  on  ne 
fera  pas  étonné  qu’il  déférât  ce  Gou- 
vernement de  l’Europe  à l’Empe- 
reur ; mais  on  le  fera  davantage  f 
qu’étant  Luthérien  , il  ait  adjugé  la 
fuprématie  Eccléùaftique  au  Pape  : 
tant  y dit  l’illufte  Hiftorien  de  fa 
vie  , Tefprit  de  fy filme  qu'il  poffé- 
doit  au  fouverain  degré  , avoit  pré - 
valut  a T égard  de  la  Religion  fur 
L'efprit  de  parti  ; mais  tous  ces  beaux 
projets  font  refiés  Jans  .effet  ; par- 
ce que  y dit  encore  le  même  Hillo- 
rien  , les  Peuples  ne  s'accordent 
qu'à  n'entendre  point  leurs  intérêts 
communs.  Voyez  Fontcnelle  , Hif- 
toire  de  l’Académie  des  Sciences 
année  1716. 

LEICli  , ( Jean  Henri  ) favant 
Littérateur  Allemand  , né  à Leipùck 
en  1720  , fut  Profeffeur  d’Eloquen- 
de  & d’Humanités  en  cette  ville  , 
6i  y m.  en  17JO.  On  a de  lui  , 
/.  de  Origine  & incrementis  Typo- 
graphie Lipfienfis.  11  n’avoit  que 
20  ans  quand  il  ft  ce  Livre  , qui 
eft  fort  curieux.  2.  De  Diptychis 
veterum  6*  de  Diptycho  emin.  Card . 
Quirini.  3.  De  vitâ  & rebus  gef* 
tis.  Confi.  Porphyrog.  4.  Diatribe 
in  Photii  Bibliothecam.  5.  Une  nou- 
velle Edition  du  Tréfor  de  Fabri  , ' 
&c.  Il  a aufft  Travaillé  aux  Acla 
eruditorum  & aux  Nouvelles  Lit- 
téraires de  Leipùck. 

LEIDEN  , ( Philippe  de  ) cél.  Ju- 
rifeonfuite  du  14e  ffécie  , natif  de 
Leiden  d’une  famille  noble  , en- 
feig.na  le  Droit  Canon  à Orléans  & 
à Paris  avec  réputation.  Il  devint 
enfuite  Confoiller  de  Guillaume  de 
Bavière,  Comte  de  Hollande  , puis 
Gr.  Vicaire  & Chanoine  d’Utrecht  , 
où  il  m.  en  1380.  On  a de  lui  qua- 
tre petits  Traités  fur  l'Art  de  bien 
gouverner  un  Etat  & une  Famille . 
Us  ont  éré  imprimés  a Leide  en 
1616  , 6c  à Amfterdam  en  1701  » 
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m-4°.  Le  ftyle  en  eft  bas  & bar-  de  S.  Jacques  des  Incurables  , à R o- 
baie.  me.  Sa  bonne  conduite  lui  fit  des 

LEIDRADE  , edi.  Archevêq.  de  amis  & lui  procura  l’emploi  d’E- 
Lyon  , natif  de  Nuremberg  , fut  Bi-  conome.  Il  conçut  alors  le  deffein 
bliothécaire  de  Charlemagne  , qui  tl’inft»tuer  un  Ordre  pour  foulager 
l’eftima  beauc.  & le  chargea  d’exer-  plus  efficacement  les  Infirmes.  Il 
cer  la  Juftice  dans  toute  la  Gaule  apprit  le  latin  à l’âge  de  32  ans  , 
Narbonnoile.  Il  devint  Archevêq.  & reçut  l’Ordre  de  Prêtrife.  Il  fe 
de  Lyon  av.  799,  & m.  faintement  défit  enfuite  de  fon  Economat  en 
dans  le  Monaftere  de  S.Médard  de  15S4  , & fit  approuver  fa  Congré- 
Soiffons , après  S’être  démis  de  fon  gation  par  les  Papes  Sixte  V , Gré- 


Archevêché  l’an  S 16. 

LEIGH  , ( Edouard  ) Chevalier 
Anglois  , natif  du  Comté  de  Lei- 
ceftcr  , fe  rendit  très  habile  dans  les 
Langues  fav.  & m.  en  1671.  On  a 
de  lui  : 1.  Des  Réflexions  , en  An- 
glois , fur  les  cinq  Livres  Poétiques 
de  l’ancien  Teftament  ; favoir  , fur 
Job  , les  Pfeaumes  , les  Proverbes  , 
Ÿ E celé  fia  fie  & le  Cantique  des  Can- 
tiques , in-fol.  2.  Des  Notes  fur  le 
Nouv.  Teftam.  in-fol.  3.  Un  Dic- 
tionnaire hébreu  qui  eft  cftimé. 

LELAND  , ( Jean  ) habile  Anti- 
quaire , natif  de  Londres  , fut  em- 
ployé à la  recherche  des  Antiquités 
d’Angleterre  par  le  Roi  Henri  VIII , 
qui  lui  donna  une  bonne  Penfion 
& le  titre  d’Antiquaire.  Il  parcou- 
rut pendant  fix  ans  toutes  les  Pro- 
vincesd’Angleterre  , & recueillit  un 
gr.  nombre  de  Mémoires  qu’il  n’eut 
pas  le  tems  de  rédiger  , étant  tom- 
bé dans  une  noire  mélancolie  qui 
lui  fit  perdre  Pefprit , à caufc  qu’il 
ne  recevoit  pas  fa  penfion.  11  m. 
dans  ce  trifte  état  le  iS  Avril  1552. 
Ses  MSS.  font  dans  la  Bibliothèque 
Bodiéenne.  H favoit  non  - feule- 
ment le  grec  & le  latin  , mais  aufîi 
toutes lesLangucs  modernes  de  l’Eu- 
rope. Son  ouvrage  de  Scriptoribus 
illuflribus  Britannicis  , auquel  il 
avoit  mis  la  dernière  main  , méri- 
teroit  d’etre  imprimé. 

LELLÎS  , ( Camille  de  ) Inftitu- 
teur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  qui  ont  J’oin  des  Mala- 
des , naquit  à Bucchianico  , dans 
l’Abruzze  , le  25;  Mai  1550.  Après 
avoir  mené  une  vie  aftez  vagabonde 
pendant  pluf.  années  , un  ulcéré 
qu’il  avoit  à la  jambe  depuis  long- 
tems  , l’obligea  d’aller  a l’Hôpital 


goire  Xi  V \ Clément  VIII.  Le  Car- 
dinal de  Mondovi,  fon  Proteéleur  , 
lui  laifia  tous  fes  biens  par  fa  mort 
arrivée  en  1592.  Camille  fit  pluf. 
établifi'emens  , & m.  à Rome  le  14 
Juillet  1614. 

LELY  , ( Pierre  ) Peintre  excel- 
lent dans  le  Portrait  , naquit  à Socft 
en  Weftphalie  , l’an  1613.  11  paffa 
en  Angleterre  à la  fuite  de  Guillau- 
me Il  , Prince  d’Orangc  , & eut 
l’honneur  de  peindre  toute  la  famil- 
le Royale.  Il  m.  à Londres  en  16S0. 

L E M E R Y , ( Nicolas  ) habile 
Chymiftc  , naquit  à R.oucn  le  17 
N'ovemi).  iéqÇjde  Julien  Lemery  , 
Procureur  au  Parlent,  de  Norman- 
dis.  11  s’appliqua  de  bonne  heure  à 
la  Chymie  & à la  Pharmacie  , & 
parcourut  prefque  toute  la  France 
pour  s’y  perfectionner.  Il  fe  fit  en- 
luite  recevoir  Apothicaire  à Paris,  & 
ouvrit  chez  lui  des  Cours  publics 
de  Chymie  , où  il  eut  pour  Audi- 
teurs , Rohaut , Berrier  , Aufout , 
Regis  , Tournelort  , & pluf.  autres 
Savans.  Il  étoir  alors  le  feul  dans 
Paris  qui  fût  faire  le  blanc  d'Ej - 
pagne  , ce  qui  l’enrichit  beauc.  C’eft 
lui  qui  réduifit  le  premier  la  Chy- 
mie à des  idées  claires  , & qui  en 
bannit  les  termes  barbares  & inin- 
telligibles. Lemery  s’étant  attiré  de 
fâcheufes  affaires , parce  qu’il  étoit 
Proteftant  , embraila  la  Religion 
Catholique  en  1686.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Sciences  en  1699  , 
Ne  m.  a Paris  le  19  Juin  1715  , à 70 
ans.  On  a de  lui  î /.  Cours  de 
Chymie  , dont  M.  Baron  a donné 
une  nouvelle  Edit,  avec  de  fav.  no- 
tes , à Paris  1756  , in-40,  2.  Une 
pharmacopée  univerfelle . 3.  Un 

Traité  univerfel  des • Drogues  fun* 
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fies,  4.  Un  Traité'  de  P Antimoine, 
Tous  ces  ouvr.  font  eftimés. 

LEMERY,  ( Louis)  fils  du  précé- 
dent , & habile  Chymifte  , né  à Pa- 
ris le  Janv.  1677  , fut  reçu  Doc- 
teur en  Médecine  des  l’dge  de  21 
ans  ; & il  n*en  avoit  que  23  lorf- 
qu’il  entra  à l'Académie  des  Scien- 
ces en  qualité  d'éleve.  il  acheta 
une  Charge  de  Médecin  du  Roi  en 
1722,  & accompagna  en  cette  qua- 
lité Marie-Anne  - Viéloire  d’Et'pa- 
gne  , aujourd’hui  Reine  de  Portu- 
gal. De  retour  à Paris  , la  Reine 
d’Efpagne  l’honora  d’un  Brevet  de 
Médecin  Confultant  de  Sa  Majeflé. 
Il  fut  pendant  33  ans  Médecin  de 
I'Hôtel-Dieu  , & attaché  particu- 
lièrement à Madame  la  Duchefïe  de 
Brunfwick  , qu’il  vifitoit  fouvent 
dans  le  Palais  du  Luxembourg.  Il 
eut  auffi  toute  ta  confiance  de  Mad. 
la  PrincefTe  de  Conti  ; fec.  Douai- 
rière , dont  il  étoit  Médecin.  M. 
Lernery  pafToii  réguliérem.  toutes 
les  nuits  à THôtel  de  cette  Princef- 
fe  , depuis  9 heures  du  foir  jufqu’à 
9 heures  du  marin  , & c’eft  là  qu’il 
a compofé  pluf.  de  fes  Mémoires. 
Il  m.  le  9 Juin  1743.  On  a de  lui  : 
I.  Un  Traire  des  alimens  , 1702  , 
in-iz.  Il  y a beauc.  d’ordre  & de 
clarté.  2.  Trois  Lettres  contre  le 
Traité  de  la  génération  des  vers  dans 
le  corps  de  l'homme  , compofé  par 
M.  Andry  , & publié  en  1700.  Ces 
trois  ' Lettres  font  adreflees  à M. 
Boudin , prem.  Médecin  de  Mon- 
feigneur.  Elles  parurent  enfeinble 
en  1704,  avec  une  Dijfertationy  où 
M.  Lcmery  réfute  la  réplique  que 
M.  Andry  lui  avoit  fait  fous  le  ti- 
tre d'EclairciJJement  fur  le  Traité 
des  vers  y & attaque  fes  réflexions 
contre  l’opinion  de  ceux  qui  croient 
que  la  moelle  ne  nourrit  pas  les  os. 
M.  Andry  avoit  critiqué  le  Traité 
des  alimens.  M.  Lernery  ufe  de  re- 
préfailles $c  critique  à fon  tour  M. 
Andry  dans  ces  trois  Lettres  & dans 
cette  Differtation.  4.  Un  gr.  nom- 
bre de  Mémoires  de  Chymie  , infé- 
rés dans  ceux  de  l’Académie  des 
Sciences.  Ils  roulent  fur  la  Nature 
du  fer  & fur  fa  production  , fur  le 
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nître  , & fur  quelques  autres  fis  9 
fur  les  analyfes  végétales  & animai 
les  y fur  l'origine  & la  formation  des 
monjlres  , &c.  On  voit  dans  tous 
ces  Mémoires  que  M.  Lernery  étoit 
haBile  Chymifte. 

LEMNE  , ou  Lxvinus  Lemnius  f 
cél.  Médecin  , naquit  à Ziriczée  , en 
Zélande  en  1505.  11  exerça  la  Mé- 
décine  avec  réputation  , 6c  s’étant 
fait  Prêtre  apres  la  m.  de  fa  fem- 
me , il  devint  Chanoine  de  Ziriczée, 
où  il  m.  en  1568  , laiflant  divers 
ouvr.  eftimés.  Les  princip.  font  : /. 
De  occultis  Naturel  miraculi  . 2.  De 
ajlrologiâ.  3.  De  honejlo  ammi  ac 
corporis  obleclamento.  Guillaume 
Lemne  , fon  fils  , fut  auffi  tres-ha- 
bile  , & devint  premier  Médecin 
d’Eric  , Roi  de  Suede.  On  le  fit  m. 
lorfiue  ce  Prince  fut  détrôné. 

LÈMOS  , ( Thomas  ) cél.  Domi- 
nicain Efpagnol  , naquit  à Riva- 
davia  en  Galice  , vers  1550,  d’une 
illuftre  famille.  Il  défendit  avec  tant 
de  force  la  Do&rine  des  Thomiftes 
fur  la  Grâce  , contre  les  opinions 
de  Molina  , qu’il  fut  chargé  , avec 
Alvarés , par  le  Chapitre  Génér.  de 
fon  Ordre  , tenu  à Naples  en  1600 , 
d’aller  à Rome  pour  foutenir  cette 
Doéhine  contre  les  Jéfuites.  Il  y 
excita  ces  fameufes  difputes  tenues 
dans  les  Congrégations  de  Auxiliis  , 
aflemblées  à Rome  fous  les  Papes 
Clément  VIII  6c  Paul  V , & il  y 
eut  la  principale  part.  Il  s’y  acquit 
une  fi  gr.  réputation  , que  le  Roi 
d’Efpagne  lui  offrit  un  Evêché  , 
mais  il  le  refufa  & fe  contenta 
d’une  Penfion.  On  afTure  que  dans 
une  des  féances  des  Congrégations 
de  Auxiliis  , le  Pere  Valentia  , Jé- 
f.iite  , ayant  falfifié  un  paffage  de  S. 
Auguftin , Lemos  s’inferivit  en  faux, 
& demanda  que  l’on  fît  furie  champ 
la  vérification  du  paffage  , lequel 
s’étant  trouvé  falfifié,  le' Pape  indi- 
gné fit  des  reproches  fi  vifs  à Va- 
lentia , que  ce  Pere  en  tomba  en 
défaillance  , ne  reparut  plus  , & m. 
quelque  tems  après  de  chagrin  à 
Naples,  où  on  l’avoit  envoyé.  Pour 
Leinos,  il  m.  à Rome  , dans  le  Cou- 
vent de  la  Minerve , étant  Conful- 
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teur  général  depuis  pîuf.  années  , le 
23  Août  1629  , à 84  ans.  IL  avoit 
perdu  la  vue  3 ans  auparavant.  On 
a de  lui  ; 1.  Un  gr.  nombre  d 
crits  fur  les  queftions  de  la  Grâce  , 
comportés  dans  le  teins  de  la  Con- 
grégation de  Auxiliis  , & un  Jour- 
nal tort  étendu  de  ce  qui  s’eft  parte 
dans  cette  Congrégation  , impr.  en 
1702  à Kheims  , fous  le  nom  de  Lou- 
vain. Un  gr.  ovr.  intit.  , Pano - 
plia  Gratis  , 2 vol.  in-fol.  , impr. 
à Bcziers  , fous  le  nom  de  Liege  en 
1676. 

LENFANT  , ( David  ) favart  & 
laborieux  Dominicain  , natif  de 
Pans  , mort  le  31  Mai  1688,  à 85 
ans  , dont  on  a , 1.  ConcordantiiZ 
Augnjliniance  2 vol.  in-fol.  2.  Bi- 
blia  Augufliana  , qui  renferme  tous 
les  Partages  de  l’Ecriture  , expliqués 
parSaintAuguftin.il  avoit  déjà  fait 
la  même  choie  fur  S.  Bernard  , dans 
fon  Livre  intitulé  : BibLia  Bernat - 
diana  , in-40.  ; & il  donna  depuis  , 
S.  Thomx.  Aquinatis  Bïblia  , en  3 
vol.  in-q° . , qui  renferme  tous  les 
Partages  de  l’anc.  Teft.  expliqués 
par  S.  Thomas  , fans  que  l’on  fâ- 
che pourquoi  , il  n’a  pas  donné  en- 
fuite  les  Partages  du  nouv.  3 Un 
ouvr.  curieux  intitulé  . Hifloire  gé- 
nérale de  tous  les  Jicclcs  , dont  la 
meilleure  Edition  eft  celle  de  1684, 
en  6 vol.  in-fol.  , &c. 

LENFANT  , ( Jacques  ) fameux 
Théologien  & Hiftorien  de  la  Reli- 
gion prêt.  réf. , naquit  à Bazoche  , 
en  Beauce  , le  13  Avril  1661  , d’un 
pere  qui  étoit  Miniftre.  11  étudia  à 
Saumur  & à Geneve  , & fé  retira  à 
Heidelberg  en  1683.  Il  y devint  Cha- 
pelain de  l’Eleclrice  Douairière  Pa- 
latine , &.  Miniftre  ordinaire  de  l’E- 
glife  Françoife.  L’entrée  des  Trou- 
pes Fançoifes  dans  le  Palatinat  en 
1688  , l’obligea  de  parter  à Ber- 
lin. 11  y fut  Prédicateur  de  Charlot- 
te-Sophie, Reine  de  Prufle  , & Cha- 
pelain du  P>.oi  fon  fils  , Confeiller 
du  Confiftoire  Supérieur,  Aggrégéà 
la  Société  de  la  Propagation  de  la 
Foi  t établie  en  Angleterre,  Si  Mem- 
bre de  l’Académie  des  Scier  ces  de 
Berlin.,  11  aimoit  la  foe^été,  parloit 
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d’une  manière  «délicate  & infirman- 
te , était  d’une  humeur  douce  & pa- 
cifique , & tres-îaborieux.  Il  m.  pa- 
ralytique le  7 Août  1728  , à 67  ans. 
On#a  de  lui  un  tres-grande  nombre 
d’ouvr.  Les  principaux  font  : 1. 
h’H’Jioirc  du  Concile  de  Confiance  , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
1727  , en  2 vol.  in-40.  2.  H/Jloirc 
du  Concile  de  Pife  , 2 vol.  /n-40. 
Hifloire  de  la  guerre  des  HuJJites 
6’  du  Concile  de  Baie  en  1729  , 2 
vol.  in- 40.  CcS  trois  Hifloires  font 
très-eftimées  & ont  été  recueillies 
& réimprim.  enfemble  en  1731  , en 
6 vol.  in-f3.  3.  Nouveau  Tcftamcnt 
traduit  en  françois  fur  l’orig.  grec, 
avec  des  Notes  littérales  , par  MM* 
de  Beaufobre  & Lenfant  , deux 
vol.  in- 40. 11  y en  a eu  deux  Edit.  , 
l’une  en  1718  , & l'autre  depuis* 
Gabriel  Dartis  , Miniftre  de  Berlin  , 
ayant  publié  contre  cette  Traduél. 
une  Lettre  Pafi orale  , où  il  accufe 
les  Tradudeurs  d’avoir  affoibli  les 
preuves  de  la  diviniîédej.  C. , M. 
Lenfant  répondit  en  1719  : mais 
M.  Dartis  ayant  répliqué  , M.  Len- 
fant ne  jugea  pas  à propos  de  con- 
tinuer la  difpute.  4.  Hifloire  de  la. 
Papcjfe  Jeanne  , tirée  de  la  Dijj'er- 
tation  latine  de  M.  Spanhcim  , dont 
la  plus  ample  Edit,  eft  de  1720  , en 
2 vol.  , par  M.  de  Vignoies.  On  af- 
fure  que  AI.  Lenfant  ne  voulut  pren- 
dre aucune  part  à cette  Edit.  , parce 
qu’il  étoit  alors  revenu  de  fes  pré- 
jugés au  fu jet  de  cette  Fable  ridicu- 
le. Plufieurs  Ecrits  dans  la  Bi- 
bliothéque  clxoifie  , dans  la  Répuli - 
que  des  Lettres  & dans  la  Bibliothè- 
que Germanique  , &c.  M.  Lenfant  a 
eu  beaucoup  de  part  à ce  dernier 
ovr.  , ces  Ecrits  font  des  remar- 
ques fur  lf  Edition  du  Nouv.  Tcfl. 
par  M.  Mill  y dans  la  B ibliothéquc 
choijie , tom.'  18.  Lettre  latine  fur 
P Edit,  du  Nouv.  Tejl.  grec  , publié 
par  les  Joins  de  M.  Kufter  , ib.  t. 
z\.  Lettre  fur  une  dij'pute  avec  le 
P.  Vota  léfuite  , ib.  t.  23.  Réfle- 
xions & remarques  fur  la  dij'pute 
du  P . Martiar.i , avec  un  Juif  y dans 
la  Répulique  des  Lettres  , Mai  & 
Juin  I709.  Mémoire  hijlorique  tou - 
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chant  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces  f\b.  Sept.  1709.  Critique  des 
remarques  du  P.  Vavajfeur , Jur  Us 
Réflexions  du  P.  Rapin , touchant 
la  Poétique , ib.  Fev.  & Mars  1710. 
Lettre  fur  le  fens  littéral  des  anciens 
oracles  , à l'occaflon  de  la  Dijferta - 
tion  fur  le  FJ 110,  feion  l’hébr. , 
ou  109  félon  la  vulg.  ib.  t.  6.  Lettre 
à M . des  Vignoles  pour  prouver 
contre  M.  Bayle  , que  les  Payens 
croy oient  qu*il  falloit  demander  la 
fagejfe  aux  Dieux.  Dans  la  Bihl. 
Germanique  , t.  l.  Diflfertation  fur 
cette  quefiion  , fi  Pythagore  & Pla- 
ton ont  eu  connoijfance  des  Livres 
de  Moife  & de  ceux  des  Prophètes  , 
ib.  t.  2.  Eclairci  Je  ment  fur  ce  qu'il 
avoit  fait  defcendre  Charles  VI  de 
Charlemagne  , ibid.  Lettres  fur  les 
paroles  inutiles  , ibid.  Dijertation 
hifiorique  fur  la  prem.  Edition  des 
actes  du  Concile  de  Confiance  , ib. 
tom.  12.  6.  Confidérations  généra- 
Its  furie  Livre  de  M.  Brucys  , inti- 
tulé , Examen  des  raifons  qui  ont 
donné  lieu  à la  féparation  des  Pro- 
tefians . M.  Lenfant  n’avoit  que  23 
ans  , lorfqu’il  publia  ce  Livre  , qui 
lui  fît  beauc.  d’honneur  parmi  les 
Proteflans.  7.  Traductions  des  Let- 
tres choifies  de  S.  Cyprien  aux  Con - 
fejfeurs  & aux  Martyrs  , avec  des 
remarques  hifioriques  & morales  , 
in- 12.  8.  Innocence  du  Cathéchifme 
de  Heidelberg , in-12.  9.  Une  Tra- 
duction latine  de  la  recherche  de  la 
vérité  y du  Pere  Maliebranche.  10. 
Poggiana  , ou  la  vie , le  caractère  , 
les ■ fentimens  & les  bons  mots  de 
Pogge , Florentin , avec  fon  Hifioire 
de  la  République  de  Florence  , & di - 
verfes  pièces , 2 vol.  in-12.  M.  Re- 
canati  dans  fes  Obfervations  Ita- 
liennes t & M.  de  la  Monnoie  dans 
fes  Remarques  fur  le  Poggiana  , 
ont  relevé  beaucoup  de  fautes  de 
ces  ouvr.  il.  Lettre  de  l'Auteur  du 
Poggiana  à M,  de  la  Motte  , pour 
fervir  de  Supplément  à cette  Picce . 
Dans'  la  BiH.  Germanique  y tom.  1. 
Lettre,  à M.  de  la  Crofe  fur  le  Pog- 
giana y ibid.  Réponfes  aux  Remar- 

Îues  de  M.  de  la  Monnoie  fur  le 
'oggiana  , ibid.  tonv  4.  12,  P ré- 


fère a tif  contre  la  réunion  avec  le  Siège 
de  Rome , contre  un  ouvrage  de 
Mademoifelle  de  Beaumont , qui  ré- 
fute les  raifons  de  la  féparation 
des  Proteflans  d’avec  l’Eglife  Pv.o- 
maine  , 1725,  q.  vol.  in-8°.  13. 
Des  Sermons , &c. 

LENGLET,  ou  Fresro y,  (Nico- 
las ) laborieux  Ecrivain  du  18e.  fi. 
& Licencié  de  Sorbonne,  né  à Beau- 
vais le  q Oélobre  1674  , entra  en 
qualité  d 'Etudiant  en  Sorbonne  , 
chez  M.  Pirot , cél.  Doéleur  de  cet- 
te Maifon  , & fît  paroître  de  bonne 
heure  des  difpofîtions  pour  la  Lit- 
térature & pour  les  Sciences.  Dès 
fes  premières  années  de  Théologie, 
comme  on  travailloit  à la  Cenfure 
de  la  Myfiique  Cité  de  Dieu  de 
Marie  d’Agreda,  & qu’on  tenoit  à 
ce  fujet  des  Conférences  chez  M. 
Pirot , qui  en  écrivoit  chaque  jour 
le  réfultat , auffi-bien  que  celui  des 
avis  des  Doéleurs  qui  parlaient  dans 
les  aflemblées  de  la  Faculté  de 
Théologie  , le  jeune  Lenglct  , dont 
M.  Pirot  ne  fe  défioit  pas  , lifoit 
&.  copioit  pendant  fon  abfence  , les 
Ecrits  de  ce  Do&eur  , qu’il  trouvoit 
fur  fon  Bureau  , & il  fît  paroître  en 
1696  une  Lettre  adreflée  à MM.  les 
Syndics  & Docteurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  , en  22  pag. 
in- 12  au  fujet  de  cette  Cenfure. 
On  crut  d’abord  que  cette  Lettre  , 
qui  reveîoit  les  fecrets  de  la  Fa- 
culté , étoit  du  Pere  Chauffemer 
Jacobin , & les  Cordeliers  y firent 
une  réponfe  ; mais  en  la  lifant  avec 
attention  , il  parut  que  c’étoit  le 
précis  du  Difcours  que  M.  Pirot 
avoit  adreffé  aux  Doéleurs  en  plei- 
ne AfTemblée , accompagné  de  quel- 
ques circonflances  particulières.  On 
lui  en  fît  des  plaintes  , &.  ayant  vi- 
fité  le  coffre  de  fon  Etudiant , il  y 
trouvaTa  Lettre  , avec  la  copie  de 
fes  Ecrits  fur  la  Cenfure  , & le 
cbaffa  de  Sorbonne.  Lenglet  fe  re- 
tira au  Séminaire  de  S.  Magloire  , 
prit  les  Ordres  Sacrés  , & fît  fa  Li- 
cence en  1703.  Il  fut  envoyé  en 
1705  à Lille  par  M.  de  Torcy, 
Miniffre  des  affaires  étrangères  , en 
qualité  de  prem.  Sécretairc  pour  les 
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Langues  latine  & françoife  , afin  de 
veiller  à ce  que  les  Miniftres  de  l’E- 
le&eur  de  Cologne  , qui  étoit  alors 
à Lille  , ne  fiffent  rien  contre  le  fer- 
vice  du  Roi.  Il  fut  en  même  - tems 
chargé  chez  l’Elefleur  de  la  corref- 
pon  lance  étrangère  de  Bruxelles  & 
de  Hollande.  La  ville  de  Lille  étant 
menacée  d’un  fiége  en  1708  , l’Elec- 
teur fe  retira  à Valenciennes  , & 
laiffa  l’Abbé  Lenglet  pour  avoir 
foin  de  l'es  effets.  Ce  fut  a cette  oc- 
cafion  qu'apres  la  priie  de  la  Ville  , 
il  fe  fit  prefenter  au  Prince  Eugene 
dort  il  obtint  une  Sauve-garde  pour 
les  meubles  & effets  de  l’Ele&eur  de 
Cologne.  L’Abbé  Lenglet  continua 
fa  currefpondance  étrangère,  ce  qui 
le  mit  à portée  d’étre  informé  des 
trames  fccrctes  de  pîufieurs  traîtres, 
& en  particulier  de  celle  d’un  Capi- 
taine des  portes  de  Mons  , qui 
avoit  promis  de  livrer  pour  cent 
mille  piaftres , non-leulement  la 
ville  de  Mons  , mais  encore  les 
Ele&eurs  de  Cologne  & de  Bavière 
qui  s’y  étoient  retirés.  lien  avertit 
M.  le  Blanc  , alors  Intendant  d’Y- 
pres.  Le  traître  fut  convaincu  par 
une  lettre  originale  qu’il  avoit  re- 
çue de  Marlborough  à ce  fujet,  & 
qu’on  trouva  dans  la  poche  , & il 
fut  rompu  vif.  Les  Alliés  s’étant 
rendu  maîtres  de  la  Ville  de  Tour- 
nai en  1709  , voulurent  donner  les 
Canonicats  & autres  Bénéfices  de 
cette  Cathéarale  à des  Difciples  de 
Janfénius  , qu’on  difoit  leur  avoir 
fervi  d’efpions  pendant  la  guerre; 
les  Grands-Vicaires 'de  ce  Diocefe 
s’adrefierentalois à l’Abbé  Lenglet, 
qui  avoit  la  prote&ion  du  Prince 
Eugene  , pour  empêcher  l’effet  de 
cette  nomination.  11  fuivit  ce  Prin- 
ce à la  Haye  , & préfenta  aux 
Membres  des  Etats- Généraux  fes 
Mémoires  fur  la  collation  dis  Ca- 
nonicats de  Tournay  , qu’il  avoit 
publiés  à a Haye  même  : mais  loin 
de  reuflir  , les  Etats  le  firent  arrê- 
te prifonnier  , & ne  lui  rendirent 
la  liberté  que  iix  femaines  après  à 
la  follicitation  du  Prince  Eugene. 
De  retour  en  1 rance  , la  confpira- 
£ion  du  Pi  inc  e de  Cellamare , tra- 
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mée  par  la  Cardinal  Alberoni,  ayant 
été  découverte  en  Décembre  1718, 
l’Abbé  Lenglet  fut  choifi  pour  dé- 
couvrir le  nombre  & le  defiein  des 
Conjurés  , mais  il  voulut  s’en  char- 
ger , que  fur  la  promeflé  qu’on  lui 
fit  qu’aucun  de  ceux  qu’il  décou- 
vriroit  ne  feroit  condamné  à mort. 
Il  parcourut  à ce  fujet  pîufieurs 
Provinces  de  France  , & rendit  de 
gr.  fervices  à cet  égard.  La  Cour 
lui  tint  parole  fur  la  promeffe  qu’on 
lui  avoit  faite  par  rapport  aux  Con- 
jurés , & on  lui  donna  une  penfion 
dont  il  a joui  toute  fa  vie.  11  de- 
vint enfuite  Bibliothécaire  du  Prin- 
ce Eugene  , mais  ce  Prince  s’étant 
apperçu  qu’il  faifoit  en  même  tems 
le  métier  d’efpion  , le  chafi'a  hon- 
teulement.  L’Abbé  Lenglet  refula  de 
s’attacher  au  Cardinal  Paffionei  , 
qui  défiroit  de  l’avoir  à Rome  auprès 
de  lui.  Loin  de  profiter  des  circonf- 
tances  heureufes  où  il  fe  trouva,  ÔC 
des  Protecteurs  puilfans  que  fes  ta- 
lens  & fes  fervices  lui  avoient  ac- 
quis , fa  vie  ne  fut  qu’un  tiffu  d’a- 
ventures & de  difgraces.  Sa  manie 
étoit  d’écrire  , de  penfer  , d’agir 
& de  vivre  avec  une  efpece  de  li- 
berté cynique.  Mal  logé  , mai  vê- 
tu , mal  nourri  , il  étoit  content 
pourvu  qu’on  lui  laifiât  dire  & écri- 
re ce  qu’il  vouloit  ; mais  il  poufioit 
fouvent  cette  liberté  jufqu’à  la  li- 
cence , & il  en  abufoit  d’une  ma- 
nière étrange.  C’eft  ce  qui  lui  oc- 
calionnoit  tant  de  querelles  avec  les 
Ccnfeurs  qu’on  lui  nommoit  pour 
examiner  fes  Ecrits.  11  ne  pouvoit 
fouffrir  qu'on  lui  retranchât  une 
feule  phrafe,  ou  qu’on  lui  corrigeât 
une  feule  ligne  , & s’il  arrivoit  qu’on 
lui  rayât  quelqu’endroit , auquel  il 
fut  attaché  , il  le  rétablifioit  à l’im- 
preffion.  De  - là  vint  qu’il  fut  mis 
à la  Baftille  dix  ou  douze  fois.  11 
recevoit  ces  difgraces  fans  murmu- 
res , & il  n’en  étoit  pas  plutôt  quit- 
te qu’il  travailloit  à les  mériter  de 
nouveau.  11  s’éroit  en  quelque  forte 
familiarifé  avec  la  Bnfiille.  C’étoit 
l’Exempt  Tarpin  qui  avoit  coûtume 
de  l’y  mener.  Quand  l’Abbé  Lenglet 
le  voyoit  entrer  , il  ne  lui  donnait 
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pas  le  tems  d’expliquer  fa  commif- 
fion,  & prenant  le  premier  la  pa- 
role. Ah  ! bon  jour  Al.  Tapin  ! Al- 
lons , vite  , s’ccrioit-rl  à la  bonne 
femme  qui  le  fervoit , mon  petit  pa- 
quet , du  linge  & du  tabac  , & il  al- 
loit  gaiement  à la  Baftille  avec  M. 
Tapin.  L’efprit  de  liberté  & d’indé- 
pendance , & la  fureur  d’écrire  , 
ne  le  quittèrent  jamais.  Dans  fes 
dernières  années  même  , où  font  gr. 
âge  fembloit  exiger  une  vie  douce 
& tranquille  , il  aima  mieux  tra- 
vailler & refter  feul  dans  une  ef- 
pece  de  Galetas  , que  d’aller  de- 
meurer avec  une  fœur  opulente  qui 
l’aimoit  , & qui  lui  offroit  chez  elle 
à Paris  un  logement  commode  , 
fa  table  & des  Domeftiqucs  pour 
le  fervir.  Il  eut  été  plus  à fon  ai- 
fe  , mais  tout  l’auroitgêné.  L’heure 
fixe  du  repas  eût  été  pour  lui  an 
efclavage.  D’ailleurs  , on  allure  qu’il 
s’appliquoit  à la  Chymie  & qu’il 
cherchoit  la  pierre  Philofophale  , 
opérations  danslcfquelles  il  ne  vou- 
loit  point  de  témoins.  Mais  il  fut 
enfin  la  vi&ime  de  fon  indépendan- 
ce & de  fa  vie  bifarre  & finguliere, 
car  étant  un  jour  rentré  chez  lui 
vers  les  fix  heures  du  foir  après  avoir 
dîné  chez  fa  foeur  , il  s’endormit 
en  lifant  un  Livre  nouveau  qu’on  lui 
avoit  envoyé , & tomba  dans  le  feu. 
Ses  voifins  accoururent  trop  tard 
pour  le  fecourir  : il  avoit  la  tête 
prefque  toute  brûlée  & il  étoit  m. 
lorfqu’on  le  retira.  Il  m.  le  15  Janv. 
1755;,  à 82  ans,  & fut  enterré  à 
S.  Severin.  On  a de  lui  un  très- 
grand  nombre  d’ouvrages  fur  les  ob- 
jets les  plus  divers  Si  les  plus  difpa- 
râtes  : 1.  Un  Tr.  hiftorique  & dogma- 
tique des  apparitions  , des  viftons  & 
des  révélations  particulières  y 1697, 
2 vol.  in- 12.  L’Abbé  Lenglet  dit, 
qu’il.  avoit  compofé  cet  ouvrage 
dès  1697  , pour  répliquer  aux  Cor- 
deliers : mais  cela  n’a  aucune  vrai- 
femblance.  L' Imitation  de  J.  C . en 
forme  de  Prières  , 1 698  , in-t  2.  Il 

y en  a eu  4 Editions.  3.  Novum 
J.  C.  Teftamentum  , notis  hiftoricis 
& criticis  illuftratum  , 1703 , 2.  vol. 
ia-24.  4 Dionifti  Petavii  rationa- 
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rium  temporum  , Paris  1702  , 2 vol. 
in-12  y avec  des  fupplémens  depuis 
1631  jufqu’en  1700  , des  Dijj'crta - 
tions  6c  des  Notes.  5.  Diurnal  Ro- 
main , traduit  en  françois  avec  le  la- 
tin à coté , I70J,  2.  vol.  in. 12.  Il 
fit  cette  Traduélion  à la  follicitation 
de  Mad.  la  Princeife  de  Condé  , qui 
difoit  fon  Bréviaire  tous  les  jours, 
6.  Traité  hiftorique  & dogmatique  du 
fccret  inviolable  de  la  Conjejjion  , 
in-12  ouvr.  eftimé.  Il  le  fit  pen- 
dant le  fiége  de  Lille,  à l’occafion 
des  troubles  arrivés  dans  les  D10- 
cèfes  d’Arras  de  Tournai  , où  l’on 
accufoit  quelques  Prêtres  de  révéler 
les  Conférions.  7.  Neuf  Mémoiret 
fur  la  collation  des  Canonicats  de 
Tournai , 1711  , in-12.  Us  font  prin- 
cipalement contre  le  fameux  Er- 
neft  Ruthdans,  que  les  Etats-Géné- 
raux avoient  nommé  au  Doyenné 
de  la  Cathédrale  de  Tournai.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  ci-defius.  8. 
Commentaire  fur  les  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane  , donné  par  AI.  Du - 
puy  , avec  de  nouvelles  Ohfervations  , 
&c.  1715  , 2 vol.  i/1-40  bon  ouvr. 
qui  elfuya  de  gr.  contradi&ions , & 
ne  pafla.  qu’avec  peine  à l’impref- 
fion.  9.  Méthode  pour  étudier  Vhif- 
toire  , avec  un  Catalogue  des  princi- 
paux Hiftoriens  , dont  la  dernière 
Edition  eft  de  1734,  èn  9.  vol. 
in-t  z y & 3 vol.  in-12  de  Supplé- 
ment, en  1736.  On  l’a  aulïi  imprimé 
i/1-40.  C’eft  de  tous  les  ouvr.  de 
l’Abbé  Lenglet , celui  qui  a eu  le 
plus  de  fuccès  , & qui  lui  a fait  le 
plus  d’honneur.  On  l’a  traduit  en 
anglois  & en  italien.  10.  Aléthode 
pour  étudier  la  Géographie  , dont  les 
meilleures  Editions  font  en  6.  vol. 
in-12  y & en  y vol.  in-q°.  Cet  ouvr. 
eft  eftimé.  1 ï.  (Euvres  de  Clément  Ma- 
rot  y avec  la  Vie  du  Poète  , & des 
Notes  y 1729,  6 vol.  in-12 , &4 
vol.  ia-40  y par  le  Chevalier  Gor- 
don de  Percel.  C’eft  l’anagrame  de 
Lenglet  du  Frefnoy.  Les  notes  font 
favantes  & curieules,  mais  fouvent 
licencieufes  , obfcènes , & injurieu- 
fes  au  çél.  Poète  Rouffeau , auquel 
l’Abbé  Lenglet  avoit  des  obligations 
effenîielles.  12.  Réfutation  des  en ■* 
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leurs  de  Spinofa  , in- 12.  C’eft  un 
Recueil  de  ce  que  MM.  de  Boulain- 
viliers  , de  Fennelon  , le  Pere  Lami 
Bénédi&in  , &c.  ont  écrit  contre  ce 
fameux  athée.  13.  Arrefia  amoris  , 
Cum  Commentants  Benedicli  Cur- 
tii , 1731»  en  2 vol.  in-iz  , belle 
édition,  dont  la  Préface  eft  curieu- 
fe.  14  Imitation  de  J.  C.  traduite 
en  françois , dont  la  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  d’Amfterdam  1731  , 
in-z.  Elle  eft  remarquable  par  le 
XXVIe  Chap.du  prem.  Livre , qui 
manque  dans  toutes  les  Editions  , 
& que  l’Abbé  Lenglet  a rétabli  fur 
d’anciens  manufcrits.  15.  Les  (Eu - 
fres  du  Poète  Régnier  , avec  quel- 
ques novelles  Notes  , & des  Pocjics , 
qui  n'étoient  pas  dans  les  anciennes 
(Editions  , 1733  » in-40  , magnifi- 

que Edit.  , qui  devoit  être  dédiée 
au  cél.  Poète  Roufl’eau  par  une 
Epitre  fatyrique.  Roufleau  en  ayant 
été  informé  par  l’Abbé  de  Vayrac, 
empêcha  que  cette  Epitre  ne  parût 
à la  tête  de  Regnier.  16.  De  L'uJ'a- 
ge  des  Romans , avec  un  Catalogue 
des  Romans  , 1735  , 2 vol.  in-12 . 
L’Abbé  Lenglet  a inféré  a la  fin  du 
prem.  t. , V Epitre  fatyrique  , dont 
nous  avons  parlé  au  N°.  précédent. 
17.  L'HiJloirc  jufiifiée  contre  les 
Romans  y 1735,  in-iz.  L’Abbé  Len- 
glet fit  ce  Livre  contre  le  précédent  , 
pour  faire  croire  qu’il  n’étoit  pas 
de  lui.  18.  Le  Roman  de  la  Rofe 
avec  d'autres  ouvrages  de  Jean  Meung , 
Paris  ( Rouen  ) 1735  » 3 v°l* 

Il  y avoit  une  Préface  hiftorique  & 
critique  , qui  a été  fupprimée  , & 
à laquelle  on  en  a fubftitué  une  au- 
tre. Il  s’eft  néanmoins  échappé  quel- 
ques Exemplaires  de  la  première. 
19.  Principes  de  V Ht  (loir  e pour  l'é- 
ducation de  la  Jeuncffe  , 1736.  en 
6 vol.  in-12  y pas  eftimés.  20  Hif- 
toire  de  la  P lilofophie  Hermétique  , 
avec  un  Catalogue  des  Auteurs  , qui 
ont  écrit  fur  la  Chymie  métallique  , 
1742  , en  3 vol.  in-iz.  il.  La  Mef- 
fe  des  Fidèles  , avec  un  ordinaire  de 
la  Mejfe.  1742  , in-t 2.  22.  Catulli  , 
Tibulii  , Propcrtii  opéra  , Lugd. 
Bat.  ( Paris  ) 1743,  in-iz  , Belle 
Edition  23.  Le  6e  tome  des  Mc - 
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moires  de  Condé , Londres,  (Paris) 
1743  , in-40.  24.  Lettres  & Négo- 
ciations fecrettes  fur  les  affaires  pré- 
fentes , Londres  ( Paris  ) 1744  , in - 
iz.  C’eft  la  fuite  des  Lettres  de  M. 
de  Van-Hoé.  2y.  Tablettes  chrono- 
logiques de  PH  foire  univerfelle  9 
1744 , 2 vol.  in-S°  , aflez  eftimées  » 
quoique  peu  exafles.  26.  Journal 
du  Régné  de  Henri  111 , Cologne 
( Paris  ) 1744  , y vol.  in-8°.  Il  y a 
ajouté  des  pièces  rares  fur  la  Ligue. 
27.  Lettres  d'un  Pair  de  la  Grande- 
Bretagne  fur  les  affaires  préfentes  de 
l' Eut  ope  y 1745  , in-12.  Elle  eft  cu- 
rieufe.  28.  L'Europe  pacifiée  par 
l'équité  de  la  Reine  de  Hongrie  . . • 
par  M.  Albert  Van-Heufi'cn  , &c. 
Bruxelles  174 y , in-12  , ouvrage  re- 
cherché à caufe  des  traits  hardis 
qu’il  renferme.  29.  Mémoires  de 
Philippe  de  Commines  , avec  des  re- 
marques & des  pièces  jufiificatives  , 
Londres  (Paris)  1747,  en 4 vol. 
in-40.  30  Une  bonne  Edit,  de  Lac - 
tance  en  1748,  2 vol.  in-40.  31. 
Mémoires  de  la  Regence  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  , 1749  , en  5 vol. 
in-12.  L’Abbé  Lenglet  n’a  été  que 
le  Revifeur  de  cet  ouvr.  Il  y a ajou- 
té des  pièces  efTentielles  , fur-tout 
la  confpiration  du  Prince  de  Cella- 
mare  , & l’abrégé  du  fameux  fyf- 
têrne . 32.  Calendrier  hifiorique  , où 
où  l'on  trouve  la  Généalogie  de  tous 
les  Princes  de  l'Europe  y 1750,  in - 
24.  Ce  petit  ouvr.  le  fit  mettre  à la 
Baftille.  33.  Cours  de  Chymie  de 
Nicolas  le  Fevre  , 1751  , en  y vol. 
in-12  Les  deux  derniers  vol.  font 
des  recherches  , par  l’Abbé  Lenglet. 
34.  Métallurgie  d'Alphonfe  Barba  9 
traduite  de  l'efpagnol  en  françois  , 
I7yi  , 2 vol.  in-12 . Le  fécond  vol. 
eft  de  l’Abbé  Lenglet.  3 y Recueil 
de  Differ  tâtions  anciennes  & mo- 
dernes fur  les  apparitions  , les  vi- 
fions  & les  fonges  avec  une  Préfa- 
ce hiflorique  & la  lijle  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière  , 17  y 2 , 
4,  vol.  in-iz.  3 6.  Htfioire  de  Jeanne 
d’Arc  y dite  P uc elle  d'Orléans , 1753  , 
3 vol.  in-t2.  Il  a extrait  cette 
Hiftoire  d’un  Manufcrit  du  fameux 
Doéteur  Richer  , contenant  l’HiX- 
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toire  de  la  Pucelle  d’Orléans  , qui 
lui'  avoit  été  confiée.  37  Plan  de 
l' H ifioîre  générait  & particulière  de 
la  Monarchie  Françoife.  Il  n’en  a 
donné  que  3 vol.  On  lui  attribue 
encore  des  Edit,  de  VAloyfia  figea  , 
du  Cabinet  fatyrique  , & de  plulieurs 
autres  Livres  obfcènes  , ou  fabri- 
ques. L’Abbé  Lenglet  fait  paroître 
en  général  dans  fes  ouvr.  beaucoup 
de  feu  , de  vivacité  & d’imagina- 
tion , une  gr.  mémoire  , & une  éru- 
dition littéraire  finguliere  ; mais  il 
manque  de  goût  &:  d’exa&itude  , 
fon  ftyle  n’eft  point  pur  , & il  eft 
trop  mordant  & trop  cauftique. 

LENONCOURT,  ( Robert  de  ) 
iffu  d’une  des  plus  nobles  5c  des  plus 
anciennes  Majfons  de  Lorraine,  fut 
Archevêque  de  Rheims,  & fe  dis- 
tingua tellement  par  fon  éminente 
piété  & par  fa  charité  , qu’il  s’acquit 
le  titre  de  Pere  des  Pauvres.  11  facra 
le  Roi  François  I,  & m.  en  odeur 
de  fainteté  le  25  Septembre  1531. 
Robert  de  Lenoncourt,  fon  neveu  , 
fut  Evêque  de  Châlons  en  Champa- 
gne , puis  de  Metz  , où  il  contribua 
beaucoup  à remettre  cette  Ville  aux 
François  en  IÇ52.  Paul  III  l’avoit 
déjà  fait  Cardinal  en  1 5 3 S.  Il  fut 
aulïi  Archevêque  d’Ambrun  , d’Ar- 
les , &c.  & mour.  à la  Charité  fur 
Loire  , le  4 Février  1561.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Philippe  de 
Lenoncourt  , fon  neveu , qui  fut 
Cardinal  & Archevêque  de  Rheims  , 
& qui  s’acquit  l’eftime  & la  con- 
fiance des  Rois  Henri  III,  & Henri 
IV  , & du  Pape  Sixte  V.  U mourut 
à Rome  le  13  Décembre  1591,  à 
65  ans. 

LENS,LEN5ÉE,  01  LENSÆUS, 
(Jean  de)  habile  Théol.  du  16e. 
fiécle  , étoit  natif  de  Bailleul  dans 
le  Hainaut,  & Chanoine  de  Tour- 
nai. Il  enfeigna  la  Philofophie  & 
la  Théologie  à Louvain  avec  beau- 
coup de  réputation  , fut  l’un  de  ceux 
qui  compoferent  la  fameufe  Cenfu- 
re  de  Louvain  en  1 ç SS  , fur  la  Doc- 
trine de  la  Grâce  contre  Lefîius  , & 
fit  la  juftification  de  cette  Cenfure 
avec  Henri  Gravius.  Il  m.  à Lou- 
vain en  IJ93-  On  a de  lui  divers 
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Traités  de  Controverfe  : I.  De  uni - 
câ  Chrifii  F.cclefia  2.  De  unicâ  Re - 
ligione.  g De  verbo  Dei  non  ficripto, 
4.  De  Libertate  chrifiianâ.  f.  De  Fi - 
delium  Purgatorio.  6.  De  Limbo  Pa~ 
trum  , & c. 

LENTULUS  , fameux  Sénateur 
Romain  , d’une  illuftre  & ancienne 
famille  de  Rome  , qui  a donné  à la 
République  pluf.  Confuls  & beauc* 
de  gr.  Hommes,  entra  dans  la  Con- 
juration de  Catilina,  pour  laquelle 
il  fut  arrêté  & mis  à mort  en  pri- 
fon. 

LENTULUS  , ( Scipion  ) fameux 
Miniftre  Proteftant,  Napolitain, 
au  16e.  fiécle.  Après  avoir  aban- 
donné l’Eglife  Romaine  , fe  retira 
chez  les  Grifons  , où  il  prit  la  dé- 
fenfie  d’un  Edit  que  les  Ligues  Gri- 
fes  publièrent  en  1570,  contre  les 
Seélaires.  On  a aufït  de  lui  une 
Grammaire  italienne . 

LÉON  , Al  LATIUS , ALLATIO, 
ou  Ai  lazzi  , voyei  Allazi. 

LÉON  I , (S.  ) furnommé  le  Gr. , 
Doéleur  de  l’Eglife  , & l’un  des  plus 
gr.  Papes  qui  aient  été  fur  le  Siège 
de  Rome,  naquit  en  Tofcane,  ou 
plutôt  à Rome.  II  fervit  utilement 
l’Eglife  fous  les  Papes  S.  Céleftin 
& Sixte  III.  Il  avoit  part  à toutes 
les  gr.  affaires  n’étant  encore  que 
Diacre.  Le  Clergé  de  Rome  le  rap- 
pella  des  Gaules  , où  il  étoit  allé  ré- 
concilier Albin  & Aëtius  , Généraux 
de  l’Armée  , & l’éleva  fur  le  S.  Siè- 
ge après  Sixte  III , le  10  Mai  440.  Il 
condamna  les  Manichéens  dans  un 
Concile  tenu  à Rome  en  444,  ache- 
va d’exterminer  les  reftes  de  l’héré- 
fie  Pélagienne  en  Italie  : Que  ceux, 
dit-il  , d'entre  les  Pélagiens  qui  re- 
viennent à rEglife  , déclarent  par 
une  Profejjion  claire  & publique  , 
qu'ils  condamnent  les  Auteurs  de 
leur  héréfie  ; qu'ils  détefient  ce  que 
VEglifie  univerfelle  a eu  en  horreur 
dans  leur  Doctrine  ; & qu'ils  reçoi- 
vent tous  les  Decrets  des  Conciles 
qui  ont  été  portés  pour  l'extinclion 
de  l'héréfie  Pélagienne  , & qui  ont 
été  confirmés  par  l'autorité  du  Siège 
Apofiolique  , en  reconnoijjant  , par 
une  déclaration  claire  , entière  & 
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[ou fente  de  leur  main  , quils  re- 
çoivent ces  Décrets  , & qu’ils  Les 
approuvent  en  tout.  S.  Léon  con- 
damna auflî  les  Prifcillianiftes.  Il 
caffa  tout  cc  qui  s’étoit  fait  au  Bri- 
gandage d'Ephcfe  en  449  , & préfi- 
xa par  fes  Légats  au  Concile  gé- 
néral de  Chalcédoine  en  4 j 1 . Il  s’op- 
pofa  néanmoins  au  Canon  qui  s'y 
dtoit  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de 
- CP.  & qui  lui  donnoit  le  fécond 
«ang  au  préjudice  de  celle  d’Alexan- 
drie. La  Lettre  que  S.  Léon  avoit 
écrite  à Fiavien  fur  le  myftere  de 
Tincarnation  fut  reçue  dans  ce  Con- 
cile avec  acclamation,  & les  erreurs 
d’Eutichés  & de  Diofcore  y furent 
condamnées.  L’année  fuivante  , il 
alla  au-devant  d’Attila  , qui  s’avan- 
qoit  vers  Rome  , 6c  lui  parla  avec 
tant  d’éloquence  , qu’il  l’engagea 
à retourner  en  fon  Pays.  Ce  qu’on 
raconte  de  l’apparition  faite  à At- 
tila en  cette  occalion , eft  regardé 
comme  une  fable  par  les  Sav.  Gen- 
feric  ayant  pris  Rome  en  455  , S. 
Léon  obtint  de  ce  Prince  barbare 
que  fes  Troupes  ne  meitroient  point 
le  feu  dans  la  Ville  , & l'auva  du 
pillage  les  3 principales  Bafiliqucs, 
que  Conftantin  avoit  enrichies  de 
préfens  magnifiques.  Il  fit  obferver 
avec  foin  la  difeipline  cccléfiafti- 
que  , & m.  à Rome  le  11  Novem- 
bre 461.  Jamais  l’Eglife  de  Rome 
n’a  eu  plus  de  véritable  grandeur  & 
moins  de  fafte  , que  du  tems  de  ce 
gr.  Pontife.  Jamais  Pape  o’a  été  plus 
honoré,  plus  confidéré  ni  plus  ref- 
peéfé  que  lui  , & ne  s’eft  conduit 
avec  plus  d’humilité , de  fagefie  , de 
douceur  & de  charité.  Il  nous  refte 
de  S.  Léon  96  Sermons  fur  les  prin- 
cipales Fêtes  de  l’année  , & 141  Let- 
tres. C’eft  le  premier  de  tous  les 
Papes  dont  nous  ayons  un  corps 
d’ouvr.  Son  ftyle  elt  noble  & élé- 
gant, & l’on  admire  dans  tous  fes 
Ecrits  la  folidité  de  fon  jugement, 
la  beauté  de  fon  efprit , 6c  la  gran- 
deur de  fon  courage.  On  lui  attri- 
bue encore  les  Livres  de  la  voca- 
tion des  Gentils  y & la  Lettre  à la 
Vierge  Dcmétriadc.  La  meilleure 
Edit,  des  Oeuvres  de  S.  Léon , eft 
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celle  du  Pere  Quefnel  , à Lyon  , 
en  1700  , in- fol.  Le  Pere  Maim- 
bourg  a écrit  i’Hiftoire  de  loti  Pon- 
tificat. Saint  Hilaire  , on  Hilare, 
lui  fuccéda. 

LEON  il , ( S.  ) Sicilien  , fuccéda 
au  Pane  Agathon  le  17  Août  682. 

Il  fa  voit  les  Langues  grecque  6c 
latine  , la  Muiique  6c  les  Canons 
de  l’Eglife.  11  fe  diftmgua  par  la 
piété  8c  par  fa  charité,  confirma 
le  6e  Concile  général  , & gou- 
verca  l’Eglife  avec  fageffe.  11  m. 
le  3 Juillet  683.  On  lui  attribue 
fix  Y.pitres,  benoît  II  fut  fon  fuo- 
celTeur. 

LEON  ÏÏI  , Romain  , fût  élu  Pa- 
pe après  la  mort  d’Adrien  I , le  26 
Décembre  795.  Pafchal  6c  Campcl  , 
neveux  d’Adrien  , irrités  de  n’avoir 
pu,  ni  l’un  ni  l’autre  , fuccéder  à 
leur  oncle  , attentèrent  fecrétement 
à la  vie  de  Léon  , & envoyèrent 
en  799  des  gens  armés  pour  lui  cou- 
per la  langue  & lui  arracher  les 
yeux.  11  fut  d’abord  chargé  de  mille 
coups,  & jetté  enfuite  tout  couvert 
de  fang  & de  plaies  dans  la  prilon 
d’un  Monaftère.  On  ne  put  néan- 
moins lui  arracher  la  langue  , & il 
ne  fut  point  entièrement  privé  de  la 
vue  , ceux  qui  dévoient  lui  crever 
les  yeux  s’étant  lailTés  toucher  & 
l’ayant  épargné  par  compafiion.  Peu 
de  tems  après  , il  fe  fauva  de  la  pri- 
fon  à l’aide  de  fes  amis  , 6c  alla  trou- 
ver Charlemagne.  Ce  Prince  le  re- 
çut avec  honneur  & le  renvoya  à 
Rome  , où  le  Pape  entra  comme  en 
triomphe  le  jour  de  S.  André.  11 
couronna  Charlemagne  , Empereur 
d’Occident  , le  jour  de  Noël  l’an 
800  , obtint  de  lui  la  grâce  de  Paf- 
chal 6c  de  Campel , que  ce  Prince 
avoit  condamnés  à mort , & m.  le 
Il  Juin  816.  On  a de  lui  13  Lettres , 
On  dit  qu’il  eut  en  809  une  dil'pute 
avec  les  Evêques  d’Efpagne  fur  l’Ad- 
dition de  la  Particule  Filioque  , & 
qu’il  fit  mettre  dans  i’Eglile  de  S. 
Pierre  deux  Tables  d'argent  , fur 
l’une  defquelles  le  Symbole  de  Ni- 
cée  étoit  écrit  en  latin  , & fur  l’au- 
tre en  grec,  fans  l’Addition  de  cette 
Particule.  Etienne  IV  lui  fuccéda» 
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LEON  IV  Romain,  fut  élu  Pape 
d’un  confentement  unanime  , aufli- 
tôt  après  la  mort  de  Sergius  II  , le 
12  Avril  847.  11  orna  & répara  la 
ville  de  Rome,  6c  mit  les  Terres 
de  l’Eglife  à l’abri  des  courfes  des 
Sarrazins.  Il  fit  bâtir  & fortifier  à 
ce  fujet  une  nouvelle  ville  , qu’il 
appella  de  fon  nom  Leopolis  , & 
m.  en  odeur  de  fainteté  le  17  Juil- 
let 855.  Benoît  111  fut  élu  Pape  5 
jours  après  fa  mort  : ce  qui  détruit 
l’opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  ont 
lacé  le  Pontificat  prétendu  de  la 
apefife  Jeanne  entre  ces  deux  Pon- 
tifes. 

LEONV,  d’Ardée  , fuccéda  au 
Pape  Benoît  IV  , en  905.  Il  fut 
chafle  & mis  en  prifon  environ  un 
mois  après  par  Chriftophe  , & y m. 
de  chagrin. 

LEON  VI , Romain  , fuccéda  au 
Pape  Jean  X , fur  la  fin  de  Juin  928  , 
6c  mourut  au  commencement  de 
Févr.  929.  Etienne  VII  fut  fon  fuc- 
cefifeur. 

LEON  VII  , Romain  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Jean  XI , en 
936.  Il  fitparoître  beaucoup  de  zèle 
6c  de  piété  dans  fa  conduite  , & m. 
le  iS  Juillet  939.  Il  eut  Etienne  VIII 
pour  fucceflëur. 

LEON  VIII , fut  élu  Pape  après 
la  dépofition  de  Jean  XII,  le  6 Déc. 
963  , par  l’autorité  de  l’Emp.  Othon. 
M.  Fleury  en  parle  comme  d’un  Pa- 
pe légitime  ; mais  Baronius  6c  le  P. 
Pagi  le  traitent  d’intrus  6c  d’Antipa- 
pe.  Il  m.  au  mois  d’Avril  965.  Be- 
noît V , qui  avoit  été  élu  pour  fuc- 
céder  à Jean  XII , lui  difputa  le  Pon- 
tificat , & m.  le  5 Juillet  965.  Jean 
XIU  fut  élu  Pape  après  la  m.  de  ces 
deux  Pontifes. 

LEON  IX  , ( S.  ) appellé  aupara- 
vant Brunon,  étoit  Evêque  de  Toul 
depuis  22  ans  , lorfqu’il  fut  élu  Pa- 
pe , dans  une  Aflfemblée  tenue  à 
Wormes,  par  l’Empereur  Henri  III, 
fon  coufin  en  1048.  Il  fut  reçu  à 
Rome  avec  de  gr.  acclamations  de 
joie  , & y fut  intronifé  le  13  Févr, 
1049.  C’étoit  un  pieux  & fav.  Pape, 
qui  travailla  avec  zèle  à la  réforme 
de  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  U 
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tint  plufieurs  Conciles  en  Italie  , en 
France  6c  en  Allemagne  , & fit  la 
guerre  aux  Normands  en  1053.  Ses 
Troupes  ayant  été  battues , les  Nor- 
mands le  retinrent  prifonnier  à Be- 
nevent  depuis  le  23  Juin  1053  , juf- 
qu’au  12  Mars  1054.  Il  m.  fainte- 
ment  à Rome  le  19  Avril  fuivant. 
On  a de  lui  des  Sermons  & des  EpU 
très  Décrétales.  C’eft  fous  fon  Pon- 
tificat que  le  Schilme  des  Grecs  , 
dont  Photius  avoit  jetté  les  prem. 
fondemens  , éclata  par  les  Ecrits  de 
Michel  Cerularius  , Patriarche  de 
CP.  Ces  Ecrits  furent  folidemenc  ré- 
futés par  ordre  de  Léon  IX  , auquel 
Viéfor  II  fuccéda. 

LEON  X , Pape  céleb. , & l’un  des 
plus  gr.  politiques  du  16e  fiécle  , 
étoit  fils  de  Laurent  de  Médicis  & 
de  Clarice  des  Urfins.  Il  eut  d’habi- 
les Précepteurs  , entr’autres  Pierre 
Eginete  , 6c  fut  Difciple  d’Ange  Po- 
litien  , de  Demetrius  Chalcondyle, 
& d’Urbain  Bolzane  ; ce  qui  lui  fit 
aimer  6c  protéger  les  Savan^  6c  les 
beaux  efprits.  11  fut  fait  Cardinal  à 
l’âge  de  14  ans  par  Innocent  VIII  , 
& devint  dans  la  fuite  Légat  de  Jules 
II.  11  exerçoit  cette  dignité  à la  ba- 
taille de  Ravennes  , gagnée  par  les 
François  en  1512  , où  il  fut  fait 
prifonnier.  Les  foldats  qui  l’avoient 
pris  , lui  témoignèrent  une  fi  gr.  vé- 
nération , qu’ils  'lui  demandèrent 
humblement  pardon.  Il  fe  fauva 
dans  une  conjon&ure  très-favora- 
ble , & fe  fit  porter  en  litière  dans 
le  Conclave  tenu  après  la  mort  de 
Jules  IL  II  fut  fi  bien  profiter  du 
caprice  des  jeunes  Cardin.  & de  la 
crédulité  des  plus  anciens  , qu’il  fe 
fit  élire  Pape  le  11  Mars  1513.  Léon 
X fit  fon  entrée  à Rome  le  1 1 Avril  t 
le  même  jour  qu’il  avoit  été  fait  pri- 
fonnier l’année  précédente  , étant 
monté  fur  le  mêr*e  cheval.  Il  fon- 
gea  auffi-tôt  à fe  mettre  bien  avec 
les  Princes  , fur-tout  avec  Louis  XII, 
& enfuite  avec  François  I , qu’il  at- 
tira à Bologne  en  1515.  C’eft-là  qu’il 
abolit  la  Pragmatique  , & qu’il  dref- 
fa  le  fameux  Concordat , dans  lequel 
il  fe  joua  des  ftratagêmes  & de  la 
longue  expérience  du  Chancelier  du 
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Prat.  II  conclut  en  15*17  le  Concile 
de  Latran  , commencé  par  Ton  Pré- 
décefteur  , & découvrit  peu  apres 
une  confpiration  formée  contre  lui 
par  deux  Cardinaux.  11  ht  enfuite 
prêcher  la  Croifade  contre  Selim  , 
Empereur  des  Turcs  , & publia  des 
Indulgences  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  voudroient  contribuer  à la  dé- 
enfe  néceflaire  pour  achever  la 
afilique  de  S.  Pierre.  C’eft  à cette 
occafion  que  Luther  s’éleva  en  1518 
contre  les.  Indulgences  , & qu’il 
commença  à répandre  avec  éclat 
les  erreurs  qu’il  avoir  puifées  dans 
les  Livres  de  Jean  Hus.  Le  Pape  , 
après  avoir  eflayé  en  vain  de  rame- 
ner cet  Hétéfiarque  par  la  douceur  , 
ublia  une  Bulle  contre  lui  le  15 
uin  1520»  qui  commence  par  ces 
mots  du  Pfeaume  73  : Lcve^vous  y 
C Dieu  , défende ^ votre  caufe  , &c. 
11  le  frappa  d’anathème  lui  & fes 
Sectateurs  , dans  une  fécondé  Bulle 
du  5 Janvier  1521  , & fe  ligua  en- 
fuite  avec  l’Empereur  Charies-Quint 
pour  chafier  les  François  de  l’Italie. 
Il  m.  à Rome  le  prem.  Déc.  1521  , 
à 44  ans.  Jamais  Pape  ne  favorifa 
avec  plus  de  zèle  lesArts  les  Scien- 
ces. Il  fe  faifoit  gloire  d’être  ami  de 
Pic  de  la  Mirande  , de  Marfiîle  Fi- 
cin , de  Jean  Lafcaris,  de  Chrifiophe 
Landi  , de  l’Ariofie  & des  autres 
Sav.  C’eft  à lui  princip.  qu’on  doit 
attribuer  la  renaiflance  des  Belles- 
Lettres  en  Ital.  11  n’épargr.a  ni  foins  , 
ni  dépenfes  pour  recouvrer  les  anc. 
Manufcrits  & pour  en  procurer  de 
bonnes  Edit.  Il  favorifa  fur-tout  les 
Poètes  & les  Perfonnes  d’efprit  & 
de  bon  goût.  On  lui  reproche  néan- 
moins d’avoir  trop  aimé  les  plaifirs  , 
la  chafle  & les  dépenfes  exceftîves. 
Jove  a écrit  fa  vie.  Adrien  VI  fut 
fon  Succefleur. 

LEON  XI , ( Alexandre-O&avien, 
de  la  Maifon  de  Médicis  , Cardinal 
de  Florence  ) fut  élu  Pape  après  la 
m.  de  Clément  VIII , le  prem.  Avr. 
1605  , & mour.  regreté  de  tout  le 
monde  , à caufe  de  fon  rare  mérite  , 
le  27  du  même  mois  , à 70  ans.  Paul 
Y lui  fuccéda. 

LEON  I , de  Thrace , furnommé 
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Y Ancien  ou  le  Grand  , Empereur 
d’Orient  , parvint  à l’Empire  après 
Marcien  , par  le  crédit  du  Patrice 
Afpar , le  7 Fév.  457.  Il  fut  couron- 
né par  le  Patriarche  Anatole  , 8c 
c’eft  le  premier  Empereur  qui  reçut 
la  Couronne  des  mains  d’un  Evêque. 
Léon  rit  paroître  beauc.  de  zèle  pour 
la  Relig.  Catholique  , & autorifa  le 
Concile  de  Chalcédoine  contre  les 
Eutychiens,  ce  qui  lui  rit  donner  de 
gr.  éloges  par  S.  Léon  & par  les 
Evêques  d’Orient.  Il  conclut  la  paix 
avec  Valamer , Général  des  Goths  , 
en  461  , retira  l’année  fuivante  Eu- 
doxie  des  mains  de  Genferic  , & fit 
la  guerre  aux  Vandales  en  467.  Le 
fuccès  de  cette  guerre  ne  fut  point 
heureux  par  la  perfidie  de  Bafilif- 
que.  Il  fit  m.  en  471  Afpar  avec  fon 
fils  Ardabure  , & m.  lui-même  le  26 
Janv.  474.  Il  eut  pour  fuccefleur 
Léon  le  Jeune  , fon  petit-fils. 

LEON  le  Jeune  , fils  de  Zenon  , 
& d’Ariadne,  fille  de  Léon  I , fuccé- 
da à fon  Ayeul  en  474  , à l’âge  de  6 
ans  ; mais  Zenon  , fon  pere  , régna 
d'abord  fous  le  nom  de  fon  fils  ; & 
fe  fit  enfuite  déclarer  Emper.  au  mois 
de  Févr.  de  la  même  année  ; le  jeu- 
ne Léon  m.  au  mois  de  Nov.  fui- 
vant , & Zenon  demeura  feul  Maî- 
tre de  l’Empire. 

LEON  III,  l'ifauricn , Empereur 
d’Orient , iftu  d’une  famille  obfcure  , 
parvint  à l’Empire  après  Théodofe 
III , le  25  Mars  717.  Il  défendit  avec 
valeur  la  ville  de  Confiant,  alfiégée 
par  les  Sarrazins , & s’éleva  enfuite 
avec  fureur  contre  le  Culte  desfain- 
tes  Images.  Il  exila  S.  Germain  , 
Patriarche  de  Conftantinople  , qui 
avoit  ofé  lui  réfifter  à ce  fujet , & 
fut  excommunié  par  les  Papes  Gré- 
goire Il  & Grégoire  III.  11  perfé- 
cuta  les  Savans,  abolit  les  Ecoles 
des  faintes  Lettres  , fit  brûler  la  Bi- 
bliothèque de  Copftantinople  , & 
mourpt  le  18  Juin  741  , après  un 
régné  malheureux  de  24  ans.  Conf- 
tantin  Copronyme  , fon  fils  , lui 
fuccéda. 

LEON  IV  , furnommé  Cha\are  , 
Emper.  d’Orient  , fuccéda  à Conf- 
tantin  Copronyme  , fon  pere  » en. 
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77Ç,  Il  fut  comme  fes  prédécefteurs, 
gr.  perfécuteur  des  faintes  Images  , 

& m.  le  8 Sept.  780.  Il  eut  pour 
fuccefl'eurs  Conftantin  Sc  Irer.e. 

LEON  V , A’ Arménien  , fut  pro- 
clamé Empereur  d’Orient  à la  place 
de  Michel  Curopalate  en  813.  Il 
remporta  une  céleb.  victoire  furies 
Bulgares , & fe  fît  enfuite  détefter 
par  fes  cruautés  & par  fon  animolîté 
contre  le  culte  des  Images.  Il  fut 
maflacré  la  nuit  de  Noël  en  820  , 

& eut  pour  fuccefleur  Michel  le 
Bcgue. 

LEON  VI , Empereur  d’Orient, 
furnommé  le  Sage  & le  Fhilofophe  , 
fuccéda  à Bafile  le  Macédonien  , fon 
ere  , le  preni.  Mars  886.  Il  chafta 
hotius  du  Siège  de  CP., fit  la  guerre 
fans  fuccès  aux  Hongrois  & aux 
Bulgares,  & m.  le  11  Mai  911  , ne 
laifiant  qu’un  fils  nommé  Conftan- 
tin Porphyrogenete , quoiqu’il  eut  eu 
4 femmes.  Il  fut  furnommé  le  Philo - 
fophe  à caufe  de  fon  amour  pour  les 
Lettres  , & non  à caufe  de  fes  moeurs 
qui  étoient  très-déréglées.  Il  fe  plai- 
foit  à compofer  des  Sermons  , & il 
nous  en  refte  pluf.  de  fa  façon.  On 
lui  attribue  encore  , 1.  un  Traité  de 
TaHique  , Livre  important  pour  la 
connoiftance  du  Bas  - Empire.  2. 
Novcllce  Conflitutiones  , qui  abolif- 
fent  plufieurs  nouveautés  introdui- 
tes par  Juftinien.  3.  Opus  Bafli- 
con  y où  l’on  a refondu  toutes  les 
Loix  contenues  dans  les  ouvrages 
de  Juftinien.  C’eft  ce  Droit  que  les 
Grecs  ont  fuivi  dans  la  fuite  , &c. 
Alexandre , fon  frere  , lui  fuccéda. 

LEON  de  Byzance,  fam.  Phi- 
lofophe  , natif  de  cette  ville  , fut 
Difciplc  de  Platon  , & s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fon  efprit  & par 
la  capacité  dans  les  affaires.  Les 
Byzantins  l’env'oyerent  fouvent  en 
AmbatTade  vers  les  Athéniens  Si  vers 
Philippe  de  Macédoine  : ce  Prince 
voyant  qu’il  ne  pourroit  jamais  fe 
rendre  maître  de  Byfance  , tandis 
que  Léon  auroit  part  au  gouverne- 
ment de  cette  ville  , envoya  aux 
Byfantins  une  Lettre  fuppofée  par 
laquelle  ce  Philofophe  promettait  de 
lui  livrer  la  ville  de  Byfance.  Le  Peu- 
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pie  , trop  crédule , ajouta  foi  a cette 
Lettre  , & courut  en  furie  vers  la 
maifon  de  Léon.  Celui  - ci  prit  la 
fuite  , & s’étrangla  pour  fe  dérober 
à la  fureur  du  Peuple.  Il  avoit  com- 
pofé  pluf.  ouvr.  qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu’à  nous. 

LEON,  (Jean)  habile  Géogra- 
phe , natif  de  Grenade  , fe  retira  en 
Afrique , après  la  prife  de  cette  ville, 
en  1492  , ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  d’Afriquain.  Après  avoir  long- 
tems  voyagé  en  Europe  , en  Afie 
& en  Afrique  , il  fut  pris  fur  mer  par 
des  Pirates  & abjura  le  MahométiG 
me  fous  le  Pape  Léon  X , qui  lui 
donna  des  marques  fingulières  de 
fon  eftime.  Il  m.  vers  1 526.  Il  cotn- 
pofa  en  Arabe  la  Defcript.  de  l'A- 
frique y qu’il  traduifit  enfuite  en 
Italien.  Marmol  l’a  copié  prefque 
par-tout , fans  le  nommer.  On  en  a 
une  Tradu&ion  latine  , mais  peu  fi- 
dèle , par  Jean  Florian  , & une  Tra- 
dition françoife  par  Jean  Tempo- 
ral. Nous  avons  encore  de  Jean 
Léon  les  Vies  des  Philosophes  Ara- 
bes y que  Hottinger  fit  imprimer  en 
latin  à Zurich  en  1664,  fur  une 
copie  que  Cavalcanti  lui  avoit  en- 
voyée de  Florence. 

LEON  , de  Modene , cél.  Rabin 
de  Venife  , au  17e  fiée. , eft  Auteur 
d’une  excellente  Hiftoire  des  Rits 
& des  Coutumes  des  Juifs  , en  Ita- 
lien , dont  la  meilleure  édit,  eft  celle 
de  Venife  en  1638.  Richard  Simon 
en  a donné  une  Traduction  fran- 
çoife. Paris  1674,  en  S vol.  in-iz . 

LEON  , Legionenfis  , ( Aloïfius  , 
ou  Louis  ) fav.  Relig.  Auguftin  * 
fut  Profeftëur  de  Théologie  à Sala- 
manque , & fe  rendit  très -habile 
dans  le  grec  & l’hébreu  , & dans  la 
connoiftance  de  TF.criture-Sainte.  U 
fut  élevé  aux  principales  Charges  de 
fon  Ordre  , & renfermé  enfuite  dan* 
une  obfcure  prifon  , étant  devenu 
fu l'peCl  d’hé réfie  aux  yeux  des  lnqui- 
fiteurs  , pour  avoir  traduit  le  Can- 
tique des  Cantiques  en  efpagnol.  U 
donna  des  exemples  héroïques  de 
patience  & de  grandeur  d’ame  , & 
fortit  triomphant  de  fa  prifon  au 
bout  de  deux  ans.  On  le  rétablit 
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dans  fa  Chaire  ôc  dans  fes  Emploi*, 
& il  m.  le  23  Août  1 J91 , à 64  ans. 
Son  principal  ouvr.  eft  un  lavant 
Traité  en  latin  , intitulé,  de  utriuf- 
que  Agni  typici  & veri  immclatio - 
nis  legitimo  tempore.  Le  P.  Daniel 
a donné  ce  Livre  en  François  avec 
des  Réflexions. 

LEON  , ( Pierre  Cieçade)  Auteur 
Efpagnol  du  16e  liée. , alla  en  Amé- 
rique à l’âge  de  13  ans  , & s’y  ap- 
pliqua pendant  70  ans  à étudier  les 
mœurs  desHabitans  du  pays.  11  com- 
j>ofa  YHiJloire  du  Pérou  & l’acheva 
à Lima  en  1550.  La  première  Partie 
de  cet  ouvr.  fut  imprimée  à Séville 
«n  1553  en  Efpagnol , in -fol.  & à 
Venife  en  Italien  en  1557  » in-8°. 
Elle  eft  eftimée  des  Efpagnols. 

LEON  deCastro,  K.  Castro. 

LEONARD  , ( S.  ) cél.  Solitaire 
du  Limofin  , mort  vers  le  milieu  du 
6e  liée. , a donné  fon  nom  à la  peti- 
te ville  de  S . Léonard  le  NobUt , à 

5 lieues  de  Limoges. 

LEONARD  d’Udine,  cél.  Do- 
minicain du  ife  fl.,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiflance  , enfeigna  la 
Théologie  avec  réputation  ik  fut 
Pun  des  plus  gr.  Prédicateurs  de  fon 
tems.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
Sermons  , un  Traité  de  Sanguine 
Chrifii  St  d’autres  ouvrages. 

LEONARD  ue  Vinci,  V.  Vinci. 

LEONARDI,  (Jean)  Inftituteur 
de  la  Congrégation  des  Clercs  Ré- 
guliers de  la  Mere  de  Dieu , de  Lu- 
ques  , naquit  à Dccimo  en  1541.  Il 
érigea  fa  Congrégation  en  1583 
pour  PinftruéHon  de  la  jeunefle  , fe 
fit  eftiiner  du  Pape  Clement  VIII 

6 du  Grand  Duc  de  Tofcane  , & 
m.  à Rome  le  8 Octobre  1609  , à 
69  ans.  Louis  Meracci  , a écrit  fa 
vie. 

LEONCE  , Philofophe  Athénien 
dju  5e.  fl.  , éleva  avec  beauc.  de  foin 
fa  fille  Athéna ïs  , & croyant  que 
l’excellente  éducation  , qu’il  lui 
avoit  donnée  , devoit  lui  tenir  lieu 
de  fucceflion  , il  l’exhéreda  par  fon 
Teftament  , & laifla  tout  fon  bien 
à fes  deux  fils.  Cette  injuftice  fut  la 
caufe  de  la  fortune  d’Athcnaïs  ; car 
étant  allée  à CP.  pour  implorer  la 
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protection  de  Pulcherie,  cette  Prin- 
cefle  fut  fl  charmée  de  fon  eiprit  fit 
de  fa  beauté  , qu’elle  la  fit  époufer 
à l’Empereur  Théodofe  le  jeune  , 
fon  frere  , en  421. 

LEONCE  , ( S.  ) cél.  Evêque  de 
Fréjus  en  361  , mort  le  premier  Dé- 
cembre vers  450.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  Léonce  le  jeune  9 
Evêque  de  Bourdeaux  , vers  541  , 
& mort  vers  564. 

LEONCE,  le  Scholajlique , Auteur 
Grec  de  la  fin  du  6e  liée. , dont  ona 
un  Traité  du  Concile  de  Chalcédoine  , 
& d’autres  ouvrages  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres. 

LEONICENUS,  (Nicolas)  cél. 
Médecin  , naquit  à Lunigo  , dans 
le  Vicentin  en  1428.  Il  fe  rendit 
très-habile  dans  les  Belles-Lettres  , 
& enfeigna  la  Médecine  à Ferrare 
avec  réputation  pendant  plus  de  60 
ans.  Il  traduiht  le  premier  les  Œu- 
vres de  Galien  en  latin  , & ne  vou- 
lut point  s’attacher  à la  pratique  de 
la  Médecine.  Lorfqu’on  lui  en  de- 
mandoit  la  raifon  : Je  rends  plus  de 
fcrvices  au  Public  , répondoit-il  , que 
Ji  je  vijituis  les  malades  , puifque 
j' en feigne  tous  les  Médecins.  Léoni- 
ccr.us  fit  paroître  dans  toute  fa  con- 
duite beauc.  delobriété  , de  chafteté 
& de  déflutéreflement.  Il  m.  en 
1524,  à 96  ans.  Il  attribuoit  la  vi- 
goureufe  fantc  dont  il  jouit  jufqu’à 
la  mort  , à la  gr.  pureté  de  mœurs. 
11  faifoit  très-bien  des  vers , & l’on  a 
encore  de  lui  une  Traduciion  latine 
des  Aphorifmes  d’Hippocrate  : un 
Livre  intitulé  Anti  Sophijla  : une 
Traduciion  italienne  de  l’Hifloire  de 
Dion  , & des  Dialogues  de  Lucien 
& pluf.  autres  ouvr.  eftimés.  Les 
deux  Scaligers  ont  parlé  de  Léoni- 
cenus  avec  éloge. 

LEONICUS , ( Nicolas  ) vertueux 
& fav.  Philofophe  du  16e  fiée.  , en- 
feigna à Padoue  avec  réputation  , & 
m.  en  1531*  On  a de  lui  une  Tra- 
duélion  du  Comment,  de  Proclus 
fur  le  Time e de  Platon  & d’autres 
TraduéL  latines  , dont  Erafme  & 
M.  Huet  font  un  gr.  éloge. 

LEONiDAS  I , Roi  des  Lacédé- 
moniens , cél.  par  fa  valeur  & par 
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fou  efprit  détendit  le  Detroit  des 
Thîrmopyles  contre  l’armée  im- 
menfede  Xercès  , avec  300  h.  feule- 
ment , l’an  43o  avant  J.  C.  Léonidas 
& Ces  Soldats  y perdirent  la  vie  , 
mais  ils  y acquirent  une  gloire  im- 
mortelle. On  dit  qu’en  partant  de 
Sparte  , fa  femme  lui  ayant  demandé 
s’il  n’avoit  rien  à lui  recommander  : 
rien , lui  répondit- il  t fi  non  de  te  re- 
marier à quelque  vaillant  homme  , 
afin  (T avoir  des  enfans  qui  me  rcffem- 
blcnt.  Quelqu’un  lui  ayant  rapporté 
que  l’Armée  des  Perfes  étoit  fi  gr.  , 
que  le  Soleil  feroit  obfcurci  de  leurs 
flèches  : Tant  mieux  , dit-il  , nous 
combattrons  à l’ombre . Comme  on 
lui  demandoit  pourquoi  les  vaillans 
hommes  préféroient  la  mort  à la 
vie  : C’efi  , répondit-il , parce  qu’ils 
tiennent  celle-ci  de  Infortune  , & C au- 
tre de  la  vertu . Il  manda  à Xercès  , 
qui  lui  offrit  l’Empire  de  la  Grec  e 
pour  le  gagner  , qu'il  aimoit  mieux 
mourir  pour  fa  Patrie  , que  d'y  com- 
mander injufiement.  Et  comme  ce 
Prince  lui  demandoit  les  armes  , il 
lui  fit  cette  réponfe  fi  laconique  , 
viens  les  prendre. 

LÉONIDAS  II  , Roi  des  Lacé- 
démoniens , regnoit  256  av.  J.  C. 
Il  fut  chaffé  par  Cleorrbrote,  fon 
gendre  , & rétabli  enfuite. 

LEONIN,  ou  Leew,  Lconinus  , 
( Elbcrt  ou  Engelbert  ) l’un  des  meil- 
leurs Jurifconfultes  & dos  plus  habi- 
les Politiques  du  16e  fiée.,  étoit  de 
l’Ifle  de  Bommel  dans  la  Gueldre. 
Il  enfeigna  le  Droit  à Louvain  avec 
tant  de  réputation  , qu’il  fut  con- 
fulté  de  toutes  les  Parties  de  l’Euro- 
pe , par  les  Gr.  Seigneurs  & les  Ma- 
giftrats  des  Pays-Bas.  Il  eut  la  con- 
fiance la  plus  intime  duPrince  d’O- 
range  , & ne  voulut  pas  rentrer  dans 
Je  parti  du  Roi  d’Efpagne  , depuis 
qu’il  fe  fut  déclaré  pour  la  nouvelle 
République  des  Etats  - Gnéraux , à 
l’établiflement  de  laquelle  il  contri- 
bua beauc.  Léonin  fut  fait  Chance- 
lier de  Gueldre  après  le  départ  de 
l’Archiduc  Matthias  en  1581  , & fut 
l’un  des  Ambafiadeur.s  que  les  Etats 
envoyent  à Henri  111  , RoideFran- 
tc.  Ii  harangua  à la  Haye  , au  non» 
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des  mêmes  Etats , le  Comte  de  Lei- 
cefter  , que  la  Reine  Elifabeth  leur 
avoit  envoyé  ; il  fe  fit  eftimer  de  ce 
Comte  & lui  donna  de  bons  confeils. 
Il  m.  à Arnheim  le  4 Déc.  1598,  à 
79  ans.  Il  ne  fut  point  Proteftant  , 
& ne  voulut  jamais  entrer  dans  les 
difputcs  fur  la  Religion.  On  a de 
lui  Confilia  , in  - fol.  Emendatio - 
num  , fivc  obfcrvationum  1.  7.  //ï-40. 
& pluiieurs  autres  ouvrages  fur  les 
matières  du  Droit,  qui  font  eftimés# 

LEONIUS  , Poète  latin  cél.  dans 
le  12e  fi.  & Chanoine  de  Paris  , fa 
Patrie , fe  fit  eftimer  du  Pape  Ale- 
xandre 111  , & de  Louis  le  Jeune  , 
Roi  de  France.  On  a de  lui  en  MSS, 
prefque  tout  l’ancien  Teftamentee 
vers.  D’autres  le  font  Chanoine  de 
S.  Benoît  à Paris  , & difent  qu’il  fe 
fit  Chanoine  Régulier  à l’Abbaye  de 
S.  Vi&or  à Paris  , où  il  m.  Mais  il 
paroît  plus  vraifemblable  qu’il  étoit 
Chanoine  de  Paris  , comme  le  prou- 
ve M.  le  Bœuf  dans  fa  Differtation 
fur  ce  Léonins . Ce  n’cft  point  lui 
qui  a donné  le  nom  aux  vers  Léo- 
nins , puisqu'ils  étoient  en  vogue 
long-tems  avant  lui.  L’artifice  de 
ces  Vers  confifte  à faire  limer  l’hé- 
miftiche  avec  la  fin  , comme  : 

D.tmon  langucbat  , Monachus 
tune  cjfe  volebat  ; 

AJl  ubi  convaluit  , manfit  ut 
ante  fuit . 

LÉONORE  , ( S.  ) Evêq.  Reglo- 
naire  en  Rretagne  , au  6e.  fiécie. 

LÉON  1 1UM  , fam.  Courtifann* 
Athénienne  , s’appliqua  à la  Philo- 
fophie  , qu’elle  éudia  fous  Epicure. 
Elle  fut  très-aiir.éo  de  cePhiloiophe 
& de  fes  Difcipîe  > , &:  devint  la  fem- 
me ou  la  concubine  de  Métrodojre  : 
elle  en  eut  un  fils  , qu’Epicure  re- 
commanda aux  Exécuteurs  de  fort 
Teftament.  Metrodore  étoit  l’un  des 
principaux  Difciples  de  ce  fameux 
Philofopbe.  Quelques  - uns  croient 
qu’elle  eft  la  même  Lcortium  qui 
fut  aimée  du  Poète  Hermefianax  , 
mais  cela  n’eft  pas  certain.  Quoi 
qu’il  en  foit,  elle  fit  de  gr.  progrès 
dans  la  Philofophie*  6c  compara  ua 


336  L E 

ouvr.  contre  Théophrafte  , qui  étoit 
le  plus  ferme  appui  de  la  Sefle  d’A- 
riftote  , & l’ornement  de  fon  fiécle. 
Cicéron  afiure  que  ce  Livre  étoit 
très-bien  écrit.  Lé^ntium  eut  une 
fille  tres-déréglée  , nommée  Danaé, 
qui  devint  concubine  de  Sophron  , 
Gouverneur  d’Ephefe  , & la  confi- 
dente de  tous  les  fecrets  de  Laodice  ; 
mais  dans  la  fuite  , avant  été  caufe 
de  l’évafion  de  Sophron  , que  Lao- 
dice vouloit  faire  mourir  , elle  fut 
condamnée  à être  précipitée  , ‘U  fit 
paroître  beauc.  d’impiété  en  allant 
au  fupplice. 

LÉON  TIUS  Pilatus,  ou  Leon, 
Pifçiple  de  Barlaam  , Moine  de  Ca- 
labre , enfeignn  la  Langue  grecque  à 
Pétrarque  & à Boccace.  Il  eil  régar- 
dé comme  le  premier  des  Savans 
Grecs , à quion  cft  redevable  de  la 
renaifiance  des  Lettres  & du  bon 
goût  en  Europe.  C’eft  lui  auifi  qui 
enfeigna  le  premier  le  Grec  en  Ita- 
lie. Il  paflTa  dans  la  Grece  , pour  en 
rapporter  des  Manufcrits  , mais  il 
fut  tué  d’un  coup  de  tonnerre  fur  la 
Mer  Adriatique  , en  s’fcn  retournant 
en  Italie.  Les  uns  croient  qu’il  étoit 
de  Telfalonique  , & d’autres  afiurent 
qu’il  étoit  Calabrois.  11  vivoit  au 
milieu  du  14e  fiécle. 

LÉOPARD  , ( Paul  ) habile  Hu- 
manise du  16e  fiécle,  natif d’Ifem- 
berg , près  de  Furnes  , aima  mieux 
palier  fa  vie  à enfeigner  dans  un  pe- 
tit College  à Bergues  S.  Vinox  , que 
d’accepter  une  Caire  de  Profefieur 
Royal  en  Grec  , qu’on  lui  offri  à 
Paris.  Il  m.  le  3 Juin  1567  à J7  ans. 
On  a de  lui  jen  latin  20  Livres  de 
Mélanges  , qui  font  eftimés. 

LÉOPOLD  , (S.  ) furnommé  le 
Pieux  , étoit  fils  de  Léopold  III , dit 
le  bel , Marquis  d’Autriche  , & 
d’Itte  , fille  de  l’Emp.  Henri  111. 
Il  fit  paroître  dès  l’enfance  un  efpiit 
capable  d’approfondir  les  plus  hau- 
tes fciences  , & beauc.  de  penchant 
à la  vertu.  Il  fuccéda  aux  États  de 
fon  pere  en  1096  , & penfa  auffitôt 
à policer  les  Peuples  de  fes  Etats.  Il 
diminua  les  Impôts  , fe  rendit  d’un 
abord  facile  , & fe  fit  aimer  & ché- 
rir de  fe6  Sujets.  Son  Palais  fembloit 


L E 

être  le  Temple  de  la  Juftice  & le 
féjour  de  la  vertu.  S.  Léopold  fe  fi- 
gnala  par  fa  valeur  fous  l’Empereur 
Henri  IV  , & luivit  enfuite  le  parti 
de  Henri  V , qui  lui  donna  Agnes  , fa 
iœur  , en  mariage  en  1106.  Il  eut 
de  cette  vertueufe  Princefle  iS  en- 
fans,  huit  garçons  & dix  filles.  Elle 
étoit  veuve  de  Frédéric  , Duc  de 
Suabe  , dont  elle  avoit  eu  Conrad  , 
qui  fut  depuis  Empereur  , & Frédé- 
ric Baberoujfc.  S.  Léopold  fit  bàrir 
une  Egiife  magnifique  a 2 lieues  de 
Vienne , lur  le  Danube  , & y établit 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
gufiin.  Apres  la  mort  de  Henri  V , il 
eut  des  voix  pour  fuccéder  à l’Em- 
pire ; mais  l’Ele&ion  de  Lothaire 
ayant  prévalu  , il  fuivit  généreufe- 
ment  ce  Prince  en  Italie.  Enfin  , il 
m.  faintement  en  1139  , & fut  ca- 
noniié  par  le  Pape  Innocent  VIII  , 
en  14S5;. 

LEOP0LE  l , Empereur  d’Alle- 
magne , étoit  fils  de  Ferdinand  lll  , 
& de  Marie-Anne  d’Autriche,  fœur 
de  Philippe  IV  , Roi  d’Elpagne.  Il 
naquit  à Vienne  le  9 Juin  1640  , & 
fut  élu  Empereur  a Francfort , après 
la  mort  de  Ferdinand  III,  fon  pere  , 
le  18  Juillet  1658.  Il  ne  voulut  ja- 
mais courir  le  rifque  des  armes  , ne 
fe  trouva  à aucun  fiége  ni  bataille  , 
& ne  parut  à la  tête  d’aucunes  trou- 
pes. 11  foutint  néanmois  la  guerre 
par  fes  Généraux  pendant  tout  fon 
régné  , & eut  le  bonheur  de  voir 
une  gr.  partie  de  l’Europe  réunie 
pour  le  maintenir  fur  le  Trône  & 
lui  conquérir  des  Provinces.  Monte- 
cuculli  , l’un  de  fes  Généraux  , ga- 
gna , avec  le  fecours  des  François  , 
la  fameufe  bataille  de  S.  Gothard 
fur  les  Turcs  , le  26  Juillet  1664. 
Trois  ans  après  , l’Emper.  fit  tran- 
cher la  tête  au  Comte  de  Serin  , à 
Nadafti,  à Frangipani  *.  à plusieurs 
autres  Seigneurs  de  Hongrie  , qui 
étoient  fur  le  point  de  fe  révolter 
contre  lui.  IL  envoya  en  1671  du 
fecours  aux  Etats-Généraux  contre 
la  France  ; ce  qui  attira  une  rude 
guerre  fur  le  Rhin  , da:'s  laquelle 
les  Troupes  Impériales  furent  pref- 
que  toujours  battues  jufqu’a  lamort 
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du  Grand  Turenne  en  1675.  Les 
Hongrois  ayant  appellé  les  Turcs  à 
leurfecours  en  16S2,  le  Gr.  Vifir 
Muftafa  entra  en  Hongrie  à la  tête 
de  240000  hom.  & mit  en  fuite  le 
fiége  devant  Vienne.  11  étoit  fur  le 
point  de  prendre  cette  Capitale,  lorf- 
que  Sobieski  , Roi  de  Pologne  , vint 
au  fecours  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine avec  fon  armée.  Il  battit  les 
Turcs  le  12  Sept.  & leur  fit  lever 
honteufement  le  fiége.  Cette  victoi- 
re fut  fuivie  de  pluf.  autres  , & les 
Impériaux  reprirent  toutes  le  villes 
dont  les  Turcs  s’étoient  emparés. 
L’année  fuivante  1684,  l’Empereur 
céda  à la  France,  Strasbourg,  le 
Fort  de  Kell  & pluf.  autres  Piaces. 
Il  fit  en  1686  un  Traité  avecle  Prin- 
ce & les  Etats  de  Tranfilvanic  , qui 
lui  fervit  de  moyen  pour  fe  rendre 
maître  de  ce  Pais.  11  conclut  le  9 
Juil.  de  la  même  année  la  fameufe 
Ligue  d’Ausbourg  , dont  le  vérita- 
ble objet  étoit  d’accabler  la  France  , 
& de  détrôner  Jacques  11  , Roi  d’An- 
gleterre. Le  feu  delà  guerre  s’allu- 
ma aulfitôtdans  toute  l'Europe  ; & 
après  divers  fucccs  & beauc.  de  lang 
répandu  de  part  & d’autre,  la  paix 
fe  fit  à Rifv'ick  le  30  O Cto  b.  1697. 
Par  ce  Traité  , Strasbourg  refta  à 
Louis  XIV  , & les  eaux  du  Rhinfer- 
virent  de  bornes  entre  l'Allemagne 
& la  France.  La  mort  de  Charles  II  , 
Roi  d’Efpagne  , ralluma  la  guerre 
pour  la  fuccefîion  fur  la  Monarchie 
Efpagnole  ; l’Empereur  n’en  vit 
point  la  fin  , étant  mort  à Vienne 
le  5 Mai  1705,  à 6 5 ans.  C’étoit 
un  Prinee  d’un  jugement  droit  & 
folide  , & d’un  caraCtère  toujours 
égal.  L’Empereur  Jofeph  , fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

LEOTYCHIDE  , Roi  de  Sparte  , 
& fils  de  Menaris  , défit  les  Perfes 
dans  un  gr.  combat  naval  , près  de 
Mycale,  479  avant.  J.  C.  Dans  la 
fuite  , ayant  été  accufé  d’un  crime 
ca  pital  par  les  Ephores  , il  fe  réfugia 
à Tegée  dans  un  Temple  de  Miner- 
ve , où  il  m.  Archidamus  , fon  pe- 
tit-fils , lui  fuccéda,  . 

LEOJWICZ  , Lcovitius  , ( Cy- 
prien  ) Aftronome  , natif  de  Bohè- 

Tomc  II. 
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me  , fe  mêla  de  faire  des  Prédictions 
Altrologiq.  qui  ne  réulfirent  point, 
ce  qui  l’a  fait  tourner  en  ridicule 
par  Bodin.  11  prédit  comme  une 
choie  afl’urée  que  l’Emp.  Maximi- 
lien leroit  Monarque  de  toute  l’Eu- 
rope , pour  punir  la  tyrannie  des 
autres  Princes  , ce,qui  n’arriva 
point  ; mais  il  ne  prédit  pas  ce  qui 
arriva  un  an  après  fa  prophétie 
que  le  Sultan  Soiiman  prendroifcSi- 
geth , la  plus  forte  Place  d’Hongrie  , 
a la  vue  de  l’Empereur  & de  i’Ar** 
mée  Impériale,  fans,  aucun  em- 
pêchement. 11  annonça  la  fin  -du 
monde  pour  l’an  1584.  Cçtte  far* 
meufe  allarme  porta  lePeuple  crain- 
tif à faire  des  legs  aux  Monaftères 
& aux  Eghfes , afin  de  retarder  le 
Jugement  dernier.  Leowicz  eut  une 
Conférence  fur  l’Aftrononfie  avec 
TychorLùahé  en  1569,  & m.  à La- 
wmgen  en  1574.  On  a de  lui  une 
Dtjiription  des  Eclypfes  : des  Ephc. 
merides'  , & d'autres  ouvrages  en 
latin.  - - 

LEP1DUS  , (M.  Emilius)  fameux 
Général  Romain  , d’une  famille  il- 
luftre  6ç  fécond  c en  gr.  hommes  , 
fut  Gr.  Pontife  de  trois  fois  Conful. 
U fe  mit  à la  tête  d’une  Armée  pen- 
dant les  troubles  de  la  République 
Romaine  , & devint  l’un  des  Trium- 
virs avecAugufte  tk  Marc- Antoine. 
Apres  la  défaite  de  Sextus  Pompée 
par  Augufte  , il  voulut  fe  rendre 
maître  de  la  Sicile  , qui  favorifoit 
Pompés  , & fe  faifit  de  Mefline. 
Mais  il  fut  enfuite  obligé  de  fe  fou- 
mettre  au  Vainqueur , qui  le  relégua 
dans  une  petite  ville  d’Italie  , 36  ans 
avant  J.  C. 

LE  QUIEN.  Voye ^ Quien. 

, X.ERAC  , Poète  François  , voyeç 
Carel. 

. LERAM3ERT  , (Louis)  Sculp- 
teur , natif  de  Paris  , dont  on  voit 
dans  le  Parc  de  V erfailles  un  groupe 
d’une  Bâchante  & d’un  enfant  qui 
joue  des  caftagnectes;  deux  Satyres; 
une  Danfeufe  ; des  Enfans  , & des 
Sphinx  , ouvr.  efiimés.  li  m.  à Pa- 
ris 1670  , à 56  ans.  Il  avoitété  reçu 
de  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpteureen  1663. 
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LER! , ( Jean  de  ) fameux  Mi- 
niftre  Proteftant , né  à la  Margelle  , 
village  de  Bourgogne  , faifoit  fes 
études  àGeneve  loriqueVillegagnon 
demanda  qu’on  lui  envoyât  quelques 
Miniftres  dans  le  Brefil.  Leri  fît  ce 
voyage  avec  les  deux  Minifties  que 
les  Prot.-ftans  de  Geneve  y envoyè- 
rent en  1556.  Us  arrivèrent  à l’ifle 
de  Coligny  , fous  le  Tropique  du 
Capricorne  , au  mois  de  Mars  1537. 
JL 'année  fuivante  , Leri  revint  en 
Fca  nce  , & compofa  une  Relation 
de  fon  voyage  in-8° , qui  eft  louée 
par  Mé  de  Thou  & par  les  autres 
Savans.  Il  étoità  Sancerre  en  1573  » 
<iuand  cette  ville  fut  afïiégée  par  le 
Maréchal  de  la  Châtre.  On  a de  lui 
une  Relation  très-curieufe  de  ce  Siè- 
ge , & de  là  cruelle  famine  que  les 
Afliégés  y fouffrirent.  Il  fe  retira 
enfuite  à Berne  , & m.  en  1611. 

LERVELZ  , ( Servais  de  ) voye{ 
Lairuel. 

LESBONAX  , cél.  Philofophe 
grec  du  tems  d’Auguftc  , fut  dilci- 
le  de  Timocrate  , Ht  enfeigna  la 
hilofophie  à Mytilene  avec  beauc. 
de  réputation.  Ses  Livres  ne  font 
point  parvenus  jufqu’à  nous.  On  lui 
attribue  néanmoins  deux  Harangues 
que  nous  avons  dans  le  Recueil  des 
anciens  Orateurs. Potamon, fon  fils, 
fut  un  des  plus  grands  Orateurs  de 
Mytilene, 

LESCAILLE , ( Jacques  ) célébré 
Poète  Holland,  du  17e  fée.  , natif 
de  Geneve  , d’une  illuftre  famille. 
C’eft  lui  & Catherine  Lefcaille  , fa 
fille  , qui  ont  le  plus  excellé  a faire 
des  vers  Hollandois.  Cette  Demoi- 
felle  , furnommée  la  Sappho  Hol- 
landoife  & la  dixième  Mufe  , m. 
le  $ Juin  1711.  On  a imprimé  un 
Requeildefes  Poéfîes,  où  l’on  trou- 
ve les  Tragédies  de  Genferic  , de 
Wenccflas  , à'Hcrode  & Mariam - 
ne  , d 'Hercule  & Dejanire  , de  Ni- 
comede  , d 'Ariadne  & de  Cajfan - 
dre  , &c.  Jacques  Lefcaille  , fon 
pere  , mérita  la  couronne  des  Poètes 
dont  l’Empereur  Léopold  l’honora 
en  1663  , & m.  après  l’an  1677  , 
à £7  ans. 

LESCARBOT , ( Marc  ) Avocat 
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au  Parlem.  de  Paris  , natif  de  Ver- 
vins  , alla  dans  la  nouvelle  France  , 
ou  il  fèjourua  quelque  tems.  A fon 
retour  , il  fui  vit  en  buifle  Pierre  de. 
Cafhlle  , Ambaffad.  de  Louis  XIII  , 
& publia  en  161  3 le  Tableau  , ou  la 
Vcjaiption  des  13  Cantons  , en 
vers  héroïques.  On  a aullï  de  lui 
une  Hifioire  de  la  nouvelle  France  » 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
Paris  en  1611  , in-8°.  Cette  Hiftoi- 
re  eft  affez  curieufe, 

LF.5CH  ASS1ER  , ( Jacques  ) habi- 
le Jurilconfulte  , & cél.  Avocat  au 
Parlem.  de  Paris , naquit  en  cette 
ville  en  ij 50,  d’une  bonne  famille. 
11  fit  d’excellentes  études,  eut  des 
Commiffions  importantes  , & lia 
amitié  avec  Pibrac,  Pithou  , Loifei 
& d’autres  fav.  hommes  de  fon 
fcc.  Henri  IV  , auquel  il  demeura 
fidèle  pendant  les  fureurs  de  la  Li- 
gue , voulant  fupprimer  les  rentes 
conftituées  fur  l’Hôtcl-de-Ville  9 
Lefchaflier  l’en  détourna  par  deux 
Requêtes  très-fenfées.  La  Républi- 
que de  Venife  le  confulta  en  1605 
au  fujet  des  différends  qu’elle  avoit 
avec  le  Pape  Paul  V , & il  répondit 
par  fa  Confultatio  Parifini  cujuj'- 
dam.  imprim.  en  i6?6  , in-40.  , qui 
montre  un  Canonifte  profond  & 
judicieux.  Il  m.  à Paris  le  28  Avril 
1625  , à 75  ans.  La  plus  ample  edit. 
de  fes  Œuvres  eft  celle  de  Paris  en 
1652  , in -4°.  On  y trouve  des  cho- 
ies curieufes  & intérelTantes  , fur  les 
Libertés  de  ÜEglife  Gallicane  , & fur 
pluf.  autres  points  très-importans. 

LESCOT  , ( Pierre  ) cél.  Archi- 
tecte François  , fut  Abbé  de  Clugny  , 
& fit  la  belle  Fontaine  des  Innocens, 
rue  S.  Denis  à Paris.  La  Sculpture 
de  cette  Fontaine  eft  du  fameux 
Goujon.  Lefcof  vivoit  fous  le  régné 
de  François  1 & de  Henri  II. 

LESD1GUIERES , (François  de 
Bonne  , Duc  de  ) Pair , Maréchal  8c 
Connétable  de  France,  Gouverneur 
du  Dauphiné  , & l'un  des  plus  gr. 
Généraux  de  fon  fiécle  , naquit  à 
S.  Bonnet  de  Chamfaut  , en  Dau- 
phiné, le  prem.  Avr.  1 543 , d’une  fa- 
mille noble  & ancienne.  Il  fe  fignala 
dé$  fa  jeunette  par  fa  valeur  & par  fa 
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prudence  , & devint  l’un  des  princi- 
paux Chefs  des  Calvinifles  , pour 
îefquels  il  prit  diverles  Places.  Henri 
IV  étant  monté  fur  le  Trône  , lui 
donna  de  nouvelles  marques  de  Ton 
eflime  , & le  fit  Lieutenant-Général 
de  fes  Armées  de  Piémont  , de  Sa- 
voie & de  Dauphiné.  Lefdiguieres 
dérit  le  Duc  de  Savoie  à la  bataille 
d’Efparon  , le  15  Avr.  1591,  & en 
pluf.  autres  combats  , 8c  conquit  la 
Savoie.  En  reconnoifïance  de  fes  fer- 
vices  , il  eut  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France  en  1607,  8c  fa  Terre  de 
Lefdiguieres  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie.  Dans  la  fuite  il  abjura  le 
Calvinifme  à Grenoble.  Après  cette 
abjuration  , le  Maréchal  de  Créqui , 
fon  gendre , lui  préfenta  les  Lettres 
par  lefquelles  le  Roi  le  faifoit  Con- 
nétable , le  24  Juil.  1622.  Il  com- 
manda l’Armée  en  Italie  en  1625  , 
& m.  à Valence  en  Dauphiné  le  28 
Sept.  1626  , à 84  ans.  Louis  XIII  fit 
de  lui  cet  éloge  , d 'avoir  toujours 
etc  vainqueur  , & de  n' avoir  jamais 
été  vaincu . Louis  Videl , fon  Secré- 
taire , a écrit  fa  vie , ou  plutôt  fon 
éloge  , in- fol. 

LESLEY  , Leslie,  ou  Leslé  , 
Ltjlctus  y ( Jean  ) cél.  Evêq.  de  RofT, 
en  Ecoffe  , fur  la  fin  du  16e  fiécle  , 
defeendoit  d’une  des  plus  illuflres  8c 
des  plus  anciennes  Maifonsd’EcofTe, 
fécondes  en  gr.  hommes.  Il  fut  Am* 
bafTadeur  de  la  Reine  Marie  Stuart 
en  Angleterre  en  1671 , & y fouffrit 
degr.  perfécutions.  Il  rendit  des  fer- 
vicesimportans  à cette  Princeffe , 8c 
négocia  , pour  fa  liberté  , à Rome  , à 
Vienne  8c  dans  pluf.  autres  Cours.  Il 
m.  à Bruxelles  en  1591.  On  a de  lui 
une  Hifloire  d’Ecoffe  en  latin , fous 
ce  titre  : De  origine  , moribus  & 
rebus  gefiis  Scotorum.  Des  Ecrits 
en  faveur  du  droit  de  la  Reine  Ma- 
rie 8c  de  fon  fils  à la  Couronne 
d'Angleterre  , 8c  d’autres  ouvr. 

LESLEY  , ou  Leslie  , ( Charles) 
Evêq.  de  Carliffe  , l’un  des  plus  fav. 
Théologiens  Anglois  du  18e  fiée.  , 
efl  Auteur  de  pluf.  ouvr.  eflimés. 
Les  principaux  font  ; 1.  Une  Mé- 
thode courte  & facile  de  démontrer 
ta  vérité  de  la  Religion , in-S°.  en 
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anglois.  Ce  Livre  a été  traduit  en 
latin  , in-40 . 2.  La  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  démontrée  , in-8° . 
en  anglois. 

LESSE  VILLE,  (Euflache  le  Clerc 
de  ) fav.  Evêq.  de  Coutances  , natif 
de  Paris  , d’une  famille  noble  , fe 
fignala  tellement  dans  fes  études  , 
qu’il  fut  Refleur  de  l’Univerfité  de 
cette  Ville  avant  l’àge  de  20  ans. 
Il  fut  le  premier  qui  fit  aller  l’Uni- 
verfité en  CarrofTe  , au  lieu  qu’aupa- 
ravant  elle  alloit  toujours  à pied. 
Il  devint  Doéleur  de  la  Maiion  & 
Société  de  Sorbonne  , l’un  des  Au- 
môniers ordinaires  du  Roi  Loui» 
XIII  , Confeiller  au  Parlement  , 
puis  Curé  de  S.  Gervais  à Paris,  8c 
enfin  Evêq.  de  Coutances.  Il  s’ac- 
quit l’ellime  & l’amitié  d$  fon  Dio- 
cèfe  , fut  l'Arbitre  des  affaires  les 
plus  importantes  de  la  Province  , à 
caufe  de  fa  probité  8c  de  fa  profon- 
de connoiffance  de  la  Théologie  8c 
de  la  Jurifprudence , & m.  à Paris 
le  4 Déc.  1665  , pendant  l’Affemblée 
du  Clergé,  à laquelle  il  étoit député. 

LESS1US,  ( Leonard)  fameux  Jé- 
fuite  , naquit  dans  la  Paroiffe  de 
Brechtan  , près  d’Anvers  , le  prem. 
Ofl.  1554.  11  enfeigna  la  Philof.  8c 
la  Théologie  à Louvain  avec  répu- 
tation , & m.  le  15  Janvier  1623  , à 
69  ans.  On  a de  lui  un  traité  de 
Jujlitid  6*  Jure  , que  l’on  accufe  de 
relâchement  dansla  morale.  Un  au- 
tre de  poteftate  fummi  Pontificis  t 
où  il  foutient  les  prétentions  Ultra- 
montaines , 8c  d'autres  ouvrages  en 
2 vol.  in-fol.  en  latin.  Pendant  qu'il 
étoit  Profeffeur  en  Théol.  chez  les 
Jéfuites  de  Louvain  , lui  8c  Hame- 
lius  fon  Confrère,  firent foutenir  en 
1586,  des  Thefes  publiques  fur  l’E- 
criture-Sainte , fur  la  Grâce  8c  la 
Prédeflination.  Ces  Thefes  ont  fait 
gr.  bruit.  Les  Univerfités  de  Lou- 
vain 8c  de  Douai  en  cenfurerent  en 
15878c  1589,31  Propofitions , 8c 
l’affaire  fut  portée  à Rome  fous  Six- 
te V & innocent  XI  ; mais  ces  Pa- 
pes ne  décidèrent  rien.  On  peut 
voir  ces  Cenfures  avec  la  juflitica- 
tion  que  les  Douleurs. de  Louvain 
en  firent  en  1588, 

Yij 
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LESTANG  , ( François  de  ) Préfi- 
der.t  à Mortier  aaParlem.de  Tou- 
loufe , & Pua  des  plus  habiles  Ma- 
giftrats  de  Ton  rems  , eut  part  aux 
affaires  de  la  Ligue  avec  fon  frere 
Chriftophe  de  Leftang  , qui  fut  Evê- 
que de  Lodeve  , puis  d’Alet  & de 
Carcaffonne.  Ils  rentrèrent  enfuite 
l’un  & l’autre  dans  leur  devoir  , & 
fe  firent  eftimer  de  Henri  IV  , & de 
Louis  XLIÏ.  Le  premier  m.  à Tou- 
loufe  le  9 Dde.  1617,  après  avoir 
fait  pluf.  Fondations.  On  a de  lui 
divers  ouvr.  Chriftophe  dç  Leftang 
m.  à Carcaffonne  en  1621.  Il  étoit 
lié  d’amitié  avec  le  Cardin.  d’Oftat , 
du  Perron  & pluf.  autres  gr.  hom- 
mes de  fon  fiécle. 

LESTONAC,  (''Jeanne  de  ) Fon- 
datrice de  l’Ordre  des  Religieufes 
Bénédi&ines  de  la  Compagnie  de 
Notre-Dame  , naquit  à Bourdeaux 
en  1556.  Llle  étoit  fille  de  Richard 
dè  Leftonac , Conférer  au  Parlem. 
de  cette  ville  , & nièce  du  cél.  Mi- 
chel de  Montagne.  Apres  la  mort  de 
Gafton  de  Montferrand  , fon  mari  , 
•dont  elle  eut  7 er.fans  , elle  inftitua 
fon  Ordre  pour  Pinftru&ion  des  jeu- 
nes filles  , & le  fit  approuver  par  le 
Pape  Paul  V en  1607.  Elle  en  fut  la 
première  Supérieure  , &.  m.  lainte- 
mer.t  le  2 Févr.  1640  , à 74  ans.  Il  y 
a un  sr.  nombre  de  Maiions  Reli- 
gieufes  de  cet  Inftitut. 

LETI , ( Gregorio  ) l’un  des  plus 
fameux  & des  plus  laborieux  Hifto- 
rietis  du  16e  fiée,  naquit  à Milan 
le  29  Mai  1630  , d’une  famille  qui 
fa ifoit  autrefois  à Bologne  une  allez 
belle  figure.  Il  fit  fes  études  à Co- 
fen  ce  , chez  les  Jéfuites  , fut  ap- 
pelié  a Rome  par  Ion  oncle  en  1644. 
Ayant  refufé  d’entrer  clans  les  vues 
de  cet  oncle  , qui  vouloit  le  faire 
Lccléliaftioue  , il  retourna  à Milan 
& y demeura  2 ans.  Quelques  tems 
après  , il  fe  mit  à voyager  , & paf- 
fcint  par  Aqiiapendente  , dont  fon 
oncle  étoit  devenu  Evêq.  il  alla  le 
voir. «Comme  il  tenoit  des  propos 
fort  libres  fur  la  Religion  , ce  Pré- 
lat  lui  dit  un  jour,  en  prélènce  de 
fon  Vicaire  : Dieu  veuille  , mon  ne- 
veu , que  vous  ne  deveniez  pas  quel- 
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que  jour  un  gr.  hérétique  , mais  pour 
moi  , je  ne  veux  plus  vous  avoir  dans 
ma  maifon.  Ce  que  craignoit  ce  fage 
Prélat  arriva  ; car  Leti , allant  à Gè- 
nes en  1657  > fit  connoiffance  avec 
M.  de  S.  L:on  , Calvinifte  , qui 
étoit  au  fervice  du  Marquis  de  Va- 
lavoir,  Général  de  l’Infanterie  Fran- 
çoife , & acheva  de  le  perdre  par 
les  converfarions.  Quelques  mois 
après,  étant  aLaufane,  Il  fit  pro- 
fcllion  publique  de  la  Religion  Cal- 
vinifte. Jean  Antoine  Guérin  , Mé- 
decin cél.  chez  qui  il  logeoit  , en 
fut  fi  charme  , qu’il  lui  fitepoufer  fia 
fille.  Leti  alla  avec  elle  s’établir  à 
Geneve  en  t66o.  Il  y pafta  près  de 
20  ar.s  , entretenant  toujours  com- 
merce avec  les  Sav.  fur-tout  avec 
ceux  d’Italie.  On  lui  donna  en  1674 
le  Droit  de  Bourgeoifie  gratis  , ce 
qui  n’avoit  encore  été  accordé  à 
perlonne.  Il  vint  en  France , cinq  ans 
après  , & pafta  en  Angleterre  en 
1680.  Le  Roi  Charles  11  le  reçut 
avec  bonté  ,•  lui  fit , après  la  pre- 
mière audience  , préfisnt  de  mille 
écus , & lui  promit  la  Charge  d’Iiif- 
toriôgraphe.  il  y écrivit  YHifloire 
d'Angleterre  ; mais  cet  ouvr.  ayant 
déplu  à la  Cour  , il  eut  ordre  de 
lortir  du  Royaume.  Leti  fe  retira  a 
Amfterdam  , ou  il  fut  fait  Hiftorien 
de  la  ville.  Il  y m.  prefque  fubite- 
ment  le  9 Juin  1701  , à 71  ans. 
C’étoit  un  Ecrivain  infatigable.  II 
nous  allure  lui  - même  , dans  fon 
Théâtre, Belgique  , qu’il  employoit  12 
he  ures  à écrire  trois  jours  de  la  fe- 
maine , & 6 heures  les  autres  jours. 
De-la  vient  qu’on  a de  lui  un  nom- 
bre fi  prodigieux  d’ouvr.  dont  la 
plupart  font  écrits  en  Italien.  Les 
principaux  de  ceux  qui  ont  été  tra- 
duits en  françois  font  ; 1.  Le  Nepo - 
tifme  de  Rome  , en  2 vol.  in-izm 
2.  La  Monarchie  universelle  du  .Roi 
Louis  A II  , 2 vol.  in-i  2.  3.  La 
Vie  du  Pape  Sixte  V.  4.  La  Vie 
de  P nilippc  11  , Roi  d'Efpagnem 
5.  La  Vie  de  Charles-Qnint  , 4. 
vol.  in-iz.  6.  La  Vie  d'ilifaheth  , 
Reine  d Angleterre  , 2 vol.  in-iz . 
7.  L 'Hijloire  de  Cromwel  , 2 vol. 
in-12,  8 La  Vie  de  Pierre  Giron  m 
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Duc  ddOffone  , 3 vol.  in-12.  9. 
Rome  pleurante  , ou  Dialogue  entre 
le  Tibre  & Rome  , in- 12.  10.  Le 
Sy  ndicat  d'Alexandre  ' Vil  , avec 
fon  voyage  en  l'autre  monde  , in-12. 
C’eft  une  Satyre  Cinglante,  ir.  Cri- 
tique hifioriqut  , politique  , morale  , 
economique  & comique  fur  les  Lo- 
teries anciennes  & nouvelles  , &c. 

2 vol.  in-12.  Pierre  Ricotier  a ré- 
futé cet  ouvr.  Les  principaux  Livres 
Italiens  de  Gregorio  Leti,  qui  n'ont 
point  été  traduits  en  françois  font  , 
I.  Le  Théâtre  de  la  France  , 7 vol. 
in-f3  , mauvais  ouvrage.  2.  Le  Théâ- 
tre Belgique  , 2 vol.  in-q°  , moins 
mauvais  que  le  précédent.  3.  Le 
Théâtre  Britannique  , ou  l’Hiftoire 
d’Angleterre  , dont  la  meilleure 
édition  efl  celle  d’Amfterdam  16S4  , 

5 vol.  in-iz  ; c’eft  cet  ouvr.  qui  le 
fit  chafler  d’Angleterre.  Il  y a un 
beau  portrait  de  la  Reine  Elifabeth. 

4.  L'Italie  Régnante  , 4 vol.  in-12. 

5.  L 'Hiftuire  de  l'Empire  Romain 
en  Germanie  , 2 vol.  in-f3 . 6.  Le 
Cardinalifme  de  la  fainte  Eglife  , 

3 vol.  in-iz  , c’eft  une  Satyre  vio- 
lente. 7.  Hijloire  de  Gcneve  , f 
vol.  in-i2.  S.  La  jufle  balance  dans 
laquelle  on  pefe  toutes  les  maximes 
de  Rome  & les  aclions  des  Cardi- 
naux vivons  , 4 vol.  in-12  , &c. 
Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec  feu  , 

6 d’une  manière  allez  intérefiante  ) 
mais  d’un  fiyle  mordant,  fatyrique 

trop  diffus.  Il  ne  faut  pas  compter 
fur  fon  exatYitude  , quoique  M.  le 
Clerc  fon  gendre  , ait  fait  de  lui  un 
gr.  éloge. 

LE  VAU  , Architecte  cél.  voyct 
Vau. 

LEU  , ( S.  ) appelle  aufli  S.  Lot:, 
cél.  Evcq.  de  Sens  au  7e  fée. , é toit 
fis  de  Betton  , allié  à la  Famille 
Royale.  Il  naquit  dans  le  Diocèfe 
d’Orléans,  & fut,  dès  for.  enfance, 
un  exemple  de  vertu.  Il  fuccéda  à 
S.  Arteme  , Evêq.  de  Sens  , en  609, 
fe  fit  eftimer  du  Roi  Clotaire  II , & 
fut  chéri  de  fon  peuple.  11  m.  le 
prem.  Septembre  623. 

LEUCIPPE,  cél.  Philofophe  grec, 
Oifciple  de  Zenon  , étoit  d’Abdere  , 
& félon  d'autres  , d’Eiée  ou  de  Mi- 
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let.  11  inventa  le  premier  le  fameux 
fyltème  des  Arômes  & du  V ut  de  , 
en  quoi  il  fut  fiiivi  par  Démocrite  & 
par  Epicure.  L’Hyuotheie  des  Tour- 
billons. perfectionnée  par  Defcartes, 
efic  aufïi  de  l’invention  de  Leucippe  , 
félon  M.  Huet.  On  trouve  de  plus  , 
dans  le  Syftême  de  Leucippe  , les 
femences  de  ce  gr.  principe  de  Mé- 
chanique  que  Defcartes  emploie  fi 
efficacement  ; favoir  que  les  Corps 
qui  tournent  s'éloignent  du  centre  , 
autant  qu'il  leur  efl  pofjible.  Car  le 
Philofophe  grec  enfeigne  que  Us 
Atomes  les  plus  fubtiles  tendent  vers 
V efface  vuide  comme  en  s'élançant . 
Ainfi  Kepler  & enfuite  Defcartes, 
ont  fuivi  Leucippe  à l'égard  des 
caufes  de  la  pélanteur.  Ce  cél.  Fhi- 
lofopbe  vivoit  vers  42S  av.  J.  C. 
On  peut  voir  tout  le  détail  de  fon 
Syftême  dans  Diogene  Laerce. 

LEVE  , ( Antoine  de  ) fameux  Ca- 
pitaine Navarrois  , s’éleva  du  rang 
de  fimple  Soldat  , aux  plus  grands 
honneurs  Militaires  , fous  l’Empe- 
reur Charles-Quint.  11  chatTa  l'A- 
miral Bonnivet  de  devant  Milan  en 
1 523  , défendit  Pavie  contre  le  Roi 
François  I , & fut  enfuite  Général 
des  Armées  de  l’Empereur  en  Ita- 
lie. Il  devint  Prince  d’Afcoli  , Duc 
de  Terre-Neuve  , &c.  & mourut  à 
56  ans  , quelque  tems  après  que 
Charles  - Quint  eut  été  chafTé  de 
Provence. 

LEVEQUE de  Pouilli,  (Louis) 
ré  à Rheims  en  1692  , d’une  bonne 
famille  , vint  achever  fes  études  à 
Paris  , & fe  rendit  habile  dans  les 
Belles-Lettres.  Ayant  été  élu  en  1746, 
Lieutenant  des  Habitans  de  la  ville 
de  Rheims  , il  engagea  M.  Godmot , 
Chanoine  de  la  Cathédrale  , h faire 
venir  dans  cette  ville  des  Eaux  fa- 
lutaires;  il  y établit  en  1749  des  Ecou- 
les publiques  de  Mathématiques  & 
de  Deflein  , & il  embellit  les  pro- 
menades. M.  de  Pouilli  avoit  for- 
’mé  plufieurs  autres  projets  , utiles  à 
fes  Concitoyens  , mais  il  n’eut  pas  le 
tems  de  les  exécuter  , étant  m.  le  4 
Mai  17 50,  à 59  ans.  Il  étoit  Mem- 
bre de  l’Académie  des  Infcriptions. 
On  a de  lui,  1.  La  Théorie  des  fen- 
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timens  , dont  il  y a eu  trois . Edit, 
a.  Des  Manufc.  fur  différentes  ma- 
tières , dont  le  recueil  forme  12 
vol.  in-fol.  Il  les  a laiffés  à M.  de 
Burigni  fon  frere , connu  par  pluf. 
ouvrages. 

LEUFROY  y (S.)  Abbé  de  Ma- 
irie, ou  de  la  Croix,  en  Normandie, 
vers  6,o,  mort  le  21  Juin 738. 

LEVI , Chef  de  la  Tribu  de  mê- 
me nom  , & 3e  fils  de  Jacob  & 
de  Lia,  naquit  l’an  1748  av.  J.  C. 
Il  paffa  au  fil  de  l’épée , avec  fon 
ion  frere  Simeon,  tous  les  Habi- 
tans  de  la  ville  de  Sichem  , pour 
venger  l’affront  fait  à Dîna  leur 
iceur.  Jacob  en  témoigna  un  dé- 
plaifir  extrême , & prédit  à Levi 
que  fa  famille  feroit  divifée  j ce 
qui  arriva  effectivement  : car  au 
partage  de  la  Terre  promife , elle 
n’eut  point  de  portion  fixe  com- 
me les  autres  Tribus.  Levi  eut  à l’â- 
ge de  43  ans  un  fils  nommé  Caath  , 
qui  fut  grand-pere  deMoïfe  & d’Aa- 
jron.  Il  m.  1612  av.  J.  C.  , à 137 
ans.  C’eft  de  la  Tribu  de  Levi  qu’é- 
toient  pris  les  Prêtres  & les  Grands 
Pontifes  des  Juifs.  Ceux  de  cette 
Tribu  s’allioient  fouvent  à la  Mai- 
fon  Royale. 

LEVIS  ou  Levi  , ( Gui  de  ) fa- 
meux Général  , d’une  des  plus  illuf- 
tres  & des  plus  anciennes  Maifons 
de  France  , qui  tire  fon  nom  de  la 
Terre  de  Levis,  fituée  dans  le  Hure- 
poix  , près  de  Chevreufe  , fonda 
J’Abbaye  de  la  Roche  , l’an  1 190.  Il 
fe  croifa  fous  le  Comte  de  Montfort 
pour  la  guerre  des  Albigeois  , & fut 
fait  Maréchal  de  l’Armée  des  Croi- 
fés  , avec  le  titre  de  Maréchal  de  la 
foi  , qui  a pafie  aux  Marquis  de 
Mirepoix  fes  Succeffeurs.  Il  fe  fi- 
gnala  dans  toutes  les  expéditions  qui 
je  firent  contre  les  Albigeoi . , & m. 
en  1230.  Il  donna  un  gr.  éclata  fa 
ÎVlaifon  , qui  fubfifte  encore  , & qui 
a produit  pluf.  gr.  Hommes.  Il  ne 
faut  tenir  aucun  compte  de  l’opi- 
nion fabuleufe  qui  fait  defeendre 
$ette  Majfon  de  la  Tribu  de  Levi. 

LEVI  ben  Gersom,  cél.  Rab- 
bin t dont  on  ;;  des  Commentaires 
Atf  J’Eçriture-Sainte , & un  Livr.e 
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intitulé , les  Guerres  du  Seigneur. 
Ces  ouvr.  font  remplis  d’une  vaine 
Philofophie&  de  fubtilités  métaphy- 
fiques  : ce  qui  a fait  dire  à pluf. 
Rabbins  , que  le  Livre  de  Levi  Ben- 
Gerfom  , intitulé  : les  Guerres  du 
Seigneur  y auroit  dû  plutôt  être  in- 
titulé : Les  Guerres  contre  le  Sei- 
gneur. 

LEUNCLAV1US,  ouLeoncla- 
vius  , (Jean)  l’un  des  plus  fav. 
Hommes  du  16e.  fiecle  , natif  d’A- 
melbrun  en  WeRphalie,  d'une  fa- 
mille noble  , voyagea  dans  prefquc 
toutes  les  Cours  de  l’Europe.  Pen- 
dant le  féjour  qu’il  fit  en  Turquie  , 
il  ramaffa  de  très-bons  matériaux 
pour  compofer  l’Hift.  Ottomane  , 
& c’eft  à lui  que  le  Public  eft  rede- 
vable de  la  meilleure  connoiffance 
que  l’on  ait  de  cette  Hiftoire.  Il  joi- 
gnit à l’intelligence  des  Langues  fa- 
vantes  , celle  de  la  Jurifprudence  ; 
ce  qui  le  rendit  très-propre  à bien 
réufiir  dans  fa  Tradu&ion  de  YA- 
hregé  des  Baftiiques.  Il  fut  l’un  des 
plus  cél.  Tradu&eurs  qu’ait  produits 
l’Allemagne  , & m.  à Vienne  en 
Autriche  au  mois  de  Juin  1593  , à 
60  ans.  On  a de  lui  : 1.  V Hiftoire 
Mufulmane  , in-fol.  en  latin.  2.  Les 
Annales  des  Sultans  Othmanidcs  , 
in-fol.  , qu’il  traduifit  en  latin  , fur 
la  T raduélion  que  Jean  Gaudier  , au- 
trement Spiegel , en  avoit  faite  de 
Turc  en  Allemand.  3.  La  fuite  de 
ces  Annales  qu’il  continua  jufqu’en 
1588,  fous  le  titre  de  Pandeclez 
1 urcicce.  4.  Commcntatio  de  Mof- 
corum  hellis  adverfus  ftnitimos  gef - 
tis . 5.  Des  Verfions  latines  de  Xe- 
nophon  , de  Zozimc  , de  Conftantin 
Manaffés  , de  Michel  Glycas  , &c. 
Tous  ces  ouvr.  font  eftimés. 

LEUPOLD  , ( Jacques  ) ConfeiU 
ler  & Commifiaire  des  Mines  du 
Roi  de  Pologne  , Membre  de  la  So- 
ciété Royale  de  Berlin,  & de  di- 
verles  autres  , fut  un  de  plus  habiles 
hommes  de  l’Europe  , pour  les  inf- 
trumens  mathématiques.  Il  m.  k 
Leipfick  en  1727.  Il  s’eft  fur-tout 
rendu  célébré  par  fon  grand  ouvr* 
intitulé  : Thtatrum  JHuchinerum  9 
en  8.  vol. 
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LEUSDEN  .(Jean  ) cél.  Philolo- 
gue du  16e.  fiécle,  naquit  à Utrecht 
en  1624.  Après  avoir  étudié  les  Lan- 
gues fav.  & les  Mathématiques  à 
Utrecht , il  alla  à Amfterdam  pour 
converfer  avec  les  Rabbins  & fe 
perfectionner  dans  la  Langue  Hé- 
braïque. Il  fut  enfuite  Profeffeur 
d’Hébreu  à Utrecht  , & s’y  acquit 
avec  juftice  une  gr.  réputation.  11  m. 
en  1699  ♦ à 7^  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr.  eftunés.  Les  principaux  font  : 

/.  Onomafiicum  Sacrum.  , in -8°.  2. 
Clavis  Hebraica  & Philologica  ve- 
teris  Tcjlamcnti , in-4°.  3.  Novi  Tejl. 
Clavis  Grxca  cum  annotationibus 
Philologicis , in-8°.  4,  Compendium 
Biblicum  veteris  T ejlamenti , in-8°. 
j.  Compendium  Grxcum  novi  Tef- 
tamenti  , dont  la  plus  ample  Edi- 
tion eft  celle  de  Londres , en  1688, 
in-t  z.  6.  Philologus  Hebnzus , in-40. 

7.  Philologus  Hebrcto  mixtus , in-4°. 

8.  Philologue  Hebrxo  Grxcus  , in- 
4°.  9.  Des  Notes  fur  Jonas  , Joël  & 
0\ée , &c.  C’eft  à lui  qu’on  eft  re- 
devable des  Editions  correctes  de 
Bochart , de  Lighfoot , & de  la  Sy- 
nopfe  des  Critiques  de  Polus.  Ro- 
dolphe Leufden,  fon  fils,  a donné 
une  Edition  du  nouveau  Teftament 
grec. 

LEU  WENHOEK  , ( Antoine  de  ) 
cél.  Phyftcien  & Naturalifte  Hollan- 
dois  , nâquit  à Delft  en  1612,  d’une 
anc.  famille  de  cette  Ville.  Il  s’ac- 
quit une  très-gr.  réputation  dans 
toute  l’Europe  par  fes  expériences 
& par  fes  découvertes  : il  excelioit 
fur-tout  à tailler  des  verres  pour  des 
Microfcopes  & pour  des  Lunettes . 
11  m.  en  1723.  On  a imprimé  à Ley- 
de  en  1722,  ï/1-40,  fes  Lettres  à la 
Société  Royale  de  Londres  , dont 
il  étoit  Membre  , & à divers  Sav. 

LEYDECK.ER,  (Melchior)  fa- 
meux Théologien  Calvinifte , nâ- 
quit à Middelbourg  le  25  Janvier 
1652.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
Controverfe  & dans  les  Antiquités 
Eccléfiaftiques,  & fut  ami  de  Frédé- 
ric Spanheim.  Il  devint  Profeff.  de 
Théologie  à Utrecht  en  1678,  & 
m.  le  6 Janv.  1721 , à 78  ans.  On  a 
de  lui  un  gt.  nombre  d’ouvr.  en  1^- 
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tin , dont  les  prmcip;  font  1.  Trai- 
té  de  la  République  des  Hébreux  , 
en  2 vol.  in-ful.  en  latin.  Ouvrage 
très-curieux  fur  le  Judaïûr.e  moder- 
ne. 2.  Fax  veritatis.  3.  La  conti- 
nuation de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique 
de  Hornius.  4.  Hijloire  de  VEglife 
d'Afrique , in-40.  curieufe  & pleine 
de  recherches.  5.  Synopjis  contro- 
verfiarum  de  feedere.  6.  Vis  verita- 
tis. 7.  Veritas  Evangelica.  8.  Un 
Commentaire  latin  fur  le  Cathéchif- 
me  d’Heidelberg.  9.  Une  DiJJerta - 
tion  contre  le  monde  enchanté  de 
Becker.  10.  Une  Analyfe  de  l’Ecri- 
ture , avec  la  méthode  de  prêcher . 
II.  Une  Hijloire  du  Janfcnifme.  Le 
Pere  Quefnel  a réfuté  ce  que  Ley- 
decker  a dit  dans  cet  ouvr.  contre 
la  fouveraineté  des  Rois. 

LEZANA  , ( Jean-Baptifte  de  ) 
favant  Religieux  de  l’Ordre  des  Car- 
mes , naquit  à Madrid  , le  23  Nov. 
1586.  Il  enfeigna  avec  réputation  à 
Tolède  , à Alcala  & à Rome  , & 
les  Papes  Urbain  Vlïl,  Innocent  X. 
& Alexandre  VII  l’employèrent  en 
des  affaire  importantes.  Il  mourut 
à Rome  le  29  Mars  1659  , 73  ans. 
Ses  ouvrages  font  : Annales  facri 
politici.  2.  De  Rtgularium  reforma • 
tione . 3.  Summa  quxjlionum  Regu* 
lar  um . 4.  Confulta  varia  , Théolo- 
gie a » juridica  & regularia.  Summa 
Theulogi<Zy  &c. 

LEZIN , (S.)  Licinius , Evêque 
d’Angers  en  586,  mort  le  premier 
Novembre  605. 

LIA , fille  aînée  de  Laban  , fut 
mariée  à Jacob  1752  av,  J.  C.  Elle 
eut  ftx  fils  , Ruben,  Simeon  , Levi, 
Juda,  Iffachar  , Zabulon  , & une 
fille  nommée  Dina. 

LIANCOUR,  ( Jeanne  de  Schom- 
berg  , Ducheffe  de  ) cél.  & vertueu- 
fe  Dame  du  17e.  (iécle  , étoit  fille  de 
Henri  de  Scomberg  , Duc  & Pair, 
& Maréchal  de  France.  Elle  époufa 
à l’âge  de  vingt  ans  Roger  du  Pleftïs, 
Duc  de  Liancourt,  auquel  M.  Ar- 
nauld  écrivit  2 Lettres  qui  ont  tant 
fait  du  bruit  , & qui  furent  fuivies 
de  l’exclufion  de  ce  cél.  Doéleur. 
Elle  vécu  dans  une  union  admira- 
ble avec  lui,  & m.  le  14  Juin  1674. 
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On  a de  cette  Dame  d’excellentes 
Maximes  pour  l’éducation  Chré- 
tienne des  enfans  de  qualité  , qu’el- 
le compofa  pour  la  Princeffe  de 
Marlillac,  fa  petite-fille.  M.  Boi- 
leau , Chanoine  de  Saint  Honoré  à 
Paris,  les  fit  imprimer  en  169s, 
in-tiy  fous  ce  titre  : Reglement 
donné  par  une  Dame  de  haute  qua- 
lité à Mademoifellc  fa  petite  - Fille  , 
pour  fa  conduite  & pour  celle  de  fa 
Mai f on. 

L 1 B AN  I U S , fameux  Rhéteur 
grec  , & Sophijle , c.  à d.,  ProfefTeur 
d’éloquence,  au  4e.  fi.  , natif  d’An- 
tioche , eut  beaucoup  de  part  à l’a- 
mitié de  Julien  VApofiat .'  Ce  Prince 
lui  oifrit  la  dignité  de  Préfet  du 

O 

Prétoire  ; mais  Libanius  la  refufa  , 
croyant  le  nom  de  Sophifie  beauc. 
plus  honorable.  11  enfeigr.a  l’Elo- 
quence à Conflantinople  pendant 
quelques  années  , puis  à Antioche 
les  35  dernières  années  de  fa  vie.  Li- 
banius  furvêcu  à Julien  YApoJlat. 
11  nous  refie  de  lui  des  Lettres  ef- 
timées  , & des  Harangues  en  grec  , 
qui  lui  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation ; mais  fon  llvle  efl  trop 
affetlé  & trop  obfcur.  11  étoitPayen. 
S.  Bafile  & S.  Jean  ChryfoflOme 
avoient  été  Tes  Difciples  vers  l’an 
360.  La  meilleure  Edition  de  Liba- 
rius  efl'celle  d’Amflcrdam  en  1738, 
in-fol.  grec  , latin  , par  les  foins  de 
Jean  - Chriftophe  Wolf.  Antoine 
Bongiovanni  a publié  à Venife  en 
1755  , in-fol.  grec  & latin  , avec  des 
Notes  , dix—fept  Harangues  de  Li- 
jbanius  , tirées  de  la  Bibliothèque  de 
5.  Marc  de  Venife. 

LIBERAT,  (S.  ) Abbé  du  Monaf- 
tère  de  Capfeen  Afrique  , fouffritle 
Martyre  pour  la  Foi  Orthodoxe,  le 
2 Juillet  483  , pendant  la  perfécu- 
iion  d’Hunneric. 

LIBERAT  , cél.  Diacre  del’Eglfe 
-de  Carthage  au  16e  fiécle,  futTun 
des  plus  zélés  défenfeurs  des  trois 
Chapitre t $ & le  Concile  de  Cartha- 
ge , tenu  en  53  5 , l’envoya  à Rome 
avec  2 Evêques.  Il  fut  employé  en 
diverfes  autres  affaires  importantes. 
On  a -de  lui  un  Livre  intitulé  : Bre- 
riarium  de  caufâ  NeJJtorù  <S*  Euty- 
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chetis , que  le  Pcre  Garnier  donna 
au  Public  en  1675.  * 

LIBERE  , Liberius  , Romain  , fuc- 
céda  au  Pape  Jules  I.  le  22  Mai 
352.  Il  réfifta  d’abord  avec  une  fer- 
meté héroïque  à l’Empereur  Conf- 
tance  , qui  le  prefloit  clc  foulcrire 
à la  condamnation  de  S.  Athanafe  ; 
ce  qui  le  fit  exiler  à Berée  dans  la 
Thrace  en  355,  Mais  dans  la  fuite  , 
ennuyé  de  fon  exil , & voyant  que 
les  Ariens  avoient  mis  Félix  fur  le 
Siège  de  Rome , il  eut  la  foibleffe 
de  fouferire  en  357,  à la  condamna- 
tion de  S.  Athanafe,  & à une  For- 
mule de  Foi  , dreffée  à Sirmich  , avec 
beaucoup  d’artifice  par  les  Ariens. 
L’Année  fuiv.  358,11  retourna  à Ro- 
me. Le  Peuple  qui  l’avoit  fouhaité 
pendant  fon  exil , ayant  appris  ce 
qui  s’étoit  pafTé  7 le  reçut  très-mal. 
Libéré  reconnut  auffitôt  fa  faute  , en 
témoigna  beaucoup  de  répentir  , & 
défendit  avec  zèle  la  Foi  Orthodoxe. 
II  rejetta  la  Confejjion  de  Foi  faite 
au  Concile  de  Rimini  en  359,  8c 
écrivit  à S.  Athanafe , pour  fe  rac- 
commoder avec  lui.  Il  mourut  le  24 
Sept.  366.  Quoiqu’on  ne  puiffe  ex- 
eufer  fa  foibleife  à l’égard  de  fa 
foufcription  à la  Formule  de  Sirmich  , 
il  fe  releva  néanmoins  fi  gîorieufe- 
ment  de  fa  chute , que  l’Eglfe  a 
toujours  confervé  de  la  vénération 
pour  fa  mémoire  , & que  les  Peres 
grecs  & latins  en  ont  parlé  honora- 
blement après  fa  mort.  Damale  I 
lui  fuccéda. 

LIB1T1NE  , Déeffe  des  Funérail- 
les , dans  le  Paganifme  , étoit  crue 
par  quelques-uns  la  même  que  Pro- 
ferpine.  Elle  avoit  un  Temple  à R.o- 
me  , où  l’on  gardoit  tout  ce  qui  étoit 
nécefTaire  aux  Funérailles.  Ceux  à 
qui  l’on  s’adreffoit  pour  acheter  ou 
pour  louer  ce  qui  fervoit  aux  Pom- 
pes funèbres , s’appelloicnt  Libiti- 
naires. 

LIBOIRE  , (S.)  Evêque  du  Mans, 
au  commencement  du  15e  fiécle. 

LIBON,  excell.  Architeéle  d’E- 
lide  , bâtit  auprès  de  Pife  en  Grece  t 
le  fam.  Temple  de  Jupiter,  auprès 
duquel  on  célebroit  les  Jeux  Olim- 
piques.  11  vivoit  460  avant  J.  C * 


LICETÎ  ou  Lie  et  o , Licetus  , 

( Eortunius ) cél.  Médecin  , naquit 
à Rappolo  , dans  l’Etat  de  Gênes  , 
le  3 OfL  I 577  , avant  le  7e  mois  de 
la  groffeffe  de  fa  mere.  Son  pere  , 
qui  étoit  habile  Médecin  , le  fit 
mettre  dans  ,une  boéte  de  coton  , & 
l’éleva  avec  tant  de  foin  , qu’il  jouit 
d’une  parfaite  fanté  , ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Fortunio.  Liceti  , 
après  avoir  étudié  à Bologne  , alla 
enfeigner  la  Philofophie  a Pife.  Il 
s’y  acquit  tant  de  réputation,  qu’il 
fut  attiré  a Padoue  , où  il  profeffa 
la  Philofophie  , & enfuite  la  Méde- 
cine. Il  y mour.  en  1656  , à 77  ans. 
On  a de  lui  un  très-gr.  nombre  de 
Traités.  Les  principaux  font  : De 
Mon/lris  ; de  Gcmmis  i de  novis 
Aftris  ; de  Jmmortalitate  Animce  ; 
de  fulminum  N attira  ; de  Or  tu  vi- 
■ ventium  ; de  Comctarum  attributis  ; 
de  his  qui  vivunt  fine  Alimentis  ; 
mundi  & hominis  Analogia  ; de 
Annulis  antiquis  ; de  Hydrologiâ  , 
five  fiuxu  Maris  ; de  Lucernis  an- 
tiquis , &c.  Dans  ce  dernier  Traité  , 
il  foutient  que  les  Anciens  avoient 
des  Lampes  fépulcrales  , qui  ne  s’é- 
teignoient  point  ; ce  qu’il  prouve 
par  le  tombeau  de  la  fille  de  Cicé- 
ron , qui  fut  découvert  fous  le  Pon-' 
tificat  du  Pape  Paul  III  , dans  le- 
quel , dit-il  , on  trouva  une  Lampe 
qui  s’éteignit  aufii-tôt  , & qui  de- 
voit  avoir  brûlé  pendant  1600  ans. 
Liccti  s’efforce  de  prouver  fon  opi- 
nion par  d’autres  exemples  à peu 
près  femblables  ; mais  O&avio  Fer- 
rari , cél.  ProfefT.  d’Humanités  à 
Padoue  , l’a  très-bien  réfuté  dans 
fa  Differtation  , de  Vetcrum  Luccr- 
nis fepulcralibus  , qu’il  publia  en 
1685.  Il  y prouve  que  ces  fortes 
de  Lampes,  appellées  éternelles , & 
dans  lefquelies  on  fuppofoit  une 
huile  inextinguible  , ne  font  que 
des  phofiphores  qui  s'allument  pour 
un  peu  de  tems  après  avoir  été  ex- 
pofés  à l’air. 

LICINlA , fameufe  Veftale,  qui 
fut  punie  de  mort  avec  deux  autres 
Vefîales  , Emilie  & Marcia,  à cau- 
fe  de  leur  débauche  , vers  l’an  112 
fly#  J m £•  f 
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LICINIUS  , ( C.  ) Tribun  du 
peuple  , d’une  famille  des  plus  con- 
fidérabîes  de  Rome  entre  le  Plé- 
béiennes , fut  choifi  par  le  Di&a- 
teur  Manlius  Capitolinus,  pour  Gé- 
néral de  la  -Cavalerie  , 365  avant 
J.  C.  Licinius  fut  le  premier  Plé- 
béien honoré  de  cette  Charge.  On 
le  furnomma  Stolo  , c’eft-à-dire  , 
Rejetton  inutile  , à caufe  de  la  Loi 
qu’il  publia  avec  Sextius  pendant 
fon  Tribunat  , par  laquelle  il  dé- 
fendoit  à tout  Citoyen  Romain  de 
pofféder  plus  de  500  arpens  de  ter- 
re , fous  prétexte  que  ceux  qui  en 
avoient  davantage  ne  pouvoient  ar- 
racher les  rejettons  inutiles  ( Sto- 
lones  ) qui  pouffent  des  racines  des 
arbres  , ni  cultiver  leur  bien  avec 
foin.  Ces  deux  Tribuns  ordonnèrent 
encore  que  les  intérêts  qui  auroient 
été  payés  par  les  Débiteurs  , demeu- 
raient imputés  fur  le  Principal  des 
Dettes  , & que  le  furplus  J croit  ac- 
quitté en  trois  diverfes  années.  En- 
fin , que  Von  ne  crééroit  plus  de 
Confiai  à Vavenir  que  l'un  d'eux  ne 
fut  de  famille  Plébéienne.  Ce  deux 
Tribuns  furent  Confuls  en  confé- 
quence  de  cette  dernière  Loi  ; fa- 
voir  , Sextius  362  av.  J.  C. , & Li- 
cinius deux  ans  après.  Ce  font  les 
deux  premiers  Confuls  de  famille 
Plébéienne.  Licinius  Stolo  porta 
cette  Loi  à l’inftigation  de  fa  fem- 
me , qui  étoit  fiere  & ambitieufe , 
& qui  ayant  une  foeur  mariée  au 
Conful  Sulpitius  , ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  fon  mari  fût  d’un  rang  in- 
férieur. Voye\  Crassus» 

LICINIUS,  Tegula,  (P.)  cél. 
Poète  comique  latin  , vers  200  av. 
J.  C. 

LICINIUS,  Calvus,  (C.)  ex- 
cellent Orateur  Romain  du  tems  de 
Cicerop  , étoit  ami  de  Catulle  , & 
fils  de  Licinius  Maccr  , l’un  des 
meilleurs  Poètes  de  fon  fiécle.  Il 
plaida  avec  tant  de  force  & d’élo- 
quence contre  Vatinius  , que  celui- 
ci  , craignant  d’être  conJamsé  , l’in- 
terrompit avant  qu’il  eût  achevé  fon 
Plaidoyer  , en  difant  aux  Juges  : 
Hé  quoi  ! Meffieurs  , parce  que  mon 
Accufateur  efi  cloquent , cfi  - il  jufic 
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que  je  fois  condamné  ? Les  Haran- 
gues de  Licinius  ne  font  point  par- 
venues jufqu’à  nous.  On  croit  qu’il 
était  Auteur  des  Annales  citées  par 
Denys  à'Halicamaffe  , & que  nous 
ji’avons  plus. 

LICINIUS  ou  Licinianus  , ( C. 
Valerius  ) Empereur  Romain  , étoit 
£ls  d’un  Fayfan  de  Dacie.  Il  s'éleva 
idu  rang  de  (impie  Soldat  aux  pre- 
mières Charges  militaires , & fut 
créé  Empereur  le  1 1 Nov.  307  , par 
Galere  Maximien  , fon  ancien  ami , 
auquel  il  avoit  rendu  des  fervices 
ixnportans  dans  la  guerre  de  Per- 
fe.  Il  eut  dans  fon  Département 
une  partie  de  Hllyrie  avec  la  Rhe- 
tie.  Il  devoit  encore  avoir  l’Italie  , 
dont  Maxence  s’étoit  emparé  ; mais 
s’étant  lié  avec  Conftantin  , il  lui 
Jaifta  le  foin  de  faire  la  conquête 
del’ltalie,  & fit  cefter  la  perfécution 
contre  les  Chrétiens  en  312  , en  fa 
confidération.  Il  marcha  enfuite 
contre  Maximin  , & remporta  fur 
lui  une  vi&oire  complette  , le  der- 
nier Avr.  313.  «Maximin  étant  mort 
de  défefpoir  ou  de  poifon  trois  mois 
après , Licinius  fe  vit  maître  de  l’O- 
rient. Il  conçut  alors  de  plus  vaftes 
defleins  , & engagea  Baifien  , que 
Conftantin  avoit  fait  Céfar , à fe  ré- 
volter. Bafiien  ayant  été  puni , Sini- 
ce  , fon  frere  , fe  retira  auprès  de  Li- 
cinius , qui  le  reçut  très-bien.  Conf- 
tantin , irrité  de  cette  conduite  , mar- 
cha à la  tête  d’une  nombreuse  Ar- 
mée contre  Licinius , qui  fut  défait 
en  deux  combats.  Les  deux  Princes 
jfirent  enfuite  la  paix.  Licinius  re- 
«ouvella  la  perfécution  contre  les 
Chrétiens  en  3 19  , & déclara  la  guer- 
re à Conftantin  en  323  , fous  divers 
prétextes  ; mais  après  avoir  perdu 
pluf.  batailles  , fe  voyant  réduit  à la 
dernière  extrémité  dans  Nicomédie  , 
il  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  Conftan- 
tin , qui  lui  accorda  la  vie  à la  priè- 
re de  Conftancie  fa  foeur , que  Lici- 
nius  avoit  épouféc  en  313.  Conf- 
tantin le  fit  renoncer  à l’Empire,  & 
lui  aftigna  Theftalonique  pour  fa 
demeure  ; mais  ayant  appris  peu  de 
tems  après  qu’il  vouloit  fe  rétablir 
par  le  moyen  des  Barbares  avec  lef- 
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quels  il  traitoit  fecrétement , il  le  fit 
mourir  en  32Ç.  Licinius  , fon  fils 
fut  aufli  tué  peu  de  tems  après  par 
ordre  de  Conftantin  , qui  demeura 
ainfi  feul  maître  de  tout  l’Empire* 
Licinius  fut  l’un  des  plus  cruels  per- 
fécuteurs  des  Chrétiens.  U fe  rendit 
odieux  par  fon  avarice  , par  fes  dé- 
bauches & par  fa  haine  contre  les 
Gens  de  Lettres  , qu’il  perfécutoit 
à caufe  de  fon  ignorance.  Il  fit 
mourir  pluf.  Fhilofophes  , par  la 
feule  raifon  qu’ils  faifoient  profef- 
fion  de  s’appliquer  à la  Philoiophie  , 
les  appellant  le  venin  & la  pefie  pu- 
blique. 

LIEBAUT , (Jean)  Médecin  du 
16e  fiécle  , natif  de  Dijon  , dont  on 
a 1.  des  Traités  en  latin  fur  les  ma- 
ladies , Vornement  6»  la  beauté  des 
femmes.  1.  Thefaurus  fanitatis.  3* 
De  prctcavendis  curandifque  vent - 
nis  Commenterais.  4.  Des  Scholies 
fur  Jacques  Hollerius  , en  latin  * 
&c.  11  travailla  auftï  au  fameux  Li- 
vre d’Agriculture  , appellé  la  Mai - 
fon  Rufiique  , dont  Charles  Etienne 
fon  beau-pere  eft  le  premier  Auteur. 
Il  avoit  époufé  Nicole  Etienne  , fa- 
vante  fille  de  Charles  Etienne  , 
premier  & principal  Auteur  de  la 
Maifon  Rufiique . 11  m.  à Paris  le  21 
Juin  1596. 

LIEBKNECHT  , (Jean-Georges) 
cél.  Profefteur  de  Gieften  , étoit  de 
Wafungen.  Il  devint  Membre  de  la 
Soc.  Royale  de  Londres  , de  l’Aca- 
démie des  Sciences  de  Berlin  , & de 
la  Société  des  curieux  de  la  natu- 
re. Il  m.  à Gieften  en  1749.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  Differta- 
tions  Théologiques  , Philof  & Lit- 
téraires , très-eftimées  , & divers 
autres  ouvrages. 

LIGARIUS  , ( Quintus  ) Lieute- 
nant de  Caïus  Confidius  , Proconful 
d’Afrique  , fe  fit  tellement  aimer 
des  Afriquains  , qu’ils  le  demandè- 
rent & qu’ils  l’obtinrent  pour  leur 
Proconful  , lorfque  Confidius  fut 
rappellé.  Il  continua  de  fe  faire  ai- 
mer dans  fon  Gouvernement  , & 
les  Afriquains  voulurent  l’avoir  à 
leur  tête  , lorfqu’ils  prirent  les  ar- 
mes au  commencement  de  la  Guerre 


L I 

civile  de  Céfar  & de  Pompée  ; mais 
il  aima  mieux  retourner  à Rome. 
Il  embraffa  les  intérêts  de  Pompée  , 
& le  trouva  en  Afrique  dans  le  teins 
de  la  défaite  des  Scipions  & des  au- 
tres Chefs  qui  avoient  rcnouvellé 
la  guerre.  Cependant  Céfar  lui  ac- 
corda la  vie  , mais  avec  defenfe  de 
retourner  à Ronte.  Cela  obligea 
Ligarius  de  fe  tenir  caché  hors  de 
ritalie.  Ses  freres  & fes  amis,  & 
funtout  Cicéron  , mettoient  tout  en 
œuvre  pour  lui  obtenir  la  permif- 
lion  de  rentrer  dans  Rome , lorf- 
que  Tuberon  fe  déclara  dans  les  for- 
mes l’Accufateur  de  Ligarius.  Ce 
fut  alors  que  Cicéron  prononça  pour 
l’Acçufé  cette  Harangue  admirable  , 
qui  pafle  avec  raifon  pour  un  chef- 
d’œuvre  , & par  laquelle  il  obtint 
de  Céfar  l’abfolution  de  Ligarius  , 
quoique  ce  Prince  n’eût  pas  deflein 
de  i’abfoudre.  Tuberon  fut  fi  fâché 
de  l’ifTue  de  fa  Caufe  , qu’il  renon- 
ça au  Barreau.  Ligarius  reconnut 
mal  la  générofité  & la  clémence  de 
Céfar  , car  il  devint  dans  la  fuite  un 
des  complices  de  Brutus  & de 
CafTîus. 

LIGER , ( Louis  J Auteur  d’un  gr. 
nombre  d’ouvr.  fur  l’ Agriculture  & 
le  Jardinage  , naquit  à Auxerre  au 
mois  de  Janvier  165S  , & mour.  à 
Guerchi , près  d'Auxerre  , le  6 Nov. 
I717.  Les  princip.  de  fes  ouvr.  font 
I.  Y Economie  générale  de  la  Cam - 
pagne  , ou  Nouvelle  Maifon  Rujii- 
que  , dont  la  meilleure  Edition  eft 
relie  de  1732  , en  2 vol.  in-q°.  2. 
Le  Nouveau  Jardinier  françois  , 2. 
vol.  in-i  2.  3.  Dictionnaire  général 
des  termes  propres  à l'Agriculture  , 
in-l  2.  4.  La  culture  parfaite  des  Jar- 
dins fruitiers  & potagers , in-12.  J. 
Traité  facile  pour  apprendre  à éle- 
ver des  Figuiers  , in-12.  C’eft  une 
fuite  du  Traité  précédent.  6.  Mé- 
nage des  Champs  & de  la  Ville  , 
dont  la  plus  ample  Edition  efl  de 
Paris  , 1721  , 2 vol.  in-q°,  7.  Le 
nouveau  Cuifinier  françois  , in- 12. 

Le  nouveau  Théâtre  d’Agricul- 
ture  y & ménage  des  Champs  , avec 
un  Traité  de  la  pèche  & de  la  chaf- 
fç  > in-40  9.  Le  Jardinier  fieurifie 
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& hiftorio graphe  , 2 vol.  in-iz,  10. 
Moyens  faciles  pour  rétablir  en  peu 
de  tems  l'abondance  de  toutes  fortes 
de  grains  & de  fruits  dans  le  Royau- 
me y in-12.  II.  Dictionnaire  prati- 
que du  bon  ménage  de  Campagne  & 
delà  Ville  , 2 vol.  in-40.  H»  Les 
amufemens  de  la  Campagne  , ou 
Nouvelles  rufes  innocentes  , qui  en- 
feignent  la  manière  de  prendre  aux 
pièges  toutes  fortes  d’Oifeaux  & dt 
bêtes  à quatre  pieds  , 2 vol.  in-12  , 
&c.  On  lui  attribue  encore  le  Voya- 
geurfidèle , ou  le  Guide  des  Etran- 
gers y dans  la  Ville  de  Paris  , in-12. 
Tous  ces  ouvr.  font  très  -fuperfi- 
ciels  j & l’on  voit  par  leur  le&ure  , 
que  Liger  étoit  fort  honnête  hom- 
me, mais  un  Auteur  médiocre,  qui 
rebat  cent  fois  les  mêmes  chofes  en 
différens  Livres. 

LIGHFOOT  , ( Jean  ) favant 
Théologien  Anglois  , & l’un  de? 
plus  habiles  Hommes  de  fon  fîécle 
dans  la  connoiffance  de  l’Hébreu  , 
du  Talmud  & des  Rabbins,  nâquit 
à Stoke  , dans  le  Comté  de  Staf- 
fort , le  29  Mars  1602.  Après  avoir 
fait  fes  études  à Cambridge  , il  alla 
demeurer  à Narton  , où  le  Cheva- 
lier Rolang  Cotton  le  prit  pour  fon 
Chapelain  & l’engagea  à l’étude  de 
l’Hébreu.  11  fut  enfuite  Miniftre 
de  l’Eglife  de  S.  Bathelemi  de  Lon- 
dres , mis  au  nombre  des  Théo- 
logiens de  W eftmeinfter,  qui  avoient 
entrepris  de  réformer  l’Angleterre 
durant  les  Guerres  Civiles.  On  lui 
donna  en  1643  la  Cure  de  Mundon  , 
dans  le  Comté  de  Herfort.  Il  prit  le 
Bonnet  de  Do&eur  en  1652  , & fut 
en  1655 /Vice-Chancelier  de  TUnir 
verfité  de  Cambridge.  Il  m.  à Ely  , 
où  il  étoit  Chanoine  , le  6 Déc. 
1675  , à 73  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  fur  le  nouveau  Tef- 
tament  , dans  lefquels  il  explique 
l’Evangile  par  les  ufages  & les  cou- 
tumes qui  étoient  chez  les  Juifs , au 
tems  de  Notre  - Seigneur  J..C.  La 
meilleure  Edit,  de  fes  (Euvres  eft 
celle  d’Utrecht  en  1699  , en  2 vol. 
in-J'ol.  parles  foins  de  JeanLeufden. 
On  trouve  dans  tous  les  ouvr.  de 
Ligh/oot  des  chofes  très-curieufes  fit 
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tres-intérenantes.  Les  princip.  font , 
I.  Horœ  hebraicx  & Talmudicce  in 
Geographiam  Terra  fancix.  2.  Une 
Harmonie  de  l’ancien  Teftament.  3. 
Des  Commentaires  fur  une  partie  du 
Nouv.  Teilam.  4.  Des  Remarques 
fur  prefque  tous  les  Livres  de  l’E- 
criture , &c. 

LILIENTHAL  , ( Michel  ) favant 
Théologien  & laborieux  Ecrivain 
Allemand  , naquit  à Liehftadt  en 
Prufe  l’an  1686.  Après  avoir  fait 
quelques  voyages  , il  s’établit  à 
Koenigsberg  , où  il  fut  Palpeur  & 
Profefleur  jufqu’a  fa  mort  arrivée 
en  1750.  Il  étoit  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Berlin  , & Profefteur 
Honoraire  de  l’Académie  de  Pe- 
tersbourg.  On  a de  lui  , 1.  Selecla 
Htfiorica  & litteraria  , 2.  vol.  2. 
De  Macc'ùavellifmo  Litterario , fi- 
ve  de  perverjis  quorumdam  in  Re - 
publi  câ  Litteraria  inclarefcendï  ar - 
tibus  3.  Annotationes  in  Struvii 
introduHionem  in  notitiam  rci  Lit- 
teraria.  4.  A cia  Boruffica  Eccle- 
fiafiica , civilia  , Litteraria  , 3 vol. 
ç.  Plufteurs  bonnes  Differtationf 
academ.  un  gr.  nombre  de  Sermons , 
& d’autres  ouvr.  en  Allemand. 

LILLY  , (Guillaume  J fameux 
Aftrologue  Anglois  , dont  on  a , 
Merlinus  Anglicus  Junior  , & pluf. 
autres  ouvr.  Il  m.  en  1681.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Guillau- 
me Lilly  , natif  d’Odeham,  dans  le 
Hampshire  , qui  voyagea  dans  la 
Terre-Sainte  & dans  l’Italie  , & 
qui  enfeigna  à fon  retour  la  Gram- 
maire , la  Rhétorique  & la  Poéfte 
• à Londres.  Il  fut  le  premier  Maî- 
tre de  l’Ecole  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres, fondée  par  Colles  , & m.  en 
If 22.  On  a de  lui  des  Poéfies  , & 
de  Traités  de  Grammaire  en  latin. 

LIMBORCH  , ( Philippe  de  ) 
cél.  Théologien  Remontrant  , -na- 
quit à Amfterdam  le  19  Juin  1633  , 
d’une  bonne  famille.  Il  fut  Difciple 
d’Etienne  de  Courcelles  , & fe  ren- 
dit habile  dans  la  Controverfe. 
Ayant  prêché  à Harlem  en  1655  , 
on  l’appella  pour  être  Miniftre  des 
Remontrans  à Alcmaer  ; mais  il  ré- 
futa ce  miniftere  , voulant  continuer 
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fes  études  avec  plus  de  liberté.  Lim- 
borch  fut  Miniftre  à Goude  en  1657, 
puis  à Amfterdam  en  1667.  11  y eut 
la  meme  année  la  Chaire  de  Théolo- 
gie , qu’il  remplit  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  jufqu’à  fa  mort  , 
arrivée  le  dernier  Avr.  1712,  à 79 
ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  très-efti- 
més  des  Proteftans.  Les  principaux 
font  , 1.  Arnica  collatio  de  veritate 
Religionis  Chrifliana  cum  érudit  o 
Judceo  , in- 1 2.  Le  Juif  avec  lequel 
Limborch  eut  cette  conférence  , eft 
Ifaac  Orobio  de  Scville.  2.  Un 
Corps  complet  de  Théologie  , félon 
les  opinions  & la  Doélrinc  des  Re- 
montrans. 3.  VHiJloire  de  Vlnqui- 
fition  y ouvrage  tres-eftime.  4.  Dia- 
logue fur  la  Tolérance  en  matière  de 
Religion  y en  Flamand.  5.  un  Com- 
mentaire fur  les  Acles  des  Apôtres 
& lur  les  Epîtres  aux  Romains  & 
aux  Hébreux.  Il  n’eft  pas  eftimé  , 
&c.  Limborch  a auftï  procuré  la 
plupart  des  éditions  des  ouvr.  du 
fameux  Epifcopius  , fon  gr.  oncle 
maternel , des  Ecrits  duquel  il  avoit 
hérité. 

LIMIERS  , ( Henri-Philippe  de  ) 
Doéleur  en  Droit  au  18e  fiée,  dont 
on  a T.  L’ Hifoire  du  Régné  de 
Louis  XIV  1718  en  12  vol.  in-i  2. 
Elle  n’eft  pas  eftimée.  2.  Annales 
de  l'HiJtoire  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  1721  in-fol.  Ce  Livre  vaut 
encore  moins  que  le  précédent.  3. 
Annales  Hijloriques  , Métalliques  , 
&c:  172?  3 vol.  in-fol.  4.  Abré- 
gé Chronologique  de  CHifloire  de 
France  , pour  fervir  de  fuite , &c. 
2.  vol.  in-rz.  5.  Mémoires  du  Ré- 
gné de  Cathérine  , Impératrice  de 
Ruffie.  6.  Hijloire  de  Charles  XII 
Roi  de  Suede.  7.  Traduclion  fran- 
çoil'e  des  Œuvres  de  Plaute  , 10 
vol.  in-iz.  Elle  n’eft  pas  exaile.  En 
général  Limiers  eft  un  Auteur  mé- 
diocre , &fes  ouvrages  ne  méritent 
pas  d’être  lus. 

LIMNŒUS  , ( Jean)  céleb.  Jurif- 
confulte  Allemand  , naquit  à Iene 
le  9 Janv.  1 593  , d‘un  pere  qui  pro- 
feftoit  les  Mathématiques  en  cette 
ville.  Après  avoir  fait  fes  études  , 
il  fut  chargé  tucceftivement  de  l’é- 
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ducation  de  pluf.  jeunes  Seigneurs , 
avec  lefquels  il  voyagea  dans  pres- 
que toutes  les  Cours  de  l’Europe. 
Enfin  , Albert , Margrave  de  Bran» 
debourg  , qu’il  avoit  accompagné  en 
France  , le  fit  Ton  Chambellan  6c 
fon  Confeiller  Privé  en  1659.  Lim- 
nœus  exerça  ces  Emplois  jufqu’à  la 
mort,  arrivée  en  1663.  Ou  a de  lui 
divers  ouvr.  qui  font  eftimés.  Les 
principaux  font  , 1.  Tractatus  de 

Acadcmiis  , in  - 40  2.  Notitix 
Regni  Galliet  , 2 vol.  in-q° . 3.  De 
Jure  Imper ii  Romano  - Germanici  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Strasbourg  en  5 vol.  in-40.  don- 
née par  Schilterus.  4.  Obfcrvationes 
in  Bullam  auream  Caroli  IV  , 
in  - 40.  5.  Capitulationes  lmpera - 

torum  , & Regum  Romano- Germant 
corum  , &c.  dont  la  plus  ample 

édition  qft  celle  de  Leipfick.  en  1691 , 

in- 40  , &c. 

LIMOJON  de  Saint  Didier  , 

( Ignace-François  ) Co-Seigneur  de 
Venafque  ôc  de  Saint  - Didier , & 
fameux  Poète  Provençal  , naquit  à 
Avignon  en  166S.  Il  fut  couronné 
trois  fois  par  l’Académie  des  Jeux 
Floraux  , & il  remporta  le  prix  de 
l’Académie  Françoife  en  1720  & en 
1721.  Ses  Vers  Provençaux  fonttrès- 
eftimés,  & lui  ont  acquis  la  réputa- 
tion d’être  l’un  des  plus  beaux  efprits 
de  la  Provence  & du  Comtat  ; mais 
il  n’a  pas  fi  bien  réufti  dans  fes  huit 
Chants  du  Poème  de  Clovis  , ni 
dans  fes  autres  vers  françois.  Il  m. 
à Avignon  le  13  Mai  1749.  Il  eft 
Auteur  du  Voyage  du  Parnajfc  , 
contre  M.  de  la  Mothe  & les  au- 
tres Partifans  des  modernes.  Il  étoit 
neveu  d’Alexandre-Touiïaint  Limo- 
jon  de  Saint-Didier  , Gentilhomme 
de  M.  d’Avaux  dans  le  tems  de 
l’Ambafiade  de  ce  Miniftre  en  Hol- 
lande. On  a de  ce  Gentilhomme  , 
VHi/ioire  des  Négociations  de  Ni- 
'megue  ; elle  eft  eftimée  : un  Livre 
intitulé  la  Ville  & la  République 
de  Vcnife  ; & un  troifième  ouvra- 
ge qui  a pour  titre  , Triomphe  Her- 
métique , ou  la  Pierre  Philofopha- 
le  viclorieufe.  Ce  dernier  Livre  eft 
curieux  j il  ne  contient  que  1 $3  pag. 
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LIN  , ( S.  ) fuccéda  à S.  Pierre  fur 
le  Siège  de  Rome  vers  l’an  67  de  J.  C. 

11  gouverna  l’Eglife  pendant  12 
ans  , félon  Eufebe  & S.  Epiphane. 
C’eft  durant  fon  Pontificat  qu’arriva 
la  ruine  de  Jerufalem  , l’an  70  de 
J.  C.  Il  m.  9 ans  après.  On  ne  fait 
rien  de  certain  de  la  vie  ni  de  fa 
mort , ôc  il  ne  nous  refte  aucun  de 
• fes  Ecrits. 

L I N A C R E , ou  Linacer.  , 

( Thomas  ) l’un  des  plus  habiles  Mé- 
decins du  16e  fiée,  étoit  Anglois. 
Il  étudia  à Florence  fous  Demetrius 
Chalchonfyle  & fous  Politien,  tic  fe 
diftingua  tellement  par  fa  politefle 
& par  fa  modeftie  , que  Laurent 
de  Medicis  le  donna  pour  compa- 
gnon d’étude  à fes  enfans.  Il  alla 
enfuite  à Rome  , où  il  fe  fit  eftimer 
d’Hermolaus  Barbarus.  De  retour 
en  Angleterre  , il  devint  Précepteur 
du  Prince  Artus  , fils  aîné  du  Rot 
Henri  VII.  Il  s’appliqua  enfuite  à 
la  Medecine  , & s’y  rendit  très-ha- 
bile ; ce  qui  le  fit  choifir  pour  être 
Médecin  ordinaire  de  Henri  VII  , 
puis  de  Henri  VIII , fon  fils.  Il  m. 
le  20  Oélob.  1524  , à 64  ans.  On  a 
de  lui  un  favant  ouvrage  de  emen- 
datd  Latini  Sermonis  Jlruclurâ  m 
in-S°.  Galeni  Mcthodus  medendi  , 
in  - S°.  Rudimenta  Grammaticcs  * 
ôc  d’autres  Ecrits  qui  font  eftiinés. 
Erafme  fait  de  lui  un  gr.  éloge  , 
mais  il  lui  reproche  le  même  dé- 
faut qu’a  Paul  Emile  , qui  eft  d’a- 
voir rendu  Tes  Livres  moins  par- 
faits à force  de  les  polir  & de  les 
limer. 

L1NCK  , (Henri)  cél.  Jurifccn- 
fulte  du  17e  fiée,  natif  de  Mifnie  > 
tic  Profcfteur  en  Droit  à Altorf  , 
dont  on  a un  Traité  du  Droit  des 

Temples. 

• L1NDADUS  , (Guillaume)  l’un 
des  plus  fav.  Théologiens  & des 
plus  habiles  Controverfiftes  du  16e 
fiée,  étoit  de  Dordrecht.  Après  avoir 
fait  fes  études  à Louvain  , il  vint  à 
Paris  pour  fe  perfectionner  dans  les 
Langues  Grecque  ôc  Hébraïque  , ÔC 
prit  les  leçons  de  Turnçbe  & de 
Mercerus.  Il  fut  enfuite  Inquisiteur 
de  la  Foi  dans  la  Hollande  ôc  dans 


îa  Frife.  Philippe  II , Roi  d’Efpagne, 
le  nomma  à l’Evêché  de  Ruremon- 
de  , quivenoit  d’être  érigé  en  1560. 
Lindanusfe  fit  eftimer  du  Pape  Gré- 
goire  XIII.  Il  fut  transféré  à l’Evê- 
ché de  Gand  en  1 588  , après  la  mort 
de  Cornélius  Janfénius.  11  m.  trois 
mois  après  , le  4 Nov.  de  la  même 
année  , à 63  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  très  - eftimés  , 
dont  le  plus  confidérable  eft  intitulé, 

, Panoplia  Evangelica.  Havefius  a 
(écrit  yi0# 

LINGELBACK.,  (Jean) excellent 
Peintre  du  16e  fiécle  , nâquit  à 
Francfort  en  1615.  11  voyagea  en 
France  & en  Italie  , où  il  s’attira 
l’admiration  des  connoiffeurs.  II 
éxcella  principalement  dans  les  Ma- 
rines, le$  Payfages  , les  Foires  & 
les  Animaux. 

LINGENDES  , ( Claude  ) l'un 
des  plus  cél.  Prédicateurs  du  17e 
fiécle,  nâquit  à Moulins  en  1591  , & 
fe  fit  Jéfuite  à Lyon  en  1607.  Il  en- 
feigna  quelque  tems  la  Rhétorique 
& les  Belles-Lettres  , & prêcha  en- 
fuite  avec  un  applaudiffement  uni- 
Verfel  pendant  36  ans.  Il  fut  Rec- 
teur du  College  de  Moulins  , puis 
Provincial,  & enfuite  Supérieur  de 
la  Maifon  Profefie  des  Jéfuites  à 
Paris , où  il  m.  le  12  Avr.  1660  , à 
69  ans.  Son  principal  ouvr.  confifte 
èn  2 vol  de  Sermons  in-8°  , qu’il 
compofa  en  latin  , quoiqu’il  les 
prononçât  en  françois.  On  en  a tra- 
duit quelques-uns  en  françois  fur 
l'Original  latin  , en  profitant  néan- 
moins des  MSS.  de  pluf.  Copiftes 
qui  avoient  écrit  les  Sermons  du 
Pere  Lingendes  , tandis  qu’il  prê- 
choit.  L’Edition  latine  en  3 vol. 
in-40  , eft  la  plus  complette.  Les 
autres  ouvrages  du  P.  de  Lingendes 
font,  I.  Ccnfeils  pour  la  conduite 
de  la  vit . 2.  Votivum  Monumentum 
ab  urbe  Molinenfi  Dtlphino  obla - 
tum  , in-40.  Jean  de  Lingendes  , 
fon  parent,  aufli  natif  de  Moulins , 
étoit  l’un  des  plus  célébrés  Poètes 
françois  du  tems  de  Henri  IV.  La 
meilleure  de  fes  Pièces  , eft  fon  £/e- 
gie  fur  l'exil  d'Ovide  , imitée  fur 
celle  d’Ange  Politien.  Il  ne  faut 
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pas  le  confondre  avec  Jean  de  Lin- 
gendes , natif  de  Moulins  , de  la 
même  famille  , qui  fe  diftingua  par 
fes  Prédications  , & devint  Evéq.  de 
Sarlat  en  1642,  puis  de  Mâcon  en 
1650.  Il  m.  en  1665.  11  avoit  été 
Précepteurjdu  Comte  de  Moret , fils 
naturel  de  Henri  IV.  Un  jour  prê- 
chant devant  toute  la  Cour  fur  les 
devoirs  de  la  Royauté , il  adrefta  ces 
paroles  à Louis  XIV  , les  Rois  ne 
voient  & n'entendent  que  par  les  yeux 
& les  oreilles  d'autrui  , parce  qu'ils 
s' adonnent  trop  à leurs  plaifirs  , 
d'où  il  arrive  que  tous  ceux  qui 
s'approchent  de  leurs  Perfonnes  9 
fans  en  excepter  un  feul  , étant  ou 
flatteurs  , ou  médifans  , ou  d'une 
prudence  intérejfée  , ils  ne  favent  ja- 
mais la  vérité  , ni  le  véritable  état  de 
leurs  affaires . 

LINIERE  , ou Ligniere  ,(  Fran- 
çois Pajot  de  ) Poète  françois  , dont 
ont  a plufieurs  petites  pièces  de  vers, 
remplies  d’efprit  & de  génie  , étoit 
d’une  famille  noble  , avoit  de  la 
vivacité  & un  talent  fingulier  pour 
la  Poëfie  libre  & aifée.  Il  travailla 
avec  Furetiere  à l’ingénieufe  Paro- 
die du  Cid  , où  Chapelain  eft  fi 
maltraité.  On  l’appelloit  l'Athée  de 
Senlis  , à caufe  de  fon  irréligion  , 
& de  fa  vie  déréglée  ; ce  qui  lui  fit 
dire  un  jour  par  Boileau  , à qui 
il  avoit  fouvent  recours  dans  fes 
befoins  , qu’il  n'avoit  de  l'efprit 
que  contre  Dieu . Liniere  avoit  , 
dit-on  , entrepris  une  critique  du 
nouv.  Teftament , mais  fa  mort  ar- 
rivée en  1704  à 76  ans , l’empêcha 
d’exécuter  un  fi  déteftable  projet. 
C’eftenvain  que  Mad.  Deshoulie- 
res  entreprend  de  le  juftifier  d’im- 
piété , & qu’elle  dit  lui  : 

Quoiqu'il  raille  fouvent  des  arti- 
cles de  foi  , 

Je  crois  qu'il  efl  autant  Catholi- 
que que  moi. 

Il  eft  confiant  qu’il  étoit  très-im- 
pie , fort  mordant  & tres-fatyri- 
que.  Ayant  un  jour  fait  une  Chan- 
fon  maligne  contre  le  Sieur  de  Saint' 
Michel , Confeilier  à la  Cour  des 
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Aides , il  en  reçut  des  coups  de  bâ- 
ton : fur  quoi  on  fit  ce  couplet. 


Liniere  homme  exécrable  ' 

Ejl  déjà  réprouvé  du  Ciel  : 

La  preuve  en  efl  , que  S . Michel 
Va  battu  comme  un  Diable . 


On  y faifoit  allufîon  à S.  Michel 
qui  eft  repréfenté  avec  un  Diable 
fous  fes  pieds. 

LINNAIUS  , favant  Naturalise 
moderne  , dont  plufieurs  blâment  la 
méthode. 

LINUSde  Chalcîde,  fils  d’A- 
pollon & de  Terpficore  , ou  félon 
d'autres  , de  Mercure  & d’Uranie  , 
& frere  d’Orphée,  fut,  félon  la 
Fable  , le  maître  d’Hercule  , auquel 
il  apprit  Part  de  jouer  de  la  Lyre. 
On  dit  qu'il  s’établit  à Thebes  , 
qu'il  inventa  les  vers  Lyriques  , & 
qu’il  fut  tué  par  Hercule.  Cepen- 
dant d'autres  racontent  qu’il  fut  tué 
à Thebes  par  Apollon  , pour  avoir 
appris  aux  hommes  à mettre  des 
cordes  au  lieu  de  fil  aux  inftrumens 
de  mufique  , ce  qui  n’a  aucune  vrai- 
femblance.  Quoi  qu’il  en  foit , on 
lui  attribue  l’invention  de  la  Lyre. 
On  trouve  dans  Stobée  quelques 
Vers  fouS'  le  nom  de  Linus  ; mais 
d’autres  penfent  avec  plus  de  raifon 
qü’il  ne  nous  refte  rien  de  cet  an- 
cien Poète. 

LION.  Voyei  Deslions. 

LIONNE  , ( Pierre  de  ) cél.  Ca- 
pitaine du  4e  fi. , d’une  des  plus  an- 
ciennes Maifons  du  Dauphiné  , 
rendit  de  gr.  fervices  aux  Rois  de 
France  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois,  & m.  en  1399.  Hugues 
de  Lionne  , l'un  de  fes  Defcendans  , 
s'acquit  l'amitié  & la  confiance  du 
Cardinal  Mazarin , & fe  diftingua 
dans  fes  Atnbaflades  de  Rome , de 
Madrid  & de  Francfort.  Il  devint 
Miniftre  d’Etat , fut  chargé  des  af- 
faires les  plus  importantes  , & m. 
à Paris  le  premier  Sept.  1671 , à 60 
ans.  Artus  de  Lionne  , l’un  de  fes 
fils  , fut  Evêq.  de  Rofalie , & Vi- 
caire Apoftolique  dans  la  Chine.  Il 
m.  à Paris  le  2 Août  1713  , à 5 S 
ans.  • • 
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LIPMAN  , Rabbin  Allemand  du 
14e  fi.  , dont  on  a un  Traité  con- 
tre la  Religion  Chrétienne  , qu'il 
compbla  en  hébreu  en  1399.  Ce 
Traité  eft  intitulé  Nitfachon , c.  à 
d. , Victoire.  Mais  rien  n’eft  moins 
vi&orienx  pour  les  Juifs,  que  ce 
pitoyable  ouvr.  Théodoric  Hakfpaa 
le  publia  en  1644.  On  trouve  dans 
Wager.feil  un  Abrégé  de  cet  ouvr., 
fait  en  vers  Rabbiniques  par  Lip- 
man. 

LIPPENt.US  ,(  Martin  ) laborieux 
Ecrivain  Allemand  , étoit  Luthé- 
rien , & m.  en  169a  à 61  ans.  Son 
principal  ouvr.  eft  une  Bibliothèque 
du  catalogue  des  matières  , avec  les 
noms  & les  ouvr.  des  Auteurs  qui 
en  ont  traité.  Elle  eft  en  6 voL 
in-fol.  en  latin. 

LIPPI , ( Laurent  ) Peintre  Ita- 
lien , natif  de  Florence  , dont  on  a 
un  fameux  Poème  burlefque , inti- 
tulé : Malmantile  raqni  Jlato , impri- 
mé à Florence  en  168S  , in-40 , fous 
le  nom  de  Perlone  Zipoli  , qui 
eft  l'Anagramme  de  Laurent  Lippi, 
avec  des  notes  pleines  d’érudition 
de  Paul  Minucci  , qui  s’y  eft  ca- 
ché fous  le  nom  de  Puccio  Lamoni. 
Ce  Poème  qui  eft  très-eftimé  en  Ita- 
lie , étant  devenu  fort  rare  , a été 
réimp.  à Florence  en  1730 , avec  des 
notes  très-curieufes  du  favant  An- 
toine- Marie  Salvini , & de  M.  Bif- 
cioni.  Lippi  m.  en  1664.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Philippe 
Lippi  , auffi  Peintre  , natif  de  Flo- 
rence , mort  en  14SS  , laiflant  un 
fils  , nommé  auffi  Philippe  Lippi , qui 
fut  Peintre  comme  lui  , & qui  mou- 
rut en  1 5:0 5 à 4$  ans. 

LIPPOMAN  , ( Louis  ) l'un  des 
plus  fav.  & des  plus  cél.  Evêques  dit 
16e  fiée. , étoit  de  Venife.  11  favoit 
les  Langues  , l’Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  & la  Théologie.  Il  fut  chargé 
des  affaires  les  plus  importantes , 8c 
parut  avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te où  il  opina  fortement  contre  la 
pluralité  des  Bénéfices  ; il  fut  l’un 
des  trois  Préfidens  de  ce  Concile 
fous  le  Pape  Jules  III.  Paul  IV  l’en- 
voya Nonce  en  Pologne  en  1556, 
St  le  fit  enfuite  fea  Secrétaire,  Lip- 
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poman  ne  s acquit  pas  moins  d’ef- 
time  par  l’innocence  de  Tes  mœurs, 
que  par  fa  Doélrine.  11  fut  Evêque 
de  Modon  , puis  de  Verone  , &.  en- 
fin de  Bergame  , & s’acquitta  hono- 
rablement de  diverfes  Nonciatures. 
Il  m.  en  1 5 59.  On  a de  lui  ; i . Huit 
•volumes  de  Compilation  de  Vies 
des  Saints , ouvrage  peu  eftimé.  2. 
Catcna  in  Gencjim  , in  Exodum  6* 
in  aliquot  Pfalmos  , 3 vol.  in-fol.  & 
d’autres  ouvrages. 

L1PSE  , Lipfius , ( Ju{be  ) l’un  des 
plus  cél.  Ecrivains  , & des  plus  fa- 
vans  Critiques  du  16e  fiée,  naquit  à 
Ifch  , petit  village  près  de  Bruxel- 
les , le  18  Oét.  1547.  U ctoit  petit- 
neveu  de  Martin  Lipfe  , ami  d’E- 
rafme , & Auteur  de  divers  ouvr. 
Apres  s’être  diftingué  dans  la  Criti- 
que & dans  les  Belles-Lettres  , il 
4» t Secrétaire  du  Cardinal  de  Gran- 
velle  , & voyagea  en  Italie  & en 
Allemagne  , où  il  fe  fit  efiimer  des 
Savans.  Jufte-Lipfe  enièigna  en- 
fuite  l’Hiftoire  à Iene , puis  à Ley- 
de.  Il  eut  dans  cette  dernière  ville 
le  Prince  Maurice  d’Orange  pour 
Ecolier,  & y fit  profeflion  extérieu- 
re du  Calvinifme  ; mais  ayant  pu- 
blié en  1589  un  Livre  de  politi- 
que , dans  lequel  il  foutient  qu’il 
ne  faut  ufer  d’aucune  clémence  en- 
vers ceux  qui  font  d’une  autre  Ré- 
ligion  que  celle  de  l’Etat , & qu’on 
doit  les  pourfuivre  par  le  fer  & par 
le  feu  , afin  qu’un  membre  périfTe 
plutôt  qu»  tout  le  corps  ; on  l’ac- 
çufa  de  vouloir  approuver  toutes  les 
rigueurs  de  Philippe  II.  & du  Duc 
d’Albe  envers  les  Proteftans , & les 
perfécutions  des  Payens  contre  les 
Prédicateurs  de  l’Evangile.  Koorn- 
hert  fur-tout  l’attaqua  fi  vivement 
fur  cet  article,  qu’il  fortit  de  Leyde 
fous  prétexte  d’aller  aux  Eaux  de 
Spa  , & fe  retira  à Louvain.  11  y en- 
feigna  les  Belles-Lettres  avec  tant 
de  réputation  , que  l’Archiduc  Al- 
bert & l’Infante  Ifabelle  , fa  femme  , 
eurent  la  curiofité  de  l’aller  enten- 
dre , & menèrent  toute  la  Cour  au 
Collège.  Henri  IV,  Paul  V , les  Vé- 
nitiens & d’autres  Princes  voulu- 
rent l’attirer  dans  leurs  Etats , & 
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lui  firent  des  propofitions  avanta- 
geufes  ; mais  il  ne  voulut  point 
quitter  Louvain.  Il  y embrafia  pu- 
bliquement la  Religion  Catholique  , 
& publia  des  Livres  , dans  lefquels 
il  fait  paroitre  une  gr.  dévotion 
envers  la  Sainte  Vierge.  On  difoit 
de  lui,  de  Scaligcr  & de  Cafaubon, 
qu’ils  étoient  les  Triumvirs  de  la  Ré- 
publique des  Lettres.  Il  m.  à Lou- 
vain le  23  Mars  1606  , à 58  ans* 
Il  avoit  confacré  une  plume  d’ar- 
gent a Notre-Dame  de  Hal,  & lui. 
légua  par  fon  Teflamer.t  fa  Robe 
fourrée.  Ses  ouvr.  ont  été  imprimés 
en  6.  vol.  in-fol.  Les  principaux  & 
les  plus  eftimés  font}  1.  Ses  Com- 
mentaires fur  Tacite.  2.  Ses  Elec - 
tes.  3.  Ses  Saturnales.  4.  Ses  Orai - ' 
fons  fur  la  Concorde  & fur  la  mort 
du  Duc  de  Saxe.  5.  Son  Traité  de 
la  Milice  lion: aine  , 6.  enfin  , fes  . 
diverfes  Leçons.  Son  ftyle  efl  très- 
mauvais.  11  va  par  iauts  & par 
bonds  , il  eft  hérifle  de  pointes  & 
d’eliypfes  , & n’eft  propre  qu’à  gâ- 
ter le  goût  des  jeunes  gens.  Il  en 
faut  néanmoins  excepter  les  Ecrits 
qu’il  compofa  dans  fa  jeunefie  j 
car  jufie-Lipfe  pafla  du  bon  goût 
au  mauvais  goût.  En  quoi  il  eft 
inexcufable.  Aubert  de  Mire  a écrit 
fa  vie. 

L1RON,  (Dom  ) habile  Béné-^ 
diclin  de  la  Cor.grégat.  de  S.  Maur* 
dont  on  a les  (insularités  Hijiori - 
(jucs  & Littéraires  y imprimées  à Pa- 
ris , en  4 vol.  in  i2.  Cet  ouvr. 
eft  efiimé.  Dom  Liron  efl  mort 
depuis  quelques  années. 

LISIEUX  , ( Zacharie  ) fav.  Ca-, 
pucin  dn  17e  fiéde  , a fait  dans  le 
ftyle  de  Petrone  trois  Ecrits  fatyri- 
ques  qui  ont  pour  titre  : Genius 
fctculi  : Somnia  fapientis  : & Gyges 
G al  lin*. 

LISOLA  , ( François  Baron  de  ) 
né  à Salins  en  1615,  s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  Ambafiades. 

11  entra  au  fervice  de  l’Empereur  ! 
en  1639,  & fut  toute  fa  vie  très- 
attaché  aux  intérêts  de  la  Maifon 
d’Autriche  , à laquelle  il  rendit  de 
gr.  fervices  par  lès  Négociations  & 
par  fes  Ecrits.  Il  fut  employé  dans 
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Ÿ>u$  les  Traités  les  plus  cél.  &m. 
én  1677  , un  peu  avant  les  Confé- 
rences de  Nimegue.  Son  principal 
©uvr.  eft  intitulé  Bouclier  d'Etat 
& de  Jujiice  , dans  lequel  il  en- 
treprend de  réfuter  les  Droits  de 
la  France  fur  divers  Etats  de  la  Mo- 
narchie d’Efpaene.  Cet  ouvr.  plut 
beauc.  à la  Maiion  d’Autriche  , & 
fut  très-défagréable  à la  France.  M. 
Verjus,  l’un  des  Plénipotentiaires 
au  Traité  de  Rifwick  en  1697,  a 
écrit  contre  le  Baron  de  Lifola  , 
d’une  manière  très-ingénieufe  & 
très-piquante.  Celui-ci  répondit  par 
un  Ecrit  fatyrique  qu’il  intitula  : La 
Sauce  au  verjus  , par  allufion  au 
nom  de  fon  Adverf'aire.  On  a en- 
core du  Baron  de  Lifola  un  Recueil 
de  Lettres  & Mémoires  in- 12. 

LISLE  , ( Claude  de  ) fav.  Hifto- 
riographe  , & Cenlèur  Royal , nâ- 
uit  à Vaucouleurs  le  5 Nov.  1744  , 
’un  pere  qui  étoit  Médecin.  Il  ht 
fes  études  chez  les  Jéfuites  de  Pont- 
à-Moufton,  prit  des  dégrés  en  Droit 
& fe  fit  recevoir  Avocat  ; mais  l’é- 
tude de  la  Jurifprudence  n’étant  pas 
de  fon  goût , il  fe  livra  tout  entier 
à l’Hiftoire  & à la  Géographie.  Pour 
fe  perfeclionncr  , il  vint  à Paris  , où 
il  fe  fit  bientôt  connoître.  Il  y don- 
na des  Leçons  particulières  d’Hif- 
toire  & de  Géographie,  & compta 
parmi  fes  Difciples , les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  , & M.  le 
Duc  d’Orléans  , depuis  Régent  du 
Royaume.  Ce  Prince  conferva  tou- 
jours pour  lui  une  affeéYion  fingu- 
lière,  lui  donna  fouvent  des  mar- 
ques de  fon  eftime.  Claude  de  Lifle 
m.  à Paris  le  2 Mai  1720  , à 76  ans  , 
] aidant  4 fils  & une  fille.  On  a de 
lui  ; I.  Une  Relation  hifiorique  du 
Royaume  de  Siam.  2.  Une  efpéce 
d’Atlas  généalogique  & hiftorique. 
3.  Un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Univer- 
felle  , en  7.  vol.  in-iz. 

LISLE  , ( Guillaume  de)  fils  du 
précédent,  & le  plus  fav.  Géogra- 
phe que  la  France  ait  produit,  na- 
quit à Paris  le  dernier  Fév.  1675. 
11  fut  élevé  avec  foin  , & fit  gloire 
de  dire  pendant  toute  fa  vie,  que 
c’étoit  aux  inftruéüons  , aux  avis  & 
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auxconfeils  de  fon  pcre,  qu’il  étoit 
redevable  de  fes  progrès  dans  la 
Géographie.  Il  devint  premier  Géo- 
graphe du  du  Roi , Cenleur  Royal  , 
& Membre  de  l’Académie  des  Scien- 
ces. Il  m.  le  25  Janv.  1726,  à 51 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’excellentes  Cartes  Géographiques  , 
qui  éterniferont  fa  mémoire  , & 
pluf.  Ecrits  dans  les  Mémoires  de 
l’Académ.  des  Sciences.  Marie  Dar- 
bifle  , fa  Veuve  , voulant  faire  gra- 
ver fon  portrait , ( ce  qu’elle  n’a 
pas  exécuté  ) le  cél.  Roufteau  lui 
envoya  les  Vers  fuivans  , pour  être 
mis  au  bas  de  ce  portrait. 

C'eft  lui  qui  le  premier  , fur  la  foi 
des  Etoiles  , 

Mit  un  terme  à la  Terre  & des  bor- 
nes aux  Mers  ; 

Et  lui  feul  à nos  yeux  fut  lever 
tous  les  voiles 

Qui  nous  cachoient  encor  tordre  de 
l'Univers . 

LISTER,  (Martin)  cél.  Méde- 
cin & habile  Naturalise  Anglois  9 
étoit  fils  de  Martin  Lifter  , Méde- 
cin du  Roi  Charles  I.  Il  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  pere  , & voyagea 
enfuite  en  France.  De  retour  en  An- 
gleterre , il  pratiqua  la  Médecine 
avec  réputation  à Yorck  & à Lon- 
dres, & devint  Médecin  ordinaire 
de  la  Reine  Anne  , fous  le  régné 
de  laquelle  il  m.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr.  eftimés.  Les  principaux  font  , 
1.  une  Edition  du  Traité  d’Apicius 
de  Opfoniis  & condimentis  , in-8°. 
avec  des  remarques.  2.  Exercita- 
tiones  & defcriptionts . Tkermarum 
ac  fontium  Anglice  , in-tz . 3.  Trac- 
tatus  de  Araneis  , & de  Cochleis 
Anglice  : accedit  TracLatus  de  La- 
pidibus  ejufdem  infulce  ad  Cochlea - 
rum  quamdam  imaginem  figuratis  , 
in-40.  4.  De  morbis  chronicis  Dif- 
fertatio.  6.  Exercitatio  anatomica 
de  Cochleis  , maximè  terreflribus 
& limacibus  , in-40.  7*  Hiftorice 

Conchyliorum  Libri  quatuor  cum  ap- 
pendice , 5 tomes  en  un  vol.  in- 
fol. avec  figures.  S.  Exercitatio 
Anatomica  de  Buccinis  fluviaù - 
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libus  & marinis  , cum  exercitatlone 
de  variolis  , in-S°.  9.  Iter  P arifienfe 
in-8°  en  Anglois.  Il  eft  curieux  & 
intéreffant. 

LITTLETON,  (Adam)  favant 
Philologue,  & cél.  Humanifte  An- 
glois , defcendoit  d’une  ancienne 
famille  de  Shropshire.  Il  fit  fes  étu- 
des dans  l’Ecole  de  Weftminfter , & 
en  devint  le  fécond  maître  en  1658. 
Il  enfeigna  enfuite  à Chclfca  , dans 
le  Middlefex , & fut  fait  Curé  de 
cette  Eglife  en  1664.  Enfin  il  de- 
vint Chapelain  ordinaire  du  Roi  , 
Chanoine  , puis  fous-Doyen  , de 
Weftminfter  , & m.  à Chelfea  le 
30  Juin  1694.  Son  principal  ouvr. 
eft  nn  Dictionnaire  Latin  - anglois  , 
qui  efl  très-eftimé , & d’un  grand 
ufage  en  Angleterre.  On  a encore 
de  lui  un  volume  de  Sermons  in- 
fol. des  Explications  de  VOraifon 
Dominicale  , du  Symbole  , & du 

Décalogue  y en  Anglois:  une  Tra- 
duction Angloife  de  l’ouvrage  de 
Selden  , intitulé  Janus  Anglorum  , 
line  Dijfertation  latine  de  juramento 
Medicorum  , &c.  11  étoit  fi  verfé 
dans  les  Langues  favantes  , les 
Belles-Lettres  & les  Sciences  , que 
les  Anglois  l’appelloient  le  Grand 
Dictateur  de  la  Littérature. 

LITTLETON  , ( Thomas  ) cél. 
Jurifconfulte  Anglois  , ifiu  d’une 
noble  & ancienne  famille,  fut  créé 
Chevalier  de  Bath  , & l’un  des  Ju- 
ges des  communs  Plaidoyers  fous 
le  régné  d’Edouard  IV  au  15e  fiée. 
On  a de  lui  un  Livre  célébré  inti- 
tulé , Littletonis  Tenures  , qui  efl  , 
félon  Cambden  , à l’égard  du  Droit 
Coutumier  Anglois  , ce  qu’efl  Jufti- 
nien  par  rapport  au  Droit  Civil.  La 
famille  de  Thomas  Littleton  a pro- 
duit plufieurs  autres  Perfonnes  dif- 
îinguées. 

LITLE  , c.  à d.  le  Petit  ( Guil- 
laume ) fameux  Hiflorien  Anglois 
du  i2cfiécle,né  en  1136  à Bridlin- 
ton  , Port  de  mer  dans  la  Province 
d’Yorck  , fut  furnommé  Guillaume 
de  Neubrige  , Joannes  Neubrigcn- 
Jis  y ou  de  Novo  Burgo , du  nom 
du  Collège  où  il  demeuroit.  Il  étoit 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguflin 
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en  Angleterre,  & m.  vers  1208  on 
1220.  Celui  de  fes  ouvr.  qui  eftlc 
plus  eftimé  ell  fon  Hijloire  d'An- 
gleterre y en  j Livres  , dont  il  y a 
une  bonne  édition  de  Paris  en  1610 , 
in-S^  ; mais  la  meilleure  eft  celle 
que  M.  Héarne  Anglois  a donnée  à 
Oxford  en  1719  , 3 vol.  in-8°. 
avec  trois  homélies  attribuées  à 
Guillaume  Litle  , & des  hôtes  de 
pluf.  Savans.  Cette  Hijloire  de  Lit- 
le commence  à l’an  1066  , que 
Guillaume  le  Bâtard  conquit  l’An- 
gleterre , & defeend  jufqu’à  l’an 
1197.  Litle  avoit  alors  62  ans. 

^ L1T0LPHI  MARONI  , ( Henri  ) 
Evêque  de  Bazas  , étoit  de  la  fa- 
mille des  Marquis  de  Suzarre  Li- 
tolphi-Maruni  , originaire  de  Man- 
toue , & l’une  des  plus  illuflrcs  d’I- 
talie. Son  pere  vint  en  France  fous 
le  régné  de  Henri  III  , à qui  il  ame- 
na une  Compagnie  de  Gendarmes 
de  la  part  du  Duc  de  Mantoue  , 
& dont  il  s’acquit  les  bonnes  grâ- 
ces. Il  devint  Ecuyer  ordinaire  de 
la  petite  Ecurie  , & Gouverneur  de 
Conches  & de  Breteuil  en  Norman- 
die, puis  Maitre-d’Hôtel  ordinaire 
de  Henri  IV  , & premier*  Maître- 
d’Hôtel  du  Dauphin  , qui  régna  en- 
fuite  fous  le  nom  de  Louis  XIII. 
Son  fils  Henri  Litolphi-Maroni  dont 
nous  parlons  , naquit  à Cauville  à 
une  lieue  d’Evreux.  Il  devint  Au- 
mônier du  Roi,  & fit  paroître  à la 
Cour  tant  de  vertus  , que  Louis  XIII 
le  nomma  à l’Evêché  de  Bazas  , fans 
en  être  follicité  de  perfonne.  M.  Li- 
tolphi  fut  très-attaché  à MM.  de 
Port-Royal,  & prit  M.  Sing.in  pour 
fon  Direêleur.  Il  établit  à Bazas  un 
Séminaire  , & rit  une  Ordonnance 
pour  montrer  les  avantages  de  cet 
établifïcment.  Elle  a été  imprimée 
en  1646  in-40  chez  Vitré,  &'  de- 
puis avec  la  traduction  des  Livre* 
du  faccrdoce  de  S.  Jean  Chryfoflô- 
me.  Il  reforma  fon  Abbaye  de  S. 
Nicolas,  Diocèfe  de  Laon  ; parut 
avec  éclat  dans  l’AfTemblée  du  Cler- 
gé de  France,  qui  condamna  les 
maximes  des  Cafuifles  relâchés  ; édi- 
fia par  fes  prédications,  & par  fa 
vertu,  & m.  à Touloufe  , le  23 
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f Mai  1645  » °ù  ^ étoit  allé  pour  fe 
rendre  à l’Affemblée  du  Clergé , qui 
alloit  fe  tenir.  M.  Godeau , Evêque 
de  Yence  , fit  fon  Oraifon  funèbre 
aux  Auguftins  , dans  laquelle  il  fait 
defcendre  la  famille  de  Litolphi  de 
celle  de  Virgile  , ce  qui  eft  fabu- 
leux. Cette  Oraifon  funebre  a été 
imprimée  chez  Vitré  en  1646. 

LIVIE,  Drusille  , fille  de  Li~ 
vius  Drufus  Calidianus  , époufa  77- 
berius  Claudius  Ncro , dont  elle  eut 
TEmpereur  Tibere , & Drufus , fur- 
nofnmé  Germanicus.  Augufte  ayant 
répudié  Scribonie  , fon  époufe , en- 
leva Livie  à Tribcrius  Nero  , & 
quoiqu’elle  fut  grofle  , il  ne  laiffa 
pas  de  l’époufer.  Il  n’en  eut  point 
d’enfans  , mais  il  adopta  ceux  qu’el- 
le avoit  eus  de  fon  premier  mari. 
Livie  fut  , par  fa  politique  & par 
fa  complaifance  , fe  maintenir  dans 
le  rang  ou  fa  beauté  l’avoit  élevée  , 
& conferva  toujours  un  gr.  empire 
fur  Pefprit  d’Augufte , qu’elle  tour- 
noit  comme  elle  vouloit.  Elle  m. 
l’an  29  de  J.  C.  à 86  ans.  On  l’a 
foupçonnée  d’avoir  empoifonné  Mar- 
ccllus  , neveu  de  fon  mari , Lucius 
& Caius  , fils  d’Agrippa  , & même 
Augufte  , pour  faire  regner  Tibere. 
Mais  elle  en  fut  payée  de  la  plus 
noire  ingratitude. 

LIVINEIUS  , ou'Livineus  , 
( Jean  ) l’un  des  plus  habiles  Gram- 
mairiens du  16e.  fi.  , natif  de  Den- 
dermonde  , & originaire  de  Gand  , 
fut  élevé  par  le  fav.  Levinus  Tor- 
rentius  , Evèq.  d’Anvers  , fon  oncle 
maternel.  Etant  allé  à Rome  , il 
fut  employé  parles  Cardinaux  Sirlet 
& Carafte  à traduire  & à donner 
au  Public  les  ouvr.  des  Peres  Grecs. 
Il  futenfuite  Chanoine  & Théologal 
d’Anvers  , où  il  m.  en  1 599  , à 50 
ans.  C’eft  lui  qui  fit  imprimer  la 
Bible  Grecque  de  Plantin. 

LIVIUS  Àndronicus  , le  plus 
ancien  Poète  Comique  Latin.  Voyt{ 
Andronic. 

LIZET,  ( Pierre  ) Premier  Préfi- 
dent  au  Parlem.  de  Paris  , étoit  de 
Clermont  en  Auvergne.  Il  fe  rendit 
habile  dans  la  Junfprudence 
parvint  par  fon  mérite  aux  Charges 
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les  plus  honorables  de  la  Magiftra- 
ture.  Il  fut  3 ans  Confeiller  au  Par- 
lement , 12  ans  Avocat-Général  , 
& 20  ans  premier  Préfident.  Il  s’atti- 
ra la  haine  des  Guifes  , parce  qu’il 
empêcha  le  Parlement  de  leur  don- 
ner le  titre  de  Prince.  Ayant  été 
appellé  à un  Confeil  Privé  , où  1* 
Cardinal  de  Lorraine  préfidoit  , & 
étant  requis  de  dire  fon  avis  , il  ré- 
pondit hardiment  , qu’il  ne  voyoit  là 
aucune  perforine  devant  laquelle  il  dut 
dira  fon  opinion  debout  & tête  nue. 
Mais  il  ne  foutint  pas  cette  première 
fermeté  , il  céda  lâchement  fa  Char- 
ge en  1550,  & alla  fe  jetter  aux 
pieds  du  Cardinal  pour  lui  expofer 
fa  mifere  , & pour  le  prier  qu’on 
eut  pitié  de  lui  ; ce  qui  fait  dire  à 
M.  de  Thou  , que  Lizet  s’étant  d'a - 
bord  comporté  en  homme  , eut  enfuite 
la  foiblcffe  d'une  femme  , en  deman- 
dant pardon  au  Cardinal.  Après 
cette  démarche  , le  Roi  lui  donna 
l’Abbaye  de  S.  Viftor  pour  fubve- 
nir  à fa  pauvreté.  Il  prit  alors  l’Or- 
dre de  Prêtrife , & fe  retira  dans  fon 
Abbaye,  où  il  m.  le  7.  Juin  1554  , 
à 72  ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouvr. 
de  Controverfe  , en  2 vol.  qui  prou- 
vent que  s’il  étoit  un  habile  Ma- 
giftrat , il  étoit  un  pauvre  Théo- 
logien. Beze  tourna  en  ridicule  les 
Livres  de  Controverfe  de  ce  Préfi- 
dent, dans  un  Ecrit  Macaronique 
fort  plaifant , publié  fous  le  titre 
de  Magijler  Benedtàus  Pajfavan- 
tius. 

LLOYD  , ( Guillaume  ) l’un  des 
plus  fav.  Evêq.  des  plus  polis 
Ecrivains  que  l’Angleterre  ait  pro- 
duits , naquit  àTylchurft,  dans  le 
Betkshire  en  1627.  Il  fit  fes  études 
à Oxford  lous  le  cél.  Wilkens  , & 
fe  rendit  très-habile  dans  la  con- 
noiftance  des  Auteurs  Grecs  & La- 
tins , des  Médailles  ,des  Infcriptions 
& de  tout  ce  qui  peut  fervir  à éclair- 
cir les  Antiquités,  l’Hift.  & la  Chro- 
nol.  11  ht  auffi  une  étude  partie,  de 
l’Ecriture  Ste  & devint  Prébendaire 
de  Rippon  en  1660  , Chapelain  du 
Roi  en  1666 , Docteur  en  Théol.  en 
1667,  Doyende  Bangoren  1672, puis 
Evêque  de  S.  Alaph  en  1680.  Lloyd 
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tut  l’un  des  fix  Evêques , qui , avec 
l’Archevêque  Sancroft , s’élevèrent 
contre  l 'Edit  de  Tolérance  , publié 
par  le  Roi  Jacques  II.  Cette  con- 
duite déplut  au  Roi , & les  7 Pré- 
lats furent  mis  à la  Tour  de  Londres. 
Auftitôt  après  la  révolution  , Lloyd 
fe  déclara  pour  le  Roi  Guillaume  & 
la  Princefle  Marie  ; ce  qui  le  fit 
nommer  Aumônier  du  Roi , puis 
Evêque  de  Coventry  & dê  Lichficîd 
en  1692.  Il  fut  transféré  à l’Evêché 
de  Worcefter  en  1699  , où  il  réfida 
jufqu’â  fa  mort  , arrivée  au  mois  de 
Sept.  1717  j à 91  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  très-eflimés 
des  Anglois.  Les  principaux  font  : 
X.  Une  Defcription  du  Gouverne- 
ment Eccléfiafiique  , tel  qu’il  étoit 
dans  la  Grande  Bretagne  & en  Ir- 
lande , lorfqu’ony  reçut  le  Chriftia- 
nifme , in-8°.  2.  Sériés  Chronologica 
Olympionicarum  , in-fol.  3.  Une 
Hifioire  Chronologique  de  la  vie  de 
Pychagore  & d’autres  'grands  Hom- 
mes contemporains  de  ce  Philofo- 
phe. 

LLOYD  , ( Nicolas  ) habile  Phi- 
lologue Anglois  , natif  de  Holton  , 
fit  fes  études  au  Collège  de  Wad- 
ham  à Oxford,  & fut  Membre  de 
ce  Collège.  II  devint  enfuite  Pafteur 
de  Newington  Sainte-Marie  , près  de 
Lambeth  , où  il  m.  le  27  Sept.  1680. 
On  a de  lui  un  Dictionnaire  Hifio- 


rique  , Géographique  & Poétique  , 
in-fol.  , dont  Hofman  & Moreri  fe 
font  beaucoup  fervis  ; ce  DiClion- 
naire  eft  in-fol . & l’Edit,  de  Lon- 
dres 1680  eft  rare.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Humphrey  Lloyd, 
ou  Lhoyd  , fav.  Antiquaire  & Mé- 
decin Anglois  du  16e  fiécle , dont 
on  a plufieurs  ouvrages  , ni  avec 
Edouard  Llhwyd  , ou  Lewyd,  au- 
tre favant  Antiquaire  & Natura- 
lifte  Anglois  , mort  en  1709,  dont 
on  a aufti  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages. 

LOAYSA  , ( Garcias  de  ) célébré 
Dominicain  Efpagnol  , natif  de 
Talavera  en  Caftille  , fut  d’abord 
Profeflfeur  de  Théologie  & ReCleur 
du  Collège  de  Palencia  , puis  Pro- 
vincial d’Efpagne,  & enfin  Général 
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des  Dominicains  en  1518.  L’Emi 
pereur  Charles-Quint  le  choifit  pour 
fon  Confefteur  , lui  donna  l’Evêché 
d’Ofma  , l’admit  dans  fon  Confeil, 
& le  fit  Préiident  du  Confeil  des  In- 
des. Lorfqu’on  délibéra  au  Confeil 
de  ce  Prince  fur  la  conduite  qu’on 
devoit  tenir  à l’égard  de  François  I, 
Roi  de  France  , fait  prifonnier  de 
Guerre  à la  bataille  de  Pavie  , Loay- 
fa  foutint  qu’il  falloit  lui  rendre  la 
liberté  fans  rançon  & fans  condi- 
tions, & l’événement  juftifia  qu’on 
eut  grand  tort  de  ne  pas  fuivre  cet 
avis.  Loayfa  devint  Cardinal  en 
1530,  puis  Evêq.  de  Siguença  & 
enfuite  Archev.  de  Seville.  11  m.  à 
Madrid  le  21  Avril  1546.  On  a de 
lui  quelques  Ecrits. 

LOAYSA  , ( Garcias  Giron  de) 
voyc\  Giron. 

LOCINF.AU,  (Gui  Alexis)  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  naquit  à Rennes  en  1666  , 
& fe  fit  Bénédictin  en  16S3.  Il  fe 
livra  toute  fa  vie  à l’étude  de  l’Hif- 
toire , & m.  dans  l’Abbaye  de  S. 
Jagu  , près  de  S.  Malo  , le  3 Juin 
1727,  à 61  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr. , dont  le  principal  eft  une 
Hifioire  de  Bretagne  , en  2 volu- 
mes in-fol.  , dont  le  fécond  vol. 
qui  contient  les  Titres  , eft  feul  efti- 
mé.  Cette  Hiftoire  fut  vivement  at- 
taquée fur  la  mouvance  de  Breta- 
gne , par  l’Abbé  Vertot  , & par 
l’Abbé  Claude  Moulinet , Sieur  des 
Thuilleries  , aufquels  Dom  Lobi- 
neau  répondit  , ce  qui  produifit  plu- 
fieurs Ecrits  refpeCtifs.  Il  a aufti 
traduit  de  l’Efpagnol  de  Miguel  de 
Luna  , Interprète  du  Roi  Philippe 
II  , Y Hifioire  des  deux  Conquêtes 
dyFf pagne  par  les  Maures  , &c.  Ce 
n’eft  qu’une  efpéce  de  Roman.  Il  a 
eu  part  à l 'Hifioire  des  Saints  de. 
Bretagne  in-fol.  , & il  a achevé 
& donné  l’Edition  de  l 'Hifioire  de 
la  Ville  de  Paris  , en  5 vol.  in-foL 
que  Dom  Felibien  avoit  entreprife 
& bien  avancée  avant  fa  mort.  Les 
trois  derniers  volumes  contiennent 
un  gr.  nombre  de  pièces  curieufes 
& intéreftantes  , & l’on  a mis  à la 
tête  du  premier  volume  une  exceU 
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lente  Dijfertation  fur  l'origine  de 
l'Hôtel- de -Vil  le  , & du  corps  muni- 
cipal , par  M.  le  Roi  , ancien  Maî- 
tre &Gtrdede  l’Orfèvrerie,  & Con- 
trôleur des  Rentes  de  l’Hôtel-de- 
Ville.  Enfin  , on  a attribué  à Dom 
Lobineau  les  Aventures  de  Pompo - 
ni  us  Chevalier  Romain  , ouvr.  faty- 
rique  qui  n’eft  pas  de  lui. 

LOBO  , ( Rodriguez  - François  ) 
cél.  Poëte  Portugais  , au  17e  fiée.  , 
natif  de  Leiria  , floriffoit  vers  1610  , 
dont  on  a un  Poème  héroïque  , des 
Eglogues  , & une  Pièce  intitulée 
VEuphrofyne  , qui  eft  la  Comédie  fa- 
vorite des  Portugais.  Ses  Œuvres 
ont  été  recueillies  & imprimées  en 
1721  , in- fol.  , en  Portugais.  Il  fe 
noya  en  revenant  dans  un  Efquif , 
d’une  Maifon  de  Campagne  à Lif- 
bonne. 

LOBO  , ( Jerome  ) fameux  Jé- 
fuite  Portugais  , natif  de  Lisbonne, 
alla  en  Ethiopie  , & y demeura 
long-tems.  Il  fut  à fon  retour  Rec- 
teur du  College  de  Conimbre  , où 
il  m.  le  29  Janv.  1678.  On  a de 
lui  une  Relation  de  l'AbyJJinie  , qui 
pafle  pour  exaéle  , qui  eft  curieufe  & 
inftru&ive  , & que  Thevenot  n’a 
point  inférée  dans  le  quatrième  vol. 
de  fes  Voyages,  comme  on  le  dit 
communément  ; car  ce  que  Theve- 
not a inféré  , dans  cet  endroit , ne 
comprend  que  quelques  Conven- 
tions du  Pere  Lobo.  La  Relation 
Hiftorique  d'AbyjJinie  de  ce  Pere  , 
a été  traduite  en  françois  par  M. 
l’Abbé  Joachim  le  Grand  , & im- 
primée à Paris  chez  Guérin  en  1728  , 
//1-40. 

LOCKE  , ( Jean  ) très-cél.  Philo- 
sophe , & l’un  des  plus  gr.  Hommes 
que  l’Angleterre  ait  produits  , na- 
quit a Wrington  , à 3 pet.  lieues  de 
Briftol  , en  1632  , d’un  Pere  qui 
ét-oit  Capitaine  dans  l’Armée  du  Par- 
lement , pendant  les  Guerres  Civiles 
fous  Charles  I.  Il  étudia  d’abord  à 
Londres  dans  l’Ecole  de  Weftminf- 
ter,  & enfuite  au  College  de  l’Eglife 
de  Chrift  à Oxford.  Il  fut  Membre 
de  ce  College,  & y fit  paroitre  tant  de 
difpofition  pour  les  Sciences  , qu’il 
pafla  dès  lors  pour  l’un  des  plus 
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habiles  & des  plus  judicieux  Criti- 
ques de  fon  tems.  Il  fe  dégoûta 
néanmoins  de  la  méthode  des  Etu- 
des de  l’Univerfité  d’Oxford,  parce 
qu’on  n’y  connoifibit  alors  qu’un 
Peripatéifme  embarraflfé  de  termes 
obfcurs  & de  queftions  frivoles  , 
épineufes  & inutiles.  11  défapprou- 
voit  les  difputes  en  forme  , qui  fe 
font  dans  les  Ecoles  , foutenant 
qu’elles  ne  fervoient  qu’à  produire 
ou  entretenir  les  préjugés  &l*often- 
tation.  Les  premiers  Livres  , qui  lui 
donnèrent  du  goût  pour  la  Philofo- 
phie,  furent  ceux  de  Defcartes  j car 
quoique  dans  la  fuite  il  ait  fuivi 
des  opinions  contraires  à celles  de 
ce  gr.  Philofophe  , il  ne  laifToit  pas 
de  louer  beauc.  fa  méth.  & fa  clarté. 
Locke  s’attacha  enfuite  à la  Médeci- 
ne & y fit  de  gr,  progrès  , comme  le 
témoigne  le  lav.  Sydenham  ; mais 
il  ne  la  pratiqua  point  dans  les  for- 
mes , à caufe  de  la  foiblefie  de  fa 
fanté.  Il  fuivit  en  Allemagne , en 
1664,  en  qualité  de  Secrétaire  , le 
Chevalier  Guillaume  Swan,  Envoyé 
du  Roi  d’Angleterre  vers  l’Eleél.  de 
Brandebourg,  & vers  quelques  au- 
tres Princes  de  l’Empire.  L’année 
fuivante  , il  reprit  fes  Etudes  dans 
l’Univerfité  d’Oxford  , & s’attacha 
principalement  à la  Phyfique.  C’eft 
à cette  occafion  qu’il  fe  fit  connoître 
en  1666  du  Lord  Ashley  , depuis 
Comte  de  Shaftesbury  , qui  lui  pro- 
cura la  connoiflance  & l’entretien 
des  plus  beaux  efprits  & des  plus 
fav.  Hommes  de  fon  tems  , & avec 
lequel  il  lia  une  étroite  amitié  , qui 
ne  finit  que  par  la  mort.  Locke  ac- 
compagna en  France  le  Comte  & la 
Comtefie  de  Northumberland  en 
1668.  De  retour  en  Angleterre  , il 
rentra  dans  la  maifon  du  Lord 
Ashley  , où  il  avoit  logé  aupara- 
vant , & prit  foin  de  l’éducation  de 
fon  fils.  Ce  Seigneur  ayant  été  fait 
Grand  Chancelier  d’Angleterre  en 
1672,  lui  donnal’Office  de  Secrétai- 
re de  la  Préfentation  des  Bénéfices. 
Locke  garda  cette  place  jufqu’à  la 
fin  de  1673  » que  ce  Lord  rendit  le 
Grand  Sceau  au  Roi.  Il  fut  la  même 
armée  Secrétaire  d’une  Commifiàon 
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lucrative  touchant  le  Commerce  ; 
mais  cette  Commiflion  ayant  été 
difloute  en  1674,  & fe  voyant  me- 
nacé d’c  thifie , il  alla  l’année  fuivante 
à Montpellier  , où  il  demeura  aflcz 
long-tems.  Ce  fut  là  qu’il  fit  con- 
noiftance  avec  le  Lord  Herbert  , 
Comte  de  Pembrok , auquel  il  dédia 
dans  la  fuite  fon  Effai  de  lEnten - 
dément  humain . De  Montpellier  il 
vint  à Paris  ,•  où  il  lia  amitié  avec 
Juftel  Guenelon  , habile  Médecin 
d’Amfterdam  , Toinard  & d’autres 
Sav.  Quelque  tems après,  le  Comte 
de  Shafcesbury  s’étant  retiré  en  Hol- 
lande , Locke  alla  l’y  trouver  , & 
lia  une  étroite  amitié  avec  Philippe 
de  Limborch  , le  Clerc  & d’autres 
Savans.  On  l’accufa  alors  en  Angle- 
terre d’avoir  compofé  certains  petits 
Livres  contre  le  Gouvernement  , 
imprimés  en  Hollande  ; ce  qui  lui 
fit  perdre  la  Place  qu’il  avoit  dans 
le  College  de  l’Eglife  de  Chrift  à 
Oxford  ; mais  on  reconnut  dans  la 
fuite  que  ces  Livres  avoient  été  faits 
par  d’autres  , & néanmoins  on  ne 
lui  rendit  point  fa  Place.  Après  la 
mort  du  Roi  Charles  II,  Guillaume 
Penn  offrit  de  lui  obtenir  fon  par- 
don du  Roi  Jacques  ; mai»  Locke 
répondit  , qu’/Z  n avoit  que  faire  de 
pardon  , puifju’il  n avoit  commis 
aucun  crime . Il  fut  enfuite  envelop- 
pé dans  la  confpiration  du  Duc  de 
Monmouth  , quoiqu’il  n’eût  eu  au- 
cun commetce  avec  lui,  & Jacques 
II  le  fit  demander  par  fes  Ambaf- 
fadeurs  aux  Etats-Généraux  , avec 
83  autres  perfonnes.  Cela  obligea 
Locke  de  fe  tenir  caché  pendant 
quelques  mois  ; M.  Guenelon  lui  fut 
d’un  gr.  fecours  dans  cette  conjonc- 
ture , & fon  innocence  ayànt  été  re- 
connue , il  reparut  de  nouveau  en 
Hollande  , & s’y  fit  généralement 
eftimer.  11  retourna  en  Angleterre 
en  1689,  fur  la  même  Flotte  qui  y 
conduifit  la  PrincefTe  d’Orange.  11 
pouvoir  alors  obtenir  aifément  des 
Em  dois  confidérables  , mais  il  fe 
contenta  d’être  l’un  des  Commiftai- 
res  des  Appels  ; Charge  qui  rapporte 
environ  5000  livres  de  notre  mon- 
ade par  An.  Vers  le  même-tems  , la 
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Cour  lui  offrit  d’aller  en  qualité 
d’Envoyé  vers  l’Empereur  ou  dans 
quelques  autres  Cours  , dont  , l’air 
lui  paroîtroit  plus  propre  à fa/anté., 
mais  il  rcfufa  cette  CommilTion  à 
caul'e  de  la  foibleffe  de  fon  tempé- 
rament. Il  fut  fait  en  1695  Commis 
du  Commerce  & des  Colonies  An- 
gloifes,  Emploi  de  1000  livres  fter- 
lings  par  an.c.à  d.,  d’environ  23000 
liv.  de  notre  monnoie.  Il  remplit 
cette  CommilTion  avec  diftinêlion 
jufqu’en  1700  , qu’il  s’en  démit  , 
parce  qu’il  ne  pouvoit  fupporter 
l’air  de  Londres.  Il  fut  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à faire  com- 
prendre au  Parlem.  qu’il  n’y  avoit 
point  de  moyen  de  fauver  le  Com- 
merce d’Angleterre,  qu’en  faifant  re- 
fondre la  monnoie  aux  dépens  du 
Public  , fans  en  hauffer  le  prix. 
Après  s’être  démis  de  fa  Commif- 
fion  , il  alla  demeurer  à Oates  , à 
10  lieues  de  Londres  , chez  le  Che- 
valier Marsham  qui  l’aimoit  & l’ef- 
timoit.  Il  y pafTa  le  refte  de  fa  vie  , 
y fit  une  étude  particulière  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  , & y m.  le  28  Oftobre 
1704,  à 73  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  qui  rendront  fa  mé- 
moire immortelle.  Les  principaux 
font  : 1.  Effai  de  l'Entendement 
humain  , dont  la  meilleure  Edit,  en 
Anglois  eft  celle  de  1700  , in- fol.  Il 
a été  traduit  en  françois  par  M. 
Cofte  , fous  les  yeux  de  l’Auteur. 
Cet  ouvr. de  la  Métaphyfique  la  plus 
profonde  , renferme  quelques  prin- 
cipes qui  feroient  d’une  dangereu- 
fe  conséquence , s’ils  étoient  pris  à 
la  rigueur  , tel  que  celui  où  M. 
Locke  avance  que  Dieu  par  fa  Tou- 
te-Puiffance  pourroit  rendre  la  ma- 
tière penfante  , en  quoi  il  a été  fo- 
ndement réfuté  par  pluf.  hab.  Phil. 
2.  Un  traité  du  Gouvernement  Ci- 
vil , en  Anglois  , qui  a été  afTez 
mal  traduit  en  François.  Il  y com- 
bat avec  raifon  le  pouvoir  arbitrai- 
re. 3.  Trois  Lettres  fur  la  Toléran- 
ce Civile  y en  matière  du  Religion. 
4.  Quelques  Ecrits  fur  la  Monnoie 
&L  le  Commerce,  p.  P enfles  fur  ZV- 
ducation  des  Enfans.  Ce  Livre  , 
qui  eft  très-bon  , a aufti  été  traduit 
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en  françois.  6.  Un  Traité  intitulé  le 
Chrijlianifme  raifonnable  , traduit 
auffî  en  françois.  7.  Trois  Réponfes 
à Stillengfleet  , au  fujet  du  ChriJ- 
tianifmc  raifonnable  , Cic  deux  Ré- 
ponfes fur  le  même  fujet  au  Doc- 
teur Jean  Edouard  , qui  avoit  fait 
contre  le  Chrijlianifme  raifonnablt  , 
un  Livre  intitulé  : U Socianifme  dé - 
mafqué.  On  accula  M.  Locke  de 
Socianifme  , parce  qu’il  foutient 
qu'il  n'y  a rien  dans  la  Révélation  , 
qui  foit  contraire  à aucune  notion 
ajfurée  de  la  raifon  , & que  J.  C. 
& les  Apôtres  n’annonçoient  d’au- 
tre article  de  foi  , que  de  croire 
que  J.  C.  étoit  le  Meflie.  M Cofte 
a.  traduit  les  deux  Réponfes  de  Loc- 
ke au  Do&eur  Edouard  , & les  a 
ajoutées  à l'édit,  du  Chrijlianifme 
raifon. , 1715  , 2 vol.  in-12.  8.  Des 
Paraphrafes  fur  quelques  Epitres 
de  S . Paul.  9.  Des  Œuvres  diver- 
fes  , en  2 vol.  in-12.  où  l’on  trou- 
ve une  nouvelle  méthode  , très-utile 
& très-commode  , de  drefler  des 
Recueils.  10.  Des  Œuvres  pojlhu - 
mes  fur  divers  fujets  de  Philofo- 
phie  , &c.  On  remarque  dans  tous 
ces  ouvr.  beauc.  d’efprit , de  criti- 
que, de  Philofophie  , une  gr.  con- 
noiflance  du  Monde  , des  Mœurs  & 
des  Arts.  Locke  avoit  coutume  de 
dire  , que  la  connoijjance  des  Arts 
méchaniques  renferme  plus  de  vraie 
Philofophie  , que  tous  les  Syfémes  , 
les  Hypothéfes  6*  les  Spéculations 
des  Philofophes . 

LOCMAN  , fameux  Philofophe 
d’Ethiopie  ou  de  Nubie  , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Alcoran.  Les  Arabes 
en  racontent  mille  fables  , & le  font 
vivre  du  tems  de  Salomon.  Ils  en 
difent  à peu  près  les  mêmes  chofes 
que  celles  que  l’on  débite  ordinaire- 
ment fur  la  vie  d’Efope  ; ce  qui  a 
fait  'croire  à quelques  Auteurs  , 
qu’Efope  & Locman  étoient  la  mê- 
me perfonne  fous  différens  noms. 
Quoi  qu’il  en  foit  , nous  avons  un 
Livre  de  Fables  & de  Sentences  at- 
tribué à Locman  par  les  Arabes  ; 
mais  l’on  croit  que  ce  Livre  eft  mo- 
derne & qu’il  a été  recueilli  des  Dif- 
cours  & des  Entretiens  de  cet  an- 
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cien  Philofophe.  Si  Locman  n’eft 
pas  le  même  qu’Efope , il  eft  diffi- 
cile de  décider  fi  les  Orientaux  ont 
pris  des  Grecs  l’invention  des  Fa- 
bles , ou  fi  les  Grecs  Pont  emprun- 
tée des  Orientaux  , quoique  les  Fa- 
bles & les  Apologues  foientdugoùt 
de  ceux-ci. 

LOEBER  , ( Ghriftian  ) favant 
Théologien  AU.  né  à Orlamunde  , 
en  1683  , fut  Surintendant  général  à 
Altembourg  , où  il  m.  en  1747.  On 
a de  lui  , 1.  un  Abrégé  de  Théolo- 
gie en  latin.  2.  Un  gr.  nombre  de 
Dijjertations  académiques.  Son  fils 
Gotthelf  Friedman  Loeber  , & fa 
fille  Chriftine-Dorothée  , fe  font 
acquis  une  gr.  réputation  par  leurs 
Poéfies. 

LOEWENDAL,  (Ulric-Frederic- 
Woldemar,  Comte  de  ) Comte  du 
S.  Empire  , & cél.  Général  du  17e 
fiécle  , nàq.  à Hambourg  le  6 Avr, 
1700.  Il  porta  les  armes  dès  l’âge  de 
13  ans  ; & après  avoir  paffé  parles 
grades  fubalternes  , il  fut  fait  Capi- 
taine en  1714.  Il  fe  trouva  à la  Ba- 
taille de  Peterwaradin  , & au  fiége 
de  Temefwar,  & fe  fignala  fous  le 
Prince  Eugene  en  1717 , à la  Batail- 
le & au  Siège  de  Belgrade.  Le  Roi 
Augufte  de  Pologne , lui  donna  dans 
la  fuite  le  Commandement  de  fes 
Chevaliers  aux  Gardes  , & un  Ré- 
giment d’infanterie  , puis  il  le  fit 
Maréchal  de  Camp  , & Infpeéleur 
général  de  l’InfanterieSaxone. Après 
la  mort  de  ce  Prince , M.  de  Loe- 
wendal  défendit  Cracovie  , & fer- 
vit  en  1734  & en  173  f fous  le  Prin- 
ce Eugene.  Sa  réputat.  l’ayant  fait 
défirer  en  Ruffie  , il  y fut  reçu  de 
l’Impératrice  avec  les  diftin&ions  les 
plus  flatteufes  ; cette  Princefie  le  fit 
Lieutenant-Général  de  fes  Armées  SC 
de  fon  Artillerie  , & M.  de  Loewen- 
dal  lui  rendit  les  fervices  les  plus 
fignalés.  Après  la  révolution  de  Ruf- 
fie, il  vint  en  France.  Il  y fut  fait 
Lieutenant-Général  en  1743. Les  fuc- 
cès  qu’il  eut  peu  après  en  Flandres 
& en  Alface  , lui  méritèrent  des 
Lettres  de  Neutralité  pour  lui,  pour 
Mad.  de  Loewendal  , & pour  fes 
Enfans.  Il  contribua  beauc.  au  gaia 
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de  la  bataille  de  Fontenoi  , prit  un 
grand  nombre  de  Villes,  & étonna 
l’Europe  par  la  prife  de  Berg-op- 
Zoom  , fuccès  qui  lui  valut  le  Bâton 
dç  Maréchal  de  France.  La  paix 
étant  faite  , M.  de  Loewendal  pafla 
le  relie  de  fa  vie  à l’étude  de  l’Art 
militaire  , & à vivre  avec  quelques 
amis  , qu’il  charmoit  par  fon  ef- 
prit,  par  l'étendue  de  les  connoif- 
ïances  , & par  la  bonté  de  fon  ca- 
ra&ère.  Il  parloit  le  latin  , le  Da- 
nois , l’Allemand  , l’Anglois  , le 
François  & quelques  autres  Lan- 
gues modernes.  Il  polTédoit  dans  un 
dégré  éminent  la  Ta&ique  , la  Géo- 
graphie , le  Génie  & les  autres  par- 
ties de  la  fcience  d’un  Général.  Il 
étoit  d’un  tempérament  fort  & ro- 
bufte  , mais  en  ayant  abufé  , un  pe- 
tit mal  d’aventure  qui  lui  furvint 
au  pied,  & qui  fut  négligé,  fit  de  tels 
progrès  , que  la  gangrené  s'y  mit  , 
corrompit  la  ma  (te  du  fang  , & ren- 
dit fon  mal  incurable.  Il  m.  à Paris 
le  27  Mai  1755,  à 55  ans  , & fut  en- 
terré à S.  Sulpice  avec  les  honneurs 
dus  à fon  mérite  & à fcs  fervices. 
Tout  le  monde  fait  qu’il  avoit  l’a- 
mitié & la  confiance  la  plus  intime 
du  cél.  Maréchal  de  Saxe. 

LOGES,  ('Marie  Bruneau,  Dame 
des  ) l’une  des  plus  illuftres  Dames 
du  15e  iiécle  , étoit  Proteftante. 
Elle  époufa  en  1599  Charles  de  Re- 
chignevoifin  , Seigneur  des  Loges  , 
& Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi,  dont  elle  eut9enfans.  Mada- 
me des  Loges  fut  extrêmement  efti- 
mée  non-feulement  de  Malherbe  , 
de  Balzac  & des  autres  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems  , mais  aufli  du  Roi 
de  Suede  , du  Duc  d’Orléans  , du 
Duc  de  Weymer  , &c.  Elle  m.  le  7* 
Juin  1641.  C’étoit  une  des  Dames 
des  plus  fpirituelles  de  fon  fiécle. 
Tout  le  monde  fait  les  Vers  que 
Racan  & Gambaud  firent  à l’occa- 
fion  du  Livre  de  du  Moulin  , intitu- 
lé : le  Bouclier  de  la  Foi.  , qu’elle 
avoit  prêté  à Racan.  Celui-ci , après 
l’avoir  lu  , fit  fur  ce  Livre  l'Epi— 
gramme  fuivante  , que  Balzac  a al- 
térée en  plufieurs  endroits  : 


L O 

Bien  que  du  Moulin  en  fon  Li- 


vre 


Semble  n'avoir  rien  ignoré , 

Le  meilleur  ejl  toujours  de  fuivre 
Lc  Prune  de  notre  Curé. 

Toutes  ces  doctrines  nouvelles  , 

Ne  plaifent  qu'aux  folles  cervelles 
Pour  moi  , comme  une  humble 
brebis  , 

Je  vais  où  mon  Pafieur  me  range  $ 
Et  n'ai  jamais  aimé  le  change  , 

Que  des  Femmes  & des  habits . 

Racan  ayant  communiqué  cette 
Epigramme  à Malherbe  , celui-ci 
l’écrivit  de  fa  main  dans  le  Livre 
de  du  Moulin  , qu’il  renvoya  à Ma- 
dame des  Loges  de  la  part  de  Racan. 
Madame  des  Loges  voyant  ces  Vers 
écrits  de  la  main  de  Malherbe,  crut 
qu’ils  étoient  de  lui,  & pria  Gom- 
baud  , qui  étoit  Proteftant  comme 
elle,  d’y  répondre.  Ce  qu’il  fit  pat 
l’Epigramme  fuivante  : 

C'ejl  vous  dont  Vaudace  nouvelle 
A rejetté  l'antiquité , 

Et  du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Qu* à ce  que  vous  avc{  quitté. 

Vous  aime\  mieux  croire  à la 
mode  : 

Cejl  bien  la  foi  la  plus  commode  , 
Pour  ceux  que  le  monde  a charmés • 
Les  femmes  y font  vos  idoles  ; 
Mais  à 2,rand  tort  vous  les  aime[  , 
Vous , qui  riavt{  que  des  paroles . 

Mad.  des  Loges  eut  pluf.  petites 
nièces  d’un  mérite  diftingué  , & en- 
tr’autres  Mad.  d’Aunoi. 

LOGNAC , ouplutôt  Laugnac, 
fameux  favori  de  Henri  III , Roi  de 
France  , étoit  brave  , & fe  tira  avec 
honneur  des  querelles  que  les  Guités 
lui  avoient  fufeitées.  11  fut  Capi- 
taine des  4?  Gentilshommes  qui 
furent  choifis  pour  la  fûreté  de  Hen- 
ri III.  C’eft  lui  qui  engagea  ce 
Prince  à fe  défaire  du  Duc  de  Gui- 
fe.  Il  fut  préfent  à l’exécution , ôc 
fe  vit  obligé  dans  la  fuite  de  fe  reti- 
rer dans  la  Gafcogne  , fa  Patrie  , 
où  il  fut  tué  quelque  tems  après..  U 
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avoit  été  maître  de  la  Garde-Robe 
& Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Henri  III. 

LOGOTHETE  , ou  Acropoli- 
te  , ( Georges  ) cél.  Auteur  Grec  du 
13e  fi.  , eut  des  Emplois  confidér. 
à la  Cour  de  Michel  Paleologue  , 
Emp.  d’Orient.  On  a de  lui  une  Chro- 
nique de  CP.  qui  comprend  ce  qui 
s’eft  paffé  depuis  l’an  1203  jufqu’à 
Pan  1261.  Cette  Chronique  fut  im- 
primée au  Louvre  , en  grec  & en  la- 
tin , en  1651.  Elle  eft  exa&e  & très- 
eftimée. 

LOHENSTEIN  , ( Daniel-Gaf- 
pard  de  ) Confeiller  de  l’Empereur, 
Syndic  de  la  ville  de  Breftau,  & cél. 
Poète  Tragique  Allemand  , naquit 
à Nimptfch  en  Siléfie  , le  5 Janv. 
163  5.  Il  fit  de  bonnes  études  & voya- 
gea dans  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope , où  il  s’acquit  l’eftime  des 
Sav.  Il  m.  le  27  Avril  16S3  , à 49 
ans.  Il  avoit  lu  les  Tragiques  grecs 
& latins  , & l’on  affure  que  c’eft  le 
premier  qui  a porté  la  Tragédie  Al- 
lemande à fa  perfeélion.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  en  allemand  , outre  fes 
Tragédies  & fes  Poéjies  allemandes. 
Les  principaux  font  , I.  Réflexions 
Poétiques  fur  le  53e  Chap.  d'ifaïe  : 
elles  font  fort  eftimées.  2.  Le  géné- 
reux Capitaine  Arminius  , Romain  , 
en  2 vol.  in-40 , dont  le  but  eft  d’inf- 
pirerde  l’ardeur  pour  les  Arts  & les 
Sciences. 

LOIR,  (Nicolas)  Peintre  Fran- 
çois , né  à Paris  en  1624,  fit  une 
étude  fi  particulière  des  ouvrages  du 
Pouftin  , & les  copioit  avec  tant 
d’art , qu’il  eft  difficile  de  diftinguer 
la  copie  d’avec  l’Original.  Louis 
XIV  le  gratifia  d’une  penfion  de 
4000  livres.  Loir  s’attacha  au  Co- 
loris & au  Deftein.  Il  excelloit  fur- 
tout  à peindre  des  femmes  & des  en- 
fans.  Il  m.  à Paris  en  1679.  Alexis 
Loir  , fon  frere  , s’eft  diftingué  dans 
la  Gravure. 

LOISEL  , (Antoine  ) cél.  Avocat 
au  Parlem.  de  Paris,  naquit  à Beau- 
vais en  1536  , d’une  famille  fécon- 
de en  personnes  de  mérite.  Il  étudia 
à Paris  fous  le  fameux  Pierre  Ra- 
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mus  , qui  le  fit  Exécuteur  de  fou 
1 ■ Teftament.  Il  apprit  enfuite  le  Droit 
à Touloufe  & à Bourges  fous  le  cél. 
Cujas  , qui  parle  (ouvent  de  lui 
avec  éloge.  Il  s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  plaidoyers  , & fut 
revêtu  de  pluf.  Emplois  honorables 
dans  la  Magiftrature.  Il  étoit  lié 
d’amitié  avec  le  Préfident  de  Thou, 
le  Chancelier  de  l’Hôoital  , Pierre 
Pithou  , Claude  Dupuy  , Scevole 
de  Sainte  Marthe  , & pluf.  autres 

Pr.  hommes  de  fon  tems.  Il  m.  à 
aris  le  24  Avril  1617  à Si  ans. 
On  a de  lui  ; 1.  Huit  Difcours  fous 
le  titre  de  la  Guyenne  de  M.  Loifelt 
parce  qu’il  les  prononça  étant  Av. 
du  Roi , dans  la  Chambre  de  Jufti- 
ce  de  Guyenne.  2.  Le  Dialogue  des 
Avocats  du  Parlem.  de  Paris.  3. 
Les  Régies  du  Droit  François.  4. 
Les  Mémoires  de  Beauvais  & du 
Beauvoifis  , exa&s  & curieux.  5. 
Le  Tréfor  de  l'Hifloire  générale  de 
notre  tems  , depuis  1610  jufqu’en 
162.%  in-$9  , c’eft  un  de  fes  moin- 
dres ouvr.  6.  Traité  de  la  Loi  Sa- 
lique  , de  la  Ville  & Pays  d'Agé - 
nois  , in-S°.  7.  Les  Inftituts  Cou- 
tumiers. 8.  Des  O pu  feules  diverfes  , 
recueillies  par  Claude  Joly  , fon  pe- 
tit-fiU  1656  , in-40  , ouvr.  curieux  , 
&c.  Claude  Joly,  Chanoine  de  Pa- 
ris , dont  nous  venons  de  parler, 
a écrit  fa  vie. 

LOLHARD  Walter,  Chef  des 
Hérétiques  appellés  Lolhards  , en- 
feigna  en  Allemagne  les  erreurs  des 
Petrobufiens  & des  Henriciens.  Il 
fut  brûlé  à Cologne  en  1422. 

LOLLIUS  , ( Marcus  ) ConfuL 
Romain  , fut  eftimé  de  l’Empereur 
Augufte  , qui  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  la  Galatie  , de  la  Lycao- 
nie , de  l’Ifaurie  & de  la  Pifidie  , 
après  la  mort  du  Roi  Amintas  , 23 
ans  avant 'J.  C.  Augufte  le  fit  auffi 
Gouverneur  de  Caïus  Céfar  , fon 
petit-fils  , lorfqa’il  envoya  ce  jeune 
Prince  dans  l’Orient,  pour  y mettre 
ordre  aux  affaires  de  l’Empire.  Lol- 
lius  fit  éclater  dans  ce  voyage  fon 
avarice  & les  autres  mauvaifes  qua- 
lités qu’il  avoit  cachées  auparavant 
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avec  tant  d’adrefle  , fous  les  faufles 
apparences  de  b vertu  , qu’Horace 
l’avoit  loué  fur  fon  défintérelTement. 
Les  préfens  immenfes  qu'il  extor- 
qua pendant  qu'il  fut  auprès  du  jeu- 
ne Céfar  , le  découvrirent.  11  entre- 
fenoit  la  difcotde  entre  Tibere  & 
Caïus  Céfar  , & 1’  on  croit  même 
qu’il  fervoit  d’Efpion  au  Roi  des 
Parthes  , pour  éloigner  la  conclu- 
fion  de  la  paix.  Caïus  ayant  appris 
cette  trahifon  , l’accufa  auprès  de 
l’Empereur  j Lollius,craignant  d’être 
puni  , comme  il  le  méritoit , s’em- 
poifonna  , laiflant  des  biens  im- 
menfes  à Marcus  Lollius , fon  fils  , 
qui  fut  Conful.  C’eft  ce  dernier  Lol- 
lius auquel  Horace  adrefla  la  2e  & 
la  18e  Epître  de  fon  premier  Li- 
vre ; il  eut  une  fille  nommée  Lollia 
Paulina  , qui  époufa  Caligula  , & 
fut  tuée  dans  la  fuite  par  ordre  d’A- 
grippine qui  avoit  été  fa  rivale  , 
dans  le  tems  qu’il  fut  queftion  de 
donner  une  femme  à l’Empereur 
Claude. 

LOMBARD  , ( Pierre  ) Voye\ 
Pierre. 

LOMBERT  , ( Pierre  ) Avocat 
au  Parlement  de  Paris , lieu  de  fa 
naiftance  , & cél.  Tradu&eur,  fut 
uni  à MM.  de  Port-Royal , & de- 
meura quelque  tems  dans  leur  Mai- 
fon.  11  avoit  de  l’efprit  & beauc. 
de  piété.  Il  crut  rendre  fervice  à la 
Religion  en  traduifant  les  Ecrits  des 
SS.  Peres  , & m.  vers  1710  , tan- 
dis qu’il  exécutoit  ce  louable  pro- 
jet. On  a de  lui  , I.  La  Traduction 
de  V explication  du  Cantique  des 
Cantiques  par  S.  Bernard . 2.  Celle 
de  la  Guide  du  chemin  du  Ciel  , 
écrit  en  latin  par  le  Cardinal  Bona. 

3.  Celle  de  tous  les  ouvrages  de  S. 
Cyprien  , en  2 vol.  ïn-40.  avec  de 
favantes  notes  ; une  nouvelle  Vie 
de  ce  Pere  tirée  de  fes  Ecrits  , & la 
Tradu&ion  de  l’ancienne  Vie  de  S. 
Cyprien  par  le  Diacre  Ponce  , &c. 
Cette  Traduction  eft  très-eftimée. 

4.  Une  bonne  Traduction  des  Com- 
mentaires de  S.  Augufiin  fur  le  Ser- 
mon de  J.  C.  fur  la  Montagne.  5. 
Enfin  , la  TraduCtion  de  la  Cité  de 
Pieu  de  St  Augufiin  , avec  de  fa- 
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vantes  Notes  en  2 vol.  in-8°.  G en* 
tienHervet,Cerrfier  & Giry  avoient 
déjà  entrepis  cette  TraduCtion  , 
mais  celle  de  M.  Lombert  eft  la 
plus  eftimée.  On  préféré  l’édition 
de  Paris  en  1675. 

LOMEIER  , ( Jean  ) Miniftre  ré-  • 
formé  à Zutphen  , s’eft  diftingué 
par  pluf.  ouvrages  qui  font  eftimés. 
Son  Traité  hifiorique  & critique  des 
plus  célébrés  Bibliothèques  ancien - 
nés  & modernes  , imprimé  à Zut* 
phen  en  1699  , eft  le  meilleur  Li- 
vre que  nous  ayons  fur  cette  ma- 
tière. 

LOMENIE  , ( Antoine  ,de  ) Sei- 
gneur de  la  Ville -aux  - Clercs  & 
Secrétaire  d’Etat , étoit  fils  de  Mar- 
tial de  Lomenie  , Seigneur  de  Ver- 
failles  , tué  au  maflacre  de  la  S. 
Barthelemi  en  1572.  Henri  IV  lui 
donna  des  marques  particulières  de 
fon  eftime  , & l’employa  en  diver- 
fes  Négociations  importantes.  Il  fut 
envoyé  Ambaftadeur  Extraordinaire 
en  Angleterre  l’an  1595  , & devint 
Secrétaire  d’Etat  en  1606.  Il  exerça 
cette  Charge  avec  beauc.  de  pruden- 
ce & de  fidélité  , & m.  à Paris  le 
17  Janv.  1658,  à 78  ans. 

LOMENIE  , ( Henri-Augufte  de  ) 
Comte  de  Brienne  , &c.  étoit  fils 
du  précédent.  Il  obtint  la  furvivance 
de  la  Charge  de  fon  pere  en  i6iç  * 
& fut  envoyé  en  1624  Ambaftadeur 
en  Angleterre.  De  retour  en  France  , 
il  fuivit  Louis  XIII  au  fiége  de  la 
Rochelle  , aux  voyages  d’Italie  & de 
Languedoc  , & fut  Confeiller  d’Hon- 
neur  au  Parlern.  de  Paris  en  1632. 
Il  fe  démit  en  1643  ^e  fa  Charge  de 
Secrétaire  d’Etat , & eut  , fous  la 
Reine-Mere  , le  Département  des 
affaires  étrangères.  Il  fervit  utile- 
ment durant  les  troubles  de  Paris  , 
& m.  le  5 Nov.  1666  , à 71  ans.  On 
a de  lui  des  Mémoires  très-curieux 
imprimés  à Amfterdam  en  1719  , 3 
vol.  in-iz.  Cet  ouvr.  n’eft  qu’un  ex- 
trait des  Mémoires  MSS.  de  M.  de 
Brienne. 

LOMENIE  , ( Henri-Louis  de  ) 
fils  du  précédent , Comte  de  Brienne, 
&c.  eut  la  furvivance  de  la  Charge 
de  Secrétaire  d’Etat  de  fon  pere  en 


Digitized  by  Google 


L O 

1651 , à l’âge  de  16  ans  , avec  per- 
miflion  de  l’exercer  lorsqu’il  auroit 
25  ans.  Il  fut  fait  Confeiller  d’Etat 
la  même  année.  Comme  la  partie  la 
plus  importante  de  fa  Charge  regar- 
dent les  Etrangers  , il  réfolut  d’aller 
voir  les  Etats  qui  auroient  à traiter 
avec  lui  , pour  connoître  leurs 
mœurs  , leur  conduite  & leurs  in- 
térêts. Il  apprit  à Mayence  la  Lan- 
gue Allemande  , & voyagea  enfuite 
en  Hollande  , en  Dannemarck,  en 
Suede , chez  les  Lappons  & en  Po- 
logne. Il  parcourut  aufli  tous  les 
Etats  d’Autriche , la  Bavière  & l’I- 
talie. Il  s’acquit  tellement  l’eftime 
des  Etrangers  pendant  ces  voyages, 
qu’à  fon  retour  le  Roi  lui  permit 
d’exercer  la  Charge  de  Secrétaire 
d’Etat  , quoiqu’il  n’eût  encore  que 
2.3  ans.  Mais  en  1660 , après  la  mort 
de  fa  femme  , Louis  XIV  étant  mé- 
content de  lui , l’obligea  de  fe  dé- 
mettre de  fa  Charge.  Il  fe  retira  en- 
fuite  chez  les  Peres  de  l’Oratoire  , 
où  il  prit  le  Soudiaconat , & d’où 
il  fortit  quelque  tems  après.  Il  re- 
paffa  en  Allemagne  & alla  en  1672 
à la  Cour  de  Chriftian-Louis  , Duc 
de  Meckelbourg  ; le  féjour  qu’il  fit 
en  cette  Cour  fut  la  caufe  des  fâcheu- 
fes  affaires  qu’il  s’attira  ; car  s’y 
étant  épris  d’une  paflion  criminelle 
pour  la  Princeffe  de  Meckelbourg  , 
il  eut  l’audace  de  la  lui  déclarer , & 
Louis  XIV  à qui  la  Princeffe  en  por- 
ta fes  plaintes  , lui  ordonna  de  re- 
venir à Paris  , & le  fit  renfermer 
dans  l’Abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés  , puis  à S.  Benoît-fur-Loire  , 
enfuite  à S.  Lazare  , & enfin  à l’Ab- 
baye de  S.  Severin  de  Château-Lan- 
don  , où  il  m.  le  17  Avril  1698.  On 
a de  lui  j 1.  Une  Relation  de  fes 
Voyages  , en  latin  fous  le  titre  d’7- 
tinerarium , qui  eft  écrite  avec  élé- 
gance & avec  clarté.  2.  Un  Re- 
cueil de  Poéjîes  diverfes  & Chré- 
tiennes , Paris  y 1671  , 3 vol.  in- 
tz.  3.  Des  Remarques  fur  les  Ré- 
glés de  la  Poéfie  françoife  , qui 
font  à la  fin  de  la  nouvelle  Métho- 
de latine  de  Port-Royal , 7e  édition 
in-8°.  M.  de  Châlons  a inféré  ces 
Remarques  prefqu’entières  dans  fon 
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Traité  des  Réglés  de  la  Poéfie  fran- 
çoife y fans  avertir  qu’elles  font  de 
M.  de  Lomenie.  4.  Une  Traduction 
des  înfiitutions  de  Thaulere  , in-8°. 
& in-12  , &c.  Il  a aufli  laiffé  en 
Mff.  les  Mémoires  de  fa  vie  : Une 
réfutation  de  la  Laponie  de  Schef- 
fer  : des  Satyres  , des  Odes  Sc 
d’autres  Ecrits  en  Vers  & en  Profe, 
dont  le  plus  connu  eff  fon  Roman 
du  Janfénifme  , qui  contient  neuf 
Livres  de  Profe  & de  Vers , où  le 
férieux  , le  comique  & le  burlef» 
que  dominent  tour  à tour  ; il  le 
compofa  dans  le  tems  qu'il  étoit 
renfermé  à S.  Lazare  , & l’Abbé 
Caffagnes  , qui  étoit  aufli  renfermé 
à S.  Lazare  , en  revit  les  trois  pre- 
mières parties.  Quoique  ce  foit  un 
Roman  , il  ne  laiffe  pas  de  conte- 
nir pluf.  Anecdotes  curieufes  & in- 
téreffantes  pour  l’Hifl.  de  ce  tems- 
là.  On  voit  par  les  ouvrages  de  M. 
de  Lomenie  , qu’il  avoit  beauc.  d’ef- 
prit  & de  talens  ; mais  que  la  bifar- 
rerie  , la  legereté  & l’inconftance 
de  fon  caractère  , joints  à fon  ima- 
gination déréglée  , les  lui  rendirent 
funeftes. 

LOMER,  (S.)  Launomarus  t 
Abbé  au  Diocèfe  de  Chartres  , m, 
le  19  Janv.  694. 

LONG  , ( Jacques  le)  fav.  Prê- 
tre de  l’Oratoire  , naquit  à Paris  le 
19  Av.  1665.  Après  avoir  appris  les 
premiers  principes  de  la  Langue  la- 
tine à Eftampes  , fon  pere  l’envoya 
à Malthe  , pour  y être  admis  au 
nombre  des  Clercs  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem.  Ennuyé  du  fé- 
jour de  cette  Ifle  , il  revint  à Paris 
où  il  acheva  le  cours  de  fes  études. 
Il  entra  enfuite  à l’Oratoire  en 
1686  , & fe  rendit  habile  dans  le 
Latin  , le  Grec  , l’Hébreu , le  Chal- 
déen  , l’Italien  , l’Efpagnol , le  Por- 
tugais & l’Anglois.  Il  apprit  aufli 
l’Hiftoire  , la  Philofophie  & les  Ma- 
thématiques. Après  avoir  profeffé 
dans  pluf.  Maifons  de  fa  Congréga- 
tion , il  devint  Bibliothécaire  de 
la  Maifon  de  l’Oratoire  , rue  Saint 
Honoré  à Paris  , & m.  en  cette 
ville  chez  M.  Ogier  , Receveur  gé- 
néral du  Clergé , dont  il  étoit  pa- 
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rent,  le  13  Août  1721  , à 56  ans. 
Ses  principaux  ouvr.  font;  1.  Une 
excellente  Bibliothèque  facrée  , en 
latin  , dont  la  meilleure  édit,  eft 
celle  de  1723  , en  2 vol.  in-fol.  2. 
Bibliothèque  Hiflorique  de  la  Fran- 
ce  f in-fol.  ouvr.  eftimé  des  Sav. 
3.  Un  Di/cours  hiflorique  fur  les 
Bibles  "Polyglottes  & leurs  différen- 
tes Editions  , in-12.  curieux  & inf- 
tru&if,  &c.  Le  Pere  le  Long  avoit 
defiein  de  donner  la  colle&ion  des 
Ecrivains  de  l’Hiftoire  de  France  , 
mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter 
ce  projet,  dont  le  Pere  Dom  Bou- 
quet s’eft  chargé  depuis , Si  s’eft  ac- 
quitté avec  fuccès.  11  y a fur  la  vie 
du  Pere  le  Long  , une  particularité 
qui  mérite  d’être  rapportée.  A peine 
fut- il  arrivé  à Malthe  , que  la  con- 
tagion s’étant  mife  dans  cette  Ifle  , 
il  rencontra  par  hafard  des  perfon- 
nes  qui  alloient  enterrer  un  homme 
mort.de  la  perte.  Il  les  fuivit  par  une 
curiortté  naturelle  aux  jeunes  gens 
de  fon  âge  ; mais  dès  qu’il  fut  rentré 
dans  la  Maifon  où  il  logeoit  avec 
d’autres  François  , on  en  fit  murer 
les  portes  , de  peur  qu’il  ne  commu- 
niquât la  funerte  maladie  , dont  on 
croyoit  qu’il  feroit  bien-tôt  attaqué  : 
mais  cette  efyece  de  prifon  lui  fauva 
la  vie  , car  pendant  que  la  contagion 
enlevoit  un  gr.  nombre  de  perfonnes 
dans  les  maifons  voifines  , le  jeune 
le  Long  & ceux  qui  étoient  enfer- 
més avec  lui,  furent  préfervés  de  la 
maladie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Georges  le  Long , fav.  Doc- 
teur, & premier  Garde  de  la  Biblio- 
thèque Ambroficnne  , dont  on  a un 
Traité  plein  d’érudition  touchant 
les  Cachets  des  Anciens.  Ce  Traité 
eft  en  latin. 

LONGE-Pierre,  (Hilâire-Ber- 
nard  de  Requeleyne  , Seigneur  de  ) 
Poète  François  , natif  de  Dijon  , 
d’une  famille  noble  , s’appliqua 
aux  Belles-Lettres  & à la  Poéfie  , 
& fut  Secrétaire  des  Commande- 
mens  de  M.  le  Duc  de  Berri.  11  m. 
à Paris  le  31  Mars  1721  , âgé  d’en- 
viron 63  ans.  On  a de  lut  ; 1.  Un 
Recueil  d’idyles.  2.  Deux  Tragé- 
dies , Medée  & Electre , qui  ont 
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parut  Pune  & l’autre  fur  le  Théâtre 
François.  3.  Des  Traductions  , en 
vers  François  , d'Anacréon  , de 
Sapho  y de  Théocrite  , de  Mofchus 
& de  Bion  y avec  des  Notes  qui 
font  bonnes  ; mais  fes  Traducl . font 
bien  inférieure^,aux  Originaux  qu’il 
a traduits.  4.  Quelques  autres  Pièces 
de  Poèfles. 

LONGIANO,  (Feufto  de)  Au- 
teur Italien  du  16e  fiécle  , dont  on 
a un  Traité  des  Duels  ; des  Obfer - 
rations  fur  Cicéron  , & d’autres  ou- 
vrages. 

LONGIN  , ( Cartius  Longinus  ) 
céleb.  & judicieux  critique  du  3e 
fiée,  fut  héritier  de  Fronton  Emijfe- 
ne  y & eut  pour  Difciple  Porphyre. 
11  fut  enfuite  Miniftre  de  Zenobie  9 
Reine  des  Palmyrenicns  , & mis  à 
mort  en  273  de  J.  C.  par  ordre  de 
l’Emper.  Aurelien,  qui  le  crut  Au- 
teur de  la  Lettre  hardie  que  cette 
Princerte  lui  avoit  écrite  en  Syria- 
que. Zozime  loue  fort  l’érudition  de 
Longin  , fes  Ecrits  & fa  confiance 
à fouffrir  le  fupplice  qu’on  lui  fit 
endurer.  Eunapinus  dit  qu'il  étoit  une 
Bibliothèque  vivante . II  ne  nous 
refte  de  lui  qu’un  excellent  Traité 
du  Sublime  , en  grec  , dont  M.  Boi- 
leau a donnéune  belle  TradufL  fian- 
çoife.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvr.  eft  celle  de  Tollius  à Utrecht 
en  1694,  avec  les  Notes  de  plufieurs 
Savans. 

LONGIN,  (S.)  ou  Longis  , nom 
qu’on  a donné  au  Soldat  qui  per- 
ça , d’un  coup  de  Lance  , le  côté  de 
Notre-Seigneur  , lorfqu’il  étoit  en 
Croix.  Ce  nom  n’eft  fondé  que  fur  le 
mot  grec  , qui  fignifie  Lance. 

LONGOMONTAN , (Chrétien) 
favant  Aftronome  , nâquit  dans  un 
village  de  Jurland  en  Danemarck 
en  1562.  Il  étoit  fils  d’un  pauvre  La- 
boureur , & fut  contraint  d’ertuyer 
dans  fes  études  toutes  les  incommo- 
dités de  la  mauvaife  fortune  , par- 
tageant , comme  le  Philofophe 
Cléanthe  , tout  fon  tems  entre  la 
culture  de  la  terre  & les  leçons  que 
le  Miniftre  du  lieu  lui  faifoit.  il  fe 
déroba  de  fa  famille  à l’âge  de  14 
ans  , & s’en  alla  à Vibourg  , Où  il 
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y ivoit  un  Collège.  Il  y pafla  onze 
ans  ; quoiqu’il  fut  obligé  de  gagner 
fa  vie , il  s’appliqua  à l’étude  avec 
tant  d’ardeur  , qu’il  fe  rendit  très- 
habile,  fur-tout  dans  les  Mathéma- 
tiques. Longomontan  alla  enfuite 
à Copenhague.  Les  ProfefT.  de  l’U- 
niverfité  conçurent  en  peu  de  tems 
une  gr.  eftime  pour  lui , & le  re- 
commandèrent au  célébré  Tycho- 
Brahé  , qui  le  reçut  très-bien  en 
1)89.  Longomontan  pafla  8 ans 
auprès  de  ce  fameux  Aftronome  , 
& l’aida  beauc.  dans  fes  obfcrva- 
tions  & dans  fes  calculs.  Dans  la 
fuite  , ayant  un  déflr  extrême  d’a- 
voir une  Chaire  de  ProfeflT.  dans 
le  Danemarck  , Tycho-Brahé  con- 
fentit  , quoiqu’avec  peine  , de  fe 
priver  de  fes  fervices  , lui  donna  les 
atteftations  les  plus  glorieufes  , & 
lui  fournit  amplement  de  quoi  fou- 
tenir  la  dépenfe  du  voyage.  A fon 
arrivée  en  Danemarck  , il  fut  pour- 
vu d’uae  Chaire  de  Mathématique 
en  1605  » & la  remplit  avec  beauc. 
de  réputation  jufqu’à  l'a  mort  arri- 
vée le  8 O £t.  1647  > à 87  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  favans  ou- 
vrages. Les  principaux  font  , 1. 
Son  AJlronomic  Danoife  en  latin  , 
in-foL  dans  laquelle  il  propofe  un 
nouveau  fyftème  du  monde  , com- 
pofé  fur  ceux  de  Ptolomée  , de  Co- 
pernic Sf  de  Tycho-Brahé  ; mais  ce 
fyftème  de  Longomontan  n’a  pas 
fait  fortune.  2.  Arithmetica . 3. 
Problcmata  Geometrica  , in  - 40. 
4.  Difputatio  Et  hic  a de  anima  hu - 
maria  morbis  , in-40.  ç.  Syjlema 

Mathematicum  , in-$°  , &c.  Il  s’ap- 
pliqua à rechercher  la  quadrature 
du  Cercle , & prétendit  l’avoir  trou- 
vée ; mais  Jean  Pell , Mathémat.  an- 
glois  , l’attaqua  fortement  fur  ce 
fujet , 5c  prouva  qu’ils’étoittrompé. 

LONGUEIL  , ( Richard  Olivier 
de  ) cél.  Cardinal  François  , d’une 
noble  & ancienne  famille , féconde 
en  perfonnes  de  mérite  , fut  Archi- 
diacre d’Eu  , puis  Evêq.  de  Coutan- 
ce.  Il  fut  nommé  par  le  Pape  pour 
revoir  le  Procès  de  Jeanne  d’Arc, 
plus  connu  fous  le  nom  de  PucelLc 
d'Orléans  , dont  il  ftt  voir  l’in- 
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nocence.  Charles  VII  l’envoya  en 
Ainbaflade  vers  le  Duc  de  Bour- 
gogne , le  fit  Chef  de  fon  Con- 
Teil  , & premier  Président  de  la 
Chambre  des  Comptes  , 5c  lui  ob- 
tint le  Chapeau  de  Cardinal  , du 
Pape  Calixte  III  en  1456.  Lon- 
gueil fe  retira  enfuite  à Rome  au- 
près du  Pape  Pie  II , qui  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière , & le  nom- 
ma Légat  de  l’Ombrie.  11m.  le  15 
Août  1470. 

LONGUEIL , Longolius  , (Chrif- 
tophe  de  ) cél.  Ecrivain  du  14e  fiée, 
naquit  à Malines  en  14SS.  Il  étoit 
fils  naturel  d’Antoine  de  Longueil, 
Chancelier  de  la  Reine  Anne  de 
Bretagne  , lequel  étoit  alors  Ambaf- 
fadeur  dans  les  Pays-Bas.  Chriftophe 
de  Longueil  fut  emmené  jeune  à 
Paris  , y fit  de  bonnes  études  , & fe 
rendit  très -habile  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  les  Sciences,  li  voya- 
gea enfuite  en  Italie  , en  Efpagne  , 
en  Angleterre  & en  Allemagne.  Eu 
paflant  par  la  Suifleenijiô  , après 
la  bataille  de  Marignan  , il  fut  at- 
taqué , avec  deux  de  fes  amis  , 
biefle  au  bras  , 5c  fut  arrêté  prifon- 
nier  ; mais  un  mois  après  , l’Evêq, 
de  Sion  lui  procura  la  liberté.  Leon 
X le  vit  à Rome  avec  plaifir.  De 
retour  en  France  , on  voulut  l’y  rete- 
nir; mais  il  préféra  le  fé jour  de  l’Ita- 
lie. Il  m.  à Padoue  le  1 1 Sept.  1522, 
à 3 2 ans.  Ses  Œuvres , qui  confiftent 
en  Epitres  , Harangues  , &c.  fu- 
rent imprimées  à Paris  en  1530.  El- 
les font  écrites  avec  beauc.  d’élégan- 
ce & de  pureté.  Il  ne  faut  pas  le 
confond,  avec  Gilbert  ou  Gisbert  de 
Longueil,  habile  Médecin  du  15e 
fiée.  , né  à Utrecht  en  1507  , 8c 
mort  à Cologne  eu  1 Ç43  , à 36  ans  , 
étant  Médecin  d’Herman  , Archev. 
de  cette  ville.  On  a de  ce  Médecin 

1.  Lcxicon  graco  - latinum  , in-8®. 

2.  Ces  Remarques  latines  fur  les 
Mctamorphofes  d’Ovide  , fur  Plau- 
te , fur  Cornélius  Nepos  , fur  la 
Rhétorique  à Hercnnius  , & fur 
Laurent  Valle,  en  pluf.  vol.  in-$°m 

3.  une  Edition  gr.  lat.  avec  des 
notes  , de  la  vie  d’Apollonius  de 
Tyane  par  Philoftrate  , in-S°%  4* 
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une  Traduction  latine  de  fept  Opuf- 
cules  de  Plutarque  , in- 8°.  5.  des 
Notes  fur  les  Epîtrcs  familières  de 
Cicéron.  6.  une  Edition  du  fécond 
Concile  de  Nicée  , &c. 

LONGUERUE,  ( Louis  Dufour 
de  ) l’un  des  plus  fav.  hommes  de 
fon  liée.  , étoit  fils  de  Pierre  Du- 
four , Seigneur  de  Longuerue  & de 
Goifel , Gentilhomme  de  Norman- 
die , & Lieutenant  de  Roi  de  Char- 
leville.  Il  nâquit  en  cette  ville  en 
1652  , & fitparoître  , dès  l’âge  de 
4 ans  , des  difpofitions  fi  extraordi- 
naires pour  les  Sciences  , que  Louis 
XIV  , en  paflant  à Charleville  , en 
entendit  parler  & voulut  le  voir. 
Il  eut  le  fameux  Richelet  pour  Pré- 
cepteur ; & Perot  d’Abiancourt  , 
parent  de  M.  de  Longuerue  , veilla 
à fon  éducation  & à lès  études.  On 
lui  fit  apprendre  les  Langues  Orien- 
tales & celles  de  l’Europe  , & il 
devint  très-habile  dans  la  connoif- 
fande  de  l’Hiftoire  , des  Antiquités  , 
de  l’Ecriture-Sainte  , des  Pores,  &c. 
Il  joignoit  à une  mémoire  prodigieu- 
se une  critique  hardie  & une  fanté 
robufte.  Il  eut  deux  Abbayes  , celle 
des  Sept-Fontaines  au  Diocèfe  de 
Rheims  , & celle  du  Jar  au  Diocèfe 
de  Sens.  11  m.  à Paris  le  22  Nov. 
1733  » à 82  ans.  On  a de  lui;  1. 
Une  Dijfertation  latine  fur  Tatien . 
2.  La  Defcription  hijlorique  de  la 
France  , Paris  1719  , in-fol.  Cet  ouv. 
ne  répond  point  à la  réputation  de 
l’Abbé  de  Longuerue  , à caufe  des 
changemens  qu’on  y a faits  , & de  la 
précipitation  avec  laquelle  il  a été 
imprimé.  3.  Annales  Arfacidarum  , 
Strasbourg  1712.  4.  Une  Differta- 
tion  fur  la  Tranfubftantiation  , que 
l’on  faifoit  parter  fous  le  nom  du 
Miniftre  Allix  fon  ami , & qui  n’eft 
point  favorable  à la  Foi  Catholi- 
que. 5.  Des  Remarques  fur  la  vie 
du  Cardinal  Volfey.  6.  Un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages  en  MIT.  en  plufieurs 
vol.  in-fol.  fur  diverfes  matières. 
On  a imprimé  depuis  fa  mort  un 
Recueil  de  fes  prétendues  Penfées  , 
difco*rs  & entretiens  , fous  le  nom 
de  Longueruana  ; mais  l’Abbé  de 
ïiongueiue  étoit  trop  habile  & trop 
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judicieux  critique  , pour  penfer  & 
pour  parler  , comme  il  fait  dans 
cette  Rapfodie. 

LONGUEVAL,  ( Jacques)  labo- 
rieux Jéfuite  , naquit  pies  de  Per- 
ronne  le  18  Mars  16S0  , d’une  fa- 
mille obfcure.  Il  fit  fes  Humanités 
a Amiens  & fa  Philofophie  à Paris 
avec  diftinétion  , & entra  enfuite 

dans  la  Société  des  Jéfuites  , où  il 
profefia  avec  luccès  les  Humanités  , 
la  Théologie  & l’Ecriture-Sainte. 
Dans  la  fuite  , il  le  retira  dans  la 
Maifon  Profeftc  des  Jéfuites  de  Pa- 
ris , où  il  travailla  avec  ardeur  à 
VHifloire  del'EgliJe  Gallicane  , dont 
il  publia  les  8 premiers  volumes.  Il 
avoit  prcfque  mis  la  demiere  main 
au  9e  & au  10e  lorfqu’il  m.  d’a- 
poplexie le  14  Janv.  173  5,354  ans. 
Outre  fon  Hifioire  de  VEglife  Gal- 
licane , qui  eft  fon  principal  ouv.  &c 
qui  a été  continué  par  les  PP.  Fon- 
tenai  , Brumoi  & Berthier  , on  a 
de  lui  un  Traité  du  Schifme  , in- 12. 
une  Dijfertation  fur  les  Miracles  , 
in-40  , & quelques  autres  ouvrages. 
On  remarque  dans  tous  beauc.  d’ef- 
prit  & de  feu  , & une  diction  pure. 
Il  y a dans  les  4 prem.  volumes  de 
l’HiJloire  de  VEglife  Gallicane , de 
favantes  Difiertations  fur  la  Reli- 
gion des  anciens  Gaulois  , fur  l’anc. 
Géographie  de  la  Gaule,  fur  la  Re- 
ligion des  François  & fur  plufieurs 
autres  points  importans. 

LONGUS  .Auteur Grec  , fameux 
par  fon  Livre  intitulé  Poimcnika  , 
c.  à d.  , Vaflorales  , Roman  grec  , 
qui  contient  les  Amours  de  Da - 
phnis  & de  -Cloe.  Le  cél.  Amiot  a 
donné  une  excellente  Traduélion 
Françoife  de  ce  Roman  , & il  y a 
eu  un  gr.  nombre  d’Editions  de  cette 
Traduction.  La  plus  magnifique  , 
la  plus  recherchée  & la  plus  rare 
eft  celle  de  1718  , in-i 2.  avec  30 
figures  deftinées  par  M.  le  Regent  9 
& gravées  par  Benoît  Audran.  Sa 
rareté  vient  de  ce  qu’on  n’en  tira 
que  250  exemplaires  , dont  ce  Prin- 
ce fit  des  préfens.  Après  cette  édit, 
on  préféré  celle  de  1731  , in- 8° 
avec  6 figures.  Marcaflus  a auffi 
traduit  Longws  , mais  fa  Traduc- 
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tîoneft  plus  licencieufe  , & moins 
bonne  pour  le  ftyle  que  celle  d’A- 
miot.  Comme  les  Auteurs  anciens 
ne  parlent  point  de  Longus , il  eft 
difficile  de  fixer  avec  certitude  le 
tems  auquel  il  a vécut.  La  meilleure 
édition  grecque  - latine  de  Longus 
eft  celle  de  Franeker,  en  1660, 
in-40  avec  de  favantes  Notes. 

LONGUEVILLE  , Comte  de  Du- 
nois , voye{  Jean  d’Orléans , Comte 
de  Dunois. 

LONGV1C  , ou  LonGvi  (Jacq- 
ueline de  ) Duchefle  de  Montpen- 
er  , cél.  par  fon  crédit  & par  Ton 
mérite  , au  16e  fiée,  étoit  fille  puî- 
née de  Jean  de  Longvî , Seigneur  de 
Givri,  & fut  mariée  en  1 538  à Louis 
de  Bourbon  , 2 e du  nom  , Duc  de 
Montpenfier.  Elle  eut  la  confiance 
de  Cathérine  de  Médicis  , contribua 
à l’élévation  du  Chancelier  Michel 
de  l’Hôpital  , & m.  la  veille  des  gr. 
troubles  de  Religion , le  28  Août 
1561.  Elle  fit  paroître,  pendant  fa 
maladie  , qu’elle  étoit  de  la  Religion 
prêt.  Réf.  comme  fon  mari  l'en 
avoit  toujours  foupçonnée. 

LONICERUS  , ( Jean)  fav.  Ecri- 
vain allem.  du  16e  fi.  naquit  à Or- 
thern  dans  le  Comté  de  Mansfeld  , 
en  1499.  Il  s’appliqua  à l’ctude  avec 
une  ardeur  extrême , & fe  rendit 
habile  dans  le  grec  Sc  l’hcbreu  , & 
dans  les  Sciences.  Il  enfeigna  en- 
fuite  avec  réputation  à Strasbourg, 
en  pluf.  autres  Villes  d’Allemagne  , 
& fur-tout  à Marpurg  , où  il  m.  le 
20  Juil.  1 569  , à 70  ans.  On  a de  lui 
divers  ouvr.  Adam  Lonicer,  l’un  de 
fes  fils , né  à Marpurg  le  10  Oéh 
ri  528  , fut  un  habile  Médecin  , & 
mour.  à Francfort  le  19  Mai  1 5 S6  , 
à 58  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 
d’Hiftoire  Naturelle  & de  Méde- 
cine. Les  principaux  font  : Botani - 
ton.  Hi flotta.  Plant  arum.  Methodi - 
ca  cxplicatio  omnium  corporis  hu - 
mani  ajfcclum  , &c. 

LOFEZ  de  Vega  , voy.  Vega. 

LOPEZ  , v.  Ferdinand  Lopez. 

LOREDANO  , ( Jean-Ftançois  ) 
cél.  Sénateur  de  Vcnife  au  17e  fiée, 
s’éleva  par  fon  mérite  aux  premiè- 
res Charges  , & rendit  de  gr.  fervi- 
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ces  à la  République.  SaMaifon  ctoit 
une  Académie  ordinaire  de  Gens 
de  Lettres  , & ce  fut  lui  qui  jetta 
les  fondemens  de  celle  de  gV  inco*- 
niti.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  en  Ita- 
lien. Les  principaux  font , les  Bi - 
\arcrics  académiques.  La  mort  de 
Valfiein.  La  vie  de  Marini . Des 
Lettres . La  vie  d'Adam , &c.  Ce 
dernier  & quelques  autres  ont  été 
traduits  en  françois. 

LORENS  , ( Jacques  du ) Jurif- 
confulte  & Poète  François  , natif 
du  Perche  y fut  Préfident  , Bailli 
& Vicomte  de  Châteauneuf,  & fe 
diftingua  par  fon  intégrité.  Il  fe 
plaint  beauc.de  fa  femme  dans  fes 
Satyres  , & l’on  dit  qu’il  lui  fit 
cette  Epitaphe  quand  elle  fut  morte: 

Cygît  ma  femme  O ! quelle  efl  bien  9 
Pour  fon  repos  , & pour  U mien . 

DuLorensm.  en  1655  âgé  d’envi- 
ron 75  ans,  laiflant  une  riche  fuc- 
cefïion.  Ses  Tableaux  feuls  mon- 
toient  à 30000  liv.  On  a de  lui 
divers  ouvr.  Les  principaux  font: 
I.  Vingt-fix  Satyres , dont  la  meil- 
leure Edit,  efl:  celle  de  Paris  1646 
, la  vérification  n'en  efl  pas 
eftimée  , mais  on  y trouve  de  fo- 
lides  réflexions  , & un  portrait  na- 
turel des  vices  de  fon  fiécle.  2. 
Des  Notes  fur  les  Coutumes  de  Char- 
tres , Pays  Chartrains  & Perchegouct9 
in-40. 

LOR.ENZETTI  , ( Ambrogio  ) 
fameux  Peintre  du  14e  fiée,  natif 
de  Sienne  , s’appliqua  le  premier  à 
peindre  les  Vents  , les  Pluies  , les 
Tempêtes  & le*  Tems  nébuleux.  Il 
joignoit  à l’étude  de  la  Peinture 
celle  des  Belles-'Lettrcs  & de  la 
Philofophie.  Il  m.  à 83  ans. 

LORET  , ( Jean  ) natif  de  Ca- 
rentanen  Normandie  , eft  fort  con- 
nu par  fa  Galette  en  vers  libres  , 
qu’il  commença  vers  i6fo,  & qu’il 
adreflfoit  à Mademoifeile  de  Lon- 
gueville , même  depuis  qu’elle  fut 
Duchefle  de  Nemours.  Il  la  publioit 
ordinairement  chaque  femaine  , Sc 
l’on  n’en  a fait  un  Recueil  en  3 voL 
in- fol.  fous  le  titre  de  Ga\ettc  But- 
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Icfquc  de  la  Court  avec  un  beau 
Portrait  de  l’Auteur,  gravé  par 
Nanteuil.  Loret  ignoroit  le  latin, 
mais  il  avoit  de  l’efprit  ; Mademoi- 
felle  lui  faifoit  une  penfion  de  2000 
liv. , & il  en  recevoir  une  autre  de 
2.co  écus  de  M.  Foucquet , Surinten- 
dant des  Finances.  11  perdit  cette 
dernicre  penfion  , lorfque  ce  Minif- 
tre  fut  conduit  à la  Baftüle , parce 
qu’il  continua  d’en  parler  avantageu- 
sement dans  fa  Ga\ctte.  M.  Fouc- 
quet, pour  le  dédommager,  lui  fit 
tenir  1500  liv.  Loret  ne  Sachant 
point  de  qui  il  tenoit  cette  libérali- 
té ,1a  publia  encore  dans  fa  Gazet- 
te. Il  m.  vers  1666. Et  fa  Gazette,  qui 
u’eft  qu’une  Profe  rimée  , fut  conti- 
nuée par  Robinet  3.  quelques  autres. 
Il  étoit  Laïc  & fans  aucun  engage- 
ment. Outre  fa  Gazette  , on  a de  lui 
des  Poëfies  Burlefques , & d’autres 
Pièces  en  vers. 

LORICH:US,  (Gerardus)  Au- 
teur du  16e  fiée,  dont  on  a un  Com - 
vientaire  latin  fur  l’Ecriture-Sainte , 
imprimé  en  164 6 in- fol. 

LORIN,  (Jean)  laborieux  Jé- 
fuitc  , naquit  à Avignon  en  1 5 5^9. 
Il  enfeigna  la  Théologie  à Paris, 
à Rome  , à Milar.  & ailleurs,  & m. 
à Dole  le  26  Mars  1634 , à 75  ans. 
On  a de  lui  de  longs  Commentaires 
en  latin  furie  Lévitique,  les  Nom- 
bres , le  Deuteronome  , les  Pfeau- 
mes  , l’Ecclétiafte , la  Sageflfe,  fur 
les  Aftes  des  Apôtres  & fur  les 
Epîtres  Catholiques. 

LORIT,  ( Henri,)  plus  connu 
fous  le  nom  de  Glarcanus , naquit 
à Glaris  , dans  la  Suifle  , en  1488. 
Il  fe  rendit  célébré  par  fes  talens 
pour  la  Mufique  & pour  les  Belles- 
Lettres  ;fut  ami  d'Erafme  5c  de  pluf. 
autres  Sav.  , & m.  en  1563  , à 75 
ans  , laiflant  divers  ouvrages. 

LORME  , ( Philibert  de  ) l’un  des 
plus  cél.  Architectes  du  16e  fiée, 
natif  de  Lyon  , fut  Aumônier  ordi- 
naire de  Henri  1 1 & de  Charles  IX, 
& Abbé  de  Saint  F.loi  de  Noyon  , 
& de  S.  Serges  d’Angers.  La  Reine 
Cathérine  de  Médicis  lui  confia 
l’Intendance  des  Batimens  ; & c’eft 
lui  qui  eut  la  conduite  de  ceux  du 
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Louvre  , des  Tuilleries  , d’Anet , de 
S.  Maur-dcs-Foflés  , & de  quelques 
autres  qui  furent  élevés  par  fes  foins, 
11  m.  vers  1 777.  On  a de  lui  des 
Livres  d'Arclmeèïure  , qui  font  efti- 
més.  Ronfard , ayant  eu  avec  de 
Lorme  un  démêlé , fit  contre  lui 
une  Satyre  qu’il  intitula  la  Truelle 
CroJJce  , par  allufion  à plufieurs  Ab- 
bayes que  le  Roi  avoit  données  à 
cet  habile  Architecte.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  de  Lor- 
me , cél.  Médecin  du  16e  fiée,  natif 
de  Moulins  , qui  fut  premier  Méde- 
cin de  la  Reine  Marie  de  Médicis. 
Charles  de  Lorme  , fon  fils  devint 
aulfi  un  habile  Médecin  , & m.  à 
Moulins  en  1678  à 94  ans  , après 
avoir  été  Médecin  de  Gallon  de 
France  , Duc  d’Orléans. 

LORRAIN  , (le  ) Peintre  céleb. 
Voye { Gelée. 

LORRAIN  , ( Robert  le)  habile 
Sculpteur,  naquit  à Paris  le  1 5 No- 
vemb.  1666.  Il  fit  des  fon  enfance 
des  progrès  fi  rapides  dans  le  Def- 
fein,  qu’à  l’âge  d’environ  18  ans, 
le  cél.  Girardonfe  répofa  fur  lui  du 
foin  de  l’enfeigner  à les  enfans  & 
de  corriger  fes  Eleves.il  le  chargea 
aufli , conjointement  avec  Nourif- 
fon , de  l’exécution  du  fameux 
Tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu 
en  Sorbonne  , & du  fien  à S.  Landry 
à Paris.  De  retour  de  Rome  , il 
acheva  à Marfeille  pluf.  morceaux 
que  la  mort  de  M.  Pugct  venoit  de 
laififer  imparfaits.  11  étoit  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  Defpreaux , de 
Piles  &Tournefort,  & fur  reçu  de 
l’Académie  de  Sculpture  le  29  OCt. 
1701.  Il  compofa  pour  chef-d’œu- 
vre fa  Galatée  , ouvr.  univerfelle- 
lement  eftimé.  Le  Lorrain  fit  enfuite 
un  Bacchus  pour  les  Jardins  de  Ver- 
failles  , un  Faune  pour  ceux  de  Mar- 
ly  , & pluf.  Bronzes  , entr’autres 
une  Andromède  d’un  gr.  goût  , &c. 
L’Academie  l’élut  Profcff.  le  29  Mal 
1717.  H m.  avec  des  fêntimens  de 
piété  , étant  Recteur,  le  1 Juin 
1743  , à 77  ans.  On  admire  fur- 
tout  , ce  qu’il  a fait  au  Palais  Epifco- 
pal  de  Saverne  , qui  eft  tout  de  fa 
compofition.  11  étoit  1a v.  Delfina- 
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teur , avoit  bcauc.  de  génie  , & 
réuflifioit  à faire  des  têtes  , princi- 
palement de  jeunes  filles  , d’une  fi- 
nefie  & d’une  vérité  fi  admirables  , 
qu’il  fembloit  que  fon  cizeau  eût  été 
conduit  par  le  Correge  & par  le  Par- 
xnefan.  Enfin  , s’il  eût  été  plus  cour* 
tifan,  & s’il  eût  profité  des  circonf- 
tances  , il  auroit  pu  s’acquérir  la 
réputation  des  plus  gr.  Maîtres. 

LORRAINE.  Puyei  les  Princes 
de  cette  Maifon  fous  leurs  noms  de 
baptême  , & à l’article  de  Guife. 

LORRIS  , ( Guillaume  de  ) cél. 
Poète  & Jurifconfulte  François  fous 
le  régné  de  S.  Louis  , eft  Auteur  du 
fameux  Roman  de  la  Rofe ..  Jean 
Clopinel  , dit  de  Mcun  , continua 
ce  Roman  40  ans  apres  la  mort  de 
Lorris.  La  meilleure  édition  de  ce 
R oman  eft  celle  d’Ainfterd.  1734  , 
2 vol.  in-iz.  par  l’Abbé  Lenglet 
du  Frefnoy. 

LOTH  , ou  Lot  , petit-fils  de 
Tharé , neveu  d’Abraham  , fuivit  ce 
Patriarche  en  Egypte  & dans  le  Pays 
de  Chanaan.  Leurs  troupeaux  s’étant 
enfuite  multipliés  , ils  furent  con- 
traints l’un  & l’autre  de  fe  féparer 
1920  avant  J.  C.  Loth  habita  à So- 
dome  , d’où  il  fut  emmené  captif 
avec  fa  famille  & fes  troupeaux  par 
Codorlahomor  , Roi  des  Elamites  , 
1912  av.  J.  C.  Abraham  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle  , pourfuivit  ce 
Prince  , le  défit , 6c  ramena  Loth 
avec  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé. Dans 
la  fuite  , Dieu  , voulant  détruire 
Sodome  , envova  des  Anges  vers 
Loth  qui  le  firent  fortir  de  la  ville 
avec  fa  femme  & fes  deux  filles  , 
avant  l’embrafement.  Ceft  dans 
cette  occafion  que  fa  femme  ayant 
tourné  la  tête  , contre  la  défenfe  ex- 
prefte  des  Anges  , fut  changée  en 
ltatua  de  fel.  Ses  deux  filles  s’étant 
enfuite  imaginées  que  la  race  des 
hommes  étoit  périe  , enivrèrent  leur 
pere  , 6c  conçurent  de  lui  pendant 
fon  ivreffe  chacune  un  fils.  L’aînée 
en  eut  Moab  , & la  plus  jeune  Am- 
mon , 1 897  av.  J.  C.  C’eft  d’eux  que 
defcendirentles  Moabites  & les  Am- 
monites. 

LOTH  , ( Gio  Carlo  ) premier 
Tom.  //, 
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Peintre  de  l’Empereur  Léopold  , na- 
quit à Munich  en  1611.  11  apprit  de 
fes  pare  îs  à deflincr,  6c  futDifcipIe 
de  Michel  Ange  & d.i  Chevalier  Li- 
beri.  II  exceiloit  fur-tout  dans  le 
coloris,  & m.  à Veniie  en  1698. 

LOTHA1RE  I,  Emper.  d’Occi- 
dent  & Roi  d’Italie  , étoit  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  , qui  l’afiocia 
à l’Empire  dans  I’AfTemblée  d’Aix- 
la-Chapelle  , lc  31  Juillet  817.  Lo- 
thaire  fut  fait  Roi  des  Lombards  en 
820  , 6c  par  une  noire  ingratitude 
il  s’unit  quelque  tems  apres  avec 
fes  freres  , pour  détrôner  Louis  le 
Débonnaire  y leur  pere,  qui  fut  con- 
traint de  quitter  l’Empire  en  830  6c 
en  S33  ; mais  la  divifion  de  fes  en- 
fans  , le  fit  rétablir.  Après  fa  mort, 
arrivée  en  840  , Lothaire  eut  feul 
le  titre  d’Empereur  , & voulant  en- 
vahir les  Etats  de  fes  freres  , Louis 
de  Bavière  & Charles  le  Chauve , il 
perdit  contr’eux  la  fameufe  bataille 
de  Fontenai  près  d’Auxerre  , le  24 
Juin  841  , qui  épuifa  la  France  par 
la  quantité  de  fang  qui  y fut  répan- 
du , & la  mit  hors  d’état  de  fe  dé- 
fendre contre  les  Normands  & les 
Sarrafins.  Enfin,  après  avoir  perdu 
une  féconde  bataille  , il  fit  la  paix 
avec  eux  , & eut , avec  le  titre  d’Em- 
pereur , l’Italie  avec  la  ville  de  Ro- 
me, la  Provence  , la  Frariéhe-Com- 
té  , le  Lyonnois  & les  autres  Con- 
trées qui  font  fur  le  Rhône  , le 
Rhin  , la  Saône  , la  Meufe  & l’Ef- 
caut.  Lothaire  eut  enfuite  de  gran- 
des guerres  à fou  tenir  contre  les  Sar- 
rafins & les  Normands  ; puis  renon- 
çant au  monde  , il  fe  retira  dans  le 
Monaftcre  de  Prum , où  il  prit  l’ha- 
bit de  Religieux  , & m.  fix  jours 
après,  le  2S  Sept.  855 , laiflant trois 
lils  ; Louis  , qui  eut  le  Royaume  de 
Lombardie  avec  le  titre  d’Empereur; 
Charles  , qui  eut  la  Provence  jufi- 
ques  vers  Lyon  ; & Lothaire , qui 
eut  le  refie  des  Etats  de  fon  pere , en 
deçà  des  Alpes  , jufqu’aux  embou- 
chures clu  Rhin  & de  la  Meule  , ce 
qui  fut  nommé  le  Royaume  de  Lo- 
thaire. C'efi  de  ce  dern.  qu’efi  venu 
le  nom  de  Lo:haringe  ou  Lorraine% 
Vovci  Lyihaîrçj , Roi  de  Lorraine. 
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LOTHAIRE  11 , Empereur  d’Oc- 
cident  & Duc  de  Saxe  , étoit  fils  de 
Gebhard  , Comte  d’Arnsberg.  Il  fut 
élu  Roi  de  Germanie  après  la  mort 
de  l’Empereur  Henri  V en  1125  , 
fut  couronné  Empereur  à Rome  par 
le  Pape  Innocent  11  , le  4 Juin  11  33- 
On  le  préféra  à Conrad  & à Frédé- 
ric , fils  d’Agnès , focur  de  l’Emper. 
Henri  V , ce  qui  caufa  de  gr.  trou- 
bles. 11  m.  le  4 Déc.  1137,  dans 
lin  village  à l’entrée  des  Alpes  , & 
ne  laifla  point  d’enfans.  Conrad  III 
fut  Empereur  après  lui. 

LOTHAIRE  , Roi  de  France  , 
étoit  fils  de  Louis  d’Outremer,  & de 
Gerberge  , fœur  de  l’Empereur 
Othon  I.  Il  naquit  en  941  , & fut 
aftocié  ^tu  Trône  en  952.  Il  fuccéda 
à fon  pere  en  954,  & fit  la  guerre 
avec  fuqcès  contre  l’Emp.  Othon  II , 
auquel  il  céda  de  Lorraine  en  9S0  , 
pour  la  tenir  en  Fief  de  la  Couronne 
de  France.  Il  céda  aufii  à Charles  , 
fon  frere  , le  Duché  de  la  Bafie- 
Lorraine  ; ce  qui  déplut  à tous  les 
Grands  du  Royaume.  Il  m.  à Com- 
piegne  le  2 Mars  986,  à 4ï  ans  , 
ayant  été  empoifonné  par  Emme , 
fa  femme.  Louis  V , le  Fainéant  , 
fon  fils  lui  fuccéda. 

LOTHAIRE  , Roi  de  Lorraine  , 
étoit  fils  de  l’Empereur  Lothaire  I. 
Il  quitta  Thietberge  , fa  femme  , 
pour  époufer  Vaidrade;  ce  qui  eut 
de  fàcheufes  fuites.  11  pafla  en  Ita- 
lie , au  fecours  de  l’Empereur  Louis, 
fon  frere  , contre  les  Sarrafins  , ef- 
pérant  d’obtenir  du  Pape  Adrien  II , 
la  diflolution  de  fon  mariage  ; mais 
le  Pape  lui  fit  jurer  , en  lui  donnant 
la  Communion  , qu’il  avoit  fincé- 
rement  quitté  Vaidrade  ; & les  Sei- 
gneurs , qui  accompagnoient  ce  Pr.  , 
firent  le  même  ferment.  Ils  mouru- 
rent prefque  tous  miférablement  peu 
de  tems  après  ; Lothaire  lui-mê- 
me fut  attaqué  d’une  fièvre  violen- 
te , dont  il  mourut  à Plaifance  le  7 
Août  869.  C’eft  lui  qui  a donné  le 
nom  à la  Lorraine  , félon  quelques 
Auteurs. 

LOTICHIUS  , (Pierre)  né  dans  le 
Comté  de  Hanau  en  1501  , y devint 
Abbé  de  Solitaire  , en  allemand 
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Schluchtern  » en  1534.  Il  introduit 
dans  fon  Abbaye  le  Luthéranifme  , 
dont  il  fut  un  zélé  défenfeur , & m. 
en  1567.  On  a de  lui  quelques  ou- 
vrages. 

LOTICHIUS  , ( Pierre  ) neveu  du 
précédent,  & le  Prince  des  Poètes 
allemands  , félon  Morhof , fe  fit  fur- 
nommer  Secundus  , pour  fe  diftin- 
guer  de  fon  oncle.  Il  naquit  en 
1528  à Solitaire  , & après  avoir  fait 
de  bonnes  études  en  Allemagne  , il 
prit  le  parti  des  armes  en  1546  : 
mais  il  retourna  bien-tôt  à fes  études, 
voyagea  en  France  & en  Italie  , fe 
fit  recevoir  Doéleur  en  Médecine  à 
Padoue,  & alla  profefier  cette  Scien- 
ce à Heidelberg  , où  il  m.  le  7 Nov. 
1560.  C’étoit  un  habile  Médecin  , 

& l’un  des  plus  gr.  Poètes  que  l’Al-^ 
lemagne  ait  produits.  Ses  Poéfies 
latines  , & fur-tout  fes  élégies  font  ’ 
eftimées.  Chriftian  Lotichius  , fon 
frere  cadet  , mort  en  1 568  , eft  aufll 
Auteur  de  pluf.  pièces  de  Poéfie  la- 
tines eftimées.  Jean  - Pierre  Loti- 
chius , petit-fils  de  Chriftian  , fut  un 
habile  Littérateur , & profefl'a  la  Mé- 
decine avec  diftin&ion.  Il  publia  en 
1629  un  Comment,  fur  Petrone  , ÔC 
l’on  a de  lui  divers  autres  ouvr.  en 
vers  & en  profe. 

L O U A I L , ( Jean  ) natif  de 
Mayenne  dans  le  Maine,  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  avec  M.  le 
Tourneux  au  Prieuré  de  Villers,  que 
celui-ci  pofl'édoit , fut  mis  auprès  de 
M.  l’Abbé  de  Louvois  pour*  le  con- 
duire & l’animer  dans  fes  études. 
Après  la  mort  de  cet  Abbé  , qui 
donna  dans  fonTeftament  des  mar- 
ques de  reconnoifiance  à M.  Louail , 
celui-ci  fe  retira  fur  la  Paroifle  de 
S.  Etienne  du  Mont  à Paris  , où  il 
partagea  fon  tems  entre  la  prière  , 
l’étude  & le  foin  des  Pauvres.  Il  y 
m.  le  3 Mars  1724.  Il  étoit  Prêtre 
& Prieur  d’Auzai.  On  a de  lui  , 

I.  La  premièrê  partie  de  rHifioire. 
du  Livre  des  Réflexions  morales  fur 
le  Nouveau  7 efiament  , & de  la 
Conjlitution  Unigenitus  , fervant 
de  t réface  aux  Hexaples  , en  6 
vol.  in- 12,  & en  un  gros  vol.  in- 
49.  Cette  Hijloir*  a été  continuée 
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par  Cadry.  2.  Réflexions  critiques 
lur  le  Livre  du  Témoignage  de  La 
vérité  dans  l'Eglife  , par  le  P.  de 
la  Borde.  3.  L 'Hiftoire  abrégée  du 
Janfénifmc  , & des  Remarques  fur 
V Ordonnance  de  P Archevêque  de 
"Paris  , in-12  , avec  Mad.  de  Jon- 
coux,  dont  il  revint  auifi  la  Traduc- 
tion des  Notes  de  Vendrock.  4.  On 
lui  attribue  encore  quelques  Mémoi- 
res fur  les  affaires  des  Millionnaires 
de  la  Chine.  Vove\  Tronchay. 

LOUBERE  ,(  Simon  de  la)  Ecri- 
vain du  17e  fiécle , né  à Touloufe 
en  1642  , d’une  bonne  famille  , par- 
tagea fon  tems  entre  la  Poéfie  & 
l’étude  du  Droit  public  & des  in- 
térêts des  Princes  , dont  il  acquit 
une  gr.  connoiffance.  Il  fut  d’abord 
Secrétaire  d’Ambaffade  de  M.  de 
S.  Romain , Ambaffadeur  en  Suiffe  , 
& partit  pour  Siam  en  16S7  , en 
qualité  d’Envoyé  Extraordinaire  du 
Roi  de  France.  Pendant  le  féjour 
qu'il  y fit  , il  fe  brouilla  avec  le  Pe- 
re  Tachard  , Jéfuite  , & l'on  dit  que 
cette,  brouillerie  lui  fit  manquer  fa 
fortune.  De  retour  en  France  , il 
s’attacha  à M.  le  Chancelier  de 
Pontchartrain  , dont  il  accompagna 
le  fils  dans  fes  voyages.  M.  de  la 
Loubere  fut  reçu  de  l’Académie 
Françoife  en  1693  , & de  celle  des 
Belles  Lettres  en  1694.  H fe  retira 
dans  la  fuite  à Touloufe  , y rétablit 
les  Jeux  Floraux  , & y m.  le  26 
Mars  1727  , à 87  ans.  On  a de  lui  : 
I.  des  Chanfons  y des  Vaudevilles  , 
des  Madrigaux  , des  Sonnets  , des 
Odes  & d'autres  Œuvres  poétiques, 
a.  Une  Rélation  de  fon  voyage  de 
Siam,  en  2 vol.  i/i-/2.  ; cette  Réla- 
tion eft  eftimée.  3.  Un  Traité  de  la 
Réfolution  des  Equations  , in- 40. 
&c.  Comme  ce  fut  M.  de  Pontchar- 
train qui  le  fit  recevoir  de  l’Aca- 
démie Françoife  , cela  fit  dire  à la 
Fontaine  : 

Oeft  un  impôt  que  Pontchartrain 

Veut  mettre  fur  l'Académie. 

LOUET  , ( Georges  ) cél.  Jurif- 
confulte  , natif  d’une  noble  & an- 
cienne famille  d’Anjou  , fut  Con- 
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feiller  au  Parlement  de  Paris  , Sc 
Agent  du  Clergé  de  France.  Il  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  par  fa 
fcience  , par  fes  talens  & par  fon 
intégrité  , & fut  nommé  à l’Evêché 
de  Treguier  , mais  il  m.  en  1608  , 
avant  que  d’avoir  pris  poffeflion  do 
cet  Evêché.  On  a de  lui  : i.  Un 
Recueil  de  pluficurs  notables  Arrêts  , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
Paris  en  1678,  2.  vol.  in-fol.  avec 
les  Comment,  de  Julien  Brodeau. 
Ce  qui  a fait  dire  ; 

Et  feuilletant  Louet  allongé  par 
Brodeau . 

2.  Un  Comment . fur  l'Ouvrage  de 
Dumoulin  , des  Réglés  de  la  Chan- 
cellerie. 

LOUIS  I , le  Pieux  y ou  le  Dé- 
bonnaire y Empereur  d’Occident  & 
Roi  de  France  , étoit  fils  de  Charle- 
magne & de  Hildegarde  , fa  fécondé 
femme.  Il  nàquit  en  778  à Caffe- 
neuil  en  Agenois  , & fut  dès  lors 
nommé  Roi  d’Aquitaine.  Il  fut  cou- 
ronnée àRomejiar  le  Pape  Adrien  I, 
le  15  Avril  7S1  , & affocié  à l’Em- 
pire en  813.  Ayant  fuccédé  à Char- 
lemagne le  28  Janvier  S14  , il  en- 
voya Lothaire  , fon  fils  aîné  , en 
Bavière  , & Pépin  en  Aquitaine 
pour  y commandrer,  & garda  au- 
près de  lui  Louis , qui  étoit  le  plus 
jeune.  Il  confirma  enfuite  les  Do- 
nations faites  aux  Papes  , affocia 
Lothaire  à l’Empire  , créa  Pépin  Roi 
d’Aquitaine  , & Louis  Roi  de  Ba- 
vière en  8 17.  Cela  engagea  Bernard, 
Roi  d’Italie  , neveu  de  Louis  , & 
fils  de  Pépin,  fon  frere  aîné  , à fe 
révolter.  Mais  ce  Prince  ayant  été 
défait  en  818,  & fe  voyant  aban- 
donné des  fiens  , vint  à Châlons- 
fur-Saône  implorer  la  clémence  de 
l’Emper.  11  fut  conduit  à Aix-la- 
Chappelle  : On  lui  creva  les  yeux, 
& il  m.  trois  jours  après.  Par  fa 
mort  , le  Royaume  d’Italie  fut  réu- 
ni à la  Couronne  de  France.  L’Em- 
pereur époufa  l’année  fuivante  , en 
fécondés  noces  , Judith  de  Bavière , 
dont  les  galanteries  & l’ambition 
furent  caufe  de  tous  fes  malheurs, 

Aa  ij 


37*  LO 

Ji  rit  en  822  une  pénitence  publique 
à Attigm  , pour  expier  la  mort  de 
Bernard  , & eut  de  Judith  en  823 
un  rils  , appelle  Charles  U Chauve. 
Quelque-tems  après , les  trois  ti!s 
du  premier  lit  ne  pouvant  fouftnr 
ni  leur  belle  mere  , ni  leur  frere , le 
liguèrent  entr’eux  , & le  révoltèrent 
contre  l’Emper.  en  830.  Ce  Prince 
fut  abandonné  de  fon  armée , & fut 
contraint,  avec  Judith  , de  fe  retirer 
dans  un  Monaftère.  Mais  il  fut  réta- 
bli la  même  année  dans  une  Diete 
tenue  à Nimegue.  Les  trois  Princes 
fè  révoltèrent  de  nouveau  en  833  , 
& l’Empereur  fut  renfermé  dans  le 
Monaftere  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons  , d’où  ayant  été  conduit  à Com- 
piegne  , il  fut  dépofé  , & mis  en 
pénitence  parEbbon,  Archev.  de 
Rheims  , dans  une  Aricmbléë  digne 
de  l’horreur  de  tous  les  riécles.  Louis 
le  Débonnaire  fut  rétabli  l’a:*ree 
fuivante  834,  dans  une  Aflemblée 
tenue  à S.  Denis.  Lothaire  , qui  n’a- 
voit  pas  volu  confentir  à ce  réta- 
bliflement  , fe  fauva  en  Bourgo- 
gne, & y aflTembla  des  Troupes, 
mais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  fou- 
mettre  , & fon  pere  lui  pardonna. 
L’Emper.  rendit  au  Clergé  de  fon 
Royaume  la  liberté  des  Eleélions , & 
fouffrit  que  les  Papes  piirifent  pof- 
feriion  de  la  Papauté  fans  attendre 
fa  confirmation.  Il  m.  dans  une  Iflc 
*du  Rhin  , près  du  Mayence  le  20 
Juin  840,  & laiffant  d’Ermengarde  , 
fa  première  femme  , morte  en  818  , 
Lothaire  I , Emper.  & Roi  d’Italie  , 
Pépin  , Roi  d’Aquitaine  , & Louis  , 
Roi  de  Bavière.  11  eut  de  Judith  , 
fa  fcconde  femme  , morte  en  843  , 
Charles  le  Chauve  , Roi  de  France  , 
qui  fut  l’objet  de  la  jalouric  de  fes 
freres.  C’eft  fous  le  régné  de  cet 
F.mpCr.  que  les  Normands  commen- 
cèrent leurs  incurfions  en  France 
vers  837. 

LOUTS  II  , le  Jeune  , Empereur 
d’Occident,  étoit  rils  de  l’Empereur 
Lothaire  I.  Il  fut  créé  Roi  d'Italie 
en  S44  , aflociéà  l’Empire  en  849  , 
facré  Empereur  par  le  Pipe  Leon 
IV.  le  2 Déc.  850  , & fuccéda  à 
Ton  pere  en  855.  11  rit  la  guerre 
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en  Italie  avec  allez  de  fuccès  con- 
tre les  Sarrarins,  & m.  a Milan  le 
13  Août  875.  Charles  le  Chauve  lui 
fuccéda. 

LOUIS  III , Y Aveugle  , fils  de  Bo- 
fon  , Roi  d’Arles  de  de  Bourgogne  y 
lnccéda  aux  Etats  de  fon  pere  en 
890.  Il  pafTa  en  Italie  , & s’y  fit 
couronner  Empereur  par  Bénoit  IV 
en  900.  Quelque  tems  apres  , il  fut 
furpris  dans  Veronne  par  Berenger  , 
qui  lui  rit  crever  les  yeux.  Apres  ce 
malheur  , il  retourna  dans  lès  Etats 
& m.  en  934. 11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Louis  , fils  d’Arnoul  , 
Roi  de  Germanie  & Empereur  , qui 
luccéda  à fon  pere  en  ‘ 899.  Son 
régné  fut  fort  agité  par  les  divifions 
des  Seigneurs  &des  Eccléfiaftiques. 
11  m.  le  21  Janv.  912.  Ce  Louis  # 
rils  d’Arnoul  , fut  le  dernier  Prince 
de  la  Race  de  Charlemagne  en  Al- 
lemagne. 

LuUIS  IV,  de  Bavière,  Empe- 
reur d’Allem.  étoit  fils  de  Louis  le 
Sevcre,  Duc  de  Bavière  , & de  Ma- 
thilde , fille  de  l’Emper.  Rodolphe  I. 
Il  naquit  en  1284  , & fut  élu  Em- 
pereur après  Henri  VU  le  20  061. 
1314  par  cinq  Ele&eurs.  Frédéric  le 
Beau  , rils  d’Albert,  Emper.  & Duc 
d’Autriche  , fut  élu  par  les  autres 
E!e<ft  eurs  ; ce  qui  alluma  une  guerre 
très-fàcheufe.  Louis  de  Bavière  défit 
Frédéric  & le  retint  prifonnier  juf- 
qu’en  1325.  Il  lui  rendit  alors  la 
liberté  en  le  faifant  renoncer  à 
l’Empire.  Louis  ayant  enfuite  été 
excommunié  par  le  Pape  Jean  XXII , 
pafia  en  Italie  , y fit  élire  l’Anti- 
Pape  Pierre  de  Corbière  , & s’y  fit 
couronner  Emper.  en  1328.  Quel- 
que tems  après  , il  fut  obligé  de  re- 
tourner en  Allemagne.  Le  Pape 
Clément  VI  l’ayant  excommunié 
en  1346,  cinq  Eleéfeurs  élurent  Roi 
des  Romains  , Charles  de  Luxem- 
bourg , Marquis  de  Moravie.  Louis 
de  Bavière  m.  l’année  fuivante  , 
étant  tombé  de  cheval  à la  charie  , 
le  11.  061.  1347  , à 63  ans.  Charles 
IV  de  Luxembourg  fut  Empereur 
après  lui. 

LOUIS  I , Roi  de  France  & Em- 
pereur d’Occident  Voyei  Louis 
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té  pieux  , ou  le  Débonnaire. 

LOUIS  II  y le  Begue  , ainfi  nom- 
mé à caufe  du  défaut  de  fa  langue  , 
étoit  fils  de  Charles  le  Chauve . Il 
fut  couronné  Roi  d’Aquitaine  en 
867,  & fuccéda  à fon  pere  dans  le 
Royaume  de  France  le  6 0&.  S77. 
Il  fut  contraint  de  démembrer  une 
gr.  partie  de  fon  Domaine  en  faveur 
de  Bofon  & de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs mécontens  , & m.  à Com- 
piegne  le  10  Avr.  879  , à 3?  ans.  U 
eut  d’Anfgarde  , fa  première  fem- 
me , Louis  & Carloman  , qui  par- 
tagèrent le  Royaume  entr’eux , & 

1 ailla  en  mourant  Adélaïde  , fa  deu- 
xième femme  , groffe  d’un  fils  , qui 
fut  Charles  Le  Simple 

LOUIS  III,  fils  de  Louis  le  Be- 
gue , & frere  de  Carloman,  parta- 
gea le  Royaume  de  France  avec  fon 
frere  , & vécu  toujours  uni  avec 
lui.  Il  eut  l’Auftrafie  avec  la  Neuf- 
trie , Sc  Carloman  , l’Aquitaine. 
Louis  III,  défit  Hugues  le  Bâtard , 
fils  de  Lothaire  & de  Valdrade  , 
marcha  contre  Bofon , & s’oppofa 
aux  courfes  des  Normands,  fur  lef- 
quels  il  remporta  une  gr.  vi&oire 
dans  le  Vimeux  en  8S2.  Il  m.  fans 
enfans  le  4 Août  fuivant.  Après  la 
mort  , Carloman  , fon  frere  , fut 
feul  Roi. 

LOUIS  IV  , d 'Outremer  , ainfi 
nommé  à caufe  de  fon  féjour  en 
Angleterre  , étoit  fils  de  Charles  le 
Simple , & d’Ogine.  Il  fuccéda  à 
Raoul , Roi  de  France , en  936  , & 
fut  couronné  à Laon  par  Artaud, 
Archev.  de  Rheims.  Il  voulut  s’em- 
parer de  la  Lorraine  ; mais  l’Empe- 
reur Othon  I le  força  de  fe  retirer. 
Il  eut  enfuite  des  guerres  à efiuyer 
contre  les  Grands  de  fon  Royau- 
me , & s’étant  emparé  de  la  Nor- 
mandie fur  Richard  , fils  du  Duc 
Guillaume  , il  fut  défait  & pris  pri- 
sonnier par  Aigrold  , Roi  de  Da- 
nemarck  , & par  Hugues  le  Blanc , 
Comte  de  Paris  , en  944.  On  lui 
rendit  la  liberté  l’année  fuivante , 
après  l’avoir  obligé  de  remettre  la 
Normandie  à Richard  de  céder 
le  Comté  de  Laon  à Hugues  le  Blanc. 
Cette  ceflionoccafionna  une  guerre 
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opiniâtre  entre  ce  Comte  & le  Roi; 
mais  Louis  d'Outremer  étant  foute- 
nu  de  l’Empereur  Othon  , du  Com- 
te de  Flandres  & du  Pape  ; Hugues 
le  Blanc  fut  enfin  obligé  de  faire  la 
paix  , & de  rendre  le  Comté  de 
Laon  en  9^0.  Louis  dy Outremer  fut 
renverfé  par  fon  cheval  en  pourfui- 
vant  un  loup  , & m.  à Rheims  de 
cette  chute  le  10  Sept.  954  à 38 
ans  ; laiflant  de  Gerberge , fille  de 
l’Empereur  Henri  YOifeleur , deux 
fils , Lothaire  & Charles.  Lothaire 
lui  fuccéda,  & Charles  ne  partagea 
point , contre  la  coûtume  de  ce 
tems-là. 

LOUIS  V le  Fainéant  , Roi  de 
France  , fuccéda  à Lothaire  fon  pere 
le  2 Mars  986. 11  ferendit  maître  de . 
la  ville  de  Rheims  , & fit  paroître 
beauc.  de  valeur  dès  le  commence- 
ment de  fon  régne  , ce  qui  prouve 
que  c’eft  à tort  qu’on  lui  a donné 
le  furnom  de  Fainéant.  Il  fut  empoi- 
fonné  par  la  Reine  Blanche  , fon 
époufe  , le  21  Mai  987 , âgé  d’envi- 
ron 20  ans  , & la  fécondé  année 
de  fon  régne.  C’eft  le  dernier  des 
Rois  de  France  de  la  fécondé  Race 
dite  des  Carlovingiens  , qui  a régné 
en  France  236  ans.  Après  fa  mort 
le  Royaume  appartenoit  de  droit  à 
Charles  fon  oncle  , Duc  de  la  baf- 
fe-Lorraine , & fils  de  Louis  d 'Ou- 
tremer ; mais  ce  Prince  s’étant  ren- 
du odieux  aux  François,  Hugues 
Capet  s’empara  du  Trône. 

LOUIS  VI , le  Gros , Roi  de  Fran- 
ce., étoit  fils  de  Philipe  I , & de  la 
Reine  Berthe.  Il  naquit  en  1081  , 
fuccéda  à fon  pere  en  1108,  & 
fut  facré  à Orléans  par  Daimbcrt, 
Archevêque  de  Sens.  Les  premières 
années  de  fon  régne  furent  em- 
ployées à foumettre  pluf.  petits  Sei- 
gneurs révoltés  , qui  fe  foutenoient 
en  fe  fecourant  mutuellement.  II 
prit  en  1115  le  Fort  de  Puifet  , 6c 
le  détruifit  jufqu’aux  fondemens. 
L’année  fuivante  1116,  la  guerre 
s’aMuma  entre  Louis  le  Gros  &.  Hen- 
ri I , Roi  d’Angleterre.  Telle  eft  l’é- 
poque du  commencement  des  guer- 
res entre  la  France  & l’Angleterre  , 
qui  n’ont  fini  que  fous  le  régnç 
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ae  Charles  VII.  Voici  qu’elle  en  fut 
l’occafion.  Henri , Roi  d’Angleter- 
re , ayant  entrepris  de  dépouiller 
Robert , fon  frere  aîné , de  la  Nor- 
mandie , fut  favorifé  dans  ce  deffein 
par  Louis  le  Gros , en  promettant 
de  lui  remettre  la  Forterefle  de  Gi- 
fors  ou  de  la  rafer  ; mais  après  s’ê- 
tre  emparé  de  la  Normandie  , il  ne 
voulut  plus  tenir  fa  parole.  C’eft  ce 
qui  obligea  Louis  le  Gros  de  lui  dé- 
clarer la  guerre , & de  prendre  fous 
fa  prote&ion  Guillaume  Cliton  , dit 
Counc-Cuijfe  , fils  de  Robert  , afin 
de  le  rétablir  dans  le  Duché  de  Nor- 
mandie , & de  réparer  la  faute  qu’il 
avoit  faite  de  laifler  prendre  pied  en 
France  aux  Anglois.  11  fe  donna  des 
combats  continuels  avec  divers  fuc- 
cès , & Louis  le  Gros  fut  battu  à 
celui  de  Brenneville  en  1119.  La 
paix  fe  fit  l’année  fuiv. , & Henri 
renouvella  fon  hommage  au  Roi 
pour  la  Normandie.  Mais  peu  de 
tems  après  , fa  famille  & la  fleur 
de  fa  Noblefle  -ayant  péri  à la  vue 
du  Port  de  Barfleur  , où  elle  venoit 
de  s’embarquer  pour  retourner  en 
Angleterre , cet  événement  reveilla 
les  intérêts  de  Guillaume  Cliton, 
qui  fut  foutenu  par  pluf.  Seigneurs  , 
& appuyé  fecrétement  par  Louis  le 
Gros . Cela  n’empêcha  point  fa  dé- 
faite ; & Henri , après  avoir  eu  tout 
l’avantage  de  cette  guerre  , foule- 
va  , contre  le  Roi  , l’Empereur 
Henri  V.  Ce  Prince  fe  préparoit  à 
entrer  en  Champagne  en  1124  , lorf- 
que  le  Roi  marcha  au-devant  de 
lui  avec  une  armée  de  plus  de 
-200000  hommes,  ce  qui  fit  renon- 
cer l’Emper.  à fon  entreprife.  C’efl 
à cette  occafion  que  l’on  voit  pour 
la  première  fois  , dans  notre  Hiftoi- 
re  , le  Roi  de  France  aller  prendre  , 
fur  l’Autel  de  S.  Denis  , l'Etendart 
âppellé  Oriflamme , qui  étoit  une 
eipece  de  Bannière  de  couleur  rou- 
ge , fendue  par  en  b*s , & fufpen- 
due  au  bout  d’une  lance  dorée. 
Chartes  le  Bon  , Comte  de  Flan- 
dres , ayant  été  aflaffiné  le  2 Mars 
1127  , dans  l’Eglife  de  S.  Donatien 
de  Bruges , Lçuis  U Gros  alla  ven- 
ger la  mort  de  ce  Prince > & adju- 
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gea  le  Comté  de  Flandres  à GuiU 
laume  Cliton.  Il  convoqua  en  1130 
uné  Aflemblée  à Etampes , pour 
examiner  lequel  étoit  le  Pape  légi- 
time , d’innocent  1 1 , ou  d’Anaclet. 
S.  Bernard  fit  reconnoître  Innocent  , 
& ce  Pape  fut  reçu  du  Roi  avec  gr. 
honneur  à Paris  en  1131.  Louis 
le  Gros  m.  à Paris,  avec  des  fen- 
timens  de  piété  , le  prem.  Août 
1137  , à 60  ans,  après  avoir  fondé 
l’Abbaye  de  S.  Vi&or.  C’étoit  un 
très- bon  Prince,  mais  un  mauvais 
Politique  , qui  fe  laifla  continuelle- 
ment tromper  par  Henri  I , Roi 
d’Angleterre.  L’Abbé  Suger , fon 
principal  Miniftre  , a écrit  fa  vie. 
Louis  VII  lui  fuccéda. 

LOUIS  VII  , le  Jeune  , ainfi  nom- 
mé pour  le  diftinguer  d'avec  fon 
pere , avec  lequel  il  régna  quelques 
années  , nâquit  en  1120,  & fuccéda 
à Louis  le  Gros  , fon  pere  , le  prem. 
Août  1137.  H fe  brouilla  avec  le 
Pape  Innocent  II , & fit  la  guerre 
à Thibaud  , Comte  de  Champagne» 
qui  excitoit  les  Seigneurs  à la  ré- 
volte. Il  ravagea  le  Pays  de  ce 
Comte,  & faccagea  Vitri  en  1142, 
où  1300  perfonnes  furent  brûlées 
dans  une  Eglife.  Cette  Ville  fut  ré- 
duite depuis  ce  tems-Ià  à un  Villa- 
ge , qui  porte  le  nom  de  Vitri-le- 
* brûlé.  Le  Roi  fut  fenfiblement  affligé 
de  la  mort  de  tant  de  perfonnes,  oc 
S.  Bernard  lui  confeilla  , pour  ex- 
pier cette  faute  , de  faire  une  Croi- 
fade  en  perfonne.  L’Abbé  Suger  s’y 
opnofa  fortement , & fut  d’avis  que 
le  Roi  envoyât  feulement  des  Trou- 
pes ; mais  il  ne  fut  point  écouté. 
Louis  le  Jeune  partit  avec  Eléonor, 
fa  femme  , & une  armée  de  80000 
hommes  en  1147,  laiflant  l’Abbé 
Suger  Régent  du  Royaume  avec 
Raoul  , Comte  de  Vermandois. 
Conrad  , Duc  de  Souabe  , qui  avoit 
été  élu  Empereur  , fe  croifa  en  mê- 
me-tems  avec  une  nombreufe  ar- 
mée. Mais  ce  Prince  fut  défait  en 
1148  , par  la  trahifon  des  Grecs  ; & 
les  Sarrafins  défirent  auffl  l’armée 
du  Roi,  ce  qui  l’obligea  de  lever 
le  fiége  de  Damas  & de  revenir  en 
France  en  14 49.  Les  Sarrafins  le 
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prirent  far  mer  pendant  le  trajet  ; 
mais  le  Général  de  Roger  , Roi  de 
Sicile , le  délivra.  Louis  le  Jeune  fît 
cafTer  en  115a  fon  mariage  avec 
Eleonor  , & lui  rendit  la  Guienne 
& le  Poitou  : aélion  d’autant  plus 
préjudiciable  à l’Etat  , que  cette 
PrincefTe  le  remaria  à Henri  , Com- 
te d’Anjou  & de  Normandie  , qui 
parvint  dans  la  fuite  à la  Couronne 
d’Angleterre  , & fit  la  guerre  au 
Roi.  Louis  , allarmé  de  la  maladie 
de  Philippe  fon  fils  , alla  , pour  en 
obtenir  la  guérifon  , au  tombeau  de 
S.  Thomas  de  Cantorbery  , auquel 
il  avoit  donné  retraite  en  France 
pendant  fon  démêlé  avec  Henri  IL 
11  apprit  à fon  retour  le  rétabliffe- 
tnent  de  la  fanté  de  fon  fils  , le  fit 
facrer  & couronner  à Rheims  , & 
m.  à Paris  le  18  Sept.  1180  , à 60 
ans.  il  fut , comme  fon  pere  , ver- 
tueux , charitable  & courageux  ; 
mais  très  - mauvais  politique.  Phi- 
lippe-Augufte  , qu’il  avoit  eu  d’A- 
lix , fille  de  Thibaud  , Comte  de 
Champagne  , fa  troifième  femme  , 
lui  fuccéda. 

LOUIS  VIII  f Roi  de  France  , 
furnommé  le  Lion  , à caufe  de  fa 
bravoure  , étoit  fils  de  Philippe  Au- 
gufle  & d’ifabelle  de  Hainault , fa 
première  femme.  Il  ✓ naquit  le  5 
Sept.  1187,  & fe  fignala  en  diver- 
fes  expéditions  , du  vivant  de  fon 
pere.  Il  lui  fuccéda  le  n Juill.  1223  , v 
& fut  couronné  à Rheims  avec  la 
Reine  Blanche  , fa  femme  , le  6 
Août  fuiv.  C’eft  le  prem.  Roi  de  la 
troifième  Race  qui  ne  fut  point  fa- 
cré  du  vivant  de  fon  pere.  Henri 
III , Roi  d’Angleterre  , au  lieu  de 
fe  trouver  à fon  Sacre  » comme  il 
le  devoit , lui  envoya  demander  la 
reftitution  de  la  Normandie  ; mais 
le  Roi  refufa  de  la  rendre  , & par- 
tit avec  une  nombreufe  armée  , ré- 
folut  de  chaffer  de  France  les  An- 
lois.  Il  prit  fur  eux  Niort  , Saint 
ean  d’Angeli , le  Limofin  , le  Pé- 
rigord , le  Pays  d’Aunis  , &c.  Il 
ne  reftoit  plus  que  la  Gafcogne  & 
Bourdeaux  à foumettre  pour  ache- 
ver de  chaffer  les  Anglois  , lorfque 
le  Roi  fe  laiffa  engager  dans  la  guer- 
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re  contre  les  Albigeois.  Il  fit  le  liège 
d’Avignon  à la  priere  du  Pape  Ho- 
noré lll  , & prit  cette  Ville  le  1 2 
Sept.  1226.  La  maladie  fe  mit  en- 
fuite  dans  fon  Armée  , le  Roi  lui- 
même  tomba  malade  , & mour.  k 
Montpenfier  , en  Auvergne  , le  8 
Nov.  1226  à 39  ans.  £’étoit  un 
Prince  recommandable  par  fa  va- 
leur , par  fa  chafteté  & par  fes  ver- 
tus. On  foupçonna  qu’il  avoit  été 
empoifonné  par  Thibaud  , Comte 
de  Champagne.  S.  Louis  lui  fuc- 
céda . 

LOUIS  , ( S.  ) ou  Louis  IX  , Roi 
de  France  , & l’un  des  plus  ver- 
tueux & des  plus  gr.  Princes  qui 
aient  jamais  porté  la  Couronne  , 
étoit  fils  de  Louis  VIII , & de  Blan- 
che , fille  d’Alphonfe  IX  , Roi  de 
Caftilie.  Il  naquit  le  2 5 A vr.  I21 5 , & 
fuccéda  à fon  pere  le  8 Nov.  1226  , 
fous  la  tutelle  de  la  Reine  Blanche  , 
fa  mere  , qui  étoit  en  même  -tems 
Régente  du  Royaume.  Cette  Prin- 
cefîe  gouverna  avec  beauc.  de  pru- 
dence & d’habileté  , & fut  con- 
ferver  l’autorité  de  fon  fils  & la 
tranquillité  dans  le  Royaume  , mal- 
gré Iss  mouvemens  & la  jaloufie 
des  Seigneurs.  S.  Louis  étant  deve- 
nu majeur  en  1236  , fe  fit  craindre 
& refpefter  de  fes  Vaffaux.  Il  retira  , 
des  mains  des  Vénitiens  la  Couron* 
ne  d’épines  de  Notre-Seigneur  , en 
1238  , & marcha  en  1252  contre  le 
Comte  de  la  Marche  & contre 
Henri  III  Roi  d'Angleterre  , qui 
s’étoient  ligués  contre  lui.  Il  les  dé- 
fit à la  bataille  de  Taillebourg  , le 

10  Juil.  & les  pourfuivit  jufqu’à 
Saintes  , ou  il  remporta  fur  eux 
une  gr.  vi&oire  quatre  jours  après. 

11  accorda  enfuite  la  paix  au  Comte 
de  la  Marche  , & une  treve  de  cinq 
ans  au  Roi  d’Angleterre»  S.  Louis 
tomba  dangereusement  malade  le  10 
Décembre  1244,  & fit  vœu  d’aller  à 
la  Terre-Sainte.  II  s’embarqua  le  25 
Août  1248  , avec  la  Reine  Margue- 
rite de  Provence  , fon  époufe  , prit 
Damiette  en  1249  , & fit  des  prodi- 
ges de  valeur  à la  bataille  de  Maf- 
foure  en  1250.  Quelques  jo%rs  au- 
paravant , Robert' , Comte  d’Aj> 

A a iv 


376  L O 

tois  , fon  frere  , avoit  été  tué  dans 
cette  Ville  , où  Ton  imprudente  va- 
leur l’avoit  engagé.  La  famine  & 
les  maladies  contagieufes  ayant  en- 
fuite  réduit  l’Armée  françoife  à 
l’extrémité  , le  Roi  fut  fait  prifon- 
nier  près  de  Mafl'oure  avec  les  deux 
freres,  Alphonfe  & Charles  , le  y 
Avr.  1250.  Il  fe  racheta  le  6 Mai 
fuivant  , en  rendant  la  ville  de  Da- 
miette >our  fa  rançon  , & en  payant 
400000  liv.  pour  celle  des  autres 
prifonniers.  La  Reine  Blanche,  qui 
étoit  Régente  du  Royaume  pendant 
cette  Croifade  , preffoit  le  Roi  de 
revenir  en  France  ; mais  malgré  fes 
inftances  , il  paffa  en  Paleftine  , où 
il  demeura  encore  quatre  ans.  11 
prit  Tyr  & Céfarée  en  1251  ; puis 
ayant  fortifié  les  Places  des  jChré- 
tiens  & vitîté  les  Saints  Lieux  , il 
revint  en  France  , & arriva  à Paris 
au  mois  de  Sept.  1254.  Henri  III  , 
Roi  d’Angleterre  , l’y  vint  voir  , & 
lui  donna  des  témoignages  publics 
de  Ion  refpeif  , en  difant  qu’ï/  étoit 
fon  Seigneur  6*  qu'il  le  ferait  tou- 
jours. S.  Louis  punit  enfuite  Lnguer- 
rand  de  Couci  , & pluf.  autres  Sei- 
gneurs , de  leurs  violences.  11  fit  un 
Traité  avantageux , avec  Jacques  I , 
Roi  d’Arragon  , en  125S,  &.  con- 
clut la  même  année  un  Traité  bien 
différent  avec  Henri  III  Roi  d’An- 
gleterre , auquel  il  rendit  , contre 
l’avis  de  fon  Conleil  , une  partie  de 
la  G uienne  , le  Limofin , le  Périgord, 
le  Querci  & l’Agénois.  Il  s’appli- 
qua enfuite  à faire  fleurir  la  Juflice 
éc  la  Religion  dans  fon  Royaume. 
11  fonda  à Paris  la  Sainte  Chapelle  , 
fît  bâtir  des  Egüfes  , des  Hôpitaux  , 
& des  Monafteres,  prit  les  Pauvres 
& les  Orphelins  fous  fa  prote&ion  , 
foulagea  les  Peuples  en  diminuant 
les  impôts  & maintint  les  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane  par  la  Prag- 
matique Sanction  , donnée  en  1268. 
Ayant  réfolu  une  fécondé  expédi- 
tion dans  la  Terre-Sainte  , il  s’em- 
bar  ma  le  prem.  Juill.  1270  , laiffant 
pour  Régent  du  Royaume  , Ma- 
thieu , Abbé  de  S.  Denis  , & Simon 
de  Clermont  , Comte  de  Nefle  , & 
suriva  le  17  Jiijil.  au  Port  de  Tunis, 
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Il  afliégea  & prit  cette  Ville  ; mais 
la  maladie  s’étant  mife  dans  fon 
Armée  , il  en  fut  attaqué  lui-même  , 
& en  m.  le  2j  Août  1270  , à 56  ans. 
Jamais  Prince  ne  fit  paroître  plus  de 
valeur,  plus  de  grandeur  d’ame  , ni 
plus  de  juflice  & d’amour  pour  fon 
peuple  , que  S.  Louis.  Sa  foi  étoit  fi 
grande  , qu'on  aurait  cru  , dit  M. 
Boffuet  , qu'il  voyoit  plutôt  les  Myf- 
teres  Divins  , qu'il  ne  les  croyoit . 
Ses  Pratiques  de  dévotion  étoient 
ennoblies  par  des  vertus  folides  , 
qui  ne  fe  démentirent  jamais.  Il  fut 
difeerner  , eftimer  & employer  les 
Perfonnes  de  mérite  en  tout  genre. 
C’eft  lous  Ion  régné  que  la  Sorbonne 
fut  fondée  en  1253  * Par  Robert  de 
Sorbon , fon  Cor.fcficur  & l’on  Au- 
mônier , Ht  que  la  Police  de  Paris 
fut  établie  par  Etienne  Boyiefve  , 
ou  Boileau  , Prévôt  de  cette  Ville  , 
Magiflrat  digne  des  plus  grands  élo- 
ges. Boniface  VIII  canonila  Saint 
Louis  à Orviette  le  11  Août  1297. 
Le  Sire  de  Joinville  , l’un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour  de  ce 
S.  Roi  , & MM.  de  Choifi  & Filleau 
de  la  Chaife  ont  écrit  fa  vie.  Ces 
trois  ouvr.  font  excellens.  Le  Sire 
de  Joinville  enchante  par  fa  naïve- 
té ; M.  l’Abbé  de  Choifi  plaît  par 
la  légèreté  du  flyle  ; & M.  de  la 
Chaife  inftruit  par  fon  exa&itude  , 
ayant  compofé  la  vie  de  S.  Louis 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Tille- 
mont.  Philippe  le  Hardi , fils  de  S, 
Louis  , lui  luccéda. 

LOUIS  X , Roi  de  France  & de 
Navarre,  furnommé  Hutin  , c.  à.d. 
mutin  & querelleur  , fuccéda  à Phi- 
lippe le  Bel,  fon  pere , le  29  Nov. 
1314  , étant  déjà  Roi  de  Navarre 
par  Jeanne  fa  mere  , & s’étant  fait 
couronner  en  cette  qualité  à Pam- 
pelune  le  prem.  Oél.  1307.  Il  différa 
fon  Sacre  jufqu’au  mois  d’Aoûtde 
l’an  1315  , à caufe  des  troubles  de 
fon  Royaume  , & parce  qu’il  atten-  , 
doit  fa  nouvelle  époufe  , Clemence  , 
fille  du  Roi  de  Hongrie.  Pendant 
cet  intervalle  , Charles  de  Valois  , 
oncle  du  Roi , fe  mit  à la  tête  du 
Gouvernement  , & fit  pendre  Kn- 
guerrand  de  Marigni  , à Mo.nt&u* 
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«on  ; gibet  que  ce  M'.niftre  avoit 
lui  - même  fait  drefler  fous  le  feu 
R oi.  Louis  X rappella  les  Juifs  dans 
fon  Royaume  , fît  la  Guerre  fans  fuc- 
cès  contre  le  Comte  de  Flandres,  SC 
laifla  accabler  fon  peuple  d’impôts 
fous  le  prétexte  de  cette  guerre.  Il 
m.  à Vincennes  le  8 Juin  1316,  à 
2.6  ans.  Il  eut  de  Clémence  , un  fils 
pofthume  , nommé  Jean,  né  le  15 
Nov.  1316  ; mais  ce  jeune  Prince 
n’ayant  vécu  que  huit  jours  , Phi- 
lippe le  Long  , fécond  fils  de  Philip- 
pe le  Bel  , monta  fur  le  Trône. 

LOUIS  XI  , Roi  de  France  , & 
le  plus  rufé  politique  de  fon  fîécle  , 
étoit  fils  de  Charles  VII , & de  Ma- 
rie d’Anjou  , fille  de  Louis  II,  Roi 
de  Naples.  Il  naquit  à Bourges  le 
3 Juill.  1423  , & fuccéda  à fon  pere 
le  21  Juill.  1461.  Il  s’étoit  diftingué 
par  pluf.  expéditions  avant  que  de 
monter  fur  le  Trône  , & avoit  obli- 
gé les  Anglois  à lever  le  fiége  de 
Dieppe.  Il  s’étoit  foulevé  contre 
Charles  VII,  & s’étoit  retiré  en  1456 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Bour^o- 
gne.  Il  apprit  à Genep  en  Brabant  , 
la  mort  de  fon  pere  , & fit  fon  en- 
tréeàParis  le  31  Août  1461.  Il  af- 
feéla  aufïitôt  une  conduite  oppofée 
à celle  de  Charles  VII , deftitua  la 
plupart  des  Officiers  du  feu  Roi  , 
& donna  leurs  Places  à ceux  qui 
l’avoient  fuivi  en  Dauphiné  & en 
Flandes.  La  même  année  , à la  fol- 
licitation  du  Pape  Pie  II  , il  abolit 
la  Pragmatique  - Sanction  , qui  ne 
laifla  pas  néanmoins  d’être  en  vi- 
gueur jufqu’au  Concordat  fait  entre 
Leon  X & François  I.  Louis  XI 
conclut  en  1462  , une  Ligue  avec 
Jean  II  , Roi  d’Arragon  , & eut  en 
1462  une  entrevue  avec  Henri  IV  , 
Roi  de  Caftille  , qui  l’avoit  pris 
pour  arbitre  de  fes  différends  avec 
le  Roi  d’Arragon.  Quelque  tems 
après  , le  Comte  de  Charolois  fe 
ligua  avec  le  Duc  de  Bretagne  con- 
tre le  Roi.  Le  Duc  de  Berri , frere 
unique  du  Roi  , le  Duc  de  Bour- 
bon, le  Comte  du  Dunois  , & pluf. 
autres  Seigneurs  entrèrent  dans 
cette  Ligue  , mécontens  de  ce  que 
Louis  XI  les  avoit  dépouillés  de 
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leurs  Charges  au  commencement 
de  fon  régné.  La  guerre  civile  , qui 
fuivit  cette  Ligue  , eut  pour  pré- 
texte le  foulagement  des  Peuples , & 
fut  appellée  la  Guerre  du  bien  pu- 
blic. Il  fe  donna  une  fanglante  ba- 
taille à Montl’hery  , entre  le  Roi  & 
les  Princes  ligués  , le  16  Juill.  146$. 
La  perte  fut  à peu  près  égale  des 
deux  côtés  ; mais  Louis  XL,  crai- 
gnant les  fuites  funeftes  d’une  guer- 
re fi  dangereufe  , mit  fin  à cette 
guerre  par  le  Traité  fait  à Conflans 
le  5 Oél.  fuiv.  Par  ce  Traité  , il  don- 
na la  Normandie  à fon  frere  , céda 
au  Comte  de  Charolois  cnielq.  Pla- 
ces dans  la  Picardie  , le  Comté  d’E- 
tampes  au  Duc  de  Bretagne  , & l’E- 
pée de  Connétable  à Louis  de  Lu- 
xembourg , Comte  de  S.  Pol.  Mais 
à peine  fe  vit-il  hors  de  danger  , qu’ii 
ôta  la  Normandie  à fon  frere  , & 
s’empara  de  la  plupart  des  Places 
qu’il  avoit  cédées.  Cette  infraflion 
du  Traité  de  Conflans  alloir  rallu- 
mer la  guerre  , lorfque  le  Roi  eut 
l’imprudence  de  s’engager  dans  une 
Conférence  à Peronne  , en  1468  , 
avec  Charles  le  Téméraire  , qui  avoit 
fuccedé  à fon  pere  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne.  Charles  apprit 
en  mème-tems  la  révolte  des  Lié- 
geois , & fachant  qu’elle  étoit  ap- 
puyée par  Louis  XI  , il  le  retint 
prilonnier  près  de  cette  mêmeTour 
où  Charles  le  Siimple  avoit  fini  fa 
vie.  Il  héflta  même  s’il  ne  porte- 
rait pas  la  vengeance  plus  loin  , & 
Louis  XI  ne  courut  jamais  de  plus  .• 
grand  danger.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne l’obligea  de  céder  au  Duc  de 
Berri  la  Champagne  & la  Brie  , en 
échange  de  la  Normandie  , & de 
l’accompagner  avec  fes  Troupes  , 
pour  réduire  les  Liégeois  , dont  la 
Ville  fut  prife  d’aflaut  & faccagée 
le  30  Ocl.de  la  même  année  1468. 
Louis  XI  ne  fe  vit  pas  plutôt  hors 
de  danger  , qu’il  perfuada  au  Duc 
de  Berri  , fon  frere  , de  recevoir  la 
Guienne  pour  appanage  , au  lieu  de 
la  Champagne  & de  la  Brie  , dans 
la  crainte  qu’il  n’excitât  de  nou- 
veaux troubles  s’il  reçoit  dans  ces 
Provinces  trop  voiflnes  de  la  Bour- 
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gogne.  Tl  punit  en  même -tems  la 
perfidie  du  Cardinal  Batue  , qui 
avoit  entretenu  le  frere  du  Roi  dans 
ta  révolté  , & le  fit  renfermer  dans 
«ne  cage  à Loches  , où  ce  Cardinal 
refta  onze  ans.  Il  inftitua  l’Ordre 
de  Saint  Michel  en  1469  , reprit 
l'année  fuivante  plufieurs  Places  en 
Picardie  fur  le  Duc  de  Bourgogne , 
& fit  empoifonner  Charles  de  Fran- 
ce, Ton  frere  , Duc  de  Guienne  en 
1471  y pour  l’empêcher  d’époufer 
Marie  , fille  & héritière  du  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  fut  Jean  Favre  Ver- 
fois  , Abbé  de  5.  Jean  d'Angeli  , 
qui  fe  chargea  de  ce  crime  horrible. 
11  empoifonna  une  pêche  qu’il  pré- 
fenta  à la  Dame  de  Montforeau  , 
Maîtrefife  du  Duc  , & celle-ci  l’ayant 
mis  tremper  dans  du  vin  , en  don- 
na la  moitié  à fon  Amant , & man- 
gea l'autre.  La  Dame  de  Montfo- 
reau , qui  étoit  délicate  , m.  fur  le 
champ;  mais  le  Duc  languit  encore 
fix  mois  au  milieu  des  plus  affreux 
tourmens.  Charles  le  Téméraire  , ou- 
tré de  la  mort  d’un  Prince  , qu’il 
vouloit  faire  fon  gendre  , entra  en 
Picardie  , y mit  tout  à feu  & à 
fang , & après  avoir  levé  le  fiége 
de  Beauvais  , il  entra  en  Norman- 
die , où  il  fit  de  gr.  ravages.  Il  con- 
clut en  1474  le  Traité  de  Bouvines 
âvec  le  Roi.  Mais  peu  de  tems 
après  , il  fit  contre  lui  une  Ligue 
«ffenfive  & défenfive  avec  le  Duc 
de  Bretagne  , & avec  Edouard  IV  , 
Roi  d’Angleterre.  Louis  XI  , de  fon 
côté  , conclut  un  Traité  avec  les 
Suiffes  , en  1475  , & tel  efl  le  pre- 
mier Traité  que  nos  Rois  aient  fait 
avec  ces  Peuples.  Il  regagna  enfuite 
Edouard  IV  , qui  fe  préparoit  à la 
guerre  contre  la  France , & fit  avec 
lui  une  Treve  de  fept  ans  à Piqui- 
gni.  Le  Roi  de  Bourgogne  fe  voyant 
abandonné  du  Roi  d’Angleterre  , 
conclut  avec  Louis  XI  une  Treve  de 
neuf  ans  à Vervins  , & lui  livra  peu 
de  tems  après  le  Connétable  de  S. 
Pol , qui  eut  la  fête  tranchée  en  Pla- 
cede  Grève  le  19  Déc.  1475.  Jacques 
d’Àrmagnac,  Duc  de  Nemours  , eut 
le  même  fort  en  1477.  Charles  le 
Téméraire  , Duc  du  Bourgogne  , 
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ayant  été  tué  au  fiége  de  Nanci , 1« 

5 Janv.  de  la  même  année  , laiffa 
pour  héritière  Marie  , fa  fille  uni* 
que.  Cette  Princeffe  fut  propofée  en 
mariage  au  Dauphin  ; mais  le  Roi,, 
par  une  politique  mal  entendue  , 
n’ayant  pas  voulu  y donner  les 
mains  , elle  époufa  Maximilien  d’Au- 
triche , fils  de  l’Empereur  Frédéric 
III.  Cette  alliance  fut  la  fource  d’u- 
ne guerre  prefque  continuelle  , dont 
le  germe  n’eft  pas  encore  détruit. 
Le  Roi  manqua  aufii  le  mariage  de 
Jeanne  , fille  de  Ferdinand  & d’I- 
fabelle  , pour  le  Dauphin.  Il  ne 
voulut  pas  même  que  l’Héritiere  de 
Bourgogne  époufât  Charles  , Com- 
te d’Angoulême  , qui  fut  pere  de 
François  I.  Il  reprit  pluf.  Villes  en 
Picardie  , en  Artois  , & en  Bourgo- 
gne , & prit  à fa  folde  des  Suifies 
en  1478  , à la  place  des  Franc-Ar- 
chers , établis  par  Charles  VII.  Il 
donna  en  1479  1*  bataille  de  Gui- 
negate  contre  Maximilien  , Archi- 
duc d’Autriche  , fit  enfuite  la  paix 
avec  lui  , & m.  au  Pleffis-les-Tours 
le  30  Août  1483  , à 90  ans,  après 
avoir  fart  venir  S.  François  de  Pau- 
le  , dans  l’efpérance  que  fes  prières 
obtiendroient  du  Ciel  fa  guérifon. 
C’étoit  un  Prince  fingulier  , qui  pafi. 
foit  fouvent  d’une  extrémité  à l’au- 
tre. Avare  par  goût  , prodigue  par 
politique  , préférant  les  rufes  & la 
fineffe  à toutes  les  autres  qualités. 
Il  ne  confultoit  perfonne , & avoit 
coutume  de  dire  , que  tout  fon  Con- 
feil  étoit  dans  fa  tête.  Il  difoit  en- 
core que  , qui  ne  fait  diffimuler  , ne 
fait  régner  : quand  on  lui  reprochoit 
de  ne  pas  affez  garder  fa  dignité  , il 
répondoit  , lorfqu'orgueil  chemine 
devant  , honte  & dommage  fuivent 
de  bien  près.  Tous  les  Hiftoriens 
nous  le  repréfentent  comme  un  Prin- 
ce qui  fut  mauvais  fils  , mauvais  fre- 
re , mauvais  mari  , mauvais  pere  , 
& mauvais  Roi.  On  ne  peut  néan- 
moins difeonvenir  qu’il  n’eût  de  gr. 
qualités  , & fi  l’on  compare  fon  ré- 
gné , avec  celui  des  Princes  fes  con- 
temporains , on  verra  , félon  la  re- 
* marque  de  Comines  , qu’il  y en  avoit 
peu  qui  le  valurent.  11  aggrandit 
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tellement  l’autorité  Royale, que  c’eft 
lui , comme  l’on  dit  f qui  a mis  les 
Rois  hors  de  Page.  Ce  fut  lui  aurtî 
quiétablit  les  portes  par  une  avidité 
extrême  d’apprendre  le  premier  les 
nouvelles.  C’eft  autïi  fous  fon  ré- 
gné en  1469  , que  le  Prieur  de  Sor- 
bonne fit  venir  des  Imprimeurs  de 
Mayence.  Charles  VIII  , fon  fils , lui 
iuccéda. 

LOUIS  XII , Roi  de  France , fur- 
notnmé  le  Jufie  & le  Pere  du  Peu- 
ple , étoit  fils  de  Charles , Duc  d’Or- 
léans , & de  Marie  de  Cleves.  Il  na- 
quit à Blois  le  27  Juin  1462  , & por- 
ta long-tems  le  nom  de  Duc  d’Or- 
léans. Il  fuccéda  à Charles  VIII  le  7 
Avr.  1498  , & foulagea  suflitôt  fon 
Peuple  en  diminuant  les  Impôts.  Il 
pardonna  généreufement  à Louis  de 
la  Trimoille  , qui  l’avoit  fait  pri- 
sonnier à la  bataille  de  S.  Aubin  , 
& dit  à cette  occafion  ces  belles  pa- 
roles : Qu’un  Roi  de  France  ne  v an- 
ge pointles  injures  faites  à un  Duc 
d'Orléans . Louis  XII  époufa  , en 
1499  , Anne  de  Bretagne  , veuve 
du  Roi  Charles  VIII  , fon  prédécef- 
feur  , après  avoir  fait  déclarer  nul 
par  Alexandre  VI,  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  France  , fille  de  Louis  XI. 
Il  créa  un  Parlement  à Rouen  , & 
un  autre  à Aix  ; & conquit  le  Mi- 
lanez  en  1499  , qui  lui  appartenoit 
par  Valentine  de  Milan  , fon  ayeule  , 
& dont  Louis  Sforce  s’étoit  emparé. 
Celui-ci  ayant  fait  révolter  le  peuple 
quelques  mois  après  , le  Roi  envoya 
promptement  une  Armée  en  Italie  , 
Sous  la  conduite  de  Louis  de  la  Tri- 
moille ; ce  Général  remit  le  Mila- 
nez  fous  l’obéiftance  du  Roi  ; & 
Louis  Sforce  , qui  avoit  été  livré  à 
la  Trimoille,  fut  emmené  en  Fran- 
ce & renfermé  à Loches  dans  une 
cage  de  fer  , où  il  m.  dix  ans  après, 
Sans  avoir  pu  obtenir  d’y  pouvoir 
lire  ni  écrire.  Cette  rigueur , dans 
un  Monarque  d’un  naturel  fi  doux 
& fi  débonnaire , fut  regardée  com- 
me un  vifible  châtiment  de  Dieu. 
Louis  XII  fongea  enfuite  à faire 
valoir  fes  droits  fur  le  Royaume 
de  Naples,  & fe  joignit  à Ferdi- 
nand le  Catholique.  Ces  deux  Pria- 
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ces  s’emparèrent  de  ce  Royaume  en 
1501  , & fe  brouillèrent  lorfqu’il 
fallut  le  partager.  Les  Efpagnols, 
conduits  par  Gonfalve  de  Cordouc» 
furnommé  le  Grand  Capitaine , dé- 
firent les  François  au  combat  de  Sé- 
minare  & à la  bataille  de  Ceri- 
gnole  en  1 503  , & les  chafferent  du 
Royaume  de  Naples.  Le  Roi  ayant 
fait  la  paix  en  150;  , châtia  les 
Génois  révoltés  en  IÇ07  , fit  fon 
entrée  dans  leur  Ville  & reprit  lt 
Milanez.  L’année  fuivante  , fe  fit  U 
fameufe  Ligue  de  Cambrai  entre  le 
Roi , le  Pape  Jules  II  , l'Empereur 
Maximilien  1 & Ferdinand  , contre 
les  Vénitien.  Louis  XII  les  défit  en 
perfonne  à la  cél.  bataille  d’Aigna- 
del  , le  14  Mai  1509  , & prit  fur 
eux  Cremone , Padoue  & pluf.  au- 
tres Places;  mais  Jules  II,  jaloux 
de  tant  de  fuccès  , fit  contre  le  Roi , 
en  ij  10  , une  Ligue  avec  Ferdi- 
nand , avec  Henri  VIII , Roi  d’An- 
gleterre , & avec  les  Suiftes  & les 
Vénitiens.  Il  excommunia  même  le 
Roi  , & mit  fon  Royaume  en  inter- 
dit. Louis  XII , indigné  de  ces  pro- 
cédés , aftembla  un  Concile  nation- 
nal  à Tours  , dans  lequel  on  con- 
vint d’afligner  un  Concile  général  à 
Pife  où  le  Pape  feroit  cité.  Jules  II 
de  {ÿf\  côté  en  convoqua  un  dans 
le  Palais  de  Latran.  Gafton  de  Foix  , 
Duc  de  Nemours  , qui  commandoit 
les  François  en  Italie  , gagna  fur  les 
Confédérés  la  bataille  de  Ravennes  , 
le  11  Av.  1 jii  , & fut  tué  après  la 
bataille  , en  voulant  envelopper  un 
refte  d’Efpagnols  qui  fe  retiroient. 
La  mort  de  ce  grand  homme  en- 
trîna  la  perte  du  Milanez  , où  les 
Suiftes  rétablirent  Maximilien  Sfor- 
ce , fils  de  Ludovic.  Le  Roi  fe  Ira 
alors  avec  les  Vénitiens , & fon  Ar- 
mée , commadée  par  Louis  de  la 
Trimoille,  reprit  le  Milanez  pour 
la  troifième  fois  , en  1513.  Mais 
les  Suiftes  le  défirent  peu  de  teins 
après  à la  bataille  de  Novarre  , & 
chafferent  les  François  du  Milanez. 
Ils  attaquèrent  enfuite  la  France 
avec  Maximilien  & les  Anglois. 
Ceux-ci  battirent  les  François  près 
de  Guinegathe,  le  13  Av.  1313  ; & 
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après  ce  combat  , qui  fut  appelle 
la  Journée  des  éperons  , ils  prirent 
Therouene  & Tournai.  Les  Suifles 
de  leur  côté  afiiégerent  Dijon  , que 
Louis  de  la  Trimoille  l'auva.  Louis 
3CII  dans  ces  extrêm-tés  , s’accom- 
moda avec  les  Suifles  , traita  avec 
le  Pape  Leon  X , fit  la  paix  avec  les 
Efpagnols  , & contraria  alliance 
avec  les  Anglois  , en  époufant  en 
3e  noces  , le  9 Oéh  1 J14  , Marie  , 
fœur  de  Henri  VIII , Roi  d’Anglct. 
11  reprenoit  fes  projets  fut  le  Mila- 
nez  , lorfqu’il  m.  le  prem.  Janvier 
iyiy  , à y 3 ans  , regreté  de  tous  fes 
Sujets.  C’étoit  un  Prince  jufte  , clé- 
ment & magnanime.  Il  diminua  les 
impôts  de  plus  de  moitié , & ne  les 
recréa  jamais.  Il  aima  les  Sujets  , & 
témoigna  pendant  tout  fon  régné  un 
defir  extrême  de  les  rendre  heureux. 
Ces  belles  qualités  lui  méritèrent  le 
titre  de  Fere  du  Peuple  : éloge  infi- 
niment plus  glorieux  que  celui  de 
Grand  , à'  Augujle  , de  Vainqueur 
& de  Conquérant . François  l , lui 
fuccéda. 

LOUIS  XIII,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  , furnommé  le  Jufle  , 
naquit  à Fontainebleau  le  27  Sept. 
1601  , & fuccéda  à fon  pere  Henri 
le  Grand , le  14  Mars  1610  , fous  la 
Tutelle  & la  Regence  de  fa  mere  , 
Marie  de  Médicis.  Il  eut  , au  com- 
mencement de  fon  régné  , divers 
troubles  dans  l’Etat , caufés  'par  les 
intrigues  de  Concini,  Marquis  d’An- 
cre  , & d’Eleonore  Galiguai  fa  fem- 
me , quiavoit  toute  la  confiance  de 
la  Reine.  Ces  troubles  ayant  été 
appaifés  par  le  Traité  de  Sainte  Me- 
nehould  du  1 y Mai  1614  , le  Roi  fut 
déclaré  majeur  le  2 061.  fuivant  , 
& tint  le  27  du  même  mois  , les 
Etats-Généraux.  Ce  font  les  derniers 
que  l’on  ait  tenus.  L’année  fuiv. 
Henri  II , Prince  de  Condé  , toujours 
mécontent  de  n’avoir  pas  le  princi- 
pal crédit , fe  retira  de  nouveau  de 
la  Cour  , & s’étant  lié  avec  les  Hu- 
guenots , recommença  les  troubles. 
Cela  n’empêcha  point  le  Roi  d’aller 
à Bourdeaux  , où  il  époufa  Anne 
d’Autriche  , Infante  d’Efpagnc.  La 
Reine  fit  en  1615  un  Traité  à Lou- 
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dun  , avec  le  Prince  de  Condé  i 
Chef  des  Mécontens.  Mais  ce  Prince 
ayant  été  arrêté  paç  le  confeil  du 
Maréchal  d’Ancre  , les  Princes  & 
plufieurs  Grands  fe  retirèrent  de  la 
Cour  , pour  fe  préparer  à la  guerre. 
La  Reine  mit  fur  pied  trois  Armées  , 

& fit  le  guerre  avec  fuccès  contre 
les  Mécontens.  Cette  guerre  finit 
tout  à coup  par  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre , que  le  Roi  fit  tuer 
par  Vitré  fur  le  Pont  du  Louvre  le 
24  061.  1617  , & par  l’éloienement 
de  Marie  de  Médicis  , qui  fut  relé- 
guée à Blois.  La  faveur  de  Charles 
d’Albret  , Duc  de  Luines,  & Con- 
nétable de  France  , fournit  un  nou- 
veau prétexte  de  remuement.  Les 
Mécontens  fe  tournèrent  du  côté  de 
la  Reine  , qui  fe  fauva  de  Blois  ; 
mais  cette  Princefle  avoit  fait  fa  paix 
avec  le  Roi  en  1619  , le  Duc  de  Lui- 
nes fit  fottir  le  Prince  de  Condé  de 
Prifon.  Ce  Prince  fut  dans  la  fuite 
très-fidéle  au  Roi.  L’année  fuivante, 
Louis  XIII  réunit  le  Béarn  à la  Cou- 
ronne , & voulut  obliger  les  Hugue- 
nots de  reftituer  les  Biens  eccléfiafti- 
ques  qu’ils  avoient  ufurpés.  Ils  fe 
révoltèrent.  On  prit  fur  eux  Sau- 
mur  , Sancere  , Nerac  , & plufieurs 
autres  Places  dans  la  Guienne  8c 
dans  le  Languedoc.  Montauban  feul 
arrêta  les  progrès  des  armes  du  Roi  , 
& le  Duc  de  Mayenne  y fut  tué  dans 
la  tranchée  en  1621.  Le  Connétable 
de  Luines  étant  mort  le  1 y Déc.  de 
la  même  année  , le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu eut  la  faveur  du  Roi  & de- 
vint fon  premier  Miniftre.  Il  con- 
tinua la  guerre  ayee  fuccès  contre 
les  Rebelles  , & leur  donna  la  paix 
en  1623  , rétablit  la  tranquillité 
dans  la  Valteline  en  1624  , & aflifta 
en  1623  le  Duc  de  Savoie  contre  les 
Génois.  Les  Rochelois  ayant  repris 
les  armes  , furent  vaincus  fur  mer  , 
& les  Anglois  qui  les  protegeoient 
furent  défaits  dans  l’Ifle  de  Ré  , le  8 
Nov.  1627.  Le  Roi  entreprit  alors 
le  femeux  fiége  de  la  Rochelle  , qui 
dura  un  an.  La  ville  fe  rendit  le  28 
06i.  1627.  Après  la  réduéiion  de 
cette  ville  , d’où  dependoit  la  tran- 
quillité de  la  France  , puifque  les 
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Huguenots  en  vouloient  faire  une 
République  , le  Roi  prit  fous  fa  pro- 
t^élion  le  Duc  de  Nevers  , nouveau 
Duc  de  Mantouc.  Il  força  le  Pas  de 
Suze  , le  6 Mars  1629  , défit  le  Duc 
de  Savoie  , fit  lever  le  fiége  de  Ca- 
fal , & mit  ion  Allié  en  poifelfion  de 
fon  Etat.  Louis  XIII , de  retour  en 
France  , fournit  le  relie  des  Hugue- 
nots dans  le  Languedoc  & dans  le 
Vivarais  , & reçut  en  grâce  Henri  , 
Duc  de  Rohan  , qui  avoit  été  le  Chef 
des  Rébelles.  Pendant  ce  tems-là  , 
les  Allemands  entreront  en  Italie  ; 
Colaite  , l’un  de  leurs  Généraux , 
furprit  Mantoue  le  iS  Juil.  1630, 
& le  Marquis  de  Spinola  afliégea 
Cafal  ; mais  le  Roi  envoya  aufli-tôt 
en  Italie  une  puiflante  Armée  , qui 
fournit  toute  la  Savoie  , & prit  Bri- 
queras, Pignerol,  Carignan , Salufles 
& Veillane  , où  le  Duc  de  Montmo- 
renci  défit  les  Ennemis.  Cette  même 
Armée  défit  les  Efpagnols  au  Pont 
de  Carignan  & délivra  Cafal  ; ce 
qui  contraignit  les  Ennemis  à con- 
fentir  au  Traité  de  Quierafque  qui 
fut  conclu  en  1631.  Quelque  tems 
après  , Gallon  , Duc  d’Orléans  , 
frere  unique  du  Roi  , jaloux  de 
l’autorité  du  Cardinal  de  Richelieu, 
prit  les  armes  , & gagna  le  Duc  de 
Montmorenci , qui  fouleva  le  Lan- 
guedoc , dont  il  étoit  Gouverneur. 
Mais  ce  Duc  fut  pris  les  armes  à la 
main  au  combat  de  Caflelnaudary  , 
le  1 Sept.  1632  , & eut  la  tête  tran- 
chée à Touloufe  le  30  Oét.  fuivant. 
Gallond’Orléansne  réuflit  pasmieux 
du  côté  de  la  Lorraine.  Le  Roi  prit 
Nancy  en  1633;  Lamothe  en  1634 
s’empara  de  tout  le  Duché,  & chafia 
les  Impériaux  d’Heidelberg.  Peu  de 
tems  après  , les  Efpagnols  prirent 
Treves  , y égorgèrent  la  Garnifon 
Françoife  , & arrêtèrent  prifonnier 
l'Electeur  , qui  s’étoit  mis  fous  la 
proteélion  de  la  France.  Le  Roi  , 
irrité  de  ces  violences  , déclara  la 
guerre  à l’Efpagne  le  19  Mai  1635. 
Cette  guerre  dura  13  ans  contre 
l’Empereur,  & 25  contre  l’Efpagne. 
Les  Maréchaux  de  Châtillon  & de 
Brezé  battirent  le  Prince  Thomas  au 
combat  d’ Ave  in  , le  20  Mai  fuivant. 
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L’Armée  Impériale,  commandée  par 
Galas  , fut  défaite  en  Bourgogne. 
Le  Comte  de  Harcourt  chalfa  les 
Ennemis  des  Ifies  de  Lerins  en  1637 , 
fecourut  Cafal  en  1639  , défit  le 
Marquis  de  Leganès  , & prit  Turin 
fur  les  ennemis  du  Duc  de  Savoie 
en  1640.  Le  Maréchal  de  Schomberg 
fit  lever  le  fiége  de  Leucate  , & prit 
diverfes  Places  dans  les  Pays-Bas  fur 
les  Efpagnols  , qui  furent  battus 
trois  fois  fur  mer  en  1638.  Les 
François  , joints  au  Duc  de  Wei- 
mard  , prirent  Brifach  , & remportè- 
rent en  1641  , les  victoires  de  Rhin- 
feld  , de  Polinckove  , de  Rhinaus  SC 
de  Wolfcmbutel.Le  Prince  de  Condé 
prit  Salccs  dans  le  Rouflillon.  La 
Catalogne  fe  fournit  au  Roi  en  1641. 
Perpignan  fut  pris  en  1642  avec 
tout  le  Comté  de  Rouflillon  , & le 
Dué|  de  Lorraine  fut  dépouillé  une 
fécondé  fois  de  les  Etats.  La  guerre 
fe  continuoit  avec  futcès  , &;  le 
Cardinal  de  Richelieu  efpéroit  foi- 
re une  paix  avantageufe , lorfqu’il 
m.  le  4 Déc.  1642.  Louis  XIII  le 
fuivit  de  près  , & m.  à S.  Germain- 
en-Laie  le  14  Mai  1643  > à 42  ans. 
Ce  Prince  étoit  jufle  & pieux.  Il 
avoit  des  intentions  droites  , & ju- 
geoit  bien  des  chofes  ; on  ne  le 
gouvernoit  qu’en  le  perfuadant.  Il 
avoit  de  la  valeur  & du  difeerne- 
ment  , mais  fon  goût  pour  la  re- 
traite rendit  fes  belles  qualités  fans 
éclat.  Louis  XIV,  fon  fils  , lui  fuc- 
céda* 

LOUIS  XIV  , Roi  de  France  & 
de  Navarre  , furnommé  le  Grand , 
étoit  fils  de  Louis  XIII  , & d’Anne 
d’Autriche.  Il  naquit  à S.  Germain- 
en-Laie  le  5 Sept.  1638  , & eut  le 
furnom  de  Dieu  Donné , étant  venu 
au  monde  après  23  ans  de  (lérilité 
de  la  Reine  fa  mere.  Il  fuccéda  à 
Louis  XIII  le  14  Mai  1643  » fous  1* 
Régence  d’Anne  d’Autriche  , & 
dans  le  tems  que  la  guerre  fe  conti- 
nuoit toujours  contre  les  Efpagnols. 
Le  commencement  de  fon  régné  fut 
fignalé  par  un  gr.  nombre  de  victoi- 
res. Louis  de -Bourbon  , Duc  d’En- 
guien , fi  ccl.  depuis  fous  le  nom  de 
Prince  de  Condc,  gagna  U fameufe 
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bataille  de  Rocroy  & prit  Thion- 
ville.  Le  Maréchal  de  Brezé  battit 
la  Flotte  Efpagnole  à la  vue  de  Car- 
thagene.  Le  Vicomte  de  Turenne 
gagna  la  bataille  de  Rotwil  en  1644. 
Le  Duc  d’Enguien  , celle  de  Nortlin- 
gue  , en  1645.  Le  Prince  Thomas  & 
le  Duc  de  Richelieu  vainquirent  fur 
mer  les  Efpagnols  , près  de  Caftel-à- 
Mare,  en  1647.  L’année  fuiv.  1648  , 
fut  beauc.  plus  glorieufe  à la  Fran- 
ce. Le  Maréchal  de  Turenne  défit  les 
Impériaux  , & le  Prince  de  Condé 
remporta  fur  les  Efpagnols  la  cél. 
vi&oire  de  Lens.  Ces  fuccès  furent 
fuivis  de  la  paix  , qui  fut  conclue  à 
Munfier  entre  la  France  , l’Allema- 
gne & la  Suede.  Par  ce  T raité , l’Al- 
lace  refia  fous  la  domination  du 
Roi.  Il  s’éleva  l’année  fuivante  une 
guerre  civile  , caufée  par  la  jalouûe 
que  les  Grands  avoient  conçue  con- 
tre le  miniftère  du  Cardinal  Maza- 
rin.  Le  Prince  de  Condé  , le  Prince 
de  Conti  & le  Duc  de  Longueville, 
ayant  été  emprifonnés  en  1650  , les 
Efpagnols  profitèrent  des  troubles  & 
prirent  pluf.  villes.  Mais  ils  furent 
vaincus  à la  bataille  de  Rhetel  par 
le  Maréchal  Dupleflis-Pralin.  Les 
Princes  furent  enfuite  délivrés  , le 
Cardin.  Mazarin  éloigné  , & le  Roi 
déclaré  majeur  en  i6ji.  Le  retour 
du  Cardinal , en  1652  , donna  naif- 
fance  à la  fécondé  guerre  de  Paris  , 
& le  Prince  de  Condé  , qui  s’étoit 
jetté  dans  le  parti  des  Rebelles  , eut 
été  pris  au  combat  du  Fauxbourg 
S.  Antoine  , fi  les  Parifiens  ne  lui 
euRent  ouvert  les  portes.  Il  embrafia 
peu  de  tems  après  le  parti  des  Efpa- 
gnols. Le  Roi  conclut  contre  eux,  en 
1654,  un  Traité  avec  les  Anglois. 
Le  Vicomte  de  Turenne  gagna  en 
1658  la  bataille  des  Dunes,  & fou- 
rnit avec  une  rapidité  extrême  Dun- 
kerque , Fûmes , Gravelines  , Ou- 
dcnarde  , Ypres  , Mortare  , &c. 
Tant  d’heureux  fuccès  allarmerent 
l'Efpagne  , & la  paix  fut  conclue 
par  le  Traité  des  Pyrénées  le  7 Sept. 
1659.  Le  Roi  reçut  alors  en  grâces 
le  Prince  de  Condé.  Il  époufa  , 8 
mois  après  , Marie-Therefe  d’Autri- 
che , Infante  d’Efpagne  , fille  de 
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Philippe  IV.  Cette  Princefle  fit  foa 
entrée  folemnelle  à Paris  le  26  Août 
1660  , & le  Roi  ne  fongea  plus  qu’à 
faire  goûter  à fes  Sujets  les  fruits  de 
la  paix.  Il  fe  fit  faire  en  1662  , la 
réparation  de  l’infulte  faite  à Lon- 
dres , par  le  Baron  de  Batteville  , 
Ambafiadeur  d’Efpagne  , au  Comte 
d’Eftrades  , Ambafiadeur  de  Fiance, 
& en  1664  , il  eut  une  fatisfa&ion 
encore  plus  autentique  de  l’attentat 
des  Corfes  contre  le  Duc  de  Crequy, 
Ambafiadeur  a Rome  vers  le  Pape 
Alexandre  VII.  Il  envoya  la  même 
année  , contre  les  Maures  , des 
Troupes  , qui  prirent  Gigery  , & 
donna  du  fecours  aux  Allemands 
contre  les  T urcs.  Ce  fut  à ce  fecours 
que  l’on  dût  principalement  la  vic- 
toire de  S.  Gothard  , en  Hongrie  # 
en  1664.  Le  Roi  fit  en  même-tems 
fleurir  le  Commerce,  les  Arts  & les 
Sciences  dans  fon  Royaume  ; répri- 
ma en  1665  , les  Courfes  des  Algé- 
riens, donna  du  fecours  aux  Portu- 
gais contre  les  Efpagnols  , & décla- 
ra la  guerre  aux  Anglois  , pour  fe- 
courir  les  Hollandois  fes  Alliés.  La 
paix  fut  conclue  à Breda  entre  l’An- 
gleterre , la  Hollande  , la  France  & 
le  Dannemarck  , le  26  Janv.  1667. 
Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fa- 
tisfaire  le  Roi  fur  les  prétentions 
qu’il  avoit  dans  les  Pays-Bas,  àcaufe 
de  la  Reine  fon  époufe  , fille  de 
Philippe  IV  , mort  le  17  Sept.  1665  , 
Sa  Majefté  entra  en  Flandres  , 8f  prit 
Armentieres  , Charleroy  , Tournay, 
Douay  , Alots/,  Lille  & pluf.  autres 
Places.  Il  s’empara  de  la  Franche- 
Comté  , l’année  fuivante  , & fit  la 
paix  avec  l’Efpagne  , par  le  Traité 
d’Aix-la-Chapelle  , le  2 Mai  1668* 
Par  ce  Traité  , il  céda  la  Franche- 
Comté  à l’Efpagne  , & retint  toutes 
les  Villes  qu’il  avoit  prifes  dans  les 
Pays-Bas.  Il  s’empara  de  la  Lorrain* 
en  1669  > Pour  punir  le  Duc  qui  ne 
ceffoit  de  remuer  contre  la  France, 

& fit  bâtir  l’Hôtel-Royal  des  Inva- 
lides en  1671.  L’année  fusvante  , 
1672  , le  Roi , mécontent  des  Hol- 
landois, leur  déclara  la  guerre,  8c 
pafia  la  Meufe  avec  fon  Armée  , 
commandée  fous  lui  par  le  Prince 
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de  Condé.  & par  le  Vicomte  de 
Turenne.  Les  Hollandois  ayant  été 
Battus  par-tout  & réduits  a de  fâ- 
cheufes  extrémités  , i’Emperear  , 
l’Efpagne  & l’Elcêleur  de  Brande- 
bourg , effrayés  des  fuccès  de  la 
France  , fe  réunirent  contre  elle. 
Mais  le  Vicomte  de  Turenne  s’étant 
readu  maître  en  1673  » de  la  plupart 
des  Places  des  Duchés  de  Cleves  & 
de  Juliers  , l’Eleéleur  demanda  une 
Treve  qu’on  lui  accorda.  L’Ele&eur 
Palatin  grofîit  le  nombre  des  Enne- 
mis de  la  France  en  1674.  Le  Roi 
conquit  une  fécondé  fois  la  Franche- 
Comté  ; les  Efpagnols  furent  bat- 
tus dans  le  Rouflillon  par  le  Comte 
de  Scomberg  ; & les  Allemands 
Joints  aux  Hollandois,  à la  bataille 
de  Senef , par  le  Prince  de  Condé.  Le 
Vicomte  de  Turenne  remporta  un 
gr.  nombre  de  vi&oires  en  Allema- 
gne ; il  vainquit  l’Eleâeur  de  Bran- 
debourg qui  avoit  rompu  la  Treve, 
& contraignit  les  Allemands  d’a- 
bandonner l’Alface.  La  perte  de  ce 
gr.  Général , tué  d’un  coup  de  canon 
au-delà  du  Rhin , le  27  Juill.  1675  , 
fut  très-fenfible  au  Roi  & à toute 
la  France.  M.  du  Quefne  défit  les 
Flottes  Efpagnoles  & Hollandoifes 
en  deux  combats  , dans  le  fécond 
defquels  le  fameux  Amiral  Ruyter 
perdit  la  vie  , le  2 Avr.  1676  , & le 
Maréchal  de  Vivonne  tailla  en  piè- 
ces 7000  hommes  des  Ennemis  près 
de  Mefline.  Vers  le  meme  tems,  la 
France  déclara  la  guerre  au  Dane- 
mark pour  foutenir  la  Suede  : les 
Alliés  , commandés  par  le  Prince 
d’Orange  , furent  défaits  à Caffel 
par  Monfieur ,.  frere  unique  du  Roi. 
Enfin  la  paix  fut  conclue  à Nime- 
gue  , le  iô  Août  1678 , entre  la  Fran- 
ce & la  Hollande  ; l’Efpagne  y ac- 
céda le  14  Sept.  fuiv.  ; les  Alle- 
mands , le  5 Févr.  1679  ; & l’Elec- 
teur de  Brandebourg  & le  Dane- 
mark, quelque  tems  après.  Louis 
XIV  fit  bombarder  la  grille  d’Alger, 
& en  obtint  fatisfa&ion  en  1684.  11 
■reçut  la  même  année  des  Ambafia- 
deurs  qui  fe  difoient  Envoyés  du 
Roi  de  Siam  : & ayant  fait  bom- 
barder la  ville  de  Genes  , le  Do- 
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ge  , accompagné  de  quatre  Séna- 
teurs , fut  obligé  de  venir  faire  fatis- 
faélion  au  Roi  en  1685.  Tunis  &Tri- 
poli  furent  contraintes  la  même  an- 
née à demander  la  paix.  Sa  Majefté 
révoqua  le  fameux  Edit  de  Nantes, 
le  22  OcL  de  cettemêmeannéé  168  j, 
& abolit  ainfi  le  Calvinifime  en 
France.  Le  Roi , mécontent  du  Pape 
Innocent  XI , fe  faific  du  Comtat 
d’Avignon  en  1687 , qu’il  remit 
dans  la  fuite  au  Pape  Alexandre 
VIII.  La  guerre  recommença  alors 
à l’occalion  de  la  Ligue  d'Ausbourg 
faite  contre  la  France  , entre  le  Duc 
de  Savoie,  l’Ele&eur  de  Bavière, 
& pluf.  autres  Princes  animés  par 
les  intrigues  du  Prince  d’Orange. 
Monfeigneur  le  Dauphin  ouvrit  la 
Campagne  par  la  prife  d’Hailbron, 
& fe  rendit  maître  de  Philisbourg 
le  29  Oéiobre  1688.  Le  Roi  décla- 
ra enfuite  la  guerre  aux  Hollandois. 
L’Allemagne  , les  Efpagnols  & les 
Anglois  , fe  déclarèrent  contre  la. 
France  en  16S9  , & la  guerre  fe 
ralluma  ainfi  dans  toute  l’Europe. 
Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg 
défit  les  Ennemis  à la  bataille  de 
Fleurus , le  prem.  Juill.  1690.  Dix 
jours  après  M.  de  Tourville  battit 
les  Flottes  Angloifes  & Hollandoi- 
fes dans  la  Manche.  Le  Maréchal 
de  Catinat  remporta  àStaffarde  une 
victoire  complette  fur  le  Duc  de  Sa- 
voie , & prit  diverfes  Places.  Les 
François  eurent  par-tout  des  avanta- 
ges. Cependant  la  Flotte  de  M de 
Tourville  fut  malheureufement  dé- 
faite à la  Hogue  en  1692  , par  les 
Anglois.  Le  Roi  prit  Namur  le  y 
Juin  de  la  même  année.  Le  Maré- 
chal de  Luxembourg  gagna  la  ba- 
taille de  Steinkerke  , & en  1693  , 
celle  de  Nerwinde.  Le  Duc  de  Sa- 
voie, ayant  été  défait  la  même  an- 
née par  le  Maréchal  de  Catinat  à ha 
bataille  de  la  Marfaille  , fit  la  paix 
avec  le  Roi  en  1696  , & joignit 
enfuite  fes  armes  à celles  delà  Fran- 
ce ; ce  qui  obligea  l’Empereur  de 
PEfpagne  à accepter  la  neutralité. 
La  prife  de  Barcelone  par  le  Duc 
de  Vendôme  en  1697  , & celle  de 
Qirthagene  en  Amérique , par  M, 
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de  Pointis , déterminèrent  enfin  les 
Alliés  à une  paix  générale  , qui  tut 
conclue  à Rifwick  , avec  l’Efpagno, 
l’Angleterre  & la  Hollande  , le  2 
Sept.  1697  > & fix  Semaines  apres, 
avec  l’Empereur  & l’Empire.  Par  ce 
Traité  , les  eaux  du  Rhin  turent 
prifes  pour  bornes  ne  l’Allemagne 
& ‘de  la  France.  L'Hleélcur  de  l'te- 
ve  & le  Duc  de  Lorraine  rentrèrent 
dans  leurs  Etats.  Le  Roi  reconnut 
le  Prince  d’Orange  pour  Roi  d’An- 
gleterre, fous  le  nom  de  Guillau- 
me HI  , & les  Efpagnols  recouvrè- 
rent tour  ce  qu’on  leur  avoit  pris  de- 
puis le  Traité  de  Nimégue.  La  mort 
de  Charles  II , Roi  d'Efpagne  , arri- 
vée le  prem.  Nov.  1700  , ralluma  le 
feu  de  la  guerre  au  fujet  de  fa  Suc- 
ceffion.  Ce  Prince  avoir  laide  , par 
Teftament , pour  Héritier  de  La  Cou- 
ronne , Philippe  de  France,  Duc 
d’Anjou  ; le  Roi  ayant  appris  cette 
importante  nouvelle  , fit  partir  le 
Duc  d’Anjou,  qui  fe  mit  en  polïef- 
fion  de  PEfpagne , fous  le  nom  de 
Philippe  V , & fit  Ion  entrée  publi- 
que a Madrid  le  14  Avril.  L’Emper. 
de  fon  côté  , voulant  faire  tomber 
cette  Couronne  fur  la  tète  de  l’Ar- 
chiduc Charles  , engagea  dans  fes 
intérêts  la  plupart  des  Princes  de 
PEmpire , & envoya  du  côté  de 
l’Italie  une  Armée  commandée  par 
le  Prince  Eugcne  de  Savoie,  qui 
manqua  de  prendre  Crémone  en 
1702.  Les  Anglois  & les  Holhndois 
fe  déclarèrent  pour  l’Empereur.  La 
guerre  fe  fit  avec  fucces  pour  la 
France  jufqu’au  14  Août  1704,  que 
les  Alliés  , commandés  par  le  Prince 
Eugène , par  le  Duc  de  Marlebo-* 
rough  & par  le  Prince  de  Bade  , 
défirent  à Hocffct  l’Armée  Fran- 
çoise commandée  par  le  Maréchal 
de  Tallard  & par  le  Maréchal  de 
Marfin.  Le  Roi  , pendant  ce  tems, 
réduilit  à la  raifon  les  Fanatiques 
qui  s’étoient  Soulevés  dans  le  Yi- 
varais  & dans  le  Languedoc.  Le  Duc 
de  Vendôme  défit  le  Prince  Eugene 
à la  bataille  de  Caffano  en  Italie  , 
le  10  Août  1705;  ; mais  le  Maréchal 
de  Villeroi  fut  vaincu  à la  bataille 
de  RamiUies  près  de  N a mur , le  23 
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Mai  1706.  Après  cette  fameufe  ba- 
taille , les  Ennemis  s’emparèrent 
d’Anvers  , de  Gand  , d’Offende  & 
de  plufieurs  autres  Villes.  Cette  mê- 
me année  le  Duc  Philippe  d’Orléans 
fut  défait  par  le  Prince  Eugene  de- 
vant 1 urin  ; ce  qui  fut  caule  de  la 
perte  du  Milanez  & du  Modenois. 
L'année  1707  fut  plus  heureuSe-à  la 
France,  le  Maréchal  Duc  de  Ber- 
wick  remporta  fur  les  Alliés  la  cél. 
vi&oire  d’Almanza  , le  25;  Avril  , 
qui  fut  luivie  de  la  réduélion  des 
Royaumes  de  Valence  & d’Arragon. 
Le  Maréchal  de  Villars  força  les  li- 
gnes de  Stolhoffen  le  23  Mai.  Le 
Comte  de  Forbin  & le  Chevalier  de 
Guay-Trouin  , fe  diftinguerent  fur 
mer,  battirent  les  Flottes  ennemies 
en  diverfes  rencontres  , & firent 
des  prifes  cor.fidérables.  Les  années 
fuiv.  furent  moins  favorables  a la 
trar.ee  ; mais  la  mort  de  l’Empereur 
Joleph  , arrivée  le  17  Avr.  1711  , 
changea  la  face  des  affaires.  La  Rei- 
ne Anne  d’Angleterre  écouta  les  pro- 
posions de  paix  que  le  Roi.lui  fit 
faire,  & ôta  le  commandement  de 
fes  troupes  au  Duc  de  Marleborough. 
La  bataille  de  Denain  gagnée  par  les 
Maréchaux  de  Villars  & de  Mon- 
tefquiou  , le  24  Juillet  1712  , affai- 
blit l’Armée  des  Ennemis  , & avan- 
ça la  paix  , qui  fut  figrée  à Utrecht 
en  1713  , avec  l’Angleterre  , le  Por- 
tugal , le  Duc  de  Savoie  , le  Roi  de 
Pruiî’e  & les  Hollar.dois.  Cette  paix 
avoit  été  précédée  d’une  renoncia- 
tion folemnelle  de  Philippe  V , Roi 
d’Efpagne,  pour  lui  & fa  pofférité  , 
à tous  les  droits  qu’il  pourroit  ja- 
mais avoir  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , Sc  d’une  pareille  renonciation 
du  Duc  de  Berri  & du  Duc  d’Or- 
léans , à tous  ceux  qu’ils  pourroient 
avoir  a la  Couronne  d’Efpagne.  En- 
fin , Louis  XIV  conclut  la  paix  avec 
l'Empereur  , par  le  Traité  de  Bade  , 
le  6 Mars  1714,  6c  m.  à Verfailles 
le  1 Sept.  1715,  à 77  ans.  Avant 
que  de  mourir  , apres  avoir  reçu  les 
Sacremens  avec  de  gr.  lentimensde 
piété  , & mis  ordre  aux  affaires  de 
l’on  Royaume  , il  fit  venir  les  Prin- 
ces & Princeff es  du  Sang , leur  parla 
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fens  trouble  & fans  émotion  , & dit 
au  Dauphin  , qui  devoit  lui  fuccé- 
der:  Mon  enfant  , vous  alU\  être 
un  grand  Roi  ; ne  m'imite^  pas  dans 
le  goût  que  j'ai  eu  pour  la  guerre  : 
tdc:ie{  d’avoir  la  paix  avec  vos  voi- 
jïns  : rendes  à Dieu  ce  que  vous  lui 
deve ^ , reconnoijje q les  obligations 
que  vous  lui  ave{  , faites-le  nonorer 
par  vos  fujets  : fuive ^ toujours  de 
bons  confeils  , tache\  de  foulager 
vos  peuples  , ce  que  je  fuis  aj[s{ 
malheureux  de  n avoir  pas  pu  faire. 
N' oublie-^  jamais  la  reconnoijjance  que 
vous  deve\  à Madame  de  Vantadour. 
Il  lui  recommanda  en  même-tems 
d’éviter  trois  écueils  , dans  lefquels 
il  avoit  donné  lui  même  , les  guer- 
res inutiles  , les  batimens  excefjifs , 
& les  Maitreffes.  11  devoit  ajouter 
la  pompe  , la  vanité , & une  ojlenta- 
tion  pouiTée  à un  point  , qu’on  a 
peine  à comprendre  dans  un  Prince 
qui  étoit  naturellement  bon,  & qui 
fe  trouvoit  dans  des  circonftances 
très-facheufes  & très-critiques:  Va- 
nité & oflentation  qui  le  jetterent 
dans  des  dépenfes  & dans  des  guer- 
res , dont  il  ne  fe  tira  que  par  une 
intrigue  de  Cour , & par  une  efpece 
de  miracle.  Sen  Régné  efi  comparé 
avec  raifon , à celui  d’Augufte.  Louis 
XIV  avoit  un  goût  naturel  pour  tout 
ce  qui  fait  les  grands  hommes.  Il 
fut  diftinguer  & employer  , excepté 
dans  fes  dern.  années  , les  perfon- 
nes  de  mérite.  Il  eut  pour  Minières 
le  Card.  Mazarin  , M.  Colbert , M, 
de  Louvois  & d’autres  habiles  Poli- 
tiques. Pour  Généraux  , les  Condés , 
lesTurennes,  les  Vendômes  les 
Catinats  , &c.  La  France  réunit  fous 
Louis  XIV,  tout  ce  que  les  fiécles 
précédens  n’ont  eu  que  fuccefinye- 
ment  & par  partie.  On  vit  en  Fr. 
fous  fon  Régné  , des  Evèq.  & des 
Théol.  dignes  des  plus  beaux  fiécles 
de  l’Eglife  ; des  Poètes  excellens;  de 
gr.  Orateurs  ; des  Philosophes  pro- 
fonds ; d’habiles  Jurifconfultes  , & 
des  Savans  en  tout  genre  , dont  il 
anunoit  les  études  par  fes  récom- 
penfes.  Ce  Prince  fit  aufli  fleurir  les 
Arts  & le  Commerce  dans  fes  Etats. 
L’ambition  & l’amour  de  la  gloire 
Tome  1I% 
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lui  firent  entreprendre  & exécuter 
les  plus  grands  projets , & il  fe  dis- 
tingua au-deflfus  de  tous  ’es  Princes 
de  fon  iiécle  , par  un  air  de  gran- 
deur , de  magnificence  & de  hoéra- 
lité  qui  accompagnoit  toutes  fes 
allions.  Mais  fes  déoenfes  & fes 
guerres  multipliées  épuiferent  le 
Royaume  , & malgré  l’acct  oiflem. 
de  pluf.  Provinces  , il  le  laifl’a  moins 
puiffant , qu’il  n’étoit  lorfqu’il  mon- 
ta fur  le  Trône.  Louis  XV  , fon  ar- 
rière petit-fils  , lui  a fuccédé. 

LOUIS  , Dauphin  , fils  aîné , puis 
refié  unique , de  Louis  XIV  , & de 
Marie-Therefe  d’Autriche  , naquit 
à Fontainebleau  le  1 Nov.  1661.  Le 
Roi  n’oublia  rien  pour  lui  donnée 
une  éducation  digne  de  fa  naifiance. 

11  choifit  le  Duc  de  Montaufier  pour 
fon  Gouverneur,  & le  cél.  Bofluet 
pour  fon  Précepteur.  Le  jeune  Prin- 
ce fe  trouva  en  1674  au  fiégede  Dole 
avec  Louis  XIV  , & le  fuivit  en 
Flandres  en  16S4.  Ayant  été  déclaré 
Généralifiime  de  l’Armée  que  le  Roi 
envoya  contre  i’Elefieur  Palatin  , il 
prit  Philisbourg  eni6SS  , puis  Hei* 
delberg  , Manheim  , Frankandal  , 

& tout  le  Palatinat.  Il  commanda 
fur  le  Rhin  en  1690  , & en  Flandres 
en  1694.  Sa  bravoure  , fa  douceur 
& fa  libéralité  lui  gagnèrent  le 
cœur  & i’affe&iort  des  François.  Le 
Dauphin-  eut  en  1700  la  cor.folation 
de  voir  appeller  le  Duc  d'Anjou  , fon 
fécond  fils  , à la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , & m.  de  la  pe.ite  vérole  à 
Meudon  le  14  Av.  1711  , à 5:0  ans* 

Ses  belles  qualités  le  firent  regretter 
de  toute  la  France. 

LOUIS  Dauphin  , fils  du  précé- 
dent , & de  Marie- Anne-Vitfioire  de 
Bavière  * & Pere  de  Louis  XV  , au- 
jourd’hui régnant  , nâquit  à Ver-  ) 

failles  le  6 Août  16S2 , & fut  nom- 
mé Duc  de  Bourgogne.  Il  eut  pour 
Gouverneur  le  Duc  de  Beauéilliers  , 

& pour  Précepteur  M.  ‘de  Fenelon. 

Ces  deux  grands  Hommes  veillèrent 
avec  tant  de  foin  à fon  éducation  , 
qu’ils  en  firent  l’un  des  Princes  les 
plus  accomplis  de  fon  tems.  Il  fut 
Général  de  l’Armée  d’Allemagne  , 
en  1701 , & Généralifiime  de  celle 
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de  Flandres  en  1702.  Il  Te  fignala 
encore  dans  les  Campagnes  Suivan- 
tes , & devint  Dauphin  après  la  mort 
defon  pere,  arrivée  le  14  Avr.  1711. 
Il  fe  livra  alors  tout  entier  à la  con- 
noiflance  des  affaires  de  l’Etat  , & 
m.  à Mariy  le  18  Fév.  1712,  à 30 
ans.  La  Princeffe  Son  époufe  étoit 
morte  6 jours  auparavant , & leurs 
corps  furent  portés  enfemble  à S. 
Denis. 

LOUIS  I , le  Pieux , ou  Le  Vieil  , 
Roi  de  Germanie  , étoit  le  3e  fils 
de  Louis  Le  Débonnaire  , & frere  de 
l'Empereur  Lothaire  & de  Pépin.  Il 
fut  proclamé  Roi  de  Bavière  en 
$17.  Il  gagna  , avec  Charles  Le  Chau- 
ve , la  bataille  de  Fontenay  contre 
Lothaire  en  S4I  , étendit  les  limites 
de  fes  Etats  , & fe  rendit  redouta- 
ble à fes  Voilins.  Il  m.  à Francfort 
Je  28  Août  876  , à 70  ans.  Ce  fut  un 
des  plus  gr.  Princes  de  la  famille  de 
Charlemagne. 

; LOUIS  II , le  Jeune  , Roi  de  Ger- 
manie , fils  du  précédent , lui  Suc- 
céda , & fut  attaqué  par  Son  oncle 
•Charles  le  Chauve  , qu'il  vainquit 

Îrès  d’Andernac,  le  8 Oélob.  876. 
I m.  à Françfott  le  20  Janv.  882  , 
dans  le  tems  qu’il  formoit  des  trou- 
pes pour  les  oppofer  aux  Normands. 

LOUIS  III , Roi  de  Germanie. 
Voye\  Louis  III  , Empereur. 

LOUIS  1 , d’Anjou  , Roi  de  Hon- 
grie & de  Pologne  , Surnommé  le 
Grand  , naquit  le  $ Mars  1326  , & 
Succéda,  en  1342  a Charles  le  Boi- 
teux , Son  pere  , ifiu  de  Charles  I , 
Comte  d’Anjou , frere  de  S.  Louis. 
Il  chaffa  les  Juifs  de  la  Hongrie  , 
fit  la  guerre  avec  Succès  contre  les 
Tranhlvains,  les  Croates  , les  Tar- 
lares  & les  Vénitiens.  Il  vengea  la 
mort  d’André  Son  frere  , Roi  de 
Naples,  mis  à mort  en  1345,  & 
fut  élu  : Roi  de  Pologne  après  la 
mort  du  Roi  Caiimir  Son  oncle  , 
en  1370..  Il  fit  paroître  un  grand 
zèle  pour  la  Religion  Catholique  , 
& m.  àTyrnau,  le  12  Septembre 
1382  , à 57  ans. 

LOUIS  II , le  Jeune  , Roi  de  Hon- 
grie & de  Bohème  , fuccéda  à Son 
pere  Ladiila*  VI  en  1516  , & fut 
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tué  à la  fameufe  bataille  de  Mohaft, 
gagnée  par  Soliman  II  , Sultan  des 
'Jures,  le  29  Août  1526. 

LOUIS  , (S.  ) Evêque  de  Tou- 
Ioufe  , étoit  le  Second  fils  de  Char- 
les II  , Roi  de  Naples  , de  Jerufa- 
lem  & de  Sicile.  Il  naquit  en  1274  , 
& quoiqu’il  fut  l’Héritier  préfomp- 
tif  des  Etats  de  Son  pere  , il  prit 
l’iiabit  de  Religieux  de  S.  François. 
11  fut  fait  Evêque  de  Touloufe  par 
le  Pape  Boniface  VIII,  & gouverna 
Son  Diocèfe  avec  zele  & avec  cha- 
rité. Il  m.  à Brignole  , le  19  Août 
1299,  à 25  ans.  Le  Pape  Jean  XXII 
le  canonifa  le  7 Avril  1317. 

LOUIS  de  France  , Duc  d’Or- 
léans , Comte  de  Valois  , d’Afl , de 
Blois  , &c.  étoit  le  Second  fils  du 
Roi  Charles  V.  Il  naquit  le  1 3 Mars 
I37I  » & eut  beauc.  de  part  au  Gou- 
vernement , pendant  le  régné  de 
Charles  VI  , Son  frere.  Jean  , Duc 
de  Bourgogne  , oncle  du  Roi , ja- 
loux de  l’autoritédu  Duc  d’Orléans, 
le  fit  aiTafliner  a Paris  le  13  Novem- 
bre 1407  ,ce  qui  caufa  cette  fameufe 
divifion  , fi  fatale  à la  France,  en- 
tre les  MaiSons  d’Orléans  3c  de  Bour- 
gogne. 

LOUIS  de  Bourbon  I,  Prince 
de  Condé  , Septième  fils  de  Charles 
de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , 
naquit  le  7 Mai  1530.  Il  fe  fignala 
en  divers  Sièges  & combats  , & fe 
jetta  dans  le  parti  des  Huguenots. 
Ayant  été  acculé  d’avoir  eu  part  à 
la  conSpiration  d’Amboife  , dont  la 
Renaudie  étoit  le  condu&eur,  il  fut 
arrêté  priSonnier  à Orléans,  & fut 
en  danger  de  perdre  la  vie  ; mais 
la  mort  du  Roi  François  II  fit  chan- 
ger les  affaires  , 6c  Charles  IX  le 
mit  en  liberté.  Peu  de  tems  après  le 
Prince  de  Condé  Se  mit  à la  tète  de 
Huguenots  , Ôc  emporta  diverfes 
Places  dans  le  Royaume.  Il  fut  pris 
& bielle  à la  bataille  de  Dreux  en 
1 562  , Ôc  fut  tué  de  fang  froid  par 
Monteiquiou  , Capitaine  des  Gar- 
des du  Duc  d'Anjou  , à la  bataille 
de  Jarnac  , le  13  Mars  1569. 

LOUIS  de  Bourbon  II  , fur- 
nommé  le  Grand  , Prince  de  Con- 
dé, Premier  Prince  du  Sang,  Duç 
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é’Enguien  , 6c  l’un  des  plus  gr.  Gé- 
néraux du  17e  fiécle  , étoit  fils  de 
Henri  II , Prince  de  Condé  , & de 
Marie- Charlotte  de  Montmorenci. 
Il  naquit  à Paris  le  8 Sept.  1621  , & 
fit  paroître  , dès  Ton  enfance , fes 
belles  qualités  pour  l’Art  militaire. 
11  gagna  à 22  ans  la  cél.  bataille  de 
Kocroy  , le  19  Mai  1643  > défit  » 
l'année  fuivante  , l’Armée  Bavaroi- 
se , près  de  Fribourg  , & gagna  fur 
eux  en  1645  » la  fanglante  bataille 
de  Nortlingue  , où  le  Comte  de 
Merci  , leur  Général  , fut  tué.  11 
prit  Dunkerque  la  même  année,  3c 
gagna  la  bataille  de  Lens  en  1648. 
Il  fut  mis  au  Château  de  Vincen- 
nes  , le  t8  Janv.  1650  , & recouvra 
fa  liberté  quelque  tems  apèrs.  11  prit 
auflîtôt  les  armes  pour  fe  vanger  de 
fon  emprifonnement  , fe  fouleva 
contre  le  Gouvernement  , & fedif- 
tingua  extrêmement  au  combat  du 
Fauxbourg  Saint  Antoine  , le  2 Juil. 
2652.  Il  fe  retira  enfuite  dans  les 
Pays-Bas  , où  il  foutLnt  le;  parti  des 
Elpagols.  Mais  il  rentra  en  grâces 
avec  Louis  XIV  , par  la  Paix  des 
Pirénées , conclue  en  1659,2c  ren- 
dit enfuite  des  fervices  importans  à 
la  France.  11  m.  à Fontainebleau  le 
2i  Dec.  1686  , à 65  ans.  M.  Bolïùet 
fit  fon  Oraifon  fuaebre  , qui  eft  un 
chef-dœuvre  , & par  où  il  finit  fa 
carrière-oratoire.  Le  Grand  Condé 
avoir  un  génie  fupérieur  & des  ta- 
lens  admirables  , non  - feulement 
pour  la  guerre  , mais  aulii  pour  les 
Arts  & pour  les  Sciences.  Il  favoit 
les  Belles-Lettres,  l’Hiftoire,la  Phi- 
lofophie , les  principes  de  la’RelU 
gion,  6c  les  Beaux  Arts.  Il  aimoit 
la  lefture , & s’entretenoit  avec  plai- 
fir  avec  les  Savans  , qu’il  étoit  lui— 
même  capable  d’éclairer.  Il  eut  été 
un  Prince  fans  reproche  , s’il  n’eùt 
pas  eu  le  malheur  de  prendre  les 
armes  contre  fon  Roi.  Crime  dont 
il  fe  répentit , 3c  qu’il  répara  dans 
la  fuite  par  fes  fervices. 

LOUIS-Henrl  , Duc  de  Bour- 
bon , d’Enguien  , &c.  fils  de  Louis 
III,  Duc  de  Bourbon  , mort  à Pa- 
ris le  4 Mars  1710  , nâquit  à Ver- 
failles  le  18  Août  1692.  U fut  nom* 
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mé  Chef  du  Confeil  Royal  de  la  Ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Louis 
XV  , enfuite  Surintendant  de  l’édu- 
cation de  ce  Monarque  , & enfin  9 
premier  Miniftre  d’Etat  , apres  la 
mort  de  M.  le  Duc  d’Orléans  Ré- 
gent, arrivée  le  2 Déc.  1723  , 5c 
en  remplit  toutes  les  fonélions  juf- 
qu’au  11  Juin  1726.  Il  m.  à Chan- 
tilli  le  27  Janvier  1740  , à 48  ans. 

LOUIS  de  Bourbon  , Duc  de 
Montpenfier , Souverain  de  Dombes, 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon  , étoit 
fils  de  Louis  de  Bourbon , m.  vers 
1520  , & nâquit  à Moulin  > le  10 
Juin  15  » 3.  11  fe  fignala  dan»  les  Ar- 
mées fous  François  I , & Hc  ri  II  p 
6c  rendit  de  gr.  fervices  à Charles 
IX  , pendant  les  guerres  civiles.  11 
fournit  les  Places  rebelles  du  Poi- 
tou en  1574  , 6c  m.  en  fon  Château 
de  Champigny,le  23  Sept.  1583  , à 
70  ans. 

LOUIS  de  Bourbon,  Comte  de 
Soiffons  , de  Clermont , &c.  fils  de 
Charles  de  Bourbon  , Comte  de 
Soiflons  , nâquit  à Paris  le  11  Mai 
1604.  Il  fe  fignala  d’abord  contre 
les  Huguenots  , 3c  commanda  eu 
Champagne  en  1636  , où  il  défit  les 
Cofaques  au  combat  d’Ivry.  Peu  de 
tems  après  , il  fe  retira  à Sedan,  fe 
joignit  aux  ennemis  du  Roi , 3c  dé- 
fit le  Maréchal  de  Châtillon  à la 
bataille  de  la  Marfée  , près  de  Se- 
dan , le  6 Juillet  1641 , il  y fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet , eu  pourfui- 
vant  fa  vi&oire  avec  trop  d’ardeur. 

LOUIS-Joseph  , Duc  de  Vendô-  * 
me  , de  Merccenr,  Général  des  Ga- 
lères, petit-fils  de  Henri  IV  , &c. 
6c  l’un  des  plus  gr.  Généraux  de 
fon  fiécle  , étoit  fils  de  Louis  , Duc 
de  Vendôme  , puis  Cardinal  , & de 
Laure  Mancini.  Il  naquit  le  1 Juil. 
1654  , 6c  fe  fignala  en  diveis  fiéges 
& combats.  11  commandait  en  Pro- 
vence 6c  dans  le  Comté  de  Nice  en 
1695  , lofqu’il  eut  ordre  de  palier 
en  Catalogne  , pour  y fervir  en  qua- 
lité de  Général  6c  de  Vice-Roi.  Il 
prit  Barcelone  en  1697  ; battit  en 
1702  les  Impériaux  aux  combats  de 
San-Vittoria  3c  de  Luzzara  ; défar- 
ina les  troupes  du  Duc  de  Savoie  , 
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& remporta  une  vifloire  complette 
fur  le  Prince  Eugene  , près  de  Caf- 
fano  , le  i6  Août  1705.  Le  Duc  de 
Vendôme  battit  les  impériaux  à Cal- 
cinato  ,1e  17  Août  1706,  & com- 
manda enfuite  les  Armées  de  Flan- 
dres. Il  gagna  la  fameule  bataille 
de  Villaviciofa  le  10  Dec.  1710  , & 
m.  fans  pofiérité  à Vinaros  , le  11 
Juin  1712,  à 58  ans  , univerfelle- 
ment  regretté  des  Efpagnols  & des 
François. 

LOUIS  d’Orléans  , Duc  d’Or- 
léans , premier  Prince  du  Sang  , & 
l’un  des  plus  pieux  & des  plus  fav. 
Princes  qui  aient  paru  dans  le  mon- 
de , naquit  à Verfailles  , le  4 Août 
1703  , de  Philippe  Duc  d’Orléans  , 
depuis  Régent  , & de  Marie-Fran- 
çoife  de  Bourbon.  Il  fit  Paroître  dès 
fon  enfance  une  gr.  inclination  à la 
vertu,  & beauc.  d’efprit  & d’intel- 
ligence pour  les  Lettres  & pour  les 
Sciences  , fur-tout  pour  la  Phyfique 
& l’Hiftoire  naturelle  j mais  fe s Gou- 
verneurs , & les  Maîtres  prépofés  a 
fon  éducation  , furent  fouvent  obli- 
gés de  modérer  & d’interrompre  les 
études  , à caufe  de  la  foiblefl'e  de 
fon  tempérament  & des  fréquentes 
maladies  aufquelles  il  étoit  fujet. 
Il  parut  à la  Cour  , lorfque  Ion 
pere  devint  Régent  du  Royaume. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , il  épou- 
fa  en  1724  Aug.  Marie  de  Bade  , 
Princeffe  digne  de  lui  par  fa  vertu 
& fes  excellentes  qualités.  Cet  au- 
gufte  mariage  forma  entre  ces  Epoux 
l’union  la  plus  l’ainte  & la  plus  ten- 
dre. Dieu  fit  bientôt  voir  qu’il  bé- 
niffoit  cette  alliance  en  donnant  à 
la  France  , en  1725  , un  Prince  qui 
la  confole  de  la  perte  de  ceux  qui 
lui  ont  donné  le  jour.  La  Princelfe 
de  Bade  , Ducheffe  d’Orléans  , m. 
l’année  fuiv.  1726  j & fembla  n’a- 
voir paru  en  France  , que  pour  y 
laiffer  après  elle  les  regrets  les  plus 
vifs  & les  plus  fenfibles.  Une  mort 
fi  prématurée  , joint  aux  réllexions 
que  M.  le  Duc  d’Orléans  avoit  déjà 
faites  fur  celle  de  M.  le  Régent  , lui 
fit  fentir  toute  la  vanité  des  titres  , 
des  grandeurs  & des  biens  dufiécle. 
Il  fe  propofa  autfitet  un  nouveau 
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plan  de  vie  , qu’il  fuivit  confiant-* 
ment  dans  la  fuite  , & qui  étoit  par- 
tagé entre  les  devoirs  particuliers  de 
fon  état,  les  exercices  du  Chriftia- 
nilnic , & l’étude  de  la  Religion  ôc 
des  Sciences.  Vers  1730  , il  prit  à 
l’Abbaye  deSainteGenevieveun  ap- 
partement, fi  l’on  peut  donner  ce 
nom  a un  logement  reculé  , gênant , 
étroit  & tres-incommode  ; mais  il 
étoit  placé  entre  les  deux  Eglifes  de 
SaintcGenevieve  & de  S.  Etiennedu 
Mont  , fur  lefquelles  il  avoit  des 
Tribunes.  11  tenoit  à la  Maifon  de 
Dieu,  & c’étoit  allez  qu’il  en  fût 
en  quelque  forte  une  portion  , pour 
que  M.  le  Duc  d’Orléans  le  pré- 
férât aux  plus  beaux  Palais.  Ce  Prin- 
ce y fit  d’abord  des  retraites  aux  Fê- 
tes lolemnelles  ; fon  féjoury  devint 
plus  fréquent  depuis  1735  , & lors- 
qu'il eut  quitté  la  Cour  en  1742,  il 
y fixa  fa  demeure  , & n’alla  plus  au 
Palais  Royal  que  pour  affilier  à fon 
Confeil  , auquel  il  manquoit  rare- 
ment. Depuis  fa  converfion  , ( c’eft 
ainfi  qu’il  appeiloit  fon  changement 
de  vie  , commencé  en  1726  , ) il 
pratiqua  les  aufiérités  les  plus  mor- 
tinantes.  Il  couchoit  fur  une  fimple 
paillaffe  , fe  levoit  à 4 heures  du 
matin  , donnoit  pluf.  heures  à la 
Priere  , ne  buvoit  que  de  l’eau  , 
jeûnoit  rigoureufement  , fe  privoit 
prelque  toujours  de  feu  , même 
pendant  les  hivers  les  plus  rudes  , 
privations  , fur-tout  celle  du  vin, 
qu’il  difoit  quelquefois  lui  avoir 
beaucoup  coûté.  Souvent  il  verfoit 
dans  fa  loupe  beaucoup  d’eau  , fous 
prétexte  de  la  refroidir  ; mais  en 
effet  , par  un  principe  de  mortifica- 
tion. Négligé  , vêtu  comme  lesliom- 
mes  du  commun  , fes  meubles  & fa 
table  n’étoient  rien  moins  que  fplen- 
dides.  Il  étoit  en  tout  un  modèle  de 
la  Pénitence  Chrétienne.  M.  le  Duc 
/d’Orléans  aimoit  à être  confondu 
dans  nos  I emples  avec  le  Peuple.  11 
refpefloit  les  Cérémonies  extérieures 
de  la  Religion  , fi  propres  à exciter 
& à nourrir  la  piété  des  Fidèles.  De- 
puis pluf.  années,  il  récitoit exacte- 
ment le  Bréviaire  de  Paris.  Il  afiif- 
toit  régulièrement  aux  Office*  Di- 
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vins,  pafloit  5 ou  6 heures  à l’Egli- 
fe  les  jours  de  Fêtes  & de  Diman- 
ches ; ce  qu’il  continua  même  dans 
fa  dernière  maladie  , U recevoit  fré- 
quemment le  Sacrement  augufte  de 
nos  Autels  , qu’il  accompagnoit  fou- 
vent  chez  les  malades.  On  l’a  vu 
dans  la  quinzaine  de  Pâques  monter 
plufieurs  fois , quoiqu’incommodé  de 
la  goûte , aux  quatrièmes  & cinquiè- 
mes étages  , à la  fuite  du  Curé  de  la 
ParoifTe.  Animé  d’un  efprit  d’adora- 
tion , de  gémifl'ement  & de  prière  , 
on  l’a  quelquefois  furpris , .'ans  l’in- 
térieur de  fon  appartement , le  vifa- 
ge  profterné  contre  terre.  Les  exer- 
cices de  piété  ne  firent  point  oublier 
à M.  le  Duc  d’Orléans  les  devoirs 
de  fon  rang.  Il  affifta  affidûment 
pendant  piuf.  années  aux  Confeils 
du  Roi  ; mais  fes  infirmités  conti- 
nuelles , & d’autres  raifons  , le  dé- 
terminèrent enfin  à quitter  entière- 
ment la  Cour.  Il  ne  perdit  rien  dans 
fa  folitude  de  ce  tendre  attache- 
ment , de  ce  refpeft  profond  qu’il 
avoit  toujours  eu  pour  le  Roi.  On  fait 
avec  quelle  douleur  il  apprit  fa  ma- 
ladie à Metz.  Il  s’y  rendit  à cette 
nouvelle,  qui  lui  fit  verfer  des  lar- 
mes , & peut-être  cft-ce  à l’affiduité 
& à la  ferveur  des  prières  de  ce  Prin- 
ce , que  la  France  eft  redevable  de 
la  confervation  de  fon  Roi.  Sou- 
vent on  lui  entendoit  dire  : Le  Rot 
efl  notre  Maître  , nous  fommes  fes 
Sujets  , & nous  lui  devons  refpect  , 
attachement  & ohéijfance.  M.  le 
Duc  d’Orléans  , plein  de  vénération 
pour  la  piété  de  la  Reine  , l’appel- 
loit  une  Piété  d'efprit  & de  caur. 
Il  témoigna  une  joie  extrême  a la 
naiflance  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , & il  parloit  avec  complai- 
fance  des  vertus  de  ce  Prince  , qui 
annonce  , difoit-il  , par  avance  le 
bonheur  de  nos  Arrïeres  - Neveux . 
Une  tendrede  refpeélueufe  l’attacha 
toujours  à S.  A.  R.  Mad.  laDuchcfle 
d’Orléans  , fa  mere  , morte  en  1749. 
II  aima  toujours  tendrement  M.  le 
D uc  de  Chartres  , aujourd’hui  Duc 
d’Orléans.  Il  en  entendoit  parler 
avec  plaifir  , & on  s’appercevoit 
aifément  de  la  joie  qu’il  refi'entoit 
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lorfqu’on  l’entretenoit  des  grandes 
qualités  de  ce  Prince  , &.  de  la  ma- 
niéré dont  il  s’étoit  fignalé  dans  nos 
Armées  , fur-tout  à la  bataille  de 
Dcrtingen.  Mais  ce  qui  rendra  à ja- 
mais fa  mémoire  précieufe  a la  Fr. , 
furent  une  charité  immenfe  & un 
zele  éclairé  pour  le  bien  Public  ôc 
les  intérêts  de  la  Religion.  De  quel- 
que âge  , de  quelque  fexe  , de 
quelque  condition  que  fuflent  les 
Malheureux  , ils  étoient  afiurés  de 
trouver  de  la  compalTion  dans  le 
cœur  de  ce  Prince  & une  reflburce 
dans  fes  libéralités.  Prefque  tous  les 
jours  il  leur  donnoit  audience  dans 
une  des  (allés  de  Sainte  Genevieve. 
Tous  y étoient  admis  ; il  les  écou- 
toit  avec  bonté,  il  s’attendrifioit  fur 
leurs  miferes  ; & lorfqu’il  ne  pou- 
voit  les  renvoyer  tous  fatisfaits  , on 
voyoit  que  fon  cœur  leur  accordoit 
ce  que  la  néceflîté  l’obîigeoit  de  re- 
fufer.  On  auroit  peine  a croire  les 
fommes  employées  par  ce  pieux 
Prince  à faire  élever  des  enfans  dans 
les  Colleges  & dans  les  Couven  s , à 
marier  des  filles  , à doter  des  Re- 
ligicufes  , à faire  apprendre  de5  Mé- 
tiers , à en  faire  obtenir  les  Maî- 
trifes  , à rétablir  des  Marchands  , 
à prévenir  leur  ruine  , à foutenir 
des  Officiers  dans  le  Service  » à en 
faire  fubfifter  les  enfans  & les  veu- 
ves , à relever  & à conferver  des 
Maifons  nobles  , à faire  guérir  des 
malades  , dont  il  examinoit  les 
plaies  , & qu’il  alloit  fouvent  , fui- 
vi  d’un  feul  domeftique  , chercher 
jufques  dans  les  greniers.  Le  débor- 
dement de  la  Loire  , en  1733  , ayant 
ravagé  l’Orléanois , M.  le  Duc  d’Or- 
léans fauva  , par  les  prompts  fecours 
qu’il  donna  , une  multitude  d’hom- 
mes qui  périffoient  au  milieu  des 
eaux  ; il  fournit  jufqu’aux  grains 
nécefïaires  pour  enfcmencer  les  ter- 
res. Tout  le  monde  fait  qu’il  ne 
mit  , en  1739  & en  I74°  » d’autres 
bornes  à fes  libéralités  que  celles 
des  befoins  du  peuple.  Si  on  lui 
repréfentoit  que  les  privations  dont 
on  a parlé  plus  haut  étoient  capa- 
bles d’altérer  fa  fanté  , il  repondoit 
en  fouriaut , que  c'étoit  autant  d'é- 
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pargné  pou*  les  Pauvres  , qu'il  ap - 
pelloit  les  Tourtifans  du  Sauveur , 6* 
/je  voulait  pas  fxuver  fon  corps 
aux  dépens  de  fon  ame.  Son  cœur 
embraffoit  les  nécefliteux  de  tous  les 
Pays.  Il  étendit  Tes  aumônes  juf- 
qu’aux pauvres  Catholiques  de  Ber- 
lin & de  toute  la  Siléfie  , jufqu’à 
ceux  des  Indes  & de  l’Amérique.  Il 
envoy  t pour  les  Millions  Etrangè- 
res des  fecours  jufqu’aux  extrémités 
du  monde.  M.  le  Duc  d’Orléans 
fonda  en  plulieurs  endroits  des  Eco- 
les de  Charité  , des  Communautés 
d’Hommes  & de  Femmes  , pour 
l’inftru&ion  de  la  Jeuneffe  ; un 
College  à Verfailles  ; une  Chaire  de 
Théologie  en  Sorbonne  , pour  ex- 
pliquer le  Texte  Hébreu  des  Divi- 
nes Ecritures.  Il  rétablit  des  Colle- 
ges & des  Séminaires  , il  fit  à Or- 
léans des  étabüffemens  de  Sages- 
Femmes  & de  Chirurgiens,  pour  la 
taille  de  la  Pierre.  Il  fit  travailler 
des  Hommes  habiles  à découvrir  de 
nouveaux  remedes  , à perfeéVionner 
la  Médecine  , l’Agriculture,  les  Arts 
& les  Manufactures.  Il  acheta  pluf. 
Secrets  très-utiles  , il  les  publia  , & 
fes  Jardins  étoient  remplis  des  Sim- 
ples rares  des  Climats  les  plus  éloi- 

fnés  pour  foulager  les  Malades. 

.élé  pour  le  bien  public  jufqu’aux 
derniers  momens  de  fa  vie  , il  vou- 
lut, rétablir  les  Bourfes  du  Séminaire 
des  Trente-Trois  à Paris,  & n’ayant 
pu  y mettre  la  dernière  main  à cau- 
4e  de  fa  maladie  , il  légua  par  fon 
Teftament  à ce  Séminaire  une  fom- 
me  capable  de  rétablir  ces  Bourfes, 
& depuis  ce  tems  les  jeunes  Théo- 
logiens de  ce  Séminaire  vont  appren- 
dre l’Hébreu  en  Sorbonne.  Les  oc- 
cupations de  fa  charité  ne  l’empê- 
cherent  point  de  devenir  très-fav. 
Il  s’appliqua  , avec  un  fuceès  in- 
croyable , à l’étude  de  S.  Thomas , 
d’Eftius  , des  plus  excellens  Traités 
faits  en  faveur  de  la  Religion  , des 
Peres  de  l’Eglife  , des  meilleurs  Au- 
teurs E celé  fia  {tiques  , de  l’hébreu  , 
du  chaldéen  , du  fyriaque  , 8c  du 
grec  , pour  fe  convaincre  de  plus 
en  plus  des  fondemens  de  la  Foi , & 
avoir  la  confolation  de  lire  8c  d’en- 
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tendre  l’Ecriture-Sainte  , dans  le 
Texte  original.  L’économie  de  la 
Religion  l’avoit  tellement  frappé  , 
qu’il  étoit  inébranlable  ; & il  di- 
foit  fouvent  , que  la  lecture  des  Li- 
vres impies  n’ avoit  jamais  excité 
en  lui  le  moindre  doute  fur  la  vérité 
de  nof  Myfières  : que  la  Foi  de  nos 
Myjl'sres  n'avoit  jamais  gêné  fon 
efprit.  Il  donnoit  en  même  - tems 
quelque  application  à l’étude  de 
l’Hiftoire,  de  la  Géographie  , de  la 
Botanique  , de  la  Chymie  , de  l’Hif- 
toire  Naturelle  , de  la  Phyfique  ÔC 
de  la  Peinture  ; toutes  Sciences  uti- 
les. Ses  progrès  furent  fi  rapides  , 
que  dans  les  fept  ou  huit  dernières 
années  de  fa  vie  , il  citoit  prefque 
toujours  de  mémoire  les  Textes  de 
l’Ecriture  avec  les  différences  de 
l’Hébreu  , du  Grec  , & de  la  Vul- 
gate.  Il  entendoit  aufli  bien  les 
Peres  Grecs  que  les  Latins.  Il  ex- 
pliquait avoit  facilité  les  Dialogues 
de  Platon  & les  autres  Auteurs  Pro- 
fanes. Plusieurs  Savans  , prévenus 
contre  les  grandes  lumières  attri- 
buées à M.  le  Duc  d’Orléans,  peu- 
vent attefter  la  vérité  de  ce  que 
nous  en  difons.  Ils  s’en  font  affu- 
rés  par  eux-mêmes  , dans  les  Confé- 
rences qu’ils  ont  eues  avec  ce  Prin- 
ce ; & ils  ont  avoué  plufieurs  fois 
que  l’étendue  de  fes  connoiffances 
les  avoit  également  faifis  d’étonne- 
ment & d’admiration.  On  en  fera 
moins  furpris  fi  on  fe  rappelle  que 
M.  le  Duc  d’Orléans  , avec  un  ef- 
prit vif  & pénétrant,  a pendant  2 y 
ans  donné,  chaque  jour,  un  tems 
confidérable  à l’Etude  , choifi  pour 
chaque  genre  , les  Maîtres  les  plus 
habiles  , & mis  fes  récréations  à 
converfer  avec  les  Savans  de  tous 
les  Pays  , fur  les  matières  qui  leur 
étoient  propres.  Il  les  honoroittous 
de  fa  protection  , les  encourageoit 
par  fes  bienfaits  , & préféroit  ceux 
dont  les  recherches  contribuoient  à 
la  gloire  de  la  Religion  ou  au  bien 
public.  Il  fit  une  penfion  à M.  l'Ab- 
bé François  , qu’il  lai  a confervée 
dans  le  codicile  de  fon  Teftament, 
& dont  il  explique  ainfi  les  motifs  ; 
V oulant , dit-il  , prendre  fur  moi  la 
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reconnoijfance  de  V obligation  qu'a  le 
Public  au  Sr.  Abbé  François  , Au- 
teur d'un  Ouvrage  récent  fur  les 
Preuves  de  notre  Religion  , & le 
mettre  en  état  de  continuer  des  tra- 
vaux aujji  utiles  , je  donne  & lègue 
audit  Sr.  Abbé  François  cinq  cens 
livres  de  rente  6*  penfon  viagère. 
Ceux  qui  n’excelloient  que  dans  les 
Belles-Lettres  & dans  la  Poéfie  , 
avoient  peu  d’accès  auprès  de  ce 
Prince  : ennemi  des  louanges  , il 
craignoit  qu’ils  ne  ranimaient  en 
lui  le  goût  qu’il  avoit  eu  pour  les 
grâces  de  la  Poéfie  franç.  Il  faifoit 
quelquefois  des  vers , comme  malgré 
lui.  Nous  en  avons  vu  de  fa  façon 
frappés  au  bon  coin , qu’il  jetta  aulfi- 
tôt  au  feu.  Il  favoit  combien  le 
tems  eft  précieux  à ceux  qui  l’em- 
ploient ; attentif  lui-même  à profi- 
ter des  moindres  infians  , jamais  il 
ne  faifoit  attendre  les  Savans  & les 
Artiftes  qui  alloient  pour  le  voir  ; 
fi  , les  ayant  mandés  pour  une  heure 
marquée,  il  prévoyoit  que  fes  affai- 
res ne  la  lui  laifferoient  pas  libre  , il 
ne  manquoit  point  de  les  en  faire 
avertir  & de  leur  en  défigner  une 
aittre.  Quoiqu’il  ait  répandu  des 
fommes  immenfes  , tant  dans  le 
Royaume  que  dans  les  pays  étran- 
gers , il  a acquitté  les  dettes  accu- 
mulées de  fa  Maifon  , en  a rétabli 
les  Finances  épuifées  , & en  a aug- 
menté confidérablement  les  Domai- 
nes. Humble  & modcfle  dans  le 
particulier , il  étoit  grand  & ma- 
gnifique dans  les  a&iorffc  d’éclat.  On 
fait  avec  quelle  magnificence  il  alla 
en  Alface  époufer  la  Reine  au  nom 
du  Roi  ; avec  quelles  libéralités  il 
fe  comporta  envers  les  troupes  , dans 
le  tems  qu’il  étoit  Colonel  général 
. de  l’Infanterie  Françoife  , & de 

quelle  manière  il  célébra  la  naifian- 
ce  de  M.  le  Dauphin  , le  mariage 
de  M.  le  Duc  de  Chartres  , &c. 
gai  & enjoué  dans  les  conven- 
tions , il  devenoit  férieux  dès  qu’on 
lui  parloit  d’affaires.  Jamais  il  ne 
médit  de  perfonne  , & ne  permit 
aux  autres  de  le  faire  en  fa  préfen- 
ce.  Equitable  aux  dépens  même  de 
fes  intérêts , on  l’a  entendu  remer- 
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cier  un  Particulier  , à qui  il  avoit 
fourni  de  l’argent  pour  plaider  con- 
tre lui , & qui  avoit  gagné  fon  Pro- 
cès , de  lui  avoir  épargné  une  injufii - . 
ce.  11  trouvoit  , dans  la  piété  , des 
délices  qu’il  exprimoit  ainfi  : Pai 
éprouvé  par  ma  propre  expérience  que 
les  voluptés  & les  grandeurs  du  mon- 
de laijfent  toujours  après  elles  un  gr9 
vuide  t & fe  trouvent  toujours  infi- 
niment au- de  fous  de  ce  que  L'imagi- 
nation s'en  étoit  formée  , qu'au  con- 
traire , on  trouvoit  dans  la  Piété  & 
dans  la  Religion  un  bonheur  & une 
fatisf action  dont  on  n'avoit  aupara- 
vant aucune  idée.  Sa  piété  étoit  foü- 
de  & éclairée  : Le  fitle  , difoit-il , a 
befoin  d'être  éclairé , & ne  doit  ja- 
mais être  féparé  d'une  grande  pru- 
dence ni  des  vues  du  lien  public . M. 
le  Duc  d’Orléans  , follicité  un  jour 
par  un  Seigneur  de  faire  éloigner  du 
Service  un  Officier , parce  qu’il  étoit 
corrompu  dans  fes  mœurs  & tenoit 
des  difeours  contre  la  Religion  , lui 
répondit  avec  force  : Sache 1 , Mon- 
fieur  , que  le  Roi  ne  doit  point  priver 
l'Etat  , des  fervices  d'un  excellent 
Ojficier  y pour  des  moeurs  mondaines 
ni  pour  quelques  paroles  libres.  Il 
faut  empêcher  , autant  que  l'on  peut  , 
la  débauche  & l'irréligion  dans  Us 
Troupes  ; mais  Sa  Majeflé  ne  doit 
point  priver  légèrement  les  Officiers 
de  leurs  Emplois. 

Ses  auftérités  & fon  application 
lui  cauferent  une  maladie  longue  & 
douloureufe.  La  nouvelle  s’en  étant 
répandue  allarma  toute  la  France  , 
& l’Eglife  de  Ste  Genevieve  ne  ceffa 
d’être  remplie  de  Perfonnes  de  tout 
âge  , de  tout  fexe  , qui  offroient 
des  prières  ardentes  pour  fa  confer- 
vation  , ce  qui  fit  dire  à une  ver- 
tueufe  & augufte  Princeffe  , que  ce 
f croit  un  Bienheureux  qui  lai  fier  oit 
apres  lui  beaucoup  de  Malheureux. 
M.  le  Duc  d’Orléans  prévit  & atten- 
dit la  mort  avec  un  courage  & une 
fermeté  incroyables.  Il  eu  parloit 
avec  la  même  tranquillité  que  de 
celle  d’un  autre.  Plein  de  l’efpérance 
de  la  réfurreftion  future,  il  s’expri- 
me dans  fon  Teftament  fur  ce  dog- 
me fondamental  avec  tant  de  no- 
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blefle  & d’énergie  , que  rien  n’eft 
plus  beau  ni  plus  touchant.  Malgré 
i’afFoiblifTement  de  fa  fanté  , on  ne 
put  jamais  le  réfoudre  à changer  le 
coucher  de  fon  lit.  Quand  on  lui  re- 
préfenta  que  les  Médecins  regar- 
doient  cet  adouciffement  comme 
néceflaire  , & que  fa  foibleffe  exi- 
geoit  un  liège  plus  commode  que 
celui  dont  il  ufoit  ordinairement  : 
il  répondit  que  les  Médecins  ne  pen - 
fent  point  ajjc{  à Vame  , 6*  ne  font 
occupés  que  du  corps  ; que  plus  on 
approche  du  terme  , plus  on  doit  re- 
doubler de  fele  ; que  c'efi  dans  les 
Iras  de  la  Pénitence  qu'il  faut  que 
meure  un  véritable  Chrétien  ; qu'il 
•avoit  toujours  fait  confifier  une  par- 
tie de  la  fienne  à fe  tenir  dans  une 
Jituation  gênante  , qu'il  vouloit  y 
perftvérer  jufqu'au  dernier  foupir  , & 
qu'il  n'en  avoit  pas  encore  fait  une 
proportionnée  ; ce  qu’il  déclare  aufli 
dans  fon  teftament.  Dans  fes  der- 
niers momens  , il  ne  s’occupa  plus 
que  de  Dieu  , & ne  ccffa  de  lui  de- 
mander fes  bénédi&ions  pour  M.  le 
Duc  de  Chartres.  Je  laiffe  un  fils  , 
difoit-il  à fon  Directeur  , que  je  vais 
recommander  à Dieu  ; je  vais  lui  de- 
mander que  fes  vertus  naturelles 
foient  des  vertus  Chrétiennes  ; que 
tant  de  qualités  , qui  le  font  aimer , 
puiffent  être  utiles  à fon  falut  ; que 
fon  amour  pour  le  Roi , que  fon  amour 
pour  moi  , foient  le  germe  de  cette 
charité  immortelle  qui  fait  les  Elus. 
Enfin  , après  avoir  fuivi  pendant 
plus  de  ao  ans  une  régie  de  vie 
toujours  confiante  , toujours  ani- 
mée du  bien  public  & de  la  Reli- 
gion , fans  s’être  écarté  une  feule 
fois  du  réglement  qu’il  s’étoit  pref- 
crit  , il  m.  le  4 Fév.  1752  , à 48 
ans  & 6 mois,  regreté  de  tous  les 
gens  de  bien  , & d’une  infinité  de 
Malheureux.  Il  a laide  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  de  fa  compofition.  Les 
principaux  de  ceux  que  nous  avons 
•vus  , font  : I.  Des  Traductions  lit- 
térales , des  Paraphrafes  & des 
Comment,  fur  une  partie  de  l’ancien 
Teftament.  2.  Une  Traduclion  lit- 
térale des  Pfeaumcs  , faite  fur  l’Hé- 
breu t avec  une  Paraphrafe  & des 
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Notes.  Cet  ouvr.  cil  l’un  des  plus 
complets  de  ce  pieux  & fav.  Prin- 
ce. 11  y travailloit  encore  pendant 
fa  derniere  maladie  , & il  y mit  la 
dernière  main  peu  de  tems  avant  fa 
mort.  On  y trouve  des  Explications 
favantes  & ingénieufes  , & une  Cri- 
tique faine  & exaéle.  Il  eft  accom- 
pagné d’un  gr.  nombre  de  Diffcrta - 
lions  très-curieufes  & remplies  d’é- 
rudition , dans  l’une  defquelles  il 
prouve  clairement  que  les  Notes 
grecques  fur  les  Pfcaumes  , qui  fe 
trouvent  dans  la  Chaîne  du  Pere 
Cordie  , & qui  portent  le  nom  de 
Théodore  d'Héraclée  , font  de  Théo- 
dore de  Mopfuefie  : découverte  que 
ce  favant  Prince  a faite  le  premier, 
& qui  ed  due  à fa  grande  pénétra- 
tion & à fes  recherches.  3.  Pluf. 
Differtations  contre  les  Juifs , pour 
fervir  de  réfutation  au  fameux  Li- 
vre hébreu,  intit.  Kifouch  Emouna  , 
c.  à d.  , Bouclier  de  la  Toi.  M.  le  Duc 
d’Orléans  , n’étant  point  fatisfait  de 
la  réfutation  de  ce  Livre  par  Gouf- 
fet , entreprit  lui-même  de  le  réfuter; 
mais  il  n’a  pas  eu  le  tems  d’ache- 
ver cette  Réfutation,  qui  ed  beauc. 
meilleure  que  celle  de  Goudet,  & 
répond  mieux  aux  difficultés  des 
Juifs  qu’il  a examinées.  4.  Une 
Traduclion  littérale  des  Epitres  de 
S.  Paul , faite  fur  le  grec  , avec  une 
Paraphrafe  , des  Notes  littérales  & 
des  Réflexions  de  piété.  ,5.  Un 
Traité  contre  les  Spectacles.  6.  Une 
Réfutation  folide  du  gros  ouvrage 
françois  , intitulé  les  Hexaples.  7. 
Pluf.  autres  Traités  & Differtations 
curieufes  fur  différens  fujets.  Il  ne 
voulut  jamais  par  modedie  faire  im- 
primer aucun  de  fes  Ecrits  ; & en  les 
léguant  avec  fa  Biblioth.  à l’Ordre 
de  S.  Dominique  par  fon  Tedam.  , 
il  a laide  à ces  Religieux  la  liberté 
d’ajouter,  de  retrancher  , de  fuppri- 
mer  , & même  d’employer  fes  Ecrits 
comme  de  fimples  matériaux  dans 
la  compofition  des  ouvrages  qu’ils 
pourroient  entreprendre.  Il  avoit 
une  eftime  particulière  pour  la  Doc- 
trine de  S.  Thomas  , edime  qu’il 
fait  paroître  jufques  dans  fon  Tef- 
tament.  Cet  Article  ed  un  peu  plus 
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long  que  les  autres  ; mais  nous 
avons  cru  faire  plaiiir  au  Public  , en 
lui  donnant  une  idée  jufte  des  vertus 
& des  connoiffances  de  M.  le  Duc 
d’Orléans  ; idée  que  nous  n’avons 
point  puifée  dans  les  bruits  populai- 
res , mais  dans  les  converfations 
de  ce  Prince,  aufquelles  nous  avons 
eu  l'honneur  d’être  admis  depuis  fa 
retraite  à Ste  Genevieve  jufqu’à  fa 
mort. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
& grands  Hommes  du  nom  de 
Louis. 

LOUIS,  ("Pierre  de  S.)  Carme. 
Voye i Pierre  de  S.  Louis. 

LOUISE  de  Sa  voie  , Ducheffe 
d’Angoulême  , fille  de  Philippe  , 
Comte  de  Breffe  , puis  Duc  de  Sa- 
voie , & de  Marguerite  de  Bour- 
bon , époufa  en  1488  Charles  d’Or- 
léans , Comte  d’Angoulême  , dont 
elle  eut  le  Roi  François  I.  Ce  Prin- 
ce ayant  fuccédé  au  Roi  Louis 
XII , entreprit  la  conquête  du  Mi- 
lanez  , & laiffa  la  Régence  du 

Royaume  à la  Ducheffe  d’Angou- 
lême , fa  mere.  Elle  eut  un  grand 
Procès  avec  Charles  de  Bourbon  , 
Connétable  de  France  , piquée  de  ce 
qu’il  avoit  refufé  de  l’époufer  après 
la  mort  du  Comte  d’Angoulême  , 
Ton  mari , arrivée  le  prem.  Janvier 
1496.  Charles  de  Bourbon  , ayant 
perdu  fon  Procès,  quitta  le  Parti  de 
la  France,  fortit  du  Royaume  , & 
s’attacha  à l’Empereur  Charles  V , 
ce  qui  fut  caufe  d’une  partie  des 
malheurs  du  Régné  de  François  I. 
La  Ducheffe  d’Angoulême  m.  à 
Gretz  en  Gâtinois  le  22  Septembre 
1531  , à 55  ans. 

LOUISE-Marguerite  de  Lor- 
raine , Princeffe  de  Conti,  fille  de  ' 
Henri , Duc  de  Guife  , & de  Cathe- 
rine de  Cleves,  fut  mariée  par  Hen- 
ri IV  en  1605  à François  de  Bour- 
bon , Prince  de  Conti.  Ce  Prince 
étant  mort  le  3 Août  1614  , elle 
fe  livra  entièrement  aux  Belles-Let- 
tres , protégea  les  Savans  , & s’oc- 
cupa à lire  leurs  ouvr.  & à compo- 
ser des  Livres.  Elle  m.  a Eu  le  30 
Avril  1631.  On  a d’elle  le  Roman 
Royal  0 ou  Aventures  de  la  Cour  , 
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publié  en  1620  fous  le  nom  du  Sieur 
du  Piloufte  , & réimprimé  à Leyde 
en  1663.  Il  traite  des  Amours  de 
Henri  IV. 

LOUP  , (S.)  cél.  EvêqdeTroyes, 
natif  de  Toul  , époufa  Pimeniole  , 
fæurdeS.  Hilaire  , Evêq.  d’Arles  , 
& fe  fépara  d’elle  , avec  fon  confen- 
tement  , pour  mener  une  vie  Re- 
ligieufe  , dans  le  Monaftère  de  Le- 
rins.  Il  fut  élu  Evêq.  de  Troyes  en 
427  , à l’âge  de  25  ans , & fe  diftin- 
gua  tellement  par  fes  vertus  & par 
fon  mérite  , qu’il  paffa  pour  le  plus 
gr.  Evêque  de  fon  fiée.  Les  Evêq.  des 
Gaules  les  députèrent , avec  S.  Ger- 
main d’Auxerre  , pour  aller  com- 
battre le  Pélagianifme  , dans  la  Gran- 
de-Bretagne en  446.  S.  Loup  alla  en- 
fuite  au-devant  d’Attila  , préferva 
la  ville  de  Troyes  des  armes  de  ce 
Général  barbare  , & m.  le  29  Juill. 
449.  On  a de  lui  une  Lettre  que  le 
P.  Sirmond  a publiée  dans  le  premier 
vol.  des  Conciles  de  France.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Loup  , 
Evêque  de  Lyon  en  523  , mort  en 
542. 

LOUP  , Abbé  de  Ferrieres  au  9e 
fiée.  , & l’un  des  plus  pieux  & des 
plus  fav.  Religieux  de  fon  tems  , 
affifta  au  Concile  de  Verneuil  en 
844  , & en  dreffa  les  Canons.  Il  fut 
chargé  d’affaires  importantes  par  les 
Evêques  de  France  & par  Charles 
le  Chauve  , & laiffa  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  curieux  & intéreffans  , 
dont  la  meilleure  édit,  efl  celle  que 
Baluze  donna  avec  des  Notes  en 
1664,  in-8°i  ce  font  , 1.  Cent 
trente-quatre  Lettres  fur  des  matiè- 
res très -importantes.  2.  Un  Traité 
intitulé  , des  trois  QjieJlions  contre 
Gothefcalque  , & une  Lettre  à 

Hincmar  , Archev.  de  Rheims  , & 
à Pardule  , Evêque  de  Laon  , fur 
la  Prédefiination  & fur  la  Grâce  , 
fous  le  nom  de  Servatus  Lupus.  Il 
s’y  déclare  en  faveur  de  la  Do&rine 
de  S.  Auguflin. 

LOUVARD  , ( Dom  François  ) 
fameux  Bénédi&in  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  , natif  du  Mans  , 
fut  le  premier  de  fon  Ordre  qui 
s’éleva  contre  la  Bulle  Unigenitus 
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Ayant  fait  à cette  occafion  plufieurs 
Ecrits  & Lettres  , il  fat  mis  à la 
Baftille  , puis  en  différentes  autres 
Prifons.  Il  étoit  renfermé  dans  la 
chambre  noire  du  Château  de  Nan- 
tes , lorfqu’il  fit  le  17  Nov.  1718 
une  fameufe  Proieftatïon , quia  été 
imprimée.  Il  fe  réfugia  enfuite  à 
Skonaw  , près  d’Utrech  , où  il  m. 
le  22  Avril  1729  , à 78  ans.  Quand 
on  la  mena  à la  Baftille , il  avoit 
chez  lui  en  MT.  L 'Hfioire  de  la 
Faculté  de  Txéologie  de  Paris  , 
compofée  par  le  cél.  Do&eur  Ri* 
cher.  Nous  ne  favons  ce  que  cette 
Hifioire  eft  devenue  , & fi  quel- 
qu’un de  nos  Le&eurs  en  a connoif- 
fance  , il  nous  feroit  un  très-grand 
plaifir  de  nous  l’apprendre. 

LOUVENCOURT,  ou  Louven- 
cour  ,(  Marie  de  ) Demoifelle  il- 
luftre  par  fes  talens  , née  à Paris  en 
1680,  d’une  famille  noble  , a par- 
ticuliérement réufli  dans  les  Canta- 
tes , dont  les  principales  font  : 
Ariane  ; Cephale  & P Aurore  ; Ze- 
phire  & Flore  ; Pfyché  ; l'Amour 
piqué  par  une  Abeille  ; Médée  ; Al- 
phée  & Arethufe  ; Leandre  & He- 
ro  ; la  Mufette  ; Pigmalion  , Pira - 
me  & Tliisbé.  Nous  avons  aufti  pla- 
ceurs de  fes  Poéfies  dans  le  Recueil 
de  Vertron.  Elle  m.  à Paris  , fa  Pa- 
trie , au  mois  de  Novembre  1712  , 
2 ^ 2 3 ns« 

LOUVIERES  , ( Charles  de  ) Au- 
teur du  régné  de  Charles  V , dans  le 
14e  fiée.  , auquel  on  attribue  le  Li- 
vre intitulé  : le  Songe  du  Vergier  , 
qui  traite  de  la  puifiance  eccléfiaf- 
îique  & féculiere.  On  dit  qu’il  eut 
pour  récompenfe  une  Charge  de 
Confeiller  d’Etat.  Mais  il  y a lieu 
de  douter  que  le  Songe  du  Vergier 
loit  réellement  de  cet  Auteur  , & 
M.  Lancelot  prétend  qu’il  eft  de 
Raoul  de  Prefie.  Voye\  le  Tome 
xiii  des  Mémoires  de  l’Académie 
des  Infcriptions  , pag.  663. 

LO  U VOIS  , ( le  Marquis  de  ) 
Voye\  Tellier. 

LOUVER,  ou  Lower  , (Richard) 
excellent  Médecin  Anglois  du  17e 
liécle  , natif  de  Tremere  , dans  la 
Province  de  Cornouaille  , fut  élevé 


L G 

dans  l’Ecole  de  Weftminfter  , Se 
devint  Difciple  de  Thomas  Willis. 
Il  pratiqua  la  Medecine  à Londres 
avec  tant  de  réputation  , qu’il  pafi*a 
pour  le  plus  célébré  Médecin  An- 
glois de  fon  tems.  On  a de  lui  en 
latin  . 1.  un  favant  Traité  du  Cœur . 

2.  Un. autre  , du  mouvement  & de  la 
couleur  du  fang  , & du  pajfage  du 
Chyle  dans  le  fang.  3.  Une  Differ- 
tation  de  l'origine  du  Cartharre  , & 
delà  faignée.  4.  Une  Défenfe  de  la 
Difîertation  de  Willis  fur  les  fièvres» 

5.  Une  Lettre  en  Anglois  fur  l’état 
de  la  Phyfique  en  Angleterre  , &c.  * 
.Tous  fes  ouvr.  font  eftimés  II  étoit 
du  parti  des  Wigs  , & m.  le  17  Jan- 
vier 1691. 

LOUVET,  (Pierre  ) habile  Avo- 
cat du  17e  fiécie  , natif  de  Reinvil- 
le , village  fituéà  2 lieues  de  Beau- 
vais , fut  maître  des  Requêtes  de  la 
Reine  Marguerite  , & m.  en  1649. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  fur  V Hifioi- 
re & les  Antiquités  de  Beauvais  9 
favoir  , 1.  L' Hifioire  & les  Anti- 
quités de  Beauvais  , prem.  volume  , 
1609  & 1631  , in-$°  , fec.  vol.  , 
Rouen  1614,  in- 8°.  Dans  le  prem. 
vol.  il  traite  de  ce  qui  concerne 
l’état  Eccléfiaftique  du  Beauvoifis; 
le  fécond  traite  de  l'état  Civil.  2 • 
Nomenclatura  & Chronologia  rerum 
Ecclefiafiicarum  Dicecefis  Bellova - 
cenfis  y Paris  1618,  in- 8°.  3.  Hif- 
toire  des  Antiquités  du  Diocèfe  de. 
Beauvais  , Beauvais  1635  : in-8°m 
4.  Anciennes  remarques  fur  la  No- 
blejfe  Beauvoifine  & de  plufieurs 
Familles  de  France  , 163 1 & 1640  , 
in-8°  y très-rare.  Cet  ouvrage  eft 
par  ordre  alphabétique.  On  n’a  im- 
primé que  depuis  la  Lettre  A juf- 
qu’à  M inclufiv.  , avec  une  feuille 
de  la  Lettre  N.  5.  Le  Pere  Tribou- 
Iet  , le  Prieur  des  Dominicains  de 
Beauvais  , enfuite  Procureur  géné- 
rai de  fon  Ordre  , ayant  été  auto- 
rifé  à établir  un  College  dans  le 
Couvent  des  Dominicains  de  Beau- 
' vais  , & à y faire  oblerver  les  Règle- 
ments & Statuts  de  réforme  touchant 
les  Etudes  , il  fut  emprifonné  par  fes 
Confrères.  Louvet  publia  à cette 
occafion  un  Abrégé  des  Confiiez 
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tions  & Reglemens...  pour  les  étu- 
des & réforme  du  Couvent  des  Ja- 
cobins de  Beauvais  j & Paderffa  en 
161$  par  une  E pitre  dédicatoire  au 
Roi  , auquel  il  demanda  l’élargif- 
iementdu  Pere  Triboulet. 

LOUVET  , { Pierre  ) né  à Beau- 
vais d’un  pere  qui  étoit  d’Amiens  , 
& qui  n’étoit  point  parent  du  précé- 
dent , étudia  en  Médecine  à Mont- 
pellier , & s’appliqua  à l’étude  des 
Belles-Lettres  & de  la  Géographie. 
Il  enfeigna  long-tems  la  Rhétorique 
en  Provence  avec  réputation,  & la 
Géographie  à Montpellier  , & pu- 
blia depuis  1657  jufqu’en  1680,  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  fur  PHiftuire  de 
Languedoc  , de  Provence  , &c.  dont 
voici  les  Titres  : 1.  Remarques  fr 
VHifioire  de  Languedoc  , ou  Abré- 
gé de  VHifioire  de  Languedoc  , & 
des  Princes  qui  y ont  commandé  , 
in-40.  2.  Traité  en  forme  d' Abrégé 
de  VHifioire  d'Aquitaine  , Guien- 
ne  & Gafcogne  , jufqu’à  préfent  , 
Bordeaux  165:9  , in-40.  3.  La  Fr. 
dans  fa  fplendeur  , tant  par  La  réu- 
nion de  fon  domaine  aliéné  , que/ par 
les  Traités  de  Munjler  , des  Pyré- 
nées & d' Aix-la-Chapelle  , & par 
les  conquêtes  du  Roi  , 2 vol.  in- 
ii.  4.  Abrégé  de  VHifioire  de  Pro- 
vence , 2 vol.  in-tz.  avec  des  Ad- 
ditions fur  cette  Hiftoire  , aufiî  en 
2 vol.  in- 12.  5.  Difcours  hifiori - 
que  de  Van  jubilaire  de  la  Paix  , 
depuis  celle  de  Cateau  - Cambrefis 
enif  5:9  y jufqu’à  celle  des  Pyrénées 
en  i6f<)  y avec  une  Rélation  de  ce 
qui  s’efi  paffé  à Touloufe  en  la  pu- 
blication de  la  Paix  , in-8°.  6.  Pro- 
jet de  VHifioire  du  Pays  du  Beau- 
jolois , in-40.  7*  Hrfioire  de  Ville- 
Franche  y Capitale  du  Bcaujolois  , 
in-8°.  8.  Hifioire  des  troubles  de 
Provence  t depuis  fon  retour  à la 
Couronne  ( en  1481  ) jufqu’à  la  Paix 
de  Vervins  , en  15*98 , 2 vol.  in-tz. 
9.  Le  Mercure  Hollandois  , ou  les 
Conquêtes  du  Roi  ( Louis  XIV  ) en 
Hollande  , en  Franche-Comté  , en 
Allemagne  , & en  Catalogne  , & 
généralement  ce  qui  s’efi  paffé  dans 
VEurope  p'endant  la  Guerre  depuis 
*6 7 2 jufqu'à  la  fin  de  16 j , en  to 
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vol.  in-tz.  Ce  dernier  ouvr.  peut 
être  utile  , & eft  le  moins  mauvais 
de  Pierre  Louvet.  Tous  les  autres 
ne  font  point  eftimés. 

LOYSEAU  , ( Charles  ) cél.  Avo- 
cat du  Parlement  de  Paris  , fa  Pa- 
trie . & l’un  des  plus  habiles  Jurif- 
confultes  du  17e  fiécle  , fut  Lieute- 
nant particulier  à Sens  , puis  Bailly 
à Chàteaudun  , & enfin  , Avocat 
Confultant  à Paris  , où  il  m.  le  27 
OéL  1627  , à 63  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  excellens  , dont  la  plus 
ample  édition  eft  celle  de  Lyon  en 
1701  , in- fol.  Son  Traité  du  Dé- 
guerpi ffement  paffe  pour  fon  chef- 
d’œuvre. 

LOYER,  (Pierre  le)  Loeiius  , 
Confeiller  au  Préfidial  d’Angers , & 
l’un  des  plus  fav.  Hommes  de  fon 
fiécle  dans  les  Langues  Orientales  , 
naquit  au  village  d’Huillé  , dans 
l’Anjou  , le  24  Nov.  1 540  , & m.  à 
Angers  , en  1634  , à 94  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  Speclres  , & 

d’autres  ouvr.  en  latin  , dans  lef- 
quels  on  remarque  une  érudition  & 
une  leéture  immenfe  : mais  un  en- 
tètement  ridicule  pour  les  Etymolo- 
gies tirées  de  l’hébreu  & des  autres 
langues.  Loyer  prétendoit  trouver 
dans  Homere  le  village  d’Huilié  , 
lieu  de  fa  naiffance  , fon  propre 
nom  , & mille  autres  extravagan- 
ces de  cette  efpèce. 

LUBBERT  , ( Sibrand  ) favant 
Dofteur  Proteftant  , dans  l’Univer- 
fité  d’Heidelberg  , & Pun  des  plus 
fameux  Controverfiftes  de  fon  fié- 
cle , nâquit  à Langoword  , dans  la 
Frife  , vers  1556.  II  étudia  fous 
Schindlerus  , Beze  , Cafaubon  , & 
d’autres  habiles  Proteftans  , & de- 
vint Profeffeur  de  Théologie  à Fra- 
neker.  On  le  chargea  de  diverfes 
affaires  importantes  , & il  fut  l’un 
des  principaux  Théologiens  du  Sy- 
node de  Dordrecht.  Il  m.  à Frane- 
ker , après  y avoir  profeffé  la  Théo- 
logie , pendant  près  de  40  ans  , le  21 
Janv.  1625.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvr.  contre  Bellarmin  t 
Gretfer  f Socin  , Grotius , Ar- 
minius  , &c.  Scaliger  , qui  n’efti- 
moit  prefque  perfonns  , le  re- 
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garde  comme  un  favant  homme. 

LUBIENIETSKI , (Staniftas)  Lu- 
bieniecius  , Gentilhomme  Polonois  , 
& l’un  des  plus  fameux  Minières 
qu’aient  eus  les  Sociniens  au  17e 
fiécle  , naquit  à Cracovie  , le  23 
Août  1623  , d’une  famille  illuftre. 

Il  fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  , 
& n’oublia  rien  , auprès  des  Prin- 
ces d’Allemagne  , pour  faire  auto- 
riser ou  du  moins  tolérer  le  So- 
cinianilme  dans  leurs  Etats  ; mais 
il  n’y  put  réuffir.  Il  m.  empoifonné 
le  16  Mai  1675;  , & fut  enterré  à 
Altena  , malgré  l’oppofition  des 
Minières  Luthériens.  On  a de  lui 
un  Traité  des  Comètes  , Y H foire 
de  la  réformation  de  Pologne  , in- 
8°  , pas  achevée,  & d’autres  ouvr. 
en  latin.  Il  étoit  en  gr.  commerce 
de  Lettres  par  toute  l’Europe. 

LUBIN  , ( S.  ) né  à Poitiers  , de 
parens  pauvres  , devint  Abbé  du 
Monaftère  de  Brou  , puis  Evêque 
de  Chartres  en  544.  Il  mourut  en 
556. 

LUBIN  , ( Eilhard  ) l’un  des  plus 
favans  Proteftans  de  fon  ficelé  , nâ- 
quit  à Werfterftede  , dans  le  Com- 
té d’Oldenbourg  , le  24  Mars  1 565. 
11  fe  rendit  très -habile  dans  les 
Langues  grecque  & latine,  & fut 
Poète  , Orateur  , Mathématicien  & 
Théologien.  Il  devint  Profefl'eur  de 
Poëfie  à Roftock  en  1595  , & on 
lui  donna  une  Chaire  de  Théologie 
' dans  la  même  Ville  , dix  ans  apres. 
11  m.  le  2 Juin  1621  , à 56  ans.  On 
a de  lui  , 1.  des  Notes  fur  Ana- 
créon , Juvtnal  y PcrJ'e  & Hora- 
ce. 2.  Antiquarius  , in- 12  & in-S°. 
C’eft  une  interprétation  par  ordre 
Alphabétique  des  mots  anciens  ou 
peu  ufités.  3.  Une  Verfon  latine 
de  Ü Anthologie.  4.  Des  Commentai- 
res fur  plufieurs  Epitres  de  S.  Paul . 
5.  Des  Vers  latins  inférés  dans  le 
troifième  Tome  du  Delicix  Poeta - 
rum  Germanorum.  6.  Plufieurs  au- 
tres Livres  dont  celui  qui  fit  le  plus 
de  bruit  eft  un  Traité  fur  la  nature 
& l’origine  du  mal , intitulé  : Phof- 
phorus  de  causa  prima  , & naturâ 
malt.  11  y foutient  qu’il  faut  admet- 
tre deux  principes  coéternels  , fa- 
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voir , Dieu  & le  néant  : Dieu  , en 
qualité  de  bon  principe  ; & le 
néant  en  qualité  de  mauvais  prin- 
cipe. Il  prétend  que  le  mal  n’eft  au- 
tre chofe  , que  la  tendance  vers  ce 
néant  , auquel  il  applique  tout  ce 
qu’Ariftote  a dit  de  la  matière  pre- 
mière. Grawerus  & d’autres  Sav.  ont 
réfuté  cette  opinion. 

LUBIN  , ( Auguftin  ) fameux  Re- 
ligieux Auguftin  , naquit  à Paris,  le 
2<>Janv.  1624.  Il  devint  Géographe 
du  Roi  , & fut  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  France  , puis  Affiliant  gé- 
néral des  Augullins  François  à Ro- 
me. Ce  P.  avoir  une  connoiftance 
finguliere  de  la  Géographie  ecclef. 
de  France  & d’Italie  , & il  nous  a 
donné  de  bons  ouvr.  en  ce  genre. 
Il  m.  dans  le  Couvent  des  Augufi» 
tins  du  Fauxbourg  Saint  Germain  à 
Paris  le  7 Mars  1695  , à 72  ans. 
On  a de  lui  le  Mercure  Géographi- 
que in- 12  ; des  Notes  fur  les  Lieux  , 
dont  il  cfi  parlé  dans  le  Martyrolo- 
ge Romain  y dont  l’Edit,  de  1661  , 
in-40  y eft  belle  & exaéle  ; le  PouiU 
lé  des  Abbayes  de  France  y in-12  ; 
la  Notice  des  Abbayes  d'Italie  in- 
40.  en  latin  j Orbis  Auguftinianus  , 
in-4°  , ou  la  Notice  de  toutes  les 
Maifons  de  fon  Ordre  , avec  quan- 
tité de  Cartes  qu’il  avoit  autrefois 
gravées  lui-même  ; une  Géographie 
de  tous  les  Lieux  de  la  Bible , en  for- 
me de  Diélionnaire  en  latin  , fous 
le  titre  de  Tabulez  fSacrx  Geogra - 
phicœ  , &c.  in-8°.  Il  eft  fouvent  joint 
avec  la  Bible  latine  de  Leonard.  Des 
Tables  Géographiques  en  forme  de 
Diélionnaire  , pour  les  viesdes  Hom- 
mes illuftres  de  Plutarque  , fur  la 
Traduflion  de  l’Abbé  de  Tallemant , 
in-12.  Un  Index  Geographicus  pour 
les  annales  d’Ufterius  , imprimé  à la 
tête  de  ces  annales  de  l’Edition  de 
Paris  1673.  in-fol.  Une  Traduction 
de  l’Hiftoire  de  la  Laponie  par 
Scheffer  , in- 40. 

LUC,  ( S.  ) Evangélifte  , & Dif- 
ciple  des  Apôtres , étoit  originaire 
d’Antioche  , en  Syrie  , & Médecin 
de  profeffion.  Il  s’attacha  particulié- 
rement à Saint  Paul , & fut  le  fidèle 
compagnon  de  lès  voyages  & defes 
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travaux.  Il  paffa  avec  lui  de  Troade 
en  Macédoine  , vers  l’an  5 1 , après 
la  réparation  des  Apôtres  , d’avec  $. 
Barnabe  , dont  S.  Luc  prit  la  place  ; 
& depuis  ce  tems-là  , il  ne  le  quitta 
point.  S.  Luc  étant  dans  l’Achaye  , 
fut  infpiré  par  le  Saint-Efprit  d’é- 
crire l’Evangile  , vers  l’an  53  de 
J.  C.  Quoique  l’Apparition  de  l’Ange 
à J.  C.,  ion  Agonie  dans  le  Jardin 
des  Oliviers , & fa  Sueur  de  Sang , 
aient  été  omifes  autrefois  dans  quel- 
ques Exemplaires  grecs  & latins , 
comme  le  remarquent  S.  Hilaire  & 
S.  Jérôme , on  ne  peut  douter  que 
ces  Hiftoires  ne  foient  canoniques  , 
comme  le  refte  de  l’Evangile  de  S. 
Luc  , puifqu’elles  ont  été  rapportées 
par  S Juftin  , par  S.  Irenée  & par 
les  autres  anciens  Peresde  l’Eglife. 
S.  Luc  écrivit,  dix  ans  après  , les 
Acles  des  Apôtres  , c.  à.  d.  l’Hiftoire 
de  leurs  principales  allions  à Jéru- 
falem  & dans  la  Judée  , depuis  l!Af- 
cenfion  de  J.  C.  jufqu’à  leur  difpèr- 
üon.  11  y rapporte  enfuite  les  vo- 
yages, la  prédication  & les  aftions 
de  S. Paul, jufqu’à  la  fin  des  2 années 
que  cet  Apôtre  demeura  à Rome, 
c.  à d.  jufqu’à  l’an  63  de  J.  C. , ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  Li- 
vre fut  compofé  à Rome.  Il  con- 
tient i’Hiftoire  de  30  ans  , & Saint 
Luc  l’écrivit  fur  ce  qu’il  a vu  lui- 
même.  Toute  l’Eglife  l’a  toujours 
reconnu  pour  un  Livre  canonique. 
Il  eft  écrit  en  grec  avec  élégance  , la 
narration  en  efi  noble , & les  dif- 
cours  qu’on  y trouve  , font  éloquens 
& fublimes.  On  croit  que  S.  Luc 
mourut  à Rome  , ou  dans  l’Achaye. 
C’eft  celui  de  tous  les  Auteurs  inf- 
pirés  du  Nouveau  Teftament , dont 
les  ouvr.  font  les  mieux  écrits  en 
grec.  On  penfe  que  c’eft  l’Evangile 
de  S.  Luc,  que  S.  Paul  appelle  fon 
Evangile  , dans  l’Epître  aux  Ro- 
mains. L’Eglife  célébré  la  Fête  de 
cet  Evangelifte  le  18  O&obre. 

LUC  de  Tu  y , Tudenfis , Ecri- 
vain du  13e  (iécle , ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  Diacre  , puis  Evê- 
que de  Tuy  en  Galice  , fit  divers 
voyages  en  Orient  & ailleurs  , pour 
s’informer  de  la  Religion  & des  cé« 
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rémonies  des  différentes  nations. 

11  compofa  , à fon  retour  , 1.  un  ex- 
cellent Ouvr . contre  les  Albigeois  „ 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres.  2.  Une  Hifioire  d'Efpa - 
gne.  3.  La  Vie  de  S . IJidore  de  Sc - 
villz. 

LUC , ( Géofroi  du  ) cél.  Gentil- 
homme Provençal,  au  14e  fiécle  , 
favoit  le  grec  & le  latin  , & excel- 
ioit  fur-tout  dans  la  Poéfie  Proven- 
çale. N’ayant  pu  fe  faire  aimer  de 
Flandrine  de  Flaffans  , qui  avoit  été 
fon  Ecoliere  en  Poéfie  , & pour  la- 
quelle il  eut  toute  fa  vie  une  vio-, 
lente  pafiion  , il  en  eut  tant  de  dé- 
pit , qu’il  fe  mit  de  mauvaife  hu- 
meur contre  toutes  les  femmes , 
dont  il  dit  beaucoup  de  mal  dans 
fes  ouvr.  Il  établit  une  efpéce  d’A- 
cadémie,  où  les  plus  beaux*  efprits 
de  la  Province  conféroient  enfem- 
ble  des  fciences  , & où  les  Dames 
11’étoient  point  épargnées.  Il  m.  en 
1340. 

LUCA  , ( Jean-Baptifte  de  ) fu- 
yant Cardinal,  natif  de  Venozza, 
dans  la  Baiilicate  , d’une  famille 
obfcure , s’éleva  par  fon  mérite  & 
par  fa  fcience  , & mourut  le  5 Fé- 
vrier 16S3  , à 66  ans.  On  a de  lui 
en  latin  , des  Notes  fur  le  Concile 
de  Trente  , une  Relation  curieufe 
de  la  Cour  de  Rome  , & un  excel- 
lent ouvr.  fur  le  Droit  eccléfiaf- 
tique  , dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Rome  , en  23  vol.  i n-fol. 

LUCA  SiGNORELU  , Peintre 
cél.  natif  de  Cortone  , excelloit  dans 
le  Deffein  , & mettoit  beauc.  de 
feu  & de  génie  dans  lès  compofi- 
tions.  Il  m.  en  1521,  à 82  ans.  Mi- 
chel-Ange faifoit  un  cas  fingulier 
de  fes  compofitior.s. 

LU  CAÏN  , ( Marcus  Annœus  Lu- 
canus  ) cél.  Poète  latin  , naquit  à 
Cordoue , le  3 Nov.  de  l’an  39  de 
J.  C.  Il  étoit  fils  d’Annœus  Mêla, 
frere  de  Seneque  le  Philofophe,  & 
d’Atilia  , fille  de  Lucain  , très-fa- 
meux Orateur,  il  avoit  à peine  14 
ans  , qu’il  fe  fit  eftimer  par  fes  dé- 
clamations , tant  en  grec  qu’en  la- 
tin , & qu’il  devint  l’Emule  de  Per- 
le, L’Empereur  Néron,  charmé  de 
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fon  efprit , le  fit  Augure  & Quef- 
teur  ; mais  dans  la  fuite  , Lucain  , 
ayant  été  maltraité  par  ce  Prince, 
qui  étoit  jaloux  de  fes  Vers  , en- 
tra dans  la  conjuration  de  Pifon. 
Cette  Conjuration  ayant  été  décou- 
verte , Lucain  fut  condamné  à 
mort,  & eut  les  veines  coupées, 
l’an  65  de  J.  C.  , comme  fon  çncle 
Seneque  les  avoit  eues  avant  lui. 
On  le  blâme  avec  raifon  d’avoir 
accufé  fa  mere  Atilia.  Il  avoit  com- 
pofé  un  gr.  nombre  d’ouvr.  , dont 
il  ne  nous  refie  que  fa  Pharfaley  ou 
Poème  des  Guerres  civiles  de  Céfar 
& de  Pompée  en  fix  Livres  , qui  eft 
plutôt  une  Hiftoire  en  vers,  qu’un 
Poème  épique.  On  y trouve  du  gé- 
nie & de  l’élévation  , mais  peu  de 
goût  & de  juftefi'e.  Son  fiyle  eft 
trop  enflé  j il  donne  tellement  dans 
le  brillant  & le  Phctbus  , qu’il  faut 
bien  fe  garder  de  le  mettre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens,  crainte 
de  leur  gâter  le  goût.  La  Traduc- 
tion , en  vers  françois*  que  Bre- 
beuf  en  a faite  , contient  les  mê- 
mes défauts. 

LUCAR  , (Cyrille)  voyt\  Cy- 
rille Lucar. 

LUCAS  , (François  ) ou  Luc  de 
Bruges,  Lucas  Brugenjîs  , favant 
Doéleur  de  Louvain  , natif  de  Bru- 
ges , & Doyen  de  l’Eglife  de  S. 
Orner,  fut  Difciplc  d’Arias  Monta- 
nus  , & fe  rendit  très-habile  dans  les 
Langues  grecque  , hébraïque  , fy- 
riaque  & chaldaïque.  Il  m.  le  19  Fé- 
vrier 1619.  On  a de  lui  de  favantes 
Notes  critiques  fur  l’Ecriture-Sainte  , 
& d’autres  ouvr.  eftimés. 

LUCAS  , de  Leyden  , ou  de  Hol- 
lande , habile  Peintre  & Graveur , 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifian- 
ce,  s’acquit  l’eftime  d’Albert  Durer 
& des  autres  cél.  Peintres  de  fon 
tems.  Il  étoit  extrêmement  labo- 
rieux ; ce  qui  ne  l’empcchoit  point 
d’être  magnifique  & homme  de 
bonne  chere.  Il  devint  fort  riche, 
& m.  en  1533  , à 39  ans,  étant  né 
en  1494. 

LUCAS  , ( Paul  ) fameux  Voya- 
geur , naquit  à Rouen  le  31  Août 
1664 , d’un  Marchand  de  cette  ville. 
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Il  voyagea  dès  la  jeunefie  dans  le 
Levant , & devint  Antiquaire  du 
Roi  en  1714.  Il  retourna  au  Levant 
en  1723  , & en  rapporta  des  Manuf- 
crits  & des  Médailles.  Il  m.  à Ma- 
drid le  12  Mai  1737  , a 73  ans.  On 
a de  lui  7 vol.  de  Rélations  de  fes 
voyages  au  Levant , en  Egypte , 5,  c. 
Ces  Relations  font  curieuies  & allez 
bien  écrites  , l’Auteur  qui  n’étoit  pas 
en  état  d’écrire  lui-  même  , s’étant 
fait  aider  par  MM.  Baudelot , Four- 
mont  l’ai’ié  S Banier  : mais  il  ne 
faut  pas  toujours  compter  fur  fon 
exactitude. 

LUCAS  , ( Richard  J hab.  Théol. 
Anglois  , & Docteur  d’Oxfi >rd  au 
17e.  fiécle  , dont  on  a des  Sermons  , 
u ne  Morale  far  l’Evangile  , des  Pcn- 
Jées  C retiennes  , le  Guide  des  Cieux  , 
& d’autres  ouvr.  en  Anglois  qui  font 
eftimés. 

LUCE,  voye\  Lucius. 

LUCIDE  ( Jean  ) Luc.dus  Samo - 
theus , ou  Samofathenusy  fameux  Ma- 
thématicien du  iCc  fiécle  , dont  on 
a plufieurs  ouvrages  de  Chronologie , 
en  latin. 

LUCIEN,  cél.  Ecrivain  grec  du 
2e  fiécle  , & l’un  des  plus  beaux 
efprits  de  l’antiquité  , naquit  à Sa- 
mofate  de  parens  obfcurs  , fous  le 
régné  de  l’Empereur  Trajan.  Son 
pere  voulut  lui  faire  apprendre  le 
métier  de  Sculpteur  , & le  mit  en 
apprentiftage  chez  le  mari  de  fa 
fœur  ; mais  Lucien  , ayant  été  mal- 
traité par  fon  oncle  , pour  avoir 
rompu  une  table,  en  voulant  la  po- 
lir , fe  dégoûta  de  la  Sculpture , Sc 
ne  s’attacha  plus  qu’aux  Belles-Let- 
tres & à la  Philofophie  , où  fon 
eoû:  le  portoit.  Dans  la  fuite  , il 
le  fit  Avocat  ; mais  les  difputes  du 
Barreau  ne  lui  plaifant  point  , il  y 
renonça  , & fit  la  profeftion  de 
Rhéteur.  Il  s’établit  d’abord  à An- 
tioche , d’où  il  pafia  en  Ionie  dans 
la  Grece  , puis  dans  les  Gaules  & 
en  Italie  , & retourna  dans  fon  pays, 
par  la  Macédoine.  Marc  - Aurele  , 
inftruit  de  fon  mérite  , le  fit  Inten- 
dant en  Egypte.  Lucien  mourut  fous 
le  régne  de  ce  Prince  , à 90  ans.  Il 
nous  refte  de  lui  des  Dialogues  & 


LU  LU  39* 

tf* autres  ouvr.  bien  écrits  en  grec , l'Ecriture-Sainte  , efi  le  nom  du 
dans  lefquels  il  a fu  joindre  l’uti-  premier  Ange  rebelle , lequel  fut  prè- 
le à l’agréable  , l’infiruéhon  à la  cipité  du  Ciel  aux  Enfers , à caufe 
fatyre  , & l’érudition  à l’éloquen-  de  fon  orgueil, 
ce.  On  y trouve  par-tout  ces  rail-  LUCIFER  , fameux  Evêque  de 
leries  fines  & délicates  , qui  carac-  Cagliari , Métropole  de  la  Sardai- 
térifent  le  goût  attique.  Il  jette  per-  gne , fe  rendit  illuftre  au  4e  fiécle 
pétuellement  un  tel  ridicule  fur  les  par  fa  fcience  , par  la  pureté  de  fes 
Dieux  , fur  les  Philofophes  du  Pa-  mœurs  & par  ion  zèle  pour  la  Foi 
ganifme  & fur  les  vices  des  hom-  Catholique.  11  foutint  la  caufe  de 
mes,  qu’il  en  infpire  par-tout  de  S.  Athanafe  avec  tant  de  véhémence 
la  haine  & du  mépris.  Ceux,  qui  & d’tntrépidité  , au  Concile  de  Mi- 
ont  dit  qu’il  étoit  Chrétien,  ne  pa-  lan  en  354  , que  l’Empet.  Conftan- 
roiffent  pas  avoir  lu  fes  ouvrages,  ce  , irrité  de  fon  zèle,  l’envoya  en 
M.  d’Ablencourt  a donné  une  belle  exil.  Lucifer  fut  rappellé  fous  Juliea 
Traduction  françoife  des  Œuvres  de  en  36 1 , & alla  à Antioche , où  ayant 
Lucien.  trouvé  l’Eglife  divifée,  il  ne  Et 

LUCIEN  , ( S.  ) cél.  Prêtre  & qu’augmenter  le  Schifme,  en  ordon- 
Martyr  d’Antioche  , naquit  en  cette  rant  Paulin.  Cette  Ordination  dé- 
ville au  3e  fiécle,  & s’acquit  une  gr.  plut  à Eufebe  de  Verceil,  que  le 
réputation  par  fa  fcience  , par  fa  Concile  d'Alexandrie  avoit  envoyé 
vertu  & par  fon  éloquence.  Il  éta-  pour  terminer  le  fchifme  ; Lucifer 
blit  à Antioche  une  Ecole  Chrétien-  fe  lepara  de  fa  Communion  , & fe 
ne,  où  il  expliquoit  les  principes  retira  en  Sardaigne,  où  il  m.  en 
de  la  Religion  & les  difficultés  de  370.  Il  nous  refte  de  lui  cinq  Livres 
l’Ecriture  - Sainte  , & donna  une  tres-vehémens  contre  l’Empereur 
Edition  corre&ive  des  Livres  Saints.  Confiance  , & d’autres  ouvr.  impri- 
S.  Jerome  allure  que  toutes  les  Egli-  mes  à Paris  en  1568.  Ses  Difcipies 
fes  , qui  étoient  entre  Antioche  & furent  apoellés  Lucifériens  , & con- 
Confiantinople,  fe  fervoier.t  de  cette  tinuerent  le  fchifme,  qui  ne  dura 
Edition.  S.  Lucien  fouffrit  le  marty-  pas  long-tems. 
re  à Nicomédie  , fous  Maximin  , LUC1LIUS,  ( Caïus  ) Chevalier 
en  312.  Il  avoit  compofé  pluf.  ouvr.  Romain  & Poète  latin,  naquit  à 
qui  fe  font  perdus.  On  l’accufa  de  Suefia  , au  pays  des  Auronces  , l’an 
donner  dans  les  erreurs  de  Paul  de  147  avant  J.  C.  il  porta,  dit-on  f 
Samofate  , Evêque  d’Antioche  , & les  armes  fous  Scipion  l’Afriquain 
d’être  le  Précurfeur  des  Ariens  ; mais  à la  guerre  de  Numance,  & eut  beau- 
S.  Athanafe  , S.  Chryfoftôme  & S.  coup  de  part  & l’amitié  de  ce  gr.  Gé- 
Jerôme  l’ont  toujours  regardé  com-  néral  & à celle  de  Lelius.  11  com- 
me un  Dofieur  très-Catholique.  pofa  3c  Li v.  de  Satyres  t oùilcenfu- 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  roit  , d’une  manière  picquante  , 
.S.  Lucien,  qui  fut  martyrifé  avec  plufieurs  perfonnes  de  qualité.  On 
S.  Marcien  durant  la  perfécution  lui  attribue  communément  l’inven- 
de  Déce  ; ni  avec  S.  Lucien  , pre-  tion  de  la  fatyre  ; mais  M.  Dacier 
mier  Evêque  &.  Apôtre  de  l’Eglife  penfe  , avec  plus  de  vraifemblance  » 
de  Beauvais.  que  Lucilius  n’a  fait  que  perfeélion- 

LUC1FER,  c.  à d.  Porte-Lu - ner  ce  genre  de  Poéfie  , en  y don- 
miereff\\s  de  Jupiter  & de  l’Aurore  , nant  une  forme  plus  étendue,  8c 
félon  les  Poètes  ; & fuivant  les  en  répandant  plus  de  fel  que  n’a- 
Aftronomes  , la  Planette  brillante  voient  fait  Ennius  & Pacuvius.  Luci- 
de Vénus.  Lorfqu’elle  paroît  le  ma-  lius  avoit  coutume  de  dire  , qu'il  ne 
tin  , elle  fe  nomme  Lucifer  ; mais  fouhaitoit  , ni  des  Lecteurs  igno - 
on  l’appelle  Hefperus  , c.  à d. , l’£-  rans  , ni  des  Lecteurs  très  f avant  * 
toile  du  foir  , lorfqu’on  la  voit  après  Souhait  très-fenfé  , car  les  uns  ne 
U coucher  du  Soleil.  Lucifer , dans  voyent pas  allez  & les  autres  voyent 
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trop.  Les  premiers  ne  font  pas  capa- 
bles de  fentir  les  beautés  , & les 
derniers  font  trop  clairvoyans  fur 
les  défauts.  Il  paroît  confiant  qu’il 
mourut  dans  un  âge  tres-avancé  , 
& non  point  à 46  ans  , comme  le 
dit  Eufebe.  De  tous  l'es  ouvrages , 
il  ne  nous  refte  que  des  fragmcns 
de  fes  Satyres  , recueillis  par  Fran- 
çois Douza  , & imprimés  a Lcyde  , 
en  1597,  avec  des  Notes.  Ils  au- 
roient  befoin  d’ctre  encore  mieux 
éclaircis  par  quelq.  favant  Critique, 
Pompée  du  côté  maternel,  étoit  pe- 
tit-neveu de  Lucilius.  On  peut  voir 
le  Cara&ère  des  Ecrits  de  ce  Poète  , 
dans  les  Satyres  d’Horace  , qui  blâ- 
me la  rudefle  de  fes  vers.  On  rap- 
porte cependant  que  parmi  les  Par- 
tifans  de  Lucilius,  il  y en  avoit  de 
fi  outrés  , qu’ils  alloient  dans  les 
rues , avec  des  fouets  fous  leurs 
robes,  pour  frapper  tous  ceux  qui 
oferoient  dire  du  mal  des  vers  de 
cet  ancien  Poète. 

LUCINE  , dtoit  , chez  les  Ro- 
mains , la  Décile  qui  préfidoit  aux 
accouchemens.  Quelques-uns  ont 
cru  quelle  étoit  la  même  que  Dia- 
ne , & d’autres  , que  Junon.  On 
dit  que  le  nom  de  Lucine  lui  fut 
donné  du  mot  latin  Lux  , parce 
qu’elle  aidoit  à mettre  les  enfans 
au  jour , à la  lumière. 

LUCIUS  I,  fuccéda  au  Pape  S. 
Corneille  , au  mois  de  Sept,  de 
l’an  253  , & m.  le  5 Mars  255.  11 
ne  nous  refte  rien  de  lui.  S.  Cy- 
prien  lui  écrivit  deux  Lettres,  & 
$.  Etienne  I lui  fuccéda.  , 

- LUCIUS  II,  natif  de  Bologne, 
Bibliothécaire  & Chancelier  de  l’E- 
glife  de  Rome  , puis  Cardinal  , fut 
employé  en  diverfes  Légations  , & 
fuccéda  au  Pape  Céleftin  II  , le  9 
Mars  1144*  Il  eut  beauc.  à fouffrir 
des  Partifans  d’Arnaud  de  Brefce  , 
& m.  à Rome  le  25  Fév.  1145.  On 
a de  lui  10  Epures.  Eugene  III  fut 
fon  Succefleur. 

LUCIUS  III,  natif  de  Lucques  , 
fuccéda  au  Pape  Alexandre  III  , le 
29  Août  11 81.  Le  Peuple  de  Rome 
fefouleva  contre  lui,  ce  qui  l’obligea 
de  fe  rétirer  à Veronne  s mais  peu  de 
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tems  après  il  rentra  dans  Rome  , & 
fournit  le.  Peuple  rebelle  avec  le  fe- 
coilrs  des  Princes  d’Italie.  Il  m.  à 
Veronne  le  25  Nov.  1185.  On  a 
de  lui  3 Epitres.  Urbain  111  lui  lue- 
céda. 

LUCIUS  , ( S.  ) Evêq.  d’Andrino- 
ple  , vers  le  milieu  du  4e  liécle,  eft 
cel.  dans  l’EgUfe  par  les  exils  , &C 
par  le  zèle  qj  il  fit  paroître  pour 
la  Foi  Catholique  , contre  les  Ariens. 
Il  étoit  ne  dans  les  Gaules,  & l’on 
croit  qu’il  aflifta  au  Concile  de  Sardi- 
que  en  347.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Lucius,  fameux  Arien  , 
qui  fat  cha.Té  du  Siégé  d’Alexandrie 
en  377,  & m.  enfuite  iniféiamement. 
Il  avoit  ufurpé  le  Siégé  d’Alexandrie 
fur  S.  Athanafe. 

LUCRECE  , cél.  Daine  Romaine  , 
étoit  fille  de  Lucretius  , 6:  femme 
de  Collatinus.  Son  mari  ayant  fait 
l’éloge  de  fa  beauté  , en  préfence 
des  fils  de  Tarquin  le  Superbe , Roi 
de  Rome  , & la  leur  ayantfait  voir  , 
Sextus  , l’aîné  de  ces  Princes  , en  de- 
vint amoureux  & lui  fit  violence. 
Lucrèce  , au  défefpoir  d’un  tel  af- 
front , fit  venir  fon  pere  , fon  mari, 
& quelques  autres  de  fes  parer.s  , 
&;  après  leur  avoir  expofé  fon  mal- 
heur, elle  tira  un  poignard  de  def- 
fous  fa  robe  , & fe  l’enfonça  dans 
le  fein,  en  leur  préfence.  Les  Ro- 
mains , irrités  , chaflcrent  les  Rois 
de  Rome , & firent  de  leur  Etat 
une  République.  Ceci  arriva  l’an 
509  avant  J.  C. 

LUCRECE  , ( Titus-Lucretius- 
Carus  )l’un  des  plus  célébrés  & des 
plus  excellens  Poètes  latins,  natif 
d’une  noble  & ancienne  Famille  Ro- 
maine , fit  fes  Etudes  à Ather.es , 
où  il  embrafia  la  Se&e  d’Epicure. 
Il  s’acqnit  une  gr.  réputation  par  fon 
favoir  & par  fon  éloquence,  & 
tomba  , à la  fleur  de  fon  âge  , dans 
une  frénéfie  caufée  par  un  philtre 
que  lui  donna  Lucilia  fa  femme  , 
qui  l’aimoit  trop  éperdument.  Lu- 
crèce , pendant  les  intervalles  de  fa 
maladie  , mit  en  vers  le  Syftême  & 
la  Do&rine  d’Epicure  , dans  les  fix 
Livres  de  la  nature  des  Chûfes  , qui 
nous  refient  de  lui.  On  dit  qu’il  fe 
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donna  la  mort , dans  un  accès  de 
frénéfie  , l’an  52  avant  J.  C. , à 42 
ans.  Cicéron  & Velleius  Patercu- 
lus  font  de  fon  Poème  un  grand 
éloge.  L’Edition  la  plus  corre&c 
de  Lucrèce  eft  celle  de  Simon  de 
Coline.  M.  le  Cardinal  de  Polignac 
a réfuté  Lucrèce  dans  un  Poème 
latin,  qu’il  a intitulé  : Y Anti- Lu- 
crèce. L’Abbé  de  Maroles  a donné 
une  mauvaife  Traduction  françoife 
de  Lucrèce  ; celle  du  Baron  des 
Coutures  , avec  des  Nous  , eft 
meilleure  , mais  ne  rend  pas  encore 
le  texte  avec  exa&itude  dans  un 
gr.  nombre  d’endroits  , parce  qu’il 
n’a  pas  eu  foin  d’étudier  le  fyftême 
d’Epicure  dans  les  Œuvres  de  Gaf- 
fendi  ; tout  le  monde  connoît  la 
belle  Tradu&ionen  Vers  que  d’Hef- 
naut  a faite  du  commencement  de 
Lucrèce. 

LUCTATIUS  , ou  plutôt  Lut  a - 
tius  Catulus,  Conful  Romain  & Gé- 
néral de  l’Armée  navale  , défit  les 
Carthaginois  entre  Drepani  & Pille 
Æ gates , 242  av.  J.  C.  Il  leur  coula 
à fond  dans  ce  combat  50  Navires 
& en  prit  70.  Cette  vi&oire  mit 
fin  à la  première  guerre  punique  , 
en  obligeant  les  Carthaginois  à de- 
mander la  paix. 

LUCTATIUS  , ou  Lutatius 
Catulus  , ( Quintus  ) autre  Con- 
ful Romain,  l’an  302  avant  J.  C. 
remporta , avec  Marius  fon  Collè- 
gue , une  vi&oire  complette  fur  les 
Cimbres  , & périt  miférablement 
pendant  les  guerres  civiles  de  Sylla. 
Il  étoit  gr.  Orateur,  & il  avoitcom- 
pofé  d’excellens  ouvrages,  qui  ne 
font  point  parvenus  jufqu’à  nous. 

LUCULLUS,  ( Lucius-Licinius  ) 
Général  Romain,  cél.  par  fon  élo- 
quence , par  fes  vi&oires  &'par  fes 
richefîes  , étoit  d’une  Famille  Con- 
fulaire.  Il  rendit  de  gr.  fervices  à 
Sylla  , qui  lui  fut  redevable  de  la 
défaite  de  Ptoloméé,  Roi  d’Egypte. 
Luculius,  après  avoir  gouverné  l’A- 
frique , en  qualité  de  Préteur  , de- 
vint Conful , & fut  chargé  de  faire 
la  guerre  à Mithridate.  Il  vainquit 
ce  Prince , & le  contraignit  de  fe  re- 
tirer chez  Tigraae  , fon  gendre , Roi 
Tome  lU 
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d’Arménie  , 71  ans  av.  J.  C.  L’an- 
née fuiv.  ayant  fubjugué  le  Pont,  il 
pafifa  en  Arménie , remporta  une  vic- 
toire mémorable  fur  Tigrane  , prit 
Tigranocerte  , Capit.  du  Royaume  , 
avec  Nifible,  & fe  rendit  redouta- 
ble à tout  le  Pays.  De  retour  à Ro- 
me , il  eut  le  triomphe  le  plus  pom- 
peux & le  plus  magnifique  , & vé- 
cut enfuite  avec  fpiendeur , &.  avec- 
un  luxe  qui  étoit  jufqu’alors  fans 
exemple.  Enfin  étant  parvenu  à une 
extrême  vieilleffe,  il  tomba  dans 
une  efpece  de  démence  , & eut  pour 
Curateur  Luculius  , fon  frere.  Il 
avoit  dreffé  une  riche  Bibliothèque  , 
qui  paffa  à fes  Héritiers  , & dont 
Cicéron  fait  mention.  C’efl  lui  qui 
le  premier  eut  des  Cerifiors  en  Eu- 
rope, & qui  les  multiplia,  en  ayant 
apporté  des  greffes  du  Pont. 

LUDOLPHE  , ou  Ludolph  t 
( Job  ) l’un  des  plus  fav.  hommes 
du  17e  fi.  dans  les  Langues  Orien- 
tales , naquit  à Erford  , Capitale  de 
la  Turinge,  le  15  Juin  1624  , d’une 
famille  noble  & ancienne.  Il  étudia 
la  Jurifprudcnce  fous  Muller , cél. 
Jurifconfulte  , & s’appliqua  à l’é- 
tude des  Langues  , avec  un  travail 
infatigable.  Ludolphe  voyagea  beau- 
coup , vifita  les  Bibliothèques  de» 
difféiens  Pays,  en  rechercha  les  cu- 
riofités  naturelles  & les  Antiquités  , 
& forma  des  liaifons  avec  les  Sav* 
de  tous  les  Pays.  Il  fat  Confeiller  à. 
Erford  pendant  près  de  18  ans,  & fe 
retira  enfuite  à Francfort  avec  fa 
famille.  L’Ele&eur  Palatin  le  mit 
alots  à la  tête  de  fes  affaires  , & lui 
confia  le  foin  de  fes  revenus.  Lu- 
dolphe fe  fit  généralement  efiimer 
par  la  pureté  de  fes  mœurs  , par  fa 
fcience  & par  fes  talens.  On  dit  qu’il 
fa  voit  25  Langues.  11  s’étoit  parti- 
culièrement appliqué  à celle  des 
Ethiopiens.  11  m.  à Francfort  le  S 
Avril  1704,  à 80  ans.  On  a de  lui 
une  Hijloire  d*Ethiopie  , in-fol.  Un 
Commentaire  fur  cette  Hiftoire  in-fol» 
avec  un  Appendix  auffi  in-fol.  Pluf. 
Grammaires  & Lexicons  pour  la 
Langue  Ethiopienne  , & d’autres 
ouvr.  en  latin  qui  font  eftimés* 
Juncker  a écrit  fa  vie. 
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LUGO  , ( Jean  de)  cél.  Cardinal , 
& l’un  des  plus  fav.  Théologiens 
^Jéfuites  de  Ton  Héeie  , naquit  à Ma- 
drid , le  25  Nov.  1583.  Il  fe  difoit 
néanmoins  de  Se  vil  le , parce  que  Ton 
pere  y faifoit  la  réfidence  ordinai- 
re. Il  entra  chez  les  Jéfuites  , en 
1603  , & après  la  mort  de  Ton  pere  , 
il  partagea  fa  fucccllion  , qui  étoit 
fort  conudérable  , entre  les  Jéfuites 
de  Seville  & les  Jéfuites  de  Sala- 
manque. Apres  avoir  enfeigné  la 
Philofophie  Ôc  la  Théologie  en  di- 
vers Colleges  , il  fut  envoyé  à Ro- 
me , pour  y profefler  la  Théologie  ; 
ce  qu’il  Ht  avec  applaudiffement.  Le 
Tape  Urbain  VIII  le  nomma  Cardi- 
nal, le  14  Déc.  1643,  & fe  fervit 
de  lui  en  pluf.  occalîons.  Le  Card. 
de  Lugo  , fit  paroitre  une  gr.  charité 
envers  les  Pauvres,  6c  m.  a Ro- 
me le  20  Août  1660,  à 77  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  en 
latin , dont  les  principaux  font  7 
gros  vol.  in- fol.  , qui  comprennent 
diffère  ns  Traités  de  Théologie , fur 
T Incarnation  , les  Sacrtmcns  de  Jujli- 
tia  & Jure  ; de  virrute  divinœ  fidei  , 
&c.  Le  plus  excellent  & le  plus 
effimé  , elt  celui  de  la  Pénitence  , 
imprimé  à Lyon  en  1638,  1644  & 
1651  , in-fol.  Le  Cardinal  de  Lugo 
renouvella , dans  fes  œuvres  phi— 
lofophiques  , le  Syftème  des  Points 
enflés  , pour  fe  délivrer  des  objec- 
tions que  l’on  fait  contre  la  di via- 
bilité de  la  matière  à l’infini , & 
contre  les  Points  Mathématiques . 
On  l’accufe  d’avoir  imaginé  le  pre- 
mier le  Péché  Philofophiquc , qui  a 
fait  depuis  tant  de  bruit  ; & dans  le 
premier  tome  de  la  Morale  prati- 
que , on  trouve  de  lui  une  Lettre 
à un  Jéfuite  de  Madrid  , dans  laquelle 
il  confeille  de  renouveller  les  dis- 
putes fur  Y Immaculée  Conception  , 
ahn  de  faire  diverfion  contre  les 
Dominicains , qui  preffoient  vive- 
ment les  Jéfuites  en  Italie  fur  les 
matières  de  la  Grâce.  Ce  fut  ce  Car- 
dinal qui  donna  le  premier  beauc. 
de  vogue  au  Qjiinquina  , qu’il  dif- 
tribuoit  libéralement  aux  Pauvres  ; 
& qu’on  appella  long-tems  pour  ce 
fujet  la  Poudre  de  Lugo,  Il  ne  faut 
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pas  le  confondre  avec  François  de 
Lugo  , fon  frere  aîné  , qui  fe  Ht  Jé- 
fuite en  1600,  6c  qui  mourut  le  17 
Septembre  1652,  à 72  ans.  Celui-ci 
ne  fut  point  Cardinal.  On  a auffi 
de  lui  plufieurs  Traités  de  Théolo- 
gie en  latin. 

LUILLIER  , ( Jean  ) Evêque  de 
Meaux  , 6c  Provifeur  de  Sorbonne , 
naquit  à Paris  vers  1424  , d’une 
noble  6c  ancienne  famille  de  cette 
\ ille  , féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite. Il  étoit  Hls  de  Jean  Luillier  , 
Avocat-Général  au  Parlement , m. 
le  22  Fév.  1468,  & de  Catherine 
de  Chanteprime  , fa  fécondé  fem- 
me. Il  fut  Reéleur  de  TUniverfité, 
en  1447  , Doéieur  6c  Profeffeur  en 
Théologie  quelque-tems  après,  en- 
fuite  Chanoine  , puis  Doyen  de  l’E- 
glife  de  Paris  , Provifeur  de  Sor- 
bonne en  1469  , puis  Evêque  de 
Meaux  en  14S3.  Il  fut  auffi  Con- 
fefieur  de  Louis  XI  , 6c  contribua 
beauc.  à terminer  la  guerre  du  Bien 
public.  Il  m.  le  u Sept.  1 500  , âgé 
d’environ  75  ans.  Jean  Luillier  , de 
la  meme  famille  , Seigneur  d’Or- 
vilîe  6c  Maître  des  Comptes,  fut 
élu  Prévôt  des  Marchands  en  1592. 
II  rendit  de  gr.  fervices  à Henri  IV, 
pendant  les  troubles  de  Religion  , 
& facilita  , au  péril  de  fa  vie  , l’en- 
trée de  ce  Prince  dans  Paris,  le  22 
Mars  1594.  Henri  IV  lui  donna  , 
par  reconnoiffiance  , une  Charge  de 
PréHdeut  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes , qu’il  créa  en  fa  faveur. 

LUISINO  , Luisini  , ou  Luit- 
sino,  ( François  ) cél.  Humanifte 
& Littérateur  du  16e  Hécle , natif 
d’Udine  dans  le  Frioul , fe  rendit 
recommandable  non-leuleraent  par 
fon  amour  pour  les  Belles-Lettres  , 
mais  auffi  par  l’intégrité  de  fa  vie. 
Il  enfeigna  quelque-tems  les  Lettres 
Grecques  6c  Latines  à Reggio  , & 
devint  enfuite  Secrétaire  du  Duc  de 
Parme.  Il  m.  le  7 Mars  1568,  à 
45  ans.  On  a de  lui  : 1.  un  Com- 
mentaire latin  far  l’Art  poétique 
d’Horace  , m-40.  2.*  Un  Traité  de 
componendis  animi  ajfftclibus  per 
moralem  P iulofophiam  &•  medendi 
arttm  , in-8°f  3.  Purergon  Libri 
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Jres , in  quibus , tant  in  grxcis  quàm 
in  latinis  Scriptoribus  multa  obfcu- 
ra  loca  declarantur ; Cet  ouvr.  efl 
inféré  dans  le  3e  tome  du  Recueil 
de  Jean  G ruter , intitulé  : Lampas  , 
feu  fax  artium  , hoc  ejl  Thefaurus 
criticus  , in-8ü. 

LUITPRAND  , fameux  Roi  des 
Lombards,  fuccéda  à fon  pere  Anf- 
prand  , en  713.  il  fut  toujours  lié 
d’amitié  avec  Charles  Martel , fou- 
rnit Traflmond,  Duc  de  Spolete , 
& m.  en  743. 

LUITPRAND  , Luitpàrand  , 
ou  Litobrand  , cél.  Ecrivain  du 
loe  üécle  , fut  Soudiacrede  Tolede  , 
Diacre  de  Pavie  , puis  Ev.  de  Cré- 
mone. Il  fit  deux  voyages  à Conf- 
tantinople  , en  qualité  d’Ambafla- 
deur  , l’un  vers  Conftantin  Porphy - 
rogenete  en  948 , au  nom  de  Be- 
renger  II  Roi  d’Italie  , dont  il 
étoit  Sécrétaire  , Si  avec  lequel  il 
fe  brouilla  à fon  retour  ; l’autre  en 
968  , au  nom  de  l’Emper.  Othon  , 
vers  Nicephore  Phocas.  La  meil- 
leure Edition  des  Couvres  de  Luit- 
prand  eil  celle  d’Anvers  en  1640  , 
in- fol.  On  y trouve  Y Hi foire  de  ce 
qui  s’eft  pafTé  en  Europe  de  fon 
tems  ; la  P^clation  de  fon  Ambaf 
fade  à Phocas  , 6cc.  Ouvrages  qui 
peuvent  fervir  àl’hirtoire  du  bas  Em- 
pire. Le  ftyle  en  efl  dur  , ferré  6c 
très-véhément;  6c  on  l’accufe  d’être 
partial  , & de  ne  pas  toujours  ob- 
ferver  les  loix  de  la  pudeur.  Le  Li- 
vre des  Vies  des  Papes  , Si  les? 
Chroniques  des  Goths  , qu’on  lui 
attribue , ne  font  point  de  lui, 

LULLE,  ( Raimond  ) fameux 
Ecrivain  du  13e  fiécle  , furnommé 
le  Docteur  illuminé  , naquit  dans 
l’Ifle  de  Majorque  en  1225.  Il  s’ap- 
pliqua , avec  un  travail  infatigable  , 
à l’étude  de  la  Philofophie  des  Ara- 
bes , de  la  Chymic  , de  la  Médecine 
& de  la  Théologie  , 6c  s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  ouvr.  11  alla 
enfuite  annoncer  les  vérités  de  l’E- 
vangile en  Afrique  , & fut  aflommé 
à coups  de  pierres  dans  la  Mau-' 
ritanie  , le  29  Mars  1315; , à 80  ans. 
Il  eft  honoré  comme  Martyr  à Ma- 
jorque, où  fon  corps  fut  tranfpor- 
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té.  Il  nous  rtfte  de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  Traités  fur  toutes  les  Scien- 
ces , dans  lefquels  on  remarque 
beauc.  d’étude  6c  de  fubtihté  , mais 
peu  de  folidité  6c  de  jugement.  On  , 
en  donne  a&uellement  a Mayence 
une  Edition  complette.  Il  faut  bien 
fc  garder  de  le  confondre  avec  Rai- 
mond Lulle  deTerraca,  furnommé 
le  Néophyte  , qui  de  Juif  fe  fit  Domi- 
nicain , Sc  retourna  enfuite  au  Judaïf- 
me.  C’ell  ce  dernier  Lulle  qui  foutmt 
des  erreurs  monftrueufes  , condam- 
nées par  le  Pape  Grégoire  XI. 

LULLI  , ( Jean-Baptifte  ) né  en 
1633  , le  plus  cél.  6c  U plus  excel- 
lent Muflcien  qui  ait  p iru  en  Eu- 
rope depuis  la  renaiflance  des  Let- 
tres , étoit  de  Florence.  Il  fut  em- 
mené fort  jeune  en  France  par  une 
perlonne  de  qualité  , 6c  porta  au 
plus  haut  degré  l’Art  de  jouer  du 
Violon.  Il  fe  fit  admirer  dans  les 
Balets  que  Louis  XIV  faifoit  repré- 
fenter  tous  les  ans,  6c  en  com- 
pol'a  les  airs  ; ce  qui  lui  fit  donner 
la  Charge  de  Surintendant  de  la  Mu- 
iique  du  Roi  en  1661.  Quelque 
teins  après  , Perrin  ayant  introduit 
en  France  l 'Opéra  , 6c  s’étant  enfui- 
te brouillé  avec  fes  Alïoci^s,  céda 
fon  Privilège  à Luili  en  1663.  L’O- 
péra fut  alors  poufl'é  au  plus  haut 
point  de  perfection  par  ce  cél.  Mu- 
ficien  , & eut  des  applaudiffemens 
continuels.  Luili  donna  tous  les  ans  , 
depuis  ce  tems-là , une  Piece  de  fa 
compofition,  jufqu’à  fa  mort,  ar- 
rivée au  mois  de  Mars  1687,  à 54 
ans,  des  fuites  d’une  vie  déréglée. 
Les  Œuvres  de  Luili  font  regardées  , 
avec  rarton,  comme  des  chefs-d’œu- 
vres  de  Mufique.  Elles  confident 
en  13  grands  Opéra , Cadmus  , Al - 
ce  fie  i ' Thcfée  , Athys  , Bellero - 
phon  y Perfée  , Phaeton  , Amadis , 
Roland  y Armide  , Ôcc.  en  plufieurs 
Ballets  pour  le  Roi,  en  Motets  à 
grands  Chœurs  y & c.  Ayant  été  en- 
nobli par  Louis  XI Y » il  obtint  en- 
core de  ce  Prince  d’être  reçu  Secré- 
taire à la  Chancelerie  , malgré  l’op- 
pofition  de  tous  les-Membres  de 
cette  Compagnie.  Comme  M,  de 
Louvois  teptochoit  à Luili  fa  té- 
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mérité  , de  briguer  uire  place  dans 
un  Corps  dont  ce  Minière  étoit 
Membre,  lui , qui  n’avoit  d’autre  re- 
commandation que  celle  de  faire  rire. 
Eh  ! Tetebleu  , répondit  Lulli , vous 
en  ferie ^ autant  , fi  vous  le  pouvie 

LUND0RP1US , (Michel-Gafp.  ) 
a continué  YHifioire  de  Sleidan  , 
mais  il  lui  eft  fort  inférieur.  Cette 
Continuation  , qui  eft  en  3 vol.  va 
jufqu’à  l’an  1609.  On  a encore  de 
lui  AHa  publica  , & des  Notes  lur 
Petrone  fous  le  nom  fuppofé  de 
Georges  Erhard. 

LUNE  , ( Pierre  de ) Voye\  Be- 
noit VIII. 


LUPUS  , ( Chrétien  ) fav.  Reli- 
gieux Auguftin  , & l’un  des  plus 
cél.  Théolog.  du  17e  fiécle  , natif 
d’Ypres  , enfeigna  la  Philofophie 
à Cologne  , puis  la  Théol.  à Lou- 
vain , avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. Il  exerça  enfuite  les  pre- 
mières Charges  de  fon  Ordre  dans 
fa  Province.  Le  Pape  Clément  IX 
voulut  lui  donner  un  Evêché  avec 
PIntendance  de  fa  Sacriftie  ; mais 
le  P.  Lupus  refufa  conftamment  l'un 
& l’autre.  Innocent  XI  & le  Grand 
Duc  de  Tofcane  lui  donnèrent  aufti 
des  marques  publiques  de  leur  efti- 
me.  11  m.  à Louvain  en  1681  , à 70 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ou- 
vrages en  latin.  Les  princip.  font: 
I.  Des  Commentaires  fur  l'HiJl.  & 
fur  Us  Canons  des  Conciles.  2 Un 
Traité  des  Appellations  au  S.  Siégé  , 
félon  les  préjugés  Ultramontains. 
3.  Un  Traité  folide  fur  la  Con- 
trition. 4.  Un  Recueil  de  Lettres  & 
de  Monumens  concernant  les  Conciles 
d*Ephefe  & de  Chalcedoinc.  5.  Un 
grand  nombre  de  Differtatïons  fur 
divers  fujets.  6.  Un  Commentaire 
fur  les  Prefcriptions  de  Tertulien. 
7.  La  Vie  & les  Lettres  de  S. 
Thomas  de  Cantorberi,  &c.  Tous 
ces  ouvrages  font  remplis  d’éru- 
dition. 

LUSCINIUS  , ( Ottoman  ) ha- 
bile Ecrivain  du  16e  fiéele  , natif 
de  Strasbourg  , dont  on  a plufieurs 
ouvr.  On  eftime  les  Traductions  la- 
tines qu’il  a faites  des  Sympofia- 
%ucs  de  Plutarque , & des  Haran- 
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gués  (Tlfocrate  à Demonicus  & k , 
Nicoles. 

LUSSAN  ( Mlle  de)  eft  connue 
par  divers  Romans  , & par  des  ou- 
vrages hiftoriques  fort  bien  écrits. 
Elle  M.  à Paris  en  1758  , à 75  ans. 

LUTHER,  ( Martin  ) le  plus  fa- 
meux Héréfiarque  qui  ait  paru  dans 
le  monde  , depuis  Arius  , naquit  à 
Iftebe  dans  le  Comté  de  Mansfeld  , 
leioNov.  14S3.  Son Pere  , appelle 
Jean  Luder  , ou  Lauther,  étoit  un 
homme  de  baffe  condition  , qui 
travailloit  aux  Mines.  Sa  mere  fe 
nommoit  Marguerite  Linderman. 

Il  acheva  fon  Cours  de  Philofophie 
à Erford  , où  il  fut  fait  Maître-ès- 
Arts  en  IÇ03  , à l’âge  de  20  ans. 
Un  jour  qu’il  fe  promenoit  hors  de 
cette  Ville , la  foudre  tua  un  de  fes 
Compagnons  à fes  côtés.  Cet  acci- 
dent l’eftraya  fi  fort,  qu’il  fit  vœu 
de  fe  faire  Religieux.  Luther  prit 
en  effet  l’habit  chez  les  Auguftins  à 
Erford , à l’âge  de  22  ans  , & fut 
fait  Prêtre  à 24  ans.  Quelque-tems 
après  il  fut  envoyé  enfeigner  la 
Philofophie  à Wittemberg  , où  le 
Duc  de  Saxe  avoit  fondé  une  uni- 
verfité.  11  s’y  fit  admirer  par  fon 
efprit , y devint  Doéieur  & Profef- 
feur  en  Théologie  , & s’y  acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  Leçons  & par 
les  Prédications.  Mais  la  L efture  des 
Livres  de  Jean  Hus  lui  fit  changer 
de  Doélrine  , comme  il  le  dit  lui- 
même,  & lui  infpira  de  la  haine 
contre  les  Pratiques  de  l’Eglife  Ro- 
maine & contre  les  Théolog.  Scho- 
laftiques  , dont  il  attaqua  les  opi- 
nions par  des  Thefes  publiques  , dès 
l’an  1516.  Luther  commença  cette 
même  année  à s’appliquera  l’étude 
du  Grec  & de  PHébreu.  Il  faifoit 
tant  de  cas  de  cette  dernière  Lan- 
gue , qu’il  nous  affure , dans  fon 
Commentaire  fur  le  45e  Pfeaume  , 
qu'il  préféroit  la  connoijfance  deVé- 
breu  à tous  les  tréfors  imaginables  $ 
quoiqu’il  n’y  fût  pas  encore  fort  ha- 
bile. Ce  que  l’on  dit  communément , 
que  Luther  prêcha  contre  les  Indul- 
gences par  jaloufie  & par  ordre  de 
Staupitz , Général  des  Auguftins, 
qui , irrité  de  ce  que  Léon  X avoit 
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donné  aux  Dominicains  la  com- 
«nifiion  de  prêcher  les  Indulgences  , 
& d’en  recueillir  les  aumônes , con- 
tre la  coutume  qui  en  chargeoit  les 
Auguftins  , & que  Luther  prit  de-là 
occafion  de  s’élever  contre  i’Eglife 
Romaine,  & contre  les  Théologiens 
Scholaftiques  , n’eft  point  vérita- 
ble ; car  ce  n’eft  point  en  prêchant 
contre  les  Indulgences  , mais  en  li- 
fant  les  Livres  de  Jean  Hus  , que  Lu- 
ther changea  de  Religion  , comme 
il  le  dit  lui-même  dans  fa  Préface 
fur  Jean  Hus.  D’ailleurs  , il  avoit 
foutenu  des  Théfes  publiques  con- 
tre les  Scholaftiques  , dès  1516  , 
comme  nous  venons  de  le  dire  , & 
long-tems  avant  l’éclat  des  Indul- 
gences , il  avoit  commencé  à com- 
battre divers  points  de  do&rine  de 
l’Eglife  Catholique.  Enfin  , ce  n’é- 
toit  point  alors  la  coutume  de  don- 
ner aux  Auguftins  la  commifiîon  de 
prêcher  les  Indulgences  , & d’en  re- 
cueillir les  aumônes  , plutôt  qu’aux 
autres  ; d’où  il  s’enfuit  que  Léon  X 
ne  fit  aucun  pafie-droit  aux  Auguf- 
tins , & que  par  conséquent  , ils 
n’eurent  aucun  fujet  d’être  indignés 
contre  les  Dominicains.  Tout  cela 
eft  démontré  par  Seckendorf,  & de- 
puis par  M.  Lenfant  ; & c’eft  ce  que 
Pallavicini  lui-même  reconnoît  dans 
fon  Hiftoire  du  Concile  de  Trente. 
Ainfi  , ce  qu’il  y a de  vrai  à cet 
égard  , c’eft  que  Léon  X ayant  fait 
publier  des  Indulgences  en  Allema- 
gne en  1517,  pour  le  bâtiment  de 
l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome , & les 
Prédicateurs  & Quêteurs  y com- 
xnettantmille  abus , Luther  prit  de-là 
occafionde  répandre  fes  erreurs  avec 
éclat.  Il  prêcha  avec  tant  de  force 
& de  violence  , qu’il  fouleva  les  Ca- 
tholiques contre  lui,  & qu’il  fut  me- 
nacé d’être  condamné.  Il  leva  alors 
le  mafque  , ne  garda  plus  aucune  me- 
fure  , fe  Sépara  de  la  Communion 
Romaine , & entraîna  dans  fon  héré- 
fie  le  Duché  deSaxe,  le  Danemarck, 
laSuede,  & une  gr.  partie  des  autres 
Royaumes  ôc  Souverainetés  de  l’Eu- 
rope. Il  fut  excommunié  par  Léon  X 
en  1 jio  , & condamné  par  les  Fa- 
cultés de  Théologie  de  Louvain , 
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de  Celogne  & de  Paris  ; mais  cel% 
ne  Servit  qu’à  l’aigrir  davantage. 
Ayant  quitté  l’habit  de  Moine  en 
1524,  il  époufa  publiquement  une 
Religieufe  , nommée  Catherine  de 
Bore  , le  11  Juin  1525  , dont  il  eut 
trois  fils.  La  décifion  qu’il  donna , en 
1539,  avec  Mélanchthon  & fes  prin- 
cipaux Difciples  , à Philippe,  Land- 
grave de  HefTe  , par  laquelle  il  per- 
mettoit  à ce  Prince  d’époufer  une  Se- 
conde femme  , du  vivant  de  la  pre- 
mière , fit  gr.  bruit  , aufli-bien  que 
la  Conférence  qu’il  prétendoit  avoir 
eue  avec  le  Diable  , au  fuje  t des 
Méfiés  privées.  Il  m.  à Ifiebe  le  18 
Fév.  1546  , à 63  ans.  On  a de  lui  un 
très-gr.  nombre  d’ouvr.  impr.  à lene , 
à Wittcmb&rg  & ailleurs.  Les  Savans 
préfèrent  les  Edit,  que  Luther  en  a 
données  lui-même  depuis  1517,  juf- 
qu’à  fa  mort , parce  qu’on  a fait  beau- 
coup de  changemens  dans  les  Edit, 
pofiérieures.  On  eftime  fur-tout  l’E- 
dit. d’Iene.  On  ne  peut  nier  , qu’il 
n’y  ait  , dans  les  ouvr.  de  Luther, 
du  feu  , de  l’efprit  & de  l’érudition  ; 
mais  il  fait  paroître  par-tout  , & 
principalement  dans  les  Ecrits  qu’il 
a publiés  jufqu’à  l’an  i$2f,  tant 
d’orgueil  , de  vanité  , d’emporte- 
ment & de  bafies  plaifanterics  con- 
tre l’Eglife  Romaine  , contre  les 
Papes  & contre  les  perfonnes  les 
plus  refpeélables  , que  la  leélure  de 
Ses  ouvr.  eft  fouvent  infoutenable 
& tout-à-fait  révoltante.  Les  Prin- 
ces le  protégèrent  & embrafterent 
fes  erreurs  , par  intérêt  & pour 
avoir  un  prétexte  plaufible  de  s’em- 
parer des  biens  Eccléfiaftiques.  La 
fureur  qu’il  fait  proître  contre  les 
Ecrits  d’Âriftote  , eft  tout-à-fait  ri- 
dicule. M.  Bofiùet  , entre  les  Ca? 
tholiques  ; Seckendorf,  Jean  Mul- 
lerus  , & Chriftian  Juncker  , entre 
les  Proteftans  , font  ceux  qui  ont 
écrit , avec  plus  d’exaêlitude , l’Hif- 
toire  de  la  vie  & des  fentimens  de 
Luther.  Henri-Pierre  Rebenftock  , 
Miniftre  d’Eifchetheim  , & Difciple 
zélé  de  Luther  , publia  en  157 j t 
les  Difcours  que  cet  Héréfiarque 
tenoit  à table  , fous  ce  titre  , 5cr- 
mones  Menfalcs  , ou  Colloquia  Mon* 
C c iij 
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faLia.  : le  titre  entier  eil  ; Colloquîa , 
Meditationcs  , Confolationes  , Con- 
cilia , Judicia  , Sentcntice  , Nana - 
tiones  , Rcfponfa  , Facetix  , Z?. 

Mart.  Luth  , /?/<*  6*  fanclce  mémo - 
ri#  , in  nten/a  prandii  & ccenx  , 6* 
i/z  peregrinationibus  , obfervata  , 6* 
jidelitcr  tranferipta.  Francofurti  ad 
Moenum  1 57 1 , in-S®.  Ce  Livre  eft 
tres-cu.:eux , & pourroit  très-bien 
faire  partie  des  Ana  , en  l’intitalant 
Lutaeriana  , ou  Luther  ana.  Ce  font 
les  Sectateurs  de  Luther  , qu’on 
nomme  Luthériens. 

LUTTI  ou  Luti  , ( Benoît  ) Pein- 
tre cél.  né  à Florence  en  1666  , s’at- 
tacha fur-tout  au  coloris.  Il  fut  fait 
Chevalier  , par  l’Empereur  , & m. 
à Rome  en  1726.  Le  miracle  de  S. 
Pie,  qu’il  a peint  dans  le  Palais  Al- 
bani,  à Rome  , pafle  pour  fon  chef- 
J’œuvre. 

LUXEMBOURG  , ( François- 
Henri  de  Montmorenci  , Duc  de  ) 
Pair  & Maréchal  de  France  , & l’un 
des  plus  grands  Généraux  du  16e 
Jiécle,  naquit  pofthume  le  8 Janv. 
1628  , d’une  des  plus  illuftres  & des 
plus  anciennes  Maifons  de  l’Europe , 
& des  plus  fécondes  en  gr.  Hommes. 
Il  étoit  fils  du  fameux  Bouteviile  , 
qui  eut  la  tête  tranchée  fous  Louis 
Xlll  , pour  s’être  battu  en  duel.  11 
s’attacha  au  Prince  de  Condé  , & 
fe  trouva  avec  lui  à la  bataille  de 
Rocroy  en  1643.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg fe  fignala  à la  Conquête  de 
la  Franche-Comté  en  166S  , & com- 
manda , en  chef,  une  des  Armées 
du  Roi , à la  fameufe  Campagne  de 
Hollande  en  1672  , dans  laauelle 
il  défit  les  Ennemis  près  de  \Yoer- 
den  & de  Bodegrave  , & fut  admiré 
des  Ennemis  mêmes  , dans  la  belle 
retraite  qu’il  fit  en  1673.  Il  devint 
Maréchal  de  France  en  1675  , ga- 
gna la  bataille  de  Flcurus  en  1690  , 
celle  de  Steinkerke  en  1692,  &. 
celle  de  Nerwinde  en  1693.  Le 
Pr.  de  Conti  dit  quelque  tems  après 
un  bon  mot^en  entrant  dans  l’E- 
ghfe  de  Notre-Dame  de  Paris  , pour 
afiifter  au  Te  Deum  , qui  devoit  fe 
chanter  pour  la  vi&oire  de  la  Mar- 
fiulle.  11  tenoit  M.  de  Luxembourg 
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par  la  main  , & la  Cathédrale  Ce 
trouvant  alors  tendue  d’un  botit  à 
l’autre  des  Drapeaux  que  ce  Géné- 
ral avoit  pris  fur  les  Ennemis  à 
Fleurus  , à Steinkerke  , & tout  ré- 
cemment à Nerwinde  : Meffieurs  , 
dit  le  Prince  , en  écartant  la  foule 
qui  embarralîoit  la  porte  , laijfe ç 
pajfer  le  TapijJier  de  Notre-Dame • 
M.  de  Luxembourg  m.  à Verfail- 
les  , comblé  de  gloire  & d’hon- 
neurs , le  4 Janvier  1 695  , à 67 
ans  , laiflant  de  Magdelaine-Char- 
lotte-Bonnc-Thcrefe  de  Clermont , 
Duchefle  de  Luxembourg,  plufieurs 
Enfans  illuftres. 

LUXEMBOURG  , ( Louis  de  ) 
Connétable  de  France  , eft  fameux 
dans  l’Hiftoire  du  rogne  de  Louis 
XI.  Il  eut  la  tête  tranchée  à Paris  , 
le  19  Déc.  147T. 

LUYK.EN  , (Jean)  excellent  Gra- 
veur Hollandois  , dont  on  a un 
grand  nombre  d’Eftampes  , très-ef- 
timées. 

LUZIGNAN  , ou  Lezignen  , 
('Gui  de ) fils  de  Hugues  de  Luzi- 
gnan  , mort  vers  1164  , d’une  des 
plus  illuftres  & des  plus  anciennes 
Maifons  du  Royaume , fit  le  voyage 
d’outre  mer  , où  il  fut  Comte  de 
Japhé  & d’Afcalon.  11  époufa  en- 
fuite  Sy bille  , fille  aînée  d’Amauri , 
Roi  de  Jerufalcm  , & veuve  de 
Guillaume  , Marquis  de  Monferrat, 
furnommé  Longue-Epée  , & devint 
Roi  de  Jeruialem  ; mais  Saladin 
ayant  pris  cette  ville  fur  lui , avec 
prefque  toute  la  Terre-Sainte  , il 
vendit  le  titre  de  Roi  de  Jerufalem 
à Richard,  Roi  d’Angleterre,  pour 
l’Ifle  de  Chypre  , où  il  prit  la  qua- 
lité de  Roi  , & où  il  m.  en  1194. 
Araauri  de  Luzignan  , fon  frere  , 
lui  fuccéda.  Sa  Maifon  poftéda  le 
Royaume  de  Chypre  jufqu’en  1473. 

LYCAON,  fils  de  Pelafge  , pre- 
mier Roi  d’Arcadie  , fut  changé  en 
Loup  par  Jupiter,  félon  la  Fable, 
parce  qu’il  aflalfinoit  fes  Hôtes  , ou, 
félon  d’autres  , parce  qu’il  avoit  im- 
molé un  enfant  dans  le  Temple  de 
Jupiter. 

LYCOMEDE  , Roi  de  l’Ifle  de 
Scyros  , & pere  de  Deidamie  , dont 
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Achille  eut  Pyrrhus.  Les  parens 
d’Achille  , craignant  qu’on  ne  l’o- 
bligeât d’aller  à la  guerre  de  T royes, 
l’avoient  envoyé  chez  Lycomede  : 
mais  Ulyffe  Tut  bien  l’en  tirer  & le 
déterminer  à aller  à cette  célébré 
expédition. 

LYCOPHRON , fils  de  Périandre, 
Roi  de  Corinthe,  vers  628  av.  J.  C. 
n’avoit  que  17  ans  lorfque  Ton  pere 
tua  Melife  , fa  mere.  Procles  , fun 
ayeul  maternel , Roi  d’Epidaure , le 
fit  venir  à fa  Cour  avec  fon  frere , 
nommé  Cypfele  , âgé  de  18  ans,  & 
les  renvoya  quelque  tems  après  à 
leur  pere,  en  leur  difant  : Souvenez 
vous  qui  a tué  votre  mere.  Cette  pa- 
role fit  une  telle  impreflion  fur  Ly- 
cophron  , qu’étant  de  retour  à Co- 
rinthe , il  s’obftina  à ne  point  vou- 
loir parler  à foi)  pere.  Périandre  , 
outré  de  cette  conduite  , le  chaffa 
de  fon  Palais  , & défendit  à ceux 
qui  lui  donnoient  retraite  , de  le 
loger  davantage.  Le  jeune  Prince 
trouva  , pour  quelques  jours  , d’au- 
tres perfonnes  qui  le  reçurent , mais 
Périandre  ayant  condamné  à une 
amande  quiconque  le  logeroit  ou 
daigneroit  lui  parler  , Lycophron 
fut  quatre  jours  fur  le  pavé  fans 
boire  ni  manger.  Périandre  , touché 
de  compaflion  , lui  repréfenta  alors  , 
avec  bonté  , qu’il  valoit  bien  mieux 
fuccéder  à fes  richeffes  & à fa  Cou- 
ronne , que  de  fe  rendre  miférable 
par  un  reffentiment  mal  entendu. 
Mais  le  jeune  Prince  lui  dit , pour 
toute  réponfe  , qu'il  n’avoit  qu’à 
payer  l'amende  , puifqu'il  avoit  par- 
lé lui-même  à fon  jils . Périandre  in- 
digné , l’envoya  à Corfou  , & l’y 
Iaifla  fans  longer  à lui.  Dans  la  fui- 
te , fe  fentant  accablé  des  infirmités 
de  la  vieilleffe  , & voyant  fon  autre 
fils  incapable  de  regner  , il  envoya 
offrir  à Lycophron  fon  Sceptre  & fa 
Couronne  ; mais  le  jeune  Prince  dé- 
daigna lui-même  de  parier  au  Mef- 
fager.  Sa  foeur , qui  lui  fut  dépêchée 
enluite  , n’obtint  pas  davantage.  En- 
fin , on  lui  envoya  propofer  de  ve- 
nir regner  à Corinthe  , & quejfon 
pere  iroit  regner  à Corfou.  Il  accep- 
ta ces  conditions  ; mais  les  Corcy- 
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riens  le  tuerent , pour  prévenir  cet 
échange  , qui  ne  leur  plaifoit  pas. 

LYCOPHRON  , fameux  Poète  & 
Grammairien  grec  , natif  de  Chal- 
cide  , dans  l’ifie  d’Eubée  , vivoit 
vers  304  av.  J.  C.  , & fut  tué  d’un 
coup  de  flèche,  félon  Ovide.  Il  avoit 
compofé  20  Tragédies.  Il  ne  nousref- 
te  de  lui  qu’un  Poème  , intitulé,  Ale- 
xandra , qui  contient  une  longue  fui- 
te de  prédirions  , qu’il  fuppofe  avoir 
été  faites  par  Cafiandre  , fille  de 
Priam.  Ce  Poème  eft  fi  obfcur  , qu’il 
a fait  donner  à Lycophron  , le  nom 
de  Pocte  ténébreux.  On  le  met  dans 
la  cél.  Pleiade  des  Poètes  , qui  fe 
diftinguerent  fous  Ptolomée  Phila- 
delphe,  Roi  d’Egypte.  La  meilleure 
Edition  eft  celle  d’Oxford,  en  1697 
in-fol. , par  Potterus. 

LYCORIS.  C’eft  le  nom  que  Vir- 
gile donne  à la  fameufe  Courtifanne 
Cytheris  , dans  fa  10e  Eglogue  , où 
il  confole  Cornélius  Gallus  , fon 
ami  , de  ce  quelle  lui  préféroit 
Marc- Antoine.  Elle  avoit  un  empi- 
re abfolu  fur  l’efprit  de  ce  Général, 
& l’on  s’adreffoit  à elle  pour  en  ob- 
tenir des  grâces  , avant  qu’il  eût  été 
épris  de  Cléopâtre.  Cytheris  étoit 
d'abord  une  cél.  Comédienne  , qui 
prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Volum - 
nia  , parce  que  Volumnius  l’aima 
& l’affranchit  , avant  qu’elle  fuivît 
Marc-Antoine. 

LYCOSTHENES , en  Allemand 
WOLFHART  , ( Conrad  ) favant 
Littérateur  allem.  , né  en  1518,  à 
Ruffack  dans  la  h.  Alface  , étudia  à 
Heidelberg  , & fc  rendit  habile  dans 
les  Langues  & dans  les  Sciences.  11 
devint  Miniftre  , & Profeffeur  en 
Logique  & en  Langues  à Bâle  , où 
il  m.  le  25  Mars  1561  , après  avoir 
été  paralytique  les  fept  dernières 
années  de  fa  courte  vie.  On  a de  lui, 
I.  Compendium  Bibliothccee  Gefne - 
ri.  2.  De  mulicribus  pnzclarè  diclis 
& faclis.  Ce  fut  lui  qui  commença 
le  Theatrum  vitre  humante  , que 
Théodore  Zwinger  acheva  & pu- 
blia , & dont  il  vit  trois  Editions 
pendant  fa  vie.  Ce  Livre  a été  bien 
augmenté  depuis. 

LYCURGUE,  cél . Légiflateur  de* 
Ce  iv 
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Lacédémoniens  , étoit  fils  d’Euno- 
me  , Roi  de  Lacédémone , & de  Dia- 
naffe , fa  fécondé  femme.  Il  voya- 
gea dans  toutes  les  villes  de  la  Grè- 
ce , dans  l’Ille  de  Crète  , en  Egypte, 
& dans  les  Indes  même  , pour  con- 
férer avec  les  Sages  & les  Savans  de 
tous  ces  pays  , & pour  s’inftruire 
de  leurs  mœurs  , de  leurs  ufages 
& de  leurs  loix.  Après  la  m.  de  fon 
frere  Polydaéle,  Roi  de  Lacédémo- 
jiÊ  , fa  veuve  offrit  la  Couronne  à 
Lycurgue,  s’engageant  de  faire  avor- 
ter l’enfant  dont  elle  étoit  groffe , 
pourvu  qu’il  voulût  l’époufer  ; mais 
Lycurgue  refufa  conftamment  ces 
offres  avantageufes  , & fe  contenta 
de  prendre  la  qualité  de  Tuteur  de 
fon  neveu  Charillus  , vers  Pan  S70 
av.  J.  C. , & lui  remit  le  Gouverne- 
ment , lorfqu’il  eut  atteint  Page  de 
majorité.  Malgré  une  conduite  fi 
régulière  & fi  généreufe , on  l’accu- 
fa  de  vouloir  ufurper  la  Souverai- 
neté. Cette  calomnie  l’obligea  de  fe 
retirer  dans  l’Ifle  de  Crète  , où  il 
s’appliqua  à Pétude  des  Loix  & des 
coutumes  des  Peuples.  De  retour  à 
Lacédémone  , il  réforma  le  Gou- 
vernement , & pour  prévenir  les 
défordres  que  caufent  le  luxe  & l’a- 
mour des  richeffes  , il  défendit  Pu- 
fage  de  l’or  & de  l’argent , mit 
Légalité  entre  les  Citoyens  , & in-i 
troduifit  ces  loix  admirables  , qui 
ont  été  célébrées  par  tous  les  Hifto- 
riens.  On  le  blâme  néanmoins,  avec 
raifon  , d’avoir  établi  que  les  filles 
portaffent  des  robes  îmmodeftes  , 
qui  étoient  fendues  des  deux  côtés  , 
à droite  & a gauche  , jufqu’aux  ta- 
rons ; & d’avoir  ordonné  qu’elles 
jfiffent  les  mêmes  exercices  que  les 
jeunes  garçons  , & qu’elles  danfaf- 
fent  nues  comme  eux  , & dans  les 
mêmes  lieux  , à certaines  Fêtes  fo- 
lemnelles  , en  chantant  des  Chan- 
fons.  Le  Réglement  barbare  , qu’il 
fit  contre  les  enfans  qui  ne  fem- 
bloient  pas  promettre  , en  venant  au 
mou  le , qu’ils  feroient  un  jour  bien- 
faits & vigoureux  , n’eft  pas  moins 
blâmable.  Mais  à l’exception  de  ces 
deux  loix  , & d’un  petit  nombre 
d’autres , il  faut  avouer  que  les  loix 
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de  Lycurgue  étoient  très-fages  & 
tres-belles.  On  dit  que  pour  enga- 
ger les  Lacédémoniens  à les  obler- 
ver  inviolablement  , il  leur  fit  pro- 
mettre , avec  ferment , de  n’y  rien 
changer  jufqu’àfon  retour,  & qu’il 
s’en  alla  enfuite  dans  l’iile  de  Crè- 
te , où  il  fe  donna  la  mort , ou  fe 
laiffa  mourir  de  faim  , félon  d’au- 
tres , après  avoir  ordonné  que  l’on 
jettât  fes  cendres  dans  la  mer  ; de 
peur  que  fi  on  reportoit  fon  corps  à 
Sparte , les  Lacédémoniens  ne  cruf- 
fent  être  abfous  de  leur  ferment. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoître 
plus  particulièrement  l’Hiftoire  de 
ce  cél.  Légiflateur , peuvent  conful- 
ter  M.  de  la  Barre  , dans  le  feptième 
volume  des  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions. 

LYCURGUE  , cél.  Orateur  d’A- 
thénes  , qu’il  faut  bien  fe  garder  de 
confondre  avec  Lycurgue  , le  Lé- 
giflateur de  Lacédémone  , étoit  fils 
de  Lycophron  , & petit-fils  d’un  au- 
tre Lycurgue , que  les  trente  Tyrans 
firent  mourir.  Il  floriffoit  en  même- 
tems  que  Demofthene  , vers  3 56  av. 
J.  C.  , & eut  l’Intendance  du  tréfor 
public  , avec  d’autres  Charges  con- 
fidérables.  Ce  fut  un  Juge  très-fé- 
vere  ; il  chaffa  d'Athènes  tous  les  . 
malfaiteurs  , & rendit  de  gr.  fervi- 
ces  à fa  Patrie.  Il  étoit  fi  inexorable, 
qu’on  difoit  de  lui  , qu 'il  trempoit 
fa  plume  dans  la  mort.  Lorfqu’il 
fentit  les  approches  de  la  mort , il 
fe  fit  porter  au  Sénat  , pour  y ren- 
dre publiquement  un  compte  exaél 
de  fon  adminiftration  , & après  y 
avoir  réfuté  un  Accufateur  , il  fe  fit 
reporter  chez  lui  , où  il  m.  un  inf- 
tant  après. 

LYDIAT,  (Thomas  ) fav.  Ma- 
thématicien Anglois  , au  17e  fié- 
cle  , dont  on  a un  grand  nombre 
d’ouvr.  en  latin  fur  des  matières  de 
Chronologie  , de  Phyfique  , & d ’Hif- 
toire  naturelle  , dont  les  principaux 
traitent  de  la  nature  du  Ciel  & des 
Elémens  : Du  mouvement  des  deux 
& des  AJlres  : De  l'origine  des 

Fontaines  & des  autres  corps  fou- 
terrains  : De  la  caufe  du  flux  & du 
reflux  de  la  Me*  : Du  Déluge  uni - ■ 
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Ÿtrfel;  pluf.  Traités  fur  la  Chrono- 
logie , PAftronomie  , &c.  Il  y at- 
taque Clavius  , Jofeph  Scaliger  & 
Ariftote.  Lydiat  mourur  le  3 Avril 
1646  , à 74  ans  , étant  né  en  1572. 

LYDIUS  , ( Jacques  ) Miniftre 
Proteftant  de  Dordrecht  , au  17e 
fiécle,  eft  Auteur  de  divers  ouvra- 
ges , dont  les  principaux  font:  1. 
Un  Traité  des  Noces  de  différentes 
Nations  , en  latin.  2.  Agoniflica 
J'acra.  3.  Syntagma  facrum  de  re 
Militari  y avec  une  Diflertation  de 
Juramento.  Il  y a eu  un  gr.  nombre 
d’autres  Minières  de  cette  Famille, 
dont  quelques-uns  ont  aufli  laifTé 
des  ouvrages. 

LYNCÉE  , l’un  des  cinquante  fils 
d’Egyptus  , époufa  Hypermneftre  , 
l’une  des  cinquante  filles  de  Danaüs, 
Roid’Argos  , cette  Princefle  ne  vou- 
lut point  l’égorger  la  nuit  de  Tes  no- 
ces, & aima  mieux  défobéir  à fon 
pere  , que  d’être  cruelle  envers  fon 
mari.  Dans  la  fuite  , Danaiis  rap- 
pella  Lyncée  avec  Hypermneftre  , 
& le  défigna  pour  fuccéder  à fon 
Royaume. 

LYNCÉE , l’un  des  Argonautes 
qui  allèrent  avec  Jafon  à la  con- 
quête de  la  Toifon  d’Or  , étoit  fils 
d’Apharée.  Il  fut  fort  utile  aux  Ar- 
gonautes , pour  leur  faire  éviter  les 
bancs  de  fable  & les  écueils  cachés 
qui  fe  trouvoient  fur  leur  route.  Les 
Poètes  feignent  que  Lyncée  avoit  la 
vue  fi  perçante  , qu’elle  pénétroit 
jufq  u’aux  abîmes  de  la  mer  , & mê- 
me jufqu’aux  enfers  ; fable  prife  de 
l’habileté  de  Lyncée  à obferver  les 
aftres , & à découvrir  les  mines  d’or 
& d’argent  cachées  dans  le  fond  de 
la  terre. 

LYNDE  ou  LYND , ( Humphrey) 
fav.  Chevalier  Anglois  , natif  de 
Londres  , publia  au  17e  fiée..,  deux 
Traités  de  Controverfe  , qui  font 
eftimés  des  Anglois  , & qui  ont  été 
traduits  en  françois  : l’un  traite  de 
la  voie  fure , & l’autres  des  caracl'e - 
res  de  l'Eglife  vifible.  Il  mourut  le  8 
Juin  1636 , à 58  ans. 

LYNDWOOD , ( Guillaume  ) ha- 
bile Jurifconfulte  Anglois  , au  15e 
ficelé  , eft  Auteur  d’un  Livre  eftimé , 
qui  a pour  titre:  Provinciale- , feu 
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Conftttutiones  Anglice.  11  contient 
les  conftitutions  eccléfiaftiques  de 
l’Eglife  de  Cantorbery , faites  par 
14  Evêques.  La  meilleure  Edit,  de 
cet  ouvr.  eft  celle  d’Angleterre  en 
1679  , in- fol.  Lyndwood  étoit  Ev. 
de  S.  David  , 8c  m.  en  1446. 

LYRE  , ou  Lyra.  Voyc{  Nico- 
las de  Lyre. 

LYSANDER , fameux  Génér.  des 
Lacédémoniens  , fit  alliance  avec  les 
Perfes  , Sc  en  ayant  obtenu  du  fe- 
cours  , il  défit  les  Athéniens  dans  le 
cél.  combat  naval  , près  du  Fleuve 
delà  C névre  , vers  405  av.  J.  C. 
Quelque  tems  après  il  prit  la  ville 
d’ Athènes  , dont  il  démolit  les  mu- 
railles , & changea  le  Gouvernem.  , 
fournit  i’Iile  de  Samos  , & retourna 
triomphant  à Sparte.  Lyfander  mit 
tout  en  œuvre  , pour  engager  les 
Lacédémoniens  à lui  défêrprla  Cou- 
ronne, mais  il  ne  put  y réuflir.  Il 
marcha  l’an  366  av.  J.  C.  contre 
les  Thébains  , les  Argiens  , & les 
Corinthiens  , qui  s’étoient  ligués 
contre  Sparte  , & fut  tué  dans  un 
combat.  C’étoit  un  homme  cruel  , 
débauché  & ambitieux.  11  avoit  cou- 
tume de  dire  que  , l'onamufe  les  en- 
fans  avec  des  offelets  , & les  hom- 
mes avec  des  paroles . 

LYSERUS,  (Polycarpe ) l’un  des 
plus  cél.  Ecrivains  du  16e  fiécle, 
& des  plus  fav.  Théologiens  de  la 
Confefiion  d’Augsbourg  , naquit  à 
Winenden  , dans  le  Pays  de  Wur- 
temberg, le  18  Mars  1552.  Il  fit 
paroître  de  fi  heureufes  difpofitions 
pour  les  Sciences  , que  le  Duc  de 
Saxe  le  fit  élever  à fes  dépens  dans 
le  College  de  Tubinge  , & l’appella 
en  1 577  , pour  être  Miniftre  de  l’E- 
glife de  Wittemberg.  Lyferus  figna 
l’un  des  premiers  , le  Livre  de  la 
Concorde  , & fut  député  avec  Jac- 
ques André  , pour  le  faire  fignor  aux 
Théologiens  & aux  Miniftres  del’E- 
leélorat  de  Saxe.  11  m.  à Drefde  , où 
il  étoit  Miniftre  , le  14  Févr.  1601  , 
à 50  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  , tant  en  allemand  qu’en 
latin.  Les  principaux  font  : 1.  Des 
Explications  fur  la  Genefe  , en  fix 
parties  , ou  vol.  i/1-40. , dont  chacun 
porte  le  nom  du  Patriarche , dont 
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on  explique  ITliftoire.  1.  Des  Com- 
mentaires fur  les  deux  prem.  Chap. 
de  Daniel  , en  2 vol.  in-40.  Une 
Paraphrafe  fur  l'Hiftoire  de  la  Paf- 
fion  , z/î-40.  & in-iz . Explication 
daPf.  loi  , in-8°.  Des  Comment. 
furies  12  petits  Prophètes  /n-40. 
Ce  dern.  ouvr.  fut  publié  à Leipdick 
en  1609  par  Polycarpe  Lyferus  , fon 
arrière  petit-fils  , qui , n’ayant  rien 
trouvé  fur  Aggée  , y ajouta  des  re- 
marques fuivant  la  méthode  de  fon 
Bifayeul.  Des  Commentaires  fur  l’E- 
pîlre  aux  Hébreux.  3.  Centuria  qtnrf- 
tionum  de  articulis  libri  Chrifia • 
net  eoncordix  , in  - 40.  4.  Chrif- 
tianifmus  , Papifmus  , Calvinifnus  , 
ân-8°.  5. J Har monta  Calvinianorum. 
& P hotinianorum  in  Doclrinâ  de 
Sacra  Cenâ  , in-40.  6.  Vindicix  Ly- 
ferianx  , ac  fyncretifmus  in  rebus  f- 
dei  cum  Calvinianis  coli  potejl , in- 
4°.  7.  Difputationes  IX  , Anti - 
Steinianx  , quibus  examinatur  de- 
fenfio  Concionis  Irenicx  Pauli  Stci- 
nii , in-40.  8.  Harmonia  Evangtlif- 
tarum  continuata  ad  Chriflianam 
Harmoniam  , & ejufdem  Epitome  , 
in-8°.  9.  Difput.  de  Deo  Pâtre  Créa - 
tore  cceli  & terrx  , in-40.  I0*  F)e 
atternitate  Filii  Dei  , in-40.  11.  De 
Sacramentis  décades  dux  , in  - 40. 
12.  L’Edition  de  YHiftoire  des  Jéfui- 
tes  , in-40.  par  Elie  Hafenmuller,  le- 
quel ayant  quitté  les  Jéfuites  pour  fe 
faire  Luthérien  , fe  retira  à Wittem- 
berg  , & compofa  en  latin  l’Hiftoire 
de  la  Société  ; mais  étant  mort  av. 
qu’elle  fût  imprimée  , fon  manufer. 
fut  remis  à Lyferus  , qui  la  publia 
avec  une  doqble  Préface  de  fa  fa- 
çon. Le  Pere  Gretfer  ayant  attaqué 
cette  Hiftoire  , Lyferus  lui  répondit 
par  un  Livre  qui  a pour  titre  : Stre - 
na  ad  Gretferum  pro  honorario  ejus  , 
in-8°.  Tous  les  ouvr.  de  Lyferus 
dont  nous  parlons  dans  cet  art.  font 
en  latin  : il  en  a encore  compofé  un 
gr.  nomb.  d’autres  en  allemand. 

LYSERUS  , (Jean  ) Dofteur  de 
•la  Confelîion  d’Augsbourg  , de  la 
anème  famille  que  le  précédent  , 
s’entêta  tellement  du  Dogme  de  la 
pluralité  des  femmes  , qu’il  confu- 
mafçs  biens  & fa  vie  , pour  prou- 
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ver  que  non-feulement  la  Polyga» 
mie  eft  permife  , mais  qu’elle  eft 
même  commandée  en  certains  cas* 

11  voyagea  avec  allez  d’incommodi- 
té en  Allemagne  , en  Danemarck  , 
en  Suède  , en  Angleterre  , en  Italie 
& en  France,  pour  rechercher  dans 
les  Bibliothèques  de  quoi  appuyer 
fon  opinion  , & pour  tâcher  de  l’in- 
troduire en  quelques  pays.  Enfin  , 
Lyferus,  apres  bien  des  courfes  inu- 
tiles , crut  pouvoir  fe  fixer  en  Fran- 
ce , & alla  demeurer  chez  le  Doc- 
teur Mafius  , Miniftre  de  l’Envoyé 
de  Danemarck.  Il  fe  flatta  enfuite 
de  rendre  fa  fortune  meilleure  à la 
Cour  par  le  Jeu  des  Echecs  , qu’il 
entendoit  parfaitement , & s’établit 
pour  cet  elfet  à Verlailles  : mais  n’y 
trouvant  point  les  fecours  qu’il 
avoit  efpérés  , & y étant  tombé  ma- 
lade , il  voulut  revenir  à pied  à 
Paris.  Cette  fatigue  augmenta  telle- 
ment fon  mal  , qu’il  mourut  dans 
une  maifon  fur  la  route  > en  1684. 
On  a de  lui  , fous  des  noms  dégui- 
fés  , un  gr.  nombre  d’Ecrits  en  fa- 
veur de  la  Polygamie  , dont  le  plus 
confidérable  eft  intitulé  : Polygamia 
triumphatrix  , in-40.  Brunfmanus  , 
Miniftre  à Copenhague  , a réfuté 
cet  ouvrage  par  un  Livre  intitulé  , 
Polygamia  triumphata . On  a du 
même  Auteur  un  autre  Livre  contre 
Lyferus  , intitulé  : Monogamia  vie - 
trix . On  eft  d’autant  plus  furpris  de 
l’entêtement  de  ce  pauvre  Lyferus  , 
fur  la  pluralité  des  femmes  , qu’une 
feule  l’eût  fort  emharraffé  , comme 
le  remarque  Bayle. 

LYS1AS  , très-cél.  Orateur  grec  , 
naquit  à Syracufe  , 419  av.  J.  C* 
& fut  mené  à Athènes  par  Cepha- 
le  , fon  pere  , qui  l’y  fit  élever  avec 
foin.  Lyfias  s’acquit  une  réputation 
extraordinaire  par  fes  Harangues  8c 
par  fes  Ecrits.  Il  compofoit  en  par- 
ticulier , pour  inftruire  fes  Difci- 
ples  dans  l’art  de  l’éloquence.  Ly- 
fias y dit  Cicéron  , ne  s'adonna  point 
au  Barreau  , ce  fut  un  Ecrivain  ex- 
trêmement fubtil  & élégant  , & l'on 
peut  dire  hardiment , qu'il  fut  un  Ora- 
teur prefque  achevé  , 6*  qu'il  appro- 
cha bien  près  de  la  pcrfecUon * Il 
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compofa  une  Apologie  pour  Socra- 
te Ton  ami  ; mais  ce  gr.  Philofo- 
phe  , en  avouant  qu’elle  étoit  belle 
& digne  de  Lyiîas  , ne  le  jugea  pas 
convenable  à la  fermeté  & à la  gran- 
deur d’ame  d’un  Philofophe.  11  m. 
dans  une  extrême  vieillefle  , 374 
av.  J.  C.  Il  nous  relie  de  lui  trente- 
quatre  Harangues  , qui  font  écrites 
en  grec  avec  une  élégance  , une  pu- 
reté de  ftyle  & une  douceur  inexpri- 
mables. La  meilleure  Edition  des 
Œuvres  de  Lyfias  eft  celle  d’Angle- 
terre , in-40. 

LYSIMACHUS,  ami  & Difciple 
de  Califthene  , <5f  l’un  des  Capitai- 
nes d’Alexandre  le  Grand , le  rendit 
maître  d’une  partie  de  la  Thrace  , 
après  la  mort  de  ce  Conquérant , & 
y fît  bâtir  une  ville  de  fon  nom  , 
309  av.  J.  C.  Il  fuivit  le  parti  de 
Caflander  & de  Seleucus  , contre 
Antigonus  & Démetrius  , & fe  trou- 
va à la  cél.  bataille  d’ipfus  , 301  av. 
J.  C.  Lyfîmachuss’empara  de  la  Ma- 
cédoine , 288  ar.  J.  C.  & y régna 
1 o ans  ; mais  ayant  fait  mourir  fon 
fils  Agatocle  , & commis  des  cruau- 
tés inouies  , les  principaux  de  fes 
Sujets  l’abandonnèrent.  Il  pafla  alors 
en  Afie  , pour  faire  la  guerre  à Se- 
leucus , qui  leur  avoit  donné  retrai- 
te , & fut  tué  dans  une  combat  contre 
ce  Prince  , 282  av.  h C.  à 74  ans. 
On  ne  reconnut  fon  corps  , fur  le 
champ  de  bataille , que  par  le  moyen 
d’un  petit  chien  qui  ne  l’avoit  point 
abandonné. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  pluf. 
autres  Lyfimachus. 

L Y S l P P E , très  cél.  Sculpteur 
grec , natif  de  Sycione  , exerça  d’a- 
bord le  métier  de  Serrurier  ; il  s’a- 
donna enfuite  à la  Peinture  par  le 
confeil  du  Peintre  Eupompe  , qui 
lui  indiqua  la  nature  pour  maîtref- 
fe  & pour  modèle.  Il  quitta  enluite 
la  peinture  pour  fe  livrer  tout  en- 
tier à la  Sculpture.  Il  s’y  acquit  une 
réputation  immortelle  , & donna  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  qui  firent  l’ad- 
miration d’Athenes  & de  Rome. 
Il  exprimoit  les  cheveux  mieux  que 
tous  ceux  qui  l'avoient  précédé  , & 
fut  le  premier  Sculpteur  qui  fit  les 
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têtes  plus  petites , & les  corps  moins 
gros  , pour  faire  paroître  les  Statues 
plus  hautes  ; fur  quoi  Lyfippe  difoit 
de  lui-même  , que  les  autres  avoient 
reprefente , dans  leurs  Statues  , les 
hommes  tels  qu'ils  ctoient  faits  ; 
mais  que  pour  lui , il  les  repréfentoit 
tels  qu*ils  paroijfoient.  On  admiroit 
entr’autres  la  ftatue  d’un  homme 

Sui  fe  frotte  en  Portant  du  bain  ; 

grippa  l’avoit  mife  \ Rome  devant 
fes  Thermes  ; mais  l’Empereur  Ti- 
bère l’ayant  enlevée  & en  ayant  mis 
une  autre  fort  belle  à fa  place  , le 
Peuple  Romain  s’écria  en  plein  théâ- 
tre , qu’on  remit  la  première  ftatue, 
à quoi  Tibere  fut  contraint  de  con- 
fentir  pour  appaifer  ce  tumulte.  Ly- 
fippe avoit  encore  fait  une  gr.  ftatue 
du  Soleil , fur  un  char  à quatre  che- 
vaux , qui  étoit  adorée  à Rhodes. 
Il  fitauflî  pluf.  ftatues  d’Alexandre 
fi  parfaites  , que  ce  Prince  ne  permit 
cet  honneur  qu’à  Lyfippe  , comme 
remarque  Horace. 

Ediclo  vêtait , ne  quis  fe  , pretter 
appellem  , 

P ingéré  t , aut  alius  Lyfippo  du - 
ceret  ara. 

Fortis  Alexandri  vultum  fimu- 
lantia . 

Lyfippe  vivoit  du  tems  d’Alexan- 
dre le  Grand  , vers  334  avant  J.  C. 
& laifTa  trois  fils  , Dahippe  , Bedas 
& Eutycrates  qui  furent  d’habiles 
Sculpteurs  , fur-tout  Eutycrates. 

LYSIS  , habile  Philofophe  Py- 
thagoricien , vers  388  av.  J.  C. , fut 
Précepteur  d’Epaminondas.  On  le 
croit  Auteur  des  Vers  dorés  , que 
l’on  attribue  ordinairement  à Py- 
thagore.  On  a encore  une  Epitre 
de  Lyfis  à Hipparque  , dans  le  Re- 
cueil d’Alde  Manuce. 
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M A A N , ( Jean  ) habile  Doc- 
teur de  Sorbonne  t natif  du  Mans  , 
Chanoine  & Précepteur  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Toiits  , au  17e 
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fiécle  , efl  Auteur  d’une  Hijloire  de 
VEglife  de  Jours  , qu’il  publia  en 
latin  en  1667  , in-fol.  Cet  ouvra- 
ge efl  eflimé. 

MABILLON,  (Jean)  très-cel. 
^Religieux  Bénédiflin  de  la  Congré- 
gation de  $.  Maur  , & l’un  des  plus 
fav.  hommes  qui  aient  paru  dans 
le  monde  , naquit  à S.  Pierre-Mont, 
village  fitué  à deux  lieux  des  Mou- 
fon  , dans  le  Diocèfe  de  Rheims  , le 
23  Nov.  1632.  Il  fit  Profeflion  mo- 
naflique  dans  l’Abbaye  de  S.  Remi 
de  Rheims  en  1654,  & fut  mis  en 
1663  à S.  Denis  en  France  , pour 
montrer  aux  Etrangers  leTréfor 
& les  Monumens  antiques  de  cette 
Abbaye  ; mais  ayant  malheureu- 
fement  caffé  un  miroir  , qu’on  pré- 
tendoit  avoir  appartenu  à Virgile, 
il  pria  fes  Supérieurs  de  le  décharger 
de  cet  emploi.  L’année  fuivante  , il 
vint  à Paris  , où  il  fut  très-utile  au 
Pere  d’Acheri  , qui  défiroit  avoir 
quelque  jeune  Religieux  , pour  l’ai- 
der à recueillir  fon  Spicilege.  C’efl 
alors  que  le  P.  Mabillon  commença 
à fe  faire  connoître.  Auffitôt  après  , 
les  Bénédictins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  , ayant  formé  le  deflfein 
de  donner  au  Public  des  nouvelles 
Editions  de  SS  Peres  , Dom  Mabil- 
lon fut  chargé  de  celle  de  S.  Ber- 
nard, & y travailla  avec  une  dili- 
gence extraordinaire  , & la  publia 
en  1667  , en  2 vol.  in-jol.  & en  9 
vol.  in-8° . 11  en  donna  en  1690 
nue  édition  plus  complette  , & il  ne 
eelTa  point  d’enrichir  le  Public  d’un 
très-gr.  nombre  d’ouvr.  qui  feront 
des  monumens  éternels  de  fa  vafle 
érudition  , de  fa  modeflic  & de  fon 
éminente  piété.  En  16S2  , M.  de 
Colbert  le  chargea  d’examiner  plu- 
sieurs anciens  Titres  concernant  la 
Famille  Royale.  Il  l’envoya  l’année 
fuiv.  en  Allemagne  , pour  recher- 
cher dans  les  Archives  & dans  les 
Bibliothèques  des  ancien.  Abbayes  , 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  curieux  & 
de  plus  propre  à éclaircir  l’Hifloire 
de  I’Eglife  en  général  , & celle  de 
France  en  particulier.  Le  P.  Mabil- 
lon publia  un  Journal  de  ce  Voya- 
ge. 11  alla  en  Italie  en  1685  , aux 
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dépens  du  Roi.  Il  fut  reçu  à Rome 
avec  une  diflinflion  particulière  > 
& honoré  d’une  place  dans  la  Con- 
grégation de  l 'index.  11  revint  en 
France  l’année  fuivante  , avec  une 
ample  moifion.  Il  remit  , dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  , eviron  trois 
mille  volumes  de  Livres  très-rares  , 
imprimes  ou  manuferits  ; & publia  , 
fous  le  titre  de  Mujceum  Italie um  t 
quantité  de  nouvelles  Pièces  , qui 
n’avoient  point  encore  paru  , & qu’il 
avoit^opiées  dans  les  Bibliothèques 
d’Italie.  Le  P.  Mabillon  ne  fe  fit  pas 
moins  eflimer  par  fes  vertus  que 
par  fa  fcience.  On  admiroit  fur-tout 
en  lui  une  douceur  & une  modeflie 
qui  charmoient  tout  le  monde.  Ce 
qui  donna  occafion  à M.  le  Tellier  » 
Archevêque  de  Rheims  , de  dire  au 
Roi , en  le  lui  préfentant  : Sire  , j'ai 
l'honneur  de  préfenter  à Votre  Ma - 
jeflé  le  Religieux  le  plus  favant  6* 
le  plus  humble  de  votre  Royaume . C& 
gr.  homme  m.  à Paris  , dans  l’Ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prez  , le  27 
Décembre  1707,  à 75  ans  , étant 
de  l’Académie  des  Inl'criptions.  Ses 
principaux  ouvrages  , outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé,  font  ; 1. 
les  Actes  des  Saints  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît , en  9 vol.  in-fol.  Re- 
cueil qui  va  jufqu’à  l’an  ino.  2. 
Quatre  Volumes  in- 8°.  d'Analec - 
tes  , ou  de  Pièces  recueillies  en  di- 
verfes  Bibliothèques.  3.  La  Diplo- 
matique , in-fol.  dont  la  meilleure 
édition  efl  de  1709.  ouvr.  immor- 
tel, qui  lui  a acquis  le  plus  de  ré- 
putation. Il  y ajouta  dans  la  fuite 
un  Supplément.  4.  La  Liturgie 
Gallicane  , in- 4°.  5.  Une  DjJfer- 
tation  fur  Vufage  du  P ain  ajjmc 
dans  l'EuchariJhe.  6.  Une  Lettre 
fous  le  nom  d'Eufebe  Romain  , 
touchant  le  culte  des  Saints  incon- 
nus. 11  y en  a deux  Editions  , dont  la 
derniere  plut  beauc.  à la  Cour  de 
Rome.  7.  Les  Annales  des  Béné- 
dictins -,  dont  il  a donné  4 vol.  in- 
fol. qui  contiennent  l’Hifloire  de 
l’Ordre  des  Bénédiêlins  , depuis  fon 
origine  jufqu’en  1066. Les  vol. fuiv, 
ont  été  donnés  par  Dom  Ruinart  & 
Dom  Vincent  Thuillier.  Tous  ces 
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•uvr.  font  en  latin.  Ceux  que  le  P. 
Mabillon |a donné  en  françois  , font; 

1.  Un  Faclum  en  françois,  avec 
une  Réplique  fur  l’antiquité  des  Cha- 
noines Réguliers  & des  Moines  , 
pour  maintenir  les  droits  de  fon 
Ordre  contre  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Province  de  Bourgogne. 

2.  Traite  des  Etudes  Monajliques  , 
où  il  fe  peint  lui-même,  & dans  le- 
quel il  prétend,  contre  l’avis  de  M. 
<îe  Rancé  , Abbé  de  la  Trappe  , que 
les  Moines  peuvent,  & même  doi- 
vent étudier.  M.  de  la  Trappe,  ré- 
pondit à ce  Traité  ; & le  P.  Ma- 
billon fit  une  Réplique  intitulée: 
Réflexions  fur  la  Réponfe  de  M . l'Ab- 
bé de  la  Trappe , au  Traité  des  Etu- 
des Monajliques  , &c.  11  eft  enco- 
re Auteur  de  la  belle  Epître  Dé- 
dicatoire  , qui  eft  à la  tête  des  Œu- 
vres de  S.  Auguftin  de  l’Edition  des 
Bénédi&ins.  En  général , tous  les 
ouvr.  de  ce  fav.  Religieux  font  ex- 
oellens  , fi  l’on  en  excepte  la  Lettre 
où  il  prétend  juftifier  la  vérité  de  la 
fainte  larme  de  Vendôme.  On  re- 
marque dans  tous  une  critique  ju- 
dicieufe  & une  vafte  érudition.  Le 
ilyle  en  eft  pur , clair  & méthodi- 
que , fans  affe&ation  & fans  orne- 
xnens  fuperflus.  On  raconte , fur  la 
modeftie  du  P.  Mabillon,  le  trait 
fuivant.  Un  Etranger  curieux  de 
s'inftruire  de  l’ancienne  Htftoire  de 
France  , ayant  été  confulter  M.  du 
Cange  , celui-ci  l’envoya  au  P.  Ma- 
billon. On  vous  trompe  , quand  on 
v-ous  adreffe  à moi , dit  l’humble 
Bénédi&in  à l’Etranger  : alle^  voir 
M.  du  Cange.  Ce  fl  lui-meme  qui 
m'envoie  à vous  y ' dit  l’Etranger.  U 
c/l  mon  maître  y répliqua  Dom  Ma- 
billon ; fi  cependant  vous  m'honore { 
de  vos  vif  tes  y je  vous  communique- 
rai le  peu  que  je  fai . 

MABOUL  , ( Jacques  ) Evêque 
d’Aleth  , naquit  à Paris  d’une  fa- 
mille diftinguée  dans  la  Robbe.  Il 
fut  long-tems  Grand-Vicaire  de  Poi- 
tiers , devint  Evêque  d’Aleth  en 
1708  , & m.  en  cette  ville  le  21 
Mai  1723.  On  a de  lui  un  Recueil 
d’Oraifons  funèbres  , eftimé  , & deux 
Mémoires  pour  raccommodement 
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des  affaires  de  la  Conftîtutîon  Uni- 
genitus. 

MABUSE,  ( Jean  J fameux  Pein- 
tre , ainfi  nommé  du  village  de  Ma- 
bufe  en  Hongrie  , lieu  de  fa  naif- 
fance  , étoit  contemporain  de  Lucas 
de  Leyde  , & m.  en  1 562.  C’eft  lui 
qui  fît  connoître  , le  premier  , la  ma- 
nière de  compofer  les  Hiftoires  dans 
la  Peinture  , 6c  d’y  faire  entrer  du 
nud.  Après  avoir  été  fort  fobre  dans 
fa  jeuneffe  , il  devint  enfuite  très- 
adonné  au  vin.  Sur  quoi  on  racon** 
te  que  le  Marquis  de  Verons  , au 
fervice  duquel  il  étoit  , devant  lo- 
ger chez  lui  l’Empereur  Charles*? 
Quint,  voulut  pour  le  recevoir  que 
tous  fes  Domeftiques  fulTent  habil- 
lés de  Damas  blanc.  Mabufe  ayant 
reçu  l’étoffe  qu’on  lui  deftinoit  , lu 
vendit,  en  but  l’argent  au  Cabaret, 
peignit  enfuite  un  Damas  à grandes 
fleurs  fur  du  papier  blanc  , fît  lui- 
même  fa  robe  & parut  dans  le  cor- 
tège. On  le  plaça  entre  un  Poète  tic 
un  Mufîcien.  L’Empereur  , étant  ar- 
rivé le  foir  , fut  fi  charmé  de  ce  fpec- 
tacle , qu’il  voulut  le  voir  paffer 
encore  une  fois  le  lendemain  ma- 
tin.Tl  fe  mit  pour  cela  à une  fe- 
nêtre, ayant  le  Marquis  à côté  de 
lui.  Quand  Mabufe  paiïa  au  milieu 
de  fes  deux  compagnons  , Charles- 
Quint  fut  furpris  de  l’étoffe  du  Pein- 
tre , & dit  qu’il  n’avoit  jamais  vu 
de  fi  beau  Damas.  On  le  fît  appro- 
cher , & fa  rufe  ayant  été  décou- 
verte , l’Empereur  en  rit  beaucoup  ; 
mais  le  Marquis  , irrité  & craignant 

Îfu’on  ne  l’accufàt  de  faire  habiller 
es  gens  de  papier  , l’envoya  en  pri- 
fon  où  il  demeura  aflez  long-tems* 
MACAIRE,  (S.  ) Y Ancien  , cél. 
Solitaire  , paffa  60  ans  dans  un  Mo- 
naftère  de  la  Montagne  de  Scété, 
au  4e  ficelé.  Il  m.  à 90  ans.  On  lui 
attribue  50  Homélies  en  grec.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon 
ami  S.  Macaire  le  Jeune  d’Alexan- 
drie, autre  cél.  Solitaire  , qui  avoit 
près  de  5000  Moines  fous  fa  con- 
duite. Il  eft  illuftre  dans  l’Eglife  par 
fes  miracles  , par  la  pureté  de  fa  foi 
& par  les  perfécut.  qu’il  eut  à fouffrlr 
de  la  part  des  Ariens.  U m.  en  394 
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ou  395.  On  lui  attribue  les  Régies 
des  Moines , que  nous  avons  en  30 
Chapitres.  Pallade  Ton  Difciple  rap- 
porte comme  témoin  oculaire  , pluf. 
de  Tes  miracles.  Il  y a eu  au  4e 
fiée.  pluf.  autres  faints  Solitaires 
appelles  Macaircs. 

MACCIO,  ( Sébaftien  ) Maccius , 
habile  Humamfte  d’Italie  , natif  de 
Château-Durans  , aujourd’hui  Ur - 
lania , dans  le  Duché  d’Urbin  , au 
17e  fiécle  , favoit  le  Droit  & les 
Belles-Lettres  , & s’appliqua  il  fort 
à écrire  en  vers  & en  profe  , que 
l’on  dit  qu’il  fe  forma  un  creux  aux 
deux  doigts  dont  il  tenoit  fa  plu- 
me. 11  m.  à l’âge  de  37  ans.  On  a 
de  lui,  de  Hifioriâ.  J'cribtndd  : De 
lello  Afdrubalis  : de  Hijionâ  Livia- 
riâ.  Un  Poème  de  la  Vie  de  J.  C. 
& d’autres  ouvr.  eftimés. 

MACCOVIUS  , eu  Polonois  Ma- 
kowfki  , (Jean)  fameux  Théolo- 
gien Polonois  , naquit  à Lobzenie 
en  1 588  , d’une  famille  noble.  Après 
avoir  fait  fes  études  à Dantzick  , il 
vifita  les  principales  Académ.  d’Al- 
lemagne , & fe  rendit  à Francker  , 
où  il  prit  le  Bonnet  de  Do&eur  & 
où  il  devint  Profefleur  de  Théolo- 
gie en  1616.  11  remplit  cet  emploi 
avec  honneur  jufqu’àfa  mort, arrivée 
au  mois  de  Juin  1644.  Il  eut  de  gran- 
des difputes  avec  les  Sociniens  , les 
Jéfuites  , les  Anabaptiftes  , les  Ar- 
méniens , &c.  ce  qui  lui  attira  un 
gr.  nombre  d’ennemis  , & le  fit  ci- 
ter à un  Synode  de  Dordrecht , 
comme  coupable  de  pluf.  erreurs  ; 
mais  il  fut  abfous  par  ce  Synode. 
On  a de  lui  un  Traité  des  Lieux 
communs  : des  Opuscules  philofo- 
phiques.  Un  Livre  intitulé  : Anabap - 
tiflarum  & Arminianorum  , & d’au- 
tres ouvr.  en  latin  , qui  ont  été  im- 
primés après  fa  mort. 

MACÉ  » ('François  ) Chanoine  , 
Chefcier  & Curé  de  Sainte  Oppor- 
tune à Paris  , fa  Patrie  , s’eft  dif- 
tingué  par  un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges, dont  les  plus  eftimés  font  : t. 
Un  fibregé  Chronologique  , Hifiorique 
& Moral  de  l’ancien  & du  nouveau 
Tejlament  ^ 2 vol.  in  40.  2.  Une 
Hiftoire  Morale  , intitulée , Mêla - 
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nie  , ou  la  Veuve  charitable.  3.  L ’Hifi» 
toire  des  quatre  Ciceronst  in-iz , très- 
curieufe.  11  mourut  à Paris  le  5 
Févr.  1721.  Il  étoit  Bachelier  de 
Sorbonne.  On  a encore  de  lui  en 
MIT.  deux  ouvr.  qui  méritéroient 
d’être  imprimés.  Le  premier  eft  une 
Explication  de  toutes  les  Prophé- 
ties de  l'ancien  Tejlament , qui  re- 
gardent J.  C.  Le  fécond  a pour  ti- 
tre : L 'L/prit  de  S.  Augujlin , on 
AnalyJ'e  de  tous  les  ouvr.  de  ce  Pè- 
re , avec  des  Préfaces  à chaque  Trai- 
té , des  argument  à chaque  livre  » 
& des  Notes  fur  les  endroits  les  plus 
difficiles. 

MACEDO , (Antoine)  Jéfuite 
Portuguais  , naquit  à Conimbre  en 
1612.  11  alla  en  MilTion  en  Afrique» 
& à ion  ietour,  il  aceompagna 
l’Ambafladeur  de  Portugal  en  Suè- 
de. Ce  fut  à lui  que  la  Reine  Chris- 
tine fit  les  premières  ouvertures 
du  delïein  qu’elle  avoit  d’abandon- 
ner le  Luthéranifme.  Macedo  fut 
enfuite  Pénitencier  de  l’Eglife  du 
Vatican  à Rome,  depuis  1651  juf- 
qu’en  1671.  11  retourna  alors  en  Por- 
tugal , où  il  eut  divers  emplois.  On 
a de  lui  quelques  ouvrages. 

MACEDO  , ('François  ).frere  aî- 
né du  précédent  }■  & l’un  des  plus 
fertiles  Ecrivains  du  16e  fiécle  , 
naquit  à Coninabre  en  1 596. 11  quit- 
ta les  Jéfuites  pour  fe  faire  Corde- 
lier  ; & fut  l’un  des  plus  ardens  Dé- 
fenfeurs  du  Duc  de  Bragance  , élevé 
à la  Couronne  de  Portugal.  Mace- 
do écrivoit  très-bien  , & l’on  a de 
lui  pluf.  ouvr.  pour  le  fôu tient  de 
cette  caufe.  Il  profefla  la  I héologie 
& l’Hiftoire  eccléfiaflique  à Rome  , 
où  il  fut  Cenfeur  du  Saint  Office. 
Il  enfeigna  enfuite  àPadoue,  où  il 
foutint  pendant  huit  jours  des  Théfes 
fur  toutes  fortes  de  matières  , & ré- 
pondit fur  le  champ  en  vers  latins  , 
aux  queftions  qu’on  lui  propofoit*. 
Il  avoit  donné  à Rome,  le  même 
fpe&acle  pendant  trois  jours.  11  fut 
d’abord  en  gr.  confidération  dans 
les  États  de  Venife , mais  ayant  en- 
couru la  difgrece  de  la  République 
pour  s’être  mêlé  de  quelques  affai- 
res » il  fut  mis  en  prifon  à Venife,. 
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&il  y m.  en  16S1  à plus  de  80  ans. 
On  a de  lui  , I.  Myrothccium  Mo- 
rale , où  il  fait  un  pompeux  étalage 
de  fes  Ecrits  , de  fes  Harangues  , de 
fes  vers  , &c.  2.  Schéma  fanclee 

Congregationis  , où  il  fait  remonter 
l'origine  de  l’Inquifition  jufqu’au 
Paradis  Terreftre.  3.  Un  Art  poé- 
tique\ 4.  Une  Encyclopédie . 5. 

L Eloge  des  François  , &c.  en  la- 
tin. Macedo  fe  déclara  d’abord  pour 
laDo&rine  de  Janfénius  , dans  deux 
ouvr.  dont  l’un  eft  intitulé  : Corti- 
na  Sancli  Augujlini  de  prcedejlê - 
natione  ; & l’autre  , Oracula  Sanc- 
ti  Augujlini  ; mais  le  Pape  Inno- 
cent X ayant  condamné  les  cinq  fa - 
meufes  Propofitions  , Macedo  fou- 
tint  que  Janfénius  les  avoit  enlei- 
gnées  dans  le  fens  condamné  par 
le  Pape  , & publia  pour  le  prouver 
un  Livre  intitulé  , Mens  divinitus 
infpirata  Innocentio  X : cet  ouvr. 
plut  tellement  à Rome  , que  l’Au- 
teur y fut  appeilé  pour  y profefter 
la  Théologie  au  College  de  la  Pro- 
pagande. Il  y a dans  les  Ecrits  de 
.Macedo  beauc.  d’érudition  , mais 
fouvent  fort  peu  de  critique. 

MACEDONIUS  , Patriarche  de 
CP.  en  341  , & fameux  Héréfiar- 
<;ue  , foutenoit  que  le  Saint-Ejprit 
ri  était  pas  Dieu . Il  caufa  de  gr.  dé- 
iordres  dans  la  Ville  de  CP. , & 
s’attira  la  difgrace  de  l’Empereur 
Confiance.  Acace  & Eudoxe  le  fi- 
rent dépofer  dans  un  Concile  de 
CP.  en  360.  Il  m.  enfuite  miféra- 

, Elément.  Ses  Seélateurs  furent  ap- 

pellés  Macédoniens . Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Macédonius  , 
autre  Patriarche  de  CP.  qui  défen- 
dit avec  zèle  le  Concile  de  Chalcé- 
doine  contre  l’Empereur  Anaftafe  , 
& m.  en  516. 

MACER  , ( Emilius  ) Poète  latin 
de  V eronne  , compofa  un  Poème  fur 
les  Serpens  , les  Plantes  & les  Oi- 
feaux , & un  autre  fur  la  ruine  de 
Troyes  pour  fervir  de  jSuppléraent 
à l’Iliade  d’Homere  ; mais  ces  deux 
Poèmes  font  perdus  , car  celui  des 
Plantés  que  nous  avons  , fous  le 
nom  de  Macer  , eft  d’un  Auteur  plus 
récent.  Emilius  Macer  vivoit  «m- 

! 
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ton  16  ans  avant  Jefus-Chrift. 

MACHAON  , cél.  Médecin  9 fils 
d’Efculape  & pere  de  PodaÜre  , ac- 
compagna les  Grecs  au  fiége  de 
Troyes  , & y fut  tué  par  Euripile. 

MACHAULT,  ( Jean  de  ) Jéfui- 
te  , natif  de  Paris  * profefla  la  Rhé- 
torique dans  fa  Société  , devint 
Doéieur  en  Théol.  & Refteur  du 
College  des  Jéfuites  à Rouen  , puis 
de  celui  de  Clermont  à Paris.  Il  m. 
le  ij  Mars  1619  à 58  ans.  Il  a 
donné  des  Notes  en  latin  contre 
l’Hiftoire  de  M.  de  Thou  , fous  le 
nom  luppofé  de  Gallus  , c.  à d. 
le  Cocq  , qui  étoit  le  nom  de  fa 
mere  ; ce  Livre  eft  intitulé  , Jo . 
Galli  J.  C.  notationes  in  Hifio- 
riam  Thuani  , Ingolftad  1614.  in- 
40.  Il  eft  rare,  & a été  condam- 
né d’être  brûlé  par  la  main  du  Bour- 
reau , comme  pernicieux  , féditieux  9 
& plein  d’impofiures  & de  calom- 
nies. Jcan-Baptifte  de  Machault  , 
autre  Jéluite  , natif  de  Paris,  mort 
le  22  Mai  1640  , à 29  ans  , après 
avoir  été  Reéleur  des  Colleges  de 
Nevers  & de  Rouen  , a compofc 
Gefla  à Soc.  Jef.  in  Regno  Sincn - 
Ji  y Æthiopico  & Tibetano  , & quel» 
ques  autres  ouvr.  Jacques  de  Ma- 
chault , aufli  Jéfuite  , né  à Paris  en 
1600  , après  avoir  regenté  les  Hu- 
manités & la  Philofophie  , fut  Rec- 
teur à Alençon  , à Orléans  Sc  a Caén. 
11  m.  à Paris  en  1680.  On  a de  lui  , 
De  Mijfionibus  P araquarice  & aliis 
in  America  meridionali . De  rebus 
Japonicis.  De  Provinciis  Goana , 
Malabarica  & aliis.  De  Regno  Co- 
chincinenji.  De  Mijfione  Religio- 
forum  Societatis  J.  in  Perfide.  De 
Regno  Madurer.fi  , Tangorenfi  , 
&c. 

MACHET  , ( Gérard  ) cél.  Doc- 
teur de  Paris  , naquit  à Blois  vers 
1380  , d’une  famille  noble  & an- 
cienne. Il  fut  fucceflivement  Prin- 
pai  du  College  de  Navarre  , Cha- 
noine de  Chartres  , puis  de  Paris  , 
Vice  - Chancelier  de  l’Univerfité  , 
Confeiiler  d’Etat  & Confefteur  de 
Charles  VU  , enfin,  Evêque  de  Caf- 
très.  11  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Paris  » tenu  contre  les  er- 
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reurs  de  Jean  Petit  ; harangua  l’Em- 
pereur Sigifmond , à la  tête  de  l’U- 
niverfité  ; fonda  pluûeurs  Hôpitaux 
& Couvens  j gouverna  fainteipent 
Ton  Diocèfe  , & m.  à Tours  en 
1448.  On  a de  lui  quelques  Let- 
tres manuferites.  11  fut  l’un  des 
Commiffaires  nommés  par  la  Cour 
pour  revoir  le  procès  de  La  Pucelle 
d'Orléans  & fe  déclara  en  fa  fa- 
veur. 

MACHIAVEL  , ( Nicolas  ) fa- 
meux Ecrivain  , en  matière  de  Po- 
litique , au  16e  fiée,  étoit  natif  de 
Florence  , d’une  famille  noble.  Il 
écriveit  en  fa  Langue  avec  beauc. 
d’élégance  & de  politefle  , quoiqu’il 
fût  tres-peu  la  Langue  latine  ; mais 
il  étoit  au  fervice  de  Marcelle  Vir- 
gile , Savant  du  premier  ordre  , 
qui  lui  fournifloit  les  plus  beaux 
endroits  des  Anciens  , que  Machia- 
vel fut  placer  à propos  dans  fes  ouvr. 
11  compcfa  même  une  Comédie  fur 
le  modèle  des  anciennes  Comédies 
grecques  , dans  laquelle  il  tourne 
en  ridicule  piuf.  Dames  Florentines; 
elle  fut  fi  bien  reçue,  que  le  Pape 
Leon  X la  fit  repréfenter  à Rome. 
Machiavel  fut  Secrétaire  , puis  Hif- 
toriographe  de  la  République  de 
Florence.  Les  Médicis  lui  procurè- 
rent ces  Emplois  , avec  des  appoin- 
temens  honnêtes  pour  l’appaifer  & 
pour  calmer  fon  relientiment  de  ce 
qu’ils  l’avoient  fait  mettre  à la  quef- 
tion  , ayant  été  foupçonr.é  d’avoir 
eu  part  à la  conjuration  de  Sodcri- 
ni , contre  la  Maifon  de  Médicis  ; 
conjonfture  où  Machiavel  foufFrit 
beauc.  fans  rien  avouer.  Les  gr.  élo- 
ges qu’il  affeéloit  de  donner  à Brutus 
& à Calfius  , tant  dans  fes  conven- 
tions que  dans  fes  Ecrits  , le  firent 
foupçonner  d’avoir  trempé  dans  une 
autre  conjuration  contre  le  Cardi- 
nal Julien  de  Médicis  , qui  fut  en- 
fuite  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
VII  ; on  ne  fit  cependant  aucune 
procédure  contre  lui.  Mais  dcDuis 
ce  tems  , il  vécut  dans  la  mifere  , 
tournant  tout  en  ridicule  , & fe  li- 
vrant à l’irréligion.  Il  m.  001530, 
d’un  remede  qu’il  avoit  pris  par 
précaution.  De  tous  les  ouvrages  , 
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celui  qui  a fait  le  plus  de  bruit , & 
qui  lui  attira  le  plas  d’ennemis  , efl 
un  Traité  de  Politique  , qu’il  a inti- 
tulé le  Prince.  Ce  Traité  a été  tra- 
duit en  fraçois  par  Amelot  de  la 
Houffaye  , & par  Têtard,  & ré- 
futé par  divers  Auteurs.  Ses  Apo- 
logiftes  ont  prétendu  qu’il  y décrit 
les  Princes  tels  qu’ils  font , & non 
tels  qu’ils  doivent  être  , & qu’il  n’a- 
voit  d’autre  dcflèin  dans  cet  ouvr. 
que  d’infpirer  de  l’horreur  contre 
les  Tyrans  , & d’exciter  le  genre 
humain  à défendre  fa  liberté  ; à quoi 
il  avoit  été  porté  , n’ayant  été  ni 
favori , ni  favorifé  d’aucun  Prince 
de  fon  tems.  On  a encore  de  Ma- 
chiavel : 1.  Des  Réflexions  fur  Tite- 
Live  , qui  font  extrêmement  curieu- 
les.  2.%  UHifioire  de  Florence  , de- 
puis 1205  » jufqu’en  1594.  Cette 
Hiftoire  n’eft  pas  toujours  fidèle  ; 
mais  le  commencement , où  il  donne 
l’origine  des  différentes  Souveraine- 
tés du  monde,  eft  un  chef-d’œuvre. 
3.  Un  vol.  1/2-4°  de  Poéfles  & d’au- 
tres Pièces.  4.  L’âne  d'or  a l’imitation 
d’Apulée  ; Bclphegor , imité  par  la 
Fontaine  & par  le  Febvre,  deux 
Comédies  en  Profe  à la  manière 
de  Plaute.  La  Mandragore , Satyre 
amere  & fanglante.  Clitia , copie 
de  la  Caflna  , &c.  5.  Sept  Livres 
de  l'Art  militaire  , tirés  de  Vegece  , 
& point  eftimés.  6.  La  Vie  de  Caf- 
truccio  Caflracani , dont  on  ne  fait 
pas  grand  cas,  £t  qui  a été  tra- 
duite en  françois.  7.  Un  Traité  des 
m;grations  des  Peuples  feptentrio - 
naux.  8.  Un  autre  fur  la  ruine  de 
l'Lmpire  Romain  , &c.  Tous  les 
ouvr.  de  Machiavel  font  écrits  en 
Italien  , & ont  été  traduits  en  fram- 
çois  par  Tilard , en  6 vol.  in-i 2. 
On  cil  révolté  d’y  voir  qu’il  prend 
par-tout  Ccfar  Borgia  pour  fon  mo- 
dèle. M.  Harrington  le  regarde  com- 
me un  génie  fupéricur , & comme 
le  plus  excellent  Ecrivain  , en  ma- 
tière de  politique  & de  gouverne- 
ment , qui  ait  paru  jufqu’a  fon  tems. 
Mais  Gcrtillet , Chriflius  , & les 
autres  Ecrivains  en  matière  de  po- 
litique, penfent  le  contiaire. 

MACKENZIE,  f George)  fav. 

Ecrivain 
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Ecrivain  Ecoflbis  , au  17e  fiécle  , 
après  avoir  voyagé  en  divers  ptiys  > 
fut  fait,  à fon  retour  , l’un  des  Ju- 
ges de  la  Cour  criminelle  à Edim- 
bourg , Avocat  & Conseiller  Privé 
du  Roi  d’Ecofie  , 8c  enfuite  de  la 
Révolution.  Mais  en  1689  il  quit- 
ta ces  Emplois  , pour  aller  étudier 
dans  la  Bibliothèque  Bodléene,  à 
Oxford.  On  a de  lui  , les  Loix  & Us 
Coutumes  d'Ecoffe  , en  matières  cri- 
minelles , &c.  Le  Vertueux  , ou  le 
Stoïque . La  Galanterie  morale.  Pa- 
radoxe , moral , qu'il  efi  plus  aifé  d’ê- 
tre vertueux  que  vicieux  , &c. 

MACKI ,(  Jean  ) Ecuyer  & fa- 
meux Ecrivain  Anglois  , fit  le  mé- 
tier infâme  d’Efpion  à Paris  & à S. 
Germain-en-Laie.  Ce  fut  lui  qui  don- 
na les  premiers  avis  de  la  defcente 
que  le  Roi  Jacques  devoit  faire  en 
Angleterre.  Il  fit  aufii  échouer  en 
1706  , la  fameufe  entreprife  du  Roi 
Jacques,  Chevalier  de  S.  Georges, 
fur  l’Ecoflfe  , par  fa  promptitude  à 
en  informer  la  Cour  de  Londres  ; 
mais  dans  la  fuite  ayant  donné  avis 
au  Duc  de  Marlborough  de  l’arri- 
vée fecrete  de  M.  Priot  & de  l’Abbé 
Gaultier  en  Angleterre  , il  fut  mis 
en  prifon  , & ne  recouvra  fa  liber- 
té , qu’à  l’avénement  de  Georges  I 
à la  Couronne.  Il  obtint  depuis  , 
mais  avec  peine  , un  emploi  dans 
les  Pays  étrangers  , & m.  à Rotter* 
dam  en  1716.  On  a de  lui  , l.  un 
Tableau  de  la\Cour  de  S.  Germain  , 
publié  en  1691.  C’eft  une  Satyre 
très-fanglante  de  la  conduite  du  Roi 
Jacques  II.  Il  s'en  vendit  trente  mil»- 
le  exemplaires  en  Angleterre.  2.  Des 
Mémoires  , contenant  les  caractères 
de  la  Cour  d'Angleterre  fous  Us  ré- 
gnés de  Guillaume  111  , 6*  d'Anne 
première.  Ils  renferment  des  Anec- 
dotes curieufes  , & ils  on  été  traduits 
& imprimés  en  françois  en  1733, 
in-iz.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  André  Macki , Dofteur  en  Mé- 
decine , m.  le  21  Mars  1683  , à 77 
ans  ; ni  avec  Jean-Chrétien  Macki , 
autre  Médecin  , m.  le  6 Mars  1701. 
On  a de  cesMédecins  quelqucsouvr. 
de  Médecine. 

MACLOT  , ( Edmond  ) fav,  & 
Tome  11. 
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pieux  Chanoine  Prémontré  , mort 
dans  fon  Abbye  de  Letange  en  171 1 , 
à 74  ans  , elt  Auteur  d’une  Hijloirc 
de  L'Ancien  G du  Nouveau  L ejla— 
ment , en  2 vol.  in-tz. , dans  laquel- 
le il  mêle  quantité  d’obfervations  & 
de  remarques  Théologiques  , Mora- 
les & Hiftoriques. 

MACRIN  , ( Marcus  Opilius  Se- 
verus  ) natif  d’Alger  d’une  familla 
obfcure  , après  avoir  été  Gladia- 
teur , devint  Préfet  du  Prétoire  , $C 
fut  élu  Empereur  Romain  en  217  , 
à la  place  de  Caracalla  , qu’il  avoit 
fait  tuer  pour  fes  cruautés  ; mais 
fon  extrême  févérité  fit  foulever 
contre  lui  une  partie  de  fes  Sol- 
dats. Ils  élurent  Eliogabale  j & Ma- 
crin  , après  avoir  été  vaincu  dans 
une  bataille  , fut  tué  à Archelaï- 
de  avec  fon  fils  Diadumene  en, 
21S. 

MACRIN  , ( Salomon  , ou  Sal- 
mon  ) l’un  des  milleurs  Poètes  la- 
tins du  16e  fiécle  , natif  de  Loudun. 
Son  véritable  nom  étoit  Jean  Sal- 
mon , mais  il  prit  celui  de  Macrin  f 
parce  que  François  I lui  donnoit 
fouvent  ce  nom  en  riant  , à caufe 
de  fon  extrême  maigreur.  Il  fut 
Difciple  de  Jacques  le  Fevred’Eta- 
ples  , & Précepteur  de  Claude  de 
Savoie,  Comte  de  Tende  , & d’Ho- 
noré  , fon  frere.  Le  Cardinal  du 
Bellai  eut  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulière. Il  m.  de  vieillelîe  à Lou- 
dun en  1555.  On  a de  lui  pluf. 
pièces  de  Poéfie  , en  vers  lyriques  ; 
elles  furent  fi  eftimées,  que  Macrin 
fut  nommé  l 'Horace  françois . Ce 
font  des  Hymnes  , des  Odes  , un 
Poème  fur  Gelonis  de  Borfate  , fa 
femme  ; un  Recueil  intitulé  Natniœ. 
Charles  Macrin  , fon  fils  , ne  lui 
étoit  pas  inférieur  pour  la  Poéfie  , 
& le  furpafla  dans  la  connoifiance 
de  la  Langue  grecque.  Il  fut  Pré- 
cepteur de  Catherine  de  Navarre  , 
fœur  de  Henri  le  Grand  , & périt  au 
mafiacre  de  la  Saint  Barthelemi  en 
1572. 

MACRINE  , ( Ste  ) fœur  de  S. 
Bafile  & de  S.  Grégoire  de  Nyfie  > 
après  la  mort  de  fon  pere  , & Féta- 
bliffcment  de  fes  freres  & fœurs  , 
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fc  retira  avec  fa  mcrc  , Emmelie  , 
dans  un  Monaftere  qu’elles  fon- 
dèrent fur  une  Terre  qui  leur  appar- 
tenoit  dans  le  Pont  près  du  Fleu- 
ve d’iris.  Elle  y m.  faintement  en 
379.  Saint  Grégoire  de  NylTe  a 
écrit  fa  vie. 

MACRO BE  , Aurclius  Macro - 
bius  , cél.  Auteur  Latin,  fur  la  fin 
du  4e  fiécle  , étoit  l’un  dos  Cham- 
bellans , ou  Grands-Maîtres  de  la 
Garde-Robe  de  l’Empereur  Théo- 
dofe , au  4e  fiée.  On  a de  lui  : 1.  Les 
Saturnales  , qui  font  un  mélange 
curieux  de  critiques  & d’antiquités. 
On  y trouve  une  belle  comparaifon 
d’Homere  & de  Virgile.  2.  Un  Com- 
mentaire fur  le  Traité  de  Cicéron  , 

, intitulé  : le  Songe  de  Scipion  : ces 
deux  ouvr.  font  remplis  d’érudi- 
tion. On  y voit  bcauc.  de  choies  , 
que  Macrobe  a prifes  d’Aulu-Gele 
& de  Plutarque.  Macrobe  compofa 
ces  deux  ouvrages  pour  l’inftruc- 
tion  de  fon  fils  Eufthate  , auquel 
il  les  adrefla. 

MACRON  , ( N&vius  Sertorius  ) 
Favori  de  l'Empereur  Tibere  , fut 
l’un  des  principaux  inftrumens  de 
la  perte  de  Sejan,  & lui  fuccéda 
dans  la  Charge  de  Capitaine  des 
Gardes.  Il  ne  fe  fervit  de  fon  cré- 
dit, que  pour  faire  périr  les  plus  ex- 
cellons hommes  & les  perfonnes  les 
plus  vertueufes  de  l’Empire.  C’eft 
par  fes  accufations  , que  Mamercus 
Scaurus , qui  avoit  fait  une  Tragé- 
die fur  Atrée,  fut  oblige  de  fe  don- 
ner la  mort.  Il  fit  encore  périr  L. 
Arunitius , & un  gr.  nombre  d’au- 
tres perfonnes.  Macron  fit  fa  cour 
à Caligula  , qu’il  prévoyoit  devoir 
fuccéder  à l’Empire.  Il  fe  l’attacha 
■par  les  charmes  de  fa  femme  En- 
nia , que  ce  Prince  aima  éperdu- 
ment. Dans  la  fuite,  ayant  appris 
d’un  Médecin , que  1 ibere  n’avoit 
plus  que  deux  jours  à vivre  , il  en- 
gagea Caligula  à prendre  pofieflion 
du  Gouvernement  ; mais  voyant  que 
Tibere  commençoit  à fe  porter 
mieux  , il  le  fit  étouffer.  Macron 
continua  d’être  en  faveur  auprès  du 
nouvel  Empereur  ; mais  fon  crédit 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Caligula 
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l’obligea  , lui  & fa  femme  , a fe 
donner  la  mort. 

MADELEINE  , s’eft  difiingué 
dans  la  Gravure  , & a donné  de 
fort  beaux  morceaux  , d’après  Adam 
E.s-.ei.ner. 

MADELENET.  Voye^  Magde- 

LEN  ET. 

MADERNE.  Voyc { Carle. 

MAFFÉEVegio,  cél.  Ecrivain 
du  15e  fiécle,  natif  de  Lodi  , eft 
Auteur  de  pluf.  exceliens  ouvr. 
très-bien  écrits.  Les  principaux  font; 

l.  Un  Traité  de  l'Education  Chré- 
tienne des  Enfans  , qui  palTe  pour 
le  meilleur  Livre  que  nous  ayons 
en  ce  genre.  2.  Six  Livres  de  la 
perfévérance  dans  la  Religion . 3. 
Difcours  des  quatre  fins  de  l'Hom- 
me. 4.  Dialogue  de  la  vérité  exi- 
lée. 5.  Pluf.  excellentes  Pièces  de 
Poéfie  & d’Eloquence  , avec  un  Sup- 
plément au  12e  Livre  de  Virgile, 
Maffée  Vcgio  étoit  Dataire  du  Pape 
Martin  V , &c  Chanoine  de  5.  Jean 
deLatran.il  m.  en  1458. 

MAFFÉE,  (Bernardin)  cél.  & 
fav.  Cardinal  , fous  le  Pape  Paul 
111,  naquit  à Rome  en  1514  , & 

m.  le  16  Juil.  1553,  à 40  ans.  O11 
a de  lui  des  Commentaires  fur  les 
Epîtres  de  Cicéron  , 6c  un  Traité 
d’Infcriptions  & de  Médailles.  U 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ra- 
phaël Maffée,  ou  Volateran  , mort 
à Volterre,  le  15  Fév.  1521  , à 71 
ans.  On  a de  ce  dernier  pluf.  Trai- 
tés qui  font  eitimés  , & des  Tra- 
ductions en  latin  de  Y Economique 
de  Xenophon  , de  dix  Oraifons  de 
S.  Bafile  , de  Procope  de  Céfarée 
fur  la  guerre  des  Perfcs  & des  Van- 
dales , &c. 

MAFFÉE  , ou  Maffei  , ( Jean- 
Pierre  ) cél.  Jéfuite , naquit  à Berga- 
me,  vers  1 536.  Il  enleigna  la  Rhé- 
torique à Gènes  , avant  que  d’être 
Jéluite.  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne  , 
& Grégoire  XUI  eurent  pour  lui 
une  eftime  particulière.  On  dit  qu’il 
aimoit  tellement  la  belle  latinité  , 
que  de  peur  de  l’altérer  il  demanda 
au  Pape  la  permiflion  de  dire  fon 
Bréviaire  en  grec.  Il  m.  à Tivoli  , 
le  20  Oftobre  16^3  , à 77  ans,  On 
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a de  lui  : x.  VHifio'tre  de  S.  Igna- 
ce en  latin  , qui  eft  un  chef-d’œu- 
vre. 2.  LRifloire  des  Indes  , aufii 
en  latin.  3.  Une  Traduction  en  la- 
xin  des  Lettres  écrites  des  Indes  par 
les  Millionnaires. 

MAGALLIAN  , ( Cofme  ) Savant 
Jéfuite  Portugais  , fut  Profelfeur  de 
Théologie  à Conimbre  , & m.  le 
9 Oélobre  1624,  à 73  ans.  Il  a fait 
des  Commentaires  fur  Jofué  , les  Ju- 
ges , les  Epîtres  à Timothée  & à 
Tite  , & d’autres  ouvr. 

MAGALOTTI , ( Laurent  ) très- 
favant  & très-cél.  Littérateur  , Phi- 
lofophe  & Mathématicien  , naquit 
à Florence  le  23  0£L  1637 , d’une 
des  plus  illuf.  famillesde  cette  Ville. 
Il  fut  employé  en  pluf.  Négocia- 
tions importantes , & il  alla  en  di- 
verses Cours  de  l’Europe  en  qua- 
lité d’Envoyé  du  Gr.  Duc  , qui  lui 
donna  , à fon  retour  , la  Charge  de 
Confeiller  d’Etat.  Il  devint  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Londres, 
de  l’Académie  de  la  Crufca  , & de 
celle  des  Arcades  de  Rome.  Il  m. 
le  2 Mars  17*1.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  la  plupart  en  ita- 
lien , & quelques-uns  en  latin.  Les 
principaux  font  ; des  Lettres  fami- 
lières contre  les  Athées  : des  Rela- 
tions de  la  Chine  , &c.  L'Accord 
de  la  Religion  & de  la  Souveraine- 
té. Les  Caractères  de  divers  perfon - 
nages.  Traité  de  l'ame  des  B ctes. 
Tractatus  de  motu  gravium  , &c. 

MAGDELENE  de  Pazzi  , (Ste) 
Religieufe  cél.par  fa  piété,  fut  Su- 
périeure des  Carmélites  à Florence, 
fa  Patrie  , 6c  m.  le  27  Mai  1607  , à 
41  ans.  Alexandre  VII  la  canonifa 
en  1669. 

MAGDELENE  , ( Sainte  Marie  ) 
étoit  une  femme  de  qualité  de  Ça- 
lilée , laquelle  étant  pofledéedey 
Démons  fut  guérie  par  J.  C.  En  re- 
coanoifiance  d’un  6 gr.  bienfait  , 
elle  Suivit  aftidûment  NotreSau- 
veur  , avec  d’autres  femmes  de  Ga- 
lilée. Elle  affilia  à fa  Palfion  , le  vit 
mettre  dans  le  tombeau  , y porta 
des  parfums  pour  l’embaumer  , & 
fut  la  première  perfonne  , à qui  J. 
C.  apparut  après  l'a  Réfurrcttion* 
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Magdelene  voulut  le  retenir  & lui 
baifer  les  $fieds  ; mais  Jefus  lui  dit  : 
Ne  me  touche^  point , car  je  ne  fuis 
pas  encore  monté  vers  mon  pere  , 
c.  à d. , n'ayc ^ pas  tant  d'emprejj'e - 
ment , ne  me  retenez  pas  , car  j'ai 
encore  40  jours  à demeurer  avec 
vous  , avant  que  de  monter  au  Ciel  } 
vous  aure\  le  tems  de  me  voir.  II 
lui  ordonna  en  même -tems  d’aller 
annoncer  aux  Apôtres  & aux  Difci- 
ples  fa  Réfurre&ion.  On  croit  qu’elle 
mourut  & fut  enterrée  à Ephefe.  Ce 
n’eft  que  depuis  le  10e  fiécL-  qu’on 
a imaginé  qu’elle  étoit  allée  à Mar- 
feille  en  Provence  , avec  Marthe  & 
Lazare  , qu’on  fuppofe  être  fa  foeur 
& fon  frere  ; mais  cela  n’a  aucune 
vraisemblance.  Marie  - Magdelene 
ne  peut  point  être  Marie,  Sœur  de 
Marthe  , puifque  l’Evangile  la  dis- 
tingue toujours,  & que  d’ailleurs  9 
Marie  , Sœur  de  Marthe  , étoit  de 
Béthanie  , au  lieu  que  Marie-Magd. 
étoit  de  Galilée  : ainfi  elle  n’étoit 
ni  Sœur  de  Marthe  , ni  Sœur  de  La- 
zare. Il  ne  faut  pas  la  confondre 
non  plus  avec  la  Pécherefte,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Evangile  ; car  la 
Pécherefte  étoit  une  femme  publi- 
que de  la  ville  de  Naïm  , dont  on 
ne  fait  pas  le  nom,  qui  ne  vit  J.  C. 
que  la  feule  fois  qu’elle  oignit  Ses 
pieds  , & que  Notre  Sauveur  ren- 
voya , en  lui  difant:  Allc{  en  paix  , 
& ne  pécne[  plus.  Tous  ces  carac- 
tères ne  conviennent  point  àMarie- 
Magdclene.  Et  aflurémenr  fi  elle  eût 
été  une  femme  publique  6c  de  mau- 
vaile  vie  , J.  C.  ne  l’auroit  pas  Souf- 
ferte dans  fa  compagnie  , ni  dans 
celle  de  Ses  Apôtres , quoiqu’elle  fût 
convertie. 

MAGDELENET  , ( Gabriel  } 
Poète  Latin  & Franç.  du  17e  fi.  , 
natif  de  S.  Marti  n-du-Puy  , fur  les 
confins  de  Bourgogne  , fut  reçu  Avo- 
cat au  Parlem.  de  Paris  , & s’y  fit  des 
amis  illuftres.  Le  Cardinal  du  Peron 
fe  déclara  fon  Prote&eur.  Louis 
XIII  le  gratifia  d’une  penfion  de 
1500.  liv.  & le  Cardinal  de  Riche- 
lieu le  prit  pour  fon  Interprète  La- 
tin , & lui  donna  une  nenîion  de 
700.  liv.  Magdelenet  mourut  à Au- 
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xerre  , le  20  Nov.  1661  , a 74  ans. 
Ses  Vers  françois  ne  valent  rien  , 
on  efiimc  les  Poéjies  latines  ; & 
l’on  dit  que  Nicolas  Bourbon  , ex- 
cellent Poète  Latin  , s’écria  la  pre- 
mière fois  qu’il  en  vit  : Ubi  tam - 
diu  latuîjli  ? Mais  Balzac  manque 
•de  goût  , lorfqu’il  égale  les  Odes 
latines  de  Magdelenetà  celles  d’Ho- 
race. 

MAGELLAN  , ( Ferdinand  ) cél. 
Navigateur  Portugais  , au  16e  li. 
mécontent  de  fon  Roi  , qui  n’avoit 
pas  voulu  augmenter  fa  paie  d’un 
demi  écu  par  mois  , pada  au  Ser- 
vice de  l’Empereur  Charles -Quint. 
11  partit  de  Seville  avec  cinq  Vaif- 
feaux  en  1519  , découvrit  & paiïa 
le  Détroit  auquel  il  donna  fon  nom , 
& alla  , par  la  Mer  du  Sud  , juf- 
qu’aux  Lies  de  Los-  Ladroncs  , où  il 
m.  de  poifon  en  1520.  D’autres  di- 
fent  qu’il  périt  dans  un  combat  , 
dans  l’Hle  de  Maran  , après  avoir 
fournis  celle  de  Cebu.  Il  y en  a mê- 
me qui  aflurent  qu’il  fut  alfalTmé  par 
fes  gens  à caufe  de  fa  dureté. 

MAGGI  , ( Jerome  ) Magius  , 
l’un  des  plus  favans  hommes  du 
16e  fiécle,  étoit  d’Angliari  dans  la 
Tofcane.  Il  s’appliqua  à toutes  for- 
tes de  Sciences  , & même  à l’Art 
militaire,  il  fc  difiingua  tellement 
dans  ce  dernier  genre  d’étude  , que 
les  Vénitiens  l’envoverentdans  P 1 il  a 
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de  Chypre,  en  qualité  de  Juge  de 
l’Amirauté.  Lorfque  Famagoulte  fut 
aftiegee  par  les  'J  ures  , Maggi  rendit 
à cette  Place  tous  les  fervices  que 
l’on  pouvoit  attendre  du  plus  habile 
Ingénieur.  11  inventa  des  mines  & 
des  machines  à lancer  le  feu  , par  le 
moyen  defquelles  il  renverfoit  tous 
les  travaux  des  Alliégeans  , & dé- 
truisit en  un  inftant  les  ouvra- 
ges, qui  avoient  coûté  aux  Turcs 
des  peines  infinies.  Mais  ils  eurent 
leur  revanche  ; car  ayant  pris  la  Vil- 
le en  1571  , ils  pillèrent  la  Biblio- 
thèque de  Maggi  , l’ennnenerent 
chargé  de  chaînes  à CP. , le  réduifi- 
rent  à un  miférable  efclavage , & 
le  traitèrent  de  la  manière  du  monde 
la  plus  inhumaine  & la  plus  barbare. 
Il  fe  confola  néanmoins , à l’exem- 
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pled’Efope,  de  Menippe , d’Epic- 
tete  & de  divers  autres  Sages. 
Après  avoir  travaillé  tout  le  jour  à 
des  ouvrages  bas  & méprifablcs  , il 
palïoit  la  nuit  à écrire.  Il  compofa  , 
à l’aide  de  la  feule  mémoire  , des 
Trahis  remplis  d’érudition  , qu’il 
dédia  aux  Ambafiadeurs  de  France 
& de  l’Empereur.  Ces  deux  Minif- 
tres  , touchés  de  compallion  envers 
ce  l’avant  homme  , voulurent  le  ra- 
cheter ; mais  tandis  qu’ils  traitoient 
de  fa  rançon  , Maggi  trouva  le 
moyen  de  s’évader  , & de  fe  fauver 
chez  l’Ambafiadeur  de  l’Empereur. 
Le  Gr.  Vifir  , irrité  de  cette  éva- 
fion , & le  refiouvenant  des  grands 
maux  que  Maggi  avoit  caufés  aux 
Turcs  pendant  le  fiége  de  Fama- 
goufte  , l’envoya  reprendre  , & le 
fit  étrangler  dans  fa  prifon  , le  27 
Mars  1572.  Ses  principaux  ouvr. 
font  : 1.  Un  Traité  des  Clochetes 
des  Anciens.  2.  Un  autre  du  Che- 
valet 3.  De  La  fin  du  monde  par 
le  jeu.  4.  DeS  Commentaires  fur 
les  Vies  des  Hommes  illufires  d'E - 
milius  Probus.  $.  Des  Comment . 
fur  les  lnjlitutes.  6.  Des  Mélan- 
ges , ou  diverfes  Leçons.  Tous  ces 
ouvrages  font  écrits  allez  élégam- 
ment en  latin.  Ils  font  remplis  d’é- 
rudition & de  recherches.  On  a 
encore  de  lui  un  Traité  des  Forti- 
fications , en  italien  , & un  Livre 
de  la  Jituation  de  C ancienne  Tof- 
cane,  li  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  fon  frere  Barthclemi  Maggi  , 
Médecin  de  Bologne,  quia  fait  un 
1 raité  fur  la  guérifon  des  plaies 
faites  par  les  armes  à feu  ; ni  avec 
Vincent  Maggi  , natif  de  BrelTe  , 
& cél.  Profeffeur  d’Humanités  à 
Ferrare&à  Padoue,  qui  ell  Auteur 
de  plusieurs  ouvrages, 

MAGINI , ( Jean-Antoine  ) Ma- 
ginus  cél.  Âftronome  & Mathéma- 
ticien , natif  de  Padoue  , enfeigna 
à Bologne  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire , & s’acquit  l’eftime  de 
tous  les  Princes  de  fon  tems.  Il  fe 
mêloit  aufli  de  tirer  les  Horofcopes , 
& m.  à Bologne  le  1 1 Février  1617, 
On  a de  lui  des  Ephémerides  , Ôc 
un  gr.  nombre  d’autres  ouvr. 
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^MAGLIABECCHl  , ( Antoine  ) 
cél.  Bibliothécaire  de  Corne  Ili  , 
Grand  Dac  de  Tofcanc  , mourut  à 
Florence  le  14  Juillet  1714,  à 81 
ans  , laifiant  fa  nombreufe  Biblio- 
thèque au  Public  , avec  un  fond 
pour  l’entretenir.  Il  était  confulté 
par  tous  les  Sav.  de  l’Europe  , & 
tous  font  de  lui  un  grand  éloge.  Il  a 
publié  quelques  ouvr.  Le  Cardinal 
Noris  lui  écrivit , qu’il  lui  étoit  plus 
obligé  de  l’avoir  dirigé  dans  fes 
études  , qu’au  Pape  de  l’avoir  élevé 
au  Cardinalat.  On  a imprimé  un 
Recueil  des  Lettres  que  pluf.  Sav. 
lui  avoient  écrites.  Mais  ce  Recueil 
cft  incomplet  , parce  qu’il  avoit 
coutume  de  dormir  , de  manger  & 
de  travailler  fur  un  tas  de  papier 
fans  ordre  & pêle-mêle. 

MAGLOIRE  , (S.)  natif  du  Pays 
de  Gallôs  , dans  la  Grande-Breta- 
gne , embrafla  la  vie  monaflique 
& vint  en  France  avec  Samfon , qui 
étoit  fon  parent,  il  fut  Abbé  de  Dol, 
puis  Evêque  Régionnaire  en  Breta- 
gne. Il  établit  enfuite  un  Monaftère 
dans  rifle  de  Gerfey  , où  il  m.  le 
14  Oélob.  575  , à près  de  80  ans. 
Ses  Reliques  furent  transférées  au 
Fauxbourg  S.  Jacques  , dans  un  M<|- 
naftère  de  Bénédi&ins  , qui  a été  cé- 
dé aux  Peres  de  l’Oratoire  ; c’eù  au- 
jourd’hui Le  Séminaire  de  fiaint  Ma- 
gloire. 

MAGNAN.  Voye\  Maignan. 

MAGNENCE  , Germain  d’ori- 
ne  & Officier  de  l’Emoereur  Conf- 
tant  s’acquit  l’eftime  de  ce  Prince 
par  fa  valeur  extraordinaire , & le 
fit  mourir  par  une  noire  ingrati- 
tude , après  s’être  révolté  contre 
lui.  Son  crime  ne  demeura  pas  im- 
puni ; car  ayant  été  vaincu  en  nluf. 
combats  par  l’Empereur  Confian- 
ce , il  fut  obligé  de  fe  donner  la 
mort  à Lyon  en  353  , à 50  ans. 
Il  aimoit  les  Belles-Lettres  , parloit 
bien  , & avoit  de  la  valeur  ; mais  il 
étoit  cruel  & perfide  , & fe  décou- 
rageoit  aifément.  C’eft  le  premier 
des  Chrétiens  qui  ait  ofé  tremper 
fes  mains  criminelles  dans  le  fang 
de  fon  légitime  Souverain. 
MAGNET  , (Louis)  Jéfuite  , 
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mort  en  16^7,  dont  on  a , en  heaux 
Vers  latins  , une  Paraphraj'e  des 
Pjeaumes  & des  Cantiques  de  l'Ecri- 
ture-Sainte. 

MAGNIERE  , ( Laurent  ) céleb. 
Sculpteur  de  Paris  , de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture, 
mort  en  1700  , à 82  ans.  On  voit 
de  lui  dans  les  Jardins  de  Verfailles  , 
pl*f.  Thermes  repréfentant  Ulyffe  , 
le  Printems  & Circé. 

M A G N I N , ( Antoine  ) Poète 
François  , dont  on  a des  Odes  & 
d’autres  Poëfies  , qui  ne  font  pas 
fort  eftimées.  Il  m.  en  1708  , à 70 
ans.  Ses  Pièces  font  : La  Gloire  de 
Louis  le  Gr.  Le  Portrait  de  Louis  le 
Grand.  Clovis  à Louis  le  Gr.  Henri- 
le  Gr.  au  Peuple  François.  Eloges  de 
M.  Colbert.  Poèmes . Une  Èpitre • 
Une  Ode  y &c. 

MAGNON  , ( Jean  ) Poète  Fran- 
çois , natif  de  Tournus  , dans  le  Mà- 
çonnois.  Après  avoir  été  quelque 
tems  Avocat  à Lyon  , vint  s’établir 
à Paris  , où  il  prenoit  la  qualité 
d’Hiftoriographe  du  Roi.  Il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  Pièces  de  Théâtre , 
dont  la  moins  mauvaife  eft  la  Tra- 
gédie intitulée  Artaxerc'es.  Il  entre- 
prit une  Encyclopédie  , en  deux  cens 
mille  vers  françois  , mais  il  ne  put 
exécuter  ce  projet  ridicule  , ayant 
été  afi'affiné  la  nuit  fur  le  Pont- 
î^euf  par  des  voleurs  à Paris  eu 
1662,  pendant  qu’on  l’imprimoit. 
Il  parut  en  partie  en  1663  in  - 4°  , 
fous  le  titre  de  Science  univerfelle • 
C’eft  un  ouvr.  pitoyable.  Quelqu’un 
lui  ayant  demandé  , fi  cet  ouvrage 
feroit  bientôt  fait.  Bientôt , répondit- 
il  férieufement  : Je  n'ai  plus  que 
cent  mille  Vers  à faire.  Il  annonce 
ainfi  fon  projet  dans  l’avis  qui  pré- 
cédé la  Tragédie  de  Jeanne  de  Na- 
ples : Rien  que  la  mort  , dit-il  au 
Le&eur  , ne  verra  la  fin  de  mon  en- 
treprifie  , qui  e (l  de  te  produire  en 
dix  volumes  , chacun  de  1.0000  vers  , 
une  Science  univerfelle  , mais  fi  bien 
conçue  , & fi  bien  expliquée  , que 
les  Bibliothèques  ne  te  fierviront  plus 
que  d'un  ornement  inutile.  Ses  deux 
Tragi-Comédies  & fes  cinq  Tragé- 
dies ne  fe  Lient  plus. 
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MAGNI  , (Valerien  ) Magnus  , 
cél.  Capucin  , natif  de  Milan  , de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Magni  , 
s’acquit  une  gr.  réputation  au  17e 
fîécle  , par  fes  Livres  de  Controvcrfe 
contre  les  Protejlans  , & de  Philo - 
fophie  contre  les  opinions  d’Arif- 
tote.  Il  pafTa  par  les  Charges  les 
plus  confidérables  de  fon  Ordre  , 
& fut  Millionnaire  Apoflolique  dans  % 
les  Royaumes  du  Nord.  C’efl  par 
fon  confeil  , que  le  Pape  Urbain 
VIII  abolit  les  Jéfuitefles  en  1631. 
Uladifias  , Roi  de  Pologne , demanda 
pour  lui  le  Chapeau  de  Cardinal  , 
mais  on  dit  que  les  Jéfuites  s’y  op- 
poferent.  Il  efl  confiant  qu’ils  le 
déférèrent  comme  Hérétique  , & 
qu’il  fut  mis  en  prifon.  Mais  il  en 
fortit  par  la  faveur  de  l’Empereur 
Ferdinand  lll , après  avoir  compofé 
des  écrits  fort  vifs  contr’eux  pour 
fadéfenfe.  Enfin  , il  fe  retira  à Salz- 
bourg,  où  il  m.  en  1661  , à 75  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
en  latin.  Il  étoit  zélé  défenfeur  de 
la  Philofophie  de  Defcartes  , & en- 
nemi déclaré  des  Jéfuites  , contre 
lefquels  il  a compofé  plufieurs  ouvr. 
Il  efl  parlé  de  lui  dans  la  16e  Lettre 
Provinciale  ; & l’on  trouve  une  de 
fes  Lettres  dans  le  Recueil  intitulé  : 
Tuba  magna  , tom.  a. 

MAGNUS  , ( Jean^  Archevêque 
d’Upfal  , au  16e  fîécle  , & zélé  dé- 
fenfeur de  la  Religion  Catholique  , 
naquit  à Lincoping  le  19  Mars  1488. 
Etant  devenu  Nonce  Apoflolique  , 
il  fit  tous  fes  efforts  pour  détromper 
Guflave,  RoideSuede,  & l’empê- 
cher d’introduire  le  Luthéranisme 
dans  fes  Etats  ; mais  il  ne  put  y 
réuffir  ; & après  avoir  fouffert  la  per- 
fécution  , il  m.  à Rome  en  1 545.  On 
a de  lui  en  latin  : 1.  Une  Hijloire 
de  Suède.  2.  L’ïli/loire  des  Evê- 
ques 6*  Archevêques  d'Upfal.  Olaus 
Magnus  , fon  frere  , lui  fuccéda. 
Voye\  Olaus. 

MAGON  Barcêe,  Général  des 
Carthaginois  , fut  envoyé  en  Sicile 
394  an.  J.  C.  pour  faire  la  guerre 
à Denys  Y Ancien  , Tyran  de  Syra- 
eufe.  Ayant  perdu  une  gr.  bataille  , 
il  remit  une  une  Armée  fur  pied , & 
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après  divers  fuccès  , il  fit  la  paix 
avec  Denys.  Depuis  , la  guerre  s’é- 
tant rallumée  , il  fut  tué  dans  un 
combat  3S9  ans  avant  J.  C. 

MAGON  , autre  Capitaine  des 
Carthaginois  , remporta  plufieurs 
victoires  fignalées.  11  étoit  pere  d’A- 
milcar  & d’Afdrubal. 

MAGON  , frere  d’Annibal , com- 
battit à la  fameufe  bataille  de  Can- 
nes , & en  porta  la  nouvelle  aux 
Carthaginois  216  av.  J.  C.  Il  fit  la 
guerre  à Scipion  en  Efpagne  ; paffa 
enfuite  en  Italie , où  il  prit  Gênes  : 
& fut  battu  & bleffé  dans  un  com- 
bat contre  Quintilius  Varus.  Il  m, 
fur  mer,  en  retournant  en  Afrique  , 
203  av.  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  prit 
l’IHe  Minorque  , & qui  donna  fon 
nom  au  Port  - Mahon  , en  latin  > 
Port u s Magonis . 

M AH  ADI  , troifième  Calife  de 
la  race  des  Abafïides  , fuccéda  à fon 
pere  Abugiafar  Almanfor  , & fe 

rendit  célébré  par  fes  victoires  & par 
la  fagefîe  de  fon  gouvernement.  Il 
obligea  l’Impératrice  Irene  a lui 
payer  un  tribut  confidérable  , & fit 
un  voyage  mémorable  à la  Mecque. 
Comme  il  étoit  dans  le  Temple  de 
cette  Ville  , & qu’il  y faifoit  des 
largefïes  confidérables  , il  fe  tourna 
vers  Manfor  Hagiani  , homme  pieux 
qu’il  avoit  emmené  avec  lui , & lui 
dit  ; Et  vous  , vous  ne  me  demande [ 
rien  ? Cet  homme  lui  répondit  : 
J'aurois  grande  honte  de  demander 
dans  la  maifon  de  Dieu  , à autre 
qu'à  lui  , & autre  chofe  que  lui- 

même.  Mahadi  m.  à la  chaffe  , l’an 
169  de  l’Hegire  , après  un  régné 
de  10  ans.  Il  déclara  pour  fon  Suc- 
ceffeurfon  fils  aîné,  à condition  que 
fon  frere  puîné  lui  fuccéderoit  à 
l’exclufion  de  fe  propres  enfans  ; 
ce  qui  caufa  dans  la  fuite  de  gr. 
brouilleries  entre  les  deux  freres. 

MAHARBAL  , ouMaherbal  , 
Capitaine  des  Carthaginois  , com- 
manda la  Cavalerie  à la  bataille  de 
Cannes  , 21 5 av.  J.  C.  Après  cette 
bataille  , il  confeilla  à Annibal  d’al- 
ler affiéger  Rome  ; & voyant  que  ce 
Général  ne  vouloir  pas  fuivre  fon 
confeil  j Annibal , s’écria-t-il , vous 
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fave\  vaincre  , mais  vous  ne  fave { pas 
profiter  de  la  victoire  ! 

MAHIS  , ( des  ) voy.  Groteste. 

MAHOMET  , faux  Prophète  & 
Fondateur  de  la  Religion  Mahomé- 
tane  , naquit  à la  Mecque  le  5 Mai 
571  , félon  l’opinion  la  plus  proba- 
ble , de  parens  pauvres  , mais  d’une 
naiflance  illuftre.  Abdala  fon  pere 
étoit  idolâtre  , & fa  mere  s’appel- 
loit  Émine.  Il  perdit  fon  pere  & 
fa  mere  étant  fort  jeune  , & fut 
élevé  par  fononcle  Abutaleb.  Celui- 
ci  le  mit  au  fervice  de  Cadige  , 
veuve  d’un  riche  Marchand  , qui 
commerçoit  en  Syrie.  Cette  femme 
devint  amoureule  de  Mahomet  & 
l’époufa.  Il  avoit  alors  25  ans.  Ma- 
homet eut  trois  fils  , qui  moururent 
jeunes  , & quatre  filles  qui  furent 
mariées  avantageufement.  Comme 
il  étoit  épileptique  , & qu’il  vouloit 
cacher  à fa  femme  cette  infirmité  , 
il  lui  fit  accroire  qu’il  ne  tomboit 
dans  les  convulfions  étranges  qui 
le  prenoient  de  tcms  en  tcms  , qu’à 
caufe  qu’il  ne  poiivoit  foutenir  la 
vue  de  l’Ange  Gabriel  , qui  luive- 
uoit  annoncer  , de  la  part  de  Dieu  , 
pluf.  chofes  concernant  la  Religion. 
Il  perfuada  la  même  chofe  à fes  do- 
meftiques  & à fes  amis.  Tous  pu- 
blièrent bientôt  que  Mahomet  étoit 
un  gr.  Prophète  ; ce  qui  lui  attira 
pluf.  Difciples.  Les  Magiftrats  de  la 
Mecque  , effrayés  de  ces  difcours  , 
& craignant  que  ces  nouveautés 
n’excitaffent  quelque  fédition  , ré- 
folurent  de  fe  défaire  de  lui.  Ma- 
homet en  fut  averti  & prit  la  fuite, 
C’eft  de -là  que  les  Mahométans 
comptent  les  années  de  YHegire , mot 
Arabe , qui  fignifie  fuite.  Elle  com- 
"menceleiô  Juil.622.  Mahomet  fe 
retira  à Médine  , avec  un  petit  nom- 
bre d’amis  ; il  y fut  bientôt  joint 
par  un  gr.  nombre  de  fes  Difciples. 
Il  leur  découvrit  alors  fon  deftein  , 
qui  étoit  d’étendre  fa  domination  & 
la  religion  par  les  armes.  Il  donna 
fon  gr.  Etendart  à Hamza  , fon  on- 
cle , & l’envoya  faire  des  courfes 
fur  les  Caravanes  du  Pays.  Ses  armes 
eurent  tout  le  fuccès  qu’il  en  pou- 
voir attendre.  Avec  319  hommes  , 
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il  chargea  & défit  une  Caravane  de 
1000  Coreifchites  , & remporta  un 
riche  butin.  Il  ne  perdit , à cette 
expédition  , que  40  hommes  , auf- 
queis  les  Mahométans  donnent 
une  place  honorable  dans  leur  Mar- 
tyrologe. Après  divers  autres  fuccès 
de  grande  importance  , Mahomet  fe 
rendit  maître  de  la  Mecque  en  630  , 

& m.  à Medine  en  633  , à 63  ans. 

11  fut  enterré  en  cette  ville  , & non 
point  à la  Mecque  , comme  on  le 
dit  communément.  Son  tombeau 
n’eft  point  fufpendu  en  l’air  ; c’eft 
une  urne  de  pierre  , qui  eft  fur  le 
pavé  , dans  une  Chapelle  où  per- 
fonne  ne  peut  entrer  , parce  qu’elle 
efl  entourée  de  gros  barreaux  de 
fer.  U nous  refte  de  Mahomet , un 
Livre  fameux  , appellé  YAlcoran  , 
qui  renferme  fes  Loix  & fa  Reli- 
gion. On  n’y  trouve^point  les  mira- 
cles , ni  les  prodiges  & les  puérilités 
qu’on  lui  attribue  ordinairement  ; 
par  exemple  , qu'il  divifa  la  Lune 
en  deux  , & qu'il  en  mit  la  moitié 
dans  fa  manche  ; que  les  arbres  & 
les  pierres  le  faluoient  quand  il  paf- 
Joit  'y  qu'il  faifoit  fortir  des  fontaines 
de  fes  doigts  , &c.  Mahomet  difoit 
lui-même  qu’il  ne  faifoit  point  de 
miracles  , & qu’il  étoit  venu  établir 
fa  Religion  par  les  armes.  11  ne  nioit 
point  les  miracles  de  J.  C.  , & il 
reconnoiffoit  que  l’Evangile  , prê- 
ché par  des  Gens  fans  nom , fans 
étude  , fans  éloquence  , cruellement 
perfécutés , & deftitués  de  tous  les 
appuis  humains  , n’avoit  pas  laiffé 
de  s’établir  en  peu  de  tems  : ce  qui 
prouve  clairement  fa  Divinité.  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  raifonner  de 
même  , à l’égard  de  la  Religion 
Mahométane.  Il  eft  conftant  , & 
Mahomet  en  convient  , que  cette 
Religion  s’eft  établie  par  voie  de 
conquêtes  , & qu’elle  doit  à la  vio- 
lence des  armes  , la  promptitude  de 
fes  gr.  progrès  ; ce  qui  n’a  rien  de 
furprenant  ni  de  miraculeux.  De 
là  vient  aufli  qu’il  ne  faut  point 
s’étonner  que  ce  faux  Prophète  n’ait 
pas  eu  recours  à un  artifice  , dont 
tous  les  Chefs  de  Parti , en  matière 
d’héréûes  & de  feéles  , fe  font  fer- 

D d iv 


Digltized  by  Google 


414  M A 

vis  ; qui  eft  de  mettre  les  femmes 
dans  leurs  intérêts  , & de  s’appuyer 
fur  leurs  intrigues  : car  il  croyoit 
que  la  valeur  de  fes  troupes  lui 
fufîiroit.  il  n’y  a point  de  Religion  , 
ni  de  Gouvernement , qui  foil  moins 
favorable  au  fexe  , que  le  Maho- 
anétifme.  Il  accorde  aux  hommes 
la  permiftion  d’avoir  pluf.  femmes  , 
de  les  battre  quand  elles  ne  vou- 
dront pas  obéir  , & les  répudier  fi 
elles  viennent  à déplaire  ; mais  il  ne 
permet  pas  auxfemmesde  quitter  des 
amans  fâcheux  , à moins  qu’ils  n’y 
confentent.  Il  ordonne  qu’une  fem- 
me répudiée  ne  pourra  fe  remarier 
que  deux  fois  , & que  fi  elle  eft  ré- 
pudiée de  Ion  troifième  mari , & que 
le. premier  ne  la  veuille  point  repren- 
dre , elle  renonce  au  mariage  pour 
toute  fa  vie.  11  veut  que  les  femmes 
foient  toujours  voilées  , & que  l’on 
ne  leur  voie  pas  même  le  cou  ni 
les  pieds.  En  un  mot,  toutes  fes  Loix 
à l’égard  du  Sexe  , font  dures,  ou 
injuftes  , ou  très  incommodes.  La 
meilleure  Edition  de  l’Alcoran,  eft 
celle  de  Maracci  , en  arabe  & en 
latin  , in- fol.  avec  de  favantes  Mû- 
tes. Il  y en  a une  bonne  Tfaduélion 
Angl.  in-jf° , par  M.  Sale  , avec  une 
introduction  curieufe  qui  a été  tra- 
duite en  François  , &des  Notes  cri- 
tiques où  il  corrige  quelquefois  Ma- 
racci. Du  Ryer  en  a donné  une  Tra- 
duction franç.  ; mais  cette  Traduc- 
tion eft  très-inlidéle  ; & d’ailleurs  , 
comme  il  a inféré  dans  le  texte  les 
rêveries  & les  fablesdes  Dévots  & 
des  Commentateurs-  Myftiques  du 
Mahométifme  , on  ne  peut  diftin- 
guer  , par  cette  TraduCtion  , ce  qui 
eft  de  Mahomet , des  additions  & des 
imaginations  de  fes  SeCtateurs  zélés. 
Mahomet  eft  le  plus  ancien  Ecri- 
vain , qui  ait  parlé  de  l'immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

( C’eft  dans  fon  Alcoran  , Sura  111  , 
36.  Voy.,  aujji  Maracci  Prodrom.  ad 
re/ut.  Alcoran.  Part.  4.  p.  86.  col. 

2.  ) Il  avpit  fans  doute  pris  cette 
croyance  des  Chrétiens  orientaux  , 
qui  s’étoient  retirés  de  fon  tems 
en  gr.  nombre  dans  l’Arabie  , pour 
éviter  les  mauvais  traitemens  qu’on 
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leur  faîfoit  éprouver  dans  leur  Pa- 
trie. Depuis  ce  tems  , jufquà  Saint 
Bernard  , il  ne  fe  trouve  aucun  Ecri- 
vain latin  , qui  ait  parlé  clairement 
& en  termes  formels  de  l 'Immacu- 
lée Conception  de  la  Sainte  Vierge  ; 
ce  qui  fait  conje&urer  que  ce  fu- 
rent les  Croifés  qui  rapportèrent  , 
en  Occident,  cette pieufe croyance, 
au  12e  fiécle.  O11  attiibue  encore  à 
Mahomet  , un  Traité  fait  à Médine, 
avec  les  Chrétiens  , intitulé;  Tefla - 
mentum  6*  Pacliones  inita.  inter  Mu- 
hammedum  6*  Chnfiianct  fidei  culto - 
res.  , imprimé  à Paris  , en  latin  & 
en  arabe  en  1630  ; mais  cet  ouvr. 
paroît  fuppofé.  Hottingër  , dans  fon 
Hiftoire  orientale  , pag.  248  , a 
renfermé  dans  quarante  Aphorifmes 
ou  Sentences  , toute  la  Morale  de 
l’Alcoran.  La  Religion  Mahomé- 
tane  a fait  de  fi  grands  progrès  , 
qu’elle  s’étend  aujourd’hui  depuis 
le  Détroit  de  Gibraltar  jufqu’aux 
Indes. 

MAHOMET  I , Empereur  des 
Turcs  , étoit  fils  de  Bajazet  I , & 
fuccéda  à fon  Frere  Molle  , qu’il  fit 
mourir  en  141 5.  Il  fe  rendit  re- 
commandable par  fes  viéloires  , par 
fa  juftice  & par  fa  fidélité  à garder 
invioiablement  fa  parole.  11  fit  le- 
ver le  liège  de  Bagdat  au  Prince  de 
Caramani  , remit  le  Pont  & la  Cap- 
padoce  fous  fon  obéift'ance  , fub- 
jugua  la  Servie  , avec  une  partie  de 
l’Efclavonie  & de  la  Macédoine  , 
&.  rendit  les  Valaques  Tributaires. 

Il  établit  le  Siège  de  fon  Empire  à 
Andrinople  , & m.  d’apoplexie  en 
1421.  Amurat  II  , fon  fils  aîné  lui 
fuccéda. 

MAHOMET  II  , Empereur  des 
Turcs  , furnommé  Bojuc , c.  à d.  le 
Grand  , la  terreur  de  l’Europe  , & 
le  plus  heureux  Prince  d’entre  les 
infidèles  , naquit  à Andrinople  le 
24  Mars  1430  , & fuccéda  à fon 
pere  Amurat  II  en  1451.  Il  penfa 
auftîtôt  à faire  la  Guerre  aux  Grecs, 
afliégea  CP  , l’emporta  d’aflaut 
le  29  Mai  1453.  Il  afliégea  aufti 
Belgrade  en  14^6  ; mais  Huniade 
lui  fit  lever  le  fiége.  Mahomet  prit 
Corinthe  en  1458  , & acheva  d’é- 
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teindre  l’Empire  des  Grecs , en  1 497 , 
par  la  prife  de  Sinope  &de  Trebi- 
fonde.  Il  arma  par  mer  & par  terre 
en  1470  contre  les  Vénitiens  ; 
ayant  attaqué  rifle  de  Negrepont  , 
il  prit  & livra  au  pillage  la  ville 
de  Çhalcis,  qui  en  étoit  la  Capitale, 
Etienne  tailla  fon  Armée  en  pièces  , 
dans  la  Moldavie  en  1475.  Deux 
ans  après,  Mahomet  s’empara  de 
l’Albanie,  & fut  défait  en  1477  » 
dans  la  Hongrie.  Ses  Troupes  alîié- 
gerent  Fille  de  Rhodes  en  1480  ; 
mais  le  Grand-Maître  Pierre  d’Au- 
buflon  leur  fit  lever  le  liege.  Ma- 
homet fit  de  gr.  conquêtes  dans 
la  Hongrie  , dans  la  Perfe  , dans 
la  Bofnie  & dans  la  Tranfilvanie. 
Il  fe  rendit  maître  du  Peloponèfe  & 
de  pluf.  lfies  de  l’Archipel,  prit  la 
ville  d’Otrante,  & fit  trembler  l’Ita- 
lie & toute  l’Europe.  Il  étoit  prêt 
à palier  en  Egypte  , lorfqu’il  m. 
auprès  de  Nicomédie  , le  3 Mai 
1481  , à 52  ans,  après  en  avoir  ré- 
gné 31.  C’étoit  un  Prince  courageux 
prudent , gr.  politique,  & doué  d’ex- 
cellentes qualités.  Il  étoit  bienfait, 
& avoit  l’efprit  vif  & propre  aux 
Sciences.  Il  favoit  l’Aftronomie,  & 
parloit  grec  , latin  & perfan  , mais 
fes  débauches , fa  cruauté  & fa 
mauvaife  foi  ternirent  la  gloire  de 
fes  belles  allions.  Il  fe  mocquoit 
de  toutes  les  Religions  , fans  ex- 
cepter celle  de  fon  Prophète  , qu’il 
regardoit  lui-même  comme  un  Chef 
de  Bandits.  A ces  vices  près  , ce 
fut  un  Héros  & un  illuftre  Con- 
quérant. 11  renverfa  deux  Empires, 
conquit  12  Royaumes  , & prit  plus 
de  200  Villes  fur  les  Chrétiens. 
(Juillet  a compofé  fa  vie.  Bajazet 
II,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda. 

MAHOMET  III,  Empereur  des 
Turcs  , fuccéda  à fon  pere  Amurat 
III  , le  18  Janv.  1595.  Il  fit  mourir 
fes  freres  & les  femmes  de  fon  pere  , 
prit  Agria  en  Hongrie  en  1566  , & 
fe  livra  enfuite  à la  débauche.  Il  m. 
de  pefte  à CP.  le  20  Déc.  1603  , 
à 39  ans.  C’étoit  un  Prince  indo- 
lent & fanguinaire.  Les  Chrétiens 
lui  enlevèrent  plufieurs  places  & 
affranchirent , fous  fon  régné  , la 
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Moldavie  , la  Walachie  & la  Tran- 
filvanie , du  joug  des  Ottomans  , 
Aclv.net  l fut  fon  fucceiTeur. 

MAHOMET  IV  , fut  reconnu 
Empereur  des  Turcs  à Page  de  fept 
ans  , après  la  mort  tragique  de  fon 
pere  Ibrahim  , le  17  Août  1649  , 
dans  le  terr.s  que  les  Turcs  ctoient 
en  gueire  avec  les  Vénitiens.  Ceux- 
ci  défirent  l'Armée  navale  des  Turcs 
dans  l’Archipel,  le  10  Juill.  1651  , 
& les  François  , joints  aux  Impé- 
riaux , commandés  par  Montecu- 
culli , gagnèrent  la  bataille  de  Raab 
fur  le  Gr.  Vifir  Coprogli , le  28 
Juillet  1664;  mais  les  Turcs  furent 
bien  dédommagés  de  ces  pertes  , par 
la  prife  de  Candie  , dont  ils  s’empa- 
rèrent le  27  Sept.  1669  , après  un 
fiége  très- long  , qui  leur  coûta  plus 
de  10030.0  hommes,  Sceaux  Véni- 
tiens plus  de  40000.  Le  Gr.  Vifir 
Achmet  Coprogli  , furpafla  dans  ce 
fiége  les  Chrétiens  dans  l’art  militai- 
re. 11  fit  fondre  dans  fon  Camp  les 
plus  gros  canons  qu’on  eût  vus  en 
Europe  , & fit  pour  la  première  fois 
des  lignes  parallèles  dans  les  Tran- 
chées , ufage  que  nous  tenons  de 
lui  , & qu’il  tenoit  , dit-on  , d’un 
Ingénieur  Italien.  Les  Turcs  décla- 
rèrent la  guerre  aux  Polonois  en 
1672  , leur  enlevèrent  Kaminieck, 
& les  obligèrent  à conclure  une 
paix  honteufe  j mais  Jean  Sobieski, 
Gr.  Maréchal  de  Pologne  , ne  vou- 
lut point  ratifier  le  Traité  , & rem- 
porta fur  les  Turcs  une  viéloire 
complette  près  de  Choczim  , le  u 
Nov.  1673.  Cette  vifloire  mérita  à 
ce  gr.  Homme  le  Trône  de  Polo- 
gne. 11  eut  fur  les  Turcs  divers  au- 
tres avantages  les  années  fuivantes , 
& les  contraignit  à faire  la  paix  en 
1673.  Ces  Infidèles  affifterent  ou- 
vertement. les  Mécontens  de  Hon- 
grie en  1684  , & Cara  Muftapha  , 
leur  Gr.  Vifir  , alla  afliéger  Vienne 
avec  une  Armée  de  150000  hom- 
mes. Il  forma  alors  le  projet  de  fe 
rendre  Souverain  en  Allemagne  , & 
ne  prefla  point  le  fiége  , pour  don- 
ner plus  de  maturité  à fon  deffein 
ambitieux.  Il  étoit  près  de  prendre 
Vienne,  lorfque  Jean  Sobieski,  Roi 
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de  Pologne  , fondit  fur  Ton  camp  , 
le  12  Sept.  1683  , & le  mit  en  fuite. 
L’Année  fuivante , l’Empereur,  le 
Roi  de  Pologne  & les  Vénitiens  , 
firent  une  ligue  contre  les  Turcs, 
6l  remportèrent  fur  eux  des  avan- 
tages coufidérab'.es.  Le  Prince  Char- 
les de  Lorraine  prit  d'artaut  la  ville 
de  Bude  , le  2 Sept.  1686  , & ga- 
gna la  cél.  Bataille  de  Mohars  , le 
12  Août  1687.  Cette  vifioire  rédui- 
sit les  Turcs  au  défefpoir.  Ils  fe  ré- 
voltèrent, & dépoferent  Mahomet, 
le_8  Nov.  1687.  Ce  malheureux 
Prince  fut  renfermé  dans  une  Pri- 
fon  , où  il  m.  le  22  Juin  169 1 • 
Soliman  III  , fon  frere,  fut  tiré 
de  Prifon  & placé  fur  le  Trône 
dont  Mahomet  venoit  d’étre  dépofé 
en  1687. 

MAHOMET  - Gàladin  , Empe- 
reur du  Mogol  , illuftre  par  les 
belles  qualités  , & fur-tout  par  fon 
application  à rendre  lui-même  une 
prompte  juftice  à fes  Sujets.  11  avoit 
fait  attacher  une  fonnette  dans  fa 
chambre,  dont  la  corde  répondoit 
dans  la  rue  , & aulii-tôt  que  ceux 
qui  avoient  à lui  parler  la  fon- 
noient , il  les  faifoit  entrer  & leur 
rendoit  juftice  fur  le  champ.  On 
dit  qu’il  avoit  deffein  de  fe  faire 
Chrétien  ; mais  que  la  créance  des 
Myftères  & la  défenfe  de  la  Poly- 
gamie l’en  empêchèrent.  Il  mourut 
en  1605. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  un  gr. 
fiombre  d’autres  Princes  Mahomé- 
tans  & de  Perfonnes  illnftres  , du 
nom  de  Mahomet. 

MAIA  , fille  d’Atlas  & de  Pleyo- 
ne  , fut  aimée  de  Jupiter,  félon  la 
Fable  , & en  eut  Mercure. 

MAIER,  ( Jean)  habile  Religieux 
Carme , natif  du  Brabant , dont  on 
a des  Commentaires  fur  les  E pitres 
de  S,  Paul , & d’autres  ouvr.  Il 
xn.  en  1577.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Chriftophe  Maier  , ou 
Mayer,  fav.  controverfifte  Jéfuite, 
natif  d’Ausbourg  , m.  en  1626, 
dont  on  a quelques  ouvrages. 

MAIGNAN  ou  Magnan  , ( Em- 
manuel ) cél.  Religieux  Minime  , 
naquit  à Touloufe  , le  17  Juillet 
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1601.  Il  apprit  les  Mathématiques 
fans  Maître  , & devint  Profefteur  de 
Mathématiques  à Rome  , où  il  y a 
toujours  eu  depuis,  en  cette  Scien- 
ce , un  Profefleur  Minime  françois. 

Il  devint  malgré  lui  Provincial  de 
fon  Ordre  en  1651  , & n’oublia  rien 
pour  y taire  fleurir  la  vertu  , la  ré- 
gularité & les  Sciences.  Il  s’acquit 
une  telle  réputation  que  Louis  XIV 
partant  à Touloufe  en  1660,  vou- 
lut voir  fa  cellule  , & lui  propofa 
de  venir  à Paris  , mais  le  Pere  Ma- 
gnan pria  inftamment  fa  Majefté  de 
ne  point  l’arracher  de  fa  chere  foli- 
tude  de  Touloufe.  Il  y mourut  le 
29  0<ft.  1676.  La  ville  de  Touloufe 
a placé  fon  bulle  avec  une  infeription 
très  flattjîufe  dans  la  gallerie  de  fon 
Hôtel.  On  a de  lui  plufieurs  ouvr, 
par  lefquels  on  voit  qu’il  étoit  aufli 
habile  Piiilofophe  que  Mathémati- 
cien , & qu’il  ne  fuivoit  pas  aveu- 
glement les  opinions  des  Théolo- 
giens Scholaftiques.  Les  principaux 
font:  1.  Un  Traité  de  Catoptriquc 
intitulé , Perfpccliva  horaria.  2 Un 
Cours  de  Philofuphie  en  latin  , dans 
lequel  il  attribue  à la  différente 
combinaifon  des  Elemens  , tous 
les  effets  de  la  nature,  que  Defcar- 
tes  fait  naître  de  fes  trois  fortes  de 
matières  , & Gaffendi  de  fes  ato- 
mes. 3.  Un  petit  Traité  du  prêt  & 
de  l’ufure  en  latin  , où  il  s’écarte 
de  l’opinion  ordinaire  des  Théolo- 
giens Scolaftiques.  Ce  petit  Traité 
a fait  du  bruit. 

MAIGROT  , ( Charles)  habile 
Dorteur  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbonne  , s’étant  retiré  au  Sé- 
minaire des  Millions  Etrangères  à 
Paris  , fut  envoyé  à la  Chine  pour 
y prêcher  l’Evangile.  Après  avoir 
travaillé  quelque-tems  à la  conver- 
fion  des  Infidèles  , il  fut  facré  Evêq. 
de  Coron,  & nommé  Vicaire  Apofto- 
lique  à la  Chine.  Il  remplit  fes  fonc- 
tions avec  zele  & avec  fuccès  , mais 
ayant  donné  un  Mandement  contre 
les  Cérémonies  Chinoifes  , il  s’attira 
la  haine  des  Jéfuites  , & la  difgra- 
ce  de  l’Empereur  de  la  Chine  , qui 
le  fit  mettre  en  Prifon  à Pékin,  où 
il  eut  beaucoup  à fouffrir,  comme 
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en  le  volt  par  la  Lettre  que  le  cél. 
Cardinal  de  Tournon  lui  écrivit  de 
Linchin  le  6 Oft.  1706.  M.  Maigrot 
fut  enfuite  banni  de  la  Chine , & 
mourut  à Rome.  Il  avoit  appris  la 
langue  & l’écriture  Chinoife.  C’eft 
lui  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé : Obfervationes  in  Librum  XIX 
tom.  x , part,  f , Hijiorict  Societatis 
Jefu  , à Pâtre  Jovencio  , &c.  Ce 
Livre  a été  traduit  en  françois  , fous 
le  titre  d' Examen  des  Cultes  Chi- 
nois , fauflement  attribué  au  Pere 
Minorelli  Dominicain.  On  a en- 
core de  M.  Maigrot  quelques  Let- 
tres concernant  fa  Million  & les  cé- 
rémonies Chinoifes. 

MAILLARD  , ( Olivier)  fameux 
Prédicateur  Cordelier  du  15e  fiée., 
natif  de  Paris , dont  on  a des  Ser- 
mons allez  rares  , imprimés  à Lyon 
en  1409  , qui  font  remplis  de  bouf- 
fonneries & de  traits  ridicules  & 
indécens.  Il  m.  en  1502. 

MAILLE-Brezé  , ( Simon  de  ) 
Archevêque  de  Tours  , & Tun  des 
plus  illuftres  Prélats  du  16e  fiécle  , 
étoit  fils  de  Gui  de  Maillé  , Seigneur 
de  Brezé  , Gouverneur  d’Anjou  , 
&c.  d’une  des  plus  illuftres  &.  des 
plus  anciennes  Maifons  du  Royau- 
me , dont  étoit  le  fameux  Jacquelin 
de  Maillé  , natif  de  Touraine , Che- 
valier de  l’Ordre  des  Templiers  , 
lequel  fe  fit  admirer  des  infidèles 
par  fa  valeur  , & aima  mieux  mou- 
rir les  armes  à la  main  , que  de  fe 
rendre  , comme  il  eft  rapporté  dans 
le  Gejla  Francontm.  Celui  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article  , après  avoir 
été  Religieux  de  Cîteaux  & Abbé  de 
Loroux,  devint  Evêque  de  Viviers, 

Îiuis  Archevêque  de  Tours  en  1554. 
1 accompagna  le  Cardinal  de  Lor- 
raine au  Concile  de  Trente  , & tint 
un  Concile  Provincial  à Tours  en 
15S3.  Il  traduifit  de  grec  en  latin, 
quelques  Homélies  de  Saint  Bafile  , 
& m.  en  odeur  de  fainteté  , le  11 
Janv.  1 J97  , à 82  ans. 

MAILLÉ  , Marquis  de  Brezé  , 
(Urbain  de)  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  d’Anjou  , &c.  de  la 
même  famille  que  le  précédent  , 
commanda  l’Armée  d’ Allemagne  en 
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1634,  & gagna  la  bataille  d’Avein 
le  2 Mai  1635.  Il  fut  envoyé  en 
Ambaftade  en  Suede  & en  Hol- 
lande , fut  élevé  à divers  honneurs 
par  la  faveur  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , fon  beau-frere  , & m.  le  13 
Févr.  1650  , à 53  ans. 

MAILLÉ-Brezé , (Armand  de) 

Duc  de  Fronzac  & de  Caumont, 
Marquis  de  Graville  & de  Brezé, 

&c.  commanda  les  Galeres  du  Roi , 
puis  l’Armée  navale  en  1639  , & 
défit  la  Flotte  d'Efpagne  à la  vue 
de  Cadis  , le  22  Juill.  1640.  Il  alla 
en  Ambafiade  en  Portugal  en  1641  , 

& remporta  , les  années  fuivantes, 
de  gr.  avantages  fur  mer.  Il  devint 
Grand-Maître  & Surintendant  géné- 
ral de  la  Navigation  & du  Commer- 
ce , & fut  tué  fur  mer  d'un  coup 
de  canon  le  14  Juin  1646  , à 27 
ans , fans  avoir  été  marié.  Il  étoit 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens. 

MAILLET,  (N.)  Conful  Franç. 
au  Caire  , dans  le  18e  fiécle  , eft 
Auteur  d’une  Defcription  de  /’£- 
glpte  , qui  eft  eftimée  , & d’autres 
ouvrages  dans  lefquels  il  y a beau- 
coup de  chofes  contraires  à la  Re- 
ligion & à la  faine  critique. 

MAILLY  , l’une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  du  Royaume  , tire  fon 
nom  de  la  Terre  de  Mailly  , près 
d’Amiens  , Ar  s’eft  rendue  illuftre 
par  fes  alliances  & par  les  gr.  Hom- 
mes qu’elle  a produits.  Gilles  II  , 
Seigneur  de  Mailly  & de  pluf.  autres 
Terres  , fe  croifa  avec  le  Roi  Saint 
Louis , & prit  les  armes  contre  fon 
Souverain  en  1289. 

MAIMBOURG,  (Louis)  céleb. 
Jéfuite  , naquit  à Nancy  en  1610, 
de  parens  nobles  & riches.  Il  avoit 
l’efprit  vif  & aifé  , & s’acquit  beau» 
coup  de  réputation  par  fes  prédica-  v . 
tions  & par  fes  Livres  d’Hiftoires. 

11  fut  obligé  de  fortir  des  Jéfirttes 
par  ordre  du  Pape  Innocent  XI  en 
1682  , pour  avoir  écrit  contre  la 
Cour  de  Rome , en  faveur  du  Clergé 
de  France  , & fut  gratifié  d’une  pen- 
fion  du  Roi.  11  fe  retira  enfuite  à 
l’Abbaye  de  S.  Viélor  de  Paris , où 
il  m.  d'apoplexie  » le  13  Août  1686, 
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à 77  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  , recueillis  en  16  vol. 
i/2-40.  On  y trouve  du  feu  6c  de  la 
rapidité  dans  le  fiyle  , mais  peu  de 
folidité  , de  discernement  & d'exac- 
titude. On  a fur-tout  bcauc.  critiqué 
fes  Hifloires  de  V Arianifme  , des 
lconoclaft.es  , du  Luthérianifme  & 
Calvinifmt.  Scs  Sermons  contre  la 
Traduction  du  Nouv.  Tefiam . de 
Mons  , firent  beauc.  de  bruit,  & fu- 
rent réfutés  par  MM.  Arnauld  & 
Nicole  , dans  le  Livre  intitulé  ; Dé - 
fenfe  de  la  Traduction  du  Nouveau. 
Teftam . , imprimé  à Mons  , contre 
les  Sermons  du  P.  Maimbourg  Jé- 
fuite.  Les  princip.  des  autres  ouvr. 
du  P.  Maimbourg  font  , 1.  l' Hif- 
toire des  Croifades.  C’efi  une  des 
mieux  écrites  de  l’Auteur.  2.  De  la 
décadence  de  l'Empire  apres  C:ar- 
lemagne  : ce  Livre  efi  eftimé.  3. 
L'H'ftoire  de  la  Ligue  : elle  cfi  cu- 
lieufe  , 6c  l’on  y trouve  la  picce 
fondamentale  de  la  Ligue  , qui  efi 
Patte  d’aflociation  de  la  Noblcfie 
Françoife.  4.  Traite  hiftorique  fur 
les  prérogatives  de  l'Eglije  : c’efi  le 
meilleur  6c  les  plus  judicieux  de  fes 
ouvr.  ; il  y défend  l’autorité  de 
l’Eglife  contre  les  ProtelLms  , & les 
libertés  de  PEglife  Gallicane  contre 
les  Ultramontains.  Il  y réfute  en 
même-tems  la  D;[fcrtat.  de  Scheclf- 
trate  au  fujet  de  U prétendue  falfi- 
fication  des  attes  du  Concile  de 
Confiance.  5.  L 'Hiftoire  du  fchif- 
tnc  des  Grecs.  6.  L'H'ftoire  du  gr. 
fchifme  d' Occident.  7.  Hiftoire  du 
Ur iclcftanifine.  8.  L'Hiftoire  du  Pon- 
tificat de  Grégoire  le  Grand.  9. 
L'Hiftoire  du  Pontificat  de  Saint 
Léon  le  Grand.  Io.  Lettres  de  Fran- 
çois Romain.  II.  La  méthode  paci- 
fique pour  ramener  fans  difputcs  Us 
Proteftans  à la  vraie  foi  fur  le  point 
de  l' Euchariftie.  12.  De  la  vraie 
Eglife  de  J.  C.  13.  De  la  vraie  pa- 
role de  Dieu  , &c.  Les  œuvres  du 
P.  Maimbourg  plurent  d’abord  , à 
caufe  d’un  certain  air  de  Roman 
qui  y régné  ; mais  on  revint  bien- 
tôt de  ce  mauvais  goût,  & la  plu- 
part de  fes  Livres  tombèrent  de  fon 
vivant.  On  afluic  qu’il  n’écrivoit 
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jamais  fans  avoir  l’imagination 
échauffée  par  le  vin  , & qu’il  ne 
faifoit  jamais  la  defeription  d’une 
bataille,  qu’il  n’en  eut  bu  aupara- 
vant deux  bouteilles.  11  diloit  en 
plaifantant , qu’il  prenoit  cette  pré- 
caution , afin  que  la  crainte  des 
combats  ne  lui  causât  aucune  foi- 
bleflfe.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Théodore  Maimbourg  , fon 
coufin  , qui  fa  fit  Calvinifte,  rentra 
enfuite  dans  l’Eglife  Catholique  , 
puis  retourna  de  nouveau  à la  Re- 
ligion Prétendue  Pvéformée , & m. 
Socinien  à Londres  vers  1693.  On  a 
de  ce  dernier  une  Réponfe  à l'Ex- 
poftion  de  la  Foi  Catholique  de  M, 
Bofiuet  & d’autres  ouvr. 

MAIMONIDE  , ( Moïfe  ) céleb. 
Rabin  du  12e  fiée.  , & l’un  des  plus 
fa  vans  hommes  que  les  Juifs  aient 
produits  , naquit  à Cordoue  en  1139. 

Il  étudia  fous  les  plus  habiles  Maî- 
tres , Ôi  en  particulier  fous  Aver- 
roès. Apres  avoir  fait  de  gr.  progrès 
dans  les  Langues  6c  dans  les  Scien- 
ces , il  alla  en  Egypte  , & devint 
premier  Médecin  du  Sultan.  Maimo- 
nide eut  un  gr.  crédit  auprès  de  ce 
Prince  , 6c  mour.  comblé  de  gloire  , 
d’honneurs  & de  richefies  en  1209  » 
à 70  ans.  On  a de  lui  ; 1.  Un  ex- 
cellent Comment,  en  arabe  , fur  la 
Mifchne  , qui  a etc  traduit  en  hébreu 
6c  en  latin.  2.  Un  Abrégé  du  Tal- 
mud  , en  4 parties  , fous  le  titre  de 
lad  Cha^akha  , c.  à d.  Main  forte. 
Cet  Abrégé  efi  écrit  très-élégamment 
en  hébreu  , & pafi'e  chez  les  Juifs 
pour  un  excellent  ouv.  3.  Un  Trai- 
té intitulé  , More  Nebochin  , ou 
Nevochim  , c.  à d.  , le  Docteur  de 
ceux  qui  chancellent.  Maimonide  le 
compola  en  arabe  ; mais  un  Juif  le 
traduifit  en  hébreu  , du  vivant  même 
de  l’Auteur.  Buxtorf  en  a donné  une 
bonne  Traduttion  latine.  Ce  Livre 
contient  en  abrégé  la  Théologie 
des  Juifs  , appuyée  fur  des  raifonne- 
mens  Philofophiques  , qui  déplurent 
d’abord  & firent  grand  bruit , mais 
qui  furent  dans  la  fuite  adoptés  pres- 
que généralement.  4.  Un  ouvr.  inti- 
tulé : Sepher  Hammitfoth  , c,  à d. , le 
Livre  des  Préceptes , C’eft  unç  cxpli- 
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dation  des  613  préceptes  affirmatifs 
& négatifs  de  la  Loi.  On  a encore 
de  Maimonide  plufieurs  Epitres  , & 
d’autres  ouvr.  , qui  ont  acquis  tant 
de  réputation  a ce  cél.  Rabbin  , que 
les  Juifs  l’appellent  V Aigle  des  Doc- 
teurs , & qu’ils  le  regardent  comme 
le  plus  beau  génie  qui  ait  paru  de- 
puis Moïfe  le  Légiflateur.  Maimo- 
nide eft  fouvent  cité  fous  les  noms 
de  Mofes  Egyptius , à*caufede  fon 
féjour  en  Egypte  ; de  Mo/e  Cordu - 
benfis  , parce  qu’il  étoit  de  Cordoue. 
On  l’appelle  auffi  le  Rabbin  Moret 
c.  à d. , le  Doreur  ; & il  eft  fouvent 
défigné  par  le  nom  de  Rambam  , 
compofé  des  lettres  initiales  , R.  M. 
B.  M. , par  lefquelles  ils  défignent 
fon  nom  entier  , c.  à d.  Rabbi  Moy- 
fe  y fils  de  Mtimon.  Les  Juifs  ont 
coutume  de  défigner  ainfi  les  noms 
de  leurs  fameux  R.abbins , par  des 
lettres  initiales. 

MAINARD,  voye\  Maynard, 

MAINFERME  , (Jean  de  la)  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Font-Evrauld, 
natif  d’Orléans,  dont  on  a en  la- 
tin une  défenfe  de  Robert  d’Arbrif- 
felles  , Fondateur  de  fin  Ordre  , 
dans  laquelle  il  prétend  que  les/cr- 
tres  qui  portent  le  nom  de  Géofroi 
de  Fendome  & de  Marbodus , font 
fuppofées  & ont  été  écrites  par  Rof- 
celin  ; mais  les  Critiques  11’ont  point 
été  perfuadés  par  fes  raifons.  Cette 
défenfe  a pour  titre  : Bouclier  de 
l’Ordre  de  Font-Evrauld  naijjant.  11 
m.  en  1693  , à 47  ans. 

MAINFROY,  fameux  Tyran  de 
Sicile,  étoit  fils  naturel  de  l’Empe- 
reur Frédéric  U.  Il  fit  empoifonner 
Conrad,  fils  légitime  de  cet  Empe- 
reur , & fe  rendit  Tuteur  de  Con- 
radin  , fils  de  Conrad.  Mainfroy,  à 
la  faveur  de  cette  Tutelle , s’empara 
du  Royaume  de  Sicile  , & enleva 
pluf.  Places  au  S.  Siège  ; ce  qui  le  fit 
excommunier  par  les  Papes.  Urbain 
IV  appella  enfuite  Charles  d’Anjou 
fvere  du  Roi  S.  Louis,  &.  lui  donna 
l’Inveftiture  du  Royaume  de  Naples 
& de  Sicile.  La  bataille  fe  donna , 
entre  les  deux  Concurrens  , dans  la 
Plaine  de  Bénevent  , le  2.6  Février 
1266.  Mainfroy  y perdit  la  vie. 
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après  avoir  troublé  l’Italie  pendant 
près  de  1 1 ans. 

MAINGRE  , ( Jean  le  ) Voyc^ 
Boucicaut. 

MAIN  1ENON,  (Françoife  d’Au- 
bigné , Marquife  de  ) Dame  tros-cé- 
lébre  par  fon  efprit  & par  le  rang 
& le  crédit  qn’elle  eut  à la  Cour  de 
Louis  XIV  , étoit  petite-fille  de 
Théodore  Agrippa  d’Aubigné  , Gou- 
verneur d’Oleron  & de  iMaillezai  , 
Amiral  de  Brétagne  , Maréchal  de 
Camp , Gentilhomme  ordin.  de  la 
Chambre  du  Roi  , &c.  d’une  des 
meilleures  Maifons  du  Poitou.  Elle 
naquit  à Niort,  le  _8  Sept.  ( ouïe 
2S  Déc.  félon  l’Abbé  de  Vertot  ) de 
l’an  1635  , tandis  que  Confiant 
d’Aubigné  fon  pere  , étoit  dans  les 
prifons  de  cette  Ville.  Jeanne  de 
Cardillac  , fa  Mere  , fille  de  Pierre 
de  Cardillac  , Gentilhomme  Bour- 
rielois  & Gouverneur  du  Château- 
Trompette,  l’éleva  avec  foin  dans 
la  prilbn  ; & Madame  de  Mainte- 
non  difoit  fouvent,  que  fa  mémoire 
lui  rappelloity  d'avoir  joué  dans  fes 
premières  années  , avec  la  fille  du 
Concierge.  Confiant  d’Aubigné  , 
étant  fortit  de  prifon  > emmena  fa 
Femme  Sc  fes  deux  Enfans  en  Amé- 
rique. C’cfi-là  que  Mad.  d’Aubigné 
donna  à fa  fille  la  plus  excellente 
éducation  , & lui  forma  l’efprit  & 
le  coeur.  Elle  luRfaifoit  lire  les  Vies 
de  Plutarque  , & l’accoutumoit  de 
bonne  heure  à penfer  fenfement. 
Elle  lui  preferivoit  fouvent  de  pe- 
tites compofitions  , pour  former 
fon  fiyle  , & pour  lui  faciliter  ce 
travail,  elle  l’obfigeoit  quelquefois 
d’écrire  à fes  parer.s.  La  petite  Fille 
écrivoit  avec  bea  ic.  de  facilité  , & 
apprit  de  bonne  heure  à faire  les 
Lettres  des  autres  , parce  que  Char- 
les d’Aubigné  fon  Frere  , qui  étoit 
parefieux  , la  prioit  de  faire  les 
fiennes.  Confiant  d’Aubigné  , leur 
Pere  , étant  mort  en  1647  , fa  Veu- 
ve revint  en  Fr.  avec  fes  deux  En- 
fans.  Mad.  de  Villette  , fa  Belle- 
lœur , en  eut  pitié , & prit  chez  elle 
la  petite  d’Aubigné  , qu’elle  éleva 
dans  la  Relig.  Calvinifie.  Sa  Mcre, 
qui  étoit  zélée  Catholique,  s’en 
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étant  apperçue  , voulut  ravoir  fa 
Fille  , mais  on  la  lui  refufa  ; ce  qui 
obligea  Mad.  de  Neuiliant  , fa  pa- 
rente , d’obtenir  un  ordre  de  la 
Cour,  pour  fe  la  faire  rendre.  Cette 
Dame  n’oublia  rien  pour  l’inftruire 
dans  la  Relig.  Cathol.;  mais  trou- 
vant dans  cette  jeune  Demoifelle 
beauc.  d’entêtement  6c  de  réfifian- 
•ce  , elle  crut  devoir  retrancher  fes 
carefles  , 6c  l’humilier  en  la  confon- 
dant avec  fes  DomelViques  & en  la 
chargeant  du  foin  de  la  bafie-cour. 
Mad.  de  Maintenon  difoit  fouvent 
que  c' étoit  par  ce  gouvernement 
qu'elle  avoit  commencé  , & quelle 
avoit  gardé  les  dindons.  Quelque 
tems  apres  , elle  fut  mife  au  Cou- 
vent des  Urfulines  de  Niort.  Ces 
Religieufes  accompagnèrent  leurs 
inflruélions  de  tant  de  caretïes  6c  de 
douceurs  , qu’elles  vainquirent  en- 
fin fon  averfion  , 6c  qu'elles  la  ren- 
dirent Catholique.  Mad.  de  Villet- 
te  , informée  de  ce  changement , ne 
voulut  plus  payer  fa  penfion  , ÔL 
les  Urfulines  obligèrent  Mad.  d’Au- 
bigné  de  reprendre  fa  fille  , fous 
prétexte  qu’elle  étoit  afiez  gr.  pour 
être  produite  dans  le  monde.  Elles 
vinrent  alors  toutes  les  deux  à Pa- 
ris , pour  folliciter  un  procès  tou- 
chant la  Baronnie  de  Surineau  , qui 
avoit  appartenu  à Confiant  d’Au- 
bigné  , & qu'elles  vouloient  recou- 
vrer ; mais  n’ayant  pu  y réuflir  , 
elles  étoient  fur  le  point  de  retour- 
ner en  Poitou  , lorfque  Scarron  , 
qui  venoit  d’entendre  parler  d’elles, 
& qui  avoit  appris  qu’elles  avoient 
été  Iong-tems  à la  Martinique  , fut 
curieux  de  les  entretenir  , parce 
qu’on  lui  avoit  mis  en  tête  que  l’air 
de  l’Amérique  pourroit  le  guérir. 
Mad.  d'Aubigné  , qui  avoit  befoin 
de  prote&ion  , alla  fans  peine  dans 
une  maifon  où  elle  en  pouvoit 
trouver  dans  le  gr.  nombre  de  per- 
sonnes du  premier  rang  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe,  qui  la  fréquentoient. 
Cette  vifite  de  bienféance  & de  po- 
litefie  de  la  part  de  la  Dame  , & de 
curiofité  de  la  part  de  Scarron  , de- 
vint une  liaifon  férieufe.  Peu  de 
tems  après , Mad.  d'Aubigné  mou- 
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rut  , laifiant  deux  Orphelins  fans 
bien.  Sa  fille  s’enferma  trois  mois 
dans  une  petite  chambre  à Niort, 
uniquement  occupée  de  fa  douleur. 
Etant  revenue  à Paris  , Mad.  de 
Neuiliant  la  mit  aux  Urfulines  de 
la  rue  S.  Jacques  , d’où  elle  lafai- 
foit  venir  louvent  chez  elle  , ÔC 
continuoit  de  la  mener  chez  Scar- 
ron.  Celui-ci  , ayant  appris  com- 
bien Mlle  d’Aubigné  avoit  à fouffrir 
avec  fa  parente , & fe  trouvant  un 
jour  feul  avec  elle  , lui  propofa  de 
payer  fa  dot , fi  elle  vouloit  fe  faire 
Religicufe  , ou  de  l’époufer  , fi  elle 
vouloit  fe  marier.  Mlle.  d’Aubigné 
prit  ce  dern.  parti , & un  an  apres  , 
n’étant  âgée  que  de  16  ans,  elle 
époufa  Scarron  ( en  1651  ) quoiqu’il 
fût  fans  biens  6c  perclus  de  tous  fes 
membres.  Mais  Ion  alliance  n’avoit 
rien  de  déshonorant.  Il  étoit  d’une 
bonne  Famille  de  Robbe  , illuftrée 
par  de  gr.  alliances.  Son  oncle  étoit 
Evêque  de  Grenoble  , ôc  fon  pere 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
Sa  maifon  étoit  fréquentée  par  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  difiingué  à 
la  Cour  6c  à Paris  ; 6c  tout  le  mon- 
de alloit  le  voir  comme  un  homme 
aimable  , plein  d’cfprit  , d’enjoue- 
ment & d’infirmités.  Mlle.  d’Aubi- 
gné fut  plutôt  fon  amie  Ôc  fa  com- 
pagne , que  fon  époufe.  Elle  avoit 
au  fuprême  degré  le  don  de  la  con- 
vention , & fut  par  fon  efprit , par 
fa  modeftie  & par  fa  vertu  , fe  faire 
eftimer  ôc  refpe&er  de  toutes  les 
perfonnes  qui  venoient  chez  Scar- 
ron , c.  à d. , de  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  difiingué  en  talens  , en 
naifiance  6c  en  mérite.  Scarron  étant 
mort  le  27  Juin  1660  , fa  veuve 
retomba  dans  la  mifere.  Elle  avoit 
alors  tout  l’éclat  de  la  beauté  , un 
air  noble  , ôc  toutes  les  qualités  du 
cœur  6c  de  l’efprit  que  l'on  efiime 
& que  l'on  recherche  le  plus  dans 
les  perfonnes  du  lexe.  Quelques  an- 
nées anrès,  la  penfion  qu’avoit  Scar- 
ron lui  fut  donnée  par  ordre  de  la  ‘ 
Reine-mere  , 6c  elle  devint  telle- 
ment l’admiration  de  tout  le  mon- 
de , qu’un  Maçon  nommé  Barbé , 
lui  prédit  fa  grandeur  future.  Elle 
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refufa  d’époufer  le  Marq.  de  C...X, 
^jomme  trrès-riche , mais  fort  dé- 
bauché , en  difant  qu’elle  préféroit 
une  heuheufe  médiocrité  à un  état  , 
où  avec  des  gr.  richcjfes  , elle  trou- 
verait des  amertumes  encore  plus  gr. 
A la  mort  de  la  Reine-mere,  elle 
perdit  fa  penfion  : elle  employa  tous 
fes  amis  & toutes  les  protégions 
pour  fe  la  faire  rétablir,  mais  elle 
ne  put  rien  obtenir.  Le  Roi  lut  mê- 
me fi  rebuté  du  gr.  nombre  de  Pla- 
cets  qu’on  lui  préfentoit  à ce  fujet 
qu’il  dit  : Entendrai-je  toujours  par- 
ler de  la  Veuve  Scarron  ? Quelque 
tems  après , la  Princefle  de  Ne- 
mours , devenue  Reine  de  Portugal , 
qui  avoit  été  élevée  à Paris  , écri- 
vit à l’Ambafiad.  & le  chargea  de 
lui  chercher  une  Dame  de  condit. 
& de  mérite  , pour  élever  fes  En- 
fans.  On  jetta  les  yeux  fur  Madame 
Scarron  , & elle  accepta  : mais  av. 
que  de  partir  , elle  fe  fit  préi'enter  à 
Madame  de  Montcfpan  , en  difant  : 
qu’elle  ne  voulait  pas  avoir  à fe  re- 
procher d'avoir  quitté  la  France  , 
fans  en  avoir  vu  la  merveille.  Mad. 
de  Montefpan  fut  flattée  de  ce  com- 
pliment , & lui  dit  qu’il  falloit  refi- 
ler en  France  : fur  quoi  ayant  appris 
fes  malheurs , elle  lui  demanda  un 
Placet,  qu’elle  fe  chargea  de  pré- 
fenter  au  Roi.  Lorfqu’eile  préfenta 
ce  Placet  : Quoi  ! s’écria  le  Roi  , 
encore  la  Veuve  Scarron  ! N'cntcn- 
drai-je  jamais  parler  d’autre  chofe . 
En  vérité  , Sire , dit  Mad.  de  Mon- 
tefpan y il  y a long-tems  que  vous 
ne  devriez  plus  en  entendre  parler. 
La  penfion  fut  accordée  , & le  vo- 
yage de  Portugal  rompu.  Mad.  Scàr- 
ron  alla  remercier  Mad.  de  Mon- 
tefpan, qui  fut  fi  charmée  des  grâ- 
ces de  fa  converfation  , qu’elle  la 
préfenta  au  Roi.  On  rapporte  que 
le  Roi  lui  dit  î Madame  , je  vous 
ai  fait  attendre  long  tems  ; mais  vous 
ave\  tant  d'amis  , que  j'ai  voulu 
avoir  feul  ce  mérite  auprès  de  vous . 
Dans  la  fuite  , Mad.  de  Montefi- 
pan , voulant  cacher  la  naiflance 
des  enfans  qu’elle  alloit  avoir  du 
Roi , jetta  les  yeux  fur  Mad.  Scar- 
ro.n  , comme  fur  la  perforine  la  plus 
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capable  de  garder  le  fecret  & de  les 
bien  élever.  Celle-ci  s’en  chargea 
par  ordre  de  Sa  Majefté , & en  de- 
vint la  Gouvernante.  Elle  mena 
alors  une  vie  dure  , gênante  & re- 
tirée , avec  fa  penfion  de  deux  mil- 
le livres  feulement  , & le  chagrin 
de  favoir  qu’elle  ne  plaifoit  point 
au  Roi.  Ce  Prince  avoit  un  certain 
éloignement  pour  elle.  Il  la  regar- 
doit  comme  un  bel  efprit  ; & quoi- 
qu’il en  eût  beaucoup  lui-même  f 
il  ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  vou- 
loient  le  faire  briller.  Quand  il  par- 
tait de  Madame  Scarron  à Mada- 
me de  Montefpan  , il  ne  la  nom- 
moit  jamais  que  votre  bel  efprit . Ses 
enfans  grandirent , & on  les  fit  ve- 
nir à la  Cour  ; mais  toujours  avec 
l’ordre  du  fecret.  Ce  fut  alors  que 
commença  l’inimitié  de  Madame  de 
Montefpan  avec  Madame  Scar- 
ron.Ceile-ci  la  voyoit  tous  les  foirs* 
& l’entretenoit  pendant  qu’elle  fe 
couchait.  Elle  lui  donnoit  des  con- 
feils  & lui  rendoit  compte  des  nou- 
velles les  plus  intéreflantes.  Ces 
longues  converfations  déplaifoient 
au  Roi,  qui,  comme  la  plupart  des 
Grands  , avoit  la  foiblefie  de  crain- 
dre les  perfonnes  d’efprit  & de  mé- 
rite , « Quel  plaifir , dil'oit-il  à Ma- 
» dame  de  Montefpan,  trouvez-vous 
*♦  à tant  parler  avec  cette  précieu- 
» fe  ; voulez-vous  qu’elle  vous  ren- 
» de  précisufe  comme  elle  « ? Mad. 
Scarron  avoit  cependant  beaucoup 
à fouîfrir  avec  Madame  de  Mon- 
tefpan. Elles  fe  broulloient  fou- 
vent  enfcmble,  & le  Roi  fe  trou- 
voit  fouvent  obligé  d’entrer  dans 
leurs  démêlés.  Ce  fut  à cette  occa- 
fion  qu’il  parla  quelquefois  à Ma- 
dame Scarron,  pour  entendre  fes 
raifons.  Il  lui  trouva  alors  tant  de 
fens , de  grâces  & de  douceur „ 
qu’il  revint  peu-à-peu  de  l’éloigne- 
ment qu’il  avoit  pour  elle.  11  lui 
marqua  même  quelques  jours  après 
fon  eftime , d’une  manière  particu- 
lière : il  jetta  les  yeux  fur  l’état  des 
penfions,  & vit,  deux  mille  francs 
pour  Mad.  Scarron  t il  les  raya  , 8c 
mit  deux  mille  écus.  Le  petit  Duc 
du  Maine  contribua  aufli  beauc.  k 


Digitized  by  Google 


I 


43*  M A 

le  faire  revenir  de  fes  préventions. 
Le  Roi  jouoit  fouvent  avec  lui  ; 
content  de  Pair  de  faon  fens  qu’il 
mettoit  jul'ques  dans  les  yeux  , & 
fatisfait  de  la  manière  dont  il  ré- 
pondoit  à fes  quefiions  : Vous  êtes 
bien  raifonnabie  , lui  dit-il  un  jour  ; 
il  faut  bien  que  je  le  fois , répondit 
l’Enfant  ; fai  une  Gouvernante  qui 
efi  La  ratjon  même.  Aile z , reprit  le 
Roi , allez-lui  dire  que  vous  lui  don- 
nerez cent  mille  francs  pour  vos  dra- 

fées.  Quelque  teins  après  , ce  jeune 
rince  fut  mené  aux  Eaux  de  Bare- 
ge  par  Mad.  Scarron.  Elle  écrivoit 
alors  direflcmcnt  au  Roi  , pour  lui 
rendre  compte  de  tout.  Ses  Lettres 
lui  plurent  bcauc.  Je  n'aurois  ja- 
mais cru , difoit-il  , quun  bel  efprit 
p>ûtfi  bien  écrire.  C’efi  apparemment 
a caufe  de  ces  louanges  que  le 
Roi  donnoit  au  fiyle  de  Madame  de 
Maintenon  , qu’on  a débité  qu’elle 
avoit  commencé  à plaire  à Louis 
XIV , par  une  Lettre  qu’elle  lui  écri- 
vit au  nom  de  Mad.  de  Montefpan. 
Mais  c’eft  un  conte  fait  à plaifir. 
Madame  de  Montefpan  écrivoit  des 
Lettres  au  moins  aulli  bien  que  Ma- 
dame de  Maintenon  , & meme  que 
Mad.  de  Sevigné  , & n’avoit  befoin 
d’emprunter  la  plume  de  perfonne. 
D’un  autre  côté  Mad.  de  Maintenon 
défaprouvoit  trop  hautement  tout 
ce  qui  avoit  l’air  de  galanterie,  pour 
le  prêter  à une  pareille  complailan- 
ce.  De  retour  à la  Cour,  elle  ga- 
gna peu-à-peu  la  confiance  du  Roi. 
Il  prit  enfin  un  plaifir  infini  clans 
fa  converfation.  Pour  en  goûter  les 
délices,  il  s’enfermoit (cuvent  avec 
elle  & avec  Madame  de  Montef- 
pan. Il  la  mettoit  de  tous  fes  plai- 
firs  , & lui  faifoit  des  préfens  con- 
lidérables.  Cependant  Madame  de 
Montefpan  continuoit  de  fe  brouil- 
ler avec  elle  ; b/  voulant  s’en  lépa- 
rer  , elle  lui  propofa  de  lui  faire 
époufer  un  Duc , fort  lot  éc  fort 
gueux  ; mais  Mad.  Scarron  en  re- 
jetta  les  prem.  proportions  avec 
vivacité , &.  profita  des  premiers 
bienfaits  du  Roi  pour  acheter  une 
Terre  où  elle  avoit  deffein  de  fi- 
nir tranquillement  fes  jours.  On  lui 
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propofa  Maintenon  , Terre  belle  & 
noble  , avec  un  gros  Château  & de 
beaux  dehors  , au  bout  d’un  grand 
Bourg,  à 14  lieues  de  Paris  , à 10 
de  Verfailles,  & à 4 de  Chartres. 
Elle  l’acheta,  en  1674,  deux  cens 
cinquante  mille  liv.  Le  Roi  la  vit 
fi  Ca  t is  fai  te  de  l’acquifition  de  ce 
Marquifat  , qu’il  lui  en  donna  le 
nom  , & affefla  de  l’appcller  trois 
ou  quatre  fois  la  Marquife  de  Main- 
tenon. On  fit  beaucoup  de  railleries 
à ce  fujet  j mais  elle  feignit  de 
les  ignorer,  & ne  figna  plus  que 
la  Marquife  de  Maintenon,  Ce  chan- 
gement de  nom  lui  fut  très-avan- 
tageux. Il  fit  oublier  le  nom  de 
la  V euve  Scarron  , & on  ne  la 
connut  plus  que  fous  celui  de  la 
Marquife  de  Maintenon.  Pour  fe  rac- 
commoder avec  Madame  de  Mon- 
tefpan , elle  lui  dédia  un  petit  Re- 
cueil des  Thèmes  du  Duc  du 
Maine,  fous  le  titre  d’C Œuvres  di - 
verfes  d'un  Auteur  qui  n'a  pas  en- 
core fept  ans.  Son  Epître  dédica- 
toire  efi  d’une  délicatcffe  admira- 
ble , & paffe  , avec  railon  , pour 
une  des  plus  belles  qui  aient  jamais 
été  faites.  Madame  de  Maintenon 
devint,  peu  après.  Dame  d’atour 
de  Madame  la  Dauphine  , & s’ac- 
quit prefque  toute  la  confiance  du 
Roi.  Enfin,  après  la  mort  de  Mlle, 
de  For.tanges  , elle  fut  dans  la  plus 
gr.  faveur  & dans  la  plus  gr.  inti- 
mité avec  Louis  XIV  , & M.  de 
Harlai  , Archevêque  de  Paris  , bénit 
cette  union  en  16S6  , en  préfence 
du  Confeffeur  de  ce  Prince  & de 
deux  autres  Témoins.  Depuis  ce 
tems  , fa  vie  , fon  crédit,  fon  rang 
& tout  ce  qu’elle  a fait , efi  connu 
de  tout  le  monde.  Elle  protégea  les 
gens  de  Lettres  , fur-tout  Racine 
l’Abbé  1 efiu  , l’Abbé  de  Choifi  # 
Mlle,  de  Scudcri , &c.  & engagea 
Louis  XLV  à fonder  , dans  l’Abbaye 
de  S.  Cyr , Village  fitué  à une  lieue 
cie  % et  failles  , une  Communauté  de 
36  Dames  Rcligieufes  , & de  24 
Sœurs  Converfes,  pour  élever  & 
infiruire  gratis  300  jeunes  Demoi- 
felles.  Ces  Demoifelles  , pour  y 
être  reçues , doivent  faire  preuve 
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de  quatre  dégrés  de  noblcfle  du 
côte  paternel  , & être  âgées  de  plus 
de  7 ans  & moins  de  12.  Elles  n’y 
peuvent  demeurer  que  jufqu’a  l’âge 
de  20  ans  & 3 mois.  Le  Roi  dota 
cette  Maifon  de  40000  écus  de  ren- 
te ; & le  Bâtiment  , dont  le  dclTein 
eR  de  Manfard  , fut  achevé  en  1686. 
C’eR  dans  cette  Mailon  que  Mada- 
me de  Maintenon  fe  retira  après  la 
mort  de  Louis  XIV.  Elle  en  fut  la 
Direélrice  6c  comme  la  Supérieure  , 
6c  y mourut  en  de  grands  fentimens 
de  piété  , le  15  Avril  1719  , à S4 
ans.  On  y voit  fon  Epitaphe  en 
françois  , compofée  par  l’Abbé  de 
Vertot.  On  a imprimé  les  Lettres 
de  Madame  de  Maintenon  , en  9 
vol.  in-iz.  , 6c  l’on  y a ajouté  fix 
volumes  de  Mémoires  pour  fervir  à 
VHijloire  , &c.  Ces  Lettres  font 
curieufes  & intérefiantes  , mais  il 
y en  a beauc.  d’inutiles.  Il  y a aulfi 
dans  les  Mémoires  , des  Anecdotes 
curieufes  ; mais  elles  font  fouvent 
faufi'es  , indécentes , obfcènes  , & 
d’une  critique  outrée  6c  licencieufe. 

MAINUS,  ( Jafon  ) céleb.  Jurif- 
confulte  , naquit  à Pefaro  en  1 43  5 . 

II  enfeigna  le  Droit  avec  tant  de  ré- 
putation , qu’il  eut  jufqu’à  3000 
Difciples  , 6c  que  Louis  XII  , Roi 
de  France,  étant  en  Italie,  honora 
fon  Ecole  de  fa  profence.  Il  m.  à 
Padoue  le  22  Marsiyiç,  à 84  ans. 
O11  a de  lui  des  Comment,  fur  les 
Pandeéles  6c  fur  le  Code  de  JuRi- 
nien  , 6c  d’autres  ouvr.  Ils  ne  font 
pas  fort  eitimés. 

MAJOR  , ( Georges  ) fameux 
Théologien  Proteftant  , & l’un  des 
plus  zélés  Difciples  de  Luther  , na- 
quit à Nuremberg  le  25  Avril  1 >02  ; 
& fut  élevé  à la  Cour  de  Frédéric 

III  , Duc  de  Saxe.  Il  enfeigna  à 
Magdebourg  , puis  à Wittcmberg  , 
& fut  Miniftre  à lllebe.  Il  m.  le  28 
Nov.  1574  , à 72  ans.  On  a de  lui 
divers  ouvr.  en  3 vol.  in- fol.  dans 
lefquels  il  foutient  contre  Amsdorf 
& les  autres  Rigides  Confejjionifics , 
que  les  bonnes  œuv.  font  lî  nécelT. 
au  falut , que  les  petits  enfans  même 
ne  peuvent  ,être  juRifiés  fans  elles. 
Ses  Partifans  furent  nom.  Majorités , 
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MAJOR  , ( Jean  ) ou  Maire  , 
cél.  Théologien  ScholaRique  , natif 
d’Adington  en  Ecofle,  vint  jeune  à 
Paris , 6c  fit  fes  études  au  College 
de  Stc  Barbe , puis  en  celui  de  Mon- 
taigu  , où  il  enfeigna  enfuiie  la  Phi* 
lofophie  & la  Théologie  avec  répu- 
tation. II.  fut  reçu  Doéleur  en  Sor- 
bonne en  1 506  , 6c  m.  en  Ecofle  en 
15 48 , à 62  ans.  Ses  principaux  ouvr, 
font  : 1.  Une  Hijloire  de  la  Grande 
Bretagne  , ouvrage  peu  conlidéra- 
ble.  2.  De  lav.  Comment,  fur  le 
Maître  des  Sentences  , 6c  d’autres 
Traités.  3.  Des  Comment,  fur  les 
Evangiles , &c.  On  lui  attribue  en- 
core un  Livre  intitulé  , te  Grand 
Miroir  des  Exemples  , imprimé  à 
Cologne  en  1555.  Tous  ces  ouvr, 
font  en  latin. 

MAJORAGIO,  (Marc-Antoine) 
céleb.  Profefteur  d’Eloquence  , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  , qui 
eR  un  village  dans  le  territoire  de 
Milan  , fe  rendit  tres-habile  dans  les 
Belles- Lettres  , & enfeigna  l’Elo- 
quence à Milan  avec  une  réputation 
extraordinaire.  Ses  ennemis,  jaloux 
de  fa  gloire , lui  firent  un  Procès  fur 
ce  qu’il  avoit  pris  le  nom  de  Mar- 
cus-Antonius  Majorianus  , à la  tê- 
te de  quelques  ouvr.  au  lieu  de  ce- 
lui à’Antonius  Maria  , fous  lequel 
il  avoir  été  connu  jnfqu’afor^  mais 
il  fe  juRifia  , en  difant  qu’il  n’avoit 
changé  fon  nom  , que  parce  qu’iU 
n’avoit  trouvé  aucun  exemple  dans 
les  Auteurs  de  U pure  latinité  » 
qu’un  homme  ait  été  appellé  Anto - 
niu s Maria.  Ce  que  Bayle  appelle 
avec  raifon  une  fuperjlition  de  la. 
feele  Cicnonienne.  Il  m.  à Milan  le 
4 Avril  içjj  , à 41  ans.  On  a de 
lui  des  Comment,  fur  la  Rhétorique 
d’AriRote  , fur  l’Orateur  de  Cicé- 
ron 6c  (ur  Virgile  ; pluf.  Traités  , 
entr’autres  , de  Senatu  Romano  * 
de  Rifu  oratorio  & urbano  ; de-  no- 
minibus  propriis  veterum  Romano - 
rum.  Antiparadoxa . Un  Dialogue  fur 
VElonucnce.  Dzs  Haranpues  , & c. 

MÂJORIEN  , ( Julius-  Valerius 
Majorianus  ) F.mpereur  d’Occident , 
cél.  par  fa  valeur , par  fon  efprit 
6c  par  fon  amour  pour  les  Belles- 
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Lettres  , <f toit  petit-fils  , par  l"a  me- 
re  , de  Ma  jo  rien  , Maître  de  la  Mi- 
lice  d’Illy rie-  11  exerça  divers  em- 
plois honorables  , & fut  fait  Géné- 
rai par  l’Empereur  Avirus  , qu’il 
obligea  enfuite  , de  concert  avec 
Riciiner  , de  renoncer  à la  dignité 
impériale.  Majorien  fut  proclamé 
Empereur  à Ravenne  , le  premier 
Avril  457  > du  confentement  de 
Léon,  Empcr.  d’Orient.  11  délit  les 
Bourguignons  & les  Vifigots  , chaf- 
la  d’Italie  les  Vandales  , & fit  pa- 
roître  de  fi  gr.  qualités  dans  le  Gou- 
vernement de  l’Empire  , qu’il  y 
avoit  tout  lieu  d’elperer  qu’il  alloit 
le  rétablir  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur  ; mais  le  perfide  Ricimer  , ja- 
loux de  fa  réputation  , le  furprit 
par  fes  fourberies  , le  dépofa  de 
1J Empire  , à Tortonne  le  2 Août 
461  , & le  fit  mafiacrer  cinq  jours 
après  fur  la  rivière  d’Iria. 

MAJÜ1UN  , premier  Evêque  des 
Donatiftes  en  Afrique  , vers  l’an 
306,  avoit  été  Domcftique  de  L11- 
cille  , Dame  fameufe  dans  cette 
Sede  , & fut  ordonné  pour  l’oppo- 
fer  à Cecüien. 

MAIRE  , ( Guillaume  le  ) célébré 
Evêque  d’Angers  , naquit  dans  le 
bourg  de  Baracé  en  Anjou  , au 
13  e fiécie,  H eut  part  aux  affaires 
les  p!v$-itoportantes  de  fon  tems  , 
alfifia  au  Concile  général  de  Vien- 
ne en  1311  , & m.  en  1317.  On  a 
de  lui  ; I.  Un  Mémoire  contenant 
ce  qu’il  convenoit  de  régler  au  Con- 
cile de  Vienne  ; il  fe  trouve  dans 
Raynaldus  fans  nom  d’ Auteur.  2. 
Un  Journal  important  des  princi- 
paux événeinens  arrivés  fous  fon 
Epifcopat  ; il  fc  trouve  dans  le  10e 
tome  du  Spicilege  du  P.  d’Achery, 
3.  Des  Statuts  Synodaux  , qui  le 
trouvent  daus  le  Recueil  des  Statuts 
du  Diocèfe  d’Angers.  Il  avoit  été 
élu  Evêque  d’Angers  en  1290.  M. 
Gouveilo  a écrit  fa  vie. 

MAIRE,  (Jacques  le)  fameux 
Pilote  Hollandois  , partit  du  Texel 
le  14  Juin  1615  , avec  deux  Vaif- 
feaux  qu’il  commandoit  , & décou- 
vrit en  1616  , le  Détroit  qui  porte 
fen  nom  , vers  la  pointe  la  plus  mé- 
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ridionale  de  l’Amérique.  On  a une 
Relation  de  fon  Voyage. 

MAIRE,  (Jean  le)  Poète  Fran- 
çois , né  à Bavai  , dans  le  Hainault 
en  1473  , eft  Auteur  d’un  Poème 
allégorique,  intitulé  , les  trois  Con- 
tes de  Cupido  & d'Atropos , & de 
piuf.  autres  Poéfies  , dans  lefqucl- 
les  on  remarque  une  imagination 
enjouée  , de  l’efprit  & de  la  facili- 
té ; mais  point  de  goût , ni  de  dé- 
licatefie.  Ce  Poète  m.  en  1524. 

MAIRET,  ( Jean  ) fameux  Poète 
François  du  16e  fiècle  , nâquit  à 
Befançon  en  1606  , d’une  famille 
originaire  d’Allemagne.  Il  parut 
fort  jeune  à la  Cour,  & s’attacha 
au  cél.  Duc  de  Montmorenci , & le 
fuivit  dans  fon  expédition  contre 
le  Duc  de  Soubife  , chef  des  Hu- 
guenots : il  fe  diftir.gua  en  deux  ba- 
tailles où  le  Duc  de  Montmorenci 
fut  vainqueur  : ce  qui  lui  valut  une 
place  de  Gentilh.  dans  cette  Maifon. 
Mairet  fe  fit  pluf.  autres  illuftres 
Protecteurs  , & compofa  dès  l’àge 
de  16  ans  la  Tragédie  intitulée  . 
Chryfeidt  , puis  la  Sylvie  , la  Syl- 
va/iire  , & le  Duc  d’Ojj'one  ; il  fit 
fa  Sophonisbe  à 25  ans  , & cette 
Pièce  eut  un  fuccès  incroyable.  Elle 
l’emporta  même  fur  celle  du  gr. 
Corneille  , qui  en  fit  l’éloge.  Après 
la  Suphonisbe  , qui  eft  la  meilleure 
de  fes  Pièces  , il  donna  fucccfiïvem. 
Marc-Antoine  , Soliman  , l'illt/Jlre 
Cor  faire  , Athcnais  , Sylvanire  & 
la  Sidonie.  Ce  qui  fait  en  tout  13 
Pièces  qu’il  publia  dans  l’efpace  de 
17  ans.  Mairet  fe  retira  en  16S6  à 
Befançon  , où  il  vécut  en  gr.  con- 
fidération,  & où  il  m.  en  16S6  à 80 
ans.  Outre  fes  13  Tragédies  , on  a 
de  lui  le  Solitaire  Courtifan  , Piè- 
ce eftimée  , & d’autres  Poéfies  di - 
ver  fes  : quelques  Ecrits  contre  le 
gr.  Corneille  , &c.  Il  y a dans  les 
Couvres  de  ce  Poète  trop  de  pointes 
Si  de  mauvais  jeux  de  mots. 

MAIRONIS  , ( François  de)  fa- 
meux Théologien  SchoJaftique  , de 
l’Ordre  des  Cordeliers  , au  14e  fiée, 
nâquit  en  Provence  , & enfeigna  à 
Paris  avec  tant  de  réputation  , qu’il 
y fut  furnommé  le  Docteur  éclairé* 
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C’eft  le  premier  qui  foutint  l’aCte 
appelle  Sorbonique  , dans  lequel  ce- 
lui qui  foutient  efi  obligé  de  ré- 
pondre aux  difficultés  qu’on  lui  pro- 
pol'e,  depuis  6 heures  du  matin  juf- 
cu’à  6 heures  du  foir  , fans  inter- 
ruption.  On  a de  François  de  Mai- 
ronis  divers  Traites  de  Philofophie 
& de  Théologie. 

MAI  SI  ER  ES  , ( Philippe  de  ) 
Chancelier  des  Royaumes  de  Jeru- 
falem  & de  Chypre  , naquit  dans  le 
Château  de  Maifieres  , au  Diocèfe 
d’Amiens,  vers  1317.  U pafi'a  au 
Service  d’André  , Roi  de  Sicile  , 6c 
d’Alfonfe  , Roi  de  Caiiilîe  , & re- 
vint enfuite  dans  l'on  pays  , où  il 
fut  fait  Chanoine  d’Amiens.  Six  ans 
après  , il  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  , fer  vit  un  an  dans  les 
troupes  des  Infidèles  , pour  s'ins- 
truire de  leurs  forces  , & devint 
Chancelier  de  Pierre  , fuccefieur  de 
Hugues  de  Lufignan  , Roi  de  Chy  pre 
& de  Jerufalem.  M îiiierès  revint  en 
France  en  1372.  Charles  V lui  don- 
na une  Charge  de  Confeiller  d’F.rat , 
& le  fit  Gouverneur  du  Dauphin  , 
qui  fut  depuis  Charles  VI.  Enfin  , 
Maifieres  , dégoûté  du  monde  , fe 
retira  en  1380,  chez  les  Célefiins 
de  Paris  , dans  un  appartement  qu’il 
y fit  bâtir.  Il  y finit  le  refie  de  les 
jours  , fans  prendre  l’habit  ni  faire 
les  vœux,  & m.  en  1405  , apres 
leur  avoir  légué  tous  les  biens.  C’efi 
lui  avec  Pierre  de  Craon  qui  obtin- 
rent de  Charles  VI  en  1 3 9 y , l’a- 
brogation de  la  coutume  que  l’on 
avoit  alors  de  refuler  le  Sacrement 
de  Pénitence  aux  Criminels  con- 
damnés à mort.  Les  principaux 
ouvr.  de  Maifieres  font  : 1.  Le  Pèle- 
rinage du  pauvre  Pèlerin.  2.  Le  Son- 
ge du  vieux  Pèlerin.  3.  Le  Poirier 
fleuri  en  faveur  d'un  gr.  Prince  , &c. 
On  lui  a auffi  attrioué  le  Songe  du 
Vergier  , mais  il  cfi  plutôt  de  Char- 
les de  Louvieres. 

MAISTRE  , ( Antoine  le  ) céleb. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , étoit 
fils  d’Ifaac  le  Maifire  , Maître  des 
Comptes  , Sc  de  Catherine  Arnauld  , 
feeur  du  fameux  M.  Arnauld  , Doc- 
teur de  Sorbonne  ; il  naquit  à Paris 
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le  2 Mai  1608  , & commença  à plai- 
der dès  Page  de  21  ans.  Il  s’acquit 
une  gr.  réputation  par  fon  éloquen- 
ce & par  fon  érudition  , & devint 
Confeiller  d’Etat.  Peu  de  tems  après, 
il  quitta  le  monde  6c  fe  retira  à Port- 
Royal  , où  il  fe  livra  , pendant  plus 
de  20  ans,  à l’Etude  & a la  Prière, 
& où  il  m.  le  4 Nov.  1 6 j 8 , à çi 
ans.  On  a de  lui  des  Plaidoyers  , 
une  Vie  de  S.  Bernard  , la  Traduc- 
tion du  Livre  du  Sacerdoce  de  Saint 
Jean  Chrylofiôme  & pluf.  autres 
ouvr.  anonymes,  principalement  en 
faveur  de  Port-Royal.  On  rapporte 
que  M.  le  Maifire  plaidant  un  jour 
pour  un  Marchand  de  bœufs  devant 
un  Juge  de  village  , celui-ci  fut  fï 
ébloui  de  fon  éloquence  & de  fes 
raifons  , qu’il  fe  leva  de  fon  Siège 
& fe  mit  à genoux  devant  M.  le 
Maifire  , en  lui  difant  : Juge\  vous - 
meme  la  Caufe  , Monjîeur  , vous  en 
Jave { plus  que  moi. 

Maistre,  ( Louis-ifaac  le  ) 

plus  connu  fous  le  nom  de  Sacy  , 
l’un  des  plus  cél.  Ecrivains  du  17e 
fiée.  , etoit  frere  du  précédent,  & 
nàcruit  à Paris  le  29  Mars  1613. 
11  ht  paj-oître  dès  fon  enfance  une 
gr.  incitation  à la  vertu  , 6c  beauc. 
de  difpolitions  pour  les  Belles-Let- 
tres & pour  les  Sciences.  Ayant  em- 
brafie  l’état  Eccléfiafiique  , il  reçut 
le  Sacerdoce  au  mois  de  Déc.  1649, 
& fe  retira  à Port-Royal  des  Champs, 
où  il  commença  en  16*4  à travail- 
ler avec  les  Solitaires  de  Port-Royal 
à la  Traduction  du  nouv.  Tcflamcnt . 
Il  la  refit  trois  fois , parce  que  la  pre- 
mière fois  le  fiyle  en  parut  trop  re- 
cherché , 6c  que  la  fécondé  fois  au 
contraire  , il  parut  trop  fimple.  M. 
le  Maifire  fut  découvert  dahs  fa  re- 
traite 6t  renfermé  à la  Baftille  le  1 j 
Mai  1666  , où  il  demeura  pen- 
dant deux  ans  & demi.  C’efi  là 
qu’il  coinpofa  , félon  quelques  Au- 
teurs , l’Hiftoire  de  l’ancien  & du 
nouveau  Teltamenr  , fous  le  nom. 
de  Royaumont.  Mais  d’autres  attri- 
buent avec  raifon  , cet  ouvrage  à 
Nicolas  Fontaine.  M.  de  Sacy , étant 
forti  de  la  Baftille  , continua  à tra- 
vailler à une  Traduction  fiançoife 
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tic  la  Bible  , qui  avoit  été  commen- 
cée par  M.  le  Maiffre,  Ton  frere,  & 
qui  a été  publiée  avec  des  Explica- 
tions du  fens  myftique  & littéral.  11 
m.  le  4 Janv.  1684  , à 71  ans  , dans 
le  Château  de  Pompone  , où  il  s’é- 
toit  retiré  fur  la  fin  de  Tes  jours.  On 
a de  lui  , outre  fa  Traduction  de  la 
Bible  , qui  eft  très-eftimée  : 1.  Les 
Heures  de  Port  - Royal  , avec  les 
**y  ’mnes  traduites  en  vers.  2.  Une 
Traduction  , en  vers  & en  proie , 
du  Poëme  de  S.  Profper  , contre  les 
Ingrats.  3.  Les  Enluminures  de  l'Al- 
manach des  Jéj'uites.  4.  La  Vie  de 
Dom  Barthelemi  des  Martyrs  , ou- 
vrage excellent.  5.  Une  Traduc- 
tion des  Pfeaumes  , félon  l’Hebreu 
& la  Vulgate.  6.  Traduction  des 
Sermons  de  Saint  Jean  Chryfujlômc 
fur  Saint  Matthieu.  7.  Des  Lettres 
Spirituelles  en  2 vol.  in-8°.  Un  Poë- 
me fur  V Eucharifiie.  8.  L' Imitation 
de  J.  C.  en  françois  , fous  le  nom 
de  Beuil.  9.  La  Solitude  Chrétien- 
ne , en  3 vol.  10.  Une  Traduction 
de  Phedre  , de  trois  Comédies  de 
Tcrence  & des  Lettres  de  Bongars. 
il.  Les  Vers  françois  qui  font  dans 
les  Racines  grecques  de  Port-Royal , 
&ic.  Il  étoit  neveu  du  cél.  M.  Ar- 
nauld  le  Doêleur,  quin’avoit  qu’un 
an  plus  que  lui. 

M A 1 U S , ( Junianus  ) Gentil- 
homme Napolitain  , enfeigna  les 
Belles-Lettres  à Naples  avec  réputa- 
tion , fur  la  fin  du  1 5 fiecle  , & 
eut  pour  Difciple  , le  cél.  Sannazar. 
Il  palfoit  pour  un  excellent  Inter- 
prète des  Songes  , & lai  ira  des  Epi- 
très  & quelques  Traites  de  Gram- 
mai  re. 

MAIUS  , ( Jean-Henri  ) fav.  & 
cél.  Théologien  Luthérien  , naquit 
à Pfortzheim  , dans  le  Marquifat 
de  Bade-Dourlach  le  5 Fév.  1653. 
Il  fe  rendit  habile  dans  la  Littéra- 
ture hébraïque,  & enfeigna  les  Lan- 
gues orientales  avec  réputation  dans 
piufieurs  Académies  , & en  dernier 
lieu  à Gicflen  , où  il  fut  auflï  Paf- 
teur  , & où  il  m.  le  prem.  Septem. 
1719.  On  a de  lui  un  tres-gr.  nom- 
bre d’ouvrages,  dont  les  principaux 
font  ; t,  Hijloria  animalium  Scrip - 
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lune  fiacra.  2.  Vita  J.  Reuchlinï. 
3.  Ex  a tnen  Hijloria  critica  Ri - 
chardi  Simonis.  4.  Synopfis  Théo- 
logie S imbol  ica  Moralis  , 6*  Ju - 

daica.  5.  Introduclio  ad  fiudium 
Philologtcum  , criticum  , & exe- 

geticum.  6.  P uraphrafis  Epifiola 
ad  Hcbraos.  7.  Thcologia  Evan- 
gelica.  S.  Animadver fiones.  & fup - 
plemcnta  ad  Cocccii  Lexicon  he - 
braum.  9.  (JLconomia  temporum  ve- 
teris  & novi  Tejl.  10.  Synopfis 
Thcologia.  Chrifiiance.  II.  Theolo - 
gia  Lutkcri.  12.  Thcologia  Prophe- 
tica . 13.  Harmonia  Evangdica . 

14.  Hijloria  rcjbrmationis  Lutheri. 

15.  DiJJertationes  philologica  & 
excgctica  , &c.  Il  a auflï  donné  une 
fort  bonne  Edition  de  la  Bible  hé- 
braïque i/1-40.  Son  fils  , du  même 
nom  que  lui  , marche  fur  fgs  tra- 
ces , Si  fe  diflingue  dans  la  con- 
noifiance  du  grec  & des  Langues 
Orientales. 

MALABRANCA  , ( Latin  ) cél. 
Dominicain  , neveu  du  Pape  Ni- 
colas III  , fut  fait  Cardin.  & Evêq. 
d’Ofiie  & de  Velletri  en  1278  , puis 
Légat  de  Bologne.  Il  fut  chargé  des 
affaires  les  plus  importantes , & slac- 
quit  l’eflime  & l’affection  des  Peu- 
ples, parfon  intégrité  & par  fes  ta- 
lons. Il  m.  en  1294.  On  lui  attri- 
bue la  Profe  JDîes  ira  , que  l’Eglife 
chante  à la  Meffe  des  Morts,  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hugolin 
Malabranca  , Religieux  Augultin  , 
natit  d’Orvicte  , qui  fut  Evêque  de 
Rimini,  puis  Patriarche  de  CP.  vers 
1290.  On  a de  ce  dernier  piufieurs 
ouvrages. 

MALACHIE  , c.  à d. , Ange  de 
Dieu  , le  dernier  de  tous  les  Pro- 
phètes de  l’ancien Teftamcnt , vivoit 
après  Zacharie  , du  tems  de  Néhé- 
mie  , fous  le  régné  d’Artaxercès 
Longuemain  , vers  450  avant  J.  C. 
Les  Prophéties  qui  nous  relient  de 
lui  font  en  hébreu  , & contiennent 
3 chapitres.  II  prédit  l’abolition  des 
Sacrifices  judaïques  , & l’inftitution 
d’un  nouveau  Sacrifice  , qui  feroit 
offert  dans  tout  i’Univers,  il  inflruit 
les  Prêtres  de  la  pureté  qu’ils  doi- 
vent apporter  dans  leurs  offrandes» 
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3t  prédit  le  Jugement  dernier  & la 
-venue  d’F.lie. 

MALACH1E  , ( S.  ) naquit  à Ar- 
tnach  , en  Irlande  en  1094.  Il  de- 
vint Abbé  de  Benchor  , puis  Evêq. 
de  Conner  , & enfin  , Archevêque 
d’Armach  en  1127.  Il  fe  démit  de 
fon  Archevêché  en  1135  , & m.  à 
Clairvaux  , entre  les  bras  de  S.  Ber- 
nard , fon  ami,  en  1148.  On  lui 
attribue  une  Prophétie  des  Papes  , 
depuis  Céleftin  II  jufqu’à  la  tin  du 
monde  ; mais  cet  ouvr.  a été  fabri- 
qué dans  le  Conclave  de  1 J90  , par 
les  Partifans  du  Cardin.  Simoncelli. 
S.  Bernard  a écrit  la  Vie  de  S.  Ma- 
lachie  , avec  lequel  il  avoit  été  fort 
lié  , & dont  il  rapporte  plufieurs 
miracles. 

MALAVAL  , ( François  ) fameux 
Ecrivain  Myfiique , naquit  à Mar- 
feille  le  17  Déc.  1627  , & devint 
aveugle  à l’âge  de  9 mois.  Cela  n’em- 
pêcha pas  qu’il  n’apprit  la  Langue 
latine  , & qu’il  ne  devint  habile  , 
en  rcfléchiffant  fur  les  leflures  qu’on 
lui  faifoit.  Il  marqua  dès  fon  en- 
fance , de  gr.  fentimens  de  piété  : 
& s’étant  laide  éblouir  par  les  Ulu- 
lions du  Quiétifie  Molinos  , il  re- 
cueillit les  fentimens  de  cet  Héréti- 
que efpagnol , & les  publia  en  Fran- 
ce dans  un  Livre  intitulé  : Pratique 
facile  pour  élever  l'ame  à la  contem- 
plation. Ce  Livre  ayant  été  cenfuré 
& mis  à l 'Index  , à Rome  , M.  Ma- 
laval fe  retraéla  , & fe  déclara  ou- 
vertement contre  les  erreurs  de  Mo- 
linos.  Cependant  cet  ouvr.  avoit  été 
lu  avec  avidité  & l’on  avoit  mis 
ces  deux  Vers  au  frontifpice  : 

Tarn  puro  populos  dudum  cum 
lumine  pafeas  , 

Lumine  quis  captunt  te  , Mala- 
valle  putet  ? 

Il  étoit  en  commerce  de  Lettres 
avec  le  pieux  & favant  Cardinal 
Bona  , qui  lui  obtint  une  difpenfe  du 
Pape  pour  recevoir  la  Cléricature  , 
quoiqu’aveugle.  La  Reine  Chrifiine 
de  Suede  , le  Cardinal  Cibo  & pluf. 
autres  Perfonnes  illuffres  , lui  écri- 
voient  fouvent  , & témoignèrent 
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l’efiime  qu’ils  faifoicnt  de  fa  piété 
& de  fes  lumières.  Il  m.  à Marfeiile 
le  1 ç Mai  1719,  à 92  ans.  Outre  le 
Livre  dont  nous  avons  parlé  , on  a 
de  lui  ; 1.  Des  Poéjies  fpiritu elles  9 
dont  la  plus  ample  & la  meilleure 
Edit,  eft  celle  de  1714,  in- 8°.  2. 
Des  Vies  des  Saints.  2.  La  Vie  de 
S.  Philippe  Benifi , Général  des  Ser- 
vîtes , & quelques  autres  ouvr.  de 
piété.  4.  Difcours  contre  la  fuperjli - 
tion  populaire  des  Jours  heureux  & 
malheureux.  Ce  Difcours  eft  folide  , 
& fe  trouve  dans  le  Mercure  du 
mois  de  Juin  16S8. 

MALCH  ou  Malchus  , cél.  So- 
litaire du  4e  fiécle  , natif  du  Terri- 
toire de  Nrfible  , fe  retira  dans  une 
Communauté  de  Moines  , qui  ha- 
bitoient  dans  le  Défert  de  Chalcide 
en  Syrie  , & y finit  le  refie  de  fes 
jours. 

MALCHUS  , nom  du  Domefti- 
que  de  Caïphe  , à qui  S.  Pierre 
coupa  l’oreille. 

MALDONAT  , (Jean  ) très-eél. 
Jéfuite  efpagnol  , 6c  l’un  des  plus 
fav.  hommes  de  fon  fiécle  , naquit 
à Cafas  de  la  Reina  , dans  l’Eftra- 
madure  en  IÇ34  , & fit  fes  études  à 
Salamanque  , où  il  fe  diftingua  & 
où  il  enfeigna  le  Grec,  la  Philofo- 
phie  & la  Théologie  avec  réputa- 
tion. Il  entra  chez  les  Jéfuites  à 
Rome  en  1562  & vint  en  France 
l’année  fuiv.  pour  y profeffer  la 
Phiiofophie  & la  Théologie.  Mal- 
donat  y eut  un  nombre  prodigieux 
d’Ecolicrs  ; ce  qui  engagea  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  à l’attirer  dans  1KJ- 
niverfiîé  qu’il  avoit  fondée  à Pont- 
à-Moufi'on.  De  retour  à Paris  , il 
continua  d’enfeigner  avec  réputa- 
tion ; mais  on  lui  fufeita  des  affai- 
res , qui  troublèrent  fon  repos.  Il 
fut  accufé  d’avoir  fait  faire  au  Préfi- 
dent  de  Montbrun  , dont  il  étoit 
Confefieur,  un  legs  univcrfel  en  fa- 
veur de  fa  Société  , & d’enfeigr.er 
des  erreurs  fur  Vlmmaculée  Concep- 
tion. Maldonat  fut  mis  à couvert 
de  la  prem.  affaire  par  un  Arrêt  du 
Parlem.  de  Paris  , & de  la  fécondé  , 
par  une  Sentence  de  Pierre  de  Gou- 
di  , Evêque  de  Paris  , portée  en  fa 
Ee  iij 
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faveur  le  17  Janv.  1575;  mais  cela 
n’empêcha  point  qu’on  ne  continuât 
de  s’élever  contre  lui  ; ce  qui  déter- 
mina fes  Supérieurs  à l’envoyer  à 
Bourges*  Maldonat  y demeura  en- 
viron 18  mois,  au  bout  defquels  le 
Pape  Grégoire  XIII  l’appella  à Ro- 
me , pour  fe  fervir  de  lui  dans  i’Ed. 
de  la  Bible  Grecque  des  Septante . 
Maldonat  y m.  quelque  tems  après  , 
le  5 Janv.  1 583  , à 50  ans.  On  a de 
lui  : 1.  D’excellens  Comment,  fur 
les  Evangiles  , dont  les  meilleures 
Edit,  font  celles  de  Pont-à-Mouflon, 
& les  fuivantes  jufqu’en  1617  ; car 
celles  qui  ont  été  faites  depuis  font 
altérées.  2.  Des  Comment,  fur  Jé- 
rcmie  , Barucli  , E^echicl  & Daniel  , 
imprimés  en  1609.  3.  Un  Traité 
des  Sacremens  , avec  d’autres  Opuf- 
cules  , imprimés  à Lyon  en  1614. 
4.  Un  Traité  de  la  Grâce  ; un  autre 
du  Péché  originel  ; des  Lettres  , & 
pluf.  autres  Pièces  impr.  à Paris  , en 
1677  , in- fol.  On  voit  par  la  lec- 
ture de  tous  ces  ouvr. , que  Maldo- 
nat étoit  l’un  des  meilleurs  Théol.  & 
des  plus  beaux  génies  defon  fiée.  11 
favoit  le  grec  & l’hébreu  ; il  s’étoit 
rendu  habile  dans  la  Littérature  pro- 
fane , & il  avoit  bien  lu  les  Peres  & 
les  Théologiens.  Son  ftyle  eft  clair  , 
vif  & aifé.  Maldonat  n’étoit  point 
fervilement  attaché  aux  opinions  des 
Théologiens  Scholaftiques  , il  pen- 
foit  par  lui-même  , & avoit  des  fen- 
tîmens  allez  libres  & quelquefois 
linguîiers.  Il  y a un  autre  Jean 
Maldonat , Prêtre  de  Burgos  , vers 
1 5 jo  , dont  on  a aulli  quelques  Ou- 
vrages. 

MALEBRANCHE  , ou  Malle- 
branque  , (Jacob)  fav.  Jéfuite  , 
natif  de  S.  Orner  , ou  félon  d’autres 
d’Arras,  m.  le  j Mai  1653  , à 71 
ans  , a fait  plufieurs  Traduêlions  , 
& une  Hiftoire  eftimée  de  Morinis 
& Morinorum  rebus  , en  3 Tom. 

MALEBRANCHE  , ( Nicolas  ) 
tres-cél.  Pere  de  l’Oratoire  , & l’un 
des  plus  gr.  Métaphyfîciens  & des 
plui  habiles  Philofophes  de  fon  fié- 
cle  , naquit  à Paris  le  6 Août  1638  , 
de  Nicolas  Malebranche  , Secrsraire 
dit  Roi,  & de  Catherine  de  Laufon. 
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II  entra  à l’Oratoire  le  28  Janvier 
1660  , & s’appliqua  d’abord  à l’étu- 
de des  Langues  & de  l’Hiftoire  ; 
mais  dans  la  fuite  , étant  tombé  fur 
le  Traité  de  l'Homme  de  Defcartes  , 
& Payant  lù  , il  fe  livra  tout  entier 
à l’étude  de  la  Philofophie  & des 
Mathématiques.  Il  y fit  tant  de  pro- 
grès , qu’il  publia  , dès  l’an  1673  , 
le  premier  Volume  de  fa  Recherche 
de  la  Vérité  , ouvr.  immortel  , qui 
acquit  dès  - lors  une  gr.  réputation 
au  P.  Malebranche  , & le  fit  regar- 
der , avec  raifon  , comme  lin  des 
plus  habiles  Philof.  & des  meilleurs 
Ecrivains  de  notre  Nation.  Il  conti- 
nua de  s’appliquer  à l’étude  & à la 
recherche  de  la  vérité  , le  relie  de  fa 
vie  , faifant  des  Méditations  pro- 
fondes , aimant  à penfer  par  lui- 
même  , & marquant  du  mépris  pour 
cette  efpèce  de  Philofophes  , dont 
toute  la  fcience  confifte  à connoître 
ce  que  les  autres  ont  penfé.  Son  Li- 
vre de  la  Nature  6c  de  la  Grâce  , où 
il  propofe  un  nouveau  moyen  d’ac- 
corder les  Théologiens  fur  ce  point , 
& fon  fyftêmc  fur  les  idées  , par 
lequel  il  foutient  que  nous  voyons 
tout  en  Dieu  , lui  attirèrent  plulieurs 
Ecrits  de  M.  Arnauld  , fon  ancien 
ami  , aufquels  il  répondit  avec 
beauc.  d’efprit  6r  de  delicatefie.  Le 
P.  Malebranche  fut  reçu  Académi- 
cien honoraire  de  l’Académie  des 
Sciences  en  1699  , dans  le  tems  de 
la  réforme  de  cette  Académie.  Il 
étoit  d’un  tempérament  très -déli- 
cat, & jouit  d’une  fanté  allez  foi- 
ble  jufqu’à  fa  ni.  , arrivée  à Paris  le 
13  Ofl.  1715  , à 78  ans.  Ses  princi- 
paux ouvr.  font  : I.  La  Recherche 
de  la  Vérité  , qui  elï  fon  chef-d’œu- 
vre. 2.  Des  Converfations  Chrétien- 
nes , fur  les  Quefiions  les  plus  fubli- 
' mes  de  la  Religion.  3.  Un  Traité 
de  Morale  & des  Méditations  Chré- 
tiennes. 4.  Pluf.  Lettres  & d’autres 
Ecrits  pour  répondre  à M.  Arnauld. 
5.  Entretiens  fur  la  Métaphyfcjue  & 
fur  la  Religion.  6.  Un  petit  Traité 
de  V Amour  de  Dieu.  7.  Entretien 
entre  un  Chrétien  & un  Philofophe 
Chinois.  8.  Réflexion  fur  la  Lumiè- 
re & les  Couleurs  , & fur  la  généra- 
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tîon  du  Feu  , dans  les  Mémoires  de 
l’Acad.  des  Sciences.  9.  Réflexions 
fur  La  F rémotion  Phyjique  , &c. 

Tous  ces  ouvr.  font  bien  écrits.  On 
y remarque  beauc.  d’efprit  & de 
génie  , des  connoiflances  & des  mé- 
ditations profondes  fur  les  vérités 
les  plus  importantes  ; fur-tout  un 
talent  merveilleux  de  traiter  les  ma- 
tières les  plus  abftraitcs  , avec  tant 
de  clarté  , d’agrément  & de  délica- 
telfe  , qu’il  fait  plaire  où  les  autres 
écrivains  ont  beauc.  de  peine  à fe 
faire  lire.  Le  P.  Malebranche  s’y  dé- 
clare fouvent  ennemi  de  l’imagina- 
tion , quoiqu’il  en  ait  lui-même 
une  très-belle , & qu’elle  brille  dans 
tous  fes  Ecrits.  Ce  qui  fit  dire  de  l’i- 
magination , qu’f//<  travaillait  pour 
un  ingrat.  Il  n’étoit  pas  moins  re- 
commandable par  fa  piété  , par  l’in- 
tégrité de  fes  mœurs,  & par  la  dou- 
ceur & la  limplicité  de  ion  carac- 
tère , que  par  fa  fcicnce.  Locke  a 
fait  des  Réflexions  qui  méritent 
d’être  lues  , fur  cette  opinion  du  P. 
Malebranche  , que  l'on  voit  tout  en 
Dieu. 

MALEZIEU  , ( Nicolas  de  ) Chef 
des  Confeils  de  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne , Chancelier  de  Dombes  , & ha- 
bile Mathématicien  , naquit  à Paris 
en  1650  , de  Nicolas  Malezieu  , 
Ecuyer  , Seigneur  de  Bray  , & de 
Marie  des  Forges  , originaire  de 
Champagne.  Il  ht  paroîîre  des  fon 
enfance  d’heureufes  difpofitions 
pour  les  Belles  Lettres  & pour  les 
Sciences  , & fe  perfefiionna  dans 
l’étude  de  la  Philof.  fous  le  cél. 
Rohaut.  Il  s’appliqua  en  même- 
tems  aux  Mathémat.  ; étude  qu’il 
cultiva  pendant  toute  fa  vie,  & 
qui  avoit  pour  lui  beauc.  d’attraits. 
M.  de  Malezieu  ne  négligeoit  rien 
de  ce  qui  peut  orner  l’efprit.  Il  culti- 
voit  les  Belles-Lettres  avec  foin,  & 
favoit  l’hiftoire  , le  latin  , le  grec 
& même  l’hébreu.  Son  mérite  l’ayant 
fait  connoître  de  M.  de  Montauiîer 
& de  M.  Bofluet  , on  lui  confia  , 
par  leur  confeil , l’éducation  de  M. 
le  Duc  du  Maine.  Après  le  mariage 
de  ce  Prince,  Madame  la  Duchcfle 
du  Maine  , dont  l’efprit  & le  goût 
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pour  les  Sciences  font  conr.usde  tout 
le  monde  , s’attacha  à M.  de  Ma- 
zieu  d’une  manière  particulière.  Il 
eut  le  refle  de  fa  vie  la  confiance  de 
cette  illuftre  Princelfe  , contribua 
beauc.  aux  fêtes  , aux  divertifle- 
mens  & aux  fpeclacles  qu’elle  don- 
noit  à Sceaux . C’étoit  lui  qui  ima- 
ginoit , qui  ordonnoit  , & qui  fou- 
vent  en  compofoit  même  les  Vers. 
M.  de  Malezieu  eut  l’honneur  d’ap/- 
prendre  les  Mathématiques  à M.  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1696.  Les 
leçons  qu’il  donnoit  à ce  jeune  Prin- 
ce ont  été  imprim.  ci?  1715,  fous  le 
titre  d'Elcmcns  de  Géométrie  de  M . 
le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Sciences  en  1699  , 
& de  l’Académie  Françoife  en  1701  , 
& in.  d’apoplexie  le  4 Mars  1727  , 
à 77  ans.  Outre  fes  Elémens  de  Géo- 
métrie y qui  font  eflimés  , on  a de 
lui  plufieurs  Pièces  en  vexs  & en 
proie. 

MALHERBE,  (François  de)  très- 
céîebre  Poète  François  , naquit  à 
Caën  vers  1556  , d’une  famille  no- 
ble & ancienne.  11  quitta  fon  Pays 
à l’âge  de  17  ans  , & alla  en  Pro- 
vence , où  il  s’attacha  à la  Maifon 
de  Henri  d’Angoulême  , fils  naturel 
du  Roi.  Henri  II  , 6*:  le  fervit  jufqu’à 
ce  que  ce  Prince  fût  tué  par  Altoviti 
en  1 586.  Malhet  be  y époufa  la  Veu- 
ve d’un  Confeilier  , fille  d’un  Prési- 
dent de  Provence  , de  la  Maifon  de 
Coriolis  , dont  il  eut  pluf.  enfans  , 
qui  moururent  tous  avant  lui.  Un 
d’eux  , nommé  Marc-Antoine,  ayant 
été  tué  en  duel  par  M.  de  Piles  en 
1628  , Malherbe  en  eut  tant  de  cha- 
grin , qu’il  alla  exprès  au  Siège  de 
la  Rochelle  pour  demander  juftice 
au  Roi  , mais  n’ayant  pu  obtenir 
la  fatisfa&ion  qu’il  efpéroit,  il  vou- 
lut fe  battre  contre  M.  de  Piles. 
Comme  on  lui  repréfentoit  qu’il 
étoit  ridicule  & téméraire  , à l’âge 
de  73  ans  , de  fe  battre  contre  un 
jeune  homme  de  25  : C'efl  pour  cela 
que  je  le  fais  , répondit-il  brufque- 
ment , je  hasarde  un  fol  contre  une 
pijlole.  Le  Cardinal  du  Perron  inf- 
truit  de  fon  mérite  & de  fes  talens  „ 
l’avoit  fait  connoître  à Henri  IV  , 
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qui  eut  pour  lui  une  eftime  parti- 
culière. Malherbe  vint  à la  Cour 
en  1605  , un  peu  avant  que  le  Roi 
partît  pour  Limoges.  Sa  Majefté  lui 
commanda  de  faire  des  vers  fur  fon 
voyage  •,  & le  Poète  s'en  acquitta  fi 
bien  , que  le  Roi , voulant  le  retenir 
à fon  fervice  , commanda  par  avan- 
ce à M.  de  Bellegarde  de  lui  don- 
ner fa  Maifon  jufqu’à  ce  qu’il  l’eut 
fait  mettre  fur  l’état  de  fes  pen- 
fions.  Ce  Seigneur  donna  à Mal- 
herbe fa  table  , un  cheval  & mille 
livres  d’appointement.  Racan  , qui 
étoit  alors  Page  de  fa  Chambre  , 
fit  connoiflance  avec  Malherbe  , 
apprit  de  lui  l’art  de  faire  des  vers  , 
& contraria  avec  lui  une  amitié  qui 
dura  jufqu’à  la  mort.  Après  celle 
du  Roi  Henri  IV  , la  Reine  Marie 
de  Médicis  gratifia  Malherbe  de 
500  écus  de  penfion.  C’eft  à lui 
qu’on  doit  la  perfe&ion  de  la  Lan- 
gue & de  la  Poèlie  Françoife.  Il  la 
rendit,  pure  , coulante  , harmonieu- 
fie  , noble  & majeftueufe.  Il  s’inté- 
refloit  tellement  à la  pureté  de 
notre  Langue  , qu’une  heure  avant 
fa  mort  , il  fe  reveilla  comme  en 
furlaut  pour  reprendre  fa  Garde  , 
d’un  mot  qui  n’étoit  pas  bien  fran- 
çois.  On  dit  encore  que  fon  Con- 
fefieur  lui  repréfentant  le  bonheur 
de  l’autre  vie  avec  des  exprefiions 
bafles  & peu  corre&es  , Malherbe 
l’interrompit  en  lui  difant  : ne  m’en 
parle ç pas  , votre  fiyle  m’en  dégou» 
teroit.  Il  m.  à Paris  fous  le  régné 
de  Louis  XIII  en  162S  , après  avoir 
vécu  fous  fix  de  nos  Rois  , étant  né 
fous  le  régné  de  Henri  II.  Les  meil- 
leures Editions  de  fes  Œuvres  poé- 
tiques & les  plus  complettes  , font 
celles  dei666  , avec  les  Remarques 
de  Ménage , & celles  de  M.  de  Saint 
Marc  , in-8°.  Elles  confident  en 
de  P arap'xrafes  de  quelques  Pf.  , 
en  Odes  , Stances  , Sonnets  , Epi» 
grammes  , &c.  Malherbe  y excelle 
tellement  au  - deflus  de  tous  les 
Poètes  qui  l’ont  précédé  , qu’on 
le  regarde  comme  le  Pere  de  la 
Poëfie  françoife  ; ce  qui  a fait  dire 
à Boileau  : % 


Enfin  , Malherbe  vint  , & , le  pre- 
mier en  France  , 

Fit  f en  tir  dans  les  Vers  une  jufic 
cadence  ; 

D'un  mot  mis  en  fa  place  enfeigna 
le  pouvoir  , 

Et  réduifit  la  Mufe  aux  réglés  du 
devoir. 

Par  ce  f âge  Ecrivain  > la  Langue 
réparée 

N'offrit  plus  rien  de  rude  à l'oreille 
épurée  : 

Les  Stances  avec  grâce  apprirent  à 
tomber  , 

Et  le  Vers  fur  le  Vers  n’ofa  plus 
enjamber . 

Tout  reconnut  fes  Loix  ; & ce 
Guide  fidcle 

Aux  Auteurs  de  ce  tems  fert  encor  de 
modelé. 

Marche ^ donc  fur  fes  pas , aimt\  fa 
pureté  , 

ht  de  fon  tour  heureux  imite[  la 
clarté. 

Malherbe  excelle  principalement 
dans  l’Ode  , & il  efi  le  premier 

Poète  françois  qui  a porté  ce  genre 
de  Poéfie  à fa  perfection.  M.  l’Ab- 
bé de  Malherbe  , Dofteur  de  la 
Maifon  & Société  de  Sorbonne  , 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
& Abbé  de  Livri , qui  a été  Gr.  Vi- 
caire de  Pontoife  , & qui  a refufé 
confiamment  l’Evêché  de  Beziers  , 
&c.  eftde  la  même  famille  que  ce 
cél.  Poète.  Cette  famille  a produit 
pluf.  autres  perfonnes  diftinguces. 

MALINGRE  , ( Claude  ) Sieur  de 
Saint  Lazare  , laborieux  Hiftorien 
du  17e  fiécie  , natif  de  Sers,  dont 
on  a un  gr.  nombre  d’ouvrages  fur 
PHifioire  de  France  , qui  ne  font  pas 
eftimés.  Le  plus  utile  & le  moins 
mauvais  de  tous,  eft  fon  Hifioirc  des 
Dignités  honoraires  de  France  , in- 
8°.  Les  autres  font  : 1.  YHifloi- 

re  générale  des  derniers  troubles  , 
arrivés  en  France  fous  Henri  III  & 
fous  Louis  XIII  , in-40.  2.  Hifioi - 
re  de  Louis  XIII  pendant  la  Ré- 
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gtntt  Çf  depuis  fa.  minorité  , în-40. 
3.  Hifioire  de  la  naiffance  & des 
propres  de  l' hé  ré  fie  de  ce  fiécle  , 3 
vol.  in-4°.  , dont  le  premier  eft  du 
P.  Richeome.  4.  Continuation  de 
PHifioire  Romaine  depuis  Confiantin 
jufquà  Ferdinand  Vil  , 2 vol.  in- 
fol. mauvaife  compilation  , indigne 
de  fervir  de  fuite  a l’Hiftoire  de 
Coeffeteau.  5.  Hifioire  générale  des 
guerres  de  Piémont  , 2 vol.  in-S°. 
C’eft  une  mauvaife  fuite  des  Mémoi- 
res du  ChevalierBoy  vin , qui  eft  tres- 
curieufe.  6.  Hifioire  de  notre  tems 
fous  Louis  XIV , continuée  par  du 
Verdier  , 2 vol.  in-S”.  C’eft  un 
mauvais  Recueil  de  ce  qui  eft  arri- 
vé en  France  depuis  1643  jufqu’en 
1647.  7.  Les  Annales  de  la  Ville  de 
Paris , in-fol.  Tous  ces  ouvr.  font 
peuexaêts,  languiiïans  , peu  judi- 
cieux & mal  écrits. 

MALLEMANS.  11  y a eu  quatre 
freres  de  ce  nom  , tous  les  4 na- 
tifs de  Beaune  , d’une  anc.  famille  , 
& Auteurs  de  divers  ouvr.  Claude 
entra  dans  l’Oratoire  , d’où  il  for- 
tit  peu  de  tems  après.  Il  fut  pendant 
34  ans  Profefleur  de  Philofophie  au 
College  du  Pleflis  à Paris  , où  il  fe 
déclara  pour  un  des  plus  gr.  Parti- 
fans  de  la  Philofophie  de  Defcartes. 
Dans  la  fuite  la  pauvreté  le  força  de 
fe  retirer  dans  la  Communauté  des 
Prêtres  de  S.  François  de  Sales  , où 
il  m.  en  1723  , à 77  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  : 1.  le  Traité  phy- 
fique  du  monde . 2.  Le  nouveau  Jyf- 
tènic.  3.  Le  fameux  Problème  de  la 
quadrature  du  Cercle.  4.  La  Répon- 
se à l'apothéofe  du  Dictionnaire  de 
P Académie  , &c.  Il  y a beauc.  de 
Savoir  dans  fes  ouvr.  N...  Malle - 
mans  , Chanoine  de  Saint  Oppor- 
tune : on  lui  attribue  quelques  ou- 
vrages de  Géographie.  Etienne  , m. 
à Paris  en  1716  , à plus  de  70  ans  , 
dont  on  a quelques  Poéfies  , & Jean 
Mallemans  , lequel  après  avoir  por- 
té les  armes  , embrafta  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  & devint  Chanoine  de  Sain- 
te Opportune  à Paris  , où  il  m.  en 
2740  , à 91  ans.  On  a de  lui  un  très- 
gr.  nombre  d’ouvr.  T dont  les  prin- 
cipaux font,  1.  Diverfes  Differta- 
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tlons  fur  les  paftages  difficiles  de 
l’Ecriture  Sainte.  Il  y a beauc.  d’o- 
pinions ftngulières  dans  ces  Difler- 
tations.  2.  Traduction  françoife  de 
Virgile  en  ProJ'e  poétique.  Elle  n’efl: 
pas  eftimée.  3.  Hifioire  de  la  Re- 
ligion , depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'à  l'Empire  de  Jovien  9 
6 vol.  in- 12.  4.  Lettre  fur  le  Para- 
dis Terrefire  , &c.  Tous  les  ouvra- 
ges  de  Jean  Mallemans  font  afle* 
mal  écriti&  remplis  de  fingularités» 
Il  rcgardoit  S.  Auguftin  comme  un 
Théologien  médiocre  , & Defcartes 
comme  un  mauvais  Philofophe  { 
ce  qui  ne  fait  point  d’honneur  à fou 
jugement. 

MALLEROT  , (Pierre  ) célébré 
Sculpteur  , plus  connu  fous  le  nom 
de  la  Pierre  , a exécuté  la  Colon- 
nade du  Parc  de  Verfailles  , le  Pe« 
riftyle  & la  galerie  du  Château  de 
Trianon  , le  Tombeau  du  Cardinal 
de  Richelieu  en  Sorbonne  , le  Mau- 
lolée  de  Girardon  à S.  Landry  à Pa- 
ris , la  Chapelle  de  MM.  de  Pom- 
ponne â S.  ,Mcrry  , & de  MM.  de 
Crequi  & de  Louvois , aux  Capucins 
à Paris. 

MALLET  , ( Charles  ) Doéteur 
de  la  maifon  & Société  de  Sorbonne, 
natif  de  Mondidier  , fut  Chanoine  , 
Archidiacre  & Grand  Vicaire  de 
Rouen  , & m.  le  20  Août  1680 , à 
72  ans.  On  a de  lui  , 1.  un  Fècrit 
contre  la  Traduction  du  Nouveau 
Teftament  imprimé  à Mons  , pour 
fervir  d’appui  aux  Sermons  du  Pere 
Maimbourg.  Cet  Ecrit  a pour  titre  : 
Examen  de  quelques  pafi'açes  , &c.  Le 
célébré  M.  Arnauldy  répondit  avec 
vivacité  par  fa  nouvelle  defenfe  de  la 
Traduction  du  Nouveau  Tefiament 
impimé  à Mons.  2.  Un  Traité  de  la 
lecture  de  P Ecriture-Sainte  , dans 
lequel  il  prétend  qu’elle  ne  doit 
point  être  donnée  au  peuple  en  Lan- 
gue vulgaire.  M.  Arnauld  y répon- 
dit vivement  par  f jn  Traité  de  la 
lecture  de  l' Ecriture-Sainte  , contre 
les  Paradoxes  extravagans  & im- 
pies y Sic.  Ce  fut  à l’occafion  du  peu 
de  ménagement  qu’il  crut  garder  con- 
tre M.  Mallet  , qu’il  compofa  aufli 
fa  Dijfertation  félon  la  méthode  des 
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Géomètres  , pour  la  j unification  de 
ceux  y qui  , en  de  certaines  rencon- 
tres y emploient  en  écrivant,  des  ter- 
mes que  le  monde  ejlime  durs.  Cette 
Dijfertation , où  M.  Arnauld  veut 
prouver  géométriquement  qu’on 
peut  dire  & écrire  des  injures  , ne 
fait  pas  honneur  à la  modération 
que  tous  les  honnêtes  gens,  6c  fur- 
tout  les  Chrétiens  & lesThéologiens, 
doivent  garder  dans  la  difpute.  Il 
ne  faut  pas  confondre  Charles  Mal- 
let le  Dofleur  avec  Pierre  Mallet , 
fon  frere  , qui  étoit  un  homme  d’un 
gr.  mérite. 

MALLEVILLE  , ( Claude  de  ) 
Poète  françois  , natif  de  Paris  , fut 
l’un  des  premiers  de  l’Acad.  Fran- 
çoife,  & remporta  le  prix  fur  Voi- 
ture & fur  les  autres  beaux  Efprits 
qui  travaillèrent  au  Sonnet  propofé 
fur  la  belle  Matineufe . Il  devint  Se- 
crétaire de  M.  de  Balïompierre  , 
auquel  il  rendit  des  fervices  impor- 
tansdans  faprifon  , 6i  par  les  bien- 
faits duquel  il  acheta  une  Charge 
de  Secrétaire  du  Roi.  Il  fut  Secré- 
taire de  l’Académie  Francoife  , & il 
m.  en  1647.  Gn  a de  lui  des  bon- 
nets , des  Stances  , des  Elégies  , 
des  Epigrammes  , des  Chanfons  , 
des  Rondeaux  , des  Madrigaux  , & 
des  P araphrafes  de  quelques  Pfeau- 
mes.  On  efiûme  fur-tout  les  Sonnets . 

MALINCKROT  , ( Bernard  ) 
Doyen  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Munfter  , s’acquit  beauc.  de  réputa- 
tion dans  le  17e  fiécle  par  fon  éru- 
dition , quoiqu’il  ne  donnât  à l’étu- 
de qu’une  partie  de  la  nuit  , & 
qu’il  paflat  le  jour  à régaler  fes  amis 
& à fe  divertir  avec  eux.  L’Emper. 
Ferdinand  I le  nomma  à l’Evêché 
de  Ratzebourg  , & quelque  tems 
après  , il  fut  élu  Evêque  de  Minden  ; 
mais  il  ne  put  prendre  pofieflîon  de 
l’un  ni  de  l’autre  de  ces  deux  Evêch. 
N’ayant  pu  réuflir  à fe  faire  élire 
Evcq.  de  Munfter  en  16  50 , il  s’éle- 
va contre  le  nouvel  Evêque  , & 
fufeita  des  féditions  jufqu’en  1 6 j 5 , 
qu’il  fut  dépofé  de  fa  Dignité  de 
Doyen.  L’Evêque  de  Munfter  le  fit 
arrêter  en  1657  » & conduire  au 
Château  d’Ottenzheim , où  on  lui 
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donna  des  Gardes.  Malinckrot  m. 
dans  ce  Château  le  7 Mars  1-664. 
On  a de  lui  en  latin  ; 1.  Un  Traité 
de  l'invention  &■  du  progrès  de  P Im- 
primerie. 2.  Un  autre  , de  la  nature 
& de  Vu  J âge  des  Lettres.  3.  Un 
Traité  des  Archichanceliers  du  S. 
Empire  Romain  , & des  Chanceliers 
de  la  Cour  de  Rome  , & c.  Ces  ouvr. 
font  eftimés. 

ÎVIALO,  ( S.  ) Ma  cl  o u , ou  Ma- 
H0ut  , premier  Evêque  d’Aleth  en 
Bretagne  , étoit  fils  d’un  Gentil- 
homme de  la  Grande-Bretagne  , & 
coufin  germain  de  S.  Samfon  & de 
S.  Magloire.  Il  fut  élevé  dans  un 
Monaftère  d’Irlande  , puis  élu  Evêq. 
de  Guic-Caftel  , mais  fon  humilité 
lui  faifant  refufer  cette  dignité,  6c 
le  Peuple  voulant  le  contraindre 
d’être  Evêque  , il  pafia  en  Bretagne  , 
6c  fe  mit  fous  la  conduite  d’un  faint 
Solitaire  nommé  Aron  , proche  d’A- 
leth. Quelque  tems  après  , il  fut  élu 
Evêque  de  cette  Ville  , vers  541.  II 
le  rcrita  enfuite  dans  la  folitude  , 
auprès  de  Xaintcs  , & y mourut  le 
15  Novembre  565.  C’eft  de  lui  que 
la  ville  de  Saint  Malo  tire  fon  nom  ; 
parce  que  fon  corps  y fut  tranfpor- 
té  , après  que  la  ville  d’Aleth  eût 
été  réduite  en  Village  , & que  le 
Siège  Epifcopal fut  transféré  à Saint 
Malo. 

MALPIGHI,  (Marcel)  excellent 
Médecin  & Anatomifte  Italien  , au 
17e  fiécle  , nâquit  à Crevalcuore  , 
près  de  Bologne,  le  10  Mars  1628. 
Il  étudia  fous  Maflari  & fous  Ma- 
riano  , 6:  fut  Profeflcur  de  Méde- 
cine à Bologne  en  1656.  Le  grand 
Duc  de  Tolcane  l’appella  enl'uite  à 
Pifc  , pour  y enfeigner  la  Médçcine. 
Malpighi  y contraria  une  étroite 
amitié  avec  le  fav.  Borelli,  auquel 
il  attribue  les  découvertes  qu’il  fit 
dans  la  fuite.  L’air  de  Pife  lui  étant 
contraire  , il  retourna  à Bologne  en 
1659.  Il  remplit  la  place  de  pre- 
mier Profefieur  en  Médecine  , dans 
l’Univerfité  de  Pife  en  1662  , & 
retourna  encore  à Bologne  4 ans 
après.  Il  devint  Membre  de  la  So- 
citété  Royale  de  Londres  en  1669  , 
& continua  d’enfeigner  avec  té- 
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putation  jufqu’en  1691  , que  le  Car- 
dinal Antoine  Pignatelli  , qui  l’a- 
voit  connu  à Bologne  , pendant  fa 
Légation  , étant  devenu  Pape  fous 
le  nom  d’innocent  XII  , l’appella  à 
Rome,  & le  fit  Ton  premier  Méde- 
cin. Malpighi  mourut  d'apoplexie 
en  cette  Ville,  dans  le  Palais  Qui- 
rinal , le  29  Novembre  1694,  à 67 
ans,  laiflant  un  gr.  nombre  d’Ouvr. 
en  latin  , qui  immortaliferont  Ta 
mémoire.  Les  princip.  font  : Plan- 
tarum  Anatome  ; Epiflolx  varix  ; 
Differtationes  Epifiolicx  de  Bomby- 
ce  y De  formatione  Pulli  in  ovo. 
Ces  deux  dernirs  Ouvr.  ont  été 
traduits  en  françois  : De  cerebro  , 
de  linguâ  , de  externo  taclus  orga- 
ne) , de  omento  , de  pinguedine  <S* 
adipofes  duHibus  ; Exercitatio  Ana - 
tomica  de  Vifccrum  firuclurâ  ; Dif- 
fertationes de  Polypo  cor  dis  y & de 
Pulmonibus , &c.  Les  Ouvrages  de 
Malpighi  ont  été  imprimés  à Lon- 
dres en  16S6  , 2 vol.  in- fol.  , & 
fes  Œuvres  poflhumes  ont  paru  en 
1697,  in- fol. 

MALVEND  A , ( Thomas  ) favant 
Religieux  Dominicain  , naquit  à 
Xativa  en  1566,  & profefTa  la  Phi— 
lofophie  & la  Théologie  dans  Ton 
Ordre,  avec  beaucoup  de  réputation. 
Ayant  trouvé  quelques  fautes  dans 
le  Martyrologe  Romain  de  Baro- 
nius  , il  en  écrivit  en  1600  , à ce 
célébré  Cardin. , qui  trouva  tant  de 
difeernement  dans  la  Lettre  de  ce 
Dominicain  , qu’il  fouhaita  l’avoir 
auprès  de  lui  , & engagea  Ion  Géné- 
ral à le  faire  venir  à Rome,  afin  de 
profiter  de  fes  avis.  Malvenday  fut 
d’un  gr.  fecours  à Baronius.  On  le 
chargea  en  mème-tems  de  réformer 
tous  les  Livres  eccléfiaftiques  de  fon 
Ordre  ; ce  qu’il  fit  avec  fuccès.  Dans 
la  fuite  , il  changa  fouvent  de  de- 
meure; fes  Supérieuts  majeurs  vou- 
lant toujours  l’avoir  auprès  d’eux. 
Il  m.  à Valence  , en  Efpagne  , le  7 
Mai  1628  , à 63  ans.  Ses  Ouvrages 
les  plus  eftimésfont:  1.  Un  Traité 
de  Anti  Curiflo  , dont  la  meilleu- 
re Edition  eft  celle  de  1621.  2.  Une 
nouvelle  Verjion  du  texte  hébreu 
de  la  Bible  avec  des  Notes  , im- 
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primée  à Lyon  en  1650  , en  5 vol. 
in- fol. 

MALVEZZI , (Virgilio  , Marquis 
de  ) Gentilhomme  italien  , natif  de 
Bologne  , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  lcience  & par  fes  Ecrits. 
Il  favoit  les  Belles-Lettres  , la  Mu- 
fique  , le  Droit , la  Médecine  , les 
Mathématiques  , & meme  la  Théo- 
logie. Il  fervit  aufli  avec  diftinéfion 
dans  les  Aimées  de  Philippe  IV  , 
Roi  d’Efpagne  , qui  l’employa  en 
des  négociations  importantes.  Il  m. 
à Bologne  en  1654  , laiflant  divers 
Ecrits  qui  font  eftimés. 

MAMBRUN,  (Pierre  ) Jéfuite  , 
natif  de  Clermont  en  Auvergne  , 
s’eft  fait  un  nom  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  fa  Differtation 
latine  , fur  le  Poème  épique  , & par 
fes  Foéjies  latines  ; dans  lefquelles 
il  fait  tous  fes  efforts  pour  imiter 
Virgile.  Ce  font  des  Eglogues  , des 
Georgiqucs , IV  Livres  de  la  Cultu- 
re de  l'amc  & de  Vefprit  , & un 
Poème  intitulé  , Conjiantin  , ou 
Vldolâtrie  terrajfée.  11  m.  à la  Flè- 
che le  31  Oélobre  1661 , à 61  ans. 
C’efi  un  des  plus  heureux  imitateurs 
de  Virgile. 

MAMERT,  ( S.  ) célébré  Evêque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  inftituales 
Rogations  en  469  , & m.  le  11  Mai 
475  , Claudien  Mamert,  fon  frere  , 
étoit  Prêtre  de  J’Eglife  de  Vienne. 
On  a de  ce  dernier  trois  cxcellens 
Livres  de  la  nature  de  P Ame.  C’eft 
lui  aufli  que  l’on  croit  Auteur  de 
l’Hymne  fur  la  Paflion  , Pange  lin- 
gnu  gloriofi  , prcelium  certaminis  , 
&c. 

MAMERTIN  , Orateur  du  ‘4e 
fiécle  , fut  élevé  au  Confulat  par 
Julien  l’Apoftat.  Pour  remercier  ce 
Prince  , il  prononça  en  fa  préfence 
un  Panégyrique  en  latin  , que  nous 
avons  encore. 

MAMMÉE  , ou  plutôt  Mamêe  , 
( Julie  ) mere  de  l’Emper.  Alexan- 
dre Scvere  , eft  cél.  par  fon  efprit  & 
par  fon  courage.  Elle  envoya  cher- 
cher Origine  , pour  s’entretenir  avec 
lui  fur  la  Religion  chrétienne  , 
qu’elle  embraffa  , félon  pluf.  Au- 
teurs , & dont  elle  donna  connoif- 
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fance  à l’Emper.  fon  fils.  Dans  la 
fuite,  étant  accufée  d’être  cruelle  & 
avare,  & de  vouloir  s’arroger  l’au- 
torité fouveraine  , elle  futmattacrée 
avec  fon  fils  , l’an  235;  de  J.  C. 

MAMURA  , Chevalier  Romain  , 
natif  de  Formium  , accompagna  Cé- 
far  dans  les  Gaules  , en  qualité  d'in- 
tendant des  Ouvriers.  Il  y acquit  de 
grandes  richefies  , & fit  bâtir  un 
Palais  magnifique  à Rome  , fur  le 
Mont  Celius.  C’eft  le  premier  qui 
fit  incrufter  de  marbre  les  murailles 
& les  colomnes.  Catulle  a fait  des 
Epigrammes  très-fatyriques  contre 
lui. 

MANAHEM  , c.  à.  d. , Confola - 
teur , Roi  d’Ifraël  , étoit  fils  de  Ga- 
di  , & Général  des  troupes  de  Za- 
charie. Ce  Prince  ayant  été  tué  par 
Sellum  , Manahem  fit  mourir  l’U- 
furpateur  , & s’empara  du  Trône 
771  ans  avant  J.  C.  Cétoit  un  Prince 
impie  & odieux  à fes  Sujets.  Il  m. 
761  av.  J.  C.  , après  un  régné  de 
dix  ans. 

MANASSÉS  , fils  de  Jofeph  Sc 
d’Afeneth  , fut  adopté  par  Jacob 
1690  avant  J.  C.  , & devint  Chef 
d’une  Tribu  des  Juifs  qui  porta  fon 
nom. 

MANASSÉS  , Roi  de  Juda  , fuc- 
céda  à fon  Pcre  Ezéchias  698  avant 
J.  C.  Il  fit  mourir  le  Prophète  Ifaïe 
& fe  rendit  abominable  par  fon 
idolâtrie  & par  fes  impiétés.  Dieu  , 
pour  l’en  punir , fufeita  contre  lui 
le  Roi  d’Afiyrie  , qui  la  chargea  de 
chaînes  & le  mena  captif  à Baby- 
lone  677  av.  J.  C.  Son  malheur  le 
fit  rentrer  en  lui-même  , & Dieu  , 
touché  de  fon  humilité  & de  fa  pé- 
nitence , le  tira  des  fers  du  Roi  de 
Babylone,  lequel  lui  rendit  fes  Etats 
peu  de  tems  après.  Manafles  de 
retour  à Jerufalem  , abattit  les  Au- 
tels confacrés  aux  Idoles  , rétablit 
le  culte  de  Dieu  , & fit  fleurir  la 
Religion  & la  piété  dans  fes  Etats. 
11  m.  64'  av.  J.  C.  , a 67  ans  , 
après  en  avoir  régné  5 $.  Nous  avons 
fous  fon  nom  une  Prière , que  l’on 
fuppofe  qu’il  fit  pendant  fa  captivi- 
té; mais  cette  Pièce  eft  apocryphe  , 
& n’eft  point  reçue  entre  les  Livres 
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canoniques  de  l’Ancien  Teftament. 
Amon  , fou  fils  , lui  fuccéda. 

MANASSÉS  , Hiftorien  Grec.  F-. 
Constantin  Manassés. 

MAN  Cl  NI , (Paul)  Baron  Ro- 
main, aimoit  les  Belloc-Lettres  , & 
fut.  Inftitutcur  de  l 'Académie  des 
Humoriftts.  Il  fe  fit  Prêtre  après 
la  mort  de  fa  femme  Vittoria  Ca- 
poti  , dont  il  eut  deux  fils  ; l’aîné  , 
François-Marie  Mancini  , fut  nom- 
mé Cardinal  , à la  recommandation 
de  Louis  XIV  , le  5 Avril  1660  ; le 
cadet  , Michel-Laurent  Mancini  , 
époufa  Jéronyme  Mazarin  , focur 
puînée  du  Cardinal  Mazarin  , dont 
il  eut  plufieurs  enfans  ; entr’autres  , 
Philippe  Juiien  , qui  joignit  à fon 
nom  celui  de  Mazarin.  Tout  le 
monde  connoît  les  illuftres  Def- 
cendans  de  Michel-Laurent  Man- 
cini. 

MANCO-CAPAC  , premier  Ynca 
& Fondateur  de  l’Empire  du  Pérou. 
Après  avoir  réuni  & civilifé  les  Pé- 
ruviens, & leur  avoir  perfuadé  qu’il 
étoit  fils  du  Soleil,  leur  apprit  à ado- 
rer intérieurement  & comme  un 
Dieu  fuprême  , mais  inconnu  , P a - 
chacamac , c.  à d.  , l'amt  ou  le  foutien 
de  l'Univers  , & extérieurement  & 
comme  un  Dieu  inférieur  , mais 
vifible  & connu  , le  Soleil  fon  pcre  , 
en  lui  bêtifiant  des  Temples  , & en 
lui  offrant  des  Sacrifices  en  recon- 
noifiance  des  bienfaits  dont  il  les 
ccnbloit  continuellement. 

MANDAGOT  , ( Guillaume  de  ) 
natif  d’une  illufire  famille  de  Lode- 
ve  , compila  le  fixieme  Livre  des  Dé- 
crétales , par  ordre  du  Pape  Bonifa- 
ce  VIII.  11  fut  fuccefllvement  Archi- 
diacre de  Nîmes  , Prévôt  de  Touloti- 
fe  , Archevêque  d’Emhrun  , puis 
d’Aix  , & enfin  Cardinal  & Evêq. 
de  Parleftrine.il  mour.  à Avignon  en 
1321.  On  a de  lui  un  Traité  de  PE- 
leclion  des  Prélats  , dont  il  y a eu 
pluf.  Editions. 

MANDANES,  Philof.  & Prince 
indien  , renommé  par  fa  fagette  » 
étant  invité  par  les  Ambattadcurs 
d’Alexandre  le  Grand  , de  venir  au 
Banquet  du  Fils  de  Jupiter  , avec 
promette  d’une  grande  récompenfe 
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s’il  obéiftbit , & d’être  puni  s’il 
refufoit , répondit,  au  rapport  de 
Strabon , qu’ Alexandre  n'etoit  point 
le  fils  de  Jupiter  , quoiqu'il  com- 
mandât une  gr.  partie  de  L'Univers  ; 
qu'il  ne  fie  foucioit  point  des  prifens 
d'un  homme  qui  rd  avoit  pas  de  quoi 
fie  contenter  lui-même  , & qu'il  me- 
prifoit  fies  menaces  ; que  l'Inde  étoit 
fujfifante  pour  le  faire  fubfifier  , s'il 
vivait , & qu'il  n'etoit  point  effrayé 
de  la  more  , parce  qu'elle  lui  ferait 
changer  en  une  meilleure  vie  fon  état 
d'infirmité  & de  vieillajfe. 

MANDESLO,  natif  du  pays  de 
Mekelbourg  , fut  Page  du  Duc  de 
Holftein  , & .voyagea  en  qualité 
de  Gentilhomme  , avec  les  Ambaf- 
fadeurs  que  ce  Duc  Envoya  en  Mof- 
covie  & en  Pcrfc  en  1636.  Il  alla 
enfuite  à Ormuz  , & de-là  aux  In- 
des. On  a de  lui  une  Relation  de 
fies  Voyages . 

. MANDEVILLE  , ( Jean  de)  Mé- 
decin Anglois,  au  14e.  ficc.  voya- 
gea en  Afie  & en  Afrique , & publia 
à fon  retour  une  Relation  de  fes  Vo- 
yages. Il  m,  à Liege  le  17  Nov. 
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MANDEVILLE  , (Bénard  de  ) 
fameux  Ecrivain  du  17e  fiécle  , na- 
quit à Dort  en  Hollande  , & s’y  fit 
recevoir  Do&eur  en  Médecine.  Il 
alla  enfuite  en  Angleterre  , & y pu- 
blia en  1714  un  Poème  en  Anglois  , 
intitulé  : The  Grumblinghive  , c.  à d. 
l'Effain  d' Abeilles  murmurant , fur 
lequel  il  fit  enfuite  des  Remarques . 
Il  publia  le  tout  à Londres  en  1723, 
in-S 9 en  Anglois  , & l’intitula  , la 
Fable  des  Abeilles.  Il  prétend  dans 
cet  ouvrage  que  le  luxe  & les  vices 
des  Particuliers  tournent  au  bien 
& â l’avantage  de  la  Société.  Man- 
deviile  publia  enfuite  des  Penfées 
libres  fur  la  Religion , qui  firent  gr. 
bruit  , aufii-bien  que  fa  Fable  des 
Abeilles , & fouieverent  contre  lui 
les  perfonnes  judicieufes,  à caufe 
de  fon  irréligion  & de  fes  impiétés. 
11  m.  à Londres  le  19  Janvier  1733 , 
âgé  d’environ  63  ans.  On  a encore 
de  lui  un  Livre  intitulé , Recherches 
fur  l'origine  de  l'Honneur , 6*  fur 
l'utilité  du  Chrijlianifmc  dans  la 


MA.  445 

Guerre  i & quelques  autres  ouvr  . 

MANDEVILLE,  Mondeviiie, 
Mundeville  , Mondaville  , Amonde- 
ville  , & Amandaville  , Voy.  Her- 
mondaviile. 

MANES , fameux  Hcréfiarquedu 
3e  fiécle,  étoit  d’abord  Efclave  , 

& fe  nommoit  Curbicus.  11  fut  ache- 
té par  une  riche  Veuve  de  Perfe , 
qui  l’adopta  dans  la  fuite  , & le  fit 
inftruire  dans  les  Sciences  qui  s’en- 
feignoient  en  Perfe.  Cette  femme 
avoit  hérité  des  Livres  de  l’Héréti- 
que Terebinthus.  Curbicus  puifa  9 
dans  ces  Livres  & dans  la  Do&rine 
des  Perfes  , fon  fyftême  & fes  er- 
reurs, & prit  le  nom  de  Manés,  pour 
faire  oublier  fa  première  condition. 

Il  fe  duuit  Apôtre  de  J.  C.  & foute- 
noit  qu’il  y avoit  deux  principes  , c.  k 
d.  , deux  Dieux , un  bon  & un  mau- 
vais ; l’un  , auteur  de  tous  les  biens  , 
l’autre  , auteur  de  tous  les  maux.  Il 
enfeignoit  la  Tranfmigration  de  Py- 
thagore  , & nioit  la  rélurreâion  des 
corps  , &c.  Manés  promit  au  Roi 
de  Perfe  de  guérir  fon  fils  , lequel 
étant  mort  peu  de  tems  après,  i’Hé- 
réfiarque  fut  mis  en  prifon  , d’où  il 
trouva  moyen  de  fe  fauver.  Il  eut 
enfuite  une  difpute  publique  avec 
l’Evêque  Archelaiis  , qui  fe  trouvoit 
à Cafcara.  Enfin  , ayant  été  pris 
par  des  Gens  du  Roi  de  Perfe,  ce 
Prince  le  fit  écorcher  tout  vif,  & ex- 
pofer  fon  corps  aux  bêtes.  Les  Sa- 
vans  ne  font  pas  d’accord  fur  le  tems 
auquel  cet  Héréfiarque  commença 
à paroître  : l’opinion  la  plus  proba- 
ble , eft  que  ce  fut  fous  l’Empire  de 
Probus  , vers  l’an  2S0.  Les  Séna- 
teurs de  Manés  furent  appelles  Ma- 
nichéens. Saint  Auguftin  , qui  avoit 
été  dans  leur  Secte  , eft  celui  de 
tous  les  Peres,  qui  les  a combattus 
avec  plus  de  force. 

MANETHON  , fameux  Prêtre 
Egyptien,  natif  d’Héliopolis,  & 
originaire  de  Sebenne  , vivoit  du 
tems  de  Ptolemée  Philadelphe , vers 
304  av.  J.  C.  Il  compofa  en  grec  , 
l 'Hiftoire  d'Egypte  , ouvr.  célébré  , 
qui  eft  fouvent  cité  par  Jofeph  & par  . 
les  Auteurs  anciens.  Jules  Afriquain 
en  avoit  fait  un  Abrégé  dans  fa 
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Chronologie.  L’ouvr.  de  Manethon 
s’eft  perdu , & il  ne  nous  relie  que 
des  fragmens  des  Extraits  de  Jules 
Afriquain.  Ils  fe  trouvent  dans  la 
Chronique  d'Eufebe  , & dans  Geor- 
ges Syncelle. 

MANFREDI,  (Euftachio)  cél. 
Mathématicien  , naquit  a Bologne 
le  24  Sept.  1674.  11  devint  Profeft”. 
de  Mathématique  à Bologne  en 
1698  , & Surintendant  des  Eaux  du 
Bolonnois  en  1704.  On  le  choifit 
en  1726  Aftocié  étranger  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  , 6c  il 
fut  Membre  de  pluf.  autres  Acadé- 
mies. M.  Manfrcdi  s’acquit  beauc. 
de  réputation  par  les  Ephéniendes , 
en  4 vol.  in-40 , par  fes  Ecrits  fur 
Vhydroflatique , par  les  Poëûes  & 
par  fes  autres  ouvr.  11  m.  le  15  Fé- 
vrier 1739  » 65  ans.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Barthclcmi  Man- 
frcdi , habile  Peintre  , natif  de  Man- 
toue  , qui  imita  tellement  Michel- 
Ange  de  Caravage  , fon  Maître , 
qu’il  efP  difficile  de  ne  pas  confon- 
dre leurs  Tableaux.  Ses  Sujets  les 
plus  ordinaires  étoient  des  Joueurs 
de  cartes  , ou  des  dez  , & des  Af- 
femblées  de  Soldats. 

MANGET  , ( Jean-Jacques  ) ha- 
bile Médecin,  naquit  a Geneve  le 
19  Juin  1652.  L’Elefleur  de  Bran- 
debourg lui  donna  des  Lettres  de 
fon  premier  Médecin  en  1699  , & 
Manget  conferva  ce  titre  jufqu’à  la 
mort  j arrivée  à Geneve  le  15  Août 
1742  , 91  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvrages.  Les  plus  connus 
font  ; I.  Une  Bibliothèque  anatho - 
mique.  2,  Une  Collection  de  diver- 
fes  Pharmacopées  , in-fol.  3.  Bi- 
bliotheca  Pharmacetitico- Medica  , in- 
fol. 4.  Une  Bibliothèque  chymique  , 
j vol.  in-fol.  f.  Une  Bibliothèque 
chirurgique  , in-fol.  6.  Une  Biblio- 
thèque de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Médecine , 4 vol.  in- 
fol.  &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin.  Daniel  le  Clerc  , Auteur 
d’une  Hiftoire  de  la  Médecine , l’ai- 
da beaucoup. 

MANGOT,  ( Jaques  ) natif  de 
Paris  , apprit  le  grec  fous  Lambin, 
& la  Jurifprudence  fous  Cujas.  U 
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fut  fucceflivem.  Maître  des  Requê- 
tes , Procureur-Général  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  & Avocat-Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris,  où  il 
fe  diftingua  par  fon  favoir  & par  fa 
probité.  11  m.  en  1587.  On  a de  lu 
des  V ers  latins , 6i  des  Harangues  , 
qui  font  trop  longues. 

MANICHÉE,  Voyei  Manês. 

MANIL1US  , (Marcus)  Poète  la- 
tin , qui  vivoit  du  tems  de  l’Empe- 
reur I ibere  , a compofé  en  vers  un 
Traité  d' Ajlronomie  , dont  il  ne  nous 
relie  que  5 Livres,  qui  traitent  des 
Etoiles  fxes.  La  meilleure  Edition 
de  cet  ouvrage  eft  celle  de  Jofeph 
Scaliger. 

MANLIUS,  gendre  de  Tarquin 
le  Superbe  , chez  lequel  il  fe  reti- 
ra , lorfque  ce  Prince  fut  chafle  de 
Rome  , 509  ans  av.  J.  C.  eft  regar- 
dé comme  le  chef  de  l’illuftre  famille 
Romaine  des  Manlius , d’où  fortirent 
3 Confuls  , 12  Tribuns  6C  2 Dicta- 
teurs. Les  hommes  les  plus  cél.  de 
cette  famille  font  : 

MANLIUS  Marcus  Capitoli- 
nus  , cél.  Conful  & Capitaine  Ro- 
main , fe  fignala  dans  les  Armées 
dès  Page  de  16  ans.  Il  fe  reveilla  , 
dans  le  Capitole  , aux  cris  des  Oies, 
lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Gau- 
lois , & repoufta  les  ennemis  qui 
vouloient  furprendre  cette  Forte- 
reft’c  ; ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Capitolin , & de  Conferva- 
tcur  de  la  Ville  , 390  ans  av.  J.  C. 
Dans  la  fuite  , ayant  été  accufé  d’af- 
pirer  à la  Royauté,  il  fut  précipité 
du  haut  du  Roc  Tarpeien  , 384  ans 
avant  J.  C. 

MANLIUS  Torquatus  , céleb. 
Conful  & Capitaine  Romain , avoit 
l’efprit  vif,  mais  peu  de  facilité  à 
parler  ; ce  qui  porta  Manlius  lm - 
periofus  , fon  pere  , à le  tenir  pref- 

Ïue  par  force  à la  Campagne.  M. 

'oponius , Tribun  du  Peuple,  irri- 
té d’une  telle  févérité  , forma  le 
deftein  d’accufer  Manlius  le  pere 
devant  les  Juges  ; mais  Torquatus 
l’ayant  appris  , alla  chez  ce  Tribun, 
lui  fit  jurer  , le  poignard  à la 
main  , qu’il  ne  pourfuivroit  point 
cette  accufation  contre  celui  auquel 


l 


M* 


\ 


M A 

Il  devoitla  vie.  Dans  la  fuite  , Tor- 
quatus  fut  Tribun  militaire  , & tua 
un  foidat  Gaulois  dans  un  combat 
lîngulier  , auquel  il  arracha  la  chaî- 
ne d’or  qu’il  portoit  au  cou.  C’elt 
cette  aflion  qui  lui  lit  donner  le 
nom  de  Torquatus.  Etant  Conlul 
daris  la  guerre  contre  les  Latins  , 
340  av.  J.  C.  Il  fit  trancher  la  tête  à 
l'on  propre  fils  , parce  qu’il  avoit 
combattu  contre  fa  défenfc  , quoi- 
qu’il eut  remporté  la  victoire.  11 
vainquit  les  ennemis  de  la  Républi- 
que, & fut  pluf.  fois  Conful.  Il 
refufa  une  dernière  fois  le  Confulat , 
en  difant  qu'il  ne  lui  étoit  plus 
pojjible  de  fouffrir  les  vices  du  peu- 
ple , comme  le  Peuple  ne  pouvoit 
plus  fouffrir  fa  fevérité.  Elle  étoit 
en  effet  fi  grande  , qu’elle  palîa  en 
proverbe, 

M A N N O Z I , ( Jean  ) excel- 
lent Peintre  Italien  , appellé  ordi- 
nairement Jean  de  Saint  Jean  , nom 
d’un  village  où  il  naquit  , près 
de  Florence.  Il  embellit  les  Salles 
du  Grand  Duc  Laurent  de  Médi- 
cis  , pour  honorer  la  génerofité  de 
ce  Prince  à récompenfer  le  mérite  , 
& fon  goût  pour  les  Arts.  Man- 
nozi  réullilfoit  fur- tout  dans  la 
Peinture  à frefque , & fes  couleurs 
font  aulli  fraîches  , que  fi  elles  ve- 
noient  d’être  employées.  Il  excelloit 
darfs  la  Perfpeélive  &.  dans  l’Opti- 
que ; & il  a ii  bien  imité  des  Bas- 
Reliefs  de  ftuc  , qu’il  faut  y porter 
la  main , pour  s’aflurer  qu’ils  ne 
font  pas  de  Sculpture.  Son  efprit 
inquiet  & capricieux  lui  attira  des 
chagrins  , qui  le  conduifirent  au 
tombeau  en  1636  , à 46  ans.  M. 
Mariette  a fait  inférer  dans  le  Jour- 
nal de  Trévoux  du  mois  de  Mars 
1752,  une  Lettre  curieufe  fur- ce 
Peintre. 

MANSART  , ou  Mansard,- 
( François  ) très-célebre  Architec- 
te, naquit  à Paris  en  1598.  Son  pe- 
re  , qui  étoit  aulli  Architecte  , ÔC 
qui  m.  fort  jeune  , le  lailfa  f<3  us  la 
conduite  de  fon  beau  frère,  qui  étoit 
de  la  même  profelfion  , & qui  eut 
foin  de  lui  apprendre  les  premiers 
éiémens  dg  l’Architeflure,  Manfart , 
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qui  étoit  né  avec  un  génie  heureux  , 
joignit  de  bonne  heure  la  pratique 
à i’étude  Seaux  réflexions  , & s’ac- 
quit en  peu  de  tems  une  gr.  répu- 
tation. Ses  ouvr.  ont  embelli  Paris 
& les  environs  , & même  les  Pro- 
vinces. Ils  font  en  fi  gr.  nombre  , 
qu’il  faudroit  un  volume  pour  les 
rapporter  tous.  On  remarquera  feu- 
lement que  l’Eglife  du  Val-de-Gra- 
ce  a été  bâtie  fur  fon  Defiéin  , & 
conduite  par  lui  jufqu’au  delïus  de 
la  gr.  corniche  du  dedans.  Il  eût 
été  à fouhaiter  que  Manfart  lui- 
mems  l’eût  achevé  entièrement. 
II.  m.  à Paris  au  mois  de  Septem. 
1666,  à 69  ans.  Ses  penfées  étoient 
nobles  & gr.  pour  le  delfein  géné- 
ral d’un  Edifice , & fon  choix  heu- 
reux & délicat  pour  les  profils  de 
tous  les  membres  d’ Architecture 
qu’il  y employoir.  C’clt  lui  qui  a 
inventé  cette  forte  de  couverture  , 
qu’on  nomme  Manfarde  , par  la- 
quelle , en  brifant  les  toîts  , on 
augmente  l’efpace  qu’ils  renferment , 
& l’on  trouve  le  moyèn  d’y  prati- 
quer des  logemens  commodes.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jules- 
llardouin  Manlard , fon  neveu  , 
premier  Architecte  du  Roi.  C’eft  ce 
dernier  qui  a fait  le  Dôme  des  In- 
valides. Il  m.  en  1708. 

MANSFELD,  nom  d’une  des  plus 
i!  lu  lires  M allons  de  l’Allemagne  , qui 
tire  fon  nom  du  Château  de  Manf- 
feld  , Si  qui  s’eft  divifée  en  pluf. 
branches  , les  unes  Catholiques  , & 
les  autres  Protcftantes.  Cette  Mai- 
Ion  a produit  un  grand  nombre  de 
Capitaines  célébras,  dont  les  prin- 
cipaux font  ; H.  ver  , Comte  de 
Mansleld  , ccîeb.  Général  , qui  fut 
tué  en  jiîj  , a la  bataille  que 
1 Emperc-tir  Henri  le  Jeune  perdit 
contre  les  Saxons.  Albert  , Comte 
de  Mansfeld  , qui  fe  déclara  pour 
Luther  , Si  qui  fut  l’un  des  princi- 
paux chefs  du  Parti  Proteflant,  du- 
rant les  guerres  d’Allemagne.  Il 
fit  lève;  le  fiége  de  Bremen  à Henri 
de  Brunfwick  en  1 ^47  , & m.  le  y 
Mars  1 y6o  , à 80  ans.  \Coirath  , 
Comte  de  iVlansfetd  , fon  cinquième 
fils  , s’acquit  une  gr.  réputation  dans 
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les  Armées  , & fe  trouva  à la  ba- 
taille de  Montcontour  , apres  la 
perte  de  laquelle  il  fauva  une  par- 
tie de  la  Cavalerie  allemande  , par 
une  belle  retraite.  11  m.  le  30  Déc. 
1578.  Il  faut  bien  fe  garder  de  le 
confondre  avec  Pierre  Erneft  , 
Comte  de  Mansfeld  , qui  fut  fait 
prifonnier  en  1 572  dans  Yvoy  , 
où  il  commandoit , apres  la  bataille 
de  Montcontour.  Dans  la  fuite  , il 
eut  part  aux  affaires  les  plus  impor- 
tantes, devint  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg & de  Bruxelles,  & m.  le 
2 Mai  1604 , à 87  ans  , ayant  le  titre 
de  Prince  du  S.  Empire.  Charles  , 
Prince  de  Mansfeld  , fon  fils  légi- 
timé , fe  fignala  dans  les  guerres  de 
Flandres  & de  Hongrie  , & ni.  lans 
poftérité  en  1695,  Erneft  de  Manf- 
feld  , firere  naturel  de  ce  dernier  , 
que  Pierre  Erneft  avoit  eu  d’une 
Dame  de  Malines  , fut  élevé  à Bru- 
xelles dans  la  Religion  catholi- 
que , par  fon  parrain  l’Archiduc 
Erneft  d’Autriche , & fervit  utile- 
ment le  Rbi  d’Rfpagne  dans  les 
Pays-Bas  , & l’Emper.  en  Hongrie  , 
avec  fon  frere  Charles  , Comte  de 
Mansfeld  ; ce  qui  le  fit  légitimer  par 
l’Emper.  Rodolphe  II , & le  fit  fur- 
nommer  XUlyffi  d'Allemagne  ; mais 
les  Charges  de  fon  pere  & les  biens 
qu’il  poftédoit  dans  les  Pays-Bas  Ef- 
pagnols  , lui  ayant  été  réfutés  , con- 
tre les  promeffes  données  , il  en  fut 
fi  mécontent  , qu’il  le  jetta  en 
7610  (ktîis  le  parti  des  Princes 
Proteftans  , eml^rafla  le  Calvinifme  , 
& devint  l’un  des  plus  dangereux 
ennemis  de  la  Maifon  d’Autriche  , 
qui  l’appelloit  , V Attila  de  la  Chré- 
tienté. Il  fe  mit  en  16 1 8 à la  tête 
des  Révoltés  de  Bohême  , s’empara 
de  Ptlfen  en  1619  , & nonobftant 
la  défaite  de  les  troupes  , en  diffé- 
rents combats , il  fe  jetta  ddns  le  Pa- 
latinat , y prit  pluf.  Places , ravagea 
l’Alface  , s’empara  d’Haguenau  , & 
défit  les  Bavarois.  Enfin,  il  fut  en- 
tièrement défait  lui  même  par  Val- 
lenftein  , à la  bataille  de  DafTou  , 
au  mois  d’Avril  1626.  Ayaftt  cédé 
au  Duc  de  Weimar  les  troupes 
qui  lui  ieftoient  , il  voulut  palier 
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dans  les  Etats  de  Venife  ; mais  il 
tomba  malade  dans  un  village  , en- 
tre Zara  & Spalatro  , où  il  m.  le 
20  Nov.  1626,  à 46  ans.  On  l'oup- 
çonna  qu’il  avoit  été  empoil'onné  , 
quoiqu’il  en  foit  , Erneft  , bâtard 
de  Mansfeld  , pafle,  avec  raifon  , 
pour  l’un  des  plus  gr.  Généraux  de 
fon  teins.  Jamais  Capitaine  ne  fut 
plus  patient , plus  infatigable , ni  plus 
endurci  au  travail  , aux  veilles  , 
au  froid  & à la  faim.  11  mettoit  des 
Armées  fur  pied  , & ravageoit  les 
Provinces  de  les  Ennemis  avec  une 
promptitude  prefque  incroyable.  Les 
Hollandois  difoient  de  lui  , bonus 
in  auxilio  car  us  in  pretio  , c.  à d. 
qu’il  rendoit  de  gr.  fervices  à ceux 
qui  l’employoient  ; mais  qu’il  les 
faifoit  payer  bien  cher. 

MAN5Ft.LD,  (Henri-François, 
Comte  de  ) de  la  même  Maifon  que 
les  précédens  , fit  beauc.  parler  de 
lui  dans  les  guerres  , pour  la  fuccef- 
lîon  d’Elpagne  , m.  à Vienne  9 
le  8 Juin  1715  , à 74  ans  , après 
avoir  été  Prince  du  S.  Empire  & 
de  Fondi  , Grand  d’Efpagne  , Ma- 
réchal de  Camp  , Général  des  Ar- 
mées de  l’Empereur , Général  de 
l’Artillerie  , Ambaffadeur  en  Fran- 
ce & en  Efpagne  , Préûdent  du  Con- 
feil  Aulique  de  Guerre  , & Grand 
Chambellan  de  l’Empereur. 

MANSUI,  ( S.  ) ou  plutôt  Man- 
su  et  , Manfuetus  , premier  Evêq. 
de  Toul  , au  3e  fiécle. 

MAN  T EGNE  , ( André  ) Peintre 
cél.  , né  dans  un  Village  près  de 
Padoue  en  1451  , fut  occupé  dans 
fon  enfance  , à garder  des  moutons  j 
mais  s’amufant  à deftiner  fon  trou- 
peau , il  fut  apperçu  , &■  on  le  mit 
chez  un  Peintre.  Il  s’acquit  bientôt 
une  telle  réputation,  que  Jacques 
Bellin  lui  donna  fa  fille  en  Mariage, 
& que  le  Duc  de  Mantoue  le  fit 
Chevalier  de  fon  oidre.  Mantegne 
fit  pour  ce  Prince  , le  Triomphe  de 
Céfar , qui  a été  gravé  , de  clair- 
obfcur  , en  9 feuilles  , & qui  paffe 
pour  fon  chef-d’œuvre.  Il  m.  à Man- 
toue en  1517.  Il  palTe  pour  l’Inven- 
teur de  la  Gravure  au  burin  pour 
les  Eftampes, 

MANT1CA 
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MANTICA  , ( François  ) habile 
Cardinal,  naquit  à Udine  en  1534. 
Il  enfeigna  le  Droit  à Padoue  avec 
réputation , & fut  enfuite  attiré  à 
Rome  par  le  Pape  Sixte  V , qui  lui 
donna  une  Charge  d’Auditeur  de 
Rote.  Clément  VIII  le  fit  Cardi- 
nal en  1596  II  m.  à Rome  le  28 
Janvier  1614  , à So  ans.  On  a de 
lui  un  Traité  , de  Conjeàuris  ulti - 
marum  volontatum  ; & un  autre  in- 
titulé , Lucubrationes  Vaticance  , 
feu  de  tacitis  & ambiguis  Convention 
nibus. 

MANTO  , fille  de  Tiréfias , fe 
rendit , comme  fon  pere  , fi  faineufe 
dans  l’art  de  la  Divination  , que 
quand  lés  Argiens  prirent  la  ville  de 
Thebes , ils  renvoyèrent  au  Temple 
de  Delphes  , croyant  ne  pouvoir 
rien  offrir  de  plus  précieux  que  cette 
jeune  fille,  à Apollon  , auquel  ils 
avoientfait  vœu  de  donner  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  excellent  dans  le  bu- 
tin. Par  cette  confécration  , Manto 
n’étoit  point  obligée  à garder  la  con- 
tinence , ou  elle  la  garda  très-mal , 
car  elle  eut  d’Alcmeon  , Général  des 
Argiens  , un  fils , nommé  Amphi- 
loque , & une  fille  , appellée  Tifi- 
phone.  Manto  rendit  à Delphes 
un  gr.  nombre  d’Oracles.  Virgile  la 
tranfporte  en  Italie  , où  il  lui  fait 
avoir  un  fils  , qui  , félon  lui  , bâtit 
Mantoue. 

MANTON , (Thomas  ) fam.  Mi- 
niftre  Presbytérien  angl.  &Pundes 
plus  gr.  Prédicateurs  de  fon  tems  , 
étoit  né  dans  le  Comté  de  Sommer- 
fet  en  1620.  Il  devien  Doéleur  en 
Théol.  & Chapelain  du  Roi  Char- 
les II.  Il  refufa  un  Evêché  & m. 
le  18  Oét.  1677.  On  a de  lui,  1. 
des  Commentaires  fur  les  Epitres  de 
S.  Jacques  & de  S.  Jude.  2.  Smec~ 
tymnus  redivivus.  3.  Cinq  volumes 
de  Sermons.  4.  Quelques  Traités  de 
Morale. 

MANTOUAN  , ou  Mantuan  , 
(le)  Voye\  Spagnoli. 

MANTUA  , ( Marc  ) voye\  Be- 
navidius. 

MANTUAN  , ( Georges  le  ) cél. 
Grav.  ital.  , pere  de  Diane  Mantuan 
na  ,qui  s’efl  auffidifting.  en  cet  Art. 
Tome  11% 
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MANUCE  , ( Aide  ) Aldus-Yiusn 
Manutius  , cél.  Imprimeur  italien  % 
étoit  de  Baflano,  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Bajjianus  , & fut  Chef  de 
la  Famille  des  Manuccs,  Imprimeurs 
de  Venife  , illuftres  par  leur  favoir. 
Il  étoit  extrêmement  laborieux  , & 
fut  le  premier  qui  imprima  le  grec 
correctement  & fans  beauc.  d’abré- 
viations. 11  m.  à Venife  , dans  un 
âge  très  avancé  en  1516.  On  a de 
lui  une  Grammaire  grccfiie  , des 
Notes  fur  Horace  & fur  Homere  , & 
d’autres  ouvr.  qui  ont  rendu  fon 
nom  immortel.  Il  n’eft  point  vrai 
qu’Erafme  ait  étéCorrefteur  del’Im- 
primerie  de  Manuce  , comme  Scali- 
ger  l’a  avancé. 

MANUCE  , ( Paul)  fils  du  pré- 
cédent naquit  à Venife  en  1512. 
Il  fe  rendit  habile  dans  l’intélligen- 
ce  des  Langues  & dans  les  Belles- 
Lettres  , & foutint  avec  honneur  la 
réputation  de  fon  pere.  Pie  IV  le  mit 
à la  tête  de  l’Imprimerie  Anoftoli- 
que  , & le  chargea  , pendant  quel- 
que tems  , de  la  Bibliothèque  Vati- 
cane.  Il  m.  en  1 574  , à 62  ans.  On  a 
de  lui , 1.  Une  Edition  eftimée  des 
Œuvres  de  Cicéron  , avec  des  Notes 
& des  Commentaires  2.  Des  Epi- 
tres én  latin  & en  italien.  3.  Les 
Traités  , de  Legibus  Romanis;  de 
dierum  apud  liornanos  veteres  ratio- 
ne  ; de  Senatu  Rotnano  ; de  Comi - 
ti'is  Romanorum  , &c. 

MANUCE  , ( Aide  ) le  Jeune  , fils 
de  Paul  , & petit-fils  d’Alde  Manu- 
ce , paffoit  pour  l’un  des  plus  beaux 
génies  & des  plus  favans  hommes 
de  fon  tems.  Clément  VIII  lui  don- 
na la  direction  de  l’Imprimerie  dix 
Vatican.  Mais  apparemment  que  le 
revenu  de  cette  Place  étoit  fort  mo- 
dique , car  Manuce  fut  contraint  , 
pour  fubfilter  , d’accepter  une  Chai- 
re de  Profeffeur  de  Rhétorique  , & 
de  vendre  l’excellente  Bibliothèque 
qui  étoit  dans  fa  famille  , & que 
fon  pere  , fon  ayeul  & fes  grands- 
oncles  avoient  recueillie  avec  un 
foin  extrême.  On  affure  qu’elle  con- 
tenoit  80000  volumes.  Il  m.  à Ro- 
me en  1 597  , fans  autre  récompenfe 
que  les  éloges  dus  à fon  mérite.  On 
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a de  lui  des  Commentaires  fur  Ci- 
céron , un  Traité  d' Orthographe  , 3 
Livres  d'Epitres  , & d’autres  ouvr. 
en  latin  & en  italien,  qui  font  efii- 
més. 

MAPHÊE.  Voye\  Mafée. 

MARAIS  , ( Marin  ) cél.  Mufi- 
cien  , né  à Paris  en  1656,  fit  des 
progrès  fi  rapides  dans  l’Art  de  jouer 
de  la  Viole  , que  Sainte-Colombe  , 
fon  Maître,  ne  voulut  plus  lui  mon- 
trer à jouer  de  cet  infirument , au 
bour  de  fix  mois  de  leçons.  Il  porta 
la  Viole  à fon  plus  haut  degré  de 
perfeélion  , & imagina  le  premier  , 
les  trois  dernières  cordes  de  la  Balle, 
afin  de  la  rendre  plus  fonore.  Il  m. 
en  172S.  On  a de  lui  pluf.  Pièces  de 
Viole  , & pluf.  Opéra , dont  celui 
éYAlcione  paflfe  pour  fon  chef-d’œu- 
vre. On  y admire  , fur-tout,  une 
tempête  , qui  fait  un  effet  prodi- 
gieux. 

MARALDI , ( Jacques  Philippe  ) 
fav.  Mathématicien  & cél.  Afirono- 
me  de  l’Académie  des  Sciences , na- 
quit à Perinaldo  , dans  le  Comté  de 
Nice  , le  21  Août  1665  de  François 
Maraldi  , & d’Angelc  - Catherine 
Caflini , fœur  du  fameux  Agrono- 
me de  ce  nom.  Son  oncle  le  fit 
venir  en  France  en  16S7  , & M. 
Maraldi  s’y  acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  favoir  & par  fes  obfer- 
vations.  Il  fit  un  Catalogue  des 
Etoiles  fixes  , plus  précis  & plus 
exaétque  celui  de  Bayer,  & donna 
un  gr.  nombre  d’Obfervations  cu- 
rieufes  & intérefiantes  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie.  Celles  qu’il 
fit  fur  les  Abeilles  & fur  les  Pétri- 
fications , eurent  aufii  un  applau- 
difiement  univerfel  ; il  travailla  en 
1700  & en  171 S à la  famufe  Mé- 
ridienne , & m.  le  prem.  Déc.  1729  , 
à 64  ans.  Son.  Catalogue  des  Etoi- 
les fixes  eft  refté  en  Manufcrit. 

MARANA  , ( Jean  - Paul  ) ingé- 
nieux Ecrivain  du  17e  ficc.  , natif 
de  Gênes  , d’une  famille  distinguée , 
reçut  une  éducation  conforme  à fa 
naifiance  , & fit  beauc.  de  progrès 
dans  l’Etude  des  Belles-Lettres  & 
des  Sciences.  A l’âge  d’envion  28 
ans  , ayant  été  impliqué  dans  la 
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conjuration  de  Raphaël  dclla  Terra  , 
qui  vouloit  livrer  Gênes  au  Duc  de 
Savoie  , il  fut  emprifonné  dans  la 
Tour  de  cette  ville  en  1670  , & il 
y refia  pendant  4 ans.  Ayant  enfuite 
été  élargi  , il  fijt  chargé  d’écrire 
l’Hifioire  de  cette  conjuration  , mais 
quand  elle  fut  finie  , on  s’en  faifit  , 
& il  ne  put  la  publier.  Lorfque  la 
République  de  Gênes  fe  brouilla 
avec  la  Cour  de  France,  Marana  , 
qui  avoit  toujours  eu  du  penchant 
pour  cette  Cour,  craignit  d’être  ar- 
rêté une  fécondé  fois  , & fe  retira 
à Monaco.  C’efi  là  qu’il  refit  fon 
Hijloirc  de  la  'Conjuration  ; il  alla 
à Lyon  la  faire  imprimer  en  1682, 
in-iz.  en  italien.  De  Lyon  , il 
vint  à Paris  , où  fon  mérite  lui 
acquit  bientôt  de  puifians  Protec- 
teurs. Il  palfa  le  refcc  de  fa  vie  dans 
une  heureufe  & tranquille  médio- 
crité , livré  à l’étude  & à la  fociété 
des  Gens  de  Lettres  ,& m.  en  1693. 
On  a de  lui , outre  YHijloire  de  La 
Conjuration  , dont  nous  avons  par- 
lé , & qui  renferme  des  Anecdotes 
curieufes  & intérefiantes  que  l’on 
cherchcroit  inutilement  ailleurs  , 
pluf.  autres  ouvrages  , dont  le  plus 
connu  & le  plus  efiimé  efi  YEfipion 
Turc , en  6 vol.  in-i2.  dont  l’édi- 
tion de  1741  efi  augmentée  d’un 
feptième  volume.  Cet  ouvrage  in- 
génieux efi  écrit  avec  beauc.  d’a- 
grément & de  variété.  Les  trois  pre- 
miers volumes  font  excellens  ; mais 
les  fuivans  ne  font  que  'médiocres. 

M A R A T T I , ou  Maratte  , 
( Caries  ) cél.  Peintre  italien  , né  à 
Camerino  , dans  la  Marche  d’Anco- 
ne  en  1625  , fe  fit  univerfellement 
eftimer  par  la  beauté  de  fes  Ta- 
bleaux. Louis  XIV  & le  Pape  Clé- 
ment XI  lui  témoignèrent  une  efti- 
me  particulière.  Il  m.  à Rome  le  15 
Déc.  1713  , à 87  ans.  II  excelloit 
fur-tout  à peindre  des  Vierges. 

MARBODE  , cél.  Evêq.  de  Ren- 
nes , natif  d’Anjou  , fut  Chanoine  , 
puis  Ecolâtre  , & enfuite  Archidia- 
cre d’Angers.  Il  étoit  Evêq.  de  Ren- 
nes lorfqu’il  afiifia  au  Concile  de 
Tours  en  1096 , & à celui  de  Troyes 
en  1 1 14.  Quelques  tems  après , il  fe 
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fit  Religieux  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Aubin  d’Angers  , où  il  m.  le  il 
Sept,  ti 23. On  a de  lui  6 Lettres  , & 
d’autres  ouvr.  en  vers  & en  proie  , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
Rennes  en  170S  , par  le  P.  Beaugen- 
dre  , Bénédictin. 

MARC  , ( S.  ) Evangélifte  , fut 
converti  à la  Foi  après  la  Réfurrec- 
tion  de  J.  C.  & devint  le  Difciple  & 
l’Interprète  de  S.  Pierre,  qui  l’ap- 
pelle fon  fils  dans  fa  première  Epî- 
tre.  Lorfque  cet  Apôtre  alla  à Ro- 
me , S.  Marc  l’y  accompagna  , & 
l’on  croit  que  ce  fut  en  cette  ville 
qu’il  écrivit  fon  Evangile,  vers  l’an 
43  de  J.  C.  à la  priere  de  Fidèles  , 
qui  vouloient  conferver  par  écrit  ce 
que  S.  Pierre  leur  avoit  enfeigné  de 
vive  voix.  Cet  Apôtre  approuva  l’E- 
vangile de  S.  Marc  , & le  mit  entre 
les  mains  des  Fidèles.  C’eft  une  tra- 
dition confiante  que  ce  S.  Evangé- 
lifte alla  enfuite  annoncer  la  Foi  en 
Egypte  , où  il  fonda  l’Eglife  d’A- 
lexandrie, dont  il  fut  le  premier  Evê- 
que. Il  y m.  vers  l’an  62  de  J.  C. 
L’Evangile  de  S.  Marc  n’eft  prefque 
qu’un  abrégé  de  celui  de  S. Matthieu. 
Tertullien  allure  que  de  fontems  , 
on  l’appelloit  l'Evangile  de  S.  Pier- 
re ; fans  doute  parce  qu’il  avoit  été 
compofé  fous  les  yeux  de  ce  Prince 
des  Apôtres.  S.  Jérôme  rapporte  que 
le  dernier  chapitre  de  l’Evangile  de 
S.  Marc  , depuis  le  verfet  9 , ne  fe 
trouvoit  point  de  fon  tems  dans 
les  Exemplaires  grecs  : mais  cela  ne 
préjudicie  point  à fon  autenticité  , 
puifqu’il  eft  reconnu  par  S.  Irenée  & 
par  pluf.  anciens  Peres  ; & que  d’ail- 
leurs il  fe  trouve  dans  d’autrcsExem- 
plaires  grecs.  On  attribue  encore  à 
Saint  Marc  une  Lithurgie  & une 
Vie  de  S.  Barnabe  ; mai£  ces  Ou- 
vrages ne  font  pas  de  lui.  Apien 
lui  l'uccéda  dans  l’Evêché  d’Alexan- 
drie. 

MARC,  (S.)  Romain,  fuccéda 
au  Pape  Sylveftre  l , le  16  Janvier 
336,  & m.  le  7 Oft.  fuivant.  On  lui  v 
attribue  une  Epître  adreflee  à Saint 
Athanafe  & aux  Evêques  d’Egypte  ; 
mais  les  Critiques  la  croient  fup- 
pofée.  Julçs  I fut  fon  fuccefleur. 
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MARC,  Evêque  d’Arethufe  , tut 
élevé  à l'Epifcopat  , fous  l’Empire 
de  Conftantin  le  Grand , & fauva  la 
vie  à Julien  , qui  fut  depuis  Emper. 
11  alfifta  au  Concile  de  Sardique  en 
347,  & à celui  de  Sirmich  en  351, 
Les  Payens  le  perfécutercnt , fous  le 
régné  de  Julien  VApoftat,  parce  qu’il 
avoit  détruit  un  Temple  magnifique 
confacré  aux  Idoles.  Il  employa  le 
refte  de  fes  jours  à convertir  les 
Payens  , & m.  fous  Jovinien  , ou 
fous  Valens.  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  fait  de  lui  un  gr.  éloge. 

MARC  , furnommé  l 'Afcetique  , 
cél.  Solitaire  du  4e  fiécle  , dont 
nous  avons  neuf  Traités  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres. 

MARC  Eugénique  , après  avoir 
enfeigné  l’Eloquence  , devint  Ar- 
chevêque d’Ephefe  , &.  fut  envoyé 
au  Concile  de  Florence  au  nom  des 
Eyêq.  Grecs.  Il  y foutint  leur  cau- 
fe  avec  beaucoup  de  force  & de  fub- 
tilité , & ne  voulut  point  ligner  le 
Decret  d’union.  De  retour  à CP.  , 
il  s’éleva  contre  le  Concile  de  Flo- 
rence. On  a de  lui  plufieurs  Ecrits 
compofés  à ce  fujet  , & d’autres 
Ouvrages. 

MARC  - Antoine  , Triumvir  , 
Voye\  Antoine. 

MARC-Antoine  Raimondi  , 
célébré  Graveur  , natif  de  Bologne  , 
après  s’être  diftingué  dans  les  ou- 
vrages d’Orfévrerie,  alla  à Venife, 
où  il  vit  des  Eftampes  d’Albert  Du- 
rer ; il  en  fut  fi^charmé  , qu’il  réfo- 
lut  de  fe  livrer  tout  entier  à la  Gra- 
vure. 11  contrefit  d’abord  quelques 
Eftampes  d’Albert  Durer  avec  tant 
de  juftefte  , que  tout  le  monde  y fut 
trompé.  Mais  Albert  Durer  ayant 
vu  , en  Brabant,  une  de  ces  Eftam- 
pes contrefaites  , alla  à Venife  fe 
plaindre  à la  République  , dont  il  ne 
put  rien  obtenir  , ftnon  que  la  mar- 
que d’Albert  ne  pourroit  plus  être 
mife  fur  les  Planches  de  Marc-An- 
toine.  Celui-ci  grava  enfuite  d’après 
Raphaël , d’apres  Jules  Romain  , Sc 
d’après  Baccio  Bandinelli , & eut  un 
gr.  nombre  d’Eleves  cél.  Marc-An- 
toine fut  prefque  réduit  à la  mendi- 
cité à la  prife  de  Rome  en  1527.  Le 
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l'ape  Clément  VII  ,dont  il  avoit  en- 
couru la  difgrace,  pour  avoir  gravé 
les  Figures  infâmes  du  Livre  de  l’A- 
rctin  , lui  témoigna  dans  la  fuite 
beauc.  de  bontés. 

MARC-Aurele  , Antonin  , h 
Philofophe  , Empereur  Romain  , &. 
l’un  des  plus  excellens  Princes  qui 
aient  régné  dans  le  monde  , naquit 
le  29  Avril  121  de  J.  C.  , & fut 
adopté  & affocié  à l’Empire  avec 
Lucus  Verus  y fon  frere  , par  Anto- 
nin lc  Vieux.  Après  la  mort  de  cet 
Empereur  , le  Sénat  lui  déféra  l’Em- 
pire à lui  feul , le  7 Mars  161  , fans 
parler  de  Lucius  Verus  ; mais  Marc- 
Aurele  l’affocia  à l’Empire  la  même 
année  , & ce  fut  la  première  fois 
que  l’on  vit  chez  les  Romains  deux 
Empereurs  régner  enfemble.  Ces 
deux  Princes  gouvernèrent  dans  une 
parfaite  union.  Marc-Aurele  avoit 
toutes  les  gr.  qualités  que  l’on  peut 
délirer  dans  un  Prince  , pour  rendre 
les  Peuples  heureux , & Lucius  Ve- 
rus , homme  efféminé  & de  peu  de 
mérite  , déféroit  à fon  jugement  & 
à fa  direction.  Les  Prêtres  Payens  le 
foliiciterent  au  commencement  de 
fon  régné , de  perfécuter  les  Chré- 
tiens , mais  Marc-Aurele  rejetta 
leurs  demandes  avec  indignation. 
Il  y eut  cependant  fous  fon  régné  , 
pluf.  Martyrs  , à caufe  de  la  haine 
des  Payens  qui  fe  fouleverent,  en 
diverfes  parties  de  l’Empire  , contre 
les  Chrétiens.  Dieu  vengea  la  mort 
de  fes  Serviteurs  , par  une  cruelle 
famine  , & par  une  pefle  qui  arriva 
peu  de  tems  après.  Marc  - Aurele 
triompha  des  Parthes  l’an  165  , & 
délit  enfuite  les  Quades  & les  Mar- 
comans.  C’efl  durant  cette  guerre, 
que  Marc-Aurele  , fe  trouvant  ref- 
ferré  par  les  Ennemis  , dans  une  fo- 
rêt de  Bohême  , fon  Armée  man- 
quant d’eau  , & la  chaleur  étant  ex- 
ceffivc  , étoit  fur  le  point  de  périr  , 
lorlcjue  les  Soldats  Chrétiens  , qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fon 
Armée  , fe  mirent  en  prières.  On 
vit  un  infrant  après  tomber  dans  le 
Camp  des  Romains  , une  douce 
pluie  qui  rafraîchit  les  Troupes  ; 
& fur  les  ennemis  des  foudres  & 
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des  éclairs  qui  les  diffiperent  & les 
mirent  en  fuPe.  L’Empereur,  après 
uu  miracle  fi  éclatant  , défendit  de 
perfécuter  dans  la  fuite  les  Chré- 
tiens à caufe  de  leur  Religion  j & 
les  Soldats  Chrétiens  qui  avoient 
obtenu  de  Dieu  ce  miracle  , furent 
nommés  la  Légion  Fulminante  , ou 
plutôt  incorporés  à celle  qui  portoit 
déjà  ce  nom.  Cet  événement  arriva 
l’an  174.  L’année  fuivante  , Avidius 
Calïius  fe  révolta  , & fut  maffacré 
trois  mois  après.  Marc-Aurele  affo- 
cia  fon  fils  Commode  à l’Empire  en 
176  » & m.  à Sirmich  , dans  la  Pan- 
nonie , en  faifant  la  guerre  aux  Mar- 
comans  , le  17  Mars  de  l’an  1S0  , a 
59  ans  i après  en  avoir  régné  19. 
Cétoit  un  Prince  doué  des  plus  ex- 
cellentes qualités  ; il  fit  le  bonheur 
de  fes  Sujets  , & l’on  vit  en  lui  l’ac- 
compliffement  de  cette  ancienne 
maxime  de  Platon  , que  le  monde 
feroit  heureux  , fi  Us  Philofophes 
étoient  Rois  , ou  fi  Us  Rois  étoient 
Philofophes  ; car  Marc-Aurele  fai- 
foit  profeflion  ouvette  de  Philofo- 
phie  , & fuivoit  la  Se  de  & la  mo- 
rale des  Stoïciens.  11  nous  refie  de 
ce  Prince  , dou^e  Livres  de  Réfle- 
xions fur  fa  vie.  Madame  Dacier  en 
a donné  une  Traduction  de  grec  en 
françois  , avec  des  Remarques.  M. 
Joly  , Avocat  au  Parlement  , a don- 
né a Paris  en  1742  , une  nouvelle 
Edition  de  cette  Traduction  , & il  y 
a mis  les  Réflexions  de  Marc-Au- 
rele félon  L'ordre  des  matières . C’efl 
de  toute  l’antiquité  profane  , l’ou- 
vrage qui  approche  le  plus  de  la 
morale  de  l’Évangile.  Voyer^  Faus- 

TI  N E. 

MARC-PAUL  de  Venife,  célébré 
Voyageur  Voyc{  Paul. 

MÀRCA  , ( Pierre  de  ) l’un  des 
plus  cél.  & des  plus  fav.  Prélats  de 
l’Eglife  Gallicane  , naquit  à Gand  , 
dans  le  Béarn  le  24  Janvier  1594* 
d’une  famille  noble  & ancienne  9 
Après  avoir  étudié  le  Droit  à Tou- 
loufe  , il  de  vint  Confeiller  , puis 
Préfident  au  Parlement  de  Pau  en 
1621 , & Confeiller  d’Etat  en  1639. 
Après  la  mort  de  fa  femme  , il  fut 
nommé  à l’Evêché  de  Conferans  ; 
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mais  il  ne  put  obtenir  Tes  Bulles  de 
la  Cour  de  Rome  , à caufe  de  Ton 
Livre  latin  de  la  Concorde  du  Sa- 
cerdoce & de  l'Empire  , contre  le 
Libelle  intitulé  : Optatus  Gallus. 
Cet  obftacle  le  porta  a s’accommo- 
der au  tems  ; & ayant  expliqué  ÔC 
interprété  Tes  fentimens  d’une  ma- 
nière plus  favorable  aux  opinions 
des  Ultramontains,  dans  un  Livre 
qu’il  fit  imprimer  à Barcelone  , fes 
Bulles  lui  furent  accordées  en  1647. 
M.  de  Marca  fut  transféré  à l’Ar- 
chevêché de  Touloufe  en  1652  , & 
devint  Miniftre  d’Etat  en  1658.  Il 
fut  chargé  des  Commiflions  les  plus 
importantes,  dont  il  s’acquitta  avec 
honneur  & avec  habileté.  Il  fe  dé- 
clara en  faveur  des  Jéfuites  contre 
le  fameux  Livre  de  Janfénius  ; il 
dreffa  le  premier  projet  d’un  For - 
mulaire  , où  l’on  condamneroit  les 
cinq  f âmeufes  Propofitions  dans  le 
fens  de  l’Auteur  , & prétendit  que 
ces  cinq  propofitions  réfultoient 
clairement  de  la  Doctrine,  & du 
deflein  de  Janfénius  , & des  preuves 
que  ce  Prélat  employoit.  Enfin  il  fit 
paroître  en  1637,  au  nom  du  Cler- 
gé , une  Relation  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  fait  depuis  quatre  ans  dans  les 
aflemblées  des  Evêques  au  fujet  de 
ces  cinq  Propofitions  : Relation  que 
M.  Nicole  réfuta  dans  fon  Belga 
percontalor.  Le  Roi , pour  récompen- 
ser M.  de  Marca  , le  nomma  à l’Ar- 
chevêché de  Paris  , fur  la  démifiion 
du  Cardinal  de  Rets  ; mais  peu 
de  jours  après  avoir  reçu  fes  Bulles  , 
ou  félon  d’autres,  le  jour  même 
qu’elles  arrivèrent , il  m.  à Paris 
le  29  Juin  1662  , à 68  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouvr.  font  : 1 Un  excellent 
Livre  intitulé  de  Concordia  Sacer - 
dotii  & Imperii  , dont  la  meilleure 
Edit,  eft  celle  de  M.  Baluze,  q^i 
lui  étoit  attaché  , & auquel  il  con- 
fia fes  Manufcrits  avant  fa  mort. 
2.  Une  Hiftoire  de  Béarn , in-fol. 
11  y a beaucoup  d’érudition.  3.Des 
Œuvres  pofthumes  , in-S°.  publiées 
par  M.  Baluze  , avec  des  Préfaces  , 
des  Notes  & des  Additions.  4.  Mar- 
ca Hifpartica  , in-fol  : ouvrage  très- 
cftimé  & nécefiairc  pour  i’Hiftoire 
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d’Efpagne.  On  voit  par  tous  les 
Ouvr.  de  M.  de  Marca  , qu’il  étoit 
grand  Jurifconfulte  , bon  Politique 
oc  habile  Critique  , & qu’il  avoir 
beaucoup  d’érudition.  Mais  on  lui 
reproche  avec  raifon  d’avoir  quel- 
quefois abufé  de  fia  fcience  , en  la 
faifant  fervir  ôc  en  l’accommodant 
aux  vues  d’intérêt  & d’ambition 
dont  il  étoit  dominé.  Ce  qui  lui 
faifoit  déguifer  les  faits  & fes  véri- 
tables fentimens.  L’Abbé  de  Faget, 
fon  Coufin  germain  , a écrit  fa  vie. 

MARCASSUS  , ( Pierre  de  , fé- 
cond Ecrivain  du  16e  fiécle  , né  en 
Gafcogne  vers  1584,  fut  Profefleur 
de  Rhétorique  au  College  de  la  Mar- 
che à Paris,  où  il  m.  en  1664.  On 
a de  lui  des  Hifioires , des  Romans  t 
des  Pièces  de  Théâtre  & des  Tra- 
ductions , mais  le  tout  au  - deffous 
du  médiocre. 

MARCEL  I , ( S.  ) Romain  , fuc- 
céda  au  Pape  S.  Marcellin  , le  19 
Mai  308.  Il  gouverna  l’Eglife  avec 
fagefle  , fit  obferver  avec  zèle  les 
réglés  de  la  pénitence  , & m.  pour 
la  défenfe  de  la  Foi , le  t6  Janvier 
310.  S.  Eufebe  fut  fon  fuccefleur. 

MARCEL  II,  ( Marcel- Cer vin  ) 
natif  de  Fano  , après  avoir  étudié 
à Sienne  , alla  à Rome  , où  Paul 
III  le  choifit  pour  être  le  premier 
de  fes  Secrétaires.  Il  accompagna 
en  France  le  Cardinal  Farnefe  , ne- 
veu de  ce  Pontife  , & à fon  retour  , 
Paul  III  le  fit  Cardinal  & le  nomma 
l’un  des  Préfidens  du  Concile  de 
Trente.  Marcel  fuccéda  au  Pape 
Jules  III  le  9 Avr.  ijjj  , & m.  24. 
jours  après  fon  Election , dans  le 
tems  qu’il  fe  difpofoit  à pacifier  les 
troubles  , à réformer  les  abus  , & 
à faire  fleurir  la  fcience  & la  piété 
dans  l’Eglife  , Paul  IV  lui  fuccéda. 

MARCEL  , ( S.  ) ou  Marceau  , 
cél.  Evêque  de  Paris  , m.  le  premier 
Nov.  au  commencement  du  5e  fiée. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
S.  Marcel , martyrifé  à Châlons-fur- 
Saone  , l’an  179;  ni  avec  S.  Mar- 
cel , Capitaine  dans  la  Légion  Tra- 
jane,  qui  eutlatête  tranchée  pour  la 
Foi  de  J.  C.  à Tanger  , le  30  Oft. 
vers  Pan  298  $ ni  enfin  , avec  Saint 
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Marcel  , Evêque  d’Apaméc  , & 
Martyr  en  385. 

MARCEL  , fameux  Evcque  d’An- 
cyre,  dès  l’an  314,  affifta  au  Con- 
cile de  Nicée  en  32  J , & y com- 
battit fortement  l’impiété  Arienne. 
Il  s’oppofa  à la  condamnation  de  S. 
Athanafe  , au  Concile  de  Tyr  en 
335,  &à  celui  de  Jerufalem  , où  il 
s’éleva  avec  zèle  contre  Arius.  Sa 
fermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens  , 
oui  le  pexfécutercnt  avec  fureur  ; 
lur-tout  depuis  qu’il  eut  écrit  contre 
le  fophifte  Aflerius  : ils  le  dépofe- 
rent  à Conftantinople  en  336  , & 
mirent  à fa  place  Baille  , qui  s’étoit 
acquis  de  la  réputation  par  fon  élo- 
quence. Marcel  d’Ancyre  alla  à 
Rome  trouver  le  Pape  Jules  , qui  le 
jugea  innocent  dans  un  Concile  te- 
nu à Rome  , & le  reçut  à fa  Com- 
munion. Marcel  fut  encore  abfous 
& rétabli  au  Concile  de  Sardique 
en  347  , & m.  dans  un  âge  très- 
avancé  en  374.  Il  ne  nous  reftc  de 
lui  qu’une  Lettre  écrite  au  Pape  Ju- 
les , deux  Cor.fejjîons  de  Foi  , & 
quelques  fraçmens  de  fon  Livre  con- 
tre Aflere.  Ceft  une  grande  quef- 
tion  entre  les  Saints  Peres  & les 
Théologiens  de  favoir  li  les  Ecrits 
de  Marcel  d’Ancyre  étoient  ortho- 
doxes. Les  uns  les  juftifient  , & les 
autres  les  regardent  comme  héréti- 
ques. 

MARCEL  , ( S.  ) natif  d’Apamée 
d’une  famille  noble  & riche,  diftri- 
bua  tous  fes  biens  aux  Pauvres  , 
& fut  attiré  à CP.  par  la  réputation 
de  S.  Alexandre  , Inftituteur  des 
Acémetes . Après  fa  mort , Jean  fut 
fon  fuccefteur.  S.  Marcel  fut  Abbé 
des  Acémetes  après  Jean  , vers  447  , 
& mourut  après  l’an  485.  Il  eft  cé- 
lébré par  fa  fainteté  & par  fes  mi- 
racles. 

MARCEL  , ( Guillaume  , habile 
Avocat  au  Confeil , natif  de  Tou- 
loufe  , mort  à Arles  le  27  Décembre 
1708  , à 61  ans.  eft  Auteur  , 1.  de 
VHifioire  de  l'origine  & des  progrès 
de  la  Monarchie  Françoife  , en  4 
vol.  in-11.  Des  Tablettes  chrono- 
logiques des  Empereurs , Rois  , Prin- 
jçcs , &c.  in-iz . bon  ouvrage.  3. 
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Des  Tablettes  chronologiques  pour 
les  affaires  de  VEglife  , in*8°.  C’eft 
fon  meilleur  ouvr.  &c. 

MARCELLIN  , fuccéda  au  Pape 
S.  Caius  , le  3 Mai  296  , & fe  ren- 
dit illuftre  durant  la  perfécution. 
Cependant  les  Donatiftes  l’ont  accu- 
lé d’avoir  facrifié  aux  Idoles  ; mais 
S.  Auguftin  le  juftifïce  pleinement 
dans  fon  Livre  contre  Petilicn.  Les 
Afles  du  Concile  de  Sir.uefte  , qui 
contiennent  la  même  accufation  , 
font  conftamment  des  pièces  fuppo- 
fées  , & n’ont  été  fabriquées  que 
long-tems  après.  Marcellin  tint  le 
Siège  un  peu  plus  de  huit  ans  , & 
m.  le  24  0&.  304  S.  Marcel  I lui 
fuccéda. 

MARCELLIN  , ( S.  ) eft  regar- 
dé comme  le  premier  Evêq.  d’Em- 
brun  au  commencement  du  4Üécle. 
11  m.  vers  353. 

MARCELLIN  , ( S.  ) Prêtre  , fut 
martyrifé  à Rome  avec  S.  Pierre 
Exorciftc  en  304. 

MARCELLIN  , Officier  de  l’Em- 
pire & Comte  d’Illyrie  , du  tems  de 
l’Empereur  Juftinien  , eft  Auteur 
d’une  Chronique,  qu’il  commence 
en  379  , où  finit  celle  de  S.  Jerome  , 
& qu’il  finit  en  534.  L’Edition  la 
plus  correfle  de  cette  Chronique  , 
eft  celle  que  le  P.  Sirmond  donna 
en  1619  , in-8°. 

MARCELLIN.  Voye \ Ammien- 
Marcellin. 

MARCELLUS  , (Marcus  Clau- 
dius  ) cél.  Général  Romain  , fe  figna- 
la  par  fa  valeur,  & fut  cinq  fois 
Conful.  On  l’appella  l'Epée  du  Peu- 
ple Romain  , a caufe  de  fes  belles 
actions.  11  fit  la  guerre  avec  fuccès 
contre  les  Gaulois  , & tua  de  fa 
main  leur  Roi  Viridomare  , ou  Bri- 
tomame  , comme  l’appelle  Plutar- 
que. Il  fubjugua  enfuite  les  Infu- 
briens  , & prit  Milan  leur  Capitale  , 
Marcellus  fe  rendit  maître  de  Syra- 
eufe  pendant  fon  fécond  Confulat , 
après  un  fiége  de  trois  ans,  & dé- 
lira de  conferver  la  vie  à Archimede , 
qui  avoit  prolongé  le  liège  par  fes 
machines  ; le  Général  Romain  ap- 
prit , avec  douleur  , la  mort  de  ce 
gr.  Géomètre.  Il  commanda  dans  la 
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fuite  une  Armée  contre  Annibal,  & reftoit  à une  Société  fondée  à la 
fut  tué  dans  une  embufcade207  av.  Haye  pour  l’éducation  & l’inftruc- 
J.  C.  Annibal  rendit  de  gr.  hon-  tion  d’un  certain  nombre  de  Pau- 
neurs  à fon  corps  , après  fa  mort.  Il  vres  ; quant  à fa  Bibliothèque  , qui 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  pluf.  étoit  l’une  des  mieux  fournies  pour 
autres  illuftres  Confuls , qui  étoient  l’Hiftoire  Littéraire , il  la  légua  avec 
fes  defcendans  , & portoicnt  le  me-  fes  Manufcrits  à l’Univerfité  de  Ley- 
me  nom  que  lui.  Tel  fut  le  Conful  de.  Outre  les  ouvr.  dont  nous  avons 
M.  Claudius Marcellus  , fon  cinquiè-  parlé,  on  a de  lui  : i.  L 'Hijloire  de 
me  defeendant  , qui  prit  le  parti  de  V Imprimerie  , dont  un  de  fes  amis 


Pompée  dans  la  guerre  civile  , & 
qui  fut  rappellé  par  Céfar,  à la  priè- 
re du  Sénat.  C’eft  lui  qui  eft  le  fujet 
de  la  belle  Harangue  de  Cicéron  , 
Pro  Marcello.  Celui-ci  laiffa  un  fils 
de  fon  nom  , qui  fut  aufli  Conful , 
&époufa  OClavie,  fœur  de  l’Empe- 
reur Augufte.  Il  en  eut  un  fils  nom- 
mé comme  lui  , M.  Claudius  Mar- 
cellus,  l’amour  & les  délices  d’Au- 
gufte  & du  Peuple  Romain.  Ce  jeu- 
ne Prince  épouia  Julie  , fille  d’Au- 
gufte  ; mais  il  m.  à la  fleur  de  fon 
âge  fans  laiffer  d’enfans. 

MARCHAND  , ( Profper)  habile 
Littérateur  & Bibliographe  du  iSe 
fiécle  , fut  élevé  dès  fa  jeuneffe  dans 
la  Librairie  à Paris  & dans  la  con- 
noiffance  des  Livres.  Il  fut  le  cor- 
refpondant  de  M.  Bernard,  qui  tra- 
vailloit  alors  aux  nouvelles  de  la 
République  des  Lettres  , & il  lui 
fournit  toutes  les  Anecdotes  Litté- 
raires de  France  , qui  fe  trouvent 
dans  ce  Journal.  Profper  Marchand 
pafia  enfuite  en  Hollande,  pour  y 
profeffer  en  liberté  la  Religion  Pro- 
teftante  qu’il  avoit  embralfée.  Il  y 
continua  quelque  tems  la  Librairie  , 
mais  il  quitta  enfuite  ce  négoce  pour 
fe  livrer  uniquement  à l’étude.  La 
connoiffance  des  Livres  & de  leurs 
Auteurs  , & l’étude  de  l’Hiftoirc  de 
France  , fit  toujours  fon  occupation 
favorite  ; il  s’y  diftingua  tellement , 
qu’il  étoit  confulté  de  toutes  parts. 
Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  publier 
une  nouvelle  Edit,  du  Diclionn.  & 
des  Lettres  de  Bayle.  Il  fut  aufti  un 
des  principaux  Auteurs  du  Journal 
Littéraire  , qui  eft  un  des  meilleurs 
qui  aient  été  faits , & il  fournit  d’ex- 
cellens  extraits  dans  la  plupart  des 
autres  Journaux.  Il  m.  le  14  Juin 
1756.  Il  légua  le  peu  de  bien  qui  lui 


a promis  une  nouvelle  Edition.  2. 
Un  Dictionnaire  hijlorique  , ou  Mé- 
moires critiques  & littéraires , im- 
primé à la  Haye  en  1758,  en  2 
pet.  vol.  in-fol.  Il  eft  curieux  & plein 
de  recherches  Littéraires  , rares  & 
fouvent  importantes. 

MARCHAND  , ( Jean  - Louis  ) 
Muficien  françois  , & le  plus  grand 
Organifte  qu’il  y ait  jamais  eu  , étoit 
natif  de  Lyon.  Etant  venu  fort  jeu- 
ne à Paris  , & s’étant  trouvé  com- 
me par  hafard  dans  la  Chappelle 
du  College  de  Louis  le  Grand  au 
moment  qu’on  attendoit  l’Organif- 
te  pour  commencer  l’Office  divin  , 
il  s’offrit  pour  le  remplacer  , & fut 
d’abord  rebuté  ; mais  ayant  infifté  »■ 
on  le  conduifit  à l’Orgue  , Son  jeu 
plut  tellement,  que  les  Jéfuites  le 
retinrent  dans  leur  College  , & 
fournirent  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  perfectionner  fes  talens. 
Marchand  , par  recoanoiffance  , 
conferva  toujours  l’Orgue  de  la 
Chappelle  des  Jéfuites  , & refufa 
conftamment  les  Places  avantageu- 
fes  qu’on  lui  offrit.  Il  m.  à Paris 
en  1732  , à 63  ans.  On  a de  lui 
deux  Livres  de  Pièces  de  Claveftin  ; 
ils  font  eftimés. 

MARCHE,  ( Olivier  de  la)  fils 
d’un  Gentilhomme  de  Bourgogne  , 
fut  Page, puis  Gentilhomme  de  Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de  Bourgogne.  Il 
devint  enfuite  Maître  d’Hôtel  & 
Capitaine  des  Gardes  de  Charles  le 
Téméraire  , qu’il  fervit  avec  zèle  & 
avec  valeur.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  , tué  à la  bataille  de  Nanci 
en  1477  , Olivier  de  la  Marche  , qui 
avoit  été  fait  Prifonnier  à cette  ba- 
taille, ayant  recouvré  f.fa  liberté  , 
eut  la  Charge  de  Gr.  Maître  d’Hô- 
tel de  Maximilien  d’Autriche  , qui 
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époufa  l’Héritiere  de  Bourgogne.  Il 
eut  la  meme  Charge  fous  l’Archiduc 
Philippe  , & fut  envoyé  en  Ambaf- 
fade  à la  Cour  de  France,  après  la 
mort  de  Louis  XI.  Il  m.  à Bruxel- 
les le  premier  Févr.  1501.  On  a de 
lui  , 1.  des  Mémoires  ou  Chroni- 
ques , imprimés  à Lyon  en  1562  , 
mais  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  Bruxelles  en  1614  , in-40. 
Ils  font  néceflaires  pour  l’Hifloire 
des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgo- 
gne. 2.  Un  Traité  fur  les  Duels  & 
gages  de  Bataille  , in-S°.  3.  Triom- 
phe des  Dames  d'honneur , &c. 

MARCHETTI  , ( Alexandre  ) 
cél.  Poète  & habilcGéometre  italien, 
nâquit  à Pontormo  , fur  la  route  de 
Florence  à Pife  , le  17  Mars  1633  , 
d’une  famille  illuftre.  Il  fut  ami 
intime  du  fav.  Borelli , & lui  fuccé- 
da  en  1679  dans  la  Chaire  de  Ma- 
thématique à Pife.  Il  m.  d’apople- 
xie au  Château  de  Pontormo  , le  6 
Sept.  1714,  à 82  ans.  On  a de  lui 
des  Poéjies  & des  Traités  de  Phy- 
sique & de  Mathématique  , qui  font 
eftimés. 

MARCHIONE  , habile  Architec- 
te & Sculpteur  italian  , qui  florif- 
foit  fous  le  Pontificat  d’innocent 

III. 

MARCIEN  , Empereur  d’Orient , 
natif  d’Illyrie  , ou  de  Thrace , s’é- 
le  va  fur  le  Trône  par  fon  courage 
& par  fa  piété.  Après  la  mort  de 
Théodofe  le  Jeune , Pulcherie  , qui 
lui  avoit  fuccédé  à l’Empire,  époufa 
Marcien  à caufe  de  fa  chafteté  & de 
Tes  autres  belles  qualités , le  25  Août 
430.  Il  publia  une  Loi  rigoureufe 
contre  les  Hérétiques  , rappella  les 
Evêques  exilés  , & fit  tenir  en  451 
un  Concile  général  à Chalcédoine , 
où  il  afîifta  fans  fc  mêler  des  affaires 
Eccléfïaftiques.  Marcien  publia  di- 
vers Edits  , pour  faire  obferver  ce 
qui  avoit  été  décidé  dans  ce  Conci- 
le. Il  maintint  la  paix  dans  fon  Em- 
pire , & s’acquit  une  gloire  immor- 
telle par  fa  chafteté  & par  l’inno- 
cence de  fes  mœurs , par  fon  zèle 
pour  la  Religion  , par  fa  charité  en- 
vers les  Pauv. , &c.  Il  m.  le  26  Janv. 
4J7  » à 65  ans.  Son  régné  fut  fi  heu- 
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reux , qu'onM’appella  le  fiécle  d'ori 
Léon.  I.  lui  fuccéda. 

MARCILLE,  ( Théodore  ) fav. 
& cél.  Littérateur  , né  à Arnheim 
dans  la  Gueldre  en  1548  , fit  des 
progrès  fi  rapides  dans  les  Belles- 
Lettres  , qu’à  l’âge  de  1 2 ans  il  favoit 
le  grec  & le  latin,  & écrivoit  avec 
facilité  en  vers  & en  profe.  Ayant 
achevé  fes  études  à Louvain  , il  vint 
à Paris  , où  , après  avoir  enfeigné 
en  différons  Collèges  , il  fut  fait 
Profcffeur  Royal  en  Eloquence.  Il 
y m.  le  1 j Mars  1617.  On  a de  lui 
des  Notes  & des  Remarques  fav.  fur 
les  Satyres  de  Perfe  , lur  Horace  , 
fur  Martial , Catulle , Suetone , Aulu- 
gele,  fur  les  Loix  de  xii  Tables 
& fur  les  inftitutes  de  Juftinien  : 
des  D i JJ' er tâtions  , des  Harangues  , 
des  Poéjies  & d’autres  ouvrages 
en  latin. 

MARC1LLY.  Voyc{  Cipiere. 

MARCION  , fameux  Héréliarque 
du  11e  fiée,  étoit  de  Sinopc  , ville 
de  Paphlagonie  , fur  le  Pont-Euxin  , 
ce  qui  le  fit  furnommer  le  Pontique . 
Dans  fes  premières  années  , il  s’atta- 
cha à la  Philofophie  Stoïque  , ai- 
mant la  folitude  & la  pauvreté  ; 
mais  ayant  été  convaincu  d’avoir 
corrompu  une  Vierge  , il  fut  retran- 
ché de  l’Eglife  par  fon  pere  , qui 
étoit  Evêque.  Il  alla  enfuite  à Ro- 
me , où  , n’ayant  pu  le  faire  recevoir 
à la  Communion  eccléliaftique  , il 
fe  fit  Dilciple  de  Cerdon  vers  l’an 
143  de  J.  C.  embraffa  fes  héréûes  , 

& en  inventa  pluf.  autres  , qu’il  pu- 
blia à Rome.  Marcion  admettoit 
deux  principes  , l’un  bon  & l’autre 
mauvais.  Il  foutenoit  que  J.  C.  n’a- 
voit  eu  qu’une  chair  phantaftique  , 

& nioit  la  rél'ureélion  des  corps.  Il 
condamnoit  le  mariage  , & 11e  bap- 
tifoit  que  ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  de  continence.  Marcion  , ayant 
un  jour  rencontré  à Rome  S.  Po- 
lycarpe  , lui  demanda  : Ale  connoif- 
fe^-vous  ? Oui , répondit  le  S.  Evê- 
que , je  te  connois  comme  le  premier 
né  de  Satan.  On  dit  que  Marcion 
avoit  fait  un  livre  intitulé  : les  An- 
tithéfes  , dans  lequel  il  prétendoit 
montrer  pluûeurs  contrariétés  entre 
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Tancien  & le  nouveau  Tcftament. 
Ses  héréfies  fe  répandirent  dans  une 
grande  partie  du  monde  , & les  Dif- 
ciples  furent  appelés  Marcionites. 

MARCIUS  , ( Cams  ) cél.  Conful 
Romain  , dérit  les  Privernates  , & 
mérita  les  honneurs  du  triomphe 
355  av.  J.  C.  L’année  fuivant^  , il 
fut  créé  Di&ateur  , & vainquit  les 
Tofcans  & les  Falifques  , dont  il 
triompha.  C’eft  le  premier  des  Plé- 
béiens , qui  fut  élevé  à la  Charge  de 
Di&ateur. 

MARCK  , ( Evrard  de  fa  ) Cardi- 
nal , Evêque  de  Liege , nommé  par 
quelques  Auteurs  , le  Cardinal  de 
Bouillon  , étoit  fils  de  Robert  I , Duc 
de  Bouillon  , Prince  de  Sedan,  &c. 
d’une  Maifon  très-illuftre  , qui  a 
produit  de  gr.  Hommes.  S’étant  mis 
fous  la  prote&ion  de  la  France,  il 
fut  pourvu  de  l’Evêché  do  Chartres, 
& reçut  plufieurs  bienfaits  des  Rois 
Louis  XII  & François  I.  Il  fe  jetta 
dans  la  fuite  dans  le  parti  de  l’Em- 
pereur , fous  divers  prétextes  , & 
s’étant  uni  à Robert  de  la  Marck, 
fon  frere  , en  1518  , il  fe  ligua  avec 
Charles  d’Autriche , Roi  d’Efpagne , 
contre  la  France.  Il  eut  gr.  part  à 
l’éle&ion  de  ce  Prince  , qui  fut  dé- 
claré Empereur  en  1 5 19  , & qui  lui 
donna  pour  récompenfe  l’Archevê- 
ché de  Valence  en  Efpagne.  Il  le  fit 
nommer  Cardinal  en  1520  , & lui 
permit  d’exercer  la  fondlion  de  Lé- 
gat dans  les  Pays-Bas.  Le  Cardinal 
de  la  Marck  m.  à Liege , le  16  Fév. 
1538.  On  a de  lui  des  Ordonnant 
ccs  fynodalcs. 

MARCK. , ( Robert  de  la  ) Duc 
de  Bouillon  , de  Sedan  , &c.  Ma- 
réchal de  France  , &c.  étoit  fils  de 
Robert  de  la  Marck  , 3e  du  nom  , 
Maréchal  de  France.  Il  fe  fignala 
dans  les  Armées,  fous  les  régnés  de 
Louis  XII  & de  Franç  ois  I,  & m. 
en  1537.  Son  fils  , Robert  de  la 
Marck  , 4e  du  nom  , fut  aufii  Ma- 
réchal de  France.  Il  m.  en  1556. 

MARCULFE  , cél.  Moine  Fran- 
çois , fur  la  fin  du  7e  fiécle  , dont 
on  a deux  Livres  de  Formules  , très- 
utiles  pour  entendre  l’Hiftoire  de 
nos  Rois  de  la  première  Race.  Le 
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cél.  Jerome  Bignon  publia  cet  Ouv. 
en  1613  in-8°'t  avec  de  fav.  remar- 
ques. Marculfe  compofa  cet  ouvr. 
à Page  de  70  ans  paifés  , comme  il 
le  dit  lui-même.  M.  Nivard  , Jurifi- 
confulte  d’Angers  , en  donna  en  1666 
une  fécondé  édit,  qui  eft  la  meil- 
leure. 

MARC  Y,  (Balîhafar  & Gaf- 
pard  ) freres  & cél.  Sculpteurs  , na- 
tifs de  Cambrai , dont  le  premier 
mourut  en  1674,  & le  fécond  en 
1679.  Ils  travailloient  enfemble  , & 
l’on  voii  à Verlailles  & ailleurs  d’ex- 
cellens  ouvr.  de  leur  compofition. 

MARDOCHÉE  , illuftre  Juif  de 
la  Tribu  de  Benjamin  , oncle  , ou 
plutôt  coufin  germain  de  la  Reine 
Efther.  Voye\  Es th er.  Plufieurs 
Critiques  croient  qu’il  eft  Auteur  du 
Livre  canonique  d'E/lher.  On  lui 
attribue  encore  un  Traité  des  Rits 
ou  Coutumes  des  Juifs  , qui  eft  en- 
tre les  Talmudiques  ; mais  il  eft 
confiant  que  ce  dernier  Livre  eft 
d’un  tems  fort  poftérieur  à Mardo- 
chée.  Il  peut  avoir  été  compofé  par 
quelque  Juif  de  même  nom. 

MARDOCHÉE  , Rabin  , fils  d’E- 
liezer  Comtino,  Juif  de  Conftanti- 
nople  , cfi  Auteur  d’un  Commentai- 
re fur  le  Pentateuque. 

MARDONIUS  , gendre  de  Da- 
rius & beau-frere  de  Xercès , Roi 
de  Perfe  , commanda  les  Armées  de 
ce  dernier  Prince  contre  les  Grecs  , 
& prit  la  ville  d’Athènes  ; mais  il 
fut  vaincu  à la  bataille  de  Platée, 
où  il  perdit  la  vie  479  av.  J.  C. 

MARE  , ( Philibert  de  la)  Con- 
feiller  au  Parlcm.  de  Dijon  , & ha- 
bile Ecrivain  du  16e  fiécle  , m.  en 
1687  , efi  Auteur  de  pluf.  ouv.  qui 
font  eftimés.  Les  principaux  font  ; 
I.  Comment  arius  de  bello  Burgun - 
dico  , dont  la  plus  ample  édition  eft: 
celle  de  1689 , in-40.  2.  Hijlori- 
corum  Burgundix  Confpeclus  , i/7-40. 
C’eft  un  Catalogue  de  Pièces  relati- 
ves à PHift.  de  Bourgogne  , &c. 

MARE  , ( Nicolas  de  la  ) Doyen 
des  Commilfaires  du  Châtelet,  fut 
chargé  de  pluf.  affaires  importantes 
fous  le  régné  de  Louis  XIV  , & m. 
le  15  Avril  1723  , âgé  d’environ  8a 
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ans.  On  a de  lui  un  excellent  Traité 
de  la  Police  , en  3 vol.  in  fol. , aux- 
quels M.  le  Clerc  du  Brillet  en  a 
ajouté  un  quatrième.  M.  le  Pvov  , 
ancien  Contrôleur  des  Rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  , a fonde- 
ment réfuté  quelques  endroits  de  ce. 
Traité  de  la  Police. 

MARÉCHAL  d’Anvers  , ( le  ) 
Peintre.  V.  Quintin, 

MARESCH AL  , ('Georges  ) pre- 
mier Chirurgien  des  Rois  Louis  XIV 
& Louis  XV  , étoit  fils  d’un  pauvre 
Militaire  , & naquit  à Calais  en 
1658.  Il  s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  favoir  & par  fon  zèle  pour 
la  perfe&ion  de  la  Chirurgie.  Il  m. 
dans  fon  Château  de  Bievre  , le  13 
Décemb.  1736  , à 78  ans. 

MARETS  de  Saint  Sorlin  , ( Jean 
des)  laborieux  Ecrivain  ,'  né  à Pa- 
ris en  1595  , pafla  d’abord  pour  l’un 
des  beaux  efprits  du  16e  fiécle  , & 
fut  fort  aimé  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , qui  le  fit  Contrôleur-Général 
de  l’Extraordinaire  des  Guerres  , & 
Secretaire-Général  de  la  Marine  du 
Levant.  Il  fut  l’un  des  prem.  Mem- 
bres de  l’Académie  Françoife  ; & 
compofa  , à la  follicitation  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , pluf.  Pièces  de 
Théâtre  , qui  furent  applaudies  de 
cette  Eminence  , fur-tout  la  Comé- 
die qui  a pour  titre  les  Vifionnai- 
res.  Il  compofa  aufli  un  gr.  Poème 
Epique  , intitulé  Clovis  , ou  la 
France  Chrétienne  , & des  Romans  , 
entr’autres  Ariane  , où  il  s’éloigna 
de  ces  idées  de  vertu  , qu’on  re- 
préfentoit  alors  dans  cette  forte  d’é- 
crits. Saint  Sorlin  fe  jetta  enfuite 
dans  une  dévotion  outrée  , & s’a- 
bandonna à des  vifions  & à des  ima- 
ginations chimériques  , qu’il  prenoit 
pour  des  prophéties.  Il  promettoit 
à Louis  XIV , la  gloire  de  détruire 
l’Empire  des  Mahométans , & dé- 
bita , comme  des  prophéties  , un 
gr.  nombre  d’autres  revêries  , dans 
fon  Livre  intitulé , Avis  du  S.  Ef- 
pric  au  Roi . Il  m.  à Paris  chez  le 
Duc  de  Richelieu  , dont  il  étoit  In- 
tendant ♦ le  25  OéL  1676  , âgé  d’en- 
viron 80  ans.  Outre  les  Livres  dont 
cous  avons  parlé,  on  a de  lui  ; i°. 
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Une  efpéce  de  Di(Tertat:on  fur  les 
Poètes  Grecs,  Latins  & François, 
dans  laquelle  il  attaque  les  maxi- 
mes d’Arifiote  & d'Horace  fur  l’Art 
Poétique  , ce  qui  fait  voir  fon  peu 
de  goût.  20.  Diverfes  Œuvres  Poé- 
tiques. 30.  Un  Livre  fameux  , rem- 
pli de  vifions  , intitulé  , les  Délices 
de  l'cfprit  , dans  lequel  il  prétend 
expliquer  l’Apocalypfe.  On  en  fit 
une  critique  cenfée  & ingénieufepar 
ce  feul  mot  à mettre  dans  Y Errata  , 
Délices  , lifez  Délires.  40.  Quel- 
ques Ecrits  contre  les  Satyres  de 
Boileau  , & contre  les  Difciples  de 
Janfénius,  dont  il  fe  déclara  le  plus 
gr.  ennemi  jufqu'à  fa  mort.  M.  Ni- 
cole , dans  fes  Vifionnaires  a très- 
bien  tourné  en  ridicule  les  vifions 
de  cet  Auteur.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Roland  des  Marets  , 
fon  frere  aîné  , né  à Paris  en  1594. 
Celui-ci  , après  s’étre  fait  recevoir 
Avocat  & avoir  fréquenté  quelque 
tems  le  Barreau  , fe  livra  tout  en- 
tier à l’étude  des  Belles-Lettres,  & 
devint  l'un  des  meilleurs  Critiques 
de  fon  fiécle.  Il  m.  à Paris  au  mois 
de  Décembre  1653  » à 59  ans.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  Lettres  très- 
bien  écrites  en  latin  , intitulé  : Ro - 
lundi  Marefii  Epiflolarum  Philolo- 
gicarum  Libri  duo  ÿ ce  que  l’on 
trouve  touchant  ces  Lettres  , dans 
les  Mélanges  d’Hiftoire  & de  Litté- 
rature de  Vigneul  - Marville  , eft 
tres-curieux  & très- judicieux. 

MARETS,  (Samuèldes)  Mare - 
fus  , l’un  des  plus  fameux  Théolo- 
giens Calviniftes  du  16e  fiécle  , na- 
quit à Oifemond  en  Picardie  , le  9 
Août  1599  , & fit  paroître  dès  fon 
enfance  une  forte  inclination  pour 
l’étude.  Il  étudia  à Paris,  à Saumur 
& à Geneve  , & devint  Miniftre  en 
pluf.  Eglifes  Proteftantes  , puisPro- 
feffeur  de  Théol.  à Sedan  , Bois-le- 
Duc  & à Groningue.  Il  s’y  acquit 
tant  de  réputation  parmi  les  Pro- 
teftans  , que  l’Univerfité  de  Leyde 
lui  offrit  une  Chaire  de  Profefleur 
en  1673.  Il  étoit  fur  le  point  d’en 
aller  prendre  pofieflion  , lorfqu’il 
m.  à Groningue  le  18  Mai  1673  * * 
74  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
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de  Livres  de  Controverfc  , contre 
les  Catholiques  & les  Sociniens,  & 
contre  Grotius.  Son  Syftême  de 
Théologie  , intitulé  : Synopfis  Théo - 
logica  , fut  trouvé  fi  méthodique , 
qu’on  s’en  fervit  dans  les  autres  Aca- 
déin.  Protefiantes.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  dernier  ouvr.  eft  celle  de 
Groningue  en  1675.  Samuel  des 
Marets  laifia  deux  fils , Henri  & Da- 
niel , qui  fe  diftinguerent  aufii  par 
leur  fcience  & leur  érudition  , & 
qui  prirent  foin  de  l’édition  de  la 
Bible  Françoife  , imprimée  en  gr. 
papier  in-foL.  chez  Elzevier.  Les 
Notes  > dont  cette  Bible  eft  rem- 
plie , font  toutes  de  Samuel  des 
Marets  , leur  pere. 

MARGARITONE  , habile  Pein- 
tre & Sculpteur  , natif  d’Arezzo  , 
florifioit  fous  le  Pape  Urbain  IV , 
dont  il  étoit  eftimé. 

MARGUARIN  de  la  Bigne, 
Voye\  Bigne. 

MARGUERITE,  ( Stc  ) Vierge 
& Martyre  , que  l’on  croit  avoir 
fouflfert  la  mort  à Antioche  , pour 
/ la  Foi  de  J.  C. , vers  Pan  275. 

MARGUERITE,  Reine  de  Da- 
nemarck , de  Norwege  & de  Suede  , 
furnommée  la  Semiramis  du  Nord  , 
à caufe  de  fes  gr.  qualités , étoit  fille 
de  Waldemar  III  , Roi  de  Dane- 
mark , auquel  elle  fuccéda  , & 
femme  de  Haquin  , Roi  de  Norwe- 
ge , dont  elle  eut  aufii  le  Royaume  , 
elle  fe  fit  enfuite  élire  Reine  de  Sue- 
de , & entreprit  de  faire  pafier  ces 
trois  Royaumes  éleélifs  fur  la  tête 
d’Eric  , Duc  de  Poméranie  , fon  pe- 
tit-neveu , & y reufiît  en  1395.  Elle 
gouverna  avec  une  autorité  abfo- 
lue  ; & comme  les  Gr.  la  faifoient 
refiouvenir  de  fon  ferment  , & lui 
difoient  qu’ils  en  avoient  les  Aélcs  : 
Je  vous  confeillc  de  Les  bien  garder  , 
leur  dit-elle  , pendant  que  je  garde- 
rai les  Châteaux  & les  Villes  de  mon 
Royaume  , & tous  les  Droits  de  ma 
Dignité.  Elle  m.  en  1412.  Après  fa 
mort  , les  Suédois  fecouerent  un 
joug  » qui  leur  avoit  paru  injufte  Sc 
infupportable  , & cette  rupture  cau- 
fa  de  longues  guerres  entre  eux  & 
les  Danois* 
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MARGUERITE  de  Valois  , 
Reine  de  Navarre,  cél.  par  fa  beau- 
té & par  fon  efprit , étoit  fœur  de 
François  I , & fille  de  Charles  d’Or- 
léans , Duc  d’Angoulême , & de 
Louife  de  Savoie.  Elle  nâquit  à An- 
goulême  le  11  Av.  1492,  & époufa 
en  1509  Charles  , dernier  Duc  d’A- 
lençon , premier  Prince  du  Sang  & 
Connétable  de  France  , mort  à Lyon 
après  la  prife  de  Pavie  en  1525.  La 
Prin cefie  Marguerite  , affligée  de  la 
mort  de  fon  époux  & de  la  prife  de 
fon  frere  , qu’elle  aimoit  tendre- 
ment , en  témoigna  un  déplaifir 
extrême , & fit  un  voyage  à Ma- 
drid , pour  y foulager  le  Roi  durant 
fa  maladie.  Le  Roi  François  I , de 
retour  en  France  , lui  donna  les 
marques  les  plus  fincères  de  fa  re- 
connoifiance  & de  fon  amitié  , & 
la  maria  en  1527,  à Henri  d’Al- 
bret , Roi  de  Navarre  & Prince  de 
Béarn.  Cette  Princefie  aimoit  les 
Belles-Lettres  & les  Savans , & com- 
pofoit  très-bien  en  vers  & en  profe. 
Elle  profefia  quelque  tems  la  Reli- 
gion proteftante  , & fon  Livre  inti- 
tulé , le  Miroir  de  L'Ame  pêche - 
rejje  , où  elle  favorife  cette  Reli- 
gion , fut  cenfuré  par  la  Sorbonne  , 
mais  elle  revint  dans  la  fuite  à la 
Religion  Catholique  , & m.  avec  de 
gr.  fentimens  de  piété  , au  Château 
d’Odos  en  Bigorre  , le  2 Déc.  1549  > 
à 57  ans.  On  a de  fa  compofition 
un  gr.  nombre  d’ouv.  en  vers  & en 
profe  , dont  le  plus  connu  eft  inti- 
tulé , VHcptameron  , ou  les  Nouvel- 
les de  la  Reine  de  Navarre.  Ce  font 
des  Contes  dans  le  goût  de  ceux  de 
Bocace.  Ils  ont  été  réimprimés  à 
Amfterd.  en  2 vol.  & l’on  y a con- 
fervé  l’anc.  ftyle.  Jean  de  la  Haye  , 
fon  valet  de  chambre  , recueillit  & 
fit  imprimer  en  1 547  , fes  Foéfies 
fous  ce  titre  : Les  Marguerites  de 
la  Marguerite  des  Princejfes  , très - 
illufire  Reine  de  Navarre.  Elles 
contiennent  4 Myftères  ou  Comé- 
dies pieu/es  & 2 Farces  : le  Triom- 
phe de  l'Agneau  , Poème  : trente 
Chanfons  fpirituclles  , & d’autres 
Pièces  fur  divers  fujets.  On  y trouve 
de  l’efprit  & de  l’invention.  Elle 
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eut , de  Ton  fécond  mariage  , Jean- 
ne d’Albret , qui  époufa  Antoine  de 
Bourbon  , pere  de  Henri  le  Grand . 

MARGUERITE  de  France,  Rei- 
ne de  Navarre  , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  précédente,  étoit 
fille  du  Roi  Henri  II  & de  Catheri- 
ne de  Médicis.  Elle  naquit  le  14  Mai 
1552,  & fut  demandée  en  mariage 
par  l’Empereur  8c  par  le  Roi  de  Por- 
tugal ; mais  on  la  maria  en  1572  , 
à Henri , alors  Prince  de  Bcarn  , & 
depuis  Henri  IV.  Ce  mariage  ne  fut 
point  heureux  ; & après  divers  acci- 
dens  , la  Princefle  fut  renfermée  au 
Château  d’Ulfon  en  Auvergne  , 
dont  elle  fe  rendit  maîtrefle  en  ga- 
gnant le  Marquis  de  Canillac  qui 
la  gardoit.  Henri  IV  , ayant  abjuré 
les  erreurs  du  Calvinifme  , fit  diifou- 
dre  fon  mariage  avec  cette  Priucefle 
par  le  Pape  Clement  VIII  en  1 599  ; 
& époufa  Marie  de  Médicis.  Mar- 
guerite, Reine  de  Navarre,  retourna 
a la  Cour  en  1605 , & finit  le  refte 
de  fa  vie  dans  un  mélange  bifarre 
de  dévotion  & de  galanterie.  Elle 
prenoit  un  plaifir  extrême  à s’entre- 
tenir avec  les  Gens  de  Lettres  , ÔC 
témoigna  une  eftime  fingulere  au 
céleb.  Brantôme.  Elle  écrivoitavcc 
facilité  en  vers  8c  en  profe  ,8c  m.  le 
Mars  1615,  à 63  ans.  Ce  fut  la 
dernière  Princefte  de  la  Maifon  de 
V alois , dont  tous  les  Princes  étoient 
morts  fans  poftérité.  Il  nous  refie 
d’elle  des  Poéfies  & des  Mémoires 
fort  curieux  qui  font  très -connus. 
La  meilleure  édition  de  ces  Mémoi- 
res eft  celle  de  Liege  in-S°  , par  les 
foins  de  Godefroid.  Brantôme  , au- 
quel elle  adrefia  fes  Mémoires  , a 
inféré  fa  vie  parmi  celles  des  Fem- 
mes illuftres. 

MARGUERITE  d’Autriche , Du- 
chefle  de  Savoie  , fille  unique  de 
l’Empereur  Maximilien  I , naquit  le 
10  Janvier  14S0.  Après  la  mort  de  fa 
mere  Marie  de  Bourgogne  , elle  fut 
envoyée  en  France,  8c  élevée  avec 
les  enfans  de  Louis  XI,  qui  la  fian- 
ça au  Dauphin  , depuis  Charles 
VIII  i mais  ce  Prince  ayant  époufé 
en  1491  Anne  , Héritière  de  Breta- 
gne , Marguerite  fut  renvoyée  à fon 
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pere  , & fut  accordée  en  mariage  à 
Jean  , Infant  d’Efpagne  en  1497. 
On  dit  que  dans  le  rems  qu’elle  al» 
loi t fur  mer  , en  Efpngne  , pour 
époufer  l’Infant,  il  s’éleva  une  fu- 
rieufe  tempête  , 8c  que  cette  Prin- 
cefle compofa  dans  le  danger  fon 
Epitaphe  en  ces  termes  : 

Ci  gît  Margot , la  gtntc  Demoi - 
/elle  , 

Qu'eut  deux  Maris  , 6r  fi  mourut 
Pucclle. 

L’Infant  fon  époux  étant  mort  peu 
de  tems  après,  elle  époufa  en  1501  , 
Philibert  le  Beau  , Duc  de  Savoie  , 
lequel  étant  mort  fans  enfans  en 
1 504  , Marguerite  fe  retira  en  Aile-  , 
magne  auprès  de  l’Empereur  fon  pe- 
re. Dans  la  fuite  , elle  fut  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  , 8c  s’y  acquit 
beauc.  de  réputation  par  fa  prudence 
8c  par  fa  fagefle.  Elle  m.  à Malines 
le  prem.  Déc.  1530  , à ço  ans.  Il 
nous  refie  de  cette  Princefle  , le  Dif- 
cours  de  fes  infortunes  & de  fa  vie  , 

& d’autres  ouvr.  en  vers  & en  profe. 
Henri  Corneille  Agrippa  , fon  Con- 
feiller  8c  fon  Hiftoriographe  , a fait 
fon  Oraifon  funebre. 

MARGUERITE  de  France,  Du- 
chefle  de  Berry  8c  de  Savoie  , fille 
du  Roi  François  1 , 8c  de  Claude  de 
France  , naquit  à S.  Germain-en- 
Laie  le  5 Juin  1523  , apprit  le  grec 
8c  le  latin  , 8c  fe  déclara  la  Protec- 
trice des  Sciences  & des  Sav.  après 
la  mort  du  Roi  François  I , fon  pere. 
Elle  s’acquit  une  gloire  immortelle 
par  fa  beauté  , par  fa  piété  , par  fon 
lavoir  8c  par  toutes  les  vertus  8c  les 
belles  qualités  qui  rendent  les  Prin- 
celïes  recommandables  , 8c  époufa 
en  1559  Emmanuel  Philibert,  Duc 
de  Savoie.  Elle  m.  à Turin  d’une 
pleuréfie , le  14  Sept.  1 574  , à 5 1 ans. 
Les  Savans  les  plus  illuftres  de  fon 
tems  ont  fait  à l’envi  fon  éloge. 
Ses  Sujets  la  nommoient  la  Mere 
des  Peuples  , 5c  la  combloient  de 
mille  bénédiêlions. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  illuftres 
Princefles  de  ce  nom. 

MARGUNIO,  ( Maflfimo  ) habile 


M A 

Grec  , natif  de  Candie  , fat  Evêque 
de  Cerigo  , & m.  dans  Pille  de  Can- 
die en  1602  , à 80  ans.  On  a de  lui 
des  Hymnes  anacréontiques  & d’au- 
tres ouvrages  , par  lefquels  on  voit 
qu’il  étoit  un  des  meilleurs  Poètes 
lyriques  de  fon  teins. 

MARIALES  , (Xantes)  laborieux 
Dominicain,  natif  de  Venife,  de 
la  noble  famille  des  Pinardi  , en- 
feigna  quelque  tems  la  Philofophie 
& la  Théologie  , & fe  renferma  en- 
fuite  dans  fon  Cabinet , fans  vou- 
loir aucun  emploi  dans  fon  Ordre , 
pour  vaquer  plus  librement  à l’étu- 
de. Il  m.  à Venife  en  r66o  , à plus 
plus  de  80  ans.  On  a de  lui  ; 1.  Plu- 
lîeurs  gros  ouvrages  de  Théologie  , 
dont  le  plus  curieux  eit  intitulé  Bi- 
bliotheca  Interpertum  ad  univerfam 
Summam  D.  Thomce  2.  Pluf.  Décla- 
rations en  italien  contre  la  Erance  , 
qui  attirèrent  de  facheufes  affaires  à 
l’Auteur,  &c. 

MAR1AMNE  , l’une  des  plus  bel- 
les & des  plus  illuftres  Princeffes  de 
forrtems  , époufa  Hérode  le  Grand , 
dont  elle  eut  Alexandre  & Arifto- 
bule.  Hérode  , qui  l’aimoit  pafiion- 
nément , la  fit  mourir  fur  de  fauiTes 
accufations  , & fut  enfuite  inconfo- 
lable  de  fa  mort.  Il  fe  remaria  à 
une  Princeffe  , nommée  aulli  Ma- 
riamne  , fille  de  Simon  , Grand  Sa- 
crificateur des  Juifs  ; mais  cette 
Princeffe  ayant  été  accufée  d’avoir 
confpité  contre  le  Roi  fon  époux  , 
elle  fut  exilée. 

MARIANA,  (Jean)  cél.  & fav. 
Jéfuite  Efpagnol  , né  Talavera  , 
dans  le  Dioc.  de  Tolède  en  1537, 
entra  chez  les  Jéfuites  en  1554,  à 
l’àge  de  17  aus.  Il  devint  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  fiécle  ; 
il  favoit  les  Belles-Lettres  , le  grec 
& l’hébreu  , la  Théologie  & l’Hif- 
toire  JEccléfiaftique  & profane.  Il 
enfeigna  à Rome  , en  Sicile  , à Paris 
& en  Efpagne  avec  réputation,  & 
m.  à Tolede  le  17  Fév.  1624,  à 87 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  ; 1. 
Une  excellente  Hijloire  d' Efpagne  , 
en  30 livres,  qu’il  traduifit  lui-mê- 
me de  latin  en  efpagnol , fans  s’at- 
tacher fervilement  à fon  édition  la- 
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tine.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en 
françois  par  le  P.  Jol'eph  - Nicolas 
Charenton,  Jéfuite,  & imprimé  à 
Pa  ris  en  172$  , en  5 vol.  r/7-40. 
Cette  Traduction  elt  eftimée.  Mais 
pour  la  rendre  plus  complette  , il 
auroit  fallu  y ajouter  les  deux  con- 
tinuations  de  Camargo  6*  de  Soto, 
depuis  1621  jufqu’en  1669,  & celle 
(le  fup'û  Efpino^a  , ^jufqu’en  1678, 
avec  les  Critiques  de  Pedro  Mon - 
tuano  t da  Cuhon-Truel , de  Ribey - 
ro  de  Macedo  , &c.  aufli-bien  que 
Y Apologie  de  Tcmaio  de  Vargas  9 
& mettre  à la  tête  la  Vie  de  Ma - 
riana , compofée  par  le  même  To- 
maio  de  Vargas.  Les  meilleures  édi- 
tions latines  de  Y Hijloire  deMaria- 
na  font  celles  de  Mayence  en  1605  * 
en  2 vol.  in- 40  & de  la  Haye  eti 
1733  * en  4 vol.  in-fol.  Celle-ci  eR 
la  plus  belle  , la  plus  correcte  &z 
la  plus  eftimée  ; à l’égard  des  édi- 
tions Éfpagnoles  , les  meilleures 
font  celles  de  Madrid  en  160S  , 2 
vol.  in-fol.  Cette  édition  ne  va  que 
jufqu’en  1516.  C’eft  celle  à laquelle 
Mariana  lui-même  donnoit  la  pré- 
férence. Elle  n’efl  pas  toujours  con- 
conforme  au  latin , Mariana  y ayant 
fait  des  corre&ions  ÔC  des  addi- 
tions confidérables.  Les  Efpagnols 
recommandent  avec  grand  foin  de 
ne  jamais  rien  citer  du  latin,  qu’on 
n’ait  examiné  s’il  elt  exactement 
conforme  à l’efpagnol  de  1608. 
Cepeudant  l’édition  de  Madrid  de 
1678 , en  2 vol.  in-fol.  pafTe  pour 
la  meilleure  , parce  qu’elle  efl 
conforme  à celle  de  160S  , & qu’el- 
le contient  les  continuations  juf- 
qu’en 1678.  Il  y a auffi  une  Tra- 
duction angloife  de  l’Hiitoire  de  Ma- 
riana , Londres  [699 , en  2 vol. 
in-fol.  elle  contient  les  continua- 
tions de  Camargo  & de  Soto.  Les 
autres  ouvrages  de  Mariana  font  , 

2.  Des  Scolies}  ou  courtes  Notes 
en  latin  fur  la  Bible  , qui  font  utiles 
pour  l’intelligence  du  fens  littéral. 

3.  Un  Traité  latin  du  changement 
des  Monnoics  en  Efpagne  ; ouvrage 
qui  le  fit  mettre  en  prifon  par  le 
Dtfc  de  Lcrme  , Miniftre  d’Efpagne. 

4.  Un  fameux  Traité  , de  Rcg< 
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Régis  inflitutionc , qui  fit  grand  bruit, 
& qui  fut  condamné  par  le  Parle- 
ment de  Paris  à être  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  , & cenfuré  par 
la  Sorbonne  , parce  que  Mariana 
foutient  dans  cet  ouvr. , qu'il  cjl 
permis  de  fe  défaire  d'un  Tyran  , & 
çu’il  admire  l'action  déteflable  de 
Jacques  Clément.  Il  eft  confiant  que 
Ravaillac  n’avoit  point  puiié  dans 
cet  ouvr.  l’abominable  defiein  qu’il 
exécuta  contre  la  vie  d’Henri  IV  , 
comme  quelques-uns  l’ont  avancé. 
5.  On  lui  attribue  encore  un  ouvr. 
en  efpagnol  de  morbis  focietatis  , 
touchant  les  défauts  du  gouverne- 
ment de  fa  Société , qui  a été  im- 
primé en  efpagnol , en  latin,  en 
italien  & en  françois.  6.  Un  Traité 
des  Spectacles , & d’autres  Traités 
imprimés  à Cologne  en  1609,  &c. 

MARIANUS  , Scotits  , habile 
Moine  Irlandois  , mort  dans  l’Ab- 
baye de  Fulde  en  1086  , à 58  ans  , 
étoit  parent  du  vénérable  Bede.  On 
a de  lui  une  Chronique  qui  eft  efti- 
mée  , & qui  va  depuis  la  naifiance 
de  J.  C.  jufqu’en  1083.  Elle  a été 
continuée  par  l’Abbé  Dobechin  juf- 
qu’en  1200. 

MARIE  , fœui  aînée  de  Moïfe 
& d’Aaron  , & fille  d’Amram  & de 
Jocabed  , nâquit  vers  1 578  av.  J.  C. 
Etant  fur  le  bord  du  Nil  , lorfque 
la  fille  de  Pharaon  trouva  Moïfe, 
elle  offrit  à cette  Princefife  d’aller 
chercher  une  Nourrice,  & lui  ame- 
na fa  mere.  Elle  fut  dans  la  fuite 
mariée  à Hur  , & chanta  un  magni- 
fique Cantique  d’aftion  de  grâce , 
après  le  paflage  de  la  Mer  rouge. 
Depuis  , elle  eut  quelques  démêlés 
avec  Sephora,  & murmura  contre 
Moïfe.  Dieu  , irrité  , la  frappa  de 
Lèpre  ; mais  Marie  ayant  reconnu 
fa  faute  , fut  guérie  par  l’intercef- 
fion  de  Moïfe,  & m.  vers  1452  av. 
J.  C.  âgée  d’environ  126  ans. 

MARIE , Vierge  très-fainte,  Me- 
re de  N.  S.  Jefus-Chrift  , de  la  Tri- 
bu de  Juda , & de  la  Famille  Ro- 
yale de  David,  époufa  S.  Jofeph, 

Îue  Dieu  lui  donna  pour  être  le 
roteéleur  & le  Gardien  de  fa  vir- 
ginité. Elle  demeuroit  à Nazareth , 
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lorfque  l’Ange  Gabriel  fut  envoyé 
de  Dieu  , pour  lui  annoncer  qu’elle 
concevroit  le  Fils  du  Très-Haut.  La 
Sainte  Vierge,  furprife  dudifeours 
de  l’Ange  , lui  demanda  humble- 
ment , comment  ce  qu’il  difoit 
pourroit  s’accomplir  , puifqu’elle  ne 
connoifioit  point  d’homme.  L’Ange 
Gabriel  i’afiura  qu’elle  concevroit 
par  l’opération  du  S.  Efprit  , rien 
n’étant  impoftïble  à Dieu.  Alors  la 
Ste.  Vierge  témoigna  fa  fourmilion 
en  dilant  : Je  fuis  la  Servante  du 
Seigneur , qu'il  me  foit  fait  filon  vo- 
tre parole . Et  le  fils  de  Dieu  s’incar- 
na en  ce  moment  dans  fon  chafte 
fein.  Peu  de  jours  après  , elle  alla 
vifiter  lainte  Elifabeth  , fa  Coufine, 
qui  étoit  enceinte  de  S.  Jean-Bap- 
titee  ; l’enfant  d’Elifabeth  treflaillit 
dans  les  flancs  de  fa  mere  , fentant 
approcher  celui  dont  il  devoit  être 
le  Précurlèur.  Ce  fut  dans  cette  oc- 
cafion  , que  Marie  prononça  cet  ad- 
mirable Cantique , qui  fera  un  mo- 
nument éternel  de  fon  humilité  & 
de  fa  reconnoifiance.  La  même  an- 
née , étant  allée  à Bethléem  pour 
fatisfaire  à l’Empereur  Augufte  , 
qui  , pour  connoitre  les  forces  de 
fon  Empire  , avoit  ordonné  que 
chacun  allât  fe  faire  inferire  fur  le 
rôle  public  , dans  le  pays  dont  il 
étoit  originaire  , elle  mit  au  mon- 
de dans  un  étable  , le  Fils  de  Dieu, 
le  25  Déc.  de  l’an  4004  depuis  la 
création  , félon  la  plus  commune 
opinion.  Marie  demeura  toujours 
vierge  , avant  & après  fon  enfante- 
ment. Elle  vit  avec  admiration  , la 
vifite  des  Pafteurs  & l’adoration 
des  Mages  ; & 40  jours  après  la 
naifiance  de  fon  Fils , elle  alla  le 
préfenter  au  Temple.  Ce  fut  alors 
que  Siméon  lui  annoça  que  fon  cœur 
feroit  percé  d’un  glaive  de  douleur  ; 
prédiélion  qui  fut  accomplie  à la 
mort  du  Sauveur  fur  le  Calvaire , où 
Jefus-Chrift  la  recommanda  à Saint 
Jean  , fon  Difciple  bien  aimé.  On 
croit  que  la  Sainte  Vierge  mourut  à 
Ephefe.  Mais  on  ne  fait  ni  fon  âge  , 
ni  l’année  de  fa  mort. 

MARIE  de  Cleophas  , ainfi 
nommée  parce  qu’elle  étoit  femme 
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de  Clêophas  , autrement  , Alphce  , 
ou  Alphai , qui  eft  le  même  nom  , 
prononcé  différemment.  Selon  Hé- 
gefippe  , Clêophas  étoit  frere  de  S. 
Joleph , Epoux  de  la  Sainte  Vierge  , 
& par  conféquent  , oncle  pâternel 
putatif  de  Notre-Seigneur.  11  eut  de 
Marie  fon  époufe  , Jacques  , Judes  , 
Simon  & Jofés , coufins  germains 
de  Jefus-Chrift.  Marie  de  Clêophas 
fuivit  le  Sauveur  après  fon  Baptême , 
& fut  préfente  à fa  Mort,  à fa  Sépul- 
ture & à fa  Réfurre&ion  , étant  l’une 
des  faintes  Femmes  qui  allèrent  au 
Tombeau  , pour  embaumer  fon 
Corps. 

MARIE  , fœur  de  Marthe  & de 
Lazare  , étoit  de  Béthanie  , Bourga- 
de voifine  de  Jerufalem.  J.  C.  avoit 
une  conlidération  particulière  pour 
cette  Famille.  Après  la  mort  de  La- 
zare , Marie  fe  jetta  aux  pieds  de 
Jefus  & lui  dit  : Seigneur  , fi  vous 
avieiété  ici , mon  frere  ne  fer  oit  pas 
mort . Jefus  la  voyant  qu’elle  pleuroit 
alla  au  monument  & reffufeita  La- 
zare. C’eft  cette  même  Marie  qui 
oignit  les  pieds  de  Jefus  &leseffuya 
avec  fes  cheveux  , lorfqu’il  étoit 
chez  Simon  Le  Lépreux.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  la  femme  Pé- 
cherejfe  , qui  oignit  les  pieds  de  J.  C. 
chez  Simon  le  Pharilien  , dont  il  eft 
parlé  au  ch.  7.  de  S.  Luc  , ni  avec 
Marie  Magdeleine.  Voye\  Magde- 
leine. 

MARIE  Égyptienne,  (Ste)cél. 
par  fa  vie  pénitente  , ayant  quitté 
fon  pere  & fa  mere  à l’âge  de  ta  ans, 
mena  pendant  17  ans  , une  vie  dé- 
bauchée à Alexandrie.  Elle  alla  en- 
fuite  par  curiohté  , à Jerulalem  , 
avec  une  troupe  de  Pèlerins  , pour 
aflifter  à la  Fête  de  l’Exaltation  de 
la  Sainte-Croix  , que  l’on  célébroit 
le  14  Sept.  Y étant  arrivée  , elle  y 
continua  fes  débauches  ; mais  ayant 
voulu  entrer  dans  l’Eglife  , elle  fe 
fentit  repouffée  par  trois  ou  quatre 
fois  , fansy  pouvoir  entrer  : Marie  , 
frappée  d’un  tel  obftacle  , prit  alors 
la  réfolution  de  changer  de  vie  & 
de  faire  pénitence.  Puis  étant  re- 
tournée à l’Eglife  , elle  y entra  faci- 
lement & adora  la  Croix,  Le  jour 
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même  , elle  fortit  de  Jerufalem  , 
pafla  le  Jourdain  , & fe  retira  dans 
la  vaffe  folitude  qui  eff  au-delà  de 
ce  Fleuve  , où  ellepaffa  47  ans , fans 
voir  perfonne  , vivant  de  ce  que 
produifoit  la  terre  , & menant  la  vie 
la  plus  auftere  , jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  rencontrée  , vers  L’an 430,  par  un 
Solitaire  nommé  Zofime  , à qui  elle 
raconta  fonhiftoire,  & le  pria  de 
lui  apporter  l’Euchariffie.  Zozime 
l’alla  trouver  l'année  fuivante  , le 
jour  du  Jeudi-Saint . & lui  admi- 
niftra  J’Euchariftie.  Il  y retourna 
l’année  d’enfuite  , & trouva  fon 
corps  étendu  fur  le  fable  , avec 
une  infeription  tracée  fur  la  terre  , 
qui  avertiffoit  Zozime  que  la  mifé- 
rable  Marie  étoit  morte  le  jour  mê- 
même  qu’il  l’avoit  communiée  l’an- 
née précédente  ,*  qu’elle  le  fupploit 
d’enterrer  fon  corps  & de  prier  pour 
elle. 

MARIE  Stuart,  Reine  de 
France  & d’Ecoffe  , étoit  fille  de 
Jacqdes  V , Roi  d’Ecoffe , & de  Ma- 
rie de  Guife  , fille  de  Claude  I de 
Lorraine  , Duc  de  Guife.  Elle  fuccé- 
da  à fon  pere  , n’étant  âgée  que  de 
huit  jours  , & fut  emmenée  en 
France,  pendant  les  guerrrs  civiles 
d’Ecoffe.  Elle  fut  élevée  à la  Cour 
du  Roi  Henri  II  , & époufa,  le  24 
Avr.  1 55S  , le  Dauphin  , qui  fut  de- 
puis François  II.  Après  la  mort  de 
ce  Monarque  , arrivée  en  1560  , 
Marie  Stuart  repaffa  en  Ecoffe , où 
elle  époufa  Henri  Stuart  , fon  cou- 
fin  , qui  périt  miférablement  , & 
dont  elle  eut  un  fils,  qui  fut  depuis 
Roi  d’Angleterre  , d’Ecoffe  & d’Ir- 
lande , fous  le  nom  de  Jacques  I. 
Dans  la  fuite,  Marie  Stuart  époufa 
Jacques  Hcsburn  , Comte  de  Both- 
wei  , Calvinifte  , foupçonné  d’avoir 
fait  empoifonner  le  Roi.  Le  Comte 
de  Bothwel  voulut  alors  fe  faifir  de 
.la  perfonne  du  jeune  Prince  , dont 
il  avoit  fait  mourir  le  pere  ; mais 
une  partie  de  la  Nobleffe  s’y  oppo- 
fa  : ce  qui  excita  une  guerre  civile 
durant  laquelle  Marie  Stuart  fut  mi- 
fe  en  prifon.  On  voulut  l’obliger  à 
changer  de  Religion  & à abdiquer 
la  Couronne  à mais  elle  s’échappa  ea 
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1568,  & ayant  appris  la  défaite  des 
troupes  de  fon  parti , elle  alla  cher- 
cher un  afyle  en  Angleterre  auprès 
de  la  Reine  Elifabeth  , qui  l’avoit 
afiurée  qu’elle  la  prendroit  fous  fa 
proteftion  , & qu’elle  l'outiendroit 
fon  parti  , mais  à peine  y fut- elle 
arrivée  , que  la  Reine  Elifabeth  re- 
fufa  de  la  voir  , & la  fit  enfermer 
dans  une  étroite  prifon  , où  elle  la 
tint  pendant  18  ans  , au  bout  des- 
quels elle  lui  fit  trancher  la  tête  , le 
18  Févr.  1587.  Marie  Stuart  mou- 
rut avec  une  confiance  admirable  , 
à 42  ans.  Les  Hiftoriens  en  parlent 
comme  d’une  Princefiê  douée  des 
belles  qualités  du  corps  & de  l’ef- 
prit.  Elle  favoit  le  latin  & cinq  au- 
tres Langues,  écrivoit  en  vers  & 
profe , & protégeoit  les  Siences  & 
les  Savans. 

MARIE  de  Medicis  , Reine  de 
France  , étoit  fille  de  François  de 
Médicis  , Grand  Duc  de  Tofcane. 
Elle  époufa  le  Roi  Henri  IV  en 
1600  , & fut  Régente  du  Royaume 
depuis  1610  jufqu’en  1617  , auquel 
tems  le  Maréchal  d’Ancre  fut  tué. 
Ce  Maréchal  & Léonorc  Galigay  , 
fa  femme  , avoient  pris  un  tel  amen- 
dant fur  l’efprit  de  la  Reine  , qu’ils 
régloient  fes  défirs  , fes  affe&ions  & 
fa  haine  , comme  il  leur  plaifoit  ; 
ce  qui  caufa  de  grands  troubles  à la 
Cour.  Marie  de  Médicis,  après  plu- 
fieurs  brigues  inutiles  contre  le  Car- 
dinal de  Richelieu  , fe  retira  en 
1631  dans  les  Pays-Bas  , & m.  à 
Cologne  le  3 Juill.  1642  , à 68  ans 
dans  une  extrême  mifere.  C’efi  elle 
ui  fit  bâtir  à Paris  le  magnifique 
alais  du  Luxembourg  , & plufieurs 
autres  fuperbes  bàtimens.  C’eft  elle 
aulfi  qui  a fondé  le  Monafière  des 
Religieufes  du  Calvaire  en  1720. 

MARIE,  Reine  d’Angleterre, 
étoit  fille  de  Henri  VIII  & de  Ca- 
therine d’Efpagne.  Elle  naquit  le  18 
Févr.  1515  , & fut  élevée  comme 
l’Héritiere  préfomptive  de  la  Cou- 
ronne ; mais  Henri  VIII  ayant  épou- 
fé  Anne  de  Boulen  en  1533  , ôta  à 
Marie  la  Principauté  de  Galles  & la 
renvoya  chez  fa  mere.  Cependant 
il  déclara  par  fon  Tefiament , qu’E* 
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douard  , qu’il  avoit  eu  de  Jeanne 
Seymours  , lui  fuccederoit  , & lui 
fubftitua  Marie,  puis  Elifabeth.  Après 
la  mort  d’Edouard  VI  , arivée  en 
1553,  Jeanne  Grey  , Duchelfe  de 
Suffolck,  pet.  nièce  de  Henri  VIII, 
dilputa  la  Couronne  à Marie  , & 
fut  foutenue  par  Dudley  , Duc  de 
Northumberlar.d  , Si  parle  Duc  de 
Sufiolck  , qui  lé  lailircntde  la  Tour 
de  Londres.  Mais  le  Parti  de  Marie 
prévalut , 6c  Jeanne  eut  la  têtetran- 
chée  avec  Girfort  fon  mari  , & les 
Ducs  de  Northumberland  & de  Suf- 
forck.  La  Reine  Marie  rétablit  aufli- 
tôt  la  Religion  Catholique  en  Angle- 
terre par  le  feu  & par  le  fang , & fit 
renfermer  la  Princefie  Elifabeth.  El- 
le époula  enlùite  Philippe  II  , fils 
de  l’Emp.  Charles-Quint  , & Roi 
d’Elpagne  , & m.  fans  enfans  en 
1558.  Elifabeth  lui  fuccéda. 

MARIE  II , Reine  d’Angleterre  , 
& 1 ’unc  des  plus  il  lu  fl  res  Princeffes 
de  fon  fiécle  , étoit  fille  aînée  de 
Jacques  II  , Roi  d’Angleterre  , & 
de  la  première  femme.  Elle  naquit 
au  Palais  de  S.  James , le  10  Mai 
1662  , & fut  élevée  dans  la  Religion 
Protefiante.  Elle  époufa  le  15  Nov. 
1677,  Guillaume-Henri  de  Naflau  , 
Prince  d’Orangc  , & pafia  en  Hol- 
lande avec  fon  époux  , où  elle  de- 
meura jufqu’en  1689  , qu’elle  re- 
pafia  en  Angleterre  , où  elle  tut  pro- 
clamée Reine  , conjointement  avec 
le  Prince  fon  époux , qui  eut  l’ad- 
miniftration  du  Gouvernement.  La 
Reine  Marie  eu  cette  adminifiration 
en  l’abfence  du  Roi  , & s’en  acquit- 
ta avec  bcauc.  de  gloire.  Elle  pro- 
tegeoit  les  Arts  & les  Sciences  , & 
m.  de  la  petite  vérole  dans  le  Pa- 
lais de  Kenfington  le  2 Déc.  1695  , 
à 33  ans. 

MARIE  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles  le  Téméraire  , Duc  de 
Bourgogne,  & d’Habelle  de  Bour- 
bon , naquit  à Bruxelles  le  13  Févr. 
1457.  Elle  hérita  dès  l’âge  de  20  ans 
de  tous  les  Etats  de  fon  pere  , qui  fut 
tué  au  fiége  de  Nancy  en  1477.  Les 
AmbalTadeurs  de  Bourgogne  propo- 
ferent  alors  à Louis  XI  , de  la  ma- 
rier avec  le  Dauphin  fon  fils  ; mais 
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ayant  refufé  leur  proportion  , elle 
époufa  Maximilien  , fils  de  l’Emper. 
Frédéric  , 6c  porta  , par  cette  allian- 
ce , de  grands  Etats  dans  la  Maifon 
d’Autriche.  Le  refus  de  Louis  XI  a 
été  univerfellement  blâmé.  Alarie 
de  Bourgogne,  étant  à la  cbaiîe  , 
tomba  de  cheval  , & en  m.  le  aç 
Mars  14S1. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  illuftres 
Princefles  du  nom  de  Marie. 

MARIE  - Magdelene  de  la 
Trinité,  Fondatrice  des  Religieu- 
fes  de  {'Ordre  de  la  MiJ'éricordc , avec 
le  Pere  Yvan  , Prêtre  de  l’Oratoire, 
naquit  à Aix  en  Provence  , le  3 Juin 
1616  , d’un  pere  qui  étoit  foldat. 
Elle  fut  élevée  avec  gr.  foin  par  fa 
mere  , & fut  demandée  en  mariage 
à l’àge  de  1 j ans , par  un  parti  avan- 
tageux qu’elle  reftifa.  Dans  la  fuite , 
elie  fe  mit  fous  la  conduite  du 
Pere  Yvan  , qui  compofa  pour  elle 
un  Livre  intitulé  : Conduite  d la  per- 
feêlion  Chrétienne.  Etant  tombée  ma- 
lade en  1632,  elle  prit  la  réfolu- 
tion  de  fonder  l’ Ordre  de  la  M'J’é - 
ricorde  , pour  y recevoir  de  filles 
de  qualité  fans  bien  & fans  dot. 
Marie-Magdeleine  exécuta  heureu- 
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fement  ce  projet.  Elle  établit  à Aix 
en  1637 , la  première  Maifon  de  l’on 
Ordre  , dont  elle  fut  la  première 
Supérieure  , Si  ni.  faintement  à Avi- 
gnon le  20  Févr.  1678,  à 62  ans, 
après  avoir  fondé  plufieurs  Maifons 
de  fon  Ordre. 

MARIE  de  l’Incarnation  , 
Fondatrice  des  Carmélites  réfor- 
mées en  France.  Voye{  Avrillot. 

MARIE  de  l’Incarnation  , 
cél.  Religieufe  Urfeline  , nommée 
Marie  Guyert , naquit  à Tours  le  18 
OcL  1599.  Après  la  mort  de  fon 
mari , elle  entra  , à l’âge  de  32  ans  , 
chez  les  Urfulines  à Tours  , où  elle 
compofa,  pour  l’inftruéUon  des  No- 
vices , un  fort  bon  Livre  , intitulé  ; 
L’Ecole  Chrétienne.  Elle  pana  à Que- 
bec  en  1639  , où  elle  établit  un  Cou- 
vent de  fon  Ordre  , qu’elle  gouver- 
na avec  beauc.  de  fa  g e fie  & de  pru- 
dence. Elle  y ni.  le  30  Av.  1672,  à 
73  ans.  Outre  Ion  Ecole  Chrétienne  , 
on  a d’elle  un  volume  lie - 
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traites  & de  Lettres.  Dom  Claude 
Martin  , fon  fils,  a publié  fa  Vie  ; 
laquelle  a aulfi  été  écrite  par  le  pere 
de  Clurlevoix  , Jéfuite. 

MARIE  de  Gourna y , V.  Jars. 

MARIGNY  , ( Enguerran  de  ) 
principal  Miniflre  du  Royaume  fous 
le  Roi  Philippe  le  Bel , étoit  fils  de 
Philippe  de  Marigny , d’une  noble  & 
très  - ancienne  famille  de  Norman- 
die. 11  s’avança  à la  Cour  par  fes  in- 
trigues , & gagna  les  bonnes  grâces 
du  Roi  , qui  le  fit  Chambellan  de 
France,  Capitaine  du  Louvre  , In- 
tendant des  Finances  & des  Bâti— 
mens  , & Comte  de  Longueville. 
Enguerran  de  Marigny  , sûr  de  la  fa- 
veur du  Roi , leva  des  fommes  exor- 
bitantes fur  le  Peuple  & fur  le  Cler- 
gé , &.  s’attira  tellement  la  haine  du 
Public  , qu’après  la  mort  de  Philip- 
pe le  Bd  , arrivée  en  1314  , il  fut 
condamné  par  ordre  de  Charles  de 
Valois  , à être  pendu  à un  gibet  qu’il 
avoit  fait  lui-même  diefier  à Mont- 
faucon  ; ce  qui  fut  exécuté  eu  1315. 
Il  étoit  alors  âgé  d’environ  50  ans. 
bon  portrait  fut  mis  dans  la  fuite 
au  Palais  avec  ces  deux  vers  ; 

Chacun  fort  content  de  fes  biens  , 

Qui  n’a  ftjfifance  , n’a  rien. 

Il  fut  condamné  fans  être  entendu 
& contre  les  réglés  de  la  Juftice. 
Charles  de  Valois  témoigna  en  mou- 
rant de  gr.  & de  ju'.ies  remords  fur 
la  mort  d’Enguerran  de  Marigny, 
dont  la  mémoire  fut  rérablie  & fes 
biens  rendus  à fes  héritiers. 

MARIGNY , (Jacques  Carpentier 
de  ) natif  de  Marigny  près  de  Ne- 
vers  , fe  diftingua  dans  le  16e  fiée, 
par  fon  efprit  & par  la  connoilTan- 
ce  qu’il  avoit  des  Langues  étrangè- 
res. Il  fuivir  le  parti  du  Cardinal  de 
Retz  durant  les  troubles  de  la  Fran- 
ce , & celui  du  Prince  de  Cordé,  & 
l’accompagna  en  Flandres.  Il  eut 
plufieurs  Bénéfices  , & l’on  recher- 
choit  fa  converfation  , parce  qu’il 
débit  oit  agréablement  les  chofesra- 
res  & curieufes  qu’il  avoit  obfervées 
dans  fes  voyages.  On  a de  lui  le 
Poème  du  Pain  Béni , contre  les 
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Marguilliers  de  la  Paroiffe  de  Saint 
Paul  , qui  vouloient  l’obliger  à ren- 
dre le  Pain  Béni.  Gui  Patin  lui  at- 
tribue le  Traité  politique  contre  les 
Tyrans.  Il  m.  à Paris  en  1670.  On 
a encore  de  lui  un  Recueil  de  Let- 
tres pleines  d’efprit  , impr.  en  1657. 
Il  avoit  voyagé  en  Suède.  Son  hu- 
meur cauftique  lui  attira  quelques 
fàcheufes  affaires.  Son  pere  étoit 
Gentilhomme  , & Seigneur  du  vil- 
lage de  Marigny. 

MARILLAC  , (Charles  de)  fils 
de  Guillaume  de  Marillac  , Contrô- 
leur général  des  Finances  du  Duc  de 
Bourbon  , naquit  en  Auvergne  vers 
1510  , & fut  d’abord  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  s’y  diftingua 
tellement  par  fon  éloquence  & par 
fon  favoir,  que  le  Roi  François  I le 
chargea  de  diverfes  Ambaffadcs  im- 
ortantes.  Il  devint  Abbé  de  Saint 
ierre  de  Melun , Maître  des  Re- 
quêtes , Evêq.  de  Vannes  , puis  Ar- 
chevêque de  Vienne  , & Chef  du 
Confeil  Privé.  Dans  l’Affembiée  des 
Notables  , tenue  à Fontainebleau  le 
21  Août  1560  , il  fe  fit  admirer  par 
une  belle  Harangue  , dans  laquelle 
il  exhorta  à la  réformation  des  dé- 
fordres  de  l’Etat  , & propofa  des 
moyens  propres  à prévenir  les  trou- 
bles qui  menaçoient  le  Royaume  ; 
ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Gui- 
fes.  Il  étoit  ami  intime  du  Chan- 
celier de  l’Hôpital  , & de  plufieurs 
autres  gr.  Hommes  de  fon  fiécle  , 
& m.  dans  fon  Abbaye  de  S.  Pierre 
de  Melun  , le  2 Décemb.  1 560  , à 
50  ans. 

MARILLAC , (Michel  de)  neveu 
du  précédent,  & Garde  des  Sceaux 
de  France  , naquit  le  9 Oét.  1 5:63  , 
& fut  fucceffivemeut  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris,  Maître  des  Re- 
quêtes , Confeiller  d’Etat  , Surin- 
tendant des  Finances  , & Garde  des 
Sceaux  en  1626.  Quatre  ans  après  , 
il  eut  part  à la  difgr.ace  du  Maréchal 
de  Marillac  , fon  frere.  On  lui  fit 
rendre  les  Sceaux  le  12  Nov.  1630  , 
puis  on  le  conduifit  au  Château  de 
Caen , de  là  en  celui  de  Chàteau- 
dun  , où  il  m.  de  chagrin  le  7 Août 
1632.'!!  eft  Auteur  du  Code  Miçhau  , 
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d’une  Traduction  des  Pfcaumes  , en 
vers  François  , & de  quelques  au- 
tres ouvrages. 

MARILLAC  , ( Louis  de  ) frere 
du  précédent , & Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi  Hen- 
ri IV  , fe  fignaia  par  fa  valeur  & 
par  fes  belles  aidions  , fous  le  régné 
de  ce  Prince  & fous  celui  de  Louis 
XIII.  Il  devint  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1629  , & fut  arrêté  dans  le 
Camp  de  Felizzo  , en  Piémont  en 
1630,  pour  avoir  offert  de  tuer  de 
fa  propre  main  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , lorfqu’il  opina  contre  lui  t 
dans  l’Affemblée  qu’on  nomma  la 
Journée  des  Dupes.  Il  fut  enfuite 
condamné  par  des  Commiffaires  qut 
étoient  fes  ennemis  , le  S Mai  1632  , 
à avoir  la  tête  tranchée  , ce  qui  fut 
exécuté  à la  Place  de  Grève  à Paris. 
Sa  mémoire  fut  rétablie  par  Arrêt 
du  Parlement  , après  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu  , lequel  avoit 
été  furpris  lui-même  qu’on  eut  con- 
damné à mort  ce  Maréchal , malgré 
la  haine  qu’il  avoit  contre  lui. 

MARIN  , Pape.  Voy.  Martin 
II  & Martin  III. 

MARINE  , ( Ste  ) Vierge  de  Bi- 
îhynie  , fut  laiffée  jeune  dans  le 
monde  par  fon  pere  , nommé  £«- 
gene  , qui  fe  retira  dans  un  Monaf- 
tere.  Dans  la  fuite  , Eugene  eut  une 
extrême  inquiétude  d’avoir  ainfi 
abandonné  fa  fille  , & fon  Abbé  lui 
ayant  demandé  le  fujetde  fa  triftef- 
fe  , il  lui  dit  qu’elle  venoit  du  regret 
d’avoir  laide  fon  enfant.  L’Abbé  > 
croyant  que  c’étoit  un  fils  , lui 
permit  de  le  faire  venir  dans  le  Mo- 
naftère.  Eugene  alla  quérir  fa  fille  , 
lui  coupa  les  cheveux  , & lui  donna 
un  habit  de  garçon  , en  lui  recom- 
mandant de  garder  le  fecret  de  fon 
fexe  jufju’à  fa  mort.  Elle  fut  reçue 
dans  le  Monaitere  , fous  le  nom  de 
frere  Marin,  & y vécut  d’une  ma- 
niéré très-édifiante.  On  dit  qu’ayant 
été  accufe  d’avoir  abufé  de  la  fille 
de  l’Hôte  où  elle  alloit  quérir  les 
provifions  pour  le  Monadere  , elle 
aima  mieux  fe  charger  de  cette  fau- 
te , que  de  dccéler  fon  fexe.  On  la 
nue  en  pénitence  à la  porte  du  Mo- 
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naftere  , & on  la  chargea  de  l'édu- 
cation de  l’enfant.  Enfin,  elle  m. 
environ  trois  ans  après  , & l’Abbé 
ayant  reconnu  après  fa  mort  , ce 
tja’elle  étoit  , eut  beauc.  de  douleur 
de  l’avoir  traitée  li  durement.  On 
croit  que  cette  Sainte  vivoit  au  Sc 
fiécle.  Il  y a à Paris  une  Egüfe  fous 
fon  nom. 

MARINELLA  , (Lucrèce)  Dame 
Vénitienne  du  17e  fiécle  , avoit 
beauc.  d’efprit.  On  a d’elle  quelques 
ouvr.  en  italien  , dans  l’un  defquels 
elle  foutient  la  préférence  de  fon 
fexe  au-deflus  des  hommes. 

MARINI , ou  Marin  , ( Jean- 
Baptifte  ) cél.  Poète  Italien  , connu 
fous  le  nom  de  Cavalier  Marin  , 
naquit  à Naples  le  1S  Oétob.  1569. 
Son  perc  , qui  étoit  un  habile  Ju- 
rifconfulte  , l’obligea  d’étudier  en 
Droit  ; mais  Marini , dégoûté  de 
cette  étude  , & ne  pouvant  plus  con- 
traindre le  penchant  qu’il  avoit  à 
la  Poèfie , quitta  fon  pere  , & fe  re- 
tira chez  le  Sieur  Manzi , qui  étoit 
ami  de  toutes  les  perfonnes  d’efprit. 
Marini  devint  enfuite  Secrétaire  de 
Matthieu  de  Capoue  , Grand  Ami- 
ral du  Royaume  de  Naples,  & fit 
amitié  avec  le  TatTe.  Peu  de  tems 
après  , il  alla  à Rome  & entra  chez 
le  Cardin.  Aldobrandm  , neveu  du 
Pape  Clément  VIII.  Ce  Cardinal  le 
mena  avec  lui  dans  fa  Légation  de 
Savoie  , & Marini  plut  d’abord 

’beauc.  à la  Cour  de  Turin;  mais 
dans  la  fuite  , il  s’y  tit  des  ennemis  , 
dont  le  plus  furieux  étoit  le  Poète 
Gafpard  Muttola  , qui  tira  fur  lui  un 
coup  de  piftolet  , porta  à faux  , 
& blefla  un  favori  du  Duc.  Marin  , 
obligé  de  fortir  de  Turin  , vint  à 
Paris  , à la  follicitation  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Médicis.  11  y publia 
fon  Poème  àl  Adonis  , & le  dédia  au 
Roi  Louis  XIII.  Il  alla  enluite  à 
Rome  , où  il  fut  très-bien  reçu  , & 
de  là  à Naples  , où  il  m.  le  26  Mars 
1625  , à 56  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvrages  qui  font  tres- 
connus. 

MAR1NI5  , ( Leonard  de  ) cél. 
Dominicain  , fils  du  Marquis  de 
Cafa  - Maggiore  , d’une  noble  fa- 
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mille  de  Gênes  , naquit  dans  l’iiie 
de  Chio  en  1 509.  Les  Papes  le  char- 
gèrent de  diverfes  affaires  impor- 
tantes , & il  devint  Archevêque  de 
Lanciano.  11  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente,  & ce  fut  lui  qui 
dretTa  les  Articles  qui  concernent 
le  Sacrifice  de  la  MefTc  , dans  la 
22e  Seffion.  Les  Papes  Pie  IV  & 
Pie  V eurent  pour  lui  une  eftime 
particulière  , & le  chargèrent  dedi- 
verles  Nonciatures.  11  s’acquit  auflî 
l’amitic  de  Saint  Charles  Borroinée  , 
& m.  étant  Evêque  d’Albe  , le  il 
Juin  1573  » à 63  ans.  C’eft  Pun  des 
trois  Evêques  qui  dreflerent  , par 
ordre  du  Concile  de  Trente  , le  Ca - 
téchifmc  , le  Bréviaire  & le  Mif- 
ftl  Romain.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean-Baptilte  de  Mari- 
nis  , fon  petit-neveu  , Secrétaire  de 
la  Congrégation  de  VIndex  , puis 
Général  des  Dominicains  , mort  le 
6 Mai  1669  , à 72  ans  ; ni  avec 
Dominique  de  Marinis  , frere  de  ce 
dernier  , qui  fe  fit  auifi  Domini- 
• cain  , & devint  Archevêque  d’A- 
vignon, où  il  fonda  deux  Chaires 
pour  fon  Ordre  , & où  ilm.  le  20 
Juin  1669.  On  a de  lui  des  Comment . 
fur  la  Somme  de  S.  Thomas. 

MARIO  Nuzzi  , Peintre,  natif 
de  Peana  , dans  le  R.oyaume  de 
Naples,  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Mario  di  Fiori  , parce  qu’il  ex- 
celioit  a peindre  des  fleurs.  Il  na- 
quit en  1603  , s’acquit  une  grande 
réputation  , eut  des  amis  puilfans  , 
& fit  une  fortune  confidérable.  Il 
m.  à Rome  en  1673. 

MARION  , ('Simon  ) cél.  Avocat 
au  Parlem.  de  Paris  , étoit  natif  de 
Nevers  , & plaida  pendant  35  ans 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
11  devint  enfuite  Préfident  aux  En- 
quêtes , puis  Avocar-général  au  Par- 
lera. de  Paris  , & m.  à Paris  le  15 
Fév.  1605  , à 65  ans.  On  a de  lui 
des  Plaidoyers  , qu’il  fit  imprimer 
en  1594.  M.  de  Thon,  le  Cardi- 
nal du  Perron  , & les  autres  Savans 
de  fon  tems  , font  de  lui  les  plus  gr. 
éloges.  Catherine  Marion  , fa  fille, 
époufa  Antoine  Arnauld , & fut 
mere  de  20  enfar.s  célébrés.  II  feroit 
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difficile  de  trouver  dans  l’Hiftoire 
fcne  femme  qui  ait  eu  un  auffi  gr. 
nombre  d’enfans  de  mérite.  Voye\ 
Arsauld. 

MARIOTTE  , ( Edme  ) très-cél. 
Phyficien  & habile  Mathématicien  , 
natif  de  Bourgogne , étoit  Prieur  de' 
Saint  Martin  fous  Beaune  , à 4 
lieues  de  Dijon  , & Membre  de 
l’Académie  des  Sciences.  Il  m.  le 
12  Mai  1684.  On  a de  lui  d’cxccl- 
lens  ouvr.  fur  le  mouvement  des 
Corps  flolides  & des  fluides , fur  les 
Couleurs  , fur  les  Plantes  & fur 
d’autres  matières  Phyfiqucs  & de 
Mathém.  impr.  à Leyde  en  I717  , 
2.  vol.  in-40.  On  lui  attribue  ce 
beau  diftique  fur  les  conquêtes  ra- 
pides de  Louis  XIV. 

Una  dies  Lotharos  , Burgundos 
hebdomas  una  , 

Una  d ornât  Batavos  Lun  a , quid 
annus  erit  ! 

v 

MARIUS , ( Caïus  ) ccl.  Général 
Romain  qui  fut  fept  fois  Conful  , 
étoit  né  d’une  famille  obfcure  , dans 
le  Territoire  d’Arpinum.  Il  paifia 
en  Afrique  , dans  fon  premier  C011- 
fulat  y 107  av.  J.  C.  , & vainquit 
Jugurtha  & Bocchus  , Rois  de  Mau- 
ritanie. On  l’envoya  enfuite  en  Pro- 
vence contre  les  Teutons  & les  Am- 
brons. On  dit  qu’il  en  tua  200000 
en  deux  batailles  , & qu’il  en  prit 
80000  prifonniers.  En  mémoire  de 
ce  triomphe  , Marins  fit  élever  une 
py  ramide,  dont  on  voit  encore  les 
fondemens  fur  le  gr.  chemin  d‘Ar:c 
à S.  Alaximin.  L’année  fuivante  , il 
défit  les  Cimbres  , dont  on  dit  qu’il 
y en  eut  100000  de  tués  & 60000 
prifonniers.  Marius  , étant  devenu 
Conful  pour  la  6e  fois  , 100  ans  av. 
J-  C.  , eut  Sylla  pour  compétiteur 
& pour  ennemi , & fut  obligé  de  fe 
fauver  en  Afrique  , où  il  fe  tint  ca- 
ché. Dans  la  fuite  , ayant  été  rap- 
pelle par  Cinna  & Sertorius,  ils  en- 
trèrent dans  Rome  à main  armée  , 
où  ils  firent  mourir  leurs  plus  gr, 
ennemis  , & bannirent  les  autres. 
'Marius  fut  Conful  pour  la  7e  fois  , 
$6  av.  J.  C.  & m.  17  jours  après. 


M A 

Ce  lut  le  premier  des  Romains  , ho» 
noré  fept  fois  du  Confulat , mais  il 
ternit  la  gloire  de  fes  belles  avions  , 
par  fa  férocité  Sc  par  fes  cruautés. 
Alarius  le  Jeune  , fon  fils  , s’oppofa 
ouvertement  à Sy lia  ; mais  dans  la 
luite  , il  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite  , & fie  donna  la  mort  dans  Pre- 
ncfie  , où  Sylla  le  faifoit  affiéger. 

MARIUS  Æquiçola  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’ii  étoit  né  au  pays  des 
Æques  en  Italie  , étudia  à Paris 
la  Phyfique  Sc  les  Mathématiques , 
fous  Jacques  le  Fevre  d’Etaples  , & 
fut  l’un  des  beaux  efiprits  de  la  Cour 
de  François  de  Gonzague  , Duc  de 
Mantoue.  On  a de  lui  un  Livre  de 
la  nature  d:  P Amour  , en  italien  , 
& d’autres  ouvrages  en  latin  & en 
italien.  Il  ne  mourut  qu’après  l’a<n 
1521  , où  parut  fon  Hifioire  de  Man - 
toue. 

MARIUS  Mercator.  Voyc{ 
Mercàtor. 

Ai  A R 1 U S , ( Léonard  ) fiavant 
Théol.  , natif  de  Goes  en  Zclande, 
fut  Doéteur  & Profefieur  en  Théo- 
logie à Cologne  , Vicaire-Général 
du  Chapitre  de  Harlem  , 81  Pafieur 
à Amfterd.  11  fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  grecque  il  hébraïque  , 
6c  dans  l’Ecriture-Sainte  , & m.  en 
1628,  On  a de  lui  , 1 un  bon  Com- 
mentaire latin  fur  le  Pentateuque.  2. 
La  Dcj enfle  Catholique  de  la  Hié- 
rarchie Eccléjiafltiquc  contre  M.  Ant . 
de  Dominis.  Cet  ouvrage  eft  auffi  en 
latin. 

MARIUS  Nizonus.  Veye ^ 
Nizolius. 

MARLEBOROUGH,  (Jean 
Churchill , Duc  de  ) très-cél.  Géné- 
ral Anglois  , & l’un  des  plus  grands 
Hommes  de  fon  fiécle  , naquit  à 
Ashe  , dans  le  Devonshire  , le  24 
Juin  1650  , d’une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  commença  à porter  les 
armes  en  France  , & fut  d’abord  En- 
seigne au  Régiment  des  Gardes  fran- 
çoifes  , que  le  Duc  de  Montmouth  , 
avec  lequel  il  étoit  venu  , lui  fit 
quitter , pour  lui  donner  une  Com- 
pagnie dans  fon  Régiment.  Il  fervit 
avec  ce  Duc  contre  les  Hollandois  , 
en  1672  , dans  l’Armée  françoife 
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eommandée  par  le  Roi  en  perfonne 
& par  Tes  deux  plus  gr.  Généraux  , 
le  Prince  de  Condé  & le  Maréchal 
de  Turenne.  Marleborough  , que 
les  François  appelaient  le  bd  An- 
glois  , fs  fignala  tellement  durant 
cette  guerre,  par  Ton  courage  & par 
la  conduite  , qu’il  s’acquit  l’eftime 
du  Maréchal  de  Turenne  , de  Louis 
XIV  & de  toute  l’Armée.  De  retour 
en  Angleterre , il  fut  fait  Lieutenant- 
Colonel  d’un  Régiment  d’infante- 
rie , puis  Colonel  d’un  Régiment  de 
Dragons.  Charles  II  & Jacques  II  , 
Rois  d’Angleterre  , Péleverent  à la 
dignité  de  Baron.  11  fut  fait  Comte 
fous  le  Roi  Guillaume  & la  Reine 
Marie  en  1689  , & commanda  la 
même  année  les  troupes  angloifes 
en  Flandres.  L’année  fuivante  , il 
commanda  en  Irlande,  & fut  nom- 
mé Gouverneur  du  Duc  de  Glocef- 
ter  ; mais  on  le  dépouilla  de  tous 
fes  Emplois,  pour  des  raifons  d’E- 
tat en  1691  , & il  r.e  rentra  en 
grâce  qu’en  1701  , qu’il  commanda 
les  Troupes  angloiles  en  Hollande  , 
& fut  Ambafladeur  extraordinaire 
& plénipotentiaire  à la  Haye.  Al’a- 
vénémçnt  de  la  Reine  Anne  au 
Trône  d’Angleterre,  Marleborough 
fut  honnoré  de  l’Ordre  de  la  Jarre- 
tière , nommé  Ambafladeur  ex- 
traordinaire en  Hollande  , & dé- 
claré Général  de  toutes  les  forces 
d’Angleterre.  Il  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  l’Armée  des  Al- 
liés , dans  les  Pays  - Bas  en  1702  , 
& fut  le  Général  le  plus  fatal  à la 
France  qu’on  eut  vu  depuis  plufieurs 
fiécles.  Il  gagna  , avec  le  Prince  Eu- 
gène , la  cél.  bataille  d’Hochflet  en 
1704  , puis  celle  de  Ramillies  en 
1706  , & s’acquit  une  gloire  im- 
mortelle par  les  avantages  qu’il  rem- 
orta  en  cette  guerre , contre  les 
rançois.  Mais  la  Reine  Anne  ayant 
changé  de  deflfein  , & la  paix  ayant 
été  conclue  avec  la  France  , le  Duc 
de  Marleborough  fut  difgracité  & fe 
retira  à Anvers.  Il  fut  rappellé  en 
1714  à l’avénément  du  Roi  Geor- 
ges à la  Couronne  , & rétabli  dans 
toutes  fes  Charges.  Quelques  années 
avant  fa  mort , il  fe  retira  des  affai- 
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res  publique  , & m.  comblé  d'hon- 
neur & de  gr.  biens , à Windor- 
Lodge  , le  16  Juin  1722  , à 73 
ans  , après  être  tombé  en  enfance 
quelque  tems  avant  fa  mort.  Il  fut 
enterré  avec  grande  pompe  dans  la 
Chapelle  du  Roi  Henri  VII  , à 
l’Abbaye  de  Weltminfter.  Il  pafîe 
avec  raifon  pour  un  des  plus  grands 
Généraux  & des  plus  gr.  hommes 
qui  aient  paru  en  Europe.  Il  con- 
fervoit  , au  milieu  des  combats  les 
plus  fanglans  , cette  tranquillité  de 
courage  & ce  fang  froid  qui  carac- 
térifent  les  gr.  Capitaines.  Il  étoit 
d’a Heurs  grand  politique  & habile 
négociateur,  & rcunifloit  toutes  les 
qualités  d‘un  homme  d’Etat  & de 
Guerre. 

MARLORAT  , ( Auguftin  ) fa- 
meux Minière  de  la  Religion  P. 'R.  , 
naquit  en  Lorraine  en  ijo6  , & en- 
tra jeune  chez  les  Religieux  Auguf- 
tins  : mais  ayant  embralfé  les  er- 
reurs de  Calvin  , il  fortit  de  fon 
Monaftère  , & fut  fait  Miniftre  en 
pluf.  Villes  II  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  fon  parti  , par  fes 
Prédications  & par  fon  favoir  , & 
aflifta  au  colloque  de  Poiflî  en  1 561. 
Les  guerres  de  Religion  ayant  com- 
mencé l’année  fuivante  , le  Roi  prit 
Rouen  fur  les  Calviniftes  ; & Mar- 
lorat  , qui  étoit  Miniftre  en  cette 
Ville  , y fut  pendu  le  30  Oét.  1562  # 
à 56  ans.  On  a de  lui  des  Commcn. 
tairas  fur  f Ecriture-Sainte. 

MARMOL,  (Louis)  cél.  Ecri- 
vain efpagnol  du  16e  liécle  , natif 
de  Grenade  , dont  on  a plufieurs 
ouvrages.  Le  principal  & le  plus 
connu  eft  la  Defcription  générale 
de  l'Afrique  , que  Nicolas"  Perrot 
d’Ablancourt  a traduit  d’efpagnol 
en  françois.  Cet  Ouvr.  eft  eftimé. 

MARNIX  , ( Philippe  de  ) Sei- 
gneur du  Mont  Sainte  Aldegonde  , 
habile  Jurifconfulte  , l’un  des  plus 
célébrés  Proteftans  du  16e  fiécle  , 
nâquit  à Bruxelles  en  1^38,  de  pa- 
rens  nobles  & originaires  de  Sa- 
voie. Il  fut  Difciple  de  Calvin  à 
Geneve,'&  fe  rendit  très-habiladans 
les  Langues,  dans  les  Sciences  & 
daais  le  Droit.  De  retour  dans  les 
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Pays-Bas  , il  fut  contraint  d*cn  for- 
tir  , & fe  retira  dans  le  Palatinat , 
où  il  fut  Confeiller  Eccléfiaftique  de 
l’Ele&eur  Charles-Louis.  Mais  Guil- 
laume , Prince  d’Orange , le  rede- 
manda quelque  tems  après , & l’em- 
ploya avec  utilité  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Sainte  Aldc- 
gonde  fut  enfuite  Conful  d’Anvers. 
Il  défendit  cette  Ville  contre  le  Duc 
de  Parme  en  1 584  , & m.  à Leyde 
' le  15  Décembre  1598,  à 60  ans  , 
dans  le  tems  qu’il  travailloit  à une 
Verfion  flamande  de  la  Bible.  On  a 
de  lui  des  Thefes  de  Controverfe  , 
des  Epitres  circulaires  aux  Protef- 
tans  , des  Apologies,  & d’autres 
Ouvrages.  Ce  fut  lui  qui  drefla  le 
Formulaire  de  la  fameufe  confédé- 
ration, par  laquelle  plufieurs  Sei- 
gneurs des  Pays-Bass’engagerenten 
1566  à s’oppofer  à l’odieux  Tribu- 
nal de  l’Inquifition. 

MAROLLES,  (Michel  de ) Abbé 
de  Villeloin  , & l’un  des  plus  infa- 
tigables Tradu&curs  du  17e  fiécle  , 
étoit  fils  de  Claude  de  Marolles  , 
Gentilhomme  de  la  Province  de 
Touraine  , qui  s’acquit  une  grande 
réputation  durant  la  Ligue  , par  fon 
adrefie  , par  fa  valeur  , & par  fa 
probité  , & devint  enfuite  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roi  , Lieutenant-Colonel  des  Cent 
Suifîes  , Maréchal  de  Camp  , &c. 
Il  eft  fort  connu  par  fon  combat 
Singulier  avec  Marivaut.  Son  fils 
Michel  de  Marolles  , fe  livra  tout 
entier  à l’étude  , & publia  en  1619 
une  Traduction  françoife  de  Lu- 
tcain  , puis  celles  de  Plaute  , de 
Terence  de  Lucrèce  , de  Catule  , 
Virgile , Horace  , Juvenal  , Perfe  , 
Martial  , &c.  Il  traduifit  aufli  Au - 
rclius  - Victor  , Athenée  , Ammien 
Marcellin  , Grégoire  de  Tours  , & 
un  gr.  nombre  d’autres  Auteurs  ; 
mais  toutes  ces  Traduft.  font  bar- 
bares & pitoyables.  Ce  fut  l’un  des 
premiers  qui  recherchèrent  avec  foin 
les  Eftampes  , dont  il  fit  un  ample 
& excellent  Recueil  , qui  fe  trouve 
à préfent  dans  le  Cabinet  du  Roi.  Il 
m.  à Paris  le  0 Mars  1 681  , à 8t 
£ns.  Outre  fes  tradu&ions  françoi- 
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fes  , qui  ne  font  point  eflimées  , on 
a de  lui  ; Deux  Catalogues  d’Ef- 
tampes , curieux  & recherchés.  2. 
Des  Mémoires  de  fa  vie  , où  l’ort 
trouve  des  chofies  intéreflantes.  Ils 
ont  été  réimprimés  en  175:5  , en  £ 
vol.  in-iz.  3.  L 'Hifloire  des  Com- 
tes d'Anjou.  4.  Une  mauvaife  fui- 
te de  L'HiJloire  Romaine  de  Coef- 
feteau  , in- fol.  5.  Une  Hijloire  de 
France  , in- 12.  aficz  mauvais  abré- 
gé , & d’autres  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  L’Abbé  de  Marolles  eft 
l’un  de  ces  Auteurs  qui  prouvent  par 
leurs  Ecrits  , qu’on  peut  être  très- 
honnête  homme  & faire  mal  des  vers1 
& de  la  pofe.  Car  il  ne  traduifoit 
pas  feulement  très-mal  de  très-bons 
vers  , mais  il  en  faifoit  lui-même  de 
très-mauvais  ; & en  parlant  de  l’in— 
juftice  du  fiécle  , il  dit  qu’en  dépit 
du  public  , il  a publié  , de  compte 
fait  , 133114  vers. 

MAROT  , ( Clément  ) très-cél. 
Poète  françois  , & l’un  des  plus 
beaux  cfprits  de  fon  fiécle  , naquit  à 
Cahors  en  1495  , de  Jean  Marot  , 
Valet  de  Chambre  de  François  I , & 
Poète  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne. 
Il  fut  , comme  fon  pere  , Valet  de 
Chambre  de  François  I , & Page  de 
Marguerite  de  France  , femme  du 
Duc  d’Alençon.  Il  fuivit  ce  Prince 
en  1521  , & fut  blefté  & fait  pri- 
fonnier  à la  bataille  de  Pavie.  Clé- 
ment Marot  s’appliqua  avec  ardeur 
à la  Poéfie  , & s’y  rendit  infiniment 
fupérieur  à fon  pere.  De  retour  à 
Paris  , il  fut  accufé  d’héréfie  & mis 
en  prifon  , d’où  il  fortit  par  la  pro- 
teéîion  du  Roi  François  I.  Il  fie  reti- 
ra enfuite  chez  la  Reine  de  Navar- 
re , puis  auprès  de  la  Duchefte  de 
Ferrare  , & revint  à Paris  en  1536  , 
mais  s’étant  déclaré  ouvertement 
pour  le  parti  des  Calviniftes  , il  fut 
obligé  de  s’enfuir  à Geneve.  On  dit 
que  Marot  débaucha  en  cette  Ville 
la  femme  de  ion  Hôte  , & que  la 
peine  rigoureufie  , qu’il  avoit  raifon 
d’appréhender  , fut  commuée  en 
celle  du  fouet , à la  recommanda- 
tion de  Calvin.  Marot  fortit  enfuite 
de  Geneve  , & fe  retira  en  Piémont. 
W m.  à Turin  en  1544  , à 50  ans. 
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Tl  pafle , avec  raifon  , pour  le  meil- 
leur Poète  françois  de  Ton  fiécle. 
Ses  Vers  font  agréables  , & d’un 
ftyle  naïf  & aifé  , mais  trop  licen- 
cieux. La  fontaine , qui  fait  gloire 
d’être  fon  Imitateur  & fon  Difci- 
ple  , n’a  pas  peu  contribué  à re- 
mettre en  vogue  les  Œuvres  de  cet 
ancien  Poète.  Marot  a aufli  traduit 
en  vers  une  partie  des  Pfeaumes  , 
que  Beze  a continué  , & que  ceux 
de  la  Religion  P.  R.  chantent  en- 
core aujourd’hui  ; mais  avec  des 
changemens  fi  confidérables  , qu’on 
n’en  a confervé  proprement  que  le 
chant  & la  même  mefure  de  vers. 
Cette  Tradu&ion  fut  cenfurée  en 
Sorbonne  , & le  Roi  François  I la 
défendit.  Les  Œuvres  de  Marot , & 
celles  defonpere,  ont  fouvent  été 
imprimées.  Michel  Marot,  fon  fils  , 
eft  aufii  Auteur  de  quelques  Vers, 
mais  ils  ne  font  pas  comparables  à 
ceux  de  Jean  & de  Clement  Marot. 
Les  Œuvres  des  trois  Marot  ont  été 
recueillies  & imprimées  enfembleà 
la  Haye  , en  1731  , en  3 vol.  in-40 
& en  6 vol.  in- 12  par  les  foins  de 
l’Abbé  Lenglet  du  Frefnoy.  C’eft 
l’édition  la  plus  complette  des  Œu- 
vres de  Clement  Marot , qui  con- 
fident en  Epîtres,  Ballades , Ron- 
de aux  , hpigrammes  , Compliment , 
Etrennes , Elégies  y Eglogucs  , Tra- 
ductions de  quelques  Pfeaumes  , &c. 
Il  a été  imité  par  la  Fontaine  & 
par  Roufieau  , & il  eft  le  modèle 
de  ceux  qui  veulent  écrire  d’une  ma- 
niéré aifée  & naïve  ; ce  qui  a fait 
dire  à Boileau; 

Imite * de  Marot  V élégant  badi- 
nage. 

MAROZÏE  , Dame  de  qualité  & 
concubine  du  Pape  Sergius  III,  eft 
fameufe  par  fes  débauches  , par  fes 
intrigues  & par  fa  politique.  Hu- 
gues, Roi  d’Italie  & de  Provence, 
l’époufa  pour  être  maître  du  Châ- 
teau de  Rome. 

MARQUARD  Freher  , célébré 
Jurifconfulte  allemand , naquit  à 
Ausbourg  le  26  Juillet  1 56 5 , d’une 
bonne  famille  , féconde  en  perfon- 
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nés  de  Lettres.  Il  étudia  à Bourges 
fous  le  favant  Cujas  , & fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  & 
dans  le  Droit.  De  retour  en  Alle- 
magne, il  devint  Confeiller  de  l’E- 
leéïeur  Palatin , & Profeffeur  de 
Droit  à Heidelberg.  Peu  de  tems 
après , il  quitta  fa  Chaire , & fut 
employé  par  l’Eleéleur  Frédéric  IV 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Ce  Prince  l’envoya  , en  qualité 
de  Miniftre  en  Pologne , à Mayen» 
ce  & en  plufieurs  autres  Cours. 
Freher  m.  à Heidelberg  , le  13  Mai 
1614 , 49  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouvr.  eftimés.  Les  princi- 
paux font:  1.  De  re  monetariâ  ve- 
terum  Romanorum  , hodierni  apud 
Germanos  Imperii.  2.  Rerum  Bo - 
hcmicarum  Scriptores  , excellente 
colleflion  , in-fol.  3.  Rerum  Ger- 
manicarum  Scriptores , excellent  re- 
cueil , en  3 vol.  in-fol.  4.  Corpus 
Hijtorice  Francia,  in-fol.  5.  Origi- 
nes Falatince  , in-fol.  très-curieux 
& favant , &c. 

MARQUE  , (Jaques  de  la)  cél. 
Chirurgien  , natif  de  Paris  , eft  Au- 
teur d’une  excellente  Introduction  à 
la  Chirurgie  , qu’il  compofa  en  fa- 
veur des  Commençans  , & d’un 
Traité  des  Bandages  de  Chirurgie • 
Il  m.  à Paris  le  22  Mai  1622. 
MARRE.  Voyei  Mare'. 

MARS,  Dieu  do  la  Guerre  chez 
les  Payens , étoit  fils  de  Jupiter  & 
de  Junon  , félon  la  plus  commune 
opinion.  D’autres  difent  qu’il  n’é- 
toit  point  fils  de  Jupiter,  mais  feu- 
lement de  Junon  , qui  le  conçut  , 
félon  la  fable  , en  touchant  une 
Fleur,  pour  fe  venger  de  ce  que  Ju- 
piter avoit  produit  de  fon  cerveau  , 
la  Déeffe  Pallas.  Les  Amours  de 
Mars  & de  Venus,  & la  manière 
dont  Vulcain  les  enchaîna  & les  ex- 
pofa  à la  rifée  des  autres  Divinités  , 
font  décrites  dans  Homere  & dans 
d’autres  Poètes.  On  donne  à Mars 
pluf.  femmes  & pluf.  enfans.  Il  pré- 
fidoit  à la  chaffe  & aux  jeux  des 
Gladiateurs.  Les  Romains  fur-tout 
avoient  établi  des  Temples  & des 
Fêtes  en  fon  honneur.  On  le  repré- 
fente armé  de  pied  en  cap  & quel- 
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quefois  accompagné  d’an  coq  , 
parce  qu’il  métamorphofa  en  coq 
Aleftryon  , qui , au  lieu  de  faite  fen- 
tinelle  , le  laifla  furprendrc  entre 
les  bras  de  Venus. 

MARSAIS  , (Céfar  Chefneau  Sr. 
du)  cél.  Grammairien-Philofophe 
François  , naquit  à Marfeille  le  17 
Juill.  1676.  Il  fit  fes  études  avec 
fuccès  chez  les  Peres  de  l’Oratoire 
de  cette  Ville  , & entra  dans  leur 
Congrégation  ; mais  n’y  trouvant 
pas  aflez  de  liberté  , il  en  fortit  peu 
de  tems  après  , & vint  à Paris  à 
l’âge  de  25  ans.  Il  s’y  maria  & s’y 
fit  recevoir  Avocat  le  10  Janvier 
1704.  Dans  la  fuite  il  quitta  le  Bar- 
reau , fa  femme  & fes  enfans  , pour 
entrer  chez  le  Préfident  de  Maifons, 
ui  le  chargea  de  l’éducation  de  fon 
ls.  C’eft  chez  ce  Magiftrat  que  M. 
du  Marfais  commença  fon  ouvr. 
fur  les  libertés  de  l’Fglife  Gallica- 
ne , qu’il  acheva  enfuite  pour  M. 
le  Duc  , de  la  Fcuillade  , nommé  à 
l’Ambaflade  de  Rome.  Cet  ouvr.  a 
pour  titre  : Expofition  de  la  Doc- 
trine de  l'Eglife  Gallicane  , par  rap- 
port aux  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome.  Il  eft  eftimé  , & n’a  paru 
' qu’après  la  mort  de  l’Auteur.  Le 
Prétident  de  Maifons  étant  mort, 
M.  du  Marfais  fe  trouva  privé  des 
fruits  de  12  ans  de  travaux  , & en- 
tra chez  le  fameux  Law  pour  élever 
fon  fils , alors  âgé  de  16  à 17  ans , 
mais  la  chute  de  cet  Etranger  re- 
plongea notre  Grammairien  dans 
la  mifére.  Il  fe  chargea  alors  de 
l’éducation  des  Enfans  de  M.  le 
Marquis  de  Beaufremont , avec  lef- 
quels  il  entra  au  College  de  l’Ora- 
toire de  Juilli  ; mais  il  fut  contraint 
de  fortir  de  ce  College  à caufe  des 
difeours  libres  qu’il  tenoit  fur  la 
Religion.  L’éducation  de  MM.  de 
Beaufremont  étant  finie  , M.  du 
Marfais  prit  une  penuon  au  Faux- 
bourg  de  S.  Vi&or  à Paris , dans 
laquelle  il  élevoit  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  gens  fuivant  la  mé- 
thode dont  nous  parlerons  ci-def- 
fous  ; des  circonftances  imprévues 
l’ayant  forcé  de  renoncer  à cette 
penfion  , il  fe  borna  à faire  quel- 
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ques  leçons  pour  fubfifter.  Ce  fut 
alors  qu’on  l’aflocia  au  travail  de 
Y Encyclopédie.  Il  fournit  pour  cet 
Ouvrage  un  gr.  nombre  d’articles 
fur  la  Grammaire  françoife , qui 
font  répandus  dans  les  fix^premiers 
Volumes  , & qui  lui  méritèrent  l’ef- 
time  des  Gens  de  Lettres , & de  plu- 
fieurs  perfonnes  diftiriguées  , dont 
la  plupart  ignoroient  jufqu’à  fon 
nom.  Son  fils  , qui  avoit  fait  une 
petite  fortune  au  Cap-François  , lui 
laifla  par  fon  Teftament  l’ufufruit 
du  bien  qu’il  laifloit  ; mais  la  dis- 
tance des  lieux  & le  peu  de  tems 
qu’il  furvêcut  à fon  fils  , ne  lui  per- 
mirent de  toucher  qu’une  petite 
partie  de  ce  bien.  Dans  ces  circonf- 
tances, M.  le  Comte  de  Lauragais 
eut  occafion  de  voir  M.  du  Mar- 
fais, & , touché  de  fa  fituation  , il 
lui  aflura  une  penfion  de  1000  Iiv. 
dont  il  a continué  une  partie  à une 
perfonne  qui  avoit  eu  foin  de  la 
vieilleflë  de  notre  Grammairien- 
Philofophe.  M.  du  Marfais  mourut  à 
Pa  vis  après  avoir  reçu  fes  Sacre- 
mens  le  11  Juin  1756 , à près  de  80 
ans.  On  a de  lui , outre  les  Ouvr. 
dent  nous  avons  parlé  , 1.  Expofi- 
tion d'une  Méthode  raifonnée  pour  ap- 
prendre la  Langue  latine , 1722  in- 
12.  Il  compofa  cette  Méthode  , qui 
eft  eftimée,  pour  MM.  de  Beaufre- 
mont fes  éleves  , aufquels  il  la  dé- 
dia. Elle  a deux  parties  , l’ufage  & 
la  raifon.  Elle  eft  philofophique  , 
conforme  au  développement  natu- 
rel de  l’efprit,  & très-propre  à abré- 
ger les  difficultés.  2.  Il  entreprit 
enfuite  un  autre  ouvr.  qui  devoit 
avoir  pour  titre  : Les  véritables  prin- 
cipes de  la  Grammaire  , ou  nouv. 
Grammaire  raifonnée  pour  apprendre 
la  Langue  latine.  Il  publia  en  17291a 
Préface  de  cet  ouvr. , qui  contient 
un  détail  plus  étendu  de  fa  Métho- 
de ; plufieurs  raifons  nouvelles  en 
fa  faveur  , & le  plan  qu’il  fe  pro- 
pofoit  de  fuivre  dans  fa  Grammaire 
générale  ; mais  l’ouvr.  entier  n’a 
point  paru.  Il  en  détacha  feulement 
un  morceau  précieux  qu’il  fit  im- 
primer en  1730  , in-8°.  fous  le  titre 
de  Traité  des  Tropes  , ou  des  diffé- 
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rens  fens  dans  lefquels  un  même 
mot  peut  être  pris  dans  une  même 
Langue  : ce  Traité  des  Tropes  eft 
eftimé  , il  eft  philofophique  & bien 
raifonné,  mais  il  feroit  à fouhai- 
ter  qu’il  fût  écrit  avec  autant  d’agré- 
ment , que  les  Synonymes  François 
de  l’Abbé  Girard , il  auroit  été  plus 
lu  & par  conséquent  plus  utile  , au 
lieu  qu’il  n’en  a paru  une  Seconde 
édition  qu’après  la  mort  de  l’Au- 
teur. C’eft  la  lenteur  du  Succès  de  ce 
Traité  des  Tropes , qui  a privé  le 
Public  de  la  Grammaire  que  l’Au- 
teur avoit  promife.  3.  Il  publia  en 
1731  , l’ Abrégé  de  la  Fable  par  le 
Pere  Jouvenci , diSpofé  Suivant  Sa 
Méthode.  4.  On  a trouvé  dans  Ses 
papiers  des  fragmens  d’une  Réfuta- 
tion qu’il  avoit  faite  de  la  Réponfe 
du  Pere  Baltus , Jéfuite,  au  Traité  des 
Oracles  de  M.  de  Fontenelle.  M. 
d’Allembert , qui  a fait  l’éloge  de 
M.  du  Marfais  , nous  dit  que  les 
Philofophes  doivent  regrcter  cette 
Réfutation  ou  Réponfe  de  M.  du 
Marfais  , & il  en  donne  la  Notice  ; 
mais  il  nous  Semble  que  la  lecfture 
feule  de  l’ouvrage  de  Vandale  Suffit 
pour  détruire  ce  que  le  P.  Baltus  a 
écrit  contre  le  Traité  des  Oracles . 
Vandale  a tellement  épuiSé  cette  ma- 
tière , que  ni  Georges  Moebius  , ni  le 
P.  Baltus;  ni  aucun  autre  ne  pour- 
ra jamais  écrire  Solidement  contre 
lui.  Ainfi , fi  nous  avons  quelque 
choSe  à regreter  de  M.  du  Mar- 
fais , c’eft  affurement  la  publication 
de  Sa  Grammaire. 

MARSHALL  , ( Thomas  ) fameux 
Théologien  & Savant  Critique  an- 
glois,aui6e  fiécle  , naquit  à Bar- 
bey, dans  le  Comté  de  Leicefter, 
en  1621.  Il  fut  élevé  à Oxford  , & 
fe  déclara  ouvertem.  pour  le  Roi  , 
dans  les  guerres  civiles.  Il  eut  di- 
vers emplois  importans  dans  l’Egli- 
fe  Anglicane  , & m.  en  1685  , dans 
le  Collège  de  Lincoln  , dont  il  étoit 
Re&eur.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages. Il  légua  , en  mourant , Ses 
Livres  & Ses  Manufcrits  à la  Biblio- 
thèque de  l’Univerfité  d’Oxford. 

MARSHAM , ( Jean,)  Chevalier, 
& l’un  des  plus  favans  Ecrivains 
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anglois  & des  plus  habiles  Critiques 
du  16e  fiée..,  fut  élevé  à l’Ecole  de 
Veftminfter  & à Oxford,  Il  voyagea 
enfuite  en  Italie,  en  France  & en 
Allemagne , & Se  rendit  très-habile 
dans  l’Hiftoire  ancienne  & dans  la 
Chronologie.  De  retour  à Londres  , 
il  devint  l’un  des  fix  Clercs  de  la 
Cour  delà  Chancellerie,  mais  au 
commencement  de  la  guerre  civile  , 
ayant  Suivi  le  Roi  & le  grand 
Sceau  à Oxford  , il  fut  privé  de  Sa 
place  par  le  Parlement.  Sur  le  dé- 
clin des  affaires  du  Roi  , il  retour- 
na à Londres,  & ne  pouvant , com- 
me la  plupart  des  autres  Royaliftes, 
avoir  aucun  emploi,  il  Se  renferma 
dans  Son  Cabinet  , & fe  livra  tout 
entier  à l’étude  jufqu’à  Sa  mort  , 
arrivée  à Londres  en  1672.  On  a 
de  lui  deux  Ouvr.  fameux , dont 
l’un  eft  intitulé  , Diatriba  chrono- 
logica  , in-40  , où  il  examine  avec 
Soin  les  difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  la  chronologie  de  l’Ancien 
Teftament  ; & l’autre  , Canon  Chro- 
nicus  (Zgyptiacus  , hebraicus  , grce- 
cus  , 1672  , in-fol , où  il  éclaircit 
l’Hiftoire  & la  Chronologie  de  l’an- 
tiquité la  plus  reculée.  11  y a néan- 
moins des  chofes  hafardées  , & 
d’autres  fauffes  , telle  que  l’opinion 
où  il  eft  que  les  Juifs  ont  pris  des 
Egyptiens  la  circoncifion  & leurs 
autres  cérémonies  , & que  l’accom- 
plifi'ement  des  70  Semaines  de  Da- 
niel finit  à Antiochus  Epiphanes. 
Schireford  , Prideaux  , & d’autres 
Savans  ont  parfaitement  bien  réfuté 
ces  deux  erreurs. 

MARSIGLl  , (Louis-Ferdinand) 
fils  du  Comte  Charles-François  Mar- 
figli  , d’une  ancienne  Maifon  de  Bo- 
logne, naquit  en  cette  ville  le  10 
Juill.  1658.  Il  le  rendit  très-habile  , 
fur-tout  dans  les  Mathématiques  , 
dans  l’hiftoire  naturelle  , & dans 
l’Anatomie.  Etant  allé  à Conftanti- 
nople  en  1679  avec  le  Bayle  que 
V enife  y envoyoit , il  s’informa  avec 
Soin  de  Y Etat  des  forces  Ottomanes  , 
& l’on  a de  lui  Sur  ce  Sujet  un 
Livre  in-fol.  en  Latin  & en  Italien , 
qui  eft  très-curieux  & très-in- 
téreflant.  11  examina  en  méme-tems 
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en  Philofophe  le  Bofphore  de  Thra- 
ce  , & les  fameux  Courans  , ce  qui 
donna  lieu  au  Traité  curieux  , in— 
4°  du  Bolphore  , qu’il  compofa  en 
Italien  , & qu’il  dédia  en  1 68 1 à la 
Reine  Chrillinede  Suede.Peu  après 
fon  retour  de  Conftantinople  , il 
fervit  l’Empereur  Léopold  contre 
les  Turcs  , & fe  fignala  par  fa  ca- 
pacité dans  les  fortifications  & dans 
Fart  militaire  ; mais  au  partage  du 
Raab,  étant  tombé  à la  tête  d’une 
Compagnie  d’infanterie  fur  les  Tar- 
tares , il  y fut  bielle  & fait  Prifonnier 
prefque  mourant.  On  a une  Relation 
touchante  de  fa  captivité.  Il  fut 
acheté  par  deux  Turcs  qui  étoient 
freres  & très-pauvres.  Un  troifième 
Turc  qui  vivoit  avec  eux  , étoit 
chargé  de  l’enchaîner  toutes  les  nuits 
à un  pieu  dans  leur  chétive  cabane. 
Après  avoir  recouvré  fa  liberté  , 
il  fut  employé  pour  fixer  les  limites 
entre  les  Etats  de  l’Empereur,  de 
Venile  & du  Sultan,  qui  penfoient 
à la  Paix  , & ces  trois  Puirtfances 
furent  contentes  de  *fon  travail. 
Ayant  retrouvé  à cette  occafion  fur 
les  confins  de  la  Dalmatic  Véni- 
tienne les  deux  Turcs  dont  il  avoit 
été  efclave  , il  les  combla  de  pré- 
fens  , & obtint  pour  un  d’eux  un 
emploi  allez  confidérable  du  Gr. 
Vifir.  Au  milieu  de  fes  travaux  , il 
fit  ,Ies  armes  à la  main,  une  infinité 
d’obfervations  très-curieufes  fur  la 
nature  & la  fituation  du  Pays  , le 
cours  & la  vîtefie  des  Rivières  , 
les  Folfiles,  &c.  La  fucceilion  d’Ef- 
pagne  ayant  rallumé  le  feu  de  la 
Guerre  en  1701,  le  Comte  de  Marfi- 
gli  continua  de  fervir  avec  diftinc- 
tion  dans  les  Troupes  de  l’Empereur , 
jufqu’à  la  la  prife  de  Brifac  , par  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  , le  6 Septem- 
bre 1703.  On  accufa  alors  le  Com- 
te Marfigli , auprès  de  l’Empereur, 
de  n’avoir  pas  défendu  la  Place  com- 
me il  devoit , & il  fut  condamné 
en  1704,  à être  dépouillé  de  tous 
fionneurs  & Charges  , avec  la  rup- 
ture de  UEpéc.  Le  Comte  Marfigli 
publia  des  Mémoires  pour  fa  justi- 
fication , & vint  en  France , où  ayant 
paru  à la  Cour  fans  épée  , le  Roi  lui 
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donna  celle  qu’il  portoit , & l’af- 
lura  de  fes  bonnes  grâces.  Il  alla 
demeurer  à Marfeille  pour  étudier 
la  Mer,  & il  y eut  occafion  de  ra- 
cheter le  Turc  qui  l'attachoit  toutes 
les  nuits  au  pieu  dont  nous  avons 
parlé.  Ses  recherches  fur  la  Mer 
produiront  fon  Efiai  phyfique  de 
VHiJloire  de  la  Mer.  11  comptait 
finir  fes  jours  en  Provence,  mais 
étant  allé  à Bologne  pour  des  affai- 
res domeftiques  il  y m.  d’apoplexie 
lè  prem.  Novem.  1730,  à 72  ans. 
Il  étoit  Académicien  honoraire  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris  , 
& de  la  Société  Royale  de  Londres. 
h'infiitut  de  Bologne  lui  doit’  fon 
établiffement.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  , & qui  font 
tous  eltimés  , on  a de  lui  la  Des- 
cription du  cours  du  Danube  , de- 
puis Vienne  jufqu’à  Belgrade  ; ou- 
vrage magnifique  , en  6.  vol.  in-fol . 
fous  le  titre  de  Opus  Canubialc  * 
où  il  a mis  tout  ce  qui  a rapport 
à la  Topographie  & à l’Hifioire  na- 
turelle. M.  de  Fontenelle  à fait  l’é- 
loge de  cet  illuftre  Savant. 

MARSILE  de  Padoue  , furnom- 
mé  Ménandrin  , cél.  Jurifconfulte 
du  14e  fiécle  , dont  on  a plufieurs 
Ouvrages  contre  la  Jurifdiétion  des 
Papes.  Les  principaux  font  : 1 De- 
fenfor  paris , c.  à d.  , le  Défendeur  de 
la  paix , in-fol.  , dédié  à Louis  de 
Bavière  , enfaveur  duquel  il  fut  fait  : 
il  y combat  les  prétentions  du  Pape 
fur  le  temporel  des  Rois  ; mais  il 
étend  quelquefois  trop  loin  l’auto- 
rité temporelle  , ce  qui  le  fit  con- 
damner par  le  Pape  jean  XXII.  2. 
Un  Traité  de  tranflatione  lmperti 
Romani , &c.  qui  fe  trouve  dans  la 
Monarchie  de  Goldaft.  3.  Un  Trai- 
té de  Jurifdiclione  imperiali  in  eau - 
fis  matrimonialibus.  Marfile  de  Pa- 
doue étudia  & enfeigna  long-tems 
à Paris  , où  il  fut  Reéteur  de  l’U- 
niverfité  en  1312.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Belles-Lettres , la  Théo- 
logie, le  Droit  & la  Médecine.  Il 
exerçoit  cette  dernière  fcience  , & 
il  étoit  fort  lié  avec  Jean  de  Gand , 
autre  Dofteur  , qui  l’aida  à com- 
pol'cr  fon  Defenfor  paris • 
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MARSILE  de  In  g h en  , favant 
Théologien  fcholaftique  du  14e 
fiécle , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiftance  , qui  eft  un  Bourg  dans  le 
Duché  de  Gueldres , fut  Chanoi- 
ne & Tréforier  de  Saint  André  de 
Cologne  & Fondateur  du  Collège 
d’Heidelberg  , où  il  m.  le  20  Août 
1394.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res fur  le  Maître  des  Sentences , & 
d’autres  Ouvrages. 

MARSILLE  Ficin.  Voy.  Ficin. 

MARSOLLIER,  ( Jacques) Cha- 
noine régulier  de  Sainte  Genevieve, 
puis  Prévôt  & Archidiacre  d’Uzez  , 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation 
par  un  gr.  nombre  d’Ouvr.  bien 
écrits  en  françois.  Les  princ.  font: 

1 . L ’Hifioire  de  Vlnquifition  & de 
fon  origine , exafle  & très-curieufe. 

2.  La  Vie  du  Cardinal  Ximer.es.  3. 

La  Vie  de  M.  de  Rance  , Abbé  de 
la  Trape  , 2 vol.  in-i 2 , accufée  de 
faux  & de  partialité.  4.  La  Vie  de 
S.  François  le  Sales.  5.  Celle  de 
Aladame  de  Chantal  6.  Hifloïre  de 
Henri  Vil , Roi  dy Angleterre  , 2. 

vol.  in-12,  Cet  ouvr.  palfe  pour  le 
chef-d’œuvre  de  M.  Marfollier.  7. 
Apologie  , ou  Jufiif  cation  d'Eraf- 
me  , in-12.  8.  VHifioire  de  Henri 
de  la  Tour  - d'Auvergne  , Duc  de 
Bouillon , 3 vol.  in-12  , &c.  M. 
Marfollier  mourut  à Uzez  le  30 
Août  1724  , à 78  ans  t étant  né  à 
Paris  en  1647  > d’une  bonne  fa- 
mille. 

MARS  Y.  Voye{  Marcv. 

MARSYRAS , célébré  Phrygien  , 
excelloit  fur-tout  à jouer  de  la  Flûte 
& mit  le  premier  en  Mufique  les 
Hymnes  confacrées  aux  Dieux. 
Etant  arrivé  à Nyfa  avec  Cybele  , 
dont  il  étoit  aimé  , il  ofa  difputer 
à Apollon  le  prix  de  la  Mufique  , 
mais  il  lui  en  coûta  cher  : car  Apol- 
lon ayant  accompagné  fa  voix  du 
fon  de  fa  Lyre,  fut  déclaré  Vain- 
queur ; puis  indigné  de  la  témérité 
de  Marfyas  , qui  avoit  joué  de  la 
Flûte,  il  le  fit  attacher  à un  chêne  , 
où  il  fut  écorché  vif.  Apollon  le 
changea  enfuite  en  un  Fleuve  de 
Phrygie  , qui  porte  le  nom  de  Mar- 
fyas , félon  la  Fahle. 


M A 475 

M A R T E L , ( Charles  ) Voye[ 
Charles. 

MARTELIERE  , (Pierre  delà) 
célébré  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  & enfuite  Confeil'er  d’Etat, 
étoit  fils  du  Lieutenant-Général  au 
Bailliage  du  Perche.  On  a de  lui  ua 
Plaidoyer  qui  eut  fon  effet  en  fa- 
veur de  l’Univerfité  de  Paris  con- 
tre les  Jèfuites , & d’autres  Plai- 
doyers. Il  m.  en  1631. 

MARTENNE,  (Edmond)  fav. 
Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur , naquit  à S.  Jean  de  Lofne, 
au  Diocèfe  de  Langres  en  165:4  , 
& fe  fit  Religieux  dans  l’Abbaye 
de  Saint  Remy  de  Rheims  , le  8 
Sept.  1672  à l’âge  du  18  ans.  Il 
s’appliqua  enfuite  , avec  un  travail 
infatigable  , à l’étude  & à la  re- 
cherche des  monumens  Eccléfiaft. 
& publia  un  gr.  nombre  d’ouvrages 
exa&s  & curieux  , dont  les  princi- 
paux font;  1.  Un  Comment . latin 
fur  la  Réglé  de  S.  Benoît , in-4*i 
2.  Un  Traité  de  antiquis  Monacho - 
rum  Ritibus , 2 vol,  in- 40-  3.  Un 
Traité  latin  fur  les  anciens  Rite 
ecclèfiafiiqucs  touchant  les  Sacre- 
mens  , en  3 vol.  in-40.  4.  Un  Trai- 
té fur  la  Difciplinc  de  l'Eglife  dans 
la  célébration  des  Offices  divins  , 
in-40.  5.  Un  Recueil  d’Ecrivains  & 
de  Monumens  Eccléfiaftiques  , qui 
peut  fervir  de  continuation  au  Spici- 
lége  du  P.  d’Achery,  & qui  eft  in- 
titulé , Thcfaurus  anecdotorum  , 5. 
vol.  in-fol . 6.  Thcfaurus  novus 

Anecdotorum  , 4.  vol.  in-fol . 7. 
Deux  Voyages  littéraires , en  2.  vol* 
in-jf°.  8.  , Veterum  Scriptorum.  . . • 
ampliffima  Colleclio  , 9 vol.  in-fol 
&c.  il  m.  dans  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prez  à Paris  le  20  Juin 
1739  , à 85  ans. 

MARTHE  , ( Ste.  ) fœur  de  Ma- 
rie & de  Lazare,  étoit  une  fille  de 
qualité  , qui  demeuroit  avec  fon 
frere  & fà  fœur  à Béthanie  , près  de 
Jerufalem.  Elle  avoit  le  principal 
foin  du  ménage  , 8c  logea  chez  elle 
Notre  Sauveur.  Après  la  mort  de 
Lazare  fon  frere  , elle  alla  au- 
devant  de  J.  C.  , & lui  dit  : Sei- 
gneur , fi  vous  avie j été  ici  , mon 
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frere  ne  feroit  pas  mort.  Jefus  lui 
répondit  : votre  frere  rejfufcitera . 
Marthe  témoigna  enfuite  à Jefus 
qu’elle  le  reconnoiftoit  pour  le 
Chrifi  & le  Fils  du  Dieu  vivant . 
Elle  le  fervit  à table  , quelque  tems 
après  , à Béthanie  , dans  la  Maifon 
de  Simon  le  Lépreux , & depuis  ce 
tems , il  n’eft  plus  parlé  d’elle  , ni 
dans  l’Evangile  , ni  dans  aucun  Au- 
teur des  premiers  fiécles. 

MARTIAL  , ( Marc  Valere  ) fa- 
meux Poète  latin  natif  de  Bilbiüs  , 
aujourd’hui  Bubiera  , dans  le  Ro- 
yaume d’Aragon  en  Efpagne  , étoit 
de  l’Ordre  des  Chevaliers.  Il  alla 
à Rome , à l’âge  de  2.1  ans  , & 
y demeura  35  ans  fous  U régné  de 
Galba  & des  Empereurs  fuivans  , 
jufqu’à  celui  de  Trajan.  Il  s’acquit 
l’eftime  de  Tite  & de  Domitien,  & 
fut  créé  Tribun.  Dans  la  fuite  , 
voyant  qu’il  étoit  négligé  par  Tra- 
jan , il  fe  retira  dans  fon  Pays  , 
où  il  m.  5 ou  6 ans  après.  Il  nous 
refte  de  lui  14  Livres  d'Epigrammes  , 
remplies  de  pointes , de  jeux  de 
mots  & d’obfcènités.  Le  ftyle  en  eft 
affefté  & de  mauvais  goût.  Il  y a 
cependant  quelques-unes  de  fes  Epi- 
grammes  qui  font  bonnes,  plufieurs 
médiocres  , & le  plus  gr.  nombre 
mauvaifes  ; de  forte  que  Martial 
n’a  jamais  mieux  rencontré  , que 
quand  il  a dit  de  fes  propres  ou- 
vrages : 

Svnt  bona  , funt  qutzdam  mediocria  , 
funt  mala  plura. 

On  lui  attribue  encore  un  Livre 
des  Spectacles  , ou  de  V Amphithéâtre  ; 
mais  les  plus  favans  Critiques  pen- 
fent  que  cet  ouvr.  n’eft  point  de 
Martial , non  plus  que  deux  autres 
intitulés  , Xenia  & Apaphoreta. 

MARTIAL  , ( S.  ) Evèq.  & Apô- 
tre de  Limoges  & des  Limofins  , 
au  3e  fiée,  fous  l’Empire  de  Dece  : 
les  deux  Epitres  qu’on  lui  attribue 
font  fuppoi'ées. 

MARTIAL  Dauvergne  , Poète 
français  natif  de  Paris  , dont  le 
nom  de  famille  étoit  Dauvergne  , 
fut  l’un  des  plus  beaux  efprits  & des 
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meilleurs  Ecriv.'  franc,  du  15e  fiée. 

Il  étoit  Procureur  au  Parlem.  & No- 
taire au  Châtelet  de  Paris,  & m.  en 
1508.  On  a de  lui;  1.  Les  Arrêts 
d' Amours  , imités  des  Poètes  pro- 
vençaux. Ils  font  au  nombre  de 
cinq  , dont  le  commencement  & la 
fin  font  en  vers  & le  refte  en  profe. 
Ce  iont  des  Pièces  ingénieufes  , écri- 
tes avec  une  gr.  naiveté.  Benoît  de 
Court , favant  Jurifconfulte  , a fait 
fur  ces  Arrêts  un  Commentaire  , où 
il  développe  très-bien  plufieurs 
queftions  de  Droit.  Ce  Comment • 
a été  imprimé  avec  les  Arrêts 
à Lyon  en  1 J33  in-40  , & à Rouen 
en  1587  in-S°.  2 L'Amant  rendu. 
Cordelier  à V observance  d' Amour  , 
Poème  de  234  ftrophes  , in-16.  II 
y fait  voir  les  extravagances  où  jette 
la  paffion  de  l’amour.  La  Scène  fe 
palTe  dans  un  Couvent  de  Corde- 
liers , où  l’Auteur,  tranfporté  en 
fonge  , voit  tout  ce  qui  s’y  pafte* 
3.  Dévotes  louanges  à la  Vierge 
Marie  , in-8°.  Poème  hiftorique  de 
la  Vie  de  la  Ste  Vierge,  rempli  de 
fables  pieufes  , que  le  Peuple  adop- 
toit  alors.  4.  Enfin  , l’ouvrage  qui 
a acquis  le  plus  de  réputation  à 
Martial  Dauvergne  , eft  fon  grand 
Poème  hiftorique  de  Charles  VII  , 
qu’il  a intitulé  Vigiles  de  la  mort 
du  Roi  Charles  Vil  , parce  qu’il  lui 
a donné  la  forme  de  l’Office  de  l’E- 
glife  que  l’on  nomme  Vigiles.  Au 
lieu  de  Pfeaumes  , ce  font  des  ré- 
cits hiftoriques  , où  il  raconte  les  gr, 
événetnens  du  régné  de  Charles  VII, 
Les  Leçons  font  des  Complaintes 
fur  la  mort  de  fon  Héros.  Ce  Poè- 
me , qui  a plus  de  fix  mille  vers  , a 
de  l’invention  & du  jugement,  mais 
la  verfification  n’en  eft  pas  exa&e. 
Il  a été  réimprimé  à Paris  en  1724  , 
en  2 vol.  in-8°. 

MARTIANAY  ( Jean  ) favant 
Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , naquit  à S.  Sever-Cap  , au 
Diocèfe  d’Aire  , le  30  Déc.  1647.  H 
s’appliqua  à l’étude  du  grec  & de 
l’hébreu  , & à la  critique  de  l’Ecri- 
ture-Sainte.  11  donna  une  nouvelle 
Edition  , qui  n’eft  pas  eftimée  , des 
(Euvres  de  S.'  Jérome  , en  j.  vol, 
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in- fol.  défendit  [* autorité  & la  chro- 
nologie du  Texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble , contre  le  P.  Pezron  , & com- 
pofa  un  grand  nombre  d’autres  ou- 
vrages , dans  lefquels  on  remarque 
plus  d’érudition  que  de  jugement 
& de  faine  critique.  Il  m.  à Paris, 
dans  l’Abbaye  de  Saint  Germain- 
des-Prés  , le  16  Juillet  1717  , à 70 
ans. 

' MARTIGNAC  , ( Etienne  Algai, 
Sieur  de  ) laborieux  Traducteur 
françois  , mort  à Paris  en  1698  , 
à 70  ans  , dont  on  a : 1.  des  Tra - 
durions  françoifes  , d’ Horace  , de 
Pcrfe  , de  JuvenaL  , de  Virgile  , 
d’Ovide  , de  3 Comédies  de  Te - 
rence  , & de  P Imitation  de  J.  C. 
Ces  Traductions  ne  font  pas  efti- 
mées.  Celle  d’Ovide  en  9 vol.  in- ïn. 
eft  la  plus  comnlette  que  l’on  ait  juf- 
qu’à  préfent.  a.  Les  Vies  des  Ar- 
chevêques & Evêques  de  Paris  du 
17e  fiée.  irt-40  , ouvrage  allez  elti- 
mé  , &c. 

MARTIN,  (S.)  Eveq.  de  Tours, 
& l’un  des  plus  gr.  Saints  qui  aient 
paru  dans  l’Eglife,  naquit  vers  316 
à Sabarie  , ville  de  Pannonie  , d’un 
pere  qui  étoit  Tribun  militaire.  Il 
fut  élevé  à Pavie  , & engagé  , mal- 
gré lui  , dans  la  profclTion  des  ar- 
mes ; ce  qui  ne  l’empêcha  point  de 
pratiquer  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes, Si  fur-tout  la  charité.  Ayant 
un  jour  rencontré  un  pauvre  tout 
nud  , pendant  un  rude  hiver  , aux 
portes  d’Amiens  , il  conpa  fon  ha- 
bit en  deux  , & en  donna  la  moitié 
à ce  pauvre.  On  rapporte  que  la 
nuit  même  il  eut  une  vifion  , dans 
laquelle  J.  C.  lui  apparut  , revêtu 
de  cette  moitié  d’habit  , & difant 
aux  Anges  qui  l’environnoient  : 
Martin  , qui  riejl  encore  que  Cathé - 
cumene  , m'a  couvert  de  cet  habit . 
Il  reçut  le  Baptême  à l’âge  de  18 
ans  ,>  & obtint,  quoiqu’avec  peine  , 
de  l’Empereur  , la  permiftion  de  re- 
noncer à lâ  Milice  féculiere.  Saint 
Martin  paffa  enfuite  pluûeurs  années 
à mener  une  vie  folitaire  , & alla 
. trouver  Saint  Hilaire  , Evêque  de 
Poitiers  , qui  lui  conféra  l’Ordre 
d’Exorcifte.  Quelque  tems  après,  il 
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fit  un  voyage  en  Pannonie  , où  il 
convertit  fa  mere  , Ôc  s’oppofa  avec 
zeie  aux  Arier.s  , qui  dominoient 
dans  l’IIlyrie.  De-là  , il  fe  retira 
près  de  Milan,  d’où  Auxence  , Evê- 
que Arien  , le  chafta.  Saint  Martin, 
ayant  appris  que  S.  Hilaire  étoit 
revenu  de  fon  exil  , alla  s’établir 
près  de  Poitiers  , où  il  ralïomblauit 
gr.  nombre  de  Religieux  , qui  fe 
mirent  fous  fa  conduite.  Il  fut  en- 
levé de  force  de  fon  Monaftère , vers 
374  , & ordonné  Evêque  de  Tours  , 
avec  l’applaudifi'ement  général  du 
Clergé  & du  Peuple.  Sa  nouvelle 
dignité  ne  changea  point  fa  ma- 
nière de  vivre  ; ileonferva  toujours 
la  même  humilité  dans  fes  aCVtons, 
la  même  pauvreté  dans  fes  habits  8c 
dans  fes  meubles  , & la  même  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Ne  pouvant 
fouffrir  les  vifites  fréquentes  qu’on 
lui  rendoit  , il  bâtit  , auprès  de  la 
Ville  , entre  la  Loire  & une  roche 
efearpée  , le  célébré  Monaftère  de 
Marmoutier , qui  fublifte  encore  , & 
que  l’on  croit  être  la  plus  ancienne 
Abbaye  de  France.  Saint  Martin  y 
vécut  à la  tête  de  80  Moines , qui 
retraçoient  dans  leur  vie  , celle  des 
plus  auftéres  Anachorètes.  Il  fut 
enfuite  comme  l’Apôtre  de  toutes 
les  Gaules,  diftipant  l’incrédulité  des 
Gentils  , détruifant  les  Temples  des 
Idoles  , & confirmant  le  culte  du 
vrai  Dieu  , par  des  miracles  fans 
nombre  , qu’il  opéroit  en  public. 
L’Empereur  Valentinien  , étant  dans 
les  Gaules  , le  reçut  avec  honneur; 
& le  Tyran  Maxime  , qui  , après 
s’être  révolté  contre  l’Empereur 
Gratien  , s’étoit  emparé  des  Gaules, 
de  l'Angleterre  ix  de  l’Efpagne  , 
lui  témoigna  une  eitime  particulière. 
S.  Martin  étant  allé  le  trouver  à 
Trêves  , vers  l’an  383  , pour  en 
obtenir  quelques  grâces  , Maxime 
le  fit  manger  à fa  table  , avec  les 
plus  illuftres  Perfonnes  de  fa  Cour, 
& le  fit  affeoir  à fa  droite.  Quand  on 
donna  à boire,  l’Officier  préfenta  la 
coupe  à Maxime  , qui  la  fit  donner 
au  Saint  Evêque  , pour  la  recevoir 
enfuite  de  fa  main  ; mais  S.  Martin 
la  donna  au  Piètre  qui  l’a  voit 
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accompagné  a la  Cour  , & cette 
a&ion  fut  admirée  de  l’Empereur 
même  & de  tous  les  Afiiftans.  Saint 
Martin  fit  tous  fes  efforts  auprès  de 
ce  Prince , pour  empêcher  qu’on  ne 
condamnât  à mort  les  Prifcillianif- 
tes  , pourfuivis  par  Ithace  6c  Idace  , 
Evêques  d’Efpagne  , 6c  ne  voulut 
oint  communiquer  avec  ces  deux 
rélats,  parce  qu’ils  avoient  fait  con- 
damner à mort  les  Prifcillianifies. 
S.  Martin  fit  l’année  fuiv.  un  fécond 
voyage  à Treves  , pour  obtenir  leur 
grâce.  Maxime  ne  voulant  point 
l’accorder  , que  le  faint  Evêque  ne 
communiquât  avec  les  deux  Prélats 
d’Efpagne  , S.  Martin  y conlentit 
avec  peine  , mais  il  s’en  repentit 
aufti-tôt  ; il  quitta  promptement  la 
ville  de  Trêves  , & retourna  à 
Tours.  Il  m.  à Candes  , le  8 Nov. 
397,  ou  félon  d’autres,  le  n Nov. 
de  l’an  400.  S.  Martin  eft  le  pre- 
mier des  SS.  Confeffeurs  , aufquels 
l’Eglife  latine  a rendu  un  cuite  pu- 
blic. Fortur.at , fon  Difciple  , a écrit 
fa  vie. 

MARTINI,  (S.)  de  Todi,  en 
Tofcane,  fuccéda  au  Pape  Théodo- 
re , le  5 Juil.  649  , & tint  un  nom- 
breux Concile  à Rome  , dans  le- 
quel il  condamna  l’héréfie  des  Mo- 
nothelites  , avec  VEclcfe  d’Hera- 
clius  & le  Type  de  Confiant.  Ce 
dernier  Prince  irrité  , le  fit  conduire 
à CP. , où  il  cffùya  la  prifon  , les 
fers  , la  calomnie  & toutes  fortes 
d’outrages.  Confiant  l’exila  enfuite 
dans  la  Cherfonèfe  , où  le  S.  Pape 
mourut  dans  les  fouffrances  , le 
.16  Septembre  655.  Eugene  1 fut  fon 
fucceffeur. 

MARTIN  II , ou  Marin  I , Ar- 
chidiacre de  l’Eglife  romaine  , après 
avoir  été  trois  fois  Légat  à CP. 
pour  l’affaire  de  Photius  , fuccéda 
au  Pape  Jean  VIII  en  882.  Il  con- 
damna Photius  , rétablit  Formofe 
dans  fon  Siège  de  Porto  , & m.  au 
mois  de  Mai  884.  Adrien  III  fut 
fon  fucceffeur. 

MARTIN  III  , ou  Marin  U , 
Romain  de  naiffance  , fuccéda  au 
Pape  Etienne  VIII  en  942.  Il  gou- 
verna l’Eglife  avec  zèle  & avec  fa- 
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geffe  , & m.  au  mois  de  Juin  946. 
Agapit  fut  fon  fucceffeur. 

MARTIN  IV  , François  de  naif- 
fance, appellé  auparavant  Simon  de 
Brie  , parce  qu’il  étoit  né  à Mont- 
pincé  en  Brie  , fut  Tréforier  de  S. 
Martin  de  Tours  , puis  Garde  des 
Seaux  du  Roi  S.  Louis  en  1260  , 
enfuite  Cardinal  en  1261,  & enfin 
Pape  , après  la  mort  de  Nicolas  III , 
le  22  Février  1281.  Il  excommunia 
Michel  Paleologue,  comme  Fauteur 
du  fchifme  des  Grecs  , & Pierre  III , 
Roi  d’Aragon  , qui  s’étoit  emparé 
de  la  Sicile , après  le  maffacre  des 
Vêpres  Jîcilunnes  , auquel  ce  Prince 
avoir  eu  gr.  part  en  1282.  Il  m.  à 
Peroufe  , le  28  Mars  1285.  Hono- 
rius  IV  lui  fuccéda. 

MARTIN  V , Romain  , nommé 
auparavant  Otton  de  Colonne , Car- 
dinal de  l’ancienne  Maifon  des  Co- 
lonnes , fut  élu  Pape  au  Concile 
de  Confiance  , le  11  Nov.  1417  , 
après  que  Grégoire  XII  y eut  fait  une 
abdication  volontaire  du  Pontificat, 

& que  le  Concile  eut  dépofé  Jean 
XXIII , & l’Antipape  Pierre  de  Lu- 
ne , qui  fe  faifoit  nommer  Benoît 
XIII.  Martin  V préfida  à la  4ac 
Sefiîon  du  Concile  de  Confiance  & 
aux  fuivantes  , & n’oublia  rien  pour 
éteindre  le  fchifme.  Après  la  mort 
de  Grégoire  XII , il  reçut  humaine- 
ment Jean  XXIII  , & le  fit  Doyen  ' 
des  Cardinaux.  L’Antipape  Benoît 
XIII  étant  mort  à Panifcola  , en 
1424  , les  deux  feuls  Cardinaux  qui 
reftoient  de  fa  fa&ion  élurent  Pape 
Gilles  de  Mugnos  , Efpagnol , Cha- 
noine , qui  fe  fit  nommer  Clément 
VIII.  Cet  Antipape  céda  en  1429 
& fe  contenta  de  l’Evêché  de  Ma- 
jorque : ainfi  finit,  par  la  prudence 
de  Martin  V , le  gr.  fchifme  d’Oc- 
cident , qui  avoit  caufé  tant  de  maux 
à l’Eglife  pendant  51  ans.  Le  Pape 
voulut  auffi  ramener  les  Huffites  & 
réunir  les  Grecs.  Il  fit  une  Conftitu- 
tion  cél.  en  faveur  des  Eccléfiafti- 
ques  , contre  les  Juges  féculiers  , & 
m.  à Rome  d’apoplexie  le  20  Fév. 
1431  , à 63  ans.  C’eft  à ce  gr.  Pape 
que  l’Eglife  fut  redevable  de  l’ex- 
tin&ion  du  fchifme  ; l’Italie  » de  fon 
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repos,  & Rome,  de  fon  rétabliiïe- 
ment.  On  lui  reproche  néanmoins 
de  n’avoir  point  travaillé  à réformer 
les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans 
l’Eglife , comme  il  l’avoit  promis 
dans  le  Conclave  avant  fon  élec- 
tion , Eugene  IV  lui  fuccéda. 

MARTIN  , ( S.  ) cél.  Evêque  de 
Brague  en  Portugal , au  6e  fi.  , dont 
nous  avons  un  Livre  furies  quatre 
Vertus  cardinales  , une  collection 
de  Canons  & d’autres  ouvrages.  Il 
m.  en  580. 

MARTIN  de  Pologne  , Mar * 
sinus  Polonus  , fav.  Dominicain  , 
fut  nommé  à l’Archevêché  de  Gnef- 
ne  , par  le  Pape  Nicolas  III , & m.  à 
Bologne  , lorfqu’ii  alloit  en  prendre 
pofleilior. , le  29  Juin  1278.  On  a de 
lui  une  Chronique  , qu’il  finit  au 
Pape  JeanXXlinclufivement.il  fe 
nomme  dans  cct  ouvrage , Péniten- 
cier & Chapelain  du  Pape.  La  meil- 
leure Edition  eft  celle  que  Jean  Fa- 
bricius  , Prémontré,  publia  à Colo- 
ne  en  1616. 

MARTIN  du  Bellay.  Voyt\ 
Bellay. 

MARTIN  , Martens  , & Mer- 
tens, ( Thierri  ) natif  d’Aloft  en 
Flandres  , vers  le  milieu  du  15e  fi. 
fe  diftingua  par  fon  favoir  & par 
fon  érudition  , & fut  ami  de  Mar- 
tin Dorp , de  Barland  & d’Erafme. 
Il  eft  le  premier  qui  introduifit  l’Im- 
primerie dans  les  Pays-Bas  , & en 
particulier  à Alofl:  & à Louvain.  Il 
exerça  aufii  la  Profeflion  d’impri- 
meur à Anvers  , & m.  à Aloft  le  28 
Mai  1 534,  félonie  pierre  fépulcrale 
mife  fur  fon  tombeau.  On  a de  lui , 
outre  les  imprelfions  de  plufieurs  Li- 
vres , quelques  ouvrages  de  fa  com- 
pofition. 

MARTIN  , ( André  ) Prêtre  de 
l’Oratoire , mort  à Poitiers  en  1695  , 
eft  Auteur  de  la  Philofophie  chré- 
tienne impr.  en  7 vol.  fous  le  nom 
d 'Ambroife  Victor  , & tirée  de  S. 
Auguftin  , dont  ce  Pere  de  l’Ora- 
toire avoit  fait  une  étude  particu- 
lière. On  a encore  de  lui  des  Thefes 
fort  recherchées  qu’il  fit  imprimer 
à Saumur  in  - 40.  lorfqu’il  y pro- 
férait U Théologie. 
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MARTIN  , ( Dom  Claude  ) pieux 
& fav.  Bénédi&in  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  , naquit  à Tours, 
le  2 Av.  1519  , d’une  mere  pieufe  » 
qui  fut  dans  la  fuite  première  Supé- 
rieure des  Urfulines  de  Quebec  , où 
elle  m.  faintement.  Dom  Claude 
Martin  fe  confacra  à Dieu  de  bonne 
heure,  & devint  Supérieur  du  Mo- 
naftère  des  Blancs  Manteaux  à Pa- 
ris , où  il  demeura  38  ans.  Il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  , le  9 Août 
1696  , à 78  ans  , dans  l’Abbaye  de 
Marmoutier  , dont  il  étoit  Prieur. 
On  a de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
piété  , dont  les  principaux  font , 1. 
des  Méditations  Chrétiennes  2 vol. 
in- 4°.  2,  La  Pratique  de  la  RefU 
de  S.  Benoit , dont  il  y a eu  6 Edi- 
tions. 3.  Les  Lettres  & la  V le  de 
fa  mere.  On  lui  attribue  encore  des 
avis  importons  pour  les  Religieu- 
fes , &c. 

MARTIN  , ( David  ) l’un  des 
plus  fav.  Miniftres  & Théologiens 
Proteftans  , nàquit  à Revel  , dans  le 
Diocèfe  de  Lavaur  , le  7 Sept.  1639, 
d’une  bonne  famille.  Il  fe  rendit 
habile  dans  l’Ecriture-Sainte  , dans 
la  Théologie  & dans  la  Philofo- 
phie , & devint  célébré  parmi  les 
Proteftans.  Après  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  , il  pafia  en  Hol- 
lande, &fut  Pafieur  à Utrecht , où 
il  m.  le  9 Sept.  1721  , à 82  ans.  Ou 
a de  lui  ; 1.  Une  Hifloire  du  vieux 
& du  nouveau  Tcjlamcnt  , imprimée 
à Amft.  en  1700  , en  2 vol.  in-folm 
avec  424  belles  Eflampes.  2.  Un 
gr.  nombre  d’autres  ouvr.  remplis 
d’érudition  , dont  les  principaux 
font,  1.  une  Edition  du  nouveau. 
Teftam.  de  la  Traduction  de  Gene- 
ve , avec  de  bonnes  Notes  & des 
Préfaces  fur  chaque  Livre  , & une 
gr.  Préface  très-eftimée  fur  la  Reli- 
gion chrétienne  , in- 40.  2.  Un  gr. 
nombre  de  Sermons  en  3 vol.  in-8\ 
3.  Un  Traite  de  la  Religion  natu- 
relle , in- 8°.  4.  Le  vrai  fens  du 
Pfeaume  no  oppofé  à l'applica- 
tion qu'en  a fait  à David  l'Auteur 
de  la  Diflertation  inférée  dans  les 
trois  premiers  vol.  de  d’Hiftoire  cri- 
tique de  la  République  des  Lettres 
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in-8° . contre  Jean  Maffon.  Celui- 
ci  y a fait  une  Réponfe  fort  incivi- 
le dans  le  tome  8 de  l'HiJloirc 
critique  pag.  452.  5.  Deux  Dijjer- 
tations  critiques  , l’une  fur  le  verfet 
7 du  ch.  5 de  la  prem.  Epitre  de 
S.  Jean  , il  y en  a trois  au  Ciel  , 6c  c. 
dans  laquelle  on  prouve  i’autenti- 
cité  de  ce  texte.  L’autre  fur  le  pajji 1- 
ge  de  Jojcpli  touchant  J.  C.  , où  l'on 
fait  voir  que  ce  pajjage  nef  point 
fuppofé  , in-8°*  M.  Emlyn  ayant 
attaqué  la  première  DiJJcrtation  , 
M.  David  y répliqua  par  Ion  Exa- 
men de  la  Réponfe  de  M.  Lmlyn  , 
in-8°.  , & par  un  autre  Ecrit  inti- 
tulé : La  vérité  du  Texte  de  la  pre- 
mière Epitre  de  S.  Jean  ch.  5.  verf. 
7.  démontrée  par  des  preuves  , &c. 
On  a encore  attaque  M.  Martin  lur 
cette  Dijfertation  dans  le  Journal 
Britannique  de  M.  Maty  , Mai  6i 
Juin  1752,  pag.  204  j mais  il  a été 
vengé  dans  les  additions  au  mois 
d’Août  1752.  du  Journal  des  Sa- 
vans  , dans  le  tome  8 de  l'Epilo- 
gueur  t & même  dans  le  Journal  Bri- 
tannique Janvier  & Fevr.  1753  pag. 
134.  Enfin  , on  a encore  , au  fujet 
du  paffage  de  S.  Jean  , une  Répon- 
fe de  AJ.  Martin  à la  Lettre  du 
Pere  le  Long  de  l'Oratoire.  Ces 
deux  Lettres  font  curieufes  & méri- 
tent attention.  6.  Traité  de  la  Reli- 
gion revelée  , où  l’on  jait  voir  que 
les  Livres  du  vieux  & du  nouveau 
Teflament  font  d'infpiration  divine  , 
&c.  réimprimé  à Amft.  en  1723  , 
en  2 vol.  in-8°  , &c. 

MARTIN,  ( Raimond)  cél.  Do- 
minicain , & l’un  des  plus  favans 
hommes  des  fon  fiée,  dans  les  Lan- 
gues hébraïque  & arabe  , étoit  natif 
de  Subirat  , en  Catalogne.  Il  fut 
employé  en  1264  , par  Jacques  I , 
Roi  d’Aragon  , pour  examiner  le 
Talmud  ; & fut  envoyé  vers  1268  , 
à Tunis  , pour  travailler  à la  con- 
verfion  des  Maures.  Il  avoit  aulfi 
beauc.  de  zèle  pour  la  converfion 
des  Juifs.  Il  vivoit  encore  en  1286  , 
& m.  quelque  tems  après.  On  a de 
lui  un  excellent  Livre  contre  les 
Juifs  , intitulé  Pugio  Fidei  chrif- 
tianct , imprimé  â Paris  en  1651  , 
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& à Leipfick  en  1687  , avec  les  fav. 
Notes  de  Joleph  de  Voifin  , 6c  de 
M.  de  Maullac.  Galatin  a pillé  l'ou- 
vrage de  Raimond  Martin  , fans  en 
avertir. 

MARTIN  , ( Dom  Jacques  ) fav. 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  né  a Fanjaux  , petite  ville  du 
haut  Languedoc  en  16174  . enfeigna 
les  Humanités  dans  quelques  petites 
villes  de  Province,  6t  vint  en  1727. 
à Paris  , ou  il  fe  diftingua  par  les 
ouvrages  , par  les  lïngularités  & fon 
humeur  caufhque.  11  y m.  dans 
l’Abbaye  de  S.  Germain-des-Pres  , 
en  1751  , il  eft  Auteur  d’un  volume 
in-40.  d’ Explications  fur  les  en- 
droits dijf  aies  de  /’ Ecriture- Sain- 
te , d’un  Livre  lur  la  Religion  des 
anciens  Gauioii  D’une  Explica- 
tion de  divers  munumens  fnguhers  : 
d’un  Ecrit  intitulé  : Eclairciffemens  • 
Littéraires  fur  un  projet  de  Biblio- 
thèque alphabétique  , d’une  Traduc- 
tion des  Confeiiions  de  b.  Auguftin  , 
de  de  quelques  auties  ouvrages. 
y a dans  tous  de  l’érudition  , de  la 
critique  6c  du  feu  ; mais  des  lïngula- 
rites  bifarres  & hazardées  , un  fiel 
amer  , 6c  des  indécences  , & beauc. 
de  forfanterie  & de  vanité  ridicule. 

MART1NENGI , ( Afcagr.e  ) lav. 
Ecrivain  du  16e  liée.,  natif  de  Bre- 
ne  , fut  Chanome  Régulier  , Abbé 
& Général  de  l’Ordre  de  S.  Auguf- 
tin  , & m.  en  1600.  On  a de  lui  un 
gr.  Comment . latin  fur  la  Genefe 
en  2 vol.  in-fol.  On  trouve  dans  ce 
prodigieux.  • ouvr.  toutes  les  diffé- 
rentes éditions  , les  phrales  & les 
expreluoni  hébraïques  avec  les  ex- 
plications Littérales  6c  myftiques  de 
près  de  200  Peres. 

MARTINES  del  Prado  , (Jean) 
fameux  Dominicain  efpagnol  , na- 
tif de  Ségovie  , d’une  famille  illuf- 
tre  , enfeigna  la  Philofophie  & la 
Théologie  avec  réputation  dansplu- 
fîeurs  Univerfités  d’Efpagne,  & fut 
Provincial  dans  fon  Ordre  en  1662. 
S’étant  alors  oppoféàla  coutume  où 
font  les  Prédicateurs  en  Efpagne  de 
louer  l’immaculée  Conception  de 
la  Ste  Vierge  , au  commencement 
de  leurs  Sermons , & ayant  préfenté 
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un  Mémoire  à cette  ôccafion , il  fut 
relégué  par  ordre  de  Pilippe  IV  à 
Pena  de  Francia  , & n’obtint  fon 
retour  qu’en  écrivant  aux  Prédica- 
teurs de  fa  Province  , de  fuivre 
l’exemple  des  autres.  11  m.  à Ségo- 
vie , le  25  Fév.  1668.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  , dont  les 
plus  connus  font  2 vol.  in- fol.  lur 
la  Théologie  morale  , & 3 vol.  in- 
fol. fur  Les  Sacremens. 

MARTINI , ( Martin  ) habile  Jé- 
fuite  , natif  de  Trente  , demeura 
long-tems  à la  Chine  , & revint  en 
Europe  en  1651.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  3 1.  De  bello  Tartaros 
inter  & Sincnfes  , ouvrage  eftimé. 
2.  Hifioria  Sinenjis  , in-40.  & in-8°. 
Cette  Hiftoire  , qui  eft  curieufe  , a 
été  traduite  en  françois  , par  le  Pel- 
letier , 1692  , 2 vol.  in-tz.  3.  Une 
Defcription  géographique  de  la 
Chine  , avec  des  Cartes  , qui  font 
eftimées.  Elle  a pour  titre  , China 
illuftrata  , in-fol.  Enfin  , une  rela- 
tion du  nombre  & de  la  qualité  des 
Chrétiens  chez  les  Chinois  , in-iz. 
MARTINIERE.  Voye\  Brüzen. 

MARTIN1US,  ('Matthias;  fav. 
Ecrivain  proteftant , nâquità  Frein- 
hague  , dans  le  Comté  de  Waldeck  , 
en  1572.Il  fut  difciple  du  célébré 
Pifcator  , & enfeigna  avec  réputa- 
tion à Paderborn  & à Brême.  Mar- 
tinius  favorifa  les  études  de  Coc- 
ceïus  , & affifta  au  Synode  de  Dor- 
drecht. Il  m.  en  1630  , à 58  ans. 
Son  prineipal  ouvrage  eft  un  Lexi- 
con  philologique  en  latin  , qui  eft 
eftimé. 

MARTINUSIUS , (Georges)  cél. 
Cardin.  &Miniftre  d’Etat  du  Royau- 
me de  Hongrie,  eft  comparable  aux 
Ximenès  & aux  Richelieu  par  fa  gr. 
capacité  dans  la  fcience  de  gouver- 
ner. L’Empereur  Ferdinand  I , le  fit 
aftafliner  à caufe  du  trop  gr.  pou- 
voir qu’il  avoit  en  Hongrie.  Bechet, 
Chanoine  de  l’Eglifed’Ufez,  a écrit 
fa  vie.  M.  de  Thouen  parle  aulli. 

MARTYR  , (Pierre)  d’Anghiera  , 
ainfi  nommé  , parce  que  fa  famille 
étoit  originaire  du  Bourg  d’Anghie- 
ra dans  le  Miîanois  , naquit  en 
1455.  Il  fe- rendit  cél.  par  fon  fa- 
Tome  II, 
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voir  & par  fa  capacité  dans  les  Né- 
gociations , & fut  Confeiller  de  Fer- 
dinand V , le  Catholique  , Roi  de 
Caftille  & d’Aragon  ; ce  Prince  lui 
confia  l’éducation  de  fesenfans,  & 
l’envoya  enfuite  en  qualité  d’Am- 
baftadeur  extraordinaire  , d’abord 
à Venife  , & de  là  en  Egypte.  A 
fon  retour  il  eut  des  penfions  & des 
bénéfices  confidérables  , Si  m.  âgé 
de  70  ans  en  1525.  On  a de  lui  , 
1.  Une  excellente  Hijloire  en  la- 
tin de  la  découverte  du  Nouveau 
Monde  intitulée  , De  Navigatione  , 
& terris  de  novo  repertis.  2 Une 
Relation  fort  eftimée  de  fon  Am- 
baftade  en  Egypte.  3.  Un  Recueil 
de  Lettres  , très-curieux  , où  l’on 
trouve  toute  l’Hiftoire  de  fon  te  ms. 
11  faut  remarquer  néanmoins  que  la 
plupart  de  ces  Lettres  ont  été  com- 
pofées  long-tems  après  les  événe- 
mens  qui  y font  rapportés  , quoi- 
qu’il y ait  feint  d’écrire  les  affaires 
de  fon  tems  à mefure  qu’elles  arri- 
voient  , & même  d’en  prévoir  les 
fuites.  Cela  paroît  par  la  date  de 
ces  Lettres,  lcfquelles*font  quelque- 
fois adreffées  a des  gens  qui  n’é- 
toient  plus  au  monde  , lorlqu’il  fup- 
pofoit  leur  avoir  écrit.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre  Mar- 
tyr , efpagnol  , qui  a publié  Sum - 
marium  conflitutionum  pro  Regimi- 
ne  Ordinis  Pradicatorum , ni  avec 
un  autre  Pierre  Martyr  , natif  de 
Navarre  en  Italie  , qui  eft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé  , de  ulceribns  & 
vulneribus  capitis. 

MARTYR  , ( Pierre  ) fameux  hé- 
rétique. Voye\  Vermilli. 

MARTYRS,  ( Barthélémy  des^ 
Voyci  Barthélémy. 

MARVELL  , ("  André  ) ingénieux 
Ecrivain  Anglois  , natif  de  Kingf- 
ton  , eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges très-eftimés  des  Anglois.  L’un 
des  plus  connus  eft  intitulé  : Petit 
ejfai  hifiorique  touchant  les  Conci- 
les Généraux  , les  Symboles  , &c. 
en  anglois.  11  m.  le  16  Août  1678, 
à 58  ans. 

MARULLE  , (Pompée)  habile 
Grammairien  de  Rome  , ofa  repren- 
dre Tibexe  fur  un  mot  que  ce  Prince 

Hh 


/ 


1 


4 Si  M A 

avoit  avancé  ; & comme  l’un  de 
fes  Courtifans  foutenoit  , par  flatte- 
rie , que  le  mot  de  Tibere  étoit  la- 
tin , Marulle  répondit  que  V Empe- 
reur pouvoit  bien  donner  Le  Droit  de 
Bourgeoisie  à des'.hommes  , mais  non 
pas  à des  mots.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Michel  Marulle  , fav. 
Grec  de  CP.  , qui  fe  retira  en  Ita- 
lie , après  la  prife  de  cette  Ville  par 
les  Turcs  , fui  vit  enfuite  le  métier 
des  armes  , & fe  noya  dans  une  ri- 
vière de  Tofcane  èn  1500.  On  a de 
ce  dernier  des  Epigrammes  , & d’au- 
tres Pièces  de  Poélies  en  grec  & en 
latin.  Il  y a encore  un  autre  Au- 
teur du  16e  fiécle  , nommé  Marc 
Marulle  , natif  de  Spalatro  en  Dal- 
matie  , dont  on  a plulîeurs  Ouvr. 
recueillis  & imprimés  en  un  volume 
en  1610.  Le  principal  cfl:  un  Traité 
de  religiofè  vivendi  infiitutione  per 
exempla.  Enfin  , Tacite  Marulle  , 
Poète  de  Calabre  au  5 e fiécle,  qui 
préfenta  à Attila  un  Poème  ; mais 
ce  Prince  barbare , loin  de  récompen- 
fer  ce  Poète  , trouva  dans  fon  Poè- 
me des  flatteries  fi  outrées  , qu’il  fit 
brûler  le  Poème  , & châtier  le  Poète. 

MASACCIO  , Peintre  célèbre  du 
14e  fiécle  , m.  en  1445  , à 26  ans. 

MASCARDIjf  Auguftin)  célébré 
Ecrivain  du  15e  fiécle,  naquit  à 
Sarzane  , dans  l’Etat  de  Gênes  en 
1591  , d’une  famille  illuftre  en  per- 
fonnes  de  mérite.  Il  s’acquit  beauc. 
de  réputation  par  fon  éloquence  , 
& devint  Camerier  d’honneur  du 
Pape  Urbain  VIII  , qui  lui  donna 
une  penfion  dé  500  écus  , & fon- 
da pour  lui  une  Chaire  de  Rhéto- 
rique , dans  le  College  delà  Sapien- 
ce en  1628.  Mafcari  fe  livra  tel- 
lement à l’étude  des  Lettres  & à 
l’amour  des  plaifirs  , qu’il  vécut 
toujours  dans  l’indigence.  Il  m.  à 
Sarzane  en  1640  , à 49  ans.  On  a 
de  lui  des  Harangues  , des  Poéfies  , 
& d ivers  autres  Ouvr.  en  latin  & en 
italien.  On  eftime  beaucoup  fon 
Traité  in- 40.  , Dell' arte  Hifiorica . 

MASCARON  , ( Jules  ) l’un  des 
plus  célébrés  Prédicateurs  du  17e 
fiécle  , étoit  fils  d’un  fameux  Avo- 
cat du  Parlement  d’Aix  , & naquit 
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à Marfeille  en  1634.  Il  entra  jeune 
chez  les  Prêtres  de  l’Oratoire,  & fut 
chargé  dès  l’âge  de  22  ans  , d’en- 
feigner  la  Rhétorique  au  Mans  , où 
il  fe  fit  ami  de  Coftar.  Il  prêcha  en- 
fuite  à Saumur  avec  une  telle  répu- 
tation , que  les  Hérétiques  mêmes 
accouroient  à fes  Sermons  & fai- 
foient  fon  éloge.  Quelque  tems 
après  , l’Evêque  du  Mans  lui  donna 
la  Théologale  de  fon  Eglife  ; mais 
le  Pere  Mafcaron  renonça  à cette 
place  , pour  venir  prêcher  à Paris  , 
dans  i’Eglife  de  fa  Congrégation  , 
rue  S.  Honoré.  Il  eut  un  tel  applau- 
diflement , que  la  Cour  le  demanda 
pour  l’Avent  de  1666  , & pour  le 
Carême  de  1667.  Le  P.  Mafcaron  y 
plut  tellement , que  l’on  difoit  que 
fes  Sermons  étoient  faits  précife- 
ment  pour  la  Cour.  Son  extérieur 
prévenoit  j il  avoit  un  air  majef- 
tueux  , un  fon  de  voix  agréable  , un 
gefte  naturel  &réglé,avec  ces  beaux 
dehors  & un  fond  d’éloquence  na- 
turelle , il  étoit  difficile  » dès  qu’il 
paroifl'oit,  de  lui  refufer  fon  atten- 
tion. Quelques  envieux  ayant  voulu 
lui  faire  un  crime  de  la  liberté  avec 
laquelle  il  annonçoit  au  Roi  les  vé- 
rités feveres  de  l’Evangile  , Louis 
XIV  prit  fa  défenfe  en  difant  : Il  a 
fait  fon  devoir  , c'efi  à nous  à faire 
le  nôtre  De  là  vint  qn’on  appli- 
quoit  à cet  illufire  Prédicateur  ces 
paroles  du  Pfalmifte  : Je  parlois  de 
votre  loi  devant  les  Rois  , & je  n'en 
rougijfois  pas.  Il  prêcha  dans  la  fui- 
te à la  Cour  pîufieurs  autres  Avents 
& Carêmes  , toujours  avec  de  nou- 
veaux applaudifl'emens.  11  fut  nom- 
mé à l’Evêché  de  Tulles  en  167 r. 
Le  Roi  le  chargea  cette  année  de 
deux  Oraifons  funèbres  , l’une  de 
Madame  Henriette  d’Angleterre , 8c 
l’autre  du  Duc  de  Beaufort.  Comme 
ce  Prince  ordonnoit  les  deux  fervi- 
ces  folemnels  à deux  jours  près  l’un 
de  l’autre  , le  Maître  des  cérémo- 
nies lui  fit  remarquer  que  le  même 
Orateur  étant  chargé  des  deux  Dif- 
cours  , il  pourroit  être  embarraffé. 
Cefi  V Evêque  de  Tulles  , répondit 
le  Roi , à coup  fûr  il  s'en  tirera  bien . 
M.  Mafcaron  fut  transféré  à PE- 
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vêché  d’Agen  en  1678.  Il  conti- 
nua de  prêcher  dans  la  Province  , 
parut  avec  éclat  dans  les  Cathédra- 
les de  Touloufe  & de  Bordeaux  , 
convertit  un  grand  nombre  de  Cal- 
vinifies  dans  (on  Diocèfe  , & revint 
à Paris  en  1694,  pour  prêcher  l’A- 
vent  devant  le  Roi.  Louis  XIV  en 
fut  fi  fatisfait , qu’il  lui  dit  : Il  n'y 
a que  votre  éloquence  qui  ne  s'ufe 
& ne  vieillit  point.  De  retour  à 
Agen  , il  y fonda  un  Hôpital  & y 
m.  le  16  Décembre  1703  , à 69  ans. 
On  n’a  impr.  de  lui  qu’un  Recueil 
de  fes  Orai/ons  funèbres  , dont  on 
eftime  fur-tout  celles  de  M.  de  Tu- 
renne  & du  Chancelier  Seguier.  11 
eft  à remarquer  que  M.  Mafcaron 
ayant  été  ordonné  Prêtre  par  M.  de 
Lavardin  , Evêque  du  Mans  , & 
ce  Prélat  ayant  déclaré  à la  mort 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention 
d’ordonner  aucun  Prêtre  , la  Sor- 
bonne fut  confultée  pour  favoir  fi 
les  Ordinations  faites  par  ce  Pré- 
► lat  étoient  valides  , & elle  décida 
qu’il  fuÆibit  qu’il  eût  l’intention 
extérieure  de  faire  ce  que  faitl’E- 
glife  , qu’il  l’avoit  eue  , puifqu’il 
l’avoit  fait  ; qu’ainfi  il  ne  falloit  pas 
réordonner  les  Prêtres  que  ce  Prélat 
avoit  ordonnés.  Mais  nonobftant 
cette  décifion , M.  Mafcaron  fe  fit. 
réordonner  ; ce  qui  prouve  qu’il 
étoit  meilleur  Prédicateur  que  Ca- 
fuifte  , & que  fa  confcience  étoit 
plus  ferup.  qu’éclairée  fur  ce  point. 

MASCLEF  , ( François  ) habile 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d’A- 
miens , étoit  natif  de  cette  Ville  , 
de  parens  d’une  fortune  & d’une 
condition  médiocres.  Après  avoir 
achevé  fes  Humanités  & fon  Cours 
de  Philol’ophie  & de  Théologie  , il 
* s’appliqua  à l’étude  de  l’Ecricure- 
Sainte  & des  Langues  fav.  & fe  ren- 
dit habile  principalement  dans  l’hé- 
breu. M.  de  Brou  , Evêque  d’A- 
miens , inftruit  de  fon  mérite  , le 
tira  de  Raincheval  , où  M.  Mafclef 
„ étoit  Curé,  à 5 lieues  d’Amiens,  le 
chargea  de  la  direélion  des  jeunes 
Eccléfiaftiques  defon  Diocèfe , vou- 
lut qu’il  n’eût  point  d’autre  table 
que  la  fienne  » & lui  donna  fa  con- 
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fiance.  M.  Mafclef,  pour  rendre  les 
études  des  jeunes  Clercs  plus  faciles 
& plus  folidcs  , compofa  une  Phi - 
lofophie  & une  Théologie  , qui  dé- 
voient être  imprimées  , à l’ufage  des 
Ecdeliaitiques  duDiocefe  d’Amiens; 
mais  ditférens  incidens  ont  empêché 
la  publication  de  ces  deux  ouvrages. 

Comme  la  plupart  des  mots  hé- 
breux n’ont  point  de  voyelles  , 8c 
que  les  Juifs  ont  inventé  pluf.  points  / 

pour  y fuppléer  , M.  Mafclef  ju- 
geant que  ces  points  étoient  d’un 
ufage  trop  inçommonde,  inventa  une 
nouvelle  manière  de  lire  l’hébreu 
fans  fe  fervirsdes  points.  Cette  Mé- 
thode coniifie  à mettre,  après  la  con- 
fonne  de  l’hébreu, la  voyelle  qu’elle  a 
dans  l’ordre  de  l’Alphabet.  Par  ex.  , 
pour  lire  le  mot  hébreu  compofé 
de  ces  trois  lettres  B D L.  félon  M. 

Mafclef,  le  B.  dans  l’ordre  de  l’Al- 
phabet hébreu  , fe  prononçant  JScth 
& le  D Dalcth  , il  faut  fuppléer  un 
E après  le  B , & un  A après  le  D j 
dans  le  mot  hébreu  B D L , & pro- 
noncer Bédal , & ainfi  des  autres 
confonnes  hébraïques.  On  ne  fup- 
plée  point  de  voyelle  après  la  der- 
nière lettre  des  mots  , parce  que  la 
voyelle  qui  la  précédé  fuffit  pour  la 
faire  entendre.  Cette  Méthode  de 
M.  Mafclef  fut  approuvée  d’une  gr. 
partie  des  Savans  , & rejettée  par  le 
plus  grand  nombre  des  autres.  Il  de- 
vint Chanoine  d’Amiens,  avant  la 
mort  de  ‘M.  de  Brou  , arrivée  en 
1706  ; & n’étant  point  du  goût  de 
M.  Sabbatier  , luccefleur  de  ce  Pré- 
lat , on  lui  ôta  le  foin  du  Séminai- 
re , & prefque  toute  autre  fon&ion 
publique.  M.  Mafclef  fe  livra  alors 
à l’étude  avec  une  nouvelle  ardeur, 
mais  il  en  contra&a  une  maladie  , 
dont  il  m.  le  14  Nov.  1728 , à 66 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  ; 1. 
une  Grammaire  hébraïque  en  latin  , 
félon  fa  nouvelle  Méthode  impri- 
mée à Paris  en  1716  , in-12.  Cette 
Grammaire  fut  réimprimée  en  173c, 
en  2 vol.  in-12  , par  les  foins  de  M. 
de  la  Bletterie  , Prêtre  de  l’Oratoi- 
re , & ami  de  M.  Malclef.  On  y 
trouve  des  Réponfes  à toutes  les 
difficultés  que  le  P.  Guarin  a faites 
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dans  fa  Grammaire  hébraïque  , con- 
tre cette  nouvelle  Méthode  de  M. 
Mafclef.  2.  Les  Conférences  Ecclc - 
fafliques  du  Diocèfe  d'Amiens.  3. 
Le  Calèchifme  d'Amiens.  4.  Plu- 
sieurs Lettres , & autres  Ecrits  fur 
la  Bulle  Unigenitus  , &.C. 

MASENIUS,^  Jacques  ) né  à Da- 
lendans  le  Duché  de  Juliers  en  1606, 
fe  fit  Jéluite  en  1619,  & enfeigna 
avec  diftin&ion  l’Eloquence  & la 
Poéfie  à Cologne. On  a de  lui  un  très- 
gr.  nombre  d’ouvr.  bien  écrits  en 
latin  en  profe  & en  vers.  Les  prin- 
cipaux font  : 1.  une  efpéce  d’Art 
poétique  , fous  le  litre  de  Palceflra 
Eloquentice  ligatee.  2.  Un  Traité  in- 
titulé ; Palceflra  flyli  Romani.  3. 
Gretferus  redivivus.  4.  Ars  nova 
argutiarum.  j.  Nova  Praxis  orto - 
doxce  fidei.  6.  Anima  hiflorict  , feu 
Vita  Caroli  V & Ferdinandi.  7. 
Des  Notes  & des  Additions  aux 
Antiquités  & aux  Annales  de  Trê- 
ves , par  Brower.  8.  Epitome  An- 
nalium  Trevirenfium.  9.  Meditata 
Concordiez  Protcjlantium.  10.  Spé- 
culum imaginum  vcritatis  per  fym - 
bola.  il.  Exercitationes  oratoriœ  y 
&c.Mais  l’ouvrage  du  P.  Mafenius  , 
qui  a fait  le  plus  de  bruit  de  notre 
tems  , eft  fon  Poëme  intitulé  , Sar - 
cotis , ou  Sarcothea  , de  2486  vers 
latins.  Sarcothea  cil  le  nom  que 
Mafenius  donne  à la  nature  hu- 
maine , qu’il  repréfente  comme  la 
DéelTe  fouveraine  de  tout  ce  qui 
porte  un  corps.  Ce  mot  eft  compofé 
des  deux  mots  grecs  Sapee  , chair  , 
_ & Bea  , Déefj'e.  La  perte  de  Sar- 
cothée  , ou  de  la  nature  humaine  , 
c’eft-à-dire  , la  chiite  du  premier  hom- 
me , eft  le  fujet  de  ce  Poëme  , qui 
a été  tiré  de  l’oubli  par  M.  Lauder, 
Ecoftois  , pour  prouver  que  Milton 
a beaucoup  profité  de  cet  ouvrage 
dans  la  compofition  de  fon  Paradis 
perdu  y & que  c’eft  ce  Poëme  de  Ma- 
fenius qui  lui  a donné  l’idée  du 
fien.  Le  cél.  Poëte  n’a  pas  manqué 
de  Défenfeurs  , & cette  difpute  a 
_ produit  pluf.  Ecrits  recueillis  & im- 
primés à Paris  chez  Barbou , en  un 
vol.  in-ti.  L’Editeur  y a donné  le 

Poëme  entier  de  Mafenius  , avec 
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une  Tradu&ion  françoife  & les  Piè- 
ces du  Procès.  Mais  foit  que  Mil- 
ton ait  ou  n’ait  point  profité  de  la 
Sarcothée  pour  fon  Paradis  perdu  , 
ce  qui  eft  affez  indifférent  , il  faut 
convenir  , que  le  Poème  de  Ma- 
fenius n’eft  point  comparable  au 
Paradis  perdu  de  Milton  , quoiqu’il 
renferme  de  beaux  vers  latins.  La 
Traduélion  françoife  n’eft  pas  tou- 
jours exaéle  , ni  afi'cz  poétique. 

MASSINISSA,  Roi  d’une  petite 
Contrée  d’Afrique  , prit  d’abord  le 
parti  des  Carthaginois  contre  les 
Romains  , & battit  deux  fois  Sy- 
phax  , Roi  de  Numidie  , 213  av. 
J.  C.  Quelque  tems  après  , Scipion, 
ayant  mis  en  déroute  l’Armée  d’Af- 
dri.bal  , renvoya  , fans  rançon  , le 
neveu  de  Mailiniffa  j ce  qui  charma 
tellement  ce  Prince  , que  depuis  il 
fut  toujours  ami  des  Romains.  Il 
époufa  Sophonisbe  , eut  la  fouve- 
raineté  de  diverfes  Provinces  , qui 
avoient  appartenu  aux  Carthagi- 
nois y & m.  à 90  ans , laiffant  44 
enfans  de  diverfes  femmes. 

MASIUS  , ( André)  cél.  Doéleur 
de  Louvain,  au  16e  fiée.,  natif  d’un 
petit  Village  près  de  Bruxelles  , fe 
rendit  habile  dans  la  Philofophie  , 
dans  la  Jurifprudence  & dans  les 
Langues  Orientales.  Il  travailla  , 
avec  Arias  Montanus  & avec  le  Fé- 
vre  , à l’édition  de  la  Polyglotte 
d'Anvers  y & m.  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Cleves  , dont  il  étoit  Con- 
feiller,  au  mois  d’Av.  1573.  On  a 
de  lui  une  Grammaire  fyriaque  , 
un  favant  Commentaire  fur  le  Livre 
de  Jofué  & d’autres  ouvr.  eftimés. 

MASIUS , ( Gisbert  ) illuftre  Evê- 
que de  Bois-le-Duc  , eut  beaucoup 
de  zèle  pour  faire  fleurir  la  vertu 
& la  fcience  dans  fon  Diocèfe.  II 
publia  en  1612  d’excell.  Ordonrt . 
Synodales  en  latin  , & m.  en  1614. 

MASO,furnomméFiNiGUERRA  , 
habile  Orfèvre  de  Florence,  au  15e 
fiécle,  auquel  on  attribue  l’inven- 
tion de  graver  fur  le  cuivre  les 
Eftampes.  On  croit  que  cet  Art  fut 
inventé  er.  1460  , peu  de  tems  après 
l’invention  de  l’Imprimerie. 

MASQUIERES,(  Françoife  )D«- 
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moifelle  , morte  à Paris  en  172?, 
fe  diftingua  dans  les  Belles-Lettres 
& dans  la  Poéfie.  On  a d’elle  une 
Ode  fur  le  Martyre . La  Defcription 
de  la  Galerie  de  S.  Cloud  ; & l'O- 
rigine du  Luth  : Poches  remplies 
d’imagination  , de  délicatefTe  & d’a- 
grémens. 

MASSIEU  ,(  Guillaume  ) céleb. 
Académicien  de  l’Acad.  des  Belles- 
Lettres  & de  l’Académie  Françoife  , 
nâquit  à Caen  le  13  Avril  1665  , & 
vint  achever  Tes  études  à Paris  , où 
il  entra  chez  les  Jéfuites.  Il  en  fortit 
dans  la  fuite  , pour  fuivre  , avec 
plus  de  liberté  , le  goût  qu’il  avoit 
pour  les  Belles-Lettres  ; & M.  de 
Sacy  , de  l’Acadcmie  Françoife,  lui 
confia  l’éducation  de  fon  fils.  L’Ab- 
bé MafTieu  contra&a  alors  amitié 
avec  M.  de  Toureil , & avec  pluf. 
autres  Savans  , & fut  nommé  , en 
1710  , Profeffeur  en  Langue  grec- 
que au  College  Royal.  11  remplit 
cette  place  avec  diftin&ion  jufqu’à 
fa  mort , arrivée  à Paris  le  26  Sept. 
1722.  On  a de  lui  : 1.  pluf.  belles 
Dijfertations  , dans  les  Mémoires 
des  Infcriptions.  2.  Une  Préface  , 
à la  tête  des  (Euvres  de  M.  de  Tou- 
reil , dont  il  donna  une  nouvelle 
édit,  en  1721.  Il  avoit  entrepris  une 
Traduction  de  Pindare  , avec  des 
Notes  ’t  mais  il  n’en  a donné  que  4 
Odes.  3.  Hifioirc  de  la  Poéfie  Fr  an - 
foife  , in-12.  Elle  eft  curieufe.  4.  Un 
'beau  Poème  latin  fur  le  Caffé , in- 
féré dans  le  Rec.  de  l’Abbé  d’Olivet. 

MASSILLON  , ( Jean  -Baptifte  ) 
Evêq.  de  Clermont , & l’un  des  plus 
gr.  Prédicateurs  du  17e  fîécle  , nâ- 
quit à Hieres  en  Provence  en  1663. 
11  entra  chez  les  Peres  de  l’Oratoire, 
où  il  fe  diftingua  par  fes  talens  ; ce 
qui  le  fît  appeller  à Paris.  Il  y prê- 
cha avec  un  applaudilTement  uni- 
verfel  , & ne  fut  pas  moins  admiré 
à la  Cour.  Louis  XIV  lui  dit , après 
avoir  entendu  fon  premier  Avent: 
Mon  Pere  , j'ai  entendu  pluf.  grands 
Orateurs  dans  ma  Chaire  , j'en  ai  été 
fort  content  : pour  vous  , toutes  les 
fois  que  je  vous  ai  entendu  , j'ai  été 
très-mécontent  de  moi-mime.  Le  Pere 
Maflîllon  fut  nommé  à l’Evêché  de 
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Clermont  en  1717  , & reçu  de  l’A- 
cadémie françoife  en  1719.  Il  m. 
dans  fon  Diocèfe,  le  2S  Septembre 
1742,  à 79  ans.  Ses  Sermons  & fes 
autres  Ouvr.  ont  été  impr.  en  1745 
& 1746  , en  14  vol.  in-12.  On  y 
trouve  un  Avent  & un  Carême 
complets  , le  petit  Carême  qu’il  prê- 
cha devant  le  Roi  en  171S  , pluf. 
Oraifons  funèbres  , des  Difcours  &, 
des  Panégyriques  , des  Conférences 
eccléfiafiiques  , des  Paraphrafes  de 
plufieurs  Pfeaumes  , &c. 

MASS1NGER  , (Philippe),  célé- 
bré Poète  Anglois  au  17e  fi.  , fut 
élevé  à Oxford  , & quitta  enfuite 
l’Univerfîté  de  cette  Ville  , pour  al- 
ler à Londres , où  il  fe  livra  tout 
entier  à la  Poéfie.  Ses  Tragédies  & 
fes  Comédies  eurent  un  applaudiffe- 
ment  univerfel.  I!  les  compofoit  con- 
jointement avec  les  plus  grands  Poè- 
tes anglois  de  fon  tems  , tels  que 
Fletcher,  Middleton  , Rowley  , Fiel 
& Decker  ; ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à fa  réputation. 

MASSON,  habile  Graveur , qui 
a fur-tout  excellé  dans  les  Portraits. 
Ses  Difciples  d’Emmaus,  le  Portrait 
du  Duc  d’Harcourt  , &c.  pafTent 
pour  des  chefs-d’œuvres. 

MASSON,  (Innocent  le^)  pieux 
& célébré  Général  des  Chartreux  , 
nâquit  à Noyon  le  10  Mars  162S. 
Il  fut  élu  Général  le  15  0&.  1675;, 
& fit  rebâtir  la  gr.  Chartreufe  , qui 
avoit  été  prefqu’entièrement  réduite 
en  cendres.  Il  s’acquit  une  réputat. 
extraordinaire  par  fa  vertu  & par  fes 
Livres  de  piété , & m.  le  8 Mai  1703, 
à 76  ans  , après  avoir  été  pendant 
toute  fa  vie  ennemi  déclaré  des  Dif- 
ciples de  Janfénius. 

MASSON  , ( Antoine  ) pieux  5c 
favant  Religieux  Minime  , mort  à 
Vincennes  en  1700  , dans  un  âge 
avancé,  eft  Auteur  , 1.  des  Ques- 
tions curieufes  , hifioriques  & mora- 
les fur  la  Genefe  , in-12.  2.  De 
VHifloire  de  Noé  & du  Déluge  uni- 
verfel y in-12.  3.  De  VHifloire  du 
Patriarche  Abraham  , in-12.  4.  D’un 
Traité  des  marques  de  la  Prédefti- 
nation  & de  quelques  autres  Ecrits 
de  piété. 
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MASSOULÏÉ  , ( Antonin  ) fav. 
Théologien  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique , naquit  à Touloufe  , le  28 
OCL  1632  , & fe  fit  Dominicain 
en  1647.  Il  fut  Prieur  dans  la  Mai- 
fon  du  Noviciat  à Paris  , puis  élu 
Provincial  de  la  Province  de  Tou- 
loufe , & enfin  , Afliftant  du  Gé- 
néral de  fon  Ordre  en  1686.  Il 
refufa  un  Evêché  qui  lui  fut  offert 
par  le  Grand  Duc  de  Tofcane  , & 
m.  à Rome,  le  22  Janvier  1706, 
à 74  ans.  Son  principal  Ouvr.  eft  un 
Livre  latin  , en  2 vol.  in-fol. , inti- 
tulé : Divus  Thomas  fui  interpres  , 
C.  à d.  , Saint  Thomas  interprète  de 
foi-meme  ; dans  lequel  il  prouve  que 
les  fentimens  de  l’Ecole  des  Domi- 
nicains , fur  la  Prémotion  phyfi- 

Î[ue  , la  Grâce  & la  Prédeftination  , 
ont  véritablement  les  fentimens  de 
S.  Thomas  , & non  point  des  in- 
ventions de  Bannez  , comme  quel- 
ques Adverfaires  des  Thomiftes  Pont 

E rérendu.  On  a encore  de  lui  deux 
ivres  en  françois  contre  les  erreurs 
des  Qui  et /fie  s, 

MASSÜET,  (Dont  René)  habile 
Religieux  Bénédictin  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur , né  à Saint 
Ouen  de  Macelles  , au  Dioc.  d’E- 
vreux,  le  31  Août  i66ç  , donna  en 
1710  une  Edition  de  S.  Irenée,  puis 
le  5 e vol.  des  Annales  de  V Ordre 
de  S.  Benoit.  Il  m.  le  19  Janvier 
1716  , à 50  ans.  On  a encore  de  lui, 
Lettre  d'un  Eccléfiafiique  au  R.  P. 
E.  L.  J. , c.  à d. , au  Révérend  Pere 
Emeri  Langlois  , Jéfuite  , dans  la- 
quelle il  répond  à la  Lettre  d’un 
prétendu  Abbé  d’Allemagne  contre 
la  dernière  Edition  de  SaintAuguf- 
tin  par  les  Bénédictins. 

MASTELLETTA  , (Jean-André 
Donducci  , furnommé  ) Peintre  , 
ré  à Bologne  en  1577  , dont  on  a 
pluf.  Tableaux  féduifans,  mais  con- 
traires au  bon  goût.  11  m.  fort  âgé, 
dans  un  Couvent. 

MASUCCIO,  Mafutius , Auteur 
Italien  , natif  de  Salerne  , d’une  fa- 
mille noble  , a fait  cinquante  nou- 
velles , à l’imitation  de  Bocace  , lef- 
quelles  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois  en  Italien.  Cet  Auteur  mourut 
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vers  la  fin  du  15e  fiécle  , puifque 
Jovianus  Pontanus  lui  fit  une  Epi- 
taphe. 

MATAMOROS  , ( Alfonfe-Gar- 
cias  ) judicieux  Critique  & habile 
Chanoine  de  Seville  , fa  patrie  , au 
16e  fi.  , fut  Profeffeur  d’EIoquen- 
ce  dans  l’Univerfité  d’Alcala  , 8c 
l’un  des  Savans  qui  contribuèrent  le 
plus  à rétablir  les  Belles-Lettres  en 
Efpagne.  On  a de  lui  un  Traité 
des  Académies  & des  Hommes  doc- 
tes d' Efpagne  , & d’autres  Traités 
eftimés. 

MATERNUS.  Voye\  Firmicus 
Maternus. 

MATHA.  Voyt\  Jean  de  Ma- 
tha. 

MATHATHIAS  , Prêtre  de  la  fa- 
mille de  Joaribe  , plus  connue  fous 
le  nom  de  famille  des  Machabées 
ou  Affamoncens  , voyant  avec  dou- 
leur les  abominations  qui  fe  com- 
mettoient  à Jerufalem  , après  1* 
prife  de  cette  Ville  par  Antiochus 
Epiphanes  , fe  retira  avec  cinq  de 
fes  fils  fur  la  montagne  de  Modin  , 
de  la  Tribu  de  Juda  , où  il  étoit 
né.  Ses  fils  étoient  Jean  , Simon  , 
Judas  , Elenzar  & Jonathas.  Ils  de- 
meurèrent fermes  dans  le  fervice 
de  Dieu  , & furent  fuivis  de  pluf. 
Juifs  , vers  l’an  167  avant  J.  C. 
Mathathias  mourut  après  avoir  gou- 
verné Ifraël  pendant  un  an.  C’eft 
par  lui  que  commença  la  Princi- 
pauté des  Affamoncens  , ou  Afno - 
néens  , qui  rétablit  le  culte  du  vrai 
Dieu  , & qui  dura  jufqti’à  Hérode. 
La  fouveraine  Sacrificature  y fut 
prefque  toujours  jointe. 

MATHIAS,  (S.)  Apôtre  , fut  élu 
en  la  place  de  Judas  l’an  3 3 de  J.  C. , 
comme  il  eft  rapporté  dans  le  pre- 
-mier  Chapitre  des  Actes  des  Apô- 
tres. On  croit  qu’il  prêcha  l’Evan- 
gile dans  la  Judée  & dans  une  par- 
tie de  l’Ethiopie  , & qu’il  fouffrit 
le  martyre  pour  la  foi  de  J.  C.  On 
lui  attribuoit  autrefois  un  Evangi- 
le & un  Livre  de  Tradition  , mais 
c’étoient  des  Ouvrages  apocryphes 
& fuppofés. 

MATHIAS  , Empereur  d’Occi- 
dent , étoit  fils  de  Maximilien  II , 
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& frère  de  Rodolphe  II.  Il  fuccéda 
à ce  dernier  Empereur  , le  13  Juin 
1612,  étant  déjà  Archiduc  d’Autri- 
che , & Roi  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême , & foutint  la  guerre  contre 
les  Turcs  jufqu’en  1615  , qu’il  fit  la 
paix  avec  eux  pour  20  ans.  Il  m.  à 
Vienne  le  10  Mars  1619,  à 62  ans. 
Ferdinand  II , fon  coufin  germain  , 
lui  fuccéda. 

MATHIAS  Corvin  , Roi  de 
Hongrie  & de  Bohême  , & l’un  des 
plus  grands  Princes  de  fon  fiécle  , 
étoit  fils  de  Jean  Huniade.  Il  fut 
élu  Roi  de  Hongrie  , le  24  Janvier 
1458  , après  la  mort  de  fon  frere 
Ladiflas , & fit  la  guerre  avec  fuc- 
cès  contre  les  Hérétiques  de  Bohê- 
me , contre  les  Turcs  & contre 
l’Empereur  Frédéric  IV  , fur  lequel 
il  prit  Vienne  & Neuftad  , avec  une 
grande  partie  de  l’Autriche.  Il  ai- 
moit  les  Savans  & les  beaux  Arts  , 
& avoit  à Bude  une  très-belle  Bi- 
bliothèque. On  dit  qu’il  parloir  pref- 
que  toutes  les  Langues  de  l’Europe. 

Il  m.  d’apoplexie  a Vienne  en  Au- 
triche , le  6 Avr.  1490.  Sa  valeur 
& fes  belles  avions  lui  méritèrent 
le  nom  de  Grand. 

MATHIEU,  Voyc{  Matthieu. 

MATHILDE,  (Ste)  ou  Ste  Ma- 
haud  , Reine  d’Allemagne,  mere 
de  l’Empereur  Othon  , & ayeule 
maternelle  de  Hugues  Capet , étoit 
fille  du  Comte  Thieri  , Prince  de 
Weftphalie.  Elle  époufa  Henri  i’Oi- 
felcur  , Roi  de  Germanie  , dont  elle 
eut  l’Empereur  Othon  ; Henri  , 
Duc  de  Bavière  ; Brunon  , Evêque 
de  Cologne  , & pluf.  filles.  Après  la 
m.  de  Henri  l 'Oifeleur  en  936  , elle 
fut  maltraitée  par  fes  fils  ; ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  en  Weftpha- 
lie : mais  l’Empereur  Othon  la  fit 
xevenir  & fe  fervit  utilement  de  fes 
- confeils.  Ste  Mathilde  fonda  pluf. 
Monaftères  , & un  grand  nombre 
d’Hôpitaux  , & mourut  dans  l’Ab- 
baye de  Quedlembourg , le  14  Mars 
968. 

MATHILDE  , Comtefle  de  Tof- 
cane  , célébré  par  fa  piété  & par  fon 
courage  , étoit  fille  de  Boniface  , 
Marquis  de  Tofcane.  Elle  foutint 
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avec  zèle  les  intérêts  du  Pape  Gré- 
goire VII,  contre  l’Empereur  Henri 
IV  , & remporta  fur  ce  Prince  de 
gr.  avantages.  Elle  fit  enfuite  une 
donation  folemnelle  de  fes  biens  au 
Saint  Siège  , & m.  le  24  Juill.  n 1 5 , 
à 76  ans. 

MATHOUD  , ( Hugues  ) Reli- 
gieux Bénédiélin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  , natif  de  Mâcon  , d’une 
famille  noble.  On  a de  lui  , 1,  une 
Edition  des  Œuvres  de  Robert  PuL - 
lus  & de  Pierre  de  Poitiers  , en  la- 
tin. Cette  Edition  eft  eftinvée.  Elle 
avoit  été  revue  par  M.  de  Sainte 
Beuve.  2.  De  verâ  Senonum  origi- 
ne , in- 40.  3.  Un  Catalogue  exa& 
en  latin  des  Archevêques  de  Sens, 
avec  l’abrégé  de  leurs  Vies.  Dom 
Mathoud  s’acquit  tellement  l’efti- 
me  de  M.  de  Gondrin  , qu’il  fut 
l’un  de  fes  gr.  Vicaires.  Il  mourut 
en  1705  , à 83  ans. 

MATHUSALEM , fils  d’Henoch  , 
eft  cél.  par  fon  gr.  âge.  Il  fut  pere 
de  Lamech  & ayeul  de  Noé  , & m. 
l’année  même  du  déluge  , 2379  av* 
J.  C. , à 969  ans. 

MATIGNON,  ( Goyonde  l’une 
des  plus  anciennes  & des  plus  illus- 
tres Maifons  du  Royaume  , eft  ori- 
ginaire de  Bretagne  , & s’eft  établie 
en  Normandie  vers  l’an  1450.  Elle 
poflede  depuis  plufieurs  fiécles  , la 
Ville  de  Matignon  & le  Château  de 
la  Roche-Guyon , & a donné  plu- 
fieurs gr.  Hommes  à la  France.  Les 
' plus  cél.  font  : 1.  Jacques  II  de 
Matignon  , Prince  de  Mortagne  , 
Comte  de  Thorigny  , &c.  qui  fe 
fignala  en  divers  fiéges  & combats. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  lui 
fit  donner  la  Lieutenance-Générale 
de  Normandie  , & le  Roi  Henri  III 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1579. 
Il  remporta  de  gr.  avantages  fur 
les  Huguenots  , & fit  la  fon&ion 
de  Connétable  en  1 594 , au  Sacre  de 
Henri  IV.  Il  mour.  dans  fon  Chât. 
de  Lefparre  , le  27  Juill.  1597,  à 
72  ans.  2.  Charles  Augufte  de  Ma- 
tignon, Comte  de  Gacé,  &c.  fixiè- 
me  fils  de  François  de  Matignon  , 
Comte  de  Thorigny  ; après  s'être 
fignalé  en  diverfes  occafions  , fut 

Hh  iv 


que  le  Roi  fit  embarquer  pour  paf- 
ferenEcofie.  Cette  expédit.  n’ayant 
pas  réufli  , il  revint  en  Flandres  , 
& fervit  Tous  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , au  combat  d’Oudenarde.  11 
m.  à Paris  le  6 Décembre  1729 , à 
$3  ans. 

MATTEI  , ( Leonard  ) fameux 
Prédicateur  Dominicain  , natif  d’U- 
dine  au  15e  fiécle  , dont  on  a un 
gr.  nombre  de  Sermons  en  latin.  Il 
jn.  vers  1470. 

MATTHIEU  , ( S.  ) Apôtre  & 
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fait  Maréchal  de  France  en  170S  , & grec  que  nous  avons  aujourd’hui,' 
eut  le  commandement  des  Troupes  qui  eft  une  ancienne  verfion  faite  du 

tems  des  Apôtres  , nous  tient  lieu 
d’original.  On  dit  que  S.  Matthieu 
alla  enfuite  annoncer  l’Evangile  du 
côté  de  la  Perlé  , & qu’il  y louffrit 
le  martyre.  S.  Clement  d’Alexandrie 
allure  que  cet  Apôtre  mena  jufqu’à 
la  mort  un  genre  de  vie  fort  auftè- 
re  , & qu’il  ne  vivoit  que  d’herbes  , 
de  fruits  & de  légumes. 

MATTHIEU  de  Vendosme  , 
cél.  Abbé  de  S.  Denis,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiflance  , fut  Régent 
du  Royaume  pendant  la  fec.  Croi- 
Evangélifte,  appelle  aulfi  Levi,  étoit  fade  du  Roi  Saint  Louis  , & princi- 
fxls  d’Alphée  , & Galiléen  , com-  pal  Miniftre  fous  Philippe  le  Hardi . 
me  les  autres  Apôtres.  Uexerçoitla  II  jouit  aufli  d’une  grande  confidé- 
profeflion  de  Publicain  , c.  à d. , de  ration  fous  le  régné  de  Philippe  le 
Receveur  des  Impôts,  à Caphar-  Bel,  à caufe  de  fa  prudence  & de  fa 
Jîaum  , & avoit  fon  Bureau  hors  de  fagefié  , & m.  le  25  Sept./I286.  On 
la  Ville  , près  de  la  mer  de  Galilée,  lui  attribue  une  Hifioire  de  Tobie  , 
J.  C.  paflant  par-là  , lui  dit  de  le  en  vers  élégiaques. 
luivre.  S.  Matthieu  fe  leva  aufli-tôt,  MATTHIEU  de  Vestminster, 

Î[uitta  tout  & le  fuivit.  Il  reçut  en-  céleb.  Religieux  Bénéd'nftinde  l’Ab- 
uite  J.  C.  dans  fa  maifon  avec  fes  baye  de  ce  nom  , en  Angleterre  ,au 
Difciples  , & leur  fit  un  gr.  feftin,  15e  fiécle  , eft  Auteur  d’une  Chro- 
où  fe  trouvèrent  beauc.  de  Publi-  nique , en  latin,  depuis  le  commen- 
cains.  Les  Pharifiens  & les  Scribes,  cernent  du  monde  jufqu’à  l’an  1377. 
jaloux  de  la  g!oire  de  J.  C.  , s’a-  MATTHIEU  , ( Pierre  ) Hifto- 
dreflèrent  alors  à fes  Difciples  , en  riographe  de  France  , né  à Poten- 
difant  : Pourquoi  votre  Maître  fe 
trouve-t-il  ainfi  à table  avec  des 
gens  de  mauvaife  vie  ? Jefus  , qui 
les  entendoit , prit  la  parole , & leur 


tru  , le  10  Décembre  1563  , & m. 
a Touloufe  le  12  OéL  1621  , à 5:8 
ans , a compofé  en  françois , VHif- 
toire  des  chofes  mémorables  arri~ 


dit  : Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en  vées  fous  le  régne  de  Henri  le  Gr . 
fanté , mais  les  malades  , qui  ont  be - Son  ftyle  eft  affe&é  & de  mauvais 
foin  de  Médecin.  Je  ne  fuis  pas  ve-  goût , mais  on  y trouve  des  faits 
nu  appeller  les  Jufies  à la  pénitence  , finguliers  & curieux.  On  a encore 
mais  les  Pécheurs.  S.  Matthieu  fut  de  lui  des  Q_uatrains  fur  la  Vie  & 


élevé  cette  meme  année  à l’Apof- 
tolat , & renonça  à la  profeftion  de 
Publicain.  Il  prêcha  quelque  tems 
dans  la  Judée  , apres  la  defeente  du 
S.  Efprit;  & voulanraller  annoncer 
la  Foi  en  d’autres  pays  , il  écrivit , 
par  l’infpiration  du  S.  Efprit,  VE - 
vangile  qui  porte  fon  nom  , vers 
l’an  36  de  J.  C.  On  croit  qu’il  le 


fur  la  Mort , & d’autres  ouvr.  _ 
MATTHIEU  del  Nassara  , 
excellent  Graveur  en  Pierres  fines  , 
natif  de  Verone  , pafia  en  France  , 
& fut  en  gr.  eftime  auprès  de  Fran- 
çois I , qui  l’employa  , le  combla 
de  fes  bienfaits , & le  fit  Graveur- 
Général  des  Monnoies.  Matthieu 
del  Naftara  étoit  aufti  habile  Defti- 


compofa  en  la  langue  que  parloient  nateur;  & François  I prenoit  plaifir 
alors  les  Juifs,  c.  à d. , dans  un  Hé-  à l’entendre  jouer  du  luth.  Il  fe 
Ireu  mêlé  de  Chaldèen  & de  Syria-  maria  à Paris  , & y mourut  vers 
que.  Les  Nazaréens  conferverent  1548. 

long-tems  l’original  hébreu  ; mais  MATTHIOLE  ,(  Pierre-André  ) 
il  fe  perdit  dans  la  fuite , & le  texte  cél.  Médecin  du  16e  fiécle  , natif  de 
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Sienne,  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Langues  grecque  & latine  , & 
dans  la  Médicine  6c  la  Botanique. 
Il  m.  en  1 577.  On  a de  lui  de  fav. 
Comment,  fur  Diofcoride  , un  abri - 
gé  des  Plantes  , des  Confcils  de  Mé- 
decine Sc  d’autres  ouvr.  eftimés  , 
en  latin. 

MATHURIN,  (S.)  Prêtre  & 
Confetfeur  en  Gâtinois  , au  4e  ou 
au  5e  fiécle. 

MATHURIN  de  Florence  , ha- 
bile Peintre,  lia  une  étroite  amitié 
avec  Polidore  , & ces  deux  Peintres 
travaillèrent  de  concert.  Ils  firent 
une  étude  particulière  des  Anciens, 
& les  imitèrent.  Il  eft  difficile  de 
diftinguer  les  Tableaux  de  ces  deux 
Peintres  , & de  ne  pas  confondre 
ceux  de  Mathurin  avec  ceux  de 
Polidore.  Le  prem.  m.  en  1526. 
MATHURIN, (Cordi  er ) Voye\ 

CORDIER. 

MAUCHARD  , ( Burchard-Da- 
vid  ) cél.  Médecin  du  17e  lîécle,  né 
à Marboch  en  1696.  Apres  avoir 
fait  d’excellentes  études  en  Alle- 
magne, vint  fe  perfectionner  à Pa- 
ris , où  il  étudia  pendant  deux  ans. 
Il  devint  enfuite  Médecin  du  Duc 
de  Wirtemberg  , & ProlTelTeur  en 
. Médecine  , en  Chirurgie  & en  Ana- 
tomie  à Tubinge  , où  il  m.  en  1751. 
On  a de  lui , 1.  un  gr.  nombre  de 
Difputes  de  Médecine , qui  fou  très- 
eftimées.  2.  Une  Lettre  critique  dans 
le  Mercure  de  France  fur  le  Traite 
des  maladies  des  yeux  de  M.  de 
S.  Yves  , & une  Défsnfe  de  cette 
Lettre 

MAUCROIX,  ( François  de  ) 
cél.  Traducteur  François  , naquit  à 
Noyon  , le  7 Janv.  1619,  & vint 
étudier  à Paris  , où  il  fe  fît  recevoir 
Avocat.  Il  fe  livra  tout  entier  à l’é- 
tude des  Belles-Lettres , & devint 
Chanoine  de  Rheims  , où  il  m.  le 
9 Avril  1708  , à 90  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Traductions 
françoifes  qui  font  eftimées  , & des 
Poéftes  diverfes . Il  a traduit  les  Ho- 
mélies de  S . Jean  Chrifoftôme  , in- 
40.  Les  Philippiqucs  de  Demofthe- 
ne  : Trois  Dialogues  de  Platon  : 
Quelques  endroits  des  Vcrrines , des 
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Catilinaires  , & de  VOraifon  de 
Cicéron  pour  Marcellus  : L ' Hiftoire 
du  fchij'me  d' A ngleterre  : Les  Vies 
du  Cardinal  Polust  ÔC  du  Cardinal 
Campegge , & P Abrégé  chronologi- 
que du  P.  Petau.  Son  ftyle  eft  pur 
6t  élégant. 

MAÙDEN  , ( David  de)  Licen- 
cié en  Droit  & fav.  Théologien  du 
16e  fiécle  ,né  à Anvers  en  IJ75, 
fut  Curé  de  Sainte  Marie  à Bruxel- 
les , & Doyen  de  l’Eglife  de  S. 
Pierre  à Breda.  Il  m.  à Bruxelles  le  . 
8 Janv.  1641  , à 66  ans.  On  a de 
lui,  en  latin  , 1.  une  Vie  de  Tobief 
intitulée  le  Miroir  de  la  Vie  mora- 
le. 2.  Des  Difcours  moraux  fur  le 
Décalogue.  3.  h'Alethologie , ou 
Explication  de  la  vérité , &c. 

MAUDUIT,  ( Michel)  pieux  & 
fav.  Prêtre  de  l’Oratoire  , natif  de 
Vire  en  Normandie  , a compofé  en 
françois  des  Analyfes  fur  les  Évan- 
giles , fur  les  Epitres  de  S.  Paul , 

& fur  les  Epitres  Canoniques  : Des 
mélanges  de  diverfes  Poélies  , in-12. 
Les  Pfeaumes  en  vers  françois  ; Un 
Tiaicé  de  la  Religion  contre  les 
At.ées  , &c.  dont  la  meilleure 

Édit,  eft  cèlle  de  1698  : Des  Mé- 
ditations pour  une  retraite  Ecclé- 
fiaflique  de  dix  jours  , & quelques 
autres  ouvrages  eftimés.  Il  m.  à 
Paris  le  19  Janv.  1709  , à 77  ans. 

MAUGRAS  , ( Jean-François  ) 
fameux  Prêtre  de  la  Do&rine  Chré- 
tienne , naquit  à Paris  le  4 Juillet 
1 63  r . Après  avoir  enfeigné  avec 
fucces  les  Humanités  dans  les  Col- 
leges de  fa  Congrégation  , il  s’ac- 
quit à Paris  beauc.  de  réputation 
par  fes  Sermons  & par  fes  Inftruc- 
tions  familières  ; mais  l’ardeur  ex- 
trême avec  laquelle  il  fe  livra  à ce 
faint  exercice  , lui  caufa  un  cra- 
chement de  fang  , dont  il  m.  le  26 
Août  1726,  à 44  ans.  On  a de  lui; 

1.  Des  lnftruclions  chrétiennes  , 
pour  faire  un  faint  ufage  des  afflic- 
tions en  2 pet.  vol.  in-12  , dans 
lefquels  fe  trouve  auffi  une  Ode 
fur  Vendurciffement  des  Hommes  , 
qui  eft  eftimée.  2.  Une  lnftruclion 
chrétienne  fur  les  dangers  du  luxe  î 
Quatre  Lettres  en  forme  de  Conful - 
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tation , en  faveur  des  Pauvres  des 
Raroijfes  : Les  Vies  des  deux  To - 
bies  , de  fainte  Monique  & de  fainte 
Geneviève  , avec  des  Réflexions  à 
Vufage  des  Familles  & des  Ecoles 
chrétiennes  , &c. 

MAUGUIN  , (Gilbert  ) célèbre 
Préftdent  de  la  Cour  des  Monnoies 
à Paris  , fc  rendit  habile  dans  la 
connoiflance  de  l’Antiquité  ecclé- 
fraftique , & publia  contre  le  Pcre 
Sirmond  , un  Livre  intitulé  : Vin - 
diciæ  Prcdefl nationis  & Gratiœ  , 
en  2 tomes  z/7-40  , dans  lequel  il 
foutient  que  Grotefcalque  n’a  point 
enfeigné  l’héréfie  prédeftinatienne. 
Il  mourut  en  1674  , laiffant  tous 
fes  Livres  de  Théologie , tant  im- 
primés que  manuferits,  aux  Auguf- 
tins  du  Fauxbourg  S.  Germain  à 
Paris  , & de  grands  biens  à l’Hôpi- 
tal général.» 

MAULEON  , ( Auger  de  ) Sieur 
deGranier,  Eccléfiaftique , natif  de 
BrelTe,  fe  fit  connoxtre  au  17e  fié- 
cle,  en  donnant  au  Public  les  Mé- 
moires de  la  Reine  Marguerite , & 
ceux  de  M.  de  Villeroy  , les  Let- 
tres du  Cardinal  d’OJfat  , & pluf. 
autres  Manuferits  curieux.  Il  fut 
reçu  de  PAcadémie  françoife  en 
1635  ; niais  on  l’en  retrancha  l’an- 
née fuivante. 

MAUPERTUIS , ( Pierre-Louis 
Moreau  de  ) cél.  Académicien  de 
PAcademié  françoife  & de  celles 
des  Sciences  de  Paris  & de  Berlin  , 
étoit  natif  de  S.  Malo.  Il  fut  à la 
tête  des  Académiciens  qui  allèrent 
dans  le  Nord  par  ordre  du  Roi 
pour  faire  des  obfervations , afin 
de  déterminer  la  figure  de  la  Ter- 
re : il  figura  enfuite  dans  l’Acadé- 
mie de  Berlin , & m.  à Bâle  le  27 
Juill.  1759  , à 62  ans.  Ses  Ouvr. 
font  : I.  La  figure  de  la  Terre  dé- 
terminée. 2.  La  me f -ire  d'un  degré 
du  Méridien.  3.  D if  cours  fur  la 
parallaxe  de  la  Lune . 4*  D if  cours 
fur  la  figure  des  Aftres.  5.  Élé- 
mens  de  Géographie.  6.  Lettre  fur 
la  Comète  , &c.  7.  Aflronomie 

nautique.  S.  Élemens  d' Aflronomie. 
9.  D’jfertation  phyflque  à V occa- 
fion  du  Negre  blanc . 10  Venus  phy- 
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flque.  il.  Ejj'ai  de  Cofmo graphie, 
12.  Réflexions  fur  P origine  des  Lan - 
gués  , 13  Ejj'ai  de  Philofophie  mo- 
rale. 14.  Lettre  fur  le  progrès  des 
Sciences.  1 5.  Ejj'ai  fur  la  formation 
des  corps.  16.  Eloge  de  M.  de  Mon - 
tefquieu.  17.  Des  Lettres  & d’autres 
Ouvrages.  On  remarque  dans  les 
Écrits  de  M.  de  Maupertuis  , de 
l’efprit , du  feu  & de  l'imagina- 
tion , mais  on  n’y  trouve  pas  tou- 
jours une  profonde  fcience  des  Ma- 
thématiques , ni  beaucoup  de  foli- 
dité  & de  jugement. 

MAUPERTUY,  ( Jean-Baptifte 
Drouet  de  ( cel.  Traducteur  françois 
& laborieux  Écrivain , naquit  à 
Paris  le  17  Juill.  1650,  d’une  fa- 
mille noble  , originaire  de  Berri. 
11  fit  fes  études  au  College  de  Cler- 
mont , aujourd’hui  de  Louis  Le 
Grand  , & il  y brilla  par  fon  efprit 
& par  fon  goût  pour  l’éloquence  & 
pour  la  Poelîe.  Son  oncle  , qui  étoit 
Fermier  général,  lui  procura  enfui- 
te un  Emploi  confiderable  dans  une 
des  Provinces  du  Royaume.  M.  de 
Maupertuy  , qui  n’avoit  alors  que 
22  ans , fe  repfoa  fur  des  Commis 
fideles  & laborieux  ; & s’occupant 
peu  de  fon  Emploi , il  fe  livça  au 
plaifir  & à" la  leéture.  Bien  loin 
d’amaffer  du  bien  , il  difïipa  fon 
patrimoine,  & revint  à Paris  à l’â- 
ge d’environ  40  ans.  Il  renonça 
alors  fubitement  au  monde  , & après 
une  folitude  de  deux  ans,  il  prit 
l’Habit  eccléfiaftique  en  1692,  & 
alla  pafter  cinq  ans  dans  un  Sémi- 
naire. Il  fe  retira  enfuite  dans  l’Ab- 
baye de Sept-Fonds,&  cinq  ansaprès 
dans  une  Solitude  du  Berri.  Il  devint 
Chanoine  de  Bourges  vers  1702, 
puis  alla  à Vienne  en  Dauphiné,  où 
il  prit  les  Ordres  facrés.  Dans  la 
fuite  il  revint  à Paris , & fe  retira 
quelque  tems  après  à S.  Germain-en- 
Laie , où  il  m.  le  10  Mai  1736.  On 
a de  lui,i.  un  très-gr.  nombre  de 
Traduél.  françoifes  , dont  les  prin- 
cipales font  celles  du  premier  Livre 
des  Inftitutions  de  Laclance  , celles 
de  la  Providence  & du  Timothée  de 
Salvien  , des  Actes  des  Martyrs  , 
recueillis  par  Dom  Ruinart  ; de 
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VHifloire  des  Goths  de  Jomandês  : 
de  la  Vie  du  Frere  Arfene  de  Jan - 
fon  , Religieux  de  la  Trappe  , connu 
fous  le  nom  du  Comte  de  Rofem- 
berg  : de  la  Pratique  des  Exercices 
fpirituels  de  S.  Ignace  > du  Traité 
latin  de  Leffius , fur  le  choix  d'une 
Religion.  2.  Plufieurs  Livres  fur  dif- 
férens  fujets.  Les  principaux  font  : 
les  Sentimcns  d'un  Chrétien  touché 
dt un  véritable  amour  de  Dieu  ; l’Hif- 
toire  de  la  Reforme  de  l’Abbaye  de 
Sept-Fonds,  Cette  Hiftoire  fut  mal 
reçue  & accufée  d'infidélité.  L ’Hif- 
toire  de  la  Sainte  Eglife  de  Vienne , 
in-40.  Prières  pour  le  tems  de  l'af- 
fliction & des  calamités  publiques  ; 
de  la  vénération  rendue  aux  Reli- 
ques des  Saints  félon  l'efprit  de 
V Eglife  , & purgée  de  toute  fuperf- 
tition  populaire  : le  Commerce  dan- 
gereux entre  les  deux  Sexes  : la 
Femme  foible  , où  l'on  repréfente 
aux  femmes  les  dangers  aufquels 
elles  s'expofent  par  un  commerce 
fréquent  & ajjidu  avec  les  Hommes  : 
P en  fées-  chrétiennes  & morales  , in- 
12,  &C. 

MAUR  , (S.  ) cél.  Difciple  de  S. 
Benoît,  mort  le  y Janv.  584.  11  y 
a une  fav.  Congrégation  de  Béné- 
di&  ins,  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Maur.  C’eft  une  Réforme  approu- 
vée par  le  Pape  Grégoire  XV.  en 
1621.  Cette  Congrégation  a donné 
à l'Eglife  un  gr.  nombre  de  favans 
Religieux. 

MAURE,  (Sainte)  Voye{  Sain- 
te Maure. 

MAURICE , ( S.  ) Chef  de  la  Lé- 
gion Thébéene , étoit  Chrétien,  avec 
tous  les  Officiers  & les  Soldats  de 
cette  Légion,  compofée  de  6600 
hommes.  Ayant  été  mandée  en  Ita- 
lie , pour  s’oppofer  aux  Bagaudes  , 
elle  obéit  y & fe  joignit  au  relie  des 
troupes.  Saint  Maurice  ayant  palfé 
les  Alpes  , à la  tête  des  troupes 
qu’il  commandoit  , l'Empereur  Ma- 
ximien lui  fit  entendre  qu’il  vouloit 
fe  fervir  de  lui  & de  fa  Légion, 
pour  détruire  les  Chrétiens  qui 
étoient  dans  les  Gaules,  & ordonna 
à Maurice  & à fes  foldats  de  facri- 
fier  aux  Dieux  , avant  que  de  mar* 
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cher  à fes  Ennemis.  Cette  propo- 
fition  fit  horreur  à Maurice  & à 
fes  foldars.  L’Empereur  , irrité  d® 
leur  réliftance  , ordonna  que  la  Lé* 
gion  fût  décimée  ; mais  ceux  qui 
reftoient , proteftant  toujours  qu’ils 
mourroient  plutôt  que  de  rieirfaire 
contre  leur  Foi , l’Empereur  en  fit 
encore  mourir  la  dixième  partie. 
Enfin,  Maximien  les  voyant  perfé- 
vérer  dans  la  Religion  de  J.  C.  , 
ordonna  qu’on  les  fît  mourir  tous  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  On  croit  que 
leur  martyre  arriva  à Agaune , dans 
le  Chablais , le  27  Sept.  *86.  Exupe- 
re  & Candide  étoientles  principaux 
Officiers  de  la  Légion  Thébéene , 
après  S.  Maurice. 

MAURICE  , ( Mauritius  Thiberius ) 
Empereur  d’Orient,  originaire  de 
Rome  ex  natif  d’Arabifle  en  Cappa- 
doce  , fe  fignala  dans  la  guerre  con- 
tre les  Perles  , & fuccoda  à Tibere 
Conftantin  , le  13  Août  582,  après 
avoir  époufé  Conftantine  , fille  de 
ce  Prince.  Les  premières  années  de 
fon  régné  furent  glorieufes  ; mais 
dans  la  fuite  , Chagan , Roi  des 
Avares  , ayant  fait  un  gr.  nombre 
de  prifonniers  fur  Maurice  , & of- 
frant de  les  rendre  pour  4 oboles  de 
rançon  par  tète  , fur  le  refus  de 
l’Empereur,  il  les  fit  touspafler  au 
fil  de  l’épée  ; ce  qui  excita  un  fou- 
levement  dans  le  Peuple  de  CP.  qui 
traita  l’Empereur  de  cruel,  d’avare 
& de  tyran.  Maurice  reconnut  alors 
la  faute , s’en  repentit  & fit  prier 
dans  toutes  les  Eglifes,  pour  obtenir 
de  Dieu  le  pardon  ; mais  il  étoit  trop 
tard.  Phocas  , qui , de  fimple  Cen- 
turion , était  parvenu  aux  premières 
dignités  de  l’Armée  , fe  fit  procla** 
mer  Empereur  , mafiacra  la  femme 
& les  enfans  de  Maurice  en  fa  pré- 
fence  , & le  fit  égorger  lui-même 
auprès  de  Chalcédoine,  le  27  Nov. 
602.  Ce  Prince  , pendant  cette  trille 
exécution  , repetoit  fouvent  ces  pa- 
roles de  David  : vous  êtes  jufle  , 
Seigneur  y & votre  jugement  efl  équi- 
table. On  ne  lui  fait  d’autres  repro- 
ches que  d’avoir  été  avare. 

MAURICE  de  Nassau  , Prince 
d’Orange , & l’un  des  plus  grands 
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Capitaines  de  Ton  fiée. , étoit  fils  de 
Guillaume  de  Naflau  & d’Anne  de 
Saxe  , fa  fécondé  femme.  Après  la 
mort  de  fon  pere , tué  à Delft  en 
1^84,  il  fut  fait  Gouverneur  des 
Provinces-Unies  , & remporta  un 
gr.  nombre  des  vi&oires  fur  les  Ef- 
pagnols.  On  lui  reproche  d’avoir 
fait  mourir  Barneveld  , Penfionnai- 
re  de  Hollande  , très-zélé  pour  la 
liberté  de  fa  patrie.  11  m.  lui-même 
à la  Haye  le  23  Avril  1625  , & eut 
pour  fuccefleur  Frédéric-Henri , fon 
frere. 

MAURICE  de  Saxe.  Voyt\ 
Saxe. 

MAURICEAU  , ( François  ) cél. 
Chirurgien  , natif  de  Paris  , fe  ren- 
dit tres-habile  dans  la  Théologie  & 
dans  la  Pratique  de  la  Chirurgie  , 
fur-tout  en  ce  qui  concerne  les  ac- 
couchemens.  Il  fut  Prévôt  de  S,  Co- 
rne , & m.  le  17  Oélobre  1709.  On 
a de  lui  ; 1.  Un  Traité  des  mala- 
dies des  femmes  groffes  & de  celles 
qui  font  accouchées , in-40.  Mauri- 
ceau  donna  lui-même  une  Traduc- 
tion latine  de  ce  Traité  qui  eft  tres- 
eftimée.  2.  Obfervations  fur  la  grof- 
feffe  6*  fur  V accouchement  des  fem- 
mes , &fur  leurs  maladies  & celles 
des  enfans  nouveaux  nés , in-40.  3* 
Dernieres  Obfervations  fur  les  ma- 
ladies des  femmes  grojfes  & accou- 
chées , in-40. 

MAUROLYCO  , ( François  ) cél. 
Littérateur  & Mathématicien  du 
15e  fiée,  naquit  à Meffine  le  16 
Sept.  1494.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  les  Belles-Lettres  & dans  les 
Sciences,  & enfeigna  les  Mathéma- 
tiques à Melfine  avec  réputation.  Il 
s’exprimoit  avec  tant  de  clarté  , qu’il 
rendoit  fenfibles  & intelligibles  les 
quittions  les  plus  abftraites.  11  m. 
le  21  Juillet  157Ç,  à 81  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  , 1.  Une 
Edition  des  Sphériques  de  Théo- 
dofe.  2.  Cofnographia  de  forma , 
fitu , numeroque  cœlorum  elemento - 
rum.  3.  de  Sphcerd . 4.  lnflrumen- 
ta  Afironomica.  j.  De  Lineis  ho - 
rariis.  6.  Arithmeticorum  Libri 
duo.  7.  Photifmus  de  lumine  & um- 
brâ . 8.  Prablemata  méchanica  ad 
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magnetem  & ad  pixidem  nauticam 
pertinentia.  9.  Emendatio  & refii- 
tutio  Conicorum  Apollonis  Pergoti . 

10.  Archimedis  monumenta  omnia • 

11.  Euclidis  Phenomena.  12.  Mar - 
tyrologium.  13.  Sicanicarum  rerum 
compendium , &c.  On  a encore  de 
lui  d’autres  ouv.  en  vers  & en  profe. 

MAURUS  , ('Terentianus  ) Gou- 
verneur de  Sycnne  , aujourd’hui  Af- 
na  , dans  la  Haute  Egypte  , fous  le 
Tropique  du  Cancer , eft  Auteur 
d’un  petit  ouvr.  en  vers  latins  , dans 
lequel  il  traite  de  la  prononciation 
des  Lettres  , de  la  mefure  & de  la 
quantité  des  Vers.  11  ne  nous  refte 
qu’une  partie  de  cet  ouvr.  Terentia- 
nus  Maurusvivoit  fous  Trajan  , ou, 
félon  d’autres,  fous  les  derniers  An- 
tonins. 

MAUSOLE , Roi  de  Carie  , à qui 
fa  femme  Artemife  fit  élever  un 
fuperbe  tombeau , qui  pafla  pour 
une  de  fept  Merveilles  du  monde. 

Il  avoit  été  attaché  au  parti  des 
Perfes  contre  les  Grès,  & mourut 
vers  3J5  avant  J.  C.  Voye\  Arté- 
mis e. 

MAUSSAC  , ( Philippe-Jacques  ) 
l’un  des  plus  judicieux  & des  plus 
habiles  Critiques  du  16e  fiée.  , fut 
Confeiller  au  Parlem.  de  Touloufe  , 
fa  patrie  , & Préfident  en  la  Cour 
des  Aides  à Montpellier.  Il  enten- 
doit  parfaitement  la  Langue  grec- 
que , & m.  en  1650  , âgé  d’ônviron 
70  ans.  On  a de  lui  de  fav.  Notes 
fur  Harpocration  , & d’autres  Opuf- 
cules  très-eftimés. 

MAUTOUR  ( Philibert-Bernard 
Moreau  de  ) Poète  , né  a Beaune  en 
1564,  fut  Auditeur  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  , & reçu  de 
l’Académie  des  Infcriptions  & Bel- 
. les-Lettres  en  1701  , & m.  en  1737. 
On  a de  lui  des  Pièces  de  vers  , ré- 
pandues dans  les  Mercures  de  Fran- 
ce , dans  le  Journal  de  Verdun  , 
& dans  les  Amufemens  du  cœur 
& de  l’efprit.  On  a encore  de  lui 
une  bonne  Edition  de  l’Abrégé 
Chronologique  du  P.  Petau  , en  4 
vol.  /n-12.  , & pluf.  Di fer  tâtions 
dans  les  Mémoires  de  l’Accadémic 
des  Infcriptions, 
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MAXENCE  , ( Marcus-Aurelius - proportion,  un  de  La  Trinité  a fouf- 
Valcrius  Maxentius  ) fils  de  l’Em-  fert.  Il  eut  en  Orient  & en  Occi- 
pereur  Maximien  Hercule  , & gcn-  dent , des  Partifans  & des  Adver- 
dre  de  Galere  Maximien  , voyant  faires  , & quoique  le  Pape  Hormif- 
qu’après  l’abdication  de  Ton  pere  il  das  lui  ait  paru  contraire , il  a tou- 
n’avoit  aucune  part  au  Gouverne-  jours  pafie  pour  Catholique  fur  Plu- 
ment , Te  fit  déclarer  Augufte  en  carnation.  Sa  proportion  fut  ap- 
lialie  le  28  Oft.  306.  Il  engagea  prouvée  dans  la  fuite  par  le  cinquiè- 
erifuite  Ton  pere  à réprendre  la  Pour-  me  Concile  Général  & par  le  Pape 
pre  , contraignit  Severe  de  Te  ren-  Martin  I.  Il  compofa  un  ouvr.  con- 


former dans  Ravene  , & le  fit  mou- 
rir quelque  tems  après  , contre  la 
parole  qu’il  lui  avoit  donnée.  Gale- 
re Maximien  , jqui  avoit  marché 
contre  lui  , fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  ; ce  qui  rétablit  la  paix  en  Ita- 
lie. On  crut  d’abord  qu’elle  alloit 
être  rompue  par  les  démêlés  qui  s’é- 
levèrent entre  le  pere  & le  fils  ; mais  - 
Maximien  Hercule  fe  fit  chalTer  de 
Rome  , à caufe  des  outrages  & des 
violences  dont  il  ufa  envers  fon 
fils  , & s’étrangla  en  310.  Après  fa 
mort,  Maxencc  s’empara  de  l’Afri- 
que , & s’y  fit  détcficr  par  fes  cruau- 
tés & par  les  perfccutions  qu’il  luf- 
cita  contre  les  Chrétiens.  Ce  fut 
alors  que  Conftantin  rcfoîutde  faire 
la  guerre  à Maxencc.  Dans  le  tems 
qu’il  s’y  préparoit , & qu’il  marchoit 
à la  tête  de  fon  Armée  , un  peu 
après  midi  , il  vit  au  - dclTous  du 
Soleil  une  Croix  iumineufe  , avec 
cette  Infcription  ; vainque ^ par  ceci. 
La  nuit  fuivante , J.  C.  lui  apparut 
avec  le  même  Signe  pendant  le  fom- 
meil , & lui  recommanda  d’en  faire 
un  femblable  , pour  combattre  fes 
Ennemis;  ce  que  Conftantin  exécu- 
ta , faifant  graver  la  Croix  qu’il 
avoit  vue  , & la  plaçant  dans  fon 
Etendart.  Il  marcha  cnfuite  contre 
Maxence  , lequel  fortit  de  Rome  le 
28  O Cl.  312  , pour  lui  livrer  bataille. 
Maxence  la  perdit,  & le  Pont  fur 
lequel  il  pafioit  en  donnant  fes  or- 
dres ayant  fondu  fous  lui , il  tom- 
ba dans  le  Tibre  & s’y  noya.  Le 
lendemain,  Conftantin  entra  triom- 
phant dans  Rome , & publia  un  Edit 
en  faveur  des  Chrétiens. 

MAXENCE  , ( Jean  ) fameux 
Moine  de  Scythie  , au  6e  fiécle  , 
foutint  à CP.  devant  les  Juges  du 
Pape  Hormifdas  , 1a  vérité  de  cette 


tre  les  Acéphales  , & fut  un  des 
plus  zélés  Défenfeursde  la  Doèlrine 
de  S.  Auguftin. 

MAXIME  , fe  fit  proclamer  Em- 
pereur en  Angleterre  en  483  , & 
pafia  dans  les  Gaules  , où  les  Lé- 
gions , qui  étoient  mécontentes  de 
Gratien  , le  reconnurent.  Ilétablit 
enfuite  à Treves  le  Siège  de  fon  Em- 
pire , & refufa  l’honneur  de  la  Sé- 
pulture à Gratien  , qui  avoit  été  tué 
à Lyon  par  Andragathe.  Maxime 
pafia  en  Italie  en  387  & fit  de  gr. 
ravages,  dans  le  tems  que  Valenti- 
nien & fa  mere  Juftine  s’etoient  fau- 
vés  à Thefialonique  , pour  implorer 
le  fccours  de  Théodofe.  Ce  dernier 
Prince  marcha  contre  Maxime  , dé- 
fit fon  Armée  & le  pourfuivit  jul- 
qu’à  Aquilée.  Alors  les  propres  Sol- 
dats de  Maxime  lui  coupèrent  la 
tête  & la  préfenterent  à 7 néodofe  , 
le  26  Août  388.  Vièior , fils  de  Maxi- 
me , fut  tué  par  la  trahifon  d’Ar- 
bogafte  ; & Andragathe  , Général 
de  Ion  Armée  navale  , fe  jetta  de 
défcfpoir  dans  la  Mer.. 

MAXIME  , ( Pctrone  ) Sénateur 
& Conful  Romain  , de  la  famille  du 
précédent , indigné  de  la  violence 
que  l’Empereur  Valentinien  III 
avoit  fait  à fa  femme,  confpira  fe- 
crétement  contre  ce  Prince  , & le  fit 
tuer  dans  le  Champ  de  Mars  en  45 
11  fe  faifit  enfuite  de  l’Empire  , Ôc 
époufa  par  force  Eudoxie  , veuve 
de  Valentinien.il  créa  Céfar  Ion  fils 
Palladc  , 6r  lui  fit  époufer  la  jeune 
Eudoxie  , fille  de  l’Empereur  qui 
avoit  été  mis  à mort.  Mais  Eudo- 
xie , mere  de  cette  jeune  Princefic  , 
appclla  pour  fe  venger  , Genferic 
Roi  des  Vandales  , qui  pafia  d’Afri- 
que en  Italie  , & s’empara  de  Ro- 
me, Maxime  fut  alors  mis  en  pièces 
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te  jetté  dans  le  Tibre  , le  12  Juin 
455  , après  un  règne  de  77  jours. 

MAXIMIN  111,  ( S.  ) Ev.  de  Je- 
rufalem  , fuccéda  à S.  Macairc  en 
331.  Il  fe  fignala  durant  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien  , perdit  l’œil  droit 
& une  jambe  , pour  la  défenle  de  la 
Foi,  & fut  auffi  condamné  aux  Mi- 
nes. 11  affiila  au  Concile  de  Nicée 
en  325  , & à celui  de  Tyr  en  335. 
S.  Paphnnce,  voyant  que  les  Ariens 
étoient  les  plus  puifïans  dans  ce 
dernier  Concile  , pafla  au  milieu  de 
l’Affemblée  , & prit  S.  Maxime  par 
la  main  , en  lui  difant:  Puifque  j'ai 
Vhonneur  de  porter  les  mimes  mar- 
ques que  vous  , de  mes  fouffi  ances 
pour  J.  C.  , & puifque  j'ai  perdu  , 
comme  vous  , un  de  ces  yeux^corpo- 
rcls  , pour  jouir  plus  abondamment 
de  la  lumière  divine  , je  ne  faurois 
vous  voir  ajjls  dans  une  AJfemblée 
de  méchans  , ni  vous  voir  tenir  rang 
entre  les  Ouvriers  d'iniquité . Il  le 
fit  enfuite  fortir  de  ce  lieu  , & Pinf- 
truiüt  de  toutes  les  intrigues  des 
Ariens.  Maxime  affifla  au  Concile 
de  Sardique  , en  347  , & tint  deux 
ans  après  un  Concile  à Jerufalem  , 
où  S.  Athanafe  fut  reçu  à la  Com- 
munion de  l’Eglife.  *Socrate  dit  que 
les  Ariens  furent  fi  irrités  du  réfultat 
de  ce  Concile  , qu’ils  dépoferent  S. 
Maxime.  11  m.  en  351. 

MAXIME  de  Turin  , (S.)  ainfi 
nommé  , parce  qu’il  étoit  Evêq.  de 
cette  ville  au  cc  ficelé  , efl  cél.  par 
fa  piété  & par  fa  fcience.  Il  nous  refie 
de  lui  un  gr.  nomb.  d’ Homélies , dont 
quelques-unes  portent  le  nom  de  S. 
Ambroife  , de  S.  Auguflin  & d’Eu- 
febe  d’Emefe. 

MAXIME  , ( S.  ) Martyr  , Abbé 
& Confefleur  dans  le  7e  fiée.,  étoit 
natif  de  CP.  , d’une  famille  noble 
& ancienne.  Il  s’éleva  avec  zèle 
contre  l’héréfie  des  Monothéütes  , 
toc  m.  en  prifon  , le  13  Août  662  , 
des  fouffrances  qu’il  endura  en  cette 
occafion.  Il  nous  refie  de  lui  un 
Comment,  fur  les  Livres  attribués  à 
S.  Denys  l’Aréopagite  , & pluf.  au- 
tres ouvr.  que  le  P.  Combefis  adon- 
nés au  Public. 

MAXIME  de  Tyr,  cél.  Philo- 
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fophe  Platonicien  , alla  à Rome  Tan 
146  de  J.  C.  , 6c  s’y  acquit  une  fi 
grande  réputation  , que  l’Empereur 
Marc-Aurele  voulut  être  fon  Difci- 
ple  , toi  lui  donna  fouvent  des  mar- 
ques de  (on  eflime.  On  croit  que  ce 
Philofophe  vécut  jufqu’au  régné  de 
l’Empereur  Commode.  11  nous  refie 
de  lui  41  Difcours  , dont  Daniel 
Heinfius  donna  en  1624  une  bonne 
Edit,  en  grec  & en  latin  , avec  des 
Notes. 

MAXIMIEN  Hercule  , ouVà- 
lere  Maximien  , (Marcus- Aure- 
lius  - V alerius  - Herculius  - Maximia - 
nus  ) né  près  de  Sirmich  vers  250  , 
de  parens  pauvres  , s’avança  par  fa 
valeur  dans  les  troupes  , & lia  une 
étroite  amitié  avec  Dioclétien,  qui 
l’afiocia  à l’Empire  le  premier  Avril 
286.  Maximien  Hercule  fit  la  guer- 
re avec  fuccès  dans  les  Gaules  , en 

• » 

Angleterre  , en  Afrique  toi  en  Italie. 
Il  excita  une  violente  perfécution 
contre  les  Chrétiens  , & en  fit  mou- 
rir un  nombre  prodigieux.  Dioclé- 
tien ayant  quitté  la  Pourpre  00305  » 
obligea  Maximien  Hercule  d’en  fai- 
re autant  ; mais  fon  fils  Maxence  lui 
fit  reprendre  le  titre  d’Emper.  quel- 
que tems  après,  ce  qui  fut  caufe  de 
la  perte  del’Emper.  Severe.  Dans  la 
fuite  , Maximien  Hercule  , ayant 
voulu  dépouiller  fon  fils  Maxence 
de  l’autorité  fouveraine  , fut  chafTé 
d’Italie  , & fe  retira  dans  les  Gau- 
les auprès  de  Conflantin  , qui  épou- 
fâ  fa  fille  Faufia  j mais  il  ne  fut  pas 
plus  fidèle  à fon  gendre  qu’il  l’avoit 
été  à fon  fils  , & ayant  attenté  à la 
vie  de  Conflantin , ce  Prince  , qui  en 
fut  averti , l’affiégea-  dans  Marfeil- 
le , & le  contraignit  de  s’étrangler 
en  310, 

MAXIMIEN,  ( Galerius  - Vale- 
rius-Maximianus  ) naquit  auprès  de 
Sardique  , de  parens  fi  pauvres  , qu’il 
fut  contraint  , dans  fa  jeuneffe  , de 
garder  les  troupeaux  ; ce  qui  lui  fit 
donner  le  furnom  à.'  Arment  aire.  Il 
parvint  par  fa  bravoure  aux  pre- 
mières Dignités  , toc  fut  créé  Céfar 
en  Orient  le  premier  Mars  292  ,« 
par  Dioclétien  , qifi  lui  fit  époufer 
fa  fille  Valeria.  11  défit  les  Gots  & 
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les  Sarmates , & eut  d’abord  du  dé- 
favantage  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes;  mais  ayant  été  mal  reçu  de 
Dioclétien  à cette  occafion  , il  ré- 
prit les  armes , vainquit  les  Perfes  , 
& les  obligea  , pour  obtenir  la  paix, 
de  lui  abandonner  cinq  Provinces  au- 
delà  du  Tibre.  11  perfécuta  les  Chré- 
tiens avec  fureur  , à la  follicitation 
de  fa  mere  , & perfuadaà  Dioclétien 
d’en  faire  de  même.  Après  l’abdi- 
cation de  Dioclétien  & de  Maximien 
Hercules  , Galere  Maximien  fut  dé- 
claré Augufte  en  305.  Il  fut  chaffé 
de  l’Italie  par  Maxence  , & aflbcia 
à l’Empire  Licinius  , fon  ancien 
ami.  Il  fut  enfuite  attaqué  d’un  ul- 
céré affreux,  & m.  au  mois  de  Mai 
en  311. 

MAXIMILIEN  I , Empereur 
d’Allemagne  , étoit  fils  de  l’Empe- 
reur Frédéric  IV  , le  Pacifique.  Il  na- 
quit le  22  Mars  1459  , & époufa 
en  1477  Marie,  fille  & héritière 
de  Charles  le  Téméraire  , dernier 
Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  créé  Roi 
des  Romains  le  16  Fevr.  14S6  ; & 
après  avoir  fait  la  guerre  à la  Fran- 
ce avec  divers  fuccès  , il  fuccéda  à 
fon  pere  le  7 Sept.  1493.  H épou- 
fa en  fécondés  noces  Blanche  , fille 
de  Galeas  Sforce  , Duc  de  Milan  , 
dans  le  tems  que  Charles  VIII  fe 
rendit  maître  du  Royaume  de  Na- 
ples. Les  conquêtes  de  ce  jeune 
Prince  alarmèrent  Maximilien,  qui 
fe  ligua  avec  le  Pape  & divers  au- 
tres Princes  , dont  l’armée  fut  dé- 
faite à Fornoue  en  1495.  L’Emper. 

• Maximilien  fe  ligua  dans  la  fuite 
avec  le  Roi  Louis  XII  , contre  les 
Vénitiens,  puis  avec  les  Anglois  , 
contre  Louis  XII.  Il  eut  le  chimé- 
rique defiein  de  fe  faire  élire  Coad- 

Îuteur  du  Pape  Jules  II,  & m.  à 
.ens  le  12  Janvier  1519 , à 60  ans. 
Ce  Prince  fut  prefque  toujours  mal- 
heureux & indigent.  Il  aimoit  les 
Sciences  & les  Savans  , compofa 
quelques  Poéfies  & des  Mémoires 
de  fa  vie.  Il  laiffa  de  Marie  de  Bour- 
gogne , Philippe  , qui  époufa  Jean- 
ne , héritière  d’Efpagne,  & qui  fut 
pere  de  l’Empereur  Charles  V & de 
Ferdinand  I.  C’eft  ce  bonheur  des 
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Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  d’é- 
poufer  de  riches  Héritières  , qui  a 
donné  lieu  à ce  diftique  : 

Bella  gerant  Fortes  , tu  felix  Auf- 
triâ  nube  ; 

Nam  t qua.  Mars  aliis , dat  tibi 
Régna  Venus. 

Charles  V , fon  petit-fils  , lui  fuc- 
céda. 

MAXIMILIEN  II  , Empereur 
d’Allemagne  , fils  de  l’Emper.  Fer- 
dinand I , naquit  à Vienne  le  prem. 
Août  1527  , & fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains le  30  Nov.  1562.  Il  avoit 
déjà  époufé  Marie  d’Autriche,  fille 
de  l’Empereur  Charles  V , & fe  fit 
élire  Roi  de  Hongrie  & de  Bohème. 
Maximilien  II  fuccéda  à l’Emper. 
Ferdinand  fon  pere  en  1564,  & 
laiffa  prendre  Zigeth  par  les  Turcs. 
Ce  fut  auflï  par  fa  faute  qu’il  ne 
monta  point  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne. Il  m.  à Ratisbonne  le  12  Oft. 
*576»  à 50  ans  , après  en  avoir  ré- 
gné 12.  Rodolphe  II , fon  fils  aîné  , 
lui  fuccéda. 

MAXIMIN  t (S.)  Evêq.  de  Trê- 
ves , au  4e  fi.  , naquit  à Poitiers  , 
d’une  famille  illuftre:  il  étoir  frere 
de  S.  Maxence  , Evêq.  de  cette  ville 
avant  S.  Hilaire.  I!  aflifta  au  Con- 
cile deNicée  & a celui  de  Sardique, 
& reçut  honorablement  S.  Athana- 
fe , iorfqu’il  fut  exilé  à Treves.  II 
m.  à Poitiers  vers  351. 

MAXIMIN  , Empereur  Romain  , 
furnommé  Ajax  , ( Caius  Julius 
V erus  Maximinus ) natif  de  Thra- 
ce  ; de  fimplc  Berger  , parvint  aux 
prem.  Grades  militaires  , & fuccéda 
à l’Empereur  Alexandre  Severe  en 
23  Ç.  Il  étoit  d’une  taille  & d’ane 
force  extraordinaires  , & l’on  dit 
qu’il  buvoit  8 bouteilles  de  vin  ,3c 
qu’il  mangeoit  40  livres  de  viande 
par  jour.  Il  commença  fon  régné 
par  une  fanglante  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens,  fous  ce  prétexte 
ridicule  , que  les  tremblemcns  de 
terre  & les  autres  malheurs  arri- 
vés dans  l’Empire,  venoient  de  la 
tolérance  du  culte  de  J.  C.  Maximia 
exerça  des  cruautés  fi  inouïes , qu ’oa 
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lui  donna  le  nom  de  Cyclope  , de 
Bufiris , de  Typhon  , de  Phalaris , &c. 
Il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  connoiflance  de  la  baffefle 
de  fon  extraèlion , même  Tes  amis 
les  plus  intimes  > qui  lui  avoient 
rendu  des  fervices  împortans.  En- 
fin , après  la  mort  des  deux  Gor- 
diens en  Afrique  , le  Sénat  , outré 
de  la  barbarie  de  Maximin  , nom- 
ma 20  hommes  pour  gouverner  la 
République  , & pour  la  défendre 
contre  fes  cruautés.  Ce  procède  ir- 
rita Maximin  ; il  alla  d’Allemagne 
en  Italie  , & afliégea  Aquilée  , qui 
fe  défendit  avec  courage.  Enfin,  les 
Soldats  , ennuyés  de  la  longueur 
du  fiége  , tuerent  lYIaximin  , avec 
fon  fils  , fur  la  fin  de  Mars  de  l’an 
238.  Leurs  corps  furent  enfuite  ex- 
pofés  aux  bêtes  féroces. 

MAXIMIN  furnommé  Da\a  , 
( Galerius  Valerius  Maximinus , ) na- 
tif d’illyrie  , & neveu  de  Galere  Ma- 
ximien par  fa  mere  , fut  fait  Céfar 
le  prem.  Mai  305 , & 1e  fit  procla- 
mer Emper.  en  308.  Il  fut  l'un  des 
plus  gr.  perfécuteurs  des  Chrétiens, 
& l’on  dit  même  qu’il  lit  la  guerre 
en  312,  aux  peuples  de  la  Grande- 
Arménie  , parce  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens ; ce  qui  feroit  le  premier  exem- 
ple d’une  guerre  pour  caufe  de  Re- 
ligion. Quoi  qu’il  en  fait , Maxi- 
min entreprit  de  dépouiller  Lici- 
nius  de  fes  Etats,  &c  eut  d’abord 
fur  lui  de  grands  avantages  ; mais 
il  fut  vaincu  en  313  , & fe  fauva  à 
Tarfe  , ou  il  moiir.  imférabiement , 
après  avoir  régné  un  peu  plus  de 
cinq  ans. 

MAY,  (Thomas,)  cél.  Poète  & 
Hiftorien  Anglois  , au  17e  liécle  , 
naquit  dans  le  Suflfex  , d’une  bonne 
famille,  & fut  élevé  à Cambridge. 
Il  alla  enfuite  à Londres  , où  il  fe 
fit  eftimer  des  Savans  & des  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées.  Dans  le 
tems  des  guerres  civiles  d’Angleter- 
re , il  prit  le  parti  du  Parlement  & 
en  fut  fait  Sécrétaire.  11  m.  fubite- 
ment  en  1652.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouvrages  en  vers  & en 
profe  , dont  l’un  des  principaux  eft 
rn  Abrégé  en  latin  de  l'HiJloire  du 


M A 

P arlement  d1  Angleterre  , in  - 12. 

MAYER,  ( Jean-Fréderic  ) fav. 
Luthéiien , natif  de  Leipfick  , fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  hébraï- 
que , grecque  & latine , A.  fut  Pro- 
fetleur  en  Théologie  , & Surinten-  . 
dant  général  des  Eglilès  de  Pomé- 
ranie. Il  m.  en  1712.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  fur  PEcritu- 
re-Sainte  , dont  les  principaux  ; font 

l.  La  Bibliothèque  de  la  Bible  , dont 
la  meilleure  Edit,  eft  celle  de  Roftock 
en  1713»  2.»  Un  Traité  de  la  ma- 
nière d’étudier  l’Ecriture-Sainte. 
3.  Un  gr.  nombre  de  Dijfcrtations  fur 
des  endroits  importans  de  la  Bi- 
ble. 

MAYERNE,  ( Théodore  Tur- 
quet,  Sieur  de  ) Baron  d’Aubonne  9 
& l’un  des  plus  fameux  Médécins 
de  fon  fiécle,  naquit  à Genève  le 
28  Sept.  1 572  , & fut  l’un  des  Méde- 
cins ordinaires  de  Henri  IV  , Roi 
de  France.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , Mayerne  fut  appelle  en  Angle- 
terre pour  y être  Médecin  du  Roi. 
Il  s’y  acquit  une  gr.  réputation  , & 

m.  à Chefiey,  près  de  Londres  , le 
15  Mars  1655 , à S2  ans.  Ses  Œu- 
vres ont  été  imprimées  à Londres 
en  1700  , en  un  gros  vol.  in- fol • 
Il  étoit  Calvinifte  , & le  Cardinal 
du  Perron  travailla  en  vain  à fa 
converlïon. 

MAYEUL  , ou  Mayol  , qua- 
trième Abbé  de  Cluny  , né  à Avi- 
gnon , d’une  famille  riche  & noble  , 
fut  Chanoine  , puis  Archidiacre  de 
Mâcon  , & fe  retira  en  943  dans 
l’Abbaye  de  Cluny  , dont  il  fut  Ab- 
bé apres  Aimar.  Il  mourut  le  11 
Mai  994,  & eut  Odilon  pour  fuc- 
cefieur. 

MAYNARD  , ( François  ) bon 
Poète  François  , & l’un  des  40  de 
l’Académie  Françoife  , étoit  hls  de 
Geraud  Maynard  , favant  Confeiller 
au  Parlement  de  Touloufe  , fa  Pa- 
trie. Il  fut  Sécrétaire  de  la  Reine 
Marguerite,  ami  de  Defportes  & de 
Regnier  , & Difciple  de  Malherbe. 
N’ayar.t  pu  rien  obtenir  de  la  Cour  , 
il  s’en  retira  , & m.  le  28  Oêlobre 
1646  , à 64  ans.  On  a de  lui  des  Epi 
grammes  , des  Chanfons , des  Odes  m 

un 
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un  Poème  d’environ  300  vers  , in- 
titulé , Philandre  : des  Lettres  en 
profe  , &c.  Ce  fut  lui  qui  établit 
pour  réglé  , de  faire  une  paufe  au 
troifième  vers  dans  les  couplets  de 
frx  , Ôc  d’en  faire  une  au  feptième 
dans  les  ftances  de  dix.  Il  étoit  l’un 
des  meilleurs  Poètes  de  fon  teins.  Il 
lit  pour  le  Cardinal  de  Richelieu  les 
fameufes  ftances  qui  commencent: 

Armand  , Page  ajfoiblit  mes  yeux . 

• 

Le  Cardinal  ayant  entendu  les 
quatre  derniers  vers  , où  le  Poète 
dit  , en  parlant  de  François  I : 

Mais  s’il  demande  à quel  emploi 

Tu  m’as  tenu  dedans  le  monde  , 

Et  quel  bien  j’ai  reçu  de  io't  , 

Que  veux-tu  que  je  lui  réponde  r 

Il  répliqua  par  ce  mot  barbare  : 
rien.  May  nard  en  fut  fi  irrité  , qu’il 
a diffamé  ce  Cardinal  dans  pluf. 
Pièces  de  vers.  Apres  avoir  quitté 
la  Cour  , il  fit  mettre  fur  la  porte 
de  fon  cabinet  cette  Inlcription  : 

Las  d’efpérer  & de  me  plaindre 

Des  Mufes  , des  Grands  & du 
Sort  ; 

Cejl  ici  que  j'attends  la  mort , 

Sans  la  défirer  ni  la  craindre, 

MAYNE,  ( Jafper  cél.  Poète  & 
Théologien  Anglois  , au  17e.  fiée, 
lit  fes  études  à Oxford , & entra 
dans  l’Etat  Eccîéliaftique.  Il  fut  Pré- 
dicateur du  Roi  d’Angleterre , & 
s’acquit  une  grande  réputation  en 
Angleterre  par  fes  Poèfie.»  & par  fes 
autres  ouvrages  , dont  les  princi- 
paux font  : 1.  OXAOMAXIA  , ou 
la  guerre  du  Peuple , examinée  fé- 
lon les  principes  de  la  raifon  & de 
l'Ecriture  , imprimé  en  1647.  2*  Un 
beau  Poèmç  , imprimé  en  1665  , fur 
la  viéfoire  navale  remportée  par  le 
Duc  d’Yorck  fur  les  Hollandois.' 3. 
Une  Comédie  ; une  c Tragi-Comédie  ; 
& d’autres  ouvr.  en  anglois. 

MAYNWARING , (Arthur)  l’un 
des  plus  habiles  Ecrivains  Anglois  , 
en  matière  de  politique , au  com- 
Tomc  lh 
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mencement  du  17e  fiécle,  dont  on 
a pluf.  Ecrits.  Il  eut  des  Charges 
importantes  en  Angleterre  , qu’il 
exerça  avec  diftihéJion. 

MAZARIN,  (Jules)  cél.  Car- 
dinal , & premier  Miniftre  d’Etat 
en  France  , naquit  à Pilcina  , Bourg 
de  l’Abruzze  , le  14  Juillet  1602, 
Après  avoir  fait  fes  études  en  Italie 
& en  Efpagne  , il  s’attacha  au  Car- 
dinal Sacchetti  , & fe  rendit  très- 
habile  dans  la  Politique  , & dans 
la  connoiftance  des  affaires  & des 
intérêts  des  Princes  qui  faifoient  la 
guerre  en  Italie  , au  i'ujet  de  Cazal 
Ôc  du  Monferrat.  Le  Cardinal  An- 
toine Barberin  , neveu  du  Pape  , 
étant  allé  , peu  de  tems  après  , en 
qualité  de  Légat , dans  le  Miianois 
ôc  en  Piémont,  pour  travailler  à la 
paix  , Mazarin  , qui  étoit  alors  en 
Piémont,  entra  fi  bien  dans  les  fen- 
timens  de  ce  Cardinal  , ôc  fervit  fi 
à propos  , qu’il  eut  ordre  de  con- 
tinuer 6c  d’agir  avec  Jacques  Pan- 
cirolc  , Nonce  en  Savoie,  pour  la 
conclufîon  de  cette  grande  affaire* 
Les  Efpagnols  aflïégoienr  Cazal , ÔC 
les  François,  qui  vouloient  forcer 
leurs  lignes  , étoient  prêts  à don- 
ner bataille  le  26  Otiob.  1630, 
loilque  Mazarin  , apres  avoir  fait 
divers  voyages  ôc  propofé  plufîeurs 
moyens  pour  faire  accepter  la  paix, 
fortit  des  retranchemens  des  Elpa- 
gnols  , & courant  au  galop  du  côté 
des  François,  leur  fit  ligne  de  la 
main  ôc  du  chapeau  , en  leur  criant, 
la  Paix  , la  Paix.  En  fuite  il  s’a- 
drefla  au  Maréchal  de  Schomberg  , 
qui  commandoit  l’Armée , 6c  fit 
des  proportions  que  nos  Généraux 
acceptèrent  , 6c  qui  furent  fui  vies 
de  la  paix  de  Querafque,  conclue 
le  6 Avr.  1631.  Mazarin  en  eut  toute 
la  gloire  , ôc  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu en  conçut  poutf  lui  une  effime 
qui  fut  caufe  de  fon  élévation. 
Quelque  tems  après  , étant  venu  en 
France  , en  qualité  de  Nonce  ex- 
traordinaire , il  s’acquit  l’amitié  du 
Cardinal  de  Richelieu  ôc  la  bienveil- 
lance du  Roi  Louis  XIII , qui  le  fit 
nommer  Cardinal  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII  en  1641.  Après  la  mort 

I* 
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de  Richelieu  , le  Roi  le  fit  Mîniftre 
d’Etat  , & le  nomma  l’un  des  Exé- 
cuteurs de  ion  Teftament.Le  Cardi- 
nal Mazarin  continua  de  prendre 
foin  des  affaires  , pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIV  , fous  la  Ré- 
gence de  la  Reine  Anne  d’Autri- 
che. Les  commencemens  en  furent 
très-heureux  , & les  fuccès  de  nos 
Armées  acquirent  au  Cardinal  beau- 
coup de  gloire  ; mais  dans  la  fuite 
les  Gr.  Seigneurs,  jaloux  de  fon  élé- 
vation , excitèrent  des  guerres  ci- 
viles, depuis  l’an  1649  jufqu’en 
1650.  Le  Card.  Mazarin  fut  alors 
obligé  de  fortir  du  Royaume , pour 
s’accommoder  au  tems.  On  donna 
divers  Arrêts  contre  lui  : on  mit  fa 
tête  à prix , & l’on  vendit  jufqu’à 
fa  Bibliothèque  ; mais  il  para  adroi- 
tement tous  ces  coups,  & rèvint  à 
la  Cour  le  3 Fév.  1653  ,plus  puif- 
fant  qu’auparavant.  11  continua  de 
rendre  les  fervices  les  plus  impor- 
tans  , & alla  lui-même  négocier  la 
paix  dans  l’ifie  des  Faifans  en  1659, 
avec  Dom  Louis  de  Haro  , Miniftre 
du  Roi  d’Efpagne.  Il  amena  cet  ha- 
bile Politique  à la  conclufion  de  la 
paix  & du  célébré  mariage  du  Roi 
avec  l’Infante  d’Efpagne , qui  ac- 
quit à la  Couronne  de  France  , des 
droits  légitimes  & vainement  con- 
teftés  fur  une  des  plus  puiffantesMo- 
nar chies  de  l’Univers.  Ce  Traité  de 
paix  paffe  pour  le  chef-d’œuvre  de 
politique  du  Cardinal  Mazarin , & 
lui  mérita  la  confiance  la  plus  inti- 
me du  Roi  ; mais  fon  application 
continuelle  aux  affaires  lui  caufa 
une  maladie  , dont  il  m.  à Vincen- 
nes  , le  9 Mars  1661 , à 59  ans.  Il 
laifia  pour  héritier  de  fon  nom  & 
de  fes  biens , le  Marquis  de  la  Meil- 
leraie  , qui  époufa  Hortenfe  Man- 
cini , fa  nièce  , & prit  le  titre  de 
Duc  de  Mazarin.  11  avoit  un  neveu 
& quatre  autres  nièces,  nommés 
; aufïi  Mancini , qu’il  éleva  à de  gr. 
honneurs.  Le  Card.  Mazarin  étoit 
d’un  caraélère  doux  & affable.  Un 
de  fes  plus  gr.  talens  étoit  de  bien 
çonnoître  les  hommes  ; il  penfoit 
que  la  force  ne  doit  jamais  être 
employée  qu’au  défaut  des  autres 
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moyens  , & favoit  prendre  un  ca- 
raftere  toujours  conforme  aux  cir- 
conftances.  On  le  vit , dit  un  judi- 
cieux Ecrivain  , hardi  à Ca\aly  tran- 
quille & agrjj'ant  dans  fa  retraite  à 
Cologne  , entreprenant  lorfqii  il  fallut 
arrêter  les  Princes  ; mais  infenfible 
aux  plaifanteries  de  la  Fronde  J, 
méprifant  Us  bravades  du  Coadju- 
teur , & écoutant  les  murmures  de 
la  Populace  , comme  on  écoute  du 
rivage  le  bruit  des  flots  de  la  Mer . 

Il  y avoit  dans  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu quelque  chcfe  de  plus  grand , 
de  plus  vafie  & de  moins  concer- 
té , & dans  le  Cardinal  Mazarin  , 
plus  d'adrejfc  , plus  de  méfure  6* 
moins  d'écart.  On  hatjfoit  l'un  , & 
l'on  fe  mocquoit  de  l'autre  ; mais  •* 
tous  deux  furent  les  maîtres  de  l'E- 
tat. Le  Cardinal  Mazarin  pofféda 
en  même-tems  l’Evêché  de  Metz 
& les  Abbayes  de  S.  Arnould  , 
de  S.  Clément  & de  S.  Vincent  de 
la  même  Ville  ; celles  de  S.  De- 
nis en  France  , de  Cluni  , de  S.  Vic- 
tor de  Marfeille , de  S.  Médard  de 
SoiîTons,  & un  très-grand  nombre 
d’autres.  C’eft  lui  qui  a fondé  à 
Paris  le  College  Mazarin , appellé 
aufiï  le  College  des  Quatre  Nations , 
où  l’on  voit  fon  tombeau.  On  a de 
lui  un  Recueil  de  Lettres , dont  la 
plus  ample  Edit,  eft  celle  de  1745  , 
en  2 vol.  in-tz.  On  a recueilli  en 
pluf.  vol.  les  pièces  faites  contre  ce 
Cardinal  durant  la  Fronde  ; & l’on 
nomme  Ma^arinadcs  ces  fortes  de 
Recueils. 

MAZELINE,  (Pierre)  Sculpteur , 
natif  de  Rouen , dont  on  voit , 
dans  les  Jardins  de  Verfailles  , Eu- 
rope & Apollon  Pythien , ouvrages 
eftimés.  Il  fut  reçu  de  l’Académie 
de  Peinture  & de  Sculpture  en 
166S  , & m.  en  17CS,  à 76  ans. 

M AZZONI , ( Jacques  ) habile  & 
judicieux  Profefleur  de  Philofophie , 
natif  de  Cefene  , dont  on  a pluf. 
ouvr.  On  eftime  fur-tout  celui  qui 
a pour  titre  : de  triplici  hominont 
vitâ.  Il  m.  à Ferrare  en  1603  , à 
50  ans. 

MAZZUOL1 , ou  le  Parmesan, 
(François  ) cél.  Peintre  Italien  > ni* 
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tif  de  Parme  , eut  l’eftime  du  Pape 
Clément  VU  , & m.  en  i 540  , à 36 
ans.  Il  excelloit  fur-tout  à Peindre 
des  Vierges  , des  enfans  & des  payfa- 
ges.  Il  s’attacha  tellement  aux  ouvr. 
de  Raphaël , & à imiter  fa  manière  , 
qu’on  difoit  qu’il  avoit  hérité  de  fon 
génie. 

MAZURES  , ( Louis  des  ) Poète 
François  , natif  de  Tournai , fut 
premier  Sécrétaire  du  Cardinal  de 
Lorraine  en  1547.  Il  fervit  enfuite 
en  qualité  de  Capitaine  durant  les 
guerres  de  Henri  II  & de  Char- 
les-Quint.  On  a de  lui  quelques 
Tragédies  ; elles  ne  font  pas  efti- 
mées. 

MEAD,  ( Richard  ) cél.  Méde- 
cin Anglois  , mort  en  1754.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  lnfanid  , ou  de 
la  Folie  , qui  fait  partie  de  fon  ou- 
vrage intitulé  : Monita  & Prcccepta 
medica.  Mead  afture  , dans  ce 
Traité  de  la  Folie  , que  le  fang 
des  perfonnes  fujettes  à cette  mala- 
die eft  épais  & blanc  ; & il  ajoute, 
qu’en  diffequant  leur  cerveau  , il  pa- 
roiffoit  toujours  fec  , & leurs  vaif- 
feaux  pleins  d’un  fang  noir  , qui 
couloit  lentement.  Ce  cél.  Méde- 
cin eft  Auteur  de  plufieurs  autres 
favans  ouvrages.  M.  Mead  étoit  né 
en  1673  à Stephey  , petit  village  près 
de  Londres  , d’une  famille  diftin- 
guée.  Ayant  achevé  fes  études  à 
Utrecht  & à Leyde  , il  voyagea 
en  Italie  , & fe  fit  recevoir  Doéieur 
en  Médecine  à Padoue.  De  retour 
en  Angleterre  en  1696,  il  y exerça 
la  Médecine  avec  fuccès  , & publia 
en  1702  des  Ejfais  fur  les  Poifons , 
d’après  des  expériences  qu’il  avoit 
faites  fur  des  viperes.  11  devint  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Londres , 
& fut  aggrégé  au  Collège  des  Mé- 
decins , puis  nommé  Médecin  du 
Roi  en  1727.  Il  s’acquit  par  fon 
mérite  une  réputation  extraordinai- 
re , & paffa  , avec  raifon  , non-feu- 
lement pour  un  excellent  Médecin  , 
mais  aufti  pour  un  habile  Littéra- 
teur , & pour  un  bon  Citoyen.  On 
trouve  dans  le  Recueil , dqnt  nous 
avons  parlé,  une  Médecine  de  la 
Bible , ou  Traité  des  Maladies  dont 
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il  eft  parlé  dans  la  Bible.  Ce  Trai- 
té eft  fort  curieux. 

MECENE  , ( C.  C Uni  us  Mec  ce» 
nas  ) cél.  Favori  d’Augufte  , & Pro- 
tecteur des  Savans  6c  des  Gens  de 
Lettres  , defeendoit  des  anciens  Rois 
de  Tofcane.  Il  aimoit  l’oifiveté  & 
les  plaifirs  ; & cependant,  lorfque 
les  affaires  le  requeroient  , il  s’y 
appliquoit  avec  une  a&ivité  & une 
fageffe  admirables.  Augufte  n’avoit 
point  de  Favori  plus  cher,  ni  plus 
agréable.  Seneque  afture  que  le  fty- 
le  de  Mecene  auroit  pu  être  donné 
pour  exemple  en  éloquence  , fi  fa 
fortune  ne  l’eût  rendu  trop  mol  Ôc 
trop  efféminé.  Il  fut  ennemi  de 
Pompée.  Dion  CafTius  rapporte  une 
excellente  Harangue  , qu’il  fuppbfe 
avoir  été  faite  par  Mecene  , pour 
perfuader  à Augufte  de  retenir  l’Em- 
pire. On  dit  que  ce  Prince  , ren- 
dant un  jour  la  juftice  , & ayant 
déjà  condamné  un  gr.  nombre  de 
criminels  , Mecene  , ne  pouvant 
approcher  de  lui,  lui  jetta  fes  Ta- 
blettes , avec  ces  paroles  écrites 
de  fa  main  : Lcve-toi , Bourreau  , 6» 
fors  de  là.  Augufte  ne  s’offenfa  point 
de  cette  liberté  , & fortit  fur  le 
champ.  Mecene  protégea  avec  zèle 
les  Poètes  & les  Savans  , fur-tout 
Virgile  & Horace  , qu’il  mit  au  nom- 
bre de  fes  amis  , & dont  l’un  lui 
dédia  fes  Géorgiqucs  , & l’autre  fes 
Odes.  C’eft  cette  prote&ion  , accor- 
dée aux  Savans  par  Mecene  , qui 
a principalement  immortalifé  fon 
nom  , & qui  a fait  donner  le  nom 
de  Mecene  à ceux  qui  favorifent  les 
Gens  de  Lettres.  Il  fe  contenta  du 
rang  de  Chevalier,  & ne  voulut 
point  de  plus  haute  Dignité.  Il  m. 
8 ans  av.  J.  C.  11  avoit  compofé  quel- 
ques ouvr.  qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu’à  nous.  Ceux  qui  vou- 
dront connoître  plus  particulié- 
rement cet  illuft.  Chevalier  Romain  , 
peuvent  confulter  l’ouvr.  de  Mei- 
bonius  , intitulé  : Mcccenas  , fi\e  de 
C.  Cilnii  Meccenatis  vitd  , moribus  & 
rebus  gejlis , & les  Recherches  de 
l’Abbé  Souchay , dans  le  13e  Vol. 
des  Mémoires  de  l’Académie  des 
Infcriptions. 
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MEDA.  Voyt\  Jean  de  Meda. 

MEDARD  , ( S.  ; natif  du  Vil- 
lage de  Salency  , à une  lieue  de 
Noyon  , d’une  famille  noble  & il- 
luftre  , fut  élu  Evêque  de  Noyon 
vers  530  , puis  Evêq.  de  Tournay  , 
après  la  mort  de  S.  Eleuthere  en 
532.  On  le  força  d’accepter  & de 
conferver  ce  dernier  Evêché  avec 
celui  de  Noyon  , parce  qu’il  y avoit 
encore  beaucoup  d’idolâtres  dans  le 
Diocèfe  de  Tournay.  Le  Pape  ayant 
égard  aux  befoins  de  cette  Eglife , 
lui  enjoignit  la  même  chofe.  Saint 
Medard  fit  aufli-tôt  changer  de  fa- 
ce au  Diocèfe  de  Tournay  ; puis 
ayant  converti  les  Idolâtres  & les 
Libertins  , il  retourna  à Noyon  , 
cù  il  m.  le  S Juin  vers  l’an  Ç45. 

MEDE  , ( Jofeph  ) habile  Théo- 
log  ien  Anglois , au  16e  fiécle , na- 
tif d’Eflfex , fut  Membre  du  College 
de  Chrift  à Cambridge  , & Profef- 
feur  en  Langue  grecque.  Il  refufa 
la  prévôté  du  College  de  la  Trinité 
de  Dublin  , & plufieurs  autres  places 
importantes  , pour  fe  livrer  à l’é- 
tude avec  plus  de  liberté.  11  m,  en 
165S,  à 52  ans.  Ses  ouvr.  furent 
imprimés  à Londres  en  1664  * en  2 
vol.  in- fol.  On  y trouve  de  fa  vantes 
JDijfertations  fur  plufieurs  partages 
de  i’Ecriture-Sainte  ,*  un  grand  ouvr. 
qu’il  a intitulé  la  Clef  de  CApoca - 
lypfe  ; un  Traité  de  Sanclitate  rela- 
tive ; une  DiJJ'ertation  latine  fur 
les  70  fémaines  de  Daniel!;  une  au- 
tre fur)  la  Prophétie  de  S,  Pierre  ; 
des  Dijfertat.  Eccléftafliqucs  , &c. 

MEDÉE,  fille  d’Aetas  , Roi  de 
Colchos  , qui  pofîèdoit  la  Toifon 
d’or,  devint  amoureufe  de  Jafon  , 
Roi  de  Theflalie  , Chef  de  l’expé- 
dition des  Argonautes  , vers  1262 
avant  J.  C.  Elle  lui  livra  enfuite  la 
Toifon  d’or  , & s’embarqua  avec 
lui , afin  d’éviter  , par  fa  fuite  , la 
fureur  de  fon  pere.  Se  voyant  alors 
pourfuivie  par  Aetas,  elle  mit  en 
pièces,  pour  l’arrêter  , le  corps  de 
fon  frere  Abfyrte  , & féma  fes  mem- 
bres fur  la  route.  Lorfqu’elle  fut 
arrivée  en  Thefialie  , elle  rajeunit 
le  Roi  Efon  , pere  de  Jafon  , félon 
la  fable  'p  & pour  venger  fon  mari 
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de  la  perfidie  de  Pélias  qui  l’avoîc 
envoyé  à la  conquête  de  la  Toifon 
d’or,  dans  l’efpérance  qu’il  y péri- 
roit , elle  conseilla  aux  filles  de  ce 
Prince  d’égorger  leur  pere,  & de 
le  faire  bouillir  par  morceau , leur 
promettant  par  là  de  le  rajeunir  : 
ce  quelles  firent  inutilement.  Jafon 
indigné  , abandonna  cette  femme 
déteftable , & époufa  Glaucé  ou 
Creufe  , fille  de  Créon  , Roi  de  Co- 
rinthe. Medée  en  devint  fi  furieufe  , 
que , pour  fe  venger  , elle  empoi- 
fonna  Glaucé  & Créon  , & fe  fau- 
va  à Athènes  fur  un  char  trainé  dans 
les  airs  par  2 dragons  ailés  , félon 
la  fable  , après  avoir  fait  mourir 
les  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  Ja- 
fon. Quelque-tcms  après , elle  épou- 
fa Egée  , fils  de  Pandion  , dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Médus . Puis  , 
ayant  étç  chalTée  d’Athenes  avec  fon 
fils  , elle  retourna  à Colchos  , où  , 
ayant  trouvé  fon  pere  Aetas  détrôné 
par  fon  frere  Perlés  , elle  le  réta- 
blit fur  le  Trône.  Tous  les  Poètes 
parlent  de  Medée  , comme  d’une 
cél.  Magicienne. 

MED1CIS  , ( Côme  de  ) le  Grand,, 
frere  de  Laurent  de  Médicis  , étoit 
fils  de  Jean  de  Médicis  , Gonfalo- 
nier  de  Florence,  mort  en  1428.  Il 
naquit  en  1399.  Il  gouverna  la  Ré- 
publique de  Florence  avec  fagefie, 
& amarta  des  tréfors  incroyables 
par  le  grand  commerce  qu’il  faifoit 
faire  de  toutes  parts.  Ce  bonheur 
fufeita  contre  lui  des  envieux  , qui 
le  firent  exiler  avec  fon  frere  par 
leurs  intrigues  ; mais  il  fut  rappellé 
quelques,  tems  après  , & reçu  avec 
un  applaudiflement  univerfel  par  les 
Florentins  , qui  lui  donnèrent  le  ti- 
tre de  Pere  du  Peuple  , & de  Lihé» 
rateur  de  la  Patrie.  Côme  de  Medi- 
cis  aimoit  les  Sciences  & les  Sav. 
& en  attira  , par  fes  libéralités  , 
un  gr.  nombre  , qui  ont  rendu  fon 
nom  immortel  dans  leurs  Ouvr.  Il 
rafl’embla  une  très-belle  Bibliothè- 
que , dont  Catherine  de  Médicis 
apporta  depuis  une  partie  en  France, 
& m.  comblé  d’honneur  & de  gloire 
en  1464 , à 66  ans.  Il  fut  l’un  des  plus 
gr.  hommes  & des  plus  gr.  politiques 
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de  fon  fiécle.  Il  s’acquit  une  fi  gr. 
autorité  par  Ton  mérite  , par  Tes  ver- 
tus , & par  fa  capacité  dans  la  fcien- 
ce  du  gouvernement  , qu’il  ne  lui 
raanquoit  que  le  nom  de  Roi , dont 
il  avoit  toute  la  puiffance.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Corne  I 
& Corne  II , gr.  Ducs  de  Tofcane  , 
dont  vous  pouvez  voir  les  Articles 
au  mot  de  Cosme. 

MEDICIS  , ( Laurent  de  ) fur- 
nommé  le  Grand  , & le  Pere  des 
Lettres^.é toit  fils  de  Pierre  & frere 
de  Julien  de  Médicis.  Il  fe  fit  telle- 
ment aimer  des  Florentins  , qu’ils  le 
déclarèrent  Chef  de  leur  République. 
On  le  regarda  comme  le  Mecene  de 
fon  fiée.  * & le  Prote&eur  des  Grecs 
exilés.  Il  attira  à fa  Cour  un  grand 
nombre  de  Savans  par  fes  libérali- 
tés, & envoya  Jean  Lafcaris  dans 
la  Grece  , pour  y recouvrer  des  Ma- 
nuferits  , dont  il  enrichit  fa  Biblio- 
thèque. Laurent  de  Médicis  étoit 
magnifique  , libéral , généreux  ami , 
& fi  univerfellement  eftimé  , que 
les  Princes  de  l’Europe  fe  faifoient 
gloire  de  le  nommer  pour  Arbitre 
de  leurs  différends.  Il  fournit  Vol- 
terre  , & eut  des  démêlés  avec  le 
Pape  Sixte  IV  , qui  ne  l’aimoit  pas. 
Il  m.  le  9 Avril  1492  , à 44  ans  , 
laiffant  deux  fils  , Pierre  , qui  lui 
fuccéda,  & Jean,  qui  fut  Pape  fous 
le  nom  de  Léon  X. 

MEDICIS  , Medici  , ou  Mede- 
quin  , ( Jean-Jacques  ) Châtelain 
de  Mufle  , Marquis  de  Marignan  , 
& l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de 
fon  fiécle  , n’étoit  point  de  l’illuftre 
Maifon  de  Médicis , mais  fils  de  Ber- 
nardin , Admodiateur  des  Fermes 
Ducales  à Milan.  11  naquit  en  cette 
Ville  en  1497,  & s’éleva  par  fa  va- 
leur aux  premières  dignités  militai- 
res. Il  fe  fignala  d’abord  dans  les 
Armées  de  François  Sforce,  Duc  de 
Milan  , puis  dans  celles  du  Pape 
Clément  VII  , & enfin , dans  celles 
de  l’Emp.  Charles  V , dont  il  com- 
manda fouvent  les  Troupes  avec 
honneur,  depuis  1542  jufqu’en  155;$» 
qu’il  m.  à Milan  358  ans.  Il  étoit  fre- 
re de  Jean-Jacques  de  Médicis  , qui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IV  en 
*55  9. 


M E 501 

MEDINA,  (Jean)  cél.  Théolo- 
gien Efpagnol  , natif  d’Alcala  , en- 
seigna la  Théologie  dans  l’Univerfi- 
té  de  cette  Ville  avec  réputation  , 5c 
m.  en  I546  , âgé  d’environ  56  ans. 
On  a de  lui  divers  Ouvr.  qui  font 
eftimés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Michel  Médina  , autre  favant 
Théologien  Efpagnol  de  l’Ordre  de 
S.  François  , dont  on  a un  Traité 
du  Purgatoire  , un  autre  de  la  Foi , 
qui  eft  eftimé  , & divers  autres  Ou- 
vrages remplis  d’érudition  , & qui 
m.  a Tolede  vers  1580;  ni  avec  Bar- 
thclemi  Médina  , habile  Théologien 
efpagnol , de  l’Ordre  de  S.  Domini- 
que , mort  à Salamanque  en  1581  , 
à 53  ans.  On  a de  ce  dernier  des 
Comment,  fur  S.  Thomas  , & une 
lnjlruclion  Jur  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, C’eft  à tort  qu’on  Paccufe 
d’avoir  introduit  l’opinion  de  la 
probabilité. 

MEDON  , furnommé  le  Boiteux  , 
étoit  fils  de  Codrus  , dix-feptième 
& dernier  Roi  d’Athènes.  Apres  la 
mort  de  Codrus  , il  n’y  eut  plus  de 
Rois  à Athènes.  On  leur  fubftitua 
les  Archontes  Magiftrats  , qui , au 
commencement  , gouvernoient  la 
République  pendant  toute  leur  vie. 
Medon  fut  le  premier  Archonte  de 
cette  efpece  , & fut  préféré  à fon 
frere  Nelée  par  l’Oracle  à Delphes, 
vers  1068  av.  J.  C. 

MEDUSE  , fille  aînée  de  Ceto  , 
& du  Dieu  marin  Phorcus  , alla 
avec  fes  deux  feeurs  , habiter  les  If- 
lesde  Gorgones,  dont  elles  retinrent 
le  nom.  Neptune  ayant  conçu  de 
l’amour  pour  Meduie  , fur-tout  à 
caufe  de  la  beauté  de  fes  cheveux, 
l’enleva  & la  mena  dans  le  Temple 
de  Minerve  , où  il  eut  commerce 
avec  elle.  Minerve  , irritée  de  ce 
facrilége  commis  dans  fon  Temple, 
changea  les  cheveux  de  Medufe  en 
ferpens  , & fit  changer  en  pierre 
tous  ceux  qui  regardoient  Medufe. 
Mais  Pcrfée , muni  des  talonnieres 
de  Mercure  & de  l’épée  dont  il  avoit 
tué  Argus  , attaqua  Medufe  & lui 
coupa  la  tête  : fon  fang  produifit 
Pegafe  & Chryfaor  , félon  la  Fable. 

MEGASTHENE , cél.  Hiftorien 

• • • • 
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Cirée , du  tems  de  Seleucus  Nicanor, 
vers  292  av.  J.  C.  , compofa  une 
Hifioire  des  Indes  , qui  eft  fouvent 
alléguée  par  les  Anciens,  mais  qui 
s’eft  perdue. 

MEGERE  , l’une  des  trois  Furies, 
fille  de  l’Achéron  & de  la  Nuit , fé- 
lon la  Fable. 

MEIBOM  , (Jean-Henri  ) habile 
Profeflfeur  en  Médecine  à Helm- 
ftadt , fa  patrie  , & enfuite  premier 
Médecin  de  Lubeck  , eft  Auteur 
d’une  Vie  de  Afecene  en  latin  , & de 
quelques  autres  Ouvr.  11  vivoit  en- 
core en  1670. 

MEIBOMIUS  , ( Henri)  fils  du 
précédent,  naquit  à Lubeck  , le  29 
Juin  1638  , & voyagea  en  Allema- 
gne, en  France  , en  Italie  & en  An- 
gleterre. Il  fut  Profefieur  en  Méde- 
cine , en  Hiftoire  & en  Poéfie  , dans 
l’Univerfité  de  Helmftadt  , & m.  le 
2.6  Mars  1700  , à 62  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  fur  la  Mé- 
decine & l’Hiftoire  , qui  font  efti- 
irés.  Les  principaux  font  : 1.  Chro- 
ricon  ' B erpenfe  , Livre  utile  pour 
l’Hifloire  de  Saxe.  2.  Scriptores  re - 
rum  Germanicarum  , 3 vol.  in-fol. 
Collusion  utile  &r  eftimée,  commen- 
cée par  fon  perc  : elle  contient  des 
pièces  importantes  & curieufcs  fur 
l’Hiftoire  de  Prufie  , de  Saxe  & de 
Brunfwick.  3.  Jntroduclio  ad  Saxo- 
nitx.  inférions  hifioriam.  4.  Nota 
in  Vcgleri  introduclionem  univerfa- 
lem  in  notitiam  cujufcumque  generis 
feriptorum.  5.  De  abfcejfuum  inter - 
norum  naturâ  & conflitutione  , &c. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Henri  Meibomius  , fon  grand-pe- 
re , qui  eft  aufti  Auteur  de  quelques 
Ouvr.  , & qui  étoit  fav.  Médecin  ; 
ni  avec  Marc  Meibomius  , autre 
habile  homme  de  la  même  famil- 
le , mort  en  1611  , qui  publia  en 
1602,  les  fept  anciens  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  Mufique  ; une  Edi- 
tion des  anciens  Mythologues  grecs  , 
&c.  Ayant  été  appelié  à la  Cour  de 
Suede  par  la  Reine  Chriftine  , à la- 
quelle il  avoit  dédié  fa  Traduction 
des  anciens  Auteurs  de  Mufique  ; 
cette  Princefie  , à la  perfuafion  de 
Lourdelot  fon  Médecin  & fon  Fa- 
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vori  , Pengagea  un  jour  à chanter 
un  air  félon  la  Mufique  ancienne 
qu’il  avoit  publiée  , tandis  que  Nau- 
dé  exécuteroit  fes  Danfes  grecques 
& Romaines  au  fon  de  fa  voix  : 
mais  ces  deux  Savans  s’en  acquittè- 
rent fi  mal , que  tous  les  Speélateurs 
éclatèrent  de  rire  en  pleine  cour  où 
la  Scène  fut  jouée.  Marc  Meibo- 
mius  , qui  n’avoit  pas  la  voix  belle  , 
outré  de  cette  aventure  , tomba  fur 
Bourdelot , qu’il  rencontra  peu  de 
tems  après  , & lui  meurtrit  tout  le 
vifage  à gr.  coups  de  poings.  Bour- 
delot en  ayant  porté  fes  plaintes  à la 
Reine  , Meibomius  fut  difgracié  & 
obligé  de  quitter  la  Suede. 

MEIGRET ou  Maigret,  (Louis) 
fameux  Ecrivain  du  16e  fiécle  , na- 
tif de  Lyon  , publia  en  1545  , un 
Traité  fur  l’Orthographe  françoife  , 
qui  fit  beauc.  de  bruit  , & qui  eut 
des  Partifans  & des  Adverfiires. 
Meigret  écrivit  fortement  contre 
Guillaume  Defautels  , & contre  les 
autres  Auteurs  qui  avoient  attaqué 
fon  Ouvrage. 

MEILLERAYE  , ( Charles  de  la 
Porte,  Duc  de  la  ) Voye ^ Porte. 

MEINGRE  , ( Jean  le  ) Voye ç 
Boucicaut. 

MEIR  , ( Jofeph  ) fav.  Rabbin  du 
16e  fiécle  , naquit  à Avignon  en 
1496.  Il  fuivit  fon  pere  en  Italie, 
& s’établit  auprès  de  Gênes.  Il  m. 
après  l’an  1554.  On  a de  lui , en  hé- 
breu , un  Ouvr.  rare  & curieux  , im- 
primé à Venife  en  1554,  & intitulé. 
Annales  des  Rois  de  France  & de  la 
ALiifon  Ottomane  , in-40. 

MEISNER  , ( Balthafar  ) célébré 
Profeffeur  de  Théologie  , à Wittem- 
berg  , mort  en  1628  , dont  on  a une 
Anthropologie  , une  Philofophie  fo - 
bre  , & un  Traité  du  Purgatoire. 

ME1SS0NIER  , ( Juftc-Aurele  ) 
Defiînateur , Peintre  , Sculpteur  , 
Archite&e  & Orfèvre  , né  à Turin 
en  1695  , fe  diftingua  dans  tous  ces 
genres  , & obtint  le  Brevet  d’Orfé- 
vre  du  Roi , & la  place  de  premier 
Defiînateur  de  fon  Cabinet.  Il  m.  à 
Paris  en  1750.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Dcjfeins. 

MELA.  V . Pomponius  Mêla. 
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MELAMPUS  , fameux  Devin 
parmi  les  anciens  Payens  , & habi- 
le Médecin  , étoit  fils  d’Amythaon 
& d’Aglaya , & frere  de  Bias.  Il 
vivoit  du  tems  de  Prœtus , Roi 
d’Argos  , avant  la  guerre  de  Troyes, 

& environ  1380  ans  av.  J.  C.  Il 
témoigna  tant  d’amitié  & d’affec- 
tion à fon  frere  Bias  , qu’il  lui  pro- 
cura une  femme  , puis  une  Cou- 
ronne. Nelée,  Roi  de  Pyle  , exi- 
geoit  de  ceux  qui  vouloient  fe  ma- 
rier avec  fa  fille , qu’ils  lui  ame- 
naffent  des  Bœufs  d’une  gr.  beauté  , 

?[u’Iphiclus  noucriffoit  dans  la  Thcf- 
alie.  Mélampus , pour  mettre  fon 
frere  en  état  de  faire  à Nelée  ce 
préfent  , entreprit  d’enlever  ces 
Bœufs.  Il  n’y  réuflit  pas  , & fut  mis 
en  prifon  $ mais  ayant  prédit  dans 
fa  prifon  les  chofes  qu’Iphiclus  dé- 
fircit  favoir  , il  obtint  pour  ré- 
compenfe  les  Bœufs  qu’il  vouloit 
avoir  , & fut  ainfi  caufe  du  ma- 
riage de  fon  frere.  Quelque  tems 
après  , les  filles  de  Prœtus  & les 
autres  femmes  d’Argos  étant  dé- 
venues furieufes  , il  offrit  de  les 
guérir,  à condition  que  Prœtus  lui 
donneroit  un  tiers  de  fpn  Royau- 
me & un  autre  tiers  à fon  frere 
Bias.  La  maladie  s’augmentant  de 
jour  en  jour  , l’on  confentit  enfin 
à ces  conditions  , & Mélampus 
guérit  les  Argiennes  en  leur  don- 
nant de  l’hellebore,  qu’on  nomma 
depuis  Melampodium.  11  époufa 
lphianajfe  , l'une  des  filles  de  Prœ- 
tus , & fut  le  premier  qui  apprit 
aux  Grecs  les  cérémonies  du  culte 
de  Bacchus.  Dans  la  fuite , on  lui 
éleva  des  Temples  , & on  lui  offrit 
des  facrifices.  Il  entendoit , félon 
la  Fable,  le  langage  des  oifeaux, 
& il  apprenoit  d’eux  ce  qui  devoit 
arriver.  On  feint  même  que  les 
vers  qui  rongent  le  bois  répon- 
doient  à fes  queftions.  Nous  avons, 
fous  fon  nom , pluf.  Traités  en 
grec  , qui  font  conflamment  fup- 
pofés. 

MELAN  , ( Claude  ) Voy.  Mel- 

LAN. 

MELANCHTHON  , ( Philippe  ) 
irès-cél»  Théologien  Proteftant  , 
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& l’un  des  plus  favans  Hommes 
du  15e  fi.  naquit  à Bretten  dans 
le  Palatinat  du  Rhin  , le  16  Févr. 
1497,  d’un  pere  très  - fpirituel  , 
nommé  Georges  Schwartferdt  , Ar- 
murier , puis  Ingénieur  & Com- 
miffaire  d’Artilletie  de  l’EIe&eur 
Palatin.  Melanchthon  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  ayeul  maternel  , 
dans  le  lieu  de  fa  naiffance  , & 
fut  envoyé  quelque  tems  après  à 
Pfortsheim.  Il  logea  chez  une  de 
fes  Parentes  , qui  étoit  fœur  de 
Reuchlin.  Cela  fut  caufe  que  ce 
favant  homme  le  connut  promp- 
tement. Il  l’aima  avec  tendreffe  , 

& changea  fon  nom  de  Schwart- 
ferdt , qui  en  allemand  lignifie 
Terre  noire  , en  celui  de  Melanch- 
thon , qui  lignifie  la  même  chofe 
en  grec.  Après  avoir  étudié  environ 
deux  ans  à Pfortsheim  , fous  la 
dire^lion  de  Reuchlin  , il  fut  en- 
voyé à Heidelberg  en  1509.  11  y fit 
tant  de  progrès  , qn’on  lui  donna 
à inffruire  le  fils  d’un  Comte  , quoi- 
qu’il n’eût  encore  que  14  ans.  Ce 
qui  l’a  fait  mettre , avec  raifon 
par  Baillet,  au  nombre  des  Enfans 
illuftres  par  leur  favoir.  Melan- 
chthon alla  étudier  en  1512  dans 
l’Académie  de  Tubinge.  Il  y enten- 
dit les  Leçons  de  toutes  fortes  de 
Profeffeurs  , & il  y expliqua  publi- 
quement Virgile  , Terence  , Cicé- 
ron & Tite-Live.  Il  accepta  en  1518 
la  Chaire  de  Profeffeur  en  Langue 
Grecque  dans  l’Univerfité  de  Wit- 
temberg  , que  Frédéric  Ele&eur  de 
Saxe  lui  avoit  offerte , à la  recom- 
mandation de  Reuchlin.  Les  Leçons 
qu’il  fit  fur  Homère  & fur  le  Texte 
grec  de  l’Épître  de  S.  Paul  à Tite  , 
lui  attirèrent  une  grande  foule  d’Au- 
diteurs  , & effacèrent  le  mépris  au- 
quel fa  taille  & fa  mine  l’avoient 
expofé.  Melanchthon  réduifit  les 
Sciences  en  Syftême  , & s’acquit 
une  telle  réputation , qu’il  eut 
quelquefois  juiqu’à  2500  Auditeurs. 
11  fe  forma  bientôt  une  liaifon  in- 
time entre  lui  & Luther  , qui  en- 
feignoit  la  Théologie  dans  la  mê- 
me Univetfité.  Et  à l’dge  de  24  ans 
il  publia  une  apnlogie  de  la  do&ri- 
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ne  de  Luther  contre  la  Cenfure  que  faire  , & lui  demanda  ce  qu’il  fal- 
les  Douleurs  de  Paris  en  avoient  fai-  loit  qu’elle  crût  , au  milieu  de  tant 
te.  11  l’intitula  : Advcrfus  furiofum  de  difputes  : continue ç , lui  répon- 
Pariflcnfium  Logaflrorum  decretum . dit-il  , de  croire  & de  prier  comme. 


Ils  allèrent  enfemble  à Leipfick.  en 
1519,  pour  difputcr  avec  Echius  ; 
les  années  fuivantes  furent  une  com- 
plication de  travaux  pour  Melan- 
chthon.  Il  compofa  quantité  de  Li- 
vres; il  enfeigna  la  Théologie,  fit 


vous  ave^  fait  jufqu  à préfent  , 6* 

ne  vous  Laijje ç point  troubler  par 
le  conflit  des  difputes  de  Religion . 
Ceux  qui  on  dit  que  cette  deman- 
de lui  fut  faite  par  fa  mere  lorf- 
qu’il  était  fur  le  point  de  mourir  , 


pluf.  voyages  pour  des  fondations  fe  font  trompés  ; puifqu'il  ne  mou- 
de  Colleges  & pour  la  vifite  des  rut  que  plus  de  30  ans  après  la 
Églifes,  & drefla  en  1 530  , de  con-  mort  de  fa  mere.  Il  fe  trouva  en  ' 
cert  avec  Luther,  la  Confeflïon  de  1541  aux  faineufes  Conférences  de 
Foi  , connue  fous  le  nom  de  Con-  Ratisbonne,  & à celles  qui  fe  tin- 
fcjfion  d'Ausbourg , parce  qu’elle  fut  rent , en  1548,  au  fujet  de  V Intérim 
préfentée  à l’Empereur  à la  Diete  de  Charles  V.  Melanchthon  corn- 
de  cette  Ville.  Tout  le  monde  con-  pofa  la  Cenfure^  de  cet  Intérim  t 
vient  que  Melanchthon  étoit  un  avec  tous  les  Écrits  qui  furent 
homme  paifible  & modefte  , d’un  préfentés  à ces  Conférences.  Il 
efprit  doux  & tranquille,  n’ayant  fut  extrêmement  touché  des  dif- 
rien  du  génie  violent  & impétueux  fcr.fions  excitées  par  Flaccus  Illyri- 
de  Luther  & de  Zuinglc.  Il  haïfi'oit  eus.  Sa  dernière  Conférence  avec 


les  difputes  de  Religion , il  n’y 
étoit  entraîné  que  par  l’exigence  du 
rôle  qu'il  avoit  à foutenir  dans  le 
monde.  Il  paroît , par  fa  conduite 
& par  fes  ouvr.  , qu’il  n’étoit  pas 
éloigné  , comme  Luther  , des  voies 
d’accommodement  , & qu’il  eût  fa- 
crifié  beaucoup  des  chofes  pour  la 
réunion  des  Proteftans  avec  les  Ca- 
tholiques. C’eft  ce  qui  engagea  le 
Roi  François  I à lui  écrire  , le  28 
Juin  1535,  pour  le  prier  de  venir 
conférer  avec  les  Do&eurs  de  Sor- 
bonne , afin  de  travailler  avec  eux  chagrin  ni  à la  fureur  des  Théolo- 
à pacifier  les  controver fes  ; mais  giens.  L’autre  colonne  contenoit  les 
quoique  Luther  ait  exhorté  vive-  biens  que  la  mort  lui  procuroit 


les  Catholiques  fut  celle  de  Wor- 
mes  en  1557.  Il  m.  à Wittemberg 
le  19  Avril  1560,  à 64  ans,  & 
fut  enterré  proche  de  Luther , dans 
le  Temple  du  Château.  Quelques 
jours  avant  fa  mort,  il  écrivit  fur 
un  morceau  de  papier  à deux  co- 
lonnes , les  raifons  qui  l’empê- 
choient  de  regreter  la  vie.  L’une 
de  ces  colonnes  contenoit  les  maux 
dont  ht  mort  le  déüvroit  ; fa- 
voir  ; 1.  Qu'il  ne  pécheroit  plus. 
Qji’il  ne  feroit  plus  expofe  ni  au 


ment  l’Éle&eur  de  Saxe  à confcntir 
â ce  voyage  , & que  Melanchthon 
le  défirât , ce  Pr.  ne  voulut  jamais 
en  accorder  la  permiflion  , foit  qu’il 
fe  défiât  de  la  modération  de  Àle- 
lanchthon,  foit  qu’il  craignît  de 
fe  brouiller  par  là  avec  Charles  V. 
Le  Roi  d’Angleterre  fouhaita  aufii, 
mais  en  vain  , de  voir  ce  célébré 
Théologien  Proteftant.  Melanch- 


en  fix  articles.  1.  Qu'il  viendroit 
à la  Lumière.  2.  Qu'il  verroit  Dieu 
3.  Qu'il  contempleroit  le  Fils  de 
Dieu.  4.  Qu'il  apprendroit  ces  Myf  - 
teres  admirables  , qu'il  n'avoit  pu 
comprendre  dans  cette  vie.  y.  Pour- 
quoi nous  avons  été  créés  tels  que 
nous  fommes.  6.  Qielle  ejl  l'union 
des  deux  Natures  en  J.  C.  On  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d’ouvr.  dans 
lefquels  on  remarque  beaucoup 


thon  alîifta  en  1529  aux  Conféren- 
ces de  Spire.  C'eft  pendant  ce  voya-  d’efprit , de  modération  & de  lec- 
ge  qu’étant  allé  voir  fa  mere  à ture  , & une  fcience  très-vafte  ; 
Bretien  , cette  bonne  femme,  qui  mais  une  crédulité  furprenante  pour 
étoit  Catholique  ,'  lui  récita  les  les  prodiges , pour  l’Aftrologie  & 
prières  qu’elle  avoit  accoutumé  de  pour  les  Songes , avec  un  attache- 
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ment  prefque  inconcevable  au  fchif- 
me.&  à l’héréfie  de  Luther , qu’il 
auroit  du  abandonner,  pourfe  réu- 
nir à l’Eglife  catholique.  On  lui 
reproche  encore  Ton  inconftance 
dans  la  doéïrine  , & l’on  prétend 
qu’il  changea  14  fois  de  l’entimens 
fur  la  juftification  ; ce  qui  le  fit  ap- 
peller  Le  Brodequin  d'Allemagne. 
C’eft  à tort  qu’on  l’a  accufé  de  haïr 
la  Philofophie  d’Ariftote  ; mais  on  a 
prétendu  ,avec  plus  de  raifon  , qu’il 
ne  croyoit  point  la  Préfence  réelle, 
ni  que  la  Grâce  fût  irréfiftible.  M. 
Bofîuet , entre  les  Catholiques  , dans 
fon  Hiftoire  des  Variations  , & 
Seckendorf,  entre  les  Proteftans , 
dans  fon  Hiftoire  du  Luthéranifme  , 
font  ceux  qui  ont  le  mieux  jugé  du 
caraftère  & des  Ecrits  de  Melanch- 
thon.  Joachim  Camerarius  en  a 
donné  une  Vie  particulière , en  la- 
tin , qui.  eft  eftiméc. 

MELANIE  , (Ste)  Dame  Romai- 
ne, illuftre  par  fa  naiftance  & par 
fa  piété  , étoit  petite  fille  de  Marcel- 
lin , qui  avoit  été  Conful.  Après 
avoir  perdu  fon  mari  & deux  de 
fes fils , ellefitun  voyage  en  Egypte, 
où  elle  vifita  les  Solitaires  de  Ni- 
trie  , & fit  de  grands  biens  aux 
Catholiques  qui  étoient  pcrfécutés 
par  les  Ariens*  Elle  vit  a Alexandrie 
lecéleb.  aveugle  Didymc  , & fuivit 
en  Paleftine  les  Evêques  , les  Piè- 
tres & les  autres  Catholiques  que 
l’on  y reléguoit.  Rufin  , Prêtre  d’A- 
quilce,  fut  de  ce  voyage.  Ils  allè- 
rent enfemble  à Jerufalcm  , ét  Me- 
lanie  y bâtit  un  Monaftere,  où  elle 
raflembla  50  Vierges  , avec  lefquel- 
les  elle  mena  une  vie  religieufe  & 
pénitente  , fous  la  dire&ion  de  Ru- 
fin. Publicola  , fils  de  Melanie  , & 
Préteur  de  Rome  , avoit  époufé  à 
Rome  , une  femme  de  qualité  nom- 
mée Albine  , dont  il  eut  une  fille  , 
nommée  aufli  Melanie,  vers  ,3  88. 
Cette  jeune  Melanie , étant  âgée  de 
18  ans  , époufa  Pinien  , fils  de  Seve- 
re  , Gouverneur  de  Rome  , & en 
eut  deux  enfans  , qui  moururent 
jeunes.  Après  leur  mort , elle  réfo- 
iut  de  vivre  dans  la  continence  per- 
pétuelle , du  confentement  de  fon 
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mari  Pinien  , & en  écrivit  à fa  gran- 
de-mere  , qui  fit  un  voyage  en  Italie 
vers  405  , pour  la  confirmer  dans 
fa  réfolution.  L’ancienne  Melanie 
pafîa  en  Sicile  , avec  Albine  & fa 
petite  fille  , en  410  lorfque  les 
Goths  allèrent  aftîéger  Rome.  Elle 
retourna  enfuite  à Jerufalem  , où 
elle  m.  famtement  40  jours  après 
fon  arrivée.  Albine  , Pinien  & la 
jeune  Melanie  pafterent  en  Afrique, 
y virent  S.  Auguftin  , & bâtirent 
deux  Monaftères  à Tagafte  , l’un 
pour  les  hommes  , & l’autre  pour  les 
filles.  Six  ansj  après  , ils  allèrent  s’é- 
tablir à Jerufalem.  La  jeune  Mela- 
nie y m.  dans  une  cellule  du  Mont 
des  Oliviers  , en  434. 

MELANION  , fils  d’Amphida- 
mas  , & petit  fils  de  Lycurgue  , Roi 
d’Arcadie  , vainquit  à la  courfe  la 
belle  Atalante  , que  fon  pere  Jafius 
avoit  promife  en  mariage  à celui  qui 
la  devanceroit.  Dans  le  teins  de  la 
courfe  ,Mélanion  , parle  confeilde 
Venus  , jetta  dans  la  carrière  trois 
pommes  d’or  ; ce  qui  lui  procura  la 
viéloire , Atalante  ayant  été  retar- 
dée enfles  ramaffant.  D’autres  attri- 
buent cette  viéloire  à Hippomene. 
Voyez  Atalante. 

MELCHIADE,  ('S. ) ou  plutôt 
Miltiade  , fuccéda  au  Pape  S.  Eu- 
febe,  le  2 Juil.  31 1 , dans  le  tems 
que  Maxence  avoit  rendu  la  paix  aux 
Églifes  d’Italie.  Conftantin,  après 
avoir  vaincu  Maxence  , eutuneefti-  . 
me  particulière  pour  Melchiade,  & 
lui  écrivit  pour  juger  la  caufe  de 
Cecilien  & des  Donatiftes.  C’eft  ce 
que  fit  ce  S.  Pape  dans  un  Concile 
qu’il  tint  à Rome  en  313.  Il  m.  le 
10  Janvier  314.  S.  Silveftre  lui  fuc- 
céda. 

M*E  L C H I O R Adam.  Forez 
Adam, 

MELCHIOR  Canus.  Voyez 
Canus. 

MELCHISEDECH  , c.  à d. , Roi 
de  la  JuJlice  , Prêtre  du  Très. Haut  , 

& Roi  de  Salem,  alla  au-devant  d’A- 
brahara  , pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire qu’il  venoit  de  remporter  fur 
Chodorlahomor  1912  av.  J.  C.  Il  le 
bénit,  & iuipréfenta  du  pain  & du 
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vin  , avec  les  rafraîchiffemens  né-  plutôt  né , que  les  Parques , félon 
ceffaires  aux  Vainqueurs.  Abraham  la  Fable  , mirent  un  tifon  dans  le 
à fon  tour  offrit  à Melchifedech  les  feu , en  difant  : Cet  Enfant  vivra  , 
décimes  de  toutes  les  dépouilles  pri-  tant  que  ce  tifon  durera . Les  trois 
fes  fur  les  Ennemis.  L’Ecriture  ne  Parques  s’étant  retirées  , Althéeôta 
parle  point  de  la  Généalogie  de  ce  tifon  du  feu  & lq  conferva  avec 
Melchifedech  , ne  nomme  ni  fon  bcauc.  de  foin.  Dans  la  fuite , Me- 
pere  ni  fa  mere  , & ne  dit  point  en  lcagre  fit  paroître  fon  courage  , en 
quel  tems  il  finit  fa  Prêtrife.  Quel-  tuant  le  fameux  Sanglier  de  Calydo- 
ques  Peres  Grecs  ont  crut  qu’il  étoit  nie  , qui  défoloit  tout  le  pays  ; oc  en 
Payen  ; ce  qui  n’eft  pas  vraifembla-  offrit  la  hure  à Atalante,  qui  avoit 
ble  : d'autres  ont  dit  qu’il  étoit  le  porté  le  premier  coup  au  Sanglier, 
même  que  Sem  ; mais  fans  raifon  Les  freres  d’AIthée,Plexippe  & To- 
plaufible.  Origene  a cru  qu’il  étoit  xée  , voulant  avoir  cette  hure  , Me- 
un  Ange  ; en  quoi  il  s’eft  trompé  , leagre  les  tua  , & époufa  Atalante  , 
aufli-bien  que  ceux  qui  ont  affuré  dont  il  eut  Parthenopé.  Mais  Al- 
qu’il  étoit  le  S.  Efprit.  Les  Difci-  thée  , pour  fe  venger  de  la  mort 
pies  de  Théodore  l’Argentier  foute-  de  fes  deux  frères  , mit  le  tifon  fa- 
noient  que  Melchifedech  étoit  J.  C.  tal  dans  le  feu  ; ce  qui  caufa  la  mort 
ou  une  vertu  céleffe  fupérieure  à à Meleagre.  11  ne  faut  pas  le  con- 
3.  C.  même;  ce  qui  lcsfitcondam-  fondre  avec  Meleagre,  Roi  de  Ma- 
rier comme  hérétiques  , & leur  fit  cédoine  , 280  av.  J.  C. 
donner  le  nom  de  Melc'ufcdeciens . MELEAGRE  , fils  d’Eucrate  , & 
On  voit,  par  S.  Paul , que  cePrin»  Poète  grec,  natif  de  Gadare,  au- 
ce  étoit  la  Figure  du  Meflie  , qui  trement  Seîeucie  en  Syrie  , florif- 
devoit  établir  un  nouveau  Sacerao-  fuit  fous  le  régné  de  Seleucus  VI  » 
ce  & un  nouveau  Sacrifice  perpétuel  dernier  des  Rois  de  Syrie.  11  fut  éle- 
fur  la  Terre.  On  dilpute  quelle  étoit  vè  à Tyr,  alla  finir  fes  jours  dans 
cette  ville  de  Salem  , dont  Melchi-  l’Ifle  de  Coos  ; anciennement  ap- 
fedech  étoit  Roi  ; la  plus  commune  pellée  Merope.  C’eft  là  qu’il  fit  le 
opinion  la  prend  pour  la  même  vil-  Recueil  d 'Epigrammes  grecques  , 
le  que  Jerufalem  ; d’autres  croient  que  nous  appelions  Y Anthologie.  La 
que  Salem  eft  la  ville  des  Sichimi-  difpofition  des  Epigrammes  de  ce 
tes  , dont  il  efi  parlé  dans  la  Gene-  Recueil  fut  fouvent  changée  dans 
fe  , chap . 33  , & dans  Saint  Jean  la  fuite,  & l’on  y fit  plufieurs  Ad- 
chap.  3.  dltions.  Le  Moine  Planudes  le  mit 

MELCTAL  , ( Arnold  de  ) natif  en  1380  , dans  l’état  où  nous  l’avons 
du  Canton  d’Underval  en  Suiffe  , préfentement. 
irrité  de  ce  que  Grifler,  Gouverneur  MELECE  , ou  plutôt  Melice  , 
de  l’Empereur  Albert  I , avoit  fait  Melîcius , Evêque  de  Lycopolis  en 
créver  les  yeux  à fon  pere  Henri  Egypte  , ayant  été  dépofé  dans  un 
de  Melélal  , fe  joignit  à "Wermer  Synode  par  Pierre , Evêq.  d’Alexan- 
Stouffacher  , à Walter  Fuftius  & drie , pour  avoir  facrifié  aux  Idoles 
à Guillaume  Tell  , tous  vaillans  durant  la  perfécution  , forma  un 
Suiffes  , & les  fit  foulever  contre  Schilme  en  306  , & eut  gr.  nombre 
la  domination  de  la  Maifon  d’Au-  de  Partifans  , qu’on  appella  Mele - 
triche.  Guillaume  Tell  tua  Griller  ciens , & qui  perfécuterent  S.  Atha- 
d’un  coup  de  flèche  ; tel  fut  le  com-  nafe.  Il  m.  vers  326. 

‘ mencement  de  la  liberté  & de  la  MtLECE  , cél.  Evêque  d’Antio- 
République  des  Suiffes.  Le  projet  che  , natif  de  Melitine  , ville  de  la 
de  cette  Révolution  fut  formé  le  petite  Arménie  , étoit  un  homme 
14  Novembre  1307.  irrépréhenfible  , jufte,  fincère,  crii- 

MELEAGRE  , Meleager  , fils  gnant  Dieu  , & d’une  douceur  ad- 
d’Æneus  , Roi  de  Calydon  , & d’Al-  mirable.  Il  fut  élu  Evêq.  de  Sebafte 
thée  > fille  de  Theftius  , ne  fut  pas  vers  357  , & ne  pouvant  fouffrir 
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l’indocilité  fe  fon  Peuple  , il  fe  re- 
tira à Berée  , d’où  il  fut  appellé  à 
Antioche , & mis  fur  le  Siège  de 
cette  Ville  , du  confentement  des 
Ariens  &.  des  Orthodoxes  , en  360. 
Quelque  tems  après  , ayant  défendu 
avec  zèle  la  Do&rine  Catholique  , 
il  fut  dépofé  par  les  Ariens  , qui  or- 
donnèrent à fa  place  un  des  leurs  , 
nommé  Eu\o'ius  , & firent  reléguer 
Melece , au  lieu  de  fa  naifiance  , par 
ordre  de  l’Emper.  Confiance.  Après 
la  mort  de  ce  Prince,  Lucifer,  Évê- 
que de  Cagliari  , étant  allé  à An- 
tioche , y ordonna  Paulin  ; ce  qui 
augmenta  le  fchifme.  Melece  re- 
tourna à Antioche  , & fut  perfécuté 
de  nouveau  & envoyé  en  exil,  fous 
l’Empire  de  Valens.  Enfin  , Paulin 
& Melece  convinrent  qu’après  la 
mort  de  l’un  des  deux , le  furvivant 
demeureroit  feul  Evêque  ; & que 
cependant  ils  gouverneroient  l’un 
& Pautre  dans  l’Eglife  d’Antio- 
che , ceux  qui  les  reconnoifioient. 
Melece  préfida  au  premier  Concile 
♦de  CP.,  & y m.  en  380,  regreté 
de  tous  les  Evêques  ; mais  le  fchif- 
roe  ne  fut  terminé  qu’en  398  , lorf- 
que  Saint  Flavien  demeura  feul  Evê- 
que d’Antioche. 

MELECE  SvRiGUE,l’undesplus 
fav.  Ecrivains  grecs  du  17e  fiécle  , 
& Protofyncelle  de  la  gr.  Eglife  de 
CP. , fut  envoyé  par  fon  Patriar- 
che , en  Moldavie  , pour  examiner 
une  Confeflion  de  Foi  , compofée 
par  l’Eglife  de  Ruflîe.  Cette  Confef- 
jfîon  orthodoxe  fut  adoptée  en  1638  , 
par  toutes  les  Eglifes  d’Orient,  dans 
le  Concile  de  CP.  Elle  a été  im-* 
primée  en  Hollande.  On  a encore 
de  Melece  Syrigue  une  Dijfertation , 
que  Richard  Simon  a fait  imprim. 
en  grec  & en  latin  , à la  fin  de  fon 
Traité  de  la  créance  de  V Eglife  orien- 
tale fur  la  Tranfubfiantiation . 

MELES, Roi  de  Lydie  , fuccéda  à 
fon  pere  Aliarte  5T7  av.  J.  C.  , & 
fut  le  dernier  des  Héraclides. 

MELICERTE , autrement  Pale- 
M.ON.  Voy . Palemon, 

MELIN  de  Saint  Gelais. Voy, 
Saint  Gelais. 

MEL1SSA  f fille  de  Meliffeus  , 
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Roi  de  Crète  , eut  le  foin  , avec 
fa  fœur  Amalthée  , félon  la  Fable  , 
de  nourrir  Jupiter  de  lait  de  chevre 
& de  miel.  On  dit  qu’elle  inventa 
la  manière  de  préparer  le  miel  : ce 
qui  a donné  lieu  de  feindre  qu’elle 
avoit  été  changée  en  Abeille. 

MELISSUS  de  Samos  , célébré 
Philofophe  G rec  , fils  d’Ithagcne  , 
& Difciple  de  Parmenide  d’Elée  , 
fut  ami  d’Héraclite  , vers  4yo  ans 
av.  J.  C.  Les  Ephéfiens  lui  donnè- 
rent la  Charge  d’Amiral  , avec  un 
pouvoir  extraordinaire.  Mclifius 
prétendoit  que  cet  Univers  eft  infi- 
ni, immuable  , immobile  , unique 
& fans  aucun  vuide  , que  l’on  ne 
pouvoit  avoir  qu’une  connoifiance 
imparfaite  de  la  Divinité.  Il  y a ap- 
parence que  fon  fyftême  différoit 
peu  du  Spinofifme, 

ME  LIT  O N , ( S.  ) cél.  Evêq.  de 
Sardes  , vivoit  dans  le  2e  fiécle  , & 
préfenta  l’an  171  à l’Empereur 
Marc-Aurele-Antonin  , une  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens  , dont  Eu- 
febe  & les  autres  anciens  Ecrivains 
Eccléfiafiiques  , font  un  grand  élo- 
ge. Cette  Apologie  , & tous  les  au- 
tres ouvr.  de  Meliton  , ne  font  point 
parvenus  jufqu’à  nous.  Tertullien 
& S.  Jérôme  parlent  de  lui  comme 
d’un  excellent  Orateur  & d’un  très- 
habile  Ecrivain.  Il  paroît  par  tout 
ce  qu’en  dit  Polycrate  , que  Meli- 
ton étoit  dans  le  fentiment  des 
Afiatiques  fur  la  célébration  de  la 
Pâque.  Il  m.  avant  le  Pape  Viftor. 
Il  ne  nous  reftc  que  des  fragmens 
de  fes  nombreux  Ecrits. 

MELITUS  , chétif  Orateur  & 
Poète  grec  , qui  fut  l’un  des  princi- 
paux accufateurs  de  Socrate  , vers 
400  ayant  J.  G. 

MELLAN  , ( Claude  ) cél.  Defii- 
nateur  & Graveur  , naquit  à Abbe- 
ville en  1601  , & m.  à Paris  , le 
9 Septemb.  1688  , à 87  ans  , dans 
un  logement  que  le  Roi  lui  avoit 
accordé  aux  Galeries  du  Louvre* 
On  a de  lui  un  Œuvre  confidérable  , 
dont  on  admire  fur-tout  le  Portrait 
de  Jufiinien , celui  de  Clément  VIII  # 
la  Galerie  Juftinienne  , & une  Sain- 
te Face  , qui  efi  d’un  feul  trait 
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en  rond  , commençant  par  le  bout  être  perfuadé  des  contes  de  Vieilles 
du  nez,  & continuant  de  cette  ma-  fur  le  Sabat  , les  Sorciers  , &c. 
nière  à marquer  tous  les  traits  du  L’Abbé  de  Marfy  a retouché  l’an- 
vifage.  Melan  n’a  été  furpafle  par  cienne  Tradu&ion  françoife  de  ces 
aucun  Graveur  dans  cette  manière  Mémoires  , & il  l’a  augmentée  d’un 
de  graver  d’un  feul  trait  , dont  il  vol.  qui  contientplufieurs  Lettres  de 
eft  l’inventeur.  Marie  Stuart. 

MELON , ( N.  ) natif  de  Tulle  , MELUN  , ( Simon  de  ) Seigneur 
alla  s’établir  à Bourdeaux  , où  il  de  la  Loupe  , de  Majpcheville  , &c. 
engagea  M.  le*Æ)uc  de  la  Force  à d’une  Maifon  très-ancienne  , fécon- 
fonder  une  Académie.  Il  fut  Secré-  de  en  gr.  hommes  , étoit  fils  d’A- 
taire  perpétuel  de  cette  Académie  , dam  III,  Vicomte  de  Melun.  Il  fui- 
puis  ayant  été  appellé  à Paris  , la  vit  S.  Louis  en  Afrique  en  1170,  & 
Cour  l’employa  dans  les  affaires  les  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis.  A fon 

Ïilus  importantes  fous  la  Régence,  retour,  il  fut  fait  Maréchal  de  Fr. 

1 m.  à Paris  le  24  Janvier  1738.  en  1293  , & fut  tué  à la  bataille  de 
Son  principal  ouvr.  eft  un  EJfai  po - Courtrai  le  11  Juii.  1302. 
litique  furie  Commerce , dont  la  fe-  MELUN,  (Jean  II  de)  Comte 
conde  Edit,  eft  la  meilleure.  Quoi-  de  Tancarville  , Vicomte  de  Me- 
que  ce  Livre  foit  fort  bon  , il  y a lun , &c.  fuccéda  en  1350  , à fon 
néanmoins  quelques  paradoxes,  tel-  pere  Jean  l , dans  la  charge  de 
le  qu’eft  fon  opinion  fur  le  change-  grand  Chambellan  de  France.  Il  fe 
ment  des  monnoies.  Ils  ont  été  vi-  trouva  à la  bataille  de  Poitiers  avec 
vement  combattus  par  M.  du  Tôt.  Guillaume  , Archevêque  de  Sens  , 
On  a encore  de  M.  Melon  plufieurs  fon  frere  , & à la  paix  de  Bretigni 
Differtations  pour  l’Académie  de  en  13  59.  Il  eut  part  à toutes  les 
Bourdeaux  , & Mahmoud,  le  Gaf-  gr.  affaires  de  fon  tems  , & m.  e» 
nevide  , in-12  avec  des  Notes.  C’eft  1382. 

une  Hiftoire  allégorique  fur  la  Ré-  MEMMI,  ( Simon)  habile  Pein- 
gence  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  tre  , natif  de  Sienne  , excelloit  dans 
MELPOMENE  , l’une  des  neuf  le  Portrait,  & peignit  celui  de  la 
Mufes  , inventrice  de  la  Tragédie,  belle  Laure.  Il  m.  en  1345  , à 60 
On  la  repréfentoit  avec  un  vifage  an  s.  Il  étoit  ami  intime  de  Petrar- 
férieux  , & de  jeune  fille  , en  habit  que. 

de  Théâtre , tenant  des  feeptres  & MEMMIUS  ,(  C.  ) Chevalier  Ro- 
des couronnes  d’une  main  , & un  main  , Orateur  & Poète  , fut  Gou- 
poignard  de  l’autre.  verneur  de  Bithynie.  Ayant  été  ac- 

MELVIL  , ( Jacques  de  ) Gen-  eufé  de  concuffions  , Céfar  l’envoya 
tilhomme  écoffois  , fut  Page  , puis  en  exil , 61  ans  avant  J.  C.  C’eft  à 
Confeiller  privé  de  Marie  Stuart  , ce  Memmius  que  Lucrèce  dédia  fon 
veuve  de  François  II,  Roi  de  Fran-  Poème 

ce.  Le  Roi  Jacques  , fils  de  Marie  , MEMNON  , fils  de  Tithonus  & 
le  mit  dans  fon  . Confeil , & lui  de  l’Aurore , félon  la  Fable  , ayant 
confia  l’adminiftration  de  fes  Fi-  mené  des  Troupes  au  fecours  de 
nances.  Ce  Prince  voulut  l’emme-  Priam  , pour  faire  lever  le  fiége  de 
11er  avec  lui , lorfqu’après  la  mort  Troyes  , fut  tué  par  Achille.  Son 
de  la  Reine  Elifabeth  , il  alla  pren-  corps,  ayant  été  mis  fur  un  Bûcher, 
dre  poffeftion  delà  Couronne  d’An-  fut  changé  en  oifeau , à la  prière 
gleterre  ; mais  il  s’en  exeufa  & ob-  de  l’Aurore.  Anticle  , cité  par  Pli— 
tint  la  permiflion  de  vivre  dans  la  ne  , 1.  7 , ch.  38  , dit  que  Memnon 
retraite.  On  a de  lui  des  Mémoires  trouva  l’invention  des  Lettres  , 1 5 
imprimés  en  anglois  , in-fol.  , puis  ans  avant  Phoronée  , Roi  d’Argds 
en  François  en  1694  & J744  > c.  ad. , 1808  av.  J.  C.  que  cePnncc 

in-12 . Ils  font  eftimés  , quoique  commença  à regner. 
l’Auteur  pouffe  la  crédulité  jufqp’à  MEMNON 3 de  l’Ifte  de  Rhodes, 
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& l’un  des  Généraux  de  Darius  , 
Roi  de  Perfe  , confeilla  à ce  Prince 
de  ruiner  Ton  propre  pays  , pour 
ôter  les  vivres  à l’armée  d’Alexandre 
le  Grand.  , & d’attaquer  enfuite  la 
Macédoine  , mais  ce  confeil  , qui 
étoit  le  plus  fage  , fut  défapprouvé 
des  autres  Généraux  de  Darius. 
Memnon  fe  conduifit  en  habile  Gé- 
néral au  partage  du  Granique  , 333 
avant  J.  C.  11  défendit  enfuite  la 
ville  de  Milet  avec  vigueur , s’em- 
para des  Ifles  de  Chio  & de  Lesbos  , 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Grece, 
& auroit  arrêté  les  conquêtes  d’A- 
lexandre , s’il  ne  fût  mort  quelque 
tems  après.  Barfine,  veuve  de  Mem- 
non , fut  faite  prifonnière  avec  la 
femme  de  Darius  , & Alexandre  le 
Grand  en  eut  un  fils  nommé  Her- 
cule. 

MENADES  , femmes  tranfpor- 
tées  de  fureur  , qui  fuivoient  Bac- 
chus  , & qui  tuèrent  Orphée  , félon 
la  Fable. 

MENAGE,  ( Gilles ) l’un  des 
plus  cél.  Ecrivains  du  16e  fiécle  , 
naquit  à Angers  le  15  Août  1613  , 
de  Guillaume  Ménagé  , Avocat  du 
Roi  en  cette  ville.  Après  y avoir 
achevé  fes  études  , il  fe  fit  recevoir 
Avocat  , & plaida  pendant  quelque 
tems  à Angers  , à Paris  & à Poi- 
tiers. 11  fe  dégoûta  enfuite  du  Bar- 
reau , embralfa  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  , & fe  livra  tout  entier  à l’étu- 
de des  Belles-Lettres.  Ménagé  entra 
chez  le  Cardinal  de  Retz , à la  re- 
commandation de  Chapelain  ; mais 
s’étant  brouillé  avec  les  autres  per- 
sonnes qui  demeuroient  chez  cette 
Eminence,  il  en  fortit , & alla  de- 
meurer dans  le  Cloître  de  Notre- 
Dame  , où  il  tenoit  chez  lui , tous 
les  Mercredis  , une  Artfemblée  de 
Gens  de  Lettres.  11  avoit  beauc.  d’é- 
rudition jointe  à une  mémoire  pro- 
digieufe  , & citoit  fans  certfe  , dans 
fes  converfations  , des  vers  grecs  , 
latins  , italiens  , françois  , &c.  ce 
qui  le  fit  Souvent  tourner  en  ridi- 
cule par  les  beaux  efprits  fur  la 
fin  de  fes  jours.  Les  ouvrages  qu’il 
comporta  en  italien  le  firent  rece- 
voir de  l’Académie  dclla  Crufca  ; 
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& il  eût  été  de  l’Académie  françoi- 
fe  , fans  la  Prière  en  Vers  , intitu- 
lée : la  Requête  des  Dictionnaires  : 
écrit  ingénieux  & critique.  M.  de 
Monmaur  dit  fort  plaifamment  à 
ce  fujet  , que  c’étoit  jufiement  à 
caufe  de  cette  Pièce  , yu'il  falloit 
condamner  Ménagé  à etre  de  cette 
Académie  , comme  on  condamne  un 
homme  qui  a déshonoré  une  fille  » 
à Vépoufer.  Après  la  mort  de  M.  de 
Cordemoi , il  fut  encore  queftion 
de  Ménagé  pour  l’Académie  fran- 
çoife  en  1684  , mais  on  lui  préféra 
Bergeret  par  une  préférence  injufte. 

Dont  la  Troupe  de  Ménagé 

Appella  comme  d'abus 

Au  Tribunal  de  Phoebus . 

Il  m.  à Paris  le  23  Juillet  1692  , 
à 79  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.'en  vers  & en  profe.  Les 
principaux  font  : 1.  Œuvres  mêlées* 

2.  Origines  de  la  Langue  françoife  , 
in-40.  M.  Jault  en  a donné  une 
nouvelle  Edition  fort  augmentée  , 
in-fol.  11  y a de  bonnes  étymologies 
dans  cet  ouvrage  , mais  il  y en  a 
un  gr.  nombre  de  faufies  , de  bifar- 
res  , & tirées  de  loin.  Ce  qui  fit 
tourner  Ménagé  en  ridicule  : tout 
le  monde  fait  la  plaifanterie  qui 
fut  faite  à ce  fujet.  Alphana  , vient 
d’Equus  , fans  doute  ; mais  il  a bien  ' 
change  fur  la  route.  3.  Origines  de 
la  Langue  italienne  , dont  la  meil- 
leure Edition  eft  celle  de  Geneve 
en  1685,  in-fol.  4.  Une  bonne 
Edition  des  Poéfies  de  Malher- 
be , avec  des  Notes,  y.  Une  ex- 
cellente Edition  de  Diogene  Laër- 
ce  , avec  des  Obfcrvations.  6.  L’An- 
ti  Baillet , 2 vol.  in-iz  , en  latin. 
7.  Remarques  fur  la  Langue  fran- 
çoife , 2 vol.  in-tz.  eftimées.  9. 
La  Vie  de  Matthieu  Ménagé  , fie 
celle  de  Pierre  Avraudt , en  latin. 
10.  Pocjies  grecques  , latines  , ita- 
liennes & françoifes.  Ses  vers  ita- 
liens font  eftimés  ; fes  vers  grecs 
font  alfez  bons  , mais  fes  vers  fran- 
çois ne  valent  rien  , & il  avouoit 
lui-méme  avec  raifon,  qu’il  n’avoit 
point  de  naturel  à la  Poéfie , & qu'il 
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ne  faifoit  des  vers  qu’en  dépit  des 
Mufes.  il.  L 'Hijloire  de  Sablé  , 
dont  il  a laifî'é  une  fuite  , qui  eft 
encore  manuferite  : 1 2.  Menagiana  , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
M.  de  la  Monnoie  , en  1715  , 4 
vol.  in- 12.  dont  les  deux  derniers 
font  de  M.  de  la  Monnoie. 

MENANDRE  , très  - céleb.  Poè- 
te Comique,  & l’un  des  plus  beaux 
efprits  de  l’ancienne  Grece  , étoit 
fils  de  Deopethe  , & naquit  à A- 
thenes  542  ans  av.  J.  C.  Il  fut  Dif- 
ciple  de  l'heophraile  , & compofa 
I08  Comédies  dont  huit  rempor- 
tèrent le  prix  , & lui  acquirent  une 
fi  grande  réputation  , qu’il  fut  nom- 
mé /«  Prince  de  la  nouvelle  Comé- 
die. Plutarque  les  préfère  à celles 
d’Ariftophane  , & tous  les  anciens 
Auteurs  grecs  & latins  les  citent 
fouvent  avec  éloge.  Menandre  m. 
293  av.  J.  C.  à 52  ans.  11  ne 
nous  refte  que  des  fragmens  de  fes 
Comédies  , qui  ont  été  recueillis  par 
M.  le  Clerc.  En  comparant  c es 
fragmens  avec  les  Comédies  de 
Terence  , on'voit  que  cet  excellent 
Poète  latin  traduifoit  fouvent  Me- 
nandre mot  à mot. 

MENANDRE  , l’un  des  princi- 
paux Difciples  de  Simon  le  Magi- 
cien , étoit  Samaritain.  Il  eut  beau- 
coup de  Sénateurs  à Antioche.  Bafi- 
lides  & Saturnin  furent  fes  princi- 
paux Difciples. 

MENARD  , (Claude  ) laborieux 
Ecrivain  du  17e  fiécle , étoit  Lieu- 
tenant de  la  Prévôté  d’Angers  , fa 
patrie.  Etant  devenu  veuf,  il  em- 
brafla  l’état  Eccléfiartique  , & pu- 
blia Y Hijloire  de  S.  Louis  par  Join- 
ville , avec  de  bonnes  Notes  ; les 
2.  Livres  de  S . Augujlin  contre  Ju- 
lien , & d’autres  ouvr. , dont  celui 
qui  a pour  titre  : Recherches  & 

avis  fur  le  corps  de  S.  Jacques  le 
Majeur , eft  fort  fingulier.  Il  m.  le 
20  Janv.  1652  , à 72  ans. 

MENARD  , ( Hugues  ) pieux  & 
favant  Religieux  Bénédiélin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , natif  de 
Paris , fut  l’un  des  premiers  Reli- 
gieux de  cette  Réforme,  qui  s’appli- 
quèrent à l’étude  & à la  compofition 
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d’ouvr.  utiles  au  Public.  II  publia 
un  Martyrologe  des  Saints  de  fon 
Ordre  , la  Vie  de  S.  Bénoit  d'A - 
niane  , avec  le  Traité  de  ce  Saint  » 
intitulé  , Concordia  Regularum  , & 
le  Livre  des  Sacremens  de  S.  Gré- 
goire le  Grand.  Il  enrichit  ces  ouvr. 
de  Notes  favantes  Si  curieufes  , & 
m.  à Paris  dans  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prcz  , le  21  Janv.  1644. 
On  a encore  de  lui  un  Traité  intitu- 
lé , Diatriba  de  unico  Dior.yfw  , SC 
des  Remarques  fur  l’Epître  attribuée 
à S.  Barnabé. 

MENARD,  (Pierre)  fav.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , natif  de 
Tours  , après  s’être  diftingué  dans 
le  Barreau  , retourna  à Tours  , où  il  s 
fe  livra  uniquement  à l’étude , & 
où  il  m.  en  1701  , à 75  ans.  On  a de 
lui.  quelques  ouvr.  qui  font  efti- 
més.  Les  plus  connus  font,  Y Aca- 
démie des  Princes.  Accord  de  tous 
les  Chronologues , &c. 

MENARD.  Voye^  Màynard. 

MENARD  , ( Jean  de  la  Noë  ) 
pieux  & favant  Prêtre  du  Diocèfe 
de  Nantes,  naquit  en  cette  Ville  le 
23  Septembre  1650  , d’une  bonne 
famille.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des , il  vint  étudier  en  Droit  à Pa- 
ris, & s’y  fit  recevoir  Avocat.  Dans 
la  fuite  , il  fe  dégoûta  du  Barreau  , 

& embrafla  l’état  Eccléfiaftique  , • 
pour  lequel  il  avoit  toujours  eu 
beauc.  de  penchant.  Il  refufa  conf- 
tamment  tous  les  Bénéfices  qu’on 
voulut  lui  donner , & fe  contenta 
d’être  Direéleur  du  Séminaire  de 
Nantes  ; emploi  qu’il  exerça  pen-  . 
dant  plus  de  30  ans.  On  lui  doit 
l’établifTement  d’une  Maifon  du  Bon 
Pajleur  , pour  la  converfion  des 
Filles  débauchées , dont  il  ne  vou- 
lut cependant  jamais  être  Supérieur* 
Ilm.  dans  la  Communauté  de  Saint 
Clément  de  Nantes  , le  15  Avril 
1717,  à 67  ans.  On  a de  lui  un  Ca- 
téchifme  , qui  eft  eftimé , & dont  il 
y en  a pluf.  Editions.  Ses  ouvrages 
font  refiés  MIT.  Sa  Vie  a été  donnée 
au  Public  en  1734  , in-12.  /- 

MENARDIERE,  ( Hipolyte-Ju- 
les  de  ) Lefteur  du  Roi  , & l’un 
des  40  de  l’Académie  françoife.  On  a 
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île  lui  un  Traité  de  la  Poétique,  II 
xn.  vers  1663. 

MENASSêH-ben-Israel  , cél. 
Rabbin  du  16e  fiécle  , naquit  en 
Portugal  vers  1604,  de  Jofeph-Ben- 
Ifraël  , riche  Marchand  Portugais. 
Jl  fuivit  fon  pere  en  Hollande , & 
y fut  élevé  par  le  Rai)bin  Ifaac-  " 
Uziel  , fous  lequel  il  fit  en  peu  de 
tems  de  fi  gr.  progrès  dans  la  Lan- 
gue hébraïque  > qu’il  lui  fuccéda  à 
l’âge  de  18  ans  , dans  la  Synagogue 
d’Amfterdam.  Il  remplit  ce  porte 
avec  honneur  pendant  plufieurs  an- 
nées , & époufa  Rachd  , de  la  fa- 
mille des  Abarbantls  , que  les  Juifs 
s’imaginent  être  descendus  du  Sang 
Royal  de  David.  La  modicité  de 
fes  appointèmens  ne  pouvant  fuffire 
à fa  fubfiftance  & à celle  de  fa  fa- 
mille , il  alla  joindre  fon  frcre 
Ephraïm  , riche  Marchand  , qui  s’é- 
toit  établi  à Baie  , & y fit  le  né- 
goce, par  fonconfeil.  Quelque  tems 
après  , on  lui  fit  efpérer  un  établif- 
fement  plus  agréable  en  Angleterre. 
Il  y alla  fous  le  Protettorat  de 
Cromwel,  qui  le  reçut  très-bien 
& le  fit  manger  un  jour  à fa  ta- 
ble avec  plufieurs  fav.  Théologiens. 
Menaffeh  - Ben -Ifraël  , nonobftant 
cette  protection  , n’ayant  point  trou- 
vé en  Angleterre  et  qu’il  efpéroit  , 
parta  en  Zélande-,  & m.  a Middel- 
bourg  vers  1657  , âgé  d’environ  53 
ans.  Les  Juifs  d’Amrterdam  voulu- 
rent avoir  fon  corps  , & le  firent 
enterrer  à leurs  dépens.  Ce  Rabbin 
étoit  de  la  SeCte  des  Pharifiens  j il 
avoit  l’efprit  fort  vif  & le  jugement 
folide  , & toutes  les  vertus  civiles 
qu’on  peut  défirer.  Il  étoit  habile 
dans  la  Philofophie  , dans  l’Ecritu- 
re-Sainte , dans  le  Talmud  & dans 
la  Littérature  des  Juifs.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  en  hébreu  , 
en  latin  , en  efpagnol  , & en  an- 
glois.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  publiés  en  latin  font  : 1. 

Conciliator  , in-40  , ouvr.  favant  & 
curieux  , dans  lequel  il  concilie  les 
partages  de  l’Ecriture  , qui  femblent 
£e  contredire.  2.  De  refurrectione 
mortuorum  Libri  très  , in-S°.  3 .De 
termine  vit#  Libri  très  , in- 1 2.  4, 
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Dijfertatio  de  fragilitatc  humand  ex 
lapfu  Adami  , deque  divino  in  bon ® 
opéré  auxiiio  , in-8°.  5.  Spes  Ifraël 
in-8°.  Thomas  Pocock  a écrit  fa 
vie  en  Anglois. 

MENCKE  , ( Louis  Othon  ) Men- 
ckenius , fav.  ProfeflTeur  de  Morale  „ 
à Lespfick,  naquit  à Oldenbourg  le 
22  Mars  1644,  de  Jean  Mencke  , 
Marchand  & Sénateur  de  cette  vil- 
le. Il  étudia  dans  pluf.  Univcrfités 
d’Allemagne  , & devint  habile  dans 
la  Philofophie  , dans  la  Jurifprn- 
dcnce  & dans  la  Théologie.  Il  fiit 
fait  Proferteur  de  Morale  à Leipfick, 
en  1668,  & remplit  ce  porte  jufqu’â 
fa  mort.  Il  fut  cinq  fois  ReCteur  de 
l'Univerfité  de  cette  ville  , & fept 
fois  Doyen  de  la  Faculté  de  Philofo- 
phie. C’eft  lui  qui  eft  le  premier  Au- 
teur du  Journal  de  Leipfick,  ^iont  kl 
y avoit  déjà  30  vol.  lorfqu’il  m.  le 
Jar>v.  1707  , à 63  ans.  11  donna 
les  Edit,  dé  pluf.  fav.  ouvrages  , & 
compofa  , 1.  Un  Traité  intitulé  , 
Micropolitia  , feu  Rcfpublica  in  Ml- 
ciocofmo  confpicua.  2.  Jus  Majef- 
tatis  circa  venaùonem  , & d’autres 
ouvrages. 

MENCKE  , (Tean-Burchard)  fils 
du  précédent  , & l’un  des  plus  cél. 
Ecrivains  du  17e  fiécle,  naquit  à 
Leipfick , le  8 Av.  1674*  Après  avoir 
fait  fes  études  , il  voyagea  en  Hol- 
lande & en  Angleterre  , où  il  fe  fit 
eftimer  des  Savans.  A fon  retour  , ii 
fut  fait  Profeficur  en  Hiftoire  , à 
Leipfick  en  i699.Fréderic-Augurte, 
Roi  de  Pologne  & Electeur  de  Saxe  , 
conçut  une  fi  gr.  eftime  pour  lui  , 
qu’il  le  fit  fon  Hirtoriograph,e , puis 
fon  Confeiller , & enfin  Confeiller- 
Aulique.  U m.le  prem.  Avr.  1732  , 
à 58  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font, 
I.  Un  Recueil  des  Hijîoriens  (T Al- 
lemagne , en  latin  , 3 vol.  in- fol.  2. 
Deux  Difcours  en  latin  fur  la  Char - 
latanerie  des  Savans.  On  en  a une 
bonne  Traduction  françoife , impri- 
mée à la  Haye  , en  1721 , avec  des 
Remarques  critiques.  3.  Un  grand 
nombre  de  Dijjertations  fur  des  Su- 
jets importans,  &c.  Il  continuais 
Journal  de  Leipf.ck  , après  la  mort  de 
fon  pere  , & en  publia  33  volumes^ 
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Frédéric  OthonMencke,  Ton  fils 
aîné  , Licencié  en  Droit , continue 
ce  meme  Journal . 

MENDEZ  Pinto  (Ferdinand) 
cél.  Voyageur  Portugais  , natif  de 
Monte-mor-o-velho  , après  avoir 
été  Laquais  de  Francifco  deFaria, 
Gentilhomme  Portugais  , & du  gr. 
Commandeur  de  S.  Jacques  , s’em- 
barqua pour  les  Indes  en  1 537,  pour 
y faire  fortune.  Il  y fut  témoin , 
pendant  21  ans  , des  plus  gr.  évé- 
nemens  ; accompagna  S.  François 
Xavier  au  Japon  , puis  le  P.  Mel- 
chior  Numez , Jéfuite  , & retourna 
en  Portugal  en  1558,  apres  avoir  été 
treize  fois  Efclave,  vendu  feize  fois, 
& efiuyé  un  gr.  nombre  de  naufra- 
ges. Il  p ublia  enfuite  , en  Portugais, 
une  Relation  curieufe  de  fes  Voya- 
ges .^laquelle  fut  traduite  en  fran- 
çois , par  Bernard  Figuier,  Gentil- 
homme Portugais , & imprimée  à 
Paris  en  1645  » in~40 • Cet  ouvr.  eft 
écrit  d’une  maniéré  très-inréreffan- 
te  , & d’un  ftyle  au-deflus  de  la  con- 
dition d’un  foldat , tel  nu’étoit  Fer- 
dinand Mendez  Pinto.  On  y trouve 
un  gr.  nombre  de  particularités  re- 
marquables fur  la  Géographie  , 
l’Hiftoire  & les  Mœurs  des  Royau- 
mes de  la  Chine  , du  Japon  , de 
Brama , de  Pagu , de  Siam  , d’A- 
chen  , de  Java  , &c. 

MENDOZA  , ( Pierre-Gonzales 
de)  cél.  Cardinal,  Archevêque  de 
Séville  , puis  de  Tolede  , Chancelier 
de  Caftille  & de  Léon , naquit  le  5 
Mai  1428  , de  la  Maifon  de  Men- 
doza , l’une  des  plus  illuft res  d’Ef- 
pagne  & des  plus  fécondes  en  gr. 
Hommes.  Il  fut  chargé  des  plus 
gr.  affaires , par  Henri  IV  , Roi  de 
Caftille  , & rendit  des  fervices  im- 
portans  à Ferdinand  & à Ifabelle  , 
dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Por- 
tugal, & dans  la  conquête  du  Royau- 
me de  Grenade  fur  les  Maures.  On 
l’appelloit  le  Cardinal  d'hfpagne.  Il 
m.  le  11  Janv.  149  j.  Diego  Hurta- 
do  de  Mendoza,  fon  neveu,  fut 
aufli  Cardinal  & Archevêque  de  Sé- 
ville , & m.  à Madrid  le  14  Oélob. 

1 502  , à 58  ans.  Pierre  Gonzales  de 
Mendoza , de  la  même  Maifon , fut 
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Archevêque  de  Grenade,  puis  de 
Sarragoffe,  & m.  en  1539.  On  a 
de  ce  dernier  quelques  ouvr. 

MENDOZA  , ( François  de  ) de 
la  même  Maifon  que  les  précédens  , 
fut  Evêque  de  Burgos  , puis  Cardinal 
en  1 544  , & Gouverneur  de  Sienne 
en  Italie  pour  l’Empereur  Charles- 
Quint.  11  gouverna  fon  Diocèfeavec 
fagefîe  , & m.  le  3.  Déc.  1566  , à 
50  ans. 

MENDOZA , ( Diego-Hurtado 
de  ) Comte  de  Tendilla,  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues  & dans  les 
Sciences.  L’Empereur  Charles  V fe 
fervit  de  lui  dans  les  Armées , & 
l’envoya  Ambaffadeur  à Rome , puis 
au  Concile  de  Trente  , où  il  fit  une 
proteftation très-hardie  , en  1548.  Il 
m.  vers  1575  , laiffant  une  riche 
Bibliothèque  , qu’on  a mife  depuis 
dans  celle  de  l’Efcurial.  On  a de 
lui  quelques  ouvr. , & on  lui  attribue 
la  première  Partie  de  La\arille  de 
Tormcs. 

MENDOZA  , ( Ferdinand  de  ) de 
la  même  Maifon  que  les  précédens  , 
publia  en  1589  un  ouvrage,  de 
confirmando  Concilio  llliberitano , 
ad  Clemcntcm  VI 11.  Il  favoit  les 
Langues  & le  Droit , & avoit  beauc. 
d’érudition  ; mais  fa  grande  appli- 
cation à l’étude  le  jetta  dans  une 
noire  mélancolie  , qui  lui  fit  per- 
dre l’efprit. 

MENDOZA  , ( Jean  Gonzales 
de  ) porta  les  armes , puis  fe  fit 
Religieux  Auguftin.  11  fut  envoyé 
par  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  en 
1580  , dans  la  Chine  , dont  il  pu- 
blia une  Hijloirc  , qui  a été  traduite 
en  françois.  Il  devint  enfuite  Evêq. 
deLipari,  & fut  envoyé  en  1607, 
dans  l’Amérique , en  qualité  de  Vi- 
caire apoftolique.  Il  y eut  l’Evé- 
ché  de  Chiapa  , puis  celui  de  Po- 
payan. 

MENDOZA , ( Antoine-Hurtado 
de)  Commandeur  de  Zurita,  dans 
l’Ordre  de  Calatrava  , fut  en  grande 
réputation  à la  Cour  de  Philippe  IV* 
Roi  d’Efpagne.  On  a de  lui  des  Cp- 
medies  & d’autres  Pièces  ingénieu- 
fes  , en  efpagnol. 

MENECRATE , Médecin  de  Sy- 

raeufe 
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racufe  , vers  360  av.  J.  C, , eft  fa- 
meux par  fon  habileté  mais  encore 
plus  par  fa  vanité.  11  fe  faùoit  tou- 
jours fuivre  par  quelques-uns  des 
Malades  qu’il  avoir  guéris  , & les 
habilloit  l’un  en  Apollon,  l’autre 
en  Eufculape  &un  troifième  en  Her- 
cule , &c.  Pour  lui  , fe  fail'oit 

appeller  Jupiter.  Il  écrivit  une  Let- 
tre à Philippe  , pere  d’Alexandre  le 
Grand  , avec  cette  adrelfe  Mene- 
crate  Jupiter , au  Roi  Philippe  , Sa- 
lut. Ce  Prince  , fe  mocquant  de  lui  » 
lui  répondit  : Philippe  à Mcncerate  , 
fanté  & bon  Jens  ; 6c  pour  le  gué- 
rir d’une  manière  efficace  , il  l’invi- 
ta à un  gr.  repas,  où  il  lui  fit  fer- 
vir  pour  tout  mets,  à une  table  à 
part  , de  l’encens  & des  parfums. 
Menecrate  fut  d’abord  tranfporté 
de  joie  de  voir  fa  divinité  recon- 
nue ; mais  la  faim  lui  fit  fouvenir 
qu’il  étoit  homme  , & il  prit  bruf- 
quement  congé  de  la  compagnie. 
11  avoit  compofé  un  Livre  de  Re- 
medes  , qui  s’ell  perdu. 

MENEDEME , céléb.  Philofophe 
grec , natif  d’Érythrée  fils  de  Clif- 
thenes , & Seêlateur  de  Phédon  , 
fut  très-confidéré  dans  fon  pays  , & 
exerça  des  emplois  importans.  Il 
défendit  fouvent  Érythrée  avec  va- 
leur , & m.  de  regret , lorfqu’Anti- 
gonus  s’en  fut  rendu  maître.  Quel- 
qu’un lui  ffifànt  un  jour  ; C'ejl  un 
grand  bonheur  d'avoir  ce  que  l'on  dé- 
fin . Il  répondit  î c'en  cjl  un  bien 
plus  grand , de  ne  dejirer  que  ce  qu'on 
a.  Il  viveit  vers  300  av.  J.  C. 

MENEDEME,  fameux  Philo- 
fophe cynique  , Difciple  de  Colo- 
tes  de  Lampfaque  , difoit  qu’il  étoit 
venu  des  Enfers  pour  conndérer  les 
allions  des  hommes  , & en  faire  rap- 
port aux  Dieux  infernaux.  Il  avoit 
une  robe  de  couleur  tanée  , avec  un 
ceinturon  rouge  , une  clpéce  de  tur- 
ban fur  la  tête  , fur  lequel  étoient 
marqués  les  12.  Signes  du  Zodiaque  , 
de  Brodequins  de  théâtre  , une  lon- 
gue barbe  & un  bâton  de  frêne  , fur 
lequel  il  s’appuyoit  de  tems  en 
tems.  Tel  étoit  à peu  près  l’habit 
de  Furies. 

MENELAS  , Menclaüs , fils  d’A- 
Tome  1I9 
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trée  , & frere  d’Agamemnon,  re- 
gnoit , à Lacédémone  , lorfque  Paris 
lui  enleva  Hélène  , fon  époufe.  C’ert: 
cet  enlevement  qui  fut  caule  de  la 
fameufe  guerre  de  Troyes.  Vuyc 1 
Helene. 

MENELAUS  , Mathématicien 
dutems  de  l’Empereur  Trajan,dont 
il  nous  refie  trois  Liv.  de  La  Sphere , 
qui  ont  été  publiés  par  le  P.  Mer- 
fenne. 

MENÉS,  que  l’on  croit  être  le 
même  que  Mifraïm  , fils  de  Cham  , 
fut  le  Fondateur  & la  premier  Roi 
des  Égyptiens  , & fit  bâtir  Mem- 
phis. 11  arrêta  le  Nil  près  de  cette 
Ville  par  une  gr.  chaulfcc  , & lui  fit 
prendre  un  aute  cours  entre  les 
montagnes  , par  où  ce  fleuve  paffe 
à préfent,. cette  chauffée  ayant  tou- 
jours été  entretenue  avec  gr.  foin. 
On  dit  que  Menés  eut  trois  fils , qui 
partagèrent  fon  Empire  : Athotis  , 
qui  régna  dans  la  Haute-Égypte , à 
This  6c  à Thebes  : Curudés  , qui  eut 
pour  partage  la  Balfe-Égyptc  , & 
qui  fonda  le  R.oyaume  d 'Héliopo- 
lis  , autrement  de  DiofpoLis ; 6c 
Torfotheos,  ou  Necherophes,  qui 
régna  à Memphis  , entre  la  Haute 
& la  Baffe-Égypte. 

MENESES  , ( Alexis  de  ) cél.  Ar- 
chevêq.  deGoa,  naquit  à Lisbonne 
le  25  janvier  1559  d’Alexis  de  Me- 
nefes  , Comte  de  Cataneda.  Il  fe  fit 
Religieux  Auguflin  ; & ayant  été 
nommé  Archevêque  de  Goa  , il  alla 
dans  les  Indes , y vifita  les  Chré- 
tiens de  S.  Thomas , dans  le  Mala- 
bar, & y tint  un  Synode  , connu 
fous  le  titre  de  Synodus  Diampc- 
rcnfis.  A fon  retour  il  devint  Ar- 
chevêque de  Brague  , & Vice-Roi  da 
Portugal.  Il  m,  à Madrid  le  3 Mai 
1617.  La  Croze  , dans  fon  Chnfiia- 
nifme  des  Indes  , blâme  avec  rai- 
fon  ce  Prélat  d’avoir  fait  brûler  les 
Livres  des  Chrétiens  de  S.  Thomas 
qui  n’étoient  pas  de  fa  communion. 

MENESTRIER,  (Claude-Fran- 
çois ) Jéfuite  du  17e  fiée,  célébré 
par  fon  érudition  dans  les  Belles- 
Lettres  , l’Hiftoire  , le  Blafon  , les 
Devifes  , les  Médailles  & les  Inf- 
criptions.  On  a de  lui  pluf.  Ouvr. 
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dans  tous  ccs  genres  de  Littérature  , 
& Y H ijloire  Confulaire  de  la  Ville 
de  Ly  on.  Il  m.  à Paris  le  21  Janv. 
1705  , à 74  ans  , étant  né  à Lyon  , 
le  10  Mars  1631.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Claude  le  Menef- 
trier,  habile  Antiquaire,  natif  de 
D ijon  , mort  vers  1657  , dont  on  a 
lin  ouvr.  intitulé  Symbolica  Dia - 

nx  Ephefx  Statua Expofita  ; 

ni  avec  Jean-baptifte  le  Mcneftrier, 
aufli  natif  de  Dijon  , & l’un  des  plus 
fav.  & des  plus  curieux  Antiquai- 
res de  fon  tems.  11  m.  en  1634,  à 
70  ans.  On  a de  ce  dernier,  x. 
Médailles ',  Monnoics  & Monutn.ens 
antiques  d'impératrices  Romai- 
nes t in  - fol.  2.  Médailles  illuf- 
tres  des  anciens  Empereurs  <S*  Im- 
pératrices de  Rome  , in-4°.  On 

voyoit  autrefois  peinte  fur  une  des 
vitres  de  la  Paroifte  de  S.  Medard 
de  Dijon  , cette  Épitaphe  bifarre  de 
ce  Savant. 

Cy  gît  Jean  le  Menejlrier , 

Van  de  fa  vie  foixante-dix  f 

Il  mit  le  pied  dans  Vcjlricr  , 

Pour  s'en  aller  en  Paradis. 

t 

MENGOLI  , (Pierre^  habile 
Profelîcur  de  Méchanique  au  Col- 
lege des  Nobles  à Bologne  , fe  dil- 
tingua  par  la  folidité  de  fes  Le- 
çons & par  fes  ouvr.  On  a de  lui , 
en  latin  , une  Géométrie  fpécieuje  ; 
une  Arithmétique  rationale  ; un 
Traité  du  Cercle  ; une  Mufique  fpé- 
culative  ; une  Arithmétique  réelle  , 
&c.  Ouvr.  eftimés.  11  vivoit  encore 
en  167$. 

MENIL  , ( Jean-Baptifte  du  ) 
cél.  Avocat-Général  au  Parlement 
de  Paris.  Voye ^ Mesnil. 

MENJOT  , ( Antoine  ) habile 
Médecin  François  du  16e  fiécle  , 
dont  on  a un  Livre  intitulé  ; l'Hif- 
toire  £*  la  Guéri  fon  des  Fièvres  ma- 
lignes , avec  pluf.  Dijfcrtations  en  4 
Parties.  11  ctoit  Calvinifte  , & m.  à 
Paris  en  16S 5. 

MENIPPE  , fameux  Philofophe 
cynique  , natif  de  Phénicie  , étoit 
Efclave  : mais  ayant  gagné  de  quoi  fe 
racheter  , il  devint  Citoyen  de  The- 
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bes  , & fc  fit  U furier.  Les  reproche» 
qu’on  lui  fit  à ce  fujet  le  choquèrent 
tellement,  qu’il  fe  pendit  de  défef- 
poir.  11  avoit  compote  treize  Livres 
de  Satyres  & de  Railleries  , qui  ne 
font  point  parvenues  jufqu’à  nous. 
Quelques-uns  attribuoient  ces  ouvr. 
à Denys  & à Zopyre. 

MEMNON  Simonis,  natif  d’un 
Village  de  Frife  , & Chef  des  Ana- 
baptiftes,  appelles  de  fon  nom  Men- 
nonites. 

MENOCHIUS,  (Jacques)  cél. 
Jurifconfulte,  natif  de  Pavie  , fe 
rendit  fi  habile  dans  le  Droit , qu’on 
le  furnomma  le  Balde  & le  Bana- 
le de  fon  fiécle.  Tous  les  Princes 
d’Italie  le  folliciterent  d’enfeigoer 
dans  leurs  Univerfités.  Il  profefla 
en  Piémont  & à Pile  , puis  pendant 
33  ans  à Padoue  ; l’amour  de  fon 
Pays  le  fit  retourner  à Pavie  , où  on 
lui  donna  la  Chaire  de  Nicolas  Gra- 
eiani.  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne, 
le  fit  Conleiller  , enfuite  Préfident 
au  Confeii  de  Milan.  11  m.  le  10 
Août  1607,  à 77  ans.' On  a de  lui  ^ 
De  rccupcrandd  pojjejjione  ; de  adi- 
pifeendd  pojjejjione  : de  Prœfumptio - 
nihus  : de  arbitrariis  Judicum  quotf- 
tionibus , & eau  fs  Confliorum  , ÔC 
d’autres  ouvr.  eftimés. 

MENOCHIUS  , ) Jean-Étienne  ) 
fils  du  précédent , naquit  à Pavie  , 
en  1 576  , & fe  fit  Jéfuite  en  1 593  , 
à l’âge  de  17  ans.  11  fe  diftingua  par 
fa  fcience  & par  fon  érudition , & 
m.  à Rome  le  4 Février  1656  , à 80 
ans.  On  a de  lui  ; 1.  des  Injlitutions 
politiques  & économiques  , tirées 
de  l’Écriture-Sainte.  2.  Un  bon 
Traité  de  la  République  des  Hé- 
breux. 3.  Un  fort  bon  Commentai- 
re fur  l’Écriture-Sainte , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  du  Pere 
Tourneminc  , Jéluite  , en  1719  , 2 
vol.  in- fol.  Tous  ccs  ouvr.  font  en 
latin. 

MENOT , ( Michel  ) fameux  Pré* 
dicarcur  Cordelier  , eft  Auteur  d’un 
grand  nombre  de  Sermons  remplis 
de  bouffonneries  ridicules  ; & écrits 
d’un  ftyle  burlefque . L’édition  la 
plus  recherchée  de  fes  Sermons  eft 
celle  de  Tours.  11  m.  en  ijiS. 


. \ 


^ Digltizeü 


r 


M E 

MENTEL , ( Jean  ) Gentilhomme 
Allemand  , natif  de  Strasbourg  , au- 
quel quelques  Auteurs  ont  attribué 
l’invention  de  l’Imprimerie , vers 
3 442.  Ils  difent  que  Mentel  employa 
Guttemberg,  Orfèvre,  & qu’il  ap- 
prit tout  le  fecret  de  fon  invention 
à Gensflcich  , l’un  de  fes  Domefti- 
ques  ; que  Guttemberg  alla  enfuite 
avec  Gensfleich  à Mayence  , où  il 
s’aftocia  avec  Fauft , riche  Mar- 
chand de  cette  Ville.  Ils  ajoutent 
que  l’Empereur  Frédéric  IV  donna 
en  1446  des  Lettres  Patentes  à Jean 
Mentel , qui  le  déclarent  feul  In- 
venteur de  l’Imprimerie,  & lui  per- 
mettent d’ajouter  une  couronne  d’or 
au  Lion  qu’il  portoit  dans  fes  Ar- 
mes, Telles  font  les  raifons  que  Jac- 
ques Mentel,  Doéteur  en  Médecine 
à Paris  , & de  la  famille  de  Men- 
tel de  Strasbourg  , emploie  dans  fon 
Traité  deverâ  Typographict  origine , 
imprimé  en  i6yo  , pour  prouver, 
que  Jean  Mentel  eft  Inventeur  de 
l’Imprimerie;  mais  les  Savans  ré- 
gardent tout  ce  que  cet  Auteur 
avance,  comme  des  allégations  def- 
tituées  de  preuves,  & reconnoilfent 
que  Jean  Fault  & SchœiTer  font  les 
feuls  & vrais  Inventeurs  de  l’Im- 
primerie avec  Guttemberg. 

MENTOR  , Roi  de  Pyle , & l’un 
des  Princes  Grecs  qui  allèrent  au 
fiége  de  Troies,  eft  c.él.  dans  Ho- 
mère , par  fon  gr.  âge  , par  fa  fa- 
geflfe  & par  fa  prudence.  Il  eft  le 
meme  que  Ncftor. 

MENTSER,(  Balthafar  ) fameux 
Théologien  Luthérien  , natif  d’Al- 
lendarf,  dans  le  Landgraviat  de 
Hefte-CalTel  , & mort  en  1627,  à 
62  ans.  On  a de  lui  une  Explication 
de  la  Confejjion  d' Ausbourg  , & 

pluf.  autres  ouvr. 

MENZINl , ( Benoît  ) cél.  Poëte 
Italien  , natif  de  Florerce  , fur  Pro- 
fefleur  d’Éloquence  au  College  de  la 
Sapience  à Rome,  où  il  m.  en  1704. 
On  a de  lui  : 1.  un  Art  Poétique. 
3.  Des  Satyres : des  Elégies:  des 
Hy  mnes  : les  Lamentations  de  Jéré- 
mie , où  régnent  la  grâce  du  ftyle  , 
la  beauté  des  penfées  , & tout  l’en- 
thouûafme  poétique.  3,  Academia 
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Tufcularnty  ouvr.  mêlé  de  vers  6c 
de  proie  , qui  pafle  pour  fon  chef- 
d’œuvre  , &c. 

MERBES , ( Bon  de  ) fav.  Prêtre, 
natif  de  Montdidier,  dont  on  a une 
Somme  de  Théologie  morale  en  î 
vol.  in-fol.  en  latin  , qui  eft  eftimée. 
Il  m.  à Paris  le  2.  Août  1604,  a 86 
ans.  Il  avoit  été  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire. 

MERCADO  , ( Louis  de  ) Merc* - 
tus  y Médecin  cél.  du  16e  fiée,  na- 
tif de  Valladolid,  dont  on  a divers 
ouvr.  en  5 vol.  in-fol.  Il  étoit  pré- 
mier  Médecin  de  Philippe  II.  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Michel 
Mercado  , natif  de  San-Mincalo  en 
Tofcane  , & premier  Médecin  dix 
Pape  Clement  VI 11.  Il  m.  en  1593  % 
à 53  ans.  On  a de  lui  des  Differta- 
tions  & d’autres  ouvr.  très- eft îm^s. 

MERCATOR  , ( Marius  ) célébré 
Auteur  eccléfiaftique  du  ye  ftécle  , 
étoit  ami  de  S.  Auguftin.  Il  écrivit 
contre  les  Neftoriens  & les  Péla- 
giens  , & m.  vers  451.  Tous  fes 
ouvr.  furent  publiés  en  1673  , par  le 
P.  Garnier  Jéfuite  , avec  de  lon- 
gues Diftertations.  M.  Baluze  en 
donna  une  nouvelle  Édit,  à Paris  , 
en  1684  in- 8°.  c’eft  la  meilleure. 

MERCAl'OR  , ( Gérard  ; l’un  des 
plus  cél.  Géographes  du  16e  fiecle  , 
naquit  à Ruremonde , le  y Mars 
1512.  Il  s’appliquoit  avec  tant  d’ar- 
deur à la  Géographie  & aux  Mathé- 
matiques , qu’on  dit  qu’il  en  oublioit 
fouvent  le  manger  & le  dormir. 
L’Empereur  Charles  V eut  pour  lui 
une  eftitne  particulière  , & le  Duc 
de  Juliers  le  fit  fon  Cofmographe. 
Il  gravoit  lui  même  fes  Cartes  , les 
enluminoit , & fe  fait  oit  admirer 
dans  les  moindres  ckofes.  11  m.  à 
Duisbourg,  le  2 Déc.  1394,  à 83 
ans.  11  travailla  à l’Athas  de  Jofle 
Hondius  , & l’on  a de  lui  une  Chro- 
nologie , in-fol.;  des  Tables  Géo - 
graphiq.  ; une  Harmonie  des  Evan - 
gélifies 'y  un  Traité  de  la  Création 
6*  de  la  fabrique  du  monde  , qui 
fut  condamné  à caufe  de  quelques 
propofitions  hétérodoxes  fur  le  pé- 
ché originel  ; 6c  un  grand  nombre 
d’autres  ouvrages. 

Kkij 
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MERCATOR,  (lftdore)  Voyt * 
Isidore. 

MERCATOR  , ( Nicolas  ) favant 
Mathématicien  du  17e  fiécle  , na- 
tif du  Holftein,  fe  retira  en  An- 
gleterre, où  il  demeura  jufqu’à  fa 
mort.  On  a de  lui  une  Cofmogra- 

Îhie , & d’autres  ouvrages  eftimés. 
1 étoit  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

MERCI , Voye^  Mercy. 
MERCIER , Mercerus  ( Jean  le  ) 
fav.  Proteftant , & l’un  des  plus  ha- 
biles hommes  en  hébreu  qui  aient 
paru  parmi  les  Chrétiens , étudia  le 
Droit  à Touloufe  & à Avignon  , & 
y fiç  de  gr.  progrès.  Il  favoit  aufli 
les  Belles-Lettres  & les  Langues 
grecque  , Patine  , hébraïque  , chal- 
daïque.  II  fuccéda  à Vatables  dans 
la  Chaire  d’hébreu  au  College  royal 
à Paris  en  1549.  Dans  la  fuite,  il 
fut  obligé  de  fortir  du  Royaume  pen- 
dant les  guerres  civiles  , & fe  retira 
à Venife  auprès  d’Arnouidu  Ferrier, 
Ambaffadeur  de  France,  fon  ami. 
11  revint  en  France  avec  le  même 
Ambaffadeur,  & m.  à Ufez,  fa  pa- 
trie en  1 572.  On  a de  lui  plufteurs 
Ouvr.  remplis  d’érudition.  Les  plus 
connus  font  des  Leçons  fur  la  Gene - 
fe  , & des  Comment . fur  Job , fur 
les  Proverbes , fur  1 ’Eccléfiafie  y fur 
le  Cantique  des  Cantiques , & fur 
cinq  petits  Prophètes.  On  eftime 
fur-tout  fes  Comment,  fur  Job  & fur 
les  Livres  de  Salomon.  Jofias  le 
Mercier  , fon  fils  , étoit  habile  Cri- 
tique. Il  m.  le  5.  Déc.  1626.  On  a 
de  lui  une  excellente  K dit.  de  No - 
nius-Marcellus  , des  Notes  fur  Arif- 
tenet , fur  Tacite , fur  Diclys  de 
Crète  , 8c  fur  le  Livre  d’Apulée  de 
Deo  Socratisy  Y Eloge  de  Pierre  Pi- 
thou  , & des  Lettres  dans  le  Recueil 
de  Goldafte.  Claude  de  Saumaife 
étoit  fon  gendre. 

MERCIER  , ( Nicolas  ) habile 
Régent  de  Troifième,  au  College  de 
Navarre  à Paris  , 8c  Sous-Principal 
des  Grammairiens  de  ce  College , 
étoit  de  Poiffy.  Il  s’acquit  beauc.  de 
réputation  par  fon  habileté  à élever 
la  Jeuneffe , 8c  par  fes  Ouvrages. 
Il  m.  eu  i6j7*  On  a de  lui  un  Ma- 
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nuel  des  Grammairiens  : un  Traite 

• * r 

de  V Epigramme  , une  Edition  des 
Colloques  d'Erafme  avec  des  Notes 
judicieufes , 8c  d’autres  Ouvrages 
eftimés. 

MERCURE,  fils  de  Jupiter  & de 
Maya , & le  Meffager  des  Dieux , 
félon  la  Fable  , portoit  des  ailes  à 
fon  chapeau  & à fes  talons  , 8c  un 
caducée  à la  main.  Les  Payens  s’ima- 
ginoient  qu’il  conduifoit  les  âmes 
des  Morts  aux  Enfers , & qu’il 
avoit  le  pouvoir  de  les  en  retirer. 
Ils  le  faifoient  Inventeur  de  pluf. 
Arts,  & l’honoroient  comme  Dieu 
de  l’éloquence  , du  commerce  & des 
voleurs.  Mercure  tua  Argus  , déro- 
da les  bœufs  d’Apollon  , métamor- 
phofa  Battus  en  pierre  de  touche  , 
eut  Hermaphrodite,  de  Venus,  & 
pluf.  autres  enfans  de  différentes 
femmes.  Il  délivra  le  Dieu  Mars  de 
prifon  , attacha  Promethée  fur  le 
Caucafe , & fît  diverfes  autres  ac- 
tions , que  l’on  peut  voir  dans  les 
Poètes. 

MERCURE  Trifmégijle  , c.  a d.  , 
trois  fois  Grand , fameux  Philofo- 
phe  Égyptien,  que  l’on  croit  avoir 
vécu  vers  1600  ou  1900  ans  av, 
J.  C.  éroit  en  même-tems  Prêtre  8c 
Roi.  On  lui  attribue  deux  Dialo- 
gues , l’un  intitulé  Pimander , 8c 
l’autre  Afclepius  ; mais  ils  font  d’un 
Auteur  qui  vivoit  au  plutôt  au  11e 
fiécle  de  l’Églife.  On  dit  que  c’eft  ce 
Mercure  , ou  fon  fils  Thot , qui  in- 
venta les  Lettres  de  l’Alphabet. 
D’autres  Écrivains  prétendent  que 
Mercure  Trifmégifte  ne  fut  point 
Roi , mais  feulement  Confeiller  d’I- 
fis  , femme  d’Ofiris.  Voye-i  Her- 
mès. 

MERCURIALIS , ( Jérôme;  cél. 
Médecin  du  16e  fiée,  natif  de  For- 
li , enfeigna  avec  réputation  à Pa- 
doue  , à Bologne  8c  a Pife  , 8c  m.  à 
Forli , le  13  Nov.  1596  , à 66  ans. 
On  a de  lui  4 Liv.  de  Arte  Gym- 
najlicâ  ; un  T raité  de  Morbis  Mu- 
lierum  , 8c  un  gr.  nombre  d’autres 
Ouvr.  eftimés.  » 

MERCY,  ( François  de  ; Général 
de  l’Armée  du  Duc  de  Bavière  , étoit 
de  Longwy  en  Lorraine  # Il  fe  ügna? 
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la  en  diverfes  occafions , prît  Rot- 
v/eil  en  1643  » & Fribourg  en  1644. 
Peu  de  tems  après,  ifperdit  la  ba- 
taille donnée  proche  de  cette  Ville  , 
& fut  blefle  à celle  de  Nordingue, 
le  3 Août  1643.  Il  m.  de  fes  blelfu- 
res  peu  de  tems  après.  Claude  Flo- 
rimond  , Comte  de  Mercy  , fon  pe- 
tit-fils!, naquit  en  Lorraine  en  16 66, 
& fe  fignala  tellement  par  fa  valeur, 
dans  les  Armées  Impériales  , qu’il 
devint  Weld- Maréchal  de  l’Empe- 
reur en  1704.  L’année  fuivante  , il 
força  les  Lignes  de  Pfaffenhoven  , & 
fut  vaincu  en  Alface  par  le  Comte 
du  Boi^rg  en  1709.  Le  Comte  de 
Mercy  s’acquit  dans  la  fuite  beauc. 
de  gloire  dans  les  guerres  de  l’Em- 
pereur contre  les  Turcs.  Il  fut  tué  à 
la  bataille  de  Parme  , le  29  Juin 
1734.  Le  Comte  d’Argentan  , Colo- 
nel impérial  , qu’il  avoit  adopté  , 
fut  fon  héritier. 

MERÉ,(  Georges Broflin  , Che- 
valier , Marquis*  de  ) cél.  Ecrivain 
du  17e  fiécle  , natif  du  Poitou  , 
d'une  famille  des  plus  illuftres  de 
cette  Province, fe  rendit  habile  dans 
les  Belles-Lettres  grecques  , latines 
& françoifes  , & fe  diftingua  par 
fon  efprit  & par  fon  érudition.  Ho- 
mère , Platon  , Plutarque  , & les 
autres  excellens  Ecrivains  grecs  lui 
étoient  aufli  familiers  que  les  fran- 
çois.  Après  avoir  fait  quelques  Cam- 
pagnes fur  Mer,  il  parut  à la  Cour 
avec  diftin&ion  , & fe  fit  généra- 
lement eftimer  & rechercher  des 
Grands  , des  Savans  , & de  toutes 
les  perfonnes  de  mérite.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  , il  fe  retira  dans  une  belle 
Terre  qu’il  avoit  en  Poitou  , & il 
y m.  dans  un  âge  fort  avancé.  Ses 
Ouvr,  font  : I.  Converfations  de 

M.  de  Clerambaut  & du  Chevalier 
de  Meré  , 2.  Deux  difeours , 

l’un  de  l’efprit  , & l’autre  de  la 
converfation  , in- 12.  3.  Les  agré- 
ment du  difeours.  4.  Des  Lettres.  5. 
Traités  de  la  vraie  honnêteté  , de 
l'éloquence  , 6*  de  l'entretien  , pu- 
bliés par  l’Abbé  Nadal,  avec  quel- 
ques autres.  Œuvres  pojlhumes  , in- 
12.  Tous  les  Ouvr.  du  Chevalier  de 
Meré  font  ingénieux,  pleins  d’ef- 
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prit  & d’agrémens  , mais  fouvent 
il  les  affoiblit  & les  extenue  à force 
de  les  polir , & il  y court  trop  après 
l’efprit. 

MERIAN,  ('Marie-Sibille  ) fille  , 
à ce  que  l’on  croit , de  Matthieu 
Merian,  habile  Graveur  allemand, 
naquit  à Francfort,  en  1647.  Elle 
fe  rendit  cél.  par  l’art  avec  lequel 
elle  fut  peindre  , en  détrempe , les 
Fleurs  & les  Infe&es  , & fit  plufieurs 
voyages  pour  voir  les  Collerions 
des  Curieux  fur  cette  part,  de  l’Hifi» 
toire  naturelle.  Elle  m.  à Amfter- 
dam  en  1717.  On  eftime  aufli  beau- 
coup fes  Deffeins  & fes  Notes  fur 
les  Infe&es  , leurs  métamorphofes , 
& les  Plantes  dont  ils  fe  nourrif- 
fent. 

MERILLE  , ( Edmond  ) l’un  des 
plus  fav.  Jurifconfultes  du  16e  fié- 
cle  , étoit  de  Troyes  en  Champagne, 
il  enfeigna  le  Droit  à Bourges  avec 
une  réputation  extraordinaire  , & 
m.  en  1647  » à 78  ans , laiffant  di- 
vers Ouvrages. 

MERIONES  , fils  de  Malus , & 
frere  de  Diélys  de  Crète  , mena  20 
Vaifleauxà  la  guerre  de  Troyes.  Il 
conduifoit  le  Char  d’Idomenée  , & 
fe  fignala  par  fa  valeur  en  diverfes 
occafions. 

MERLAT , ( Elie  ) fav.  & cél. 
Théol.  de  la  Rel.  prêt.  réf.  , na- 
quit à Saintes  en  1634.  Il  voyagea 
en  Suifle  , à Geneve  , en  Holl.  & 
en  Angleterre  , & devint  enfuite 
Miniftre  de  Saintes , où  ilfe  diftin- 
gua  pendant  19  ans  par  fafcience, 
par  fa  probité  & par  fa  prudence  ; 
mais  ayant  fait  une  Réponfe  au  Li- 
vre de  M.  Arnauld  , intitulé  , le 
Renverfement  de  la  Morale  , &c. 
on  l’obligea  de  fortir  de  France  en 
1680.  Il  fe  retira  alors  à Geneve  , 
& de-là  à Lauzanne  où  il  fut  Paf- 
teur  & Profeffeur  , & où  il  m.  en 
170J.  Il  avoit  une  fi  gr.  charité 
pour  les  pauvres  , qu’il  ne  régaloit 
jamais  fes  amis  fans  deftiner  une 
pareille  fomme  pour  le  foulagement 
des  pauvres.  Outre  l’Ouvr.  dont 
nous  avons  parlé,  on  a de  lui , 1. 
pluf.  Sermons.  2.  Un  Traité  de 
r autorité  des  Rois.  3.  Un  autr® 
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Traité  de  converjionc  hominîs  pee - 
tatous. 

MERLIN  , ( Ambroife  ) fameux 
Ecrivain  anglois  de  la  fin  du  5 e fîé- 
cle  , qu’on  a regardé  long  - tems 
comme  un  gr.  Magicien  , & dont  on 
raconte  des  chofes  furprenantes. Plu- 
sieurs Auteurs  anglois  ont  écrit  fé- 
rieufement  qu’il  avoit  été  engendré 
d’une  Incube , & qu’il  avoit  trans- 
porté d’Irlande  en  Angleterre  les  gr. 
rochers  qui  s’élèvent  en  pyramide 
près  de  Salisbury.  On  lui  attribue 
des  Prophéties  extravagantes&d’au- 
tres  Ouvr.  ridicules  , fur  lefquels 
quelques  Auteurs  ont  fait  des  Com- 
mentaires remplis  d’une  crédulité 
puerile* 

MERLIN  , ( Jacques  ) fav.  Doc- 
teur de  Sorbonne,  natif  duDiocèfe 
de  Limoges  , fut  Curé  de  Montmar- 
tre, puis  Chanoine  & grand  Péni- 
tencier de  Paris.  Ayant  prêché  con- 
tre quelques  perfonnes  de  la  Cour  , 
François  I le  fit  mettre  en  prifon 
dans  le  Château  du  Louvre  en  1527, 
& l’envoya  en  exil  à Nantes  deux 
ans  après.  Mais  s’étant  enfuite  ap- 
paifé  , il  lui  permit  de  revenir  à Pa- 
ris en  1530.  Merlin  fut  fait  grand 
Vicaire  de  Paris  & Curé  de  la  Mag- 
delaine.  Il  m.le  26  Sept.  1 541.  C’eft 
le  prem.  qui  a donné  une  Collection 
des  Conciles.  Il  y en  a eu  trois  Edit. , 
& l’on  y remarque  beauc.  d’exa&i- 
tude  & de  fincérité.  Merlin  a aufli 
donné  des  Edit,  de  Richard  de  S. 
Victor  , de  Pierre  de  Blois  , de  Du- 
rand de  S.  Pourçain  & d'Origenc. 

11  a mis  à la  tête  des  Œuvres  de  ce 

• 

Perc  , une  Apologie  , dans  laquelle 
il  entreprend  de  juftifier  Origencdes 
erreurs  qu’on  lui  impute,  fur  quoi 
il  eut  une  furieufe  difpute  avec  Noël 
Eeda. 

MERLIN  , ( N ) Jéfuite  , natif 
du  Diocèfe  d’Amiens  , mort  à Paris 
dans  le  College  de  Louis  le  Grand 
il  y a (juelques  années  , eft  Auteur 
d’un  Traité  hijlorique  & dogmatique 
fur  la  forme  des  Sacremens  ; de 
pluf.  DiJJertations  inférées  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  , & de  quel- 
ques autres  Ecrits. 
MERLINCoccaye,v.F(>lengio. 
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MERLON,  Voye ç Horstiuî. 
MERODACH-Baladam  , Rot 
de  Babylone  , que  l’on  croit  être  le 
même  que  Mardoccmpade , l’un  des 
defeendans  de  Nabonaflar,  monta 
fur  le  "frône  vers  721  av.  J.  C.  Il 
envoya  des  Ambafladeurs  à Ezé- 
chias  , Roi  de  Juda  , pour  le  con- 
gratuler fur  le  rétabliffement  de  fa 
fanté  , & peut-être  aufli  pour  s’in- 
former du  cél.  miracle  dont  parle  le 
Prophète  Ifaïe  ; favoir,  que  l’ombre 
du  Soleil  rétrograda  de  dix  lignes 
dans  l’horloge  d’Achaz. 

MEROPE  , fille  d’Atlas  & de 
Pleïone,  & l’une  des  fept  Pléiades  , 
rendoit  une  lumière  aflez  obfcure  , 
félon  la  Fable  , parce  qu’elle  avoit 
époufé  Sifyphe  , homme  mortel  ; au 
lieu  que  fes  Sœurs  avoient  été  ma- 
riées à des  Dieux. 

MEROVÉE  ou  Merouée  , Roi 
de  France  , fuccéda  à Clodion  en 
441  , & combattit  Attila  la  même 
année.  On  dit  qu’il  étendit  les  bor- 
nes de  fon  Empire  , depuis  les  bords 
de  la  Somme  jufqu’à  Treves  , qu’il 
prit  & qu’il  faccagea.  Il  m.  vers 
456.  Sa  valeur  a fait  donner  à nos 
Rois  de  la  première  Race , le  nom 
de  Mérovingiens.  Childeric  I , fon 
fils  , lui  fuccéda. 

MERRE,  (Pierre le) habile  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , & Pro- 
fefleur  royal  en  Dori:  Canon  , fe 
rendit  très-habile  dans  les  affaires 
eccléfiafliques , & publia  en  16S7  , 
un  Mémoires  intitulé  : JuJhfication 
des  U f âges  de  France  , fur  les  Ma- 
riages des  Enfans  de  Famille  , faits  „ 
fins  le  confentement  de  leurs  Pa - 
rens  ; & un  autre  intitulé.  Sommai - 
ra  touchant  la  Jurifdiction  , 1705  , 
in-fol.  Il  a laifle  un  grand  nombre 
d’autres  excellons  Mémoires  fur  le 
Droit  Canon  j mais  ils  n’ont  point 
encore  été  imprimés. 

MERSENNE,  ( Marin  ) très  cél. 
Religieux  de  l’Ordre  des  Minimes  , 
& l’un  des  plus  favans  Hommes  du 
i6efiécle,  nâquit  au  Maine,  dans 
le  Bourg  d’Oyfé  , le  8 Sept.  1588. 
II  étudia  à la  Flèche  enmême-tems 
que  Defcartes  , avec  lequel  il  con- 
traria une  étroite  amitié  , qui  per- 
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Cévera  jufqu’à  la  mort.  Tl  vînt  en- 
fuite  à Paris  étudier  en  Sorbonne  , 
& entra  chez  les  Minimes  en  1611. 
Il  continua  de  s’appliquer  à l’étude 
avec  ardeur  , apprit  la  Langue  hé- 
braïque , & fe  rendit  très  - habile 
dans  la  Philofophie  , dans  les  Ma- 
thématiques & dans  la  Théologie. 
Le  P.'  Merfenne  vivoit  fans  ambi- 
tion ; il  étoit  d’une  humeur  douce  , 
tranquille  , honnête  & engageante. 
Il  s’attira  l’eftime  univerlelle  des 
Personnes  illuftres  par  leur  naiflan- 
ce  , par  leurs  dignités  & par  leur 
favoir.  On  le  chargea  d’enfeigner  la 
Philofophie  & la  Théologie  dans 
le  Couvent  de  Nevres;  ce  qu’il  fit 
avec  réputation  , depuis  1615  juf- 
qu’en  1619.  Il  devint  enfuite  Supé- 
rieure ce  Couvent  ; mais  voulant 
s’appliquer  à l’étude  avec  plus  de  li- 
berté , il  renonça  à tous  les  Emplois 
& à toutes  les  Charges  de  Ion  Or- 
dre, & voyagea  en  Allemgnc  , en 
Italie  & dans  les  Pays-Bas  , où  il  fe 
fit  extrêmement  corfidérer.  Il  m.  à 
Paris  , le  prem.  Sept.  164S  , à 60 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ex- 
cellens  Ouvr.  Les  principaux  font 
Qucejliones  célébrés  in  Gencfim  : 
Harmonicorum  Libri  , in  • fol.  De 
fonorum  naturâ  , caufts  & cffccli- 
bus  , ouvr.  excellent  : Cogitera 

Vhifeco-Mathématica  ? La  vérité  des 
Sciences  ? Les  Qjicfiions  inouïes  , 
&c.  Le  P.  Merfenne  avoit  un  talent 
particulier  pour  inventer  & propofer 
des  queftions  curicufes  ; & quoiqu’il 
ne  fut  pas  fi  heureux  dans  leurs  fo- 
lutions  , il  ne  laiffoit  pas  de  donner 
occafion  aux  autres  de  les  refoudre. 
Ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  cet  excellent  Reli- 
gieux , peuvent  confulter  fa  Vie  , 
écrite  par  le  P.  Hilarion  de  Cofte  , 
& ce  qu’en  dit  Baillet , dans  la  Vie 
de  Defcartes. 

MERVILLE , (Michel  Guyot  de  ) 
Poète  François  du  17e  fi.  , étoit  né 
à Verfailles  du  Maître  de  la  Pofte 
aux  Chevaux.  Après  avoir  voyagé 
en  Italie  , en  Allem. , en  Holl.  & 
en  Angleterre,  il  s’établit  Libraire  à 
la  Haye  , & il  y compofa  un  Jour- 
nal qu’il  débitait  lui-même,  & dont 
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le  prem.  Vol.  parut  en  1716.  Il  m. 
d’une  colique  de  miferere  fur  le  gr. 
chemin  de  Geneve  , près  du  Village 
de  Coppenet.  Outre  les  fix  Vol.  in- 
12  de  lbn  Journal  intitulé  , Hiftoi - 
rc  Littéraire  , contenant  l'extrait 
des  meilleurs  Livres  ; un  Catalogue 
choiji  des  Ouvr.  nouveaux  , &c.  , 
on  a de  lui  plufieurs  Comédies  qui 
ont  été  repréfentées  fur  le  Théâtre 
François  6c  Italien  , avec  fuccès.  Les 
principales  font,*  1.  Les  Mafcarades 
amouuufcs.  2.  Les  Amans  affo-rtis 
fans  le  favoir.  3.  Achille  à Scyros  , 
Tragi-comédie.  4.  Les  Epoux  réu- 
nis. 5.  Le  Confentcment  forcé.  6. 
L'Apparence  trompeufe. 

MERULA,  ( Georges  )cél.  Ecri- 
vain du  14e  fiée*,  natif  d’Alexan- 
drie de  la  Paille  , s’acquit  une  gran- 
de réputation  entre  les  Savans  de  fon 
tems  , par  les  leçons  & par  fes  ouvr. 
Il  enfeigna  à Venife  & à Milan  , & 
m.  dans  cette  dern.  Ville  en  1494. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
Les  princip.  font  : L ’Riftoire  des 
Vicomtes  de  Milan  , in- fol.  : La 
D-cfcription  [du  Mont-Vefuve  & du 
Mont  - Ferrât  : Des  Commentaires 
fur  Martial , Stace  , Juvenal  , Var- 
ron  & Columellc:  Des  Epitres , &c. 
Erafme  , Hcrmolaiis-Barbarus  , & 
pluf.  autres  Sav.  , font  de  lui  un  gr. 
éloge.  On  lui  reproche  néanmoins 
avec  raifon  d’avoir  luivi  fon  pen- 
chant à la  médifance  , & de  n’avoir 
pas  même  épargné  Philelphe  , qui 
avoit  été  fon  Maître.  Ses  raifonne- 
mens  ne  font  pas  toujours  juftes  , 
& les  faits  qu’il  rapporte  ne  font  pas 
toujours  exaéïs. 

MERULA  , ( Paul  ) l’un  des  plus 
fav.  Hommes  de  la  fin  du  16e  fiécle  , 
natif  de  Dort  en  Hollande  , fe  ren- 
dit habile  dans  le  Droit , dans  l’Hif- 
toire  , dans  les  Langues  , & dans  les 
Belles-Lettres.  Il  voyagea  enfuite  en 
France  , en  Italie  , en  Allemagne  & 
en  Angleterre,  pour  converfer  avec 
les  Savans.  De  retour  en  fon  pays  , 
il  fut  ProfefTeur  d’Hifloire  dans  l’U- 
niverfité  de  Leyde  , après  Jufte-Lip- 
fe.  11  remplit  dignement  cette  Pla- 
ce pendant  1 5 ans  , & m.  à Roftock 
le  iS  Juil.  1607  , à 49  ans.  On  a de 
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lui  des  Comment . fur  les  Fragment 
d'Ennius  ; la  Vie  d'Erafme  & celle 
de  Junius  ; une  Cofmographie  , ou- 
vrage fav.  & utile  pour  l’ancienne 
géographie  ; un  Traité  de  Droit , & 
d’autres  Ouvr.  eftimés. 

MERY  , { S.  ) Medericus  , Abbé 
de  S.  Martin  d’Autun  , fa  patrie  , 
voulant  .vivre  en  fimple  Religieux  , 
quitta  Ton  Monaftère  , & vint  à 
Paris  , où  il  m.  au  commencement 
du  8e  flécle.  . 

MERY  , ( Jean  ) habile  Chirur- 
gien , naquit  à Vatan  en  Berry  , le 
6 Janv.  164^.  Il  devint  Chirurgien 
de  la  Reine  , femme  de  Louis  XIV  , 
enfuite  Chirurgien  Major  des  In- 
valides , & enfin  , premier  Chirur- 
gien de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , où 
il  m.  le  3 Nov.  172!  , à 77  ans  , 
étant  de  l’Académie  des  Sciences. 
On  a de  lui  pluf.  fav.  Dijfertations  , 
dans  les  Mémoires  de  cette  Acadé- 
mie ; des  Obfcrvations  fur  la  ma- 
nière de  tailler  , par  Frere  Jacques  , 
& des  Problèmes  de  pliylique  fur  le 
fœtus  , in-40. 

MESMES  , ( Jean-Jacques  de  ) 
prem.  du  nom  , Chevalier  , Seign. 
de  Boiffy’,  &c.  nâquit  le  11  Mai 
1490  y d’une  Maifon  illuftre  & fé- 
conde en  gr.  Hommes.  La  foibleffe 
de  fon  tempérament  ne  lui  per- 
mettant pas  de  prendre  le  parti  des 
Armes  , comme  fes  Ancêtres  , il 
s’appliqua  à l’étude  des  Belles-Let- 
tres & de  la  Jurifprudencc  , & y fit 
de  gr.  progrès.  Il  fut  enfuite  Con- 
feiller  de  Catherine  de  Foix  , Reine 
de  Navarre  , qui  l’envoya  en  qua- 
lité d’Ambaff'adeur  à l’Alfemblée  de 
Noyon  ; ce  qui  le  fît  connoître  du 
Roi  François  I.  Ce  Prince  lui  offrit 
la  Charge  d’Avocat  général  au  Par- 
lement de  Paris  , dont  il  vouloit 
dépouiller  Jean  de  Ruzé  : mais  de 
Mefmes  la  refufa  , en  proteffant 
qu’il  ri  accepterait  jamais  la  place 
d'un  homme  de  bien  , qui  fervoit 
utilement  fon  Roi  & fa  Patrie.  Le 
Roi  le  fit  Lieutenant  civil  au  Châ- 
telet , puis  Maître  des  Requêtes  , en 
1 544  , & enfin  , Premier  Préfident 
au  Parlement  de  Normandie.  Mais 
Henri  1 1 , fuccelfeur  de  François  I , 
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le  retint  dans  fon  Confeil , & le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. II  mour.  le  23  O&.  1569,  à 
79  ans.  Henri  de  Mefmes  , prem. 
du  nom  , fon  fils  aîné  , cultiva  les 
Sciences  & les  Belles- Lettres,  à fon 
exemple.  De  Foix  & Pibrac  , Tur- 
nebe  & Lambin  , furent  fes  amis  & 
fes  compagnons  d’étude.  Il  excella 
fur-tout  dans  la  Jurifprudence.  II 
devint  Confeiller  au  gr.  Confeil  , 
Maître  des  Requêtes  , Confeiller 
d’État , puis  Chancelier  du  Royau- 
me de  Navarre  , Garde  du  Tréfor 
des  Chartres  , & enfin  , Chancelier 
de  la  Reine  Louife  , veuve  de  Hen- 
ri III.  11  eut  part  aux  gr.  affaires 
de  fon  tems  , & fut  caufe  , avec  le 
Maréchal  de  Biron  , du  Traité  fait 
avec  les  Huguenots  en  1 570  , qu’on 
appclla  la  paix  boiteuje  6*  mal  ajfi- 
fe  ; parce  que  le  Maréchal  de  Biron 
étoit(  boiteux  ; & que  Henri  de 
Mefmes  prenoit  le  furnom  d’une 
de  fes  Terres  appellée  Malaffife.  II 
m.  en  1 596  , laifl'ant  un  fils  uni- 
que , appellé  Jean-Jacques  de  Mef- 
mes , fec.  du  nom  , qui  eut  pour 
Précepteur-,  le  lavant  Pafferat,  & 
quim.  Doyen  des  Confeillers  d’État 
en  1642. 

MESMES  , ( Claude  de  ) plus 
connu  fous  le  nom  de  Comte  d’A- 
vaux  y Ambaffadeur  Plénipotentiai- 
re , Miniflre  , Surintendant  des  Fi- 
nances , Commandeur  des  Ordres 
du  Roi  , & l’un  de  ces  Hommes 
rares  , que  Dieu  fait  naître  pour  la 
gloire  des  Souverains  & le  bonheur 
des  Peuples  , étoit  fécond  fils  de 
Jean-Jaques  de  Mefmes  , & d’An- 
toinette de  Groffaine.  Il  fut  d’abord 
Confeiller  au  gr.  Confeil  , Maître 
des  Requêtes  , enfuite  Confeiller 
d’État  en  1623.  Le  Roi  l’envoya 
en  1627  , Ambaffadeur  à Venife  , 
puis  à Rome , à Mantoue  , à Flo- 
rence & à Turin  , & de  là  en  Alle- 
magne , où  il  vit  la  plupart  des 
Princes  de  l’Empire.  A fon  retour  , 
le  Roi  fut  fi  fatisfait  de  fes  Négo- 
ciations , qu’il  l’envoya  peu  après 
en  Danemarck  , en  Suede  & en 
Pologne.  Il  fut  Plénipotentiaire  au 
Traité  de  Munfter  & d’Ofn&bruck  , 
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conclu  en  1648  , & eut  une  telle 
réputation  de  probité  , que  dans  les 
Cours  où  il  négocioit  , fa  parole 
valoit  un.  ferment  , faifant  voir  par 
fa  conduite  , que  la  politique  & la 
probité  la  plus  exa&e  , ne  font 
point  incompatibles  , puifque  ces 
deux  qualités  étoient  réunies  en  lui 
dans  un  dézré  éminent.  Le  Comte 
d’Avaux  , nonobftant  les  gr.  artai- 
res  , entretenoit  commerce  avec  ies 
Gens  de  Lettres,  dont  il  étoit  Faim 
& le  prote&eur  , comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Lettres  de  Voiture.  Il 
m.  à Paris  , le  9 Nov.  1650.  On  a 
de  lui  d’excellens  Mémoires  fur  fes 
Négociations.  Jean  - Antoine  de 
Mefmes , Comte  d’Avaux  & Mar- 
quis de  Givry,  fon  neveu , eut  com- 
me lui  de  gr.  qualités  & de  gr.  ta- 
lens.  Il  fut  Confeillerau  Parlem. , 
puis  Maître  des  Requêtes  , Confeil- 
ler  d’Etat  , AmbalTadeur  extraor- 
dinaire à Venife  , Plénipotentiaire 
à la  paix  de  Nimegue  , qu’il  con- 
clut heureufement  , puis  Ambaf- 
fadeur  en  Hollande,  en  Angleter- 
re & en  Suede.  11  m.  à Paris , le  1 1 
Fév.  1709 , à 69  ans. 

MESMIN  , ( S.  ) Maximius  , fé- 
cond Abbé  de  Mici , près  d’Orléans , 
en  510  , mort  le  15  Décembre  vers 
j 20. 

MESNARDIERE  , ( Hippolyte- 
Jules  Pillet  de  la  ) Auteur  de  deux 
mauvaifes  Tragédies  , & d’une  Tra- 
duction des  Lettres  de  Pline  , na- 
quit à Loudun  en  1610.  Il  étudia 
à Nantes  , & s’étant  fait  recevoir 
Dofteur  en  Médecine  , il  foutint 
dans  fon:  Traité  de  la  mélancolie  , 
in-8°  , contre  Duncan  , Médecin 
Ecoftois  , la  réalité  de  la  pofleftion 
des  Religieufes  de  Loudun.  Ce  Li- 
vre lui  acquit  la  prote&ion  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , qui  le  fît  fon 
Médecin  ordinaire.  La  Mefnardiere 
acquit  enfuite  les  Charges  de  Maî- 
tre-d’ Hôtel  & de  Lecteur  du  Roi  , 
& fut  reçu  de  l’Académie  Françoife 
en  1655.  Il  m.  à Paris  en  1663.  Son 
principal  ouvr.  eft  fa  Poétique  , 
in-40  , qui  n’eft  pas  achevée  , & qui 
ne  traite  que  de  la  Tragédie  & de 
V Elégie,  On  a encore  de  lui  une 
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Traduction  paraphrafée  du  Panégy- 
rique de  Trajan  : un  Recueil  de 
Poéfies , in-fol. , & d’autres  mauvais 
ouvrages. 

MESNIL  , ( Jean-Baptifte  du^  cél. 
Avocat  du  Roi  au  Parlem.  de  Paris  , 
fous  les  régnés  de  Henri  II , de  Fran- 
çois II  & de  Charles  IX  , s’acquit 
une  gr.  réputation  par  fa  probité, 
par  fon  favoir  & par  fon  éloquence  , 
& m.  à Paris  le  2 Juillet  1569  , à 
çi  ans.  On  a de  lui  pluf.  Ecrits  qui 
fonteftimés,  & dont  quelques-uns 
fe  trouvent  dans  les  Opufcules  de 
Loil'el.  Du  Mefnil  eft  le  premier 
qui  a fait  des  Harangues  aux  ouver- 
tures du  Parlement,  louable  coutu- 
me qui  s’eft  toujours  obfervée  de- 
puis. Son  zcle  pour  le  bien  public 
lui  faifoit  négliger  fes  propres  af- 
faires : ce  qui  lui  faifoit  fouvent 
dire  par  fa  femme  : Je  voudrais  que 
Us  affaires  publiques  JuJfent  les  vô- 
tres , & que  Us  vôtres  fuffent  Us  pu- 
bliques, Michel  de  Lhôpital  fit  de 
beaux  Vers  fur  fa  mort. 

MESRAIM,  ou  plutôt  Misraim, 
fils  de  Cliam  & petit-fils  de  Noé , 
régna  en  Egypte  ; c’eft  ce  qui  fait 
que  l’Egypte  eft  appellée  la  Terre 
de  Mifraïm  dans  l'Ecriture-Sainte- 
C’eft  de  Mifraïm  que  font  fortis 
tous  les  differens  Peuples  qui  ont 
habité  l’Egypte  & les  pays  voifins  , 
comme  les  Ethiopiens  , les  Phatru- 
fiens  ou  Habitans  de  la  Thebaïde  , 
les  Lybiens  , les  Anaméens  , les  Na- 
famones  , &c,  On  ne  fait  point  au 
jufte  en  quel  terns  il  commença  à 
regner  en  Egypte  , mais  il  y a tout 
lieu  de  croire  que  ce  fut  au  tems 
du  Patriarche  Hcber  , environ  191 
ans  après  le  Déluge  , & vers  2188 
av.  J.  C.  Pluf.  Savans  croient  qu’il 
eft  le  même  que  Menes  , premier 
Roi  d’Egypte.  Mifraïm  , après  fa 
mort , fut  adoré  comme  Dieu  , fous 
le  nom  d’Otiris , d’Apis  ou  Serapis  , 
& d’Adonis. 

MESSALINE,  (Valérie)  femme 
de  l’Empereur  Claude  , eft  fameufe 
dans  l’Hiftoire  , à caufe  de  fes  dé- 
bauches. Elle  époufa  C.Silius , Che- 
valier romain  , du  vivant  même  de 
l’Empereur  ; mais  ce  Prince  la  fit 
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mourir  l’an  48  de  Jefus-Chrift. 

MESSENIUS  , ( Arnoldj  fameux 
Hiftoriographe  de  Suede  , dont  on 
a pluf.  ouvr.  eftimés.  Il  fut  déca- 
pité en  1648  , avec  fon  fils  âgé  d’en- 
viron 17  ans  , pour  avoir  fait  des 
Satyres  violentes  contre  la  Mai  fon 
Royale  de  Suede  , & contre  les  Mi- 
aoiftres  d’Etat.  L’efprit  de  fédition 
&une  fin  tragique,  étoient  en  quel- 
que forte  héréditaires  dans  la  fa- 
mille de  MefTenius.  Son  pere  mou- 
rut en  prifon  , & fon  gr.  pere  eut 
la  tête  tranchée  pour  avoir  excité 
des  troubles  dans  l’Etat. 

MESTREZAT  , (Jean)  fameux 
Théologien  & Miniftre  de  la  Reli- 
gion prétend,  réform.  , naquit  à 
Paris  vers  1592.  Il  fut  employé  par 
ceux  de  fon  parti  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  , & m.  en  1657. 
On  a de  lui  divers  Ouvr.  Philippe 
Meftrezat , fon  neveu  , fut  aufli  un 
fameux  Miniftre  , & enfeigna  la 
Théologie  à Geneve  avec  réputa- 
tion. On  a de  lui  un  Truité  contre 
Socin  , & d’autres  Ouvrages. 

METELLI , ( Auguftin  ) Peintre 
né  à Bologne  en  1609  , excelloit  à 
peindre  à frelque  l’Architcéture  & 
les  ornemens  , & travailloit  ordi- 
nairement de  concert  avec  Ange- 
Michel  Colonna  , autre  Peintre  ha- 
bile en  ce  genre.  11  m.  à Madrid  en 
1660. 

METELLUS  Celer,  ( Qjûntus 
Ctcilius  ) Conful  Romain  , Pan  58 
avant  J.  C. , fut  Préteur , l’année  du 
Confulat  de  Cicéron  ; il  rendit  des 
fervices  importans  à la  Républi- 
que , en  s’oppofant  aux  Troupes  de 
Catilina  qui  vouloient  entrer  dans 
la  Gaule  Cifalpine  , & obtint , après 
fa  Préture  , le  Gouvernement  de 
cette  Province.  11  époufa  la  fceur  de 
Claudius  , qui  le  déshonora  par 
fes  impudicités  , & l’empoifonna. 

C’eft  elle  qui , fous  le  nom  de  Lef- 
hia  , eft  fi  décriée  par  Catulle.  Cicé- 
ron perdit  un  bon  ami  par  la  mort 
de  Metellus  , arrivée  57  ans  av.  J.  C. 

METELLUS  , ( Lucius  Ctcilius  ) 
Tribun  du  Peuple  , lorfque  Céfar  fe 
rendit  maître  de  Rome  , eut  plus 
de  courage  que  tous  les  autres  Ma- 
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girtrats  , qui  fe  fournirent  commet 
s’ils,  avoient  été  accoutumés  depuis 
long-tems  au  joug  de  la  fervitude. 
Le  (eu!  Metellus  ofa  s’oppofer  à Cé- 
far , qui  vouloit  fe  faifir  du  Tréfor 
que  l’on  gardoit  dans  le  Temple  de 
Saturne  , & lui  en  refufa  les  clefs. 
Céfar  ordonna  alors  qu’on  rompît 
les  portes  , & comme  Metellus  al- 
léguoit  les  loix  & renouvelloit  fon 
oppofition  , Céfar  menaça  de  le 
tuer  , en  difant  ; jeune  homme  , tu 
n’ignores  pas  qu’il  me  feroit  plus  fa- 
cile de  le  faire  que  de  le  dire.  Le  Tri- 
bun ne  refifta  plus  & fe  retira.  Cé- 
far a entièrement  déguifé  ce  fait 
dans  fon  Hift.  des  Guerres  civiles. 

METEREN  , (Emmanuel)  Voye{ 
Metiren. 

METEZEAU  , (Clément)  Ar- 
chitecte du  Roi  Louis  XIII , étoit 
natif  de  Dreux.  Il  a immortalifé 
fon  nom  par  la  fameufe  Digue  de  la 
Rochelle  , qu’il  entreprit  & qu’il 
exécuta  avec  Jean  Tcriot  , Maître 
Maçon  de  Paris  , appellé  depuis  le 
Capitaine  Teriot.  On  grava  dans  le 
tems  , le  Portrait  de  Métézeau  , 
avec  ces  Vers  au  bas. 

Dicitur  Archimedes  t&rram  potuijfe 
movere  ; 

Æquora  qui  potuit  fiftere  , non 
minor  efi . 

Paul  Métézeau  , fon  frere , naquit  à 
Paris  , embrafla  l’Etat  Eccléfiafti- 
que , & féconda  le  Cardinal  de  Be- 
rulle  , dans  l’Etabliffemcnt  de  ’la 
Congrégation  de  l’Oratoire.  11  fe 
rendit  cél.  par  fes  Prédications  , '& 
fut  caufe  que  la  direction  de  pluf. 
Colleges  fut  donnée  aux  Peres  de 
l’Oratoire.  Il  m.  à Calais  en  1632, 
à 50  ans.  II  étoit  Licencié  de  Sor- 
bonne , de  la  Maifon  de  Navarre. 
On  a de  lui , 1.  Un  corps  de  Théo- 
logie propre  aux  Prédicateurs  , in- 
titulé , Theologia  facra  juxta  for - 
mam  Evangelicct  prcedicationis  dif - 
trihuta  , &c.  2.  Un  autre  ouvrage 
qui  a pour  titre  : De  fanclo  Sacer - 
dotio  , ejus  dignitatc  & funclionibut 
facris  , <S*c.  in-S°. 

METIREN,  ou  plutôt  Meteren, 
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Emmanuel)  habile  Hiftorien  , na- 
tif d’Anvers  , dont  on  a une  Hif - 
toire  des  Pays-Bas  , qui  eft  efti- 
xnée.  11  m.  en  1612. 

METHOCH1TE  , ouMetochi- 
TE,  (Théodore)  Logothere  de  CP. 
& l’un  des  plus  fav.  Grecs  du  13e 
fiécle  , eut  des  Emplois  confidéra- 
bles  fous  l’Empereur  Andronic  Y An- 
ciin  , & m.  en  1332.  Son  érudition 
le  fit  appeller  une  Bibliothèque  fa- 
vante.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  eftimés.  Les  princip.  font , 
I.  Un  Abrégé  de  VHifloire  Romai- 
ne , depuis  Jules  Céjar  jufqn'à  Cons- 
tantin le  Grand  , in-^°.  2.  L'JJif- 
toire  facrée  en  2 Livres.  3.  L'Hif- 
toire  de  Confiantinople  , 6cc. 

METHOD1US,  ( S.  ) furnommé 
Eubulius  , cél.  Evêq.  de  Tyr  en  311 , 
& Martyr  peu  de  tems  après  , avoit 
compofé  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages , dont  il  ne  nous  refte  que 
celui  qui  eft  intitulé  , le  Fejhn  des 
Vierges . Les  autres  Livres  , qu’on 
attribue  à ce  S.  Martyr  , font  fup- 
pofés. 

METHODIUS  I , pieux  Patriar- 
che de  CP.  , & l’un  des  plus  zélés 
défenfeurs  du  culte  des  faintes  Ima- 
ges , m.  le  14  Juin  846.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Methodius, 
ni  avec  Methodius  II  , Patriarche 
de  CP.  en  1240. 

METIUS  Sufetius  , Di&ateur 
de  la  ville  d’Albe  , fous  le  régné  de 
Tullus  Hoftilius  , Roi  des  Romains  , 
étant  obligé  , après  le  combat  des 
Horaces  &.  des  Curiaces  , de  mener 
du  fecours  aux  Romains  , qui  fai- 
foient  la  guerre  aux  Vciens  , pro- 
mit à ceux-ci  de  quitter  fon  porte 
pendant  la  bataille  ; ce  qu’il  fit  ef- 
fectivement î mais  Tullus  Hoftilius 
ayant  remporté  la  victoire  nonobf- 
tant  cette  perfidie  , fit  attacher  Me- 
tius  entre  deux  chariots , & le  fit 
tirer  par  deux  puiftans  chevaux  , 
qui  le  mirent  , dit-on  , en  pièces 
aux  yeux  de  toute  l’Armée  , vers 
669  avant  J.  C. 

METIUS,  (Jacques  ) habile  Hol- 
landois  , natif  d’Alcmaër  , inventa 
les  Lunettes  d'approche  ou  Telef- 
copts  , c,  à d. , ces  Lunettes  de  lon- 
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gue  vue , qui  femblent  rapprocher 
les  objets  éloignés  & les  font  paroi- 
tre  plus  près  de  nous.  11  préfenta 
une  de  ces  lunettes  aux  Etats  Géné- 
raux en  1609  ; 6c  les  Savans , en- 
tr’autres  Defcartes  , qui  étoient  les 
plus  à portée  de  s’inftruire  de  l’ori- 
gine de  cette  invention  , l’attribuent 
conftamment  à Jacques  Metius. 
On  fe  fervoit  depuis  long-temsde 
tubes  à plufieurs  tuyaux  , pour  diri- 
ger fa  vue  vers  les  objets  éloignés 
& la  rendre  plus  nette  ; 6c  le  Pere 
Mabillon  témoigne  , dans  fon  voya- 
ge d'Italie  , qu’il  avoit  vu  dans  un 
Monaftère  de  fon  Ordre  , les  Œu- 
vres de  Comeftor  , écrites  au  13e 
fiée.  , dans  lefquelles  fe  trouve,  à 
la  3e  page  , un  portrait  de  Ptolo- 
mée  , qui  contemple  les  aftres  avec 
un  tube  à 4 tuyaux  ; mais  ces  tu- 
bes n’étoient  point  garnis  de  verre  ; 
& c’eft  Jacques  Metius,  qui  le  pre- 
mier a joint  le  verre  aux  tubes.  On 
dit  qu’il  trouva  cette  invention  par 
hafard , ayant  obfervé  des  Ecoliers  , 
qui , en  fe  jouant  ert  hiver  fur  la 
glace,  fe  fervoient  du  deflus  de  leurs 
écritoires  comme  de  tubes  , 6c  qui , 
ayant  mis  en  badinant  des  mor- 
ceaux de  glace  aux  bouts  de  ces  ef- 
peces  de  tubes,  étoient  fort  étonnés 
de  voir  que  par  ce  moyen  les  objets 
éloignés  fe  rapprochoient  d’eux. 
Jacques  Metius  réfléchit  fur  cette 
oblervation  , 6c  inventa  aifément  les 
lunettes  d’approche.  Adrien  Metius, 
fon  frere  , aufli  natif  d’Alcmaër  , 
enfeigna  les  Mathématiques  en  Al- 
lemagne avec  beauc.  de  réputation. 
On  a de  ce  dernier  divers  ouvr.  de 
Mathématiques.  Il  m.  le  16  Septem- 
bre 1635:. 

METKERKE , (Adolphe)  cél. 
Littérateur,  Hiftorien,  Philologue 
& Jurifconfulte  Proteftant , natif  de 
Bruges  , mort  à Londres  le  4 Nov. 
1591 , a travaillé  aux  Vies  des  Cé- 
fars  , à la  gr.  Grece , 6c  aux  fartes 
Confulaires  qui  ont  été  publiés  par 
Goltzius.  Il  a traduit  Théocrite  , 
Mofchus  6c  Bion , fur  lefquels  il  a 
fait  aufli  de  bonnes  Notes.  Et  il  a 
donné  un  Recueil  d’A £!cs  de  la  Paix 
conclue  à Cologne  en  1579.  On  a 
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encore  de  lui  des  Poéjies  latines. 
Un  Traité  latin  de  la  véritable  pro- 
nonciation de  la  Langue  grecque. 
Un  autre  des  Fêtes  de  L'Eglife  Ro- 
maine y &C. 

METOCHITE,  Voyt\  Metho- 

CHITE. 

METON  , Meto  , cél.  Mathéma- 
ticien d’Athènes  , publia  l’an  432 
avant  J.  C.  , fon  Enneadccateride  , 
c.  à d. , fon  Cycle  de  19  ans , ou  le 
'Nombre  d'Or , par  lequel  il  préten- 
doit  ajufter  le  cours  du  Soleil  à ce- 
lui de  la  Lune  , & faire  que  les  an- 
nées foiaires  & lunaires  commen- 
çaflent  au  même  point.  Il  avoit 
Eu&emon  pour  compagnon  de  fes 
observations  foiaires. 

METRA,  fille  d’Eryfichthon  , 
Theflalien  , fe  réfolut  à faire  le  mé- 
tier de  Courtifanne , pour  gagner  de 
quoi  foulager  la  faim  prodigieufe 
de  fon  pere.  Elle  prenoit  de  fes 
Amans,  un  mouton,  un  bœuf,  un 
cheval , ou  quelqu’autre  animal  ; ce 
qui  donna  lieu  aux  Poètes  de  fein- 
dre qu’elle  avoit  reçu  de  Neptune, 
dont  elle  étoit  aimée  , le  pouvoir 
de  fe  transformer  en  ce  qu’elle  vou- 
loit. 

METRIE  , ou  Mettrie,  (Ju- 
lien Offroy  de  la  ) Médecin  , qui 
n’eft  fameux  que  par  fes  Livres  im- 
pies & fatyriques  , dans  lefquels  on 
ne  trouve  ni  fcience  , ni  jugement, 
ni  érudition»,  naquit  à S.  Malo  en 
1709.  Après  avoir  fait  fes  Humani- 
tés avec  fuccès  , il  alla  en  Hollan- 
de étudier  la  Médecine  fous  le  cel. 
Boerhaave  , & vint  enfuite  à Paris , 
où  il  fut  placé  auprès  du  Duc  de 
Grammont  , Colonel  des  Gardes 
Françoifes  , qui  lui  fit  donner  le 
Brevet  de  Médecin  de  fon  Régi- 
ment. La  Metrie  accompagna  ce 
Seigneur  à la  guerre  , & fe  trouva 
avec  lui  à la  bataille  de  Dettingen, 
& au  fiége  de  Fribourg  , où  il  tom- 
ba dangereufement  malade.  L'Hif- 
toire  naturelle  de  l'ame  , ouvrage 
impie , qu’il  publia  peu  de  tems  après 
fa  convalefcence  , lui  auroit  attiré 
le  châtiment  qu’il  méritoit  , fans 
le  crédit  de  fon  Prote&eur  ; mais  le 
JDuc  de  Grammont  ayant  été  tué 
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d’un  coup  de  canon  , la  Metrie  per* 
dit  fa  place  , & n’en  devint  pas  plus 
fage.  Le  Machiavelifme  des  Mede~ 
cins  , Libelle  calomnieux  , cyni- 
que & grofiicr  qu’il  fit  paroître  quel- 
que tems  après  contre  fes  Confrè- 
res , l’obligea  de  fe  retirer  à Ley- 
de  , où  , ayant  donné  au  Public 
Y Homme  machine  , Livre  pitoya- 
ble , où  il  entreprend  de  prouver  le 
matérialifme  de  l’ame  , il  fouleva 
contre  lui  les  Hautes-Puiflances  , 
qui  ordonnèrent  qu’on  fe  faisît  de 
fa  perfonne.  Il  alloit  être  puni  pour 
avoir  ofé  publier  un  Livre  fi  abo- 
minable , lorfqu’il  fe  fauva  au  pé- 
ril de  fa  vie  & avec  précipitation. 
Après  avoir  erré  allez  long-tems,  il 
fe  rendit  à Berlin  en  1748  , y fut 
reçu  de  l’Académie , & y m.  d’une 
indigeftion  en  1751.  On  affure  qu’il 
fe  convertit  avant  fa  mort  , & qu’il 
fit  paroître  en  mourant  de  gr.  fen- 
timens  de  piété.  On  a encore  de  lui, 
outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  , la  Traduction  des  aphorif- 
mes  de  Boerhaave  , & quelques  au- 
tres Traductions.  Ce  font  les  moins 
mauvais  de  fes  Ecrits. 

METRODORE  , cél.  Médecin 
grec  , natif  de  Chio  , Difciple  du 
Philofophe  Démocrite , & Maître 
d’Hypocrate  & d’Anaxarque  , pen- 
foit  que  le  monde  eft  éternel  & infi- 
ni. Il  vivoit  444  av.  J.  C.  Ses  ouv. 
fe  font  perdus. 

METRODORE,  excellent Peîn-  , 
tre  & habile  Philofophe  , fut  choifi 
par  les  Athéniens  , pour  être  envoyé 
à Paul  Emile  , lequel , ayaiy:  pris 
Perfée  , Roi  de  Macédoine , leur 
avoit  demandé  deux  hommes , l’un 
pour  inftruire  fes  enfans  , & l’autre 
pour  peindre  fon  triomphe  , témoi- 
gnant en  même-tems  défirer  d’avoir 
pour  Précepteur  de  fes  enfans  , un 
excellent  Philofophe.  Les  Athéniens 
lui  envoyèrent  Métrodore  , qui  ex- 
celloit  dans  la  Philofophie  & dans 
la  Peinture.  Paul  Emile  fut  très- 
content  de  leur  choix. 

METROPHANE  , cél.  Evêq.  de 
Byfance  , & Confeffeur,  mort  vers 
l’an  312. 

METROPHANE  Critopule  , 
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Pf  otofyncelle  de  la  grande  Eglife  de 
CF. , fut  envoyé  par  Cyrille  Lucar 
en  Angleterre  , pour  s’informer  exac- 
tement de  l’état  & de  la  Doctri- 
ne des  Eglifes  Proteftantes.  Critopu- 
le  ayant  débarqué  à Hambourg  , 
parcourut  une  partie  de  l’Allema- 
gne , & y compofa  une  Confejjion 
de  Foi  de  VEgliJe  grecque  , impri- 
mée à Helmftad  , en  grec  & en  la- 
tin en  1661.  Cette  Confcjfion  de 
Foi  favorife  en  quelques  endroits  la 
DoCtrine  des  Proteftans  , mais  elle 
eft  exa'éte  en  d’autres  endroits  , & 
l*Auteur  y raifonne  en  Théologien 
& en  habile  Critique. 

METZ,  ( Claude  Barbier  du  ) 
Lieutenant  Général  d’Artillerie  &. 
des  Armées  du  Roi , naquit  à Rof- 
nay  en  Champagne  , le  prem.  Avr. 
1638. 11  fe  fignala  tellement  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV  , depuis  1657, 
jufqu’à  la  bataille  de  Fleurus  , ou  il 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  en  1690, 
qu’il  paflfa  , avec  raifon  , pour  un 
des  meilleurs  Officiers  du  Royaume. 
Il  perfectionna  l’Artillerie  , & la 
fit  fervir  prefque  avec  la  même  di- 
ligence que  la  Moufqueterie.  Sa 
mort  excita  les  regrets  de  toute  l’Ar- 
mée , & du  Roi  même  , qui  dit  à 
• M.  du  Metz  , fon  frere  : vous  per- 
de\  beaucoup  ; mais  je  perds  encore 
davantage  , par  la  difficulté  que 
j'aurai  à remplir  fa  place.  Madame 
la  Dauphine  , ayant  un  jour  apperçu 
cet  Officier  au  dîner  du  Roi,  dit  tout 
bas  à Sa  Majefté  : voilà  un  homme 
bien  laid  : & moi , répondit  Louis 
XIV  , je  le  trouve  un  des  plus  beaux 
hommes  de  mon  Royaume  , parce  que 
c*ejl  un  des  plus  braves . 

METZU , ( Gabriel  ) excellent 
Peintre  en  petit  , naquit  à Leyde  en 
1615  , & m.  dans  la  même  ville  en 
1658.  Ses  Tableaux  font  en  petit 
nombre  , & très-recherchés.* 

MEVIUS,  ou  Mævius  , Poète 
latin  , que  Virgile  & Horace  tour- 
nent en  ridicule.  11  vivoit  du  tems 
d’Augufte. 

MEVIUS  , ( David  ) cél.  Jurif- 
confulte  , Confeiller  privé  du  Roi 
de  Suede  , & Préfident  du  Confeil 
fouverain  de  WiGnar  , fut  employé 
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dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes , & m.  vers  1685.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  le  Droit  de  Lu- 
beck : des  Déci fions  : un  Traité  de 
l'Amnifiie  : une  Jurifprudence  uni - 
verftlle , & un  gr.  nombre  d’autres 
ouvr.  eftimés. 

MEUN  , ( Jean  de  ) Voye\  Clo- 

PINEL. 

MEURISSE  , ( Henri-Emanuel  ) 
habile  Chirurgien  de  Paris  , natif 
de  Saint  Quentin  , mort  le  17  Mai 
1694  , dont  on  a un  Traité  de  la 
Saignée  , in-iz.  qui  eft  eftimé. 

MEURSIUS  , ( Jean  ) l’un  des 
plus  fav.  & de  plus  laborieux  Ecri- 
vains du  16e  fiée. , naquit  à Lofdun  » 
près  de  la  Haye  , en  Hollande 
en  1579.  Il  fit  paroître  , dès  fon 
enfance  , des  difpofitions  extraordi- 
naires pour  les  Belles-Lettres  & 
pour  les  Sciences  , & alla  étudier  le 
Droit  à Orléans  avec  les  fils  de  Bar- 
neveld , qu’il  accompagna  dans  leurs 
voyages.  Cela  lui  donna  occafion  de 
connoître  les  Cours  des  Princes  de 
l’Europe  , & de  converfer  avec  les 
Savans.  De  retour  en  Hollande  , il 
fut  fart  Profefteur  d’Hiftoire  à Ley- 
de en  1610  , & enfuite  Profefteur 
en  Langue  grecque.  Sa  réputation, 
s’augmentant  de  jour  en  jour,  Chrif- 
tiern  IV  Roi  de  Danemarck  , le 
fit  Profefteur  en  Hiftoire  & en  Po- 
litique, dans  l’Univerfité  de  Sora  en 
1625.  Meurfius  remplit  cette  chaire 
avec  une  eftime  univerfelle  , & m, 
en  1641  , à 62  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  de  favans  ouvr. dont 
pluf.  regardent  l’état  de  l’ancienne 
Grece  , comme  de  populis  Atticce  z 
Atticarum  leclionum  Libri  VI  : 
Archontes  Athénien fcs  : Fortunce 

attica  : de  Athenarum  origine  : de 
Fefiis  Grcecorupi • De  Athenarum 
antiquitatibus.  Creta.  Cyprus  , &c. 
On  a encore  de  lui  , Hifioria  De- 
nica  , in-fol.  très-eftimée  , &c. 
Jean  Meurfius  , fon  fils  , eft  auffi 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages. 

MEUSNIER  , ( Philippe  ) habile 
Peintre  , né  à Paris  en  1655  , excel- 
loit  à peindre  l’Architeêlure.  Il  fut 
vifité  dans  fon  attelier  , par  Louis 
XIV  & par  Louis  XV,  & en  reçut 
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de  juftes  éloges.  Il  obtint  une  pen- 
fion  avec  un  logement  aux  Galle- 
ries  du  Louvre  , 6c  fut  Tréforier  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture.  Il 
mourut  en  1734. 

MEXIA  , ouMessia,  (Pierre) 
habile  Ecrivain  Efpagnol  , natif  de 
Seville , mort  en  1^52,  dont  on  a 
divers  ouvrages  eftimés. 

MEY  , ( Jean  de)  natif  de  Ze- 
lande  , fut  Do&eur  en  Médecine  , 
Pafteur  & Profeffeur  en  Théologie 
à Middelbourg.  Il  m.  en  1678  , à 
59  ans.  On  a de  lui  des  Comment, 
physiques  fur  le  Pentateuque  & le 
Nouv.  Teftam.  & pluf.  ouvrages 
Flamands  qui  ont  été  recueillis  en 
un  vol.  in- fol. 

MEZERAY , (François  Eudes  de) 
cél.  Hiftorien  françois  , naquit  à 
Ry  , Village  de  Baffe-Normandie, 
entre  Argentan  & Falaife  en  1610  , 
d’un  pere  qui  étoit  Chirurgien  dans 
ce  Village.  Il  s’appelloit  Eudes  du 
nom  de  fa  famille  , & prit  le  fur- 
nom  de  Mezeray  , d’un  Hameau 
voifin  de  Ry.  Après  avoir  fait  fes 
études  à Caen  , il  vint  à Paris,  où 
il  s’appiqua  à la  Poéfie  avec  une  ar- 
deur prefque  incroyable  ; mais  des 
Yvetaux  lui  confeilla  de  quitter  l’é- 
tude de  la  Poéfie , pour  fe  livrer  à 
PHiftoirc  & à la  Politique,  & lui 
procura  dans  notre  Armée  de  Flan- 
dres l’emploi  d’Officier  Pointeur, 
que  Mezeray  exerça  pendant  deux 
Campagnes.  11  fe  renferma  enfuite 
au  College  de  Ste.  Barbe,  au  milieu 
des  Livres  & des  Manufcrits  ; mais 
fa  trop  gr.  application  au  travail  le 
jetta  dans  une  gr.  maladie.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ayant  alors  appris 
fon  nom  , fes  projets  & fa  maladie  , 
lui  envoya  fur  le  champ  cinq  cens 
dcus  dans  une  bourfe  ornée  de  fes 
armes.  Animé  par  cette  libéralité  , 
Mezeray  publia  en  1643  > premier 
volume  de  l 'Hijloire  de  France , in- 
fol. n’ayant  encore  que  32  ans. 
Ceux  qui  ont  dit  que  cet  ouvr.  avoit 
été  commencé  par  Baudouin  , & 
qu’aprèsfa  mort  Mezeray  fut  chargé 
de  le  continuer,  fe  font  trompés, 
puifque  Baudouin  ne  mourut  qu’en 
2650,  & que  Mezeray  avoit  déjà 
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publié  fon  fécond  Volume  en  1646, 
Le  troifième  & dernier  volume  pa- 
ru: en  1651.  Ces  deux  derniers  vo- 
lumes valent  mieux  que  le  premier. 
Mezeray  furpaffa  dans  cet  ouvrage 
tous  ceux  qui  avoient  écrit  l’Hif- 
toire  de  France  avant  lui  : & le 
Roi , pour  le  recompenfer  , lui  don- 
na une  penfion  de  4000  liv.  Dans 
la  fuite  , aidé  des  confeils  de  M. 
de  Launoi  & de  M.  Dupuy  , il 
donna  un  Abrégé  de  fon  Hijloire  de 
France  en  1668  , en  3 vol.  //1-4®. 
Cet  Abrégé  eft  plus  correél  que  la 
grande  Hiftoire  , & il  fut  très-bien 
reçu  du  Public  ; mais  comme  Me- 
zeray y avoit  inféré  l’origine  de  tou- 
tes nos  efpeces  d’impôts  , avec  des 
réflexions  fort  libres  , M.  Colbert 
s’en  plaignit.  Mezeray  promit  de  fe 
corriger  dans  une  fécondé  Edition  ; 
mais  fes  correftions  n’ayant  paru 
être  que  de  vraies  palliations  , le 
Miniftre  fit  fupprimer  la  moitié  de 
fa  penfion.  Mezeray  en  murmura  , 
& n’obtint  pour  réponfe  que  la  fup- 
prefiion  de  l’autre  moitié.  Chagrin 
de  cet  événement , il  réfolut  d’écri- 
re fur  des  matières  qui  ne  puffent 
plus  l’expoler  à de  pareils  revers , & 
compofa  fon  Traité  de  l 'origine  des 
François  , qui  lui  fit  beauc.  d’hon- 
neur, & qui  eft  rempli  de  recher- 
ches curieufes.  Il  fut  élu  Sécretaire  . 
perpétuel  de  l’Académie  Françoife 
après  la  mort  de  Conrart , & m.  le 
10  Juil.  1683  à 73  ans.  Outre  l'Hif- 
toire  de  France , on  a encore  de  lui  $ 
I.  Une  continuation  de  V Hijloire 
des  Turcs  , depuis  161 1 jufqu'en 
164.9  , in- fol.  2.  Une  Traduction 
françoife  du  Traité  latin  de  Jean 
Sarisbery  , intitulé  Les  Vanités  de 
la  Cour.  3.  On  lui  attribue  encore 
pluf.  Satyres  contre  le  Gouverne- 
ment , & en  particulier  celles  qui 
portent  le  nom  de  Sandricourt , &c. 
Mezeray  avoit  deux  freres  , dont 
l’ainé  , nommé  Jean  Eudes  , fut 
inftituteur  des  Eudijles . Voye[ 
Eudes.  Le  fécond  étoit  plus  jeune 
que  Mezeray  , & fut  habile  Chi- 
rurgien Accoucheur.  Il  s’appelloit 
Charles  Eudes  , & prit  le  nom  de 
Dou% 
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M1CARIN  de  Sienne  , Peintre  , 
Voyt\  Beccafumi. 

MICHAELIS  ,!(  Sebaftien  ) Reli- 
gieux Dominicain  , célèbre  par  fa 
piété  , naquit  à S.  Zacharie  , petite 
ville  du  Diocèfe  de  Marfeille  , vers 
x 543.  II.  introduifit  la  Réforme  dans 
pluf.  maifons  de  Dominicains  de 
ïon  Ordre  , & obtint  de  la  Cour  de 
Rome  , que  les  Religieux  de  cette 
Réforme  compoferoierrt  une  Con- 
grégation féparée  , gouvernée  gar 
un  Vicaire  général.  Le  P.  Mic’naelis 
fut  le  premier  Vicaire  général  des 
Religieux  de  cette  Réforme,  & m. 
à Paris  le  5 Mai  16 1 S » à 74  ans  , 
étant  Prieur  des  Dominicains  de 
Paris  , rue  de  S.  Honoré.  On  a de  lui 
quelques  ouvrages. 

MICHÉE  , le  6e  des  dou/e  pe- 
tits Prophètes  , naïf  de  Morafthie  , 
Bourgade  de  la  Tribu  de  Juda  , 
prophétifa  pendant  près  de  50  ans 
fous  les  régnés  de  Joathan  , d’A- 
chaz  & d’Ezechias  , depuis  740  juf- 
qu’à  724  av.  J.  C.  Ses  Prophéties 
font  en  hébreu  & contiennent  fept 
Chapitres,  dans  lefqucls  il  reprend 
avec  un  ftyle  fublime  , les  dérégle- 
mensdes  Ifraélites,  prédit  leur  cap- 
tivité , & les  confole  par  l’efpérance 
d’une  délivrance  future.  C’eft  , de 
tous  les  Prophètes  , celui  qui  a prédit 
le  plusclairem.  la  naifîance  du  Mef- 
fie  dans  Bethléem.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Prophète  Michée, 
fils  du  Jemla  , qui  vivoit  du  tems 
d’Achab  & de  Jofaphat  , environ 
250  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  , 
897  av.  J.  C.  C’eft  de  ce  dernier 
dont  il  eft  parlé  dans  le  3e  Livre 
des  Rois  , chap.  22. 

MICHEL , ( S.  ) Archange  , dont 
il  eft  fait  mention  dans  TEpître  de 
S.  Jude , ver f.  9 , étoit  le  Protecteur 
du  Peuple  Juif,  comme  nous  le  li- 
fons  dans  le  Chap.  12  de  Daniel. 
L’Eglife  célébré  fa  Fcte  le  29  Sep- 
tembre. 

MICHEL  I,  Curopalate, Em- 
pereur d’Orient  , furnommé  Ran - 
gabé , époufa  Procopie  , feeur  de 
Staurace , & fe  fit  couronnée  Em- 
pereur le  2 OC1.  811.  Il  étoit  libéral 
& zélé  pour  la  Religion  Catholique; 
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mais  il  n’entendoit  point  le  gou- 
vernement. Ayant  a^qiris  que  Leon 
l’Arménien  s’étoir  r<r  olté  , ilfe  ré- 
fugia dans  une  Eglifeavec  Procopie 
& les  en  fans  en  813  , là  ils  firent 
couper  leurs  cheveux  Ôc  prirent  l’ha- 
bit monalhque.  Le  nouvel  Emper. 
leur  épargna  la  vie  , & pourvut  k 
leur  fubliilance  dans  les  Monaftères. 
Cependant  Théophylacle  , feul  fils 
de  Michel  Curopalate  , fut  privé  des 
marques  de  fon  fexe  , par  ordre  de 
Leon  , afin  qu’on  n’eut  rien  à crain- 
dre de  lui. 

MICHEL  II , le  Begue  , natif  de 
Phrygie  , plut  à l’Empereur  Leon 
V Arménien  , qui  l’avança  dans  fes 
Troupes  , & le  fit  Patricien.  Dans 
la  fuite  , Michel  ayant  été  accufé 
davoir  conjuré  contre  l’Empereur, fut 
mis  en  prilon.  Leon  l’examina  lui- 
meme  , & le  condamna  à être  brûlé 
en  fa  prélence  ; ce  qui  auroit  été 
exécuté  le  même  jour  , veille  de 
Noël  , fi  l’Impératrice  Théodofie 
n’eût  repréfenté  à l’Empereur  que 
c’étoit  manquer  de  refpeét  pour  la 
Fête.  Leon  différa  l’exécution  ; mais 
la  nuit  même  de  Noël  il  fut  afiafli- 
né  dans  fon  Palais  , & Michel  fut 
tiré  de  priton  , & falué  Empereur 
d’Orient  en  820.  Michel  rappella 
auilitôt  ceux  qui  a voient  été  exilés 
pour  la  defenfe  des  faintes  Images  ; 
mais  quelques  tems  après  il  perfécu- 
ta  les  Catholiques  , & fur-tout  les 
Moines.  Son  Régné  fut  très -mal- 
heureux. 11  m.  le  prem.  Oéf.  S29. 
I héophile  , ton  fils  , lui  fuccéda. 

MICHEL  III  , le  Buveur , on 
l'Ivrogne , Empereur  d’Orient  , fuc- 
c éda  a Théophile  , l'on  pere , en  842» 
fous  la  Tutelle  & la  Régence  de 
Théodora,  fa  mere.  Cette  vertueu- 
fe  Princefîe  rétablit  la  même  année 
le  culte  des  Images  , & mit  fin  à 

Thérélie  des  Iconoclaftes  que  Leon 
rifaurien  avoit  introduite  120  ans 
auparavant.  Théodora  renouvella 
le  Traité  de  paix  avec  Bogoris, 
Prince  des  Bulgares  , en  844  , & 
lui  rendit  fa  lœur,  laquelle  , pen- 
dant fa  captivité  , étant  devenue 
Chrétienne  , procura  la  converfion 
des  Bulgares  «n  860,  Bardas  , frere 
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de  Théodora  , voulant  avoir  feul 
toute  l'autorité  , s’empara  tellement 
de  l’efprit  de  Michel,  en  favorifant 
fes  débauches  , que  ce  Prince  , par 
fon  confeil,  obligea  la  mere  Théo- 
dora  de  fe  faire  couper  les  cheveux 
& de  fe  renfermer  dans  un  Monaf- 
tere  avec  fes  filles.  S.  Ignace  , Pa- 
triarche de  CP.  n’ayant  pas  voulu 
la  contraindre  d’embralïer  l’Etat 
monaftique  , on  le  chafla  de  fon 
Siège , & Photius  fut  mis  à fa  pla- 
ce en  857  , année  que  l’on  peut  re- 
garde; comme  l’époque  de  l’origine 
du  fchilme  qui  fépare  l’Eglife  Grec- 
que d’avec  la  Latine.  Michel,  après 
avoir  laiffé  regner  Bardas  avec  le 
titre  de  Céfar , le  fit  mourir  le  29 
Avril  866  , parce  qu’il  lui  étoit  de- 
venu fufpeél  , & afîocia  Bafile  à 
l’Empire.  Bafile  , craignant  d’avoir 
le  même  fort  que  Bardas , fit  affafi 
finer  Michel  le  24  Sept.  867 , & 
régna  après  lui. 

MICHEL  IV , Paphlagonien  , 
ainfi  nommé  , parce  qu’il  étoit  né  à 
Paphlagonie  , de  parens  obfcurs  , 
fuccéda  à Romain  Argyre  , Empe- 
reur d’Orient  en  1034  , par  les 
intrigues  de  l’Impératrice  Zoé  , la- 
quelle , ayant  pour  lui  une  paflîon 
criminelle  , avoit  fait  mourir  l’Em- 
pereur fon  mari.  Michel  tomba  peu 
de  tems  après  en  démence.  Il  eut 
néanmoins  de  bons  intervalles , & 
fit  la  guerre  avec  fuccès , par  fes 
deux  freres  , contre  les.Sarrafins  & 
contre  les  Bulgares.  Il  avoit  ôté  l’au- 
torité à l’Impératrice  Zoé , dès  le 
commencement  de  fon  régné.  Il  fe 
retira  dans  un  Monaftère  en  1041, 
y prit  l’habit  monaftique,  & y mou- 
rut avec  de  gr.  fentimens  de  piété, 
le  10  Déc.  de  la  même  année.  Mi- 
chel Calaphatc  , fon  neveu  , lui  fuc- 
céda , après  avoir  été  adopté  par 
l’Impératrice  Zoé  ; mais  quatre  mois 
apres , craignant  que  cette  Princefle 
ne  le  fit  périr , il  l’exila  dans  l’Ifie 
du  Prince.  Le  Peuple , irrité  d’une 
telle  aétion  , fe  fouleva  contre  Mi- 
chel. On  lui  creva  les  yeux  & on 
le  renferma  dans  un  Monaftère  ; 
Zoé  & Théodora  , fa  fœur  , regne- 
içnt  enfuite  environ  trois  mois  en- 
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femble , & ce  fut  la  première  fois 
que  l’on  vit  l’Empire  fournis  à deux 
femmes. 

MICHEL  VI  Stratiotiqut  , c.  à 
d.  , Guerrier  , Empereur  d’Orient , 
fuccéda  à l’Imperatrice  Théodora  en 
1056  ; mais  étant  vieux  , & n’ayant 
pas  le  talent  de  gouverner  , il  fut 
obligé  de  céder  Ion  Trône  à Ifaac 
Comnene  en  1057 , & de  fe  retirer 
dans  un  Monaftère. 

MICHEL  VII , Parapinace , Em- 
pereur d’Orient  , fils  de  Conftantin 
Ducas  , & d’Eudoxie , fuccéda  à 
Romain  en  1071 , c’étoit  un  Prince 
incapable  de  regner.  Nicephore  Bo - 
toniate  fe  fouleva  contre  lui  , & 
s’empara  de  Conftantinople  , avec 
le  fecoursdes  Turcs  en  1078.  Alors 
Michel  fut  relégué  dans  le  Monaftè- 
re  de  Stude  , pour  y mener  la  vie 
monaftique.  11  en  fut  tiré  peu  de 
tems  après  pour  être  fait  Archevêq. 
d’Ephefe. 

MICHEL  VIII,  Paleologuc,  Ré- 
gent de  l’Empire  d’Orient  durant  la 
minorité  du  jeune  Empereur  Jean 
Lafcaris  , fit  crever  les  yeux  à ce 
Prince  , le  relégua  à Magnefie  , & 
fe  fit  couronner  Empereur  à Nicée 
en  1260.  L’année  fuivante  il  reprit 
la  ville  de  CP.  fur  Baudouin  II  , 
après  qu’elle  eut  été  occupée  parles 
François  pendant  58  ans  3 mois  & 
1 1 jours.  Michel  Paleologue  aggran- 
ditfon  Empire,  fit  la  guerre  contre 
les  Vénitiens,  & travailla  à réunir 
l’Eglife  Grecque  avec  la  Latine.  II 
fignal’aèle  de  cette  réunion  au  mois 
d’Avril  de  l’an  1277.  Mais  n’ayant 
point  paru  fincère  à Nicolas  III  ,ce 
Pape  l’excommunia  comme  fauteur 
de  l’héréfie  & du  fchifme  des  Grecs, 
le  18  Nov.  1281.  Michel  Paleolo- 
gue étoit  affable,  libéral  & magni- 
fique. Il  aimoit  les  Sciences  & les 
Savans  , & fit  fleurir  les  Lettres  à 
CP.  De  tous  les  Princes  du  Bas-Em- 
pire , c’eft  l’un  de  ceux  qui  eurent 
les  plus  belles  qualités.  Il  m.  le  11 
Décembre  1 283  , à 58  arfs  , après  en 
avoir  régné  24.  Andronique  Paleo- 
logue , fon  fils  , lui  fuccéda. 

MICHEL,  ( Jean)  fav.  *c  pieux 
Evêque  d’Angers  , au  1 $c  fiée,  étoit 

natif 
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natif  de  Beauvais.  Après  avoir  été 
Secrétaire  de  Louis  II , Roi  de  Sicile, 
il  embrafïa  l’état  ecclétiatlique  , & 
devint  Chanoine  d’Aix  en  Provence, 
puis  d'Angers.  Il  fut  élu  , malgré 
lui , Evêque  de  cette  dernière  Ville  , 
& m.  en  1447.  On  a de  lui  plu- 
fieurs  Pièces  dramatiques  ,qui  furent 
jouées  avec  de  gr.  applaudiffiemens , 
fous  le  nom  de  Myfteres  de  la  Na- 
tivité , de  la  Pajîon  , de  la  Réfur- 
reclion  , &c.  2.  Des  Statuts  & des 
Ordonnances  pour  le  réglement  de 
la  difeipline  dans  fon  Diocèfe. 

MICHEL,  ( Jean  ; Poète  de  Nif- 
mes  , dont  on  a un  Poème  en  gaf- 
con , fur  les  Embarras  de  la  Foire 
de  Beaucaire . 

MICHEL  * Ange.  Voyt\  Bonà- 

ROTA. 

MICHEL- Ange  de  Car  a v âge, 
Peintre  cél.  Voye\  Cakavage. 

MICHEL  - Ange  des  Batail- 
les , habile  Peintre  , naquit  à Ro- 
me en  1602  , de  Marcello  Cerquof 
\i , Jouailler.  On  lui  donne  le  fur- 
nom  des  Batailles , à caufe  de  fon 
habileté  à peindre  ces  fortes  de  fu- 
jets.  Il  excelloit  aufîi  à peindre  des 
Fruits  , des  Marchés  , des  Paftora- 
' les  , des  Foires  & des  Animaux.  Son 
caraftère  enjoué  & facétieux  joint 
à fa  gr.  réputation  , attiroit  beauc. 
de  monde  dans  fon  attelier.  Il  amaf- 
fa  des  biens  confidérables  , & m.  à 
Rome  en  id6o. 

MICHEL  Cerularius, Patriar- 
che de  CP.  luccéda  à Alexis  en 
1043.  Il  fe  déclara  contre  l’Eglife 
Romaine  en  1053  , dans  une  Let- 
tre qu’il  écrivit  à Jean  , Evêque  de 
Trani  dans  la  Pouille  , afin  qu’il 
la  communiquât  au  Pape  & à toute 
l’E^life  d’Occident.  Cette  Lettre 
ayant  été  portée  à Léon  IX  , ce  Pape 
y fît  faire  réponfe  , & envoya  des 
Légats  à CP.  qui  excommunièrent 
Michel  Cerularius.  Ce  Patriarche  les 
excommunia  à fon  tour  , & depuis 
ce  tems-là  l’Eglife  de  CP.  demeura 
féparée  de  l’Eglife  Romaine.  Mi- 
chel Cerularius  étant  devenu  ful- 
peél  à l’Empereur  Ifaac  Comnene  , à 
caufe  de  la  gr.  autorité  qu’il  s’étoit 
acquife , ce  Prince  le  fit  arrêter  & 
Tome  11% 
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dépofer  en  1059.  Nous  avons  les 
3 Lettres  de  ce  Patriarche  contre 
les  Latins. 

MICHELI , ( Pierre  - Antoine  ) 
habile  Botanifte  , natif  de  Florence  , 
de  parens  pauvres  , a fait  un  grand 
nombre  de  découvertes  & d’obfer- 
vations  curicufes  dans  l’Hiftoire  na- 
turelle & dans  la  Botanique.il  de- 
vint Botanifte  du  Gr.  Duc  de  Tofca- 
ne  , & m.  le  2 Janv.  1737,  à 57 
ans.  On  a de  lui  un  Ecrit  intitulé  : 
Nova  Plantarum  généra  , dont  le 
lav.  Boerhaave  fait  un  gr.  éloge. 

MICHOL,  tille  de  Sàül , époufa 
David  1063  avant  J.  C.  Deux  ans 
après  , Saül  voulant  furprendre  Da- 
vid dans  fa  maifon  , pour  le  faire 
mourir  ,.  Michol  le  fit  fauver  la  nuit 
par  une  fenêtre  , lubftituant  en  fa 
place  une  ftatpe  qu’elle  habilla. 
Dans  la  fuite  , lorfque  David  fut 
fur  le  Trône,  elle  ne  put  fouffrir  de 
voir  ce  Prince  danfer  devant  l’Ar- 
che , & l’en  railla.  Michol  eft  la 
feule  à qui  l’Ecriture-Sainte  donne 
le  titre  de  Femme  de  David . 

M1CH0N.  V.  Bourdelot. 

M1CIPSA  , Roi  de  Numidi?  eu 
Afrique  , écoit  fils  de  MaÆnifla  , 
qu’il  avoit  préféré  à fes  deux  au- 
tres fils.  Il  m.  vers  120  av.  J.  C. 
laiflant  deux  fils  , Adherbal  & 
Hiempfal , que  Jugurtha  fit  périr, 
& fur  lesquels  il  uiurpa  le  Royau- 
me de  Numidie. 

MICRÆLIUS  , ( Jean  ) cél.  Litté- 
rateur , Philofophe  & Théologien 
Luthérien  , du  16e  fiécle  , naquit  à 
Kolin  dans  la  Poméranie  , le  prem. 
Sept.  1 597.  Il  fut  ProfefTeur  d’Elo- 
quence,  de  Philofophie  & de  Théo- 
logie , & s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fa  fcience  & par  fes  talens.  11  m. 
le  3 Décembre  1658.  Ses  principaux 
ouv.  font  : 1.  Lexicon  Philofophi- 
cumy  2.  Syntagma  hijioriarum  mun- 
di  ô*  Ecclejiai.  3,  Ethnophronium 
contra  Gentiles  de  Principiis  Reli- 
gionis  Cluijliantz.  4.  Tradatus  de 
copia  verborum.  5.  Archeologia . 
6.  Regia  politici  feieneia.  7.  Or - 
thodoxia  Lutherana  contra  Ber - 
gium.  8.  Des  Notes  fur  Aphton  fur 
les  Offices  de  Cicéron.  9.  Des  Co- 
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Tnédies , & d’autres  Pièces  en  vers 
& en  profe. 

MICYLLE  , ( Jaques  ) cél.  Hu- 
manise & Poète  Latin  , né  à Straf* 
bourg  le  6 Avril  1503,  & m.  à 
Heidelberg  le  28  Janiver  1558.  On 
a de  lui  : 1.  des  Poéfus  Latines 
eftimées.  2.  Des  Scholies  fur  Ho- 
mère , Virgile  , Martial  , Lucien  f 
&c.  3.  Arithmetica  Logifiica  , &c. 
Jules  Micylle  , fon  fils  , fut  Jurif- 
confute  , & Chancelier  de  l’Elec- 
teur Palatin. 

MIDAS  , fils  de  Gordius  , & fa- 
meux Roi  de  Phrygie  , ayant  reçu 
Bacchus  chez  lui  avec  beaucoup  de 
magnificence  , ce  Dieu  par  recon- 
noiffance  offrit , félon  la  Fable,  de 
lui  accorder  ce  qu’il  demanderoir. 
IVlidas  demanda  que  tout  ce  qu'il 
toucheroit  fe  changeât  en  or.  Bac- 
chus oêtroya  fa  demande  , & Midas 
éprouva  , avec  un  plaifir  extrême  , 
que  toutes  les  chofes  qu’il  touchoit 
fe  convertiffoient  en  or  : mais  il 
eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir;  car 
ayant  voulu  prendre  de  quoi  boire 
& de  quoi  manger  , les  alimens 
qu’il  touchoit  fe  changeoient  en 
or  , ce  qui  l’obligea  de  recourir  à 
Bacchus  , pour  le  prier  de  le  re- 
mettre dans  fon  premier  état.  Ce 
Dieu  lui  ordonna  de  s’aller  baigper 
dans  le  Parole  : & depuis  ce  tems- 
là  , félon  la  Fable  , ce  Fleuve  pro- 
duifit  du  fable  d’or.  Quelques  tems 
après  , ayant  été  choifi  pour  Juge 
entre  Pan  , ou  Marfyas  , & Apol- 
lon, il  donna  une  autre  marque  de 
fon  peu  d’efprit  & de  fon  mauvais 
goût , en  préférant  le  chant  de  Mar- 
fyas à celui  d’Apollon.  Ce  Dieu  , 
irrité  , lui  mit  des  oreilles  d’âne. 

MIDDENDORP  , ( Jacques  ; 
Chanoine  de  Cologne  , natif  d’Ol- 
denzeel  , devint  Re&eur  de  l’Uni- 
verfité  de  Cologne  , & y enfeigna 
avec  tant  de  réputation  , que  divers 
Princes  le  choilirent  pour  être  leur 
Confeiller  ordinaire.  Il  m.  le  13 
Janv.  1611  , à 63  ans.  On  a de  lui 
un  Traité  de  Academiis  orbis  uni- 
ver  fi  & d’autres  ouvrages. 

MIDLETON  , ( Richard  de  ) Ri- 
car  dus  de  Media  Villa  > fameux 
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Théologien  fcholaftique  , du  13e" 
fiée.  , natif  d’Angleterre,  étoit  Cor- 
delier.  Il  fe  diftingua  tellement  4 
Oxford  & à Paris  , qu’il  fut  fur- 
nommé  le  Docteur  folide  & abon- 
dant , Le  Docteur  très-fondé  & au - 
torifé.  Il  m.  en  1304.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences , & d’autres  ouvr. 

MIEL  , ( Jean  ) cél.  Peintre  Fla- 
mand , né  à Ulænderen  , à 2 lieues 
d’Anvers  en  1599,  & m.  à Turin 
en  1664  , 4 65  ans  , excelloit  fur- 
tout  dans  le  coloris. 

MIERIS  , ( François  & Guillau- 
me ) nom  de  deux  Peintres.  Fran- 
çois , furnommé  le  Vieux  , naquit 
à Leyde  en  1635.  Il  excelloit  à pein- 
dres  des  étoffes  , & fe  fervoit  d’un 
miroir  convexe  pour  arrondir  les 
objets.  Ses  tableaux  font  très-rares 
& d’un  gr.  prix.  Il  nu  à la  fleur 
de  fon  âge  , étant  en  prifon  pour 
dettes,  à Leyde  en  1681.  Guillau- 
me Mieris,  fon  fils  , furnommé  le. 
Jeune  , pour  le  diftinguer  de  fon 
pere  , fut  auflii  Peintre  , mais  de 
beaucoup  inférieur  à fon  pere.  Il 
lailfa  un  fils  , Peintre  comme  lui  , 
appellé  François  Mieris. 

MIGN  AULT  , ( Claude  ) Avocat 
du  Roi  au  Bailliage  d’Etampes  , 
Doyen  des  Profeffeurs  en  Droit  Ca- 
non à Paris , & l’un  des  plus  favans 
hommes  du  16e  fiée,  eft  plus  con- 
nu , dans  le  Monde  favant , fous 
le  nom  de  Minos.  Il  étoit  natif  de 
Talant,  ancien  Château  des  Ducs 
de  Bourgogne  , à trois  quarts  de 
lieues  de  Dijon.  Il  profeffa  pendant 
pluf.  années  la  Philofophie  au  Col- 
lege de  Rheims  à Paris  , expliqua  les 
bons  Auteurs  grecs  & latins  , & 
paffa  enfuite  dans  le  College  de  la 
Marche  , puis  dans  celui  de  Bour- 
gogne. Il  étudia  en  Droit  à Orléans 
en  1578,3c  revint  enfuite  à Paris  , 
où  il  fut  Doyen  de  la  Faculté  de 
Droit  en  1597.  Il  étoit  ami  intime 
du  Do&eur  Richer  , fut  nommé 
avec  lui  pour  travailler  à la  Réfor- 
me de  l’Univerfîté  , & il  l’aida  à 
compofer  l 'Apologie  du  Parlement 
& de  rUniverfité , contre  le  Para - 
nomus  de  Georges  Crittgn,  11  nu 
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vers  1603.  On  a de  lui  : 1.  Les 
Edit,  d’un  grand  nombre  d’ Auteurs  , 
avec  de  favantes  Notes.  2.  De  li- 
ber ali  Adolefcentum  lnfitutione  : 
an  fit  commodius  Adolefcentes  ex- 
tra Gymnafa  } quàm  in  Gymnafis 
ipfis  y injlitui,  & pluf.  autres  Dis- 
cours , en  beau  latin.  3.  Pldfieurs 
Ecrits  en  vers  & en  profe.  Le  Car- 
dinal Bona  l’appelle  , avec  raifon  , 
Vir  multse  leclionis  G eruditio- 
nis. 

MIGNARD  , ( Nicolas  ) Peintre 
cél.  | natif  de  Troyes  , étoit  fils  de 
Pierre  Mignard  , Olficier  dans  les 
Armées  de  France.  Après  avoir  ap- 
pris à T royes  les  élémens  de  la  Pein- 
ture , il  alla  en  Italie  s’y  perfec- 
tionner. Il  fe  maria  à Avignon  en 
revenant  en  France  ; ce  qui  le  fit 
appeller  Mignard  d'Avignon , Il  fut 
enfuite  employé  à la  Cour  & à Pa- 
ris , & devint  Refteur  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture.  Il  excelloit  fur- 
tout  dans  le  coloris  , & l’on  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Portraits  & 
de  Tableaux  d’hiftoire.  Il  m.  d’hy- 
dropifie  en  166S.  Pierre  Mignard , 
fon  frere  , furnommé  le  Romain  , 
à caufe  de  fon  long  féjour  à Rome  , 
fuccéda  en  1690  à M.  le  Brun  dans 
les  Charges  de  premier  Peintre  du 
Roi  , & de  Dircfteur  & Chancelier 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture. 
Il  m.  le  13  Mars  1695,  à 84  ans. 
On  a de  lui  des  Portraits  d’une  gr. 
bauté.  C’eft  lui  qui  a peint  la  Cou- 
pole du  Val-de-Grace.  L’Abbé  Ma- 
zieres  de  Monville  a publié  fa  Vie 
en  1730 , in-iz. 

. MIGNON  , ( Abraham  ) Peintre 
cél.  né  à Francfort  en  1640,  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  par  l’art 
avec  lequel  il  repréfentoitlcsFleurs, 
les  Fruits,  les  Infe&es  , bes  Papil- 
lons , les  Mouches  , les  Oifeaux 
& les  Poifions.  La  rofée  répandue 
fur  les  fleurs  eft  fi  bien  imitée  dans 
fes  tableaux  , qu’on  eft  tenté  d’y 
porter  la  main.  Son  coloris  eft  ad- 
mirable. Il  m.  en  1679  , laiflant 
deux  filles  , qui  ont  peint  dans  fon 
goût. 

MILAN  , ( Jean  de  ) ou  Jean 
Milanois.  V.  Jeen  Milànois. 
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MILE , fFrancifque  ) Profefleur 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture, 
étoit  ré  à Anvers  en  1644.  Il  fut 
bon  Deflïnateur  & gr.  Payfagifte  , 

& m.  à Paris  en  1680.  On  voit  deux 
gr.  Tableaux  de  lui  dans  l’Eglife  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet. 

MILETUS,  Roi  de  Carie,  éoit 
fils  d’Apolion  & d’Acacaliis  , fille 
de  Minos.  Il  pafla  de  Crète  en  Ca- 
rie , où  il  s’acquit , par  fon  mérité 
& par  fon  courage  , l’eftime  du  Roi 
Eurytus  , qui  lui  donna  fa  fiüe  Ido- 
thée  en  mariage.  II  fuccéda  au  Rot 
Eurytus  , & fit  bâtir  la  Ville  deMi- 
let  , Capitale  de  Carie,  il  eut  un 
fils  nommé  Caunus , qui  eft  céleb. 
dans  la  Fable  , & une  fille  nommée 
Bibilis. 

M1LICHIUS  , ( Jacques  ) favar.t 
Dcéteur  & Profefleur  en  Médecine 
à Wittemberg  , étoit  né  à Fribourg 
en  Brilgaw  , le  21  Janv.  1501.  II 
s’acquit  une  jufte  réputation  par  fa 
probité  & par  fa  fcience  ; & mou- 
rut d’une  trop  gr.  application  à 
l’étude,  le  10  Novembre  1559.  On 
a de  lui  : 1,  des  Comment,  latins 
fur  le  fécond  Livre  de  Pline  le  Na- 
turalifte.  2.  Des  Difcours  latins  fur 
les  vies  d’Hippocrate  , de  Galien  & 
d’Avicenne.  3.  Un  Traité  de  confi - 
deranda  fympathiâ  & antipathiâ  in 
rerum  naturâ . 4.  De  Arte  medi - 
cd  , &c. 

- MILIEU  ,(  Antoine ) Jéfuite,né 
à Lyon  en  1 573.  Après  avoir  enfei- 
gné  long-tems  les  Humanités  , la 
Rhétorique  & la  Philofophie  , fut 
Reffeur  de  la  T rinité  de  Lyon  , puii 
Provincial  de  fon  Ordre.  Il  s’étoit 
beaucoup  appliqué  à la  Podfie  , & 
avoit  fait  plus  de  vingt  mille  vers  , 
qu’il  brûla  dans  une  maladie  , dont 
il  ne  croyoit  pas  revenir.  Il  n’en 
échappa  que  le  premier  Livre  de  fon 
Moyfes  viator.  Le  Card.  Alphonfe 
de  Richelieu , fon  Archevêque  , vou- 
lut qu’il  achevât  ce  Poëme  , & il  en 
publia  la  première  Partie  à Lyon  en 
1636  , & la  fécondé  en  1639  , fous 
le  titre  de  Moyfes  viator  , feu  lma~ 
go  milit antis  Ecclefice  \ Mojtiicis 
peregrinantibus  Synaqogct  typys  ad- 
umbrata , 2 vol.  in-$°.  Le  Pere  Mi- 
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lieu  m.  à Rome  le  14  Février  1646  , 
à 72  ans. 

MILL  , ( Jean  ) cél.  Théologien 
Anglois  , fut  élevé  dans  le  College 
de  la  Reine  à Oxford  , & devint 
Chapelain  ordinaire  de  Charles  II  , 
Roi  d’Angleterre.  On  a de  lui  une 
excellente  Edit,  du  nouveau  Tefta- 
ment  grec  , qu’il  publia  un  peu  av. 
ùt  mort  en  1707.  Mill  a recueilli 
dans  cette  Edit,  toutes  les  variantes 
ou  div.  Leçons  qu’il  a pu  trouver. 

M1LLET1ERE  ^Théophile  Bra- 
chet  , Sieur  de  la  ) après  avoir  étu- 
dié à Heidelberg  , viht  à Paris  , où 
il  fe  fit  recevoir  Avocat.  Il  quitta 
enfuite  le  Barreau  pour  s’appliquer 
à la  Théologie  , ôc  fuivit  le  parti 
des  Calviniftes  avec  tant  de  zèle  , 
qu’ils  le  chargerenr  de  pluf.  Com- 
mifîions  importantes.  On  l’arrêta  à 
Touloufe  en  1628  ; on  lui  fit  fon 
procès  , 6c  on  le  retint  en  prifon 
pendant  4 ans.  La  Milletiere  chercha 
enfuite  les  moyens  de  réunir  les  Cal- 
viniftes avec  les  Catholiques , & 
publia  , à cette  occafion  , des  ouvr. 
qui  déplurent  aux  uns  & aux  autres. 
Il  fe  réunit  à l’Egüfe  Romaine  , & 
fit  abjuration  publique  du  Calvinif- 
me  en  1645.  Depuis  ce  tems-là  , il 
écrivit  un  grand  nombre  d’ouvra- 
ges contre  les  Proteftans  , 6c  m. 
dans  un  âge  fort  avancé  , au  mois 
de  Mai  1665.  Oh  trouve  dans  les 
ouvr.  de  la  Milletiere  plus  de  dé- 
clamation & de  zèle  , que  de  feien- 
ce  8c  de  jugement. 

MILON  , fameux  Athlete  de 
Çrotone  , avoit  tant  de  force  , qu’il 
porta  , dit-on , aux  Jeux  olympi- 
ques un  bœuf  fur  fes  épaules  , & 
qu’il  le  tua  d’un  coup  de  poing.  Il 
vainquit  les  Sybarites  , Ôc  ruina  leur 
Ville  512  avant  J.  C.  Peu  ^ de  tems 
après  , étant  dans  un  Bois  , 8c  vou- 
lant féparer  en  deux  un  chêne  qu’on 
avoit  déjà  fendu  avec  des  coins  de 
fer  , ces  coins  étant  tombés  par  l’ef- 
fort qu’il  fit  , le  chêne  fe  remit  en 
fon  état  naturel , & lui  ferra  telle- 
ment les  mains  , que  ne  les  pouvant 
retirer , il  fut  retenu  dans  ce  lieu 
défert  , 8c  fut  dévoré  par  les  bêtes 
fauvages. 
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MILON  , ( Titus  - Antonius*  Mi* 
lo)  fameux  Romain  , adopté  dans 
la  famille  des  Anniens  , brigua  le 
Confulat , ôc  fufeita  à cette  occa- 
fion dans  Rome  tant  de  faéhons  , 
que  le  Sénat  fe  détermina  à nom- 
mer Pompée  feul  Conful , avec  un 
pouvoir  de  s’élire  lui-même  un 
Collègue.  Durant  ces  brigues  , Mi- 
lon  tua  Clodius  , Tribun  du  Peu- 
ple , j 2 ans  avant  J.  C.  Il  fut  ac- 
eufé  ôc  condamné  à l’exil  , malgré 
l’excellent  Plaidoyer  que  Cicéron 
prononça  en  fa  faveur.  On  dit  que 
Milon  l’ayant  lu  à Marfeille , du- 
rant fon  exil , il  s’écria  : O Cicero f, 
fi  fie  egiffes  , bar  bat  os  pif  ces  Milo 
non  ederet  le.  à.  d.  , O Cicéron  , fi 
vous  avie{  fait  & prononcé  cette 
Harangue  , telle  qu'elle  ejl  à pré - 
fent  , Milon  ne  f croit  pas ' obligé 
de  manger  des  bar  baux  a Marfeille  ! 
Voulant  marquer  par  là  que  Cicé- 
ron avoit  retouché  & corrigé  fa  Ha- 
rangue , avant  que  de  la  publier. 

MILON  , célébré  Religieux  Bé- 
nédi&in  , m.  dans  l’Abbaye  de  S. 
Amand  , au  Diocèfe  de  Tournay  , 
en  S72  , eft  Auteur  de  pluf.  Pièces 
fort  ingénieufes  , dont  l’une  eft  in- 
titulée , Le  Combat  du  Printcms  & 
de  l'Hiver. 

MILTLADE  , l’un  des  plus  céleb. 
Généraux  Athéniens  de  l’ancienne 
Grece  , vainquit  les  Thraces  , 6c 
défit  avec  12000  hommes  plus  de 
300000  Perles  , à la  cél.  bataille  de 
Marathon  , 490  av.  J.  C.  Il  s’em- 
para enfuite  , en  les  pouriuivant  , 
de  pluf.  Ifles  de  l’Archipel  ; mais 
n’ayant  pu  prendre  celle  de  Paros, 
à caitfe  de  fes  bleffures  , il  fe  retira 
à Athènes  , où  fes  Concitoyens  , 
oubliant  lesfervices  importans  qu’il 
leur  avoit  rendus  , le  condamnè- 
rent à une'.gr,  amende.  Miltiade 
ne  l’ayant  pu  payer  , fut  mis  en  pri- 
fon , ôc  y mourut  de  mifére  489 
av.  J.  C. 

MILTON , (Jean)  très-cél.  Poète 
Anglois  , 8c  l’un  des  plus  gr.  génies 
6c  des  plus  polis  Ecrivains  que  l’An- 
gleterre ait  produits  , cfefcendoit 
d’une  ancienne  ôc  noble  famille  du 
même  nom  , près  d’Abingdon , dans 
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fa  Province  d’Oxford  , & naquit  à 
Londres  le  9 Déc.  1608  Son  pere  , 
qui  étoit  Notaire  , lui  donna  un 
Précepteur  , & l’envoya  en  même- 
tems  à l’Ecole  de  Saint  Paul.  Mil- 
ton y fit  paroître  une  palîion  fi  in- 
fatiable  pour  les  Lettres  & pour 
les  Sciences  , que  dès  l’âge  de  12 
ans , il  s’accoutuma  à veiller  juf- 
qu’à  minuit  , malgré  la  foiblefle 
de  fa  vue  & Tes  fréquens  maux  de 
tête.  11  fut  envoyé  à Cambridge  à 
l’âge  de  15  ans  , & dès  la  même  an- 
née il  paraphrafa  quelques  Pfeau - 
mes.  Il  compofa  à 17  ans  plufieurs 
Pièces  de  Poéfie  , les  unes  en  anglois 
& les  autres  en  latin , & toutes  d’un 
cara£lère  & d’une  beauté  fort  au- 
deflus  de  fon  âge.  Après  avoir  reçu 
le  dégré  de  Maitre-ès-Arts , il  s’en 
retourna  chez  fon  pere  en  1632. 
Deux  i ns  après  , il  publia  fon  Ecrit , 
intitulé  le  Mafque  ; & en  1637  , fon 
Lycidas  & Cornus  , Opéra  &.  Maf- 
carade.  Sa  mere  étant  morte  , il 
obtint  de  fon  pere  la  permiflion  de 
voyager.  11  converfa  à Paris  avec 
Grotius  , & alla  enfuite  en  Italie  , 
où  il  lia  amitié  avec  les  plus  beaux 
Efprits  & les  Savans  les  plus  illus- 
tres ; il  y apprit  fi  bien  la  Langue 
italienne , qu’il  fut  fur  le  point  d’en 
donner  une  Grammaire  , & qu’il 
compofa  de  fort  bons  Vers  italiens. 
Milton  avoit  deflein  de  pafier  en 
Sicile  & dans  la  Grece  ; mais  ayant 
appris  les  commencemens  des  trou- 
bles de  l’Angleterre  , il  jugea  qu’il 
étoit  indigne  de  lui  de  mettre  fon 
plaifir  à voyager  en  des  Pays  étran- 
gers , tandis  que  les  Compatriotes 
portoient  les  armes  pour  le  main- 
tien de  la  liberté.  Il  s’en  retourna 
donc  en  Angleterre  vers  le  tems  de 
la  fécondé  expédition  du  Roi  Char- 
les I contre  les  Ecoflois.  On  le  char- 
gea alors  de  la  tutelle  des  deux  fils 
de  fa  foeur  aufquels  il  voulut  bien 
fervir  de  Précepteur  ; il  prit  aulîi 
foin  de  l’éducation  de  quelques  en- 
fans  de  fes  amis  , & leur  apprit  les 
Langues , l’Hiftoire  , la  Géographie, 
&c.  car  c’étoit  l’un  des  plus  fav. 
Hommes  de  fon  fiécle.  Il  publia  , 
en  1641  , fon  Traité  de  la  Réforma- • 
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tion  de  L'Eglife  Anglicane  , & des 
caufes  qui  L'ont  empêchée  jufqu'ici  ; 

& 4 autres  Traités  fur  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife  en  Angleterre.  Mil- 
ton époufa  en  1643  » Marie  Po- 
wel , fille  d’un  Gentilhomme  de  la 
Province  d’Oxford.  Cette  jeune  fem- 
me le  quitta  au  bout  d’un  mois  , 
& s’en  alla  demeurer  chez  fon  pe- 
re , proteftant  qu’elle  ne  retourne- 
roit  jamais  chez  lui.  Il  prit  des  me- 
fures  là-defius , & après  avoir  pu- 
blié pluf.  Ecrits  en  faveur  du  Di- 
vorce , il  fe  prépara  à un  fécond 
mariage  ; mais  fa  femme  en  étant 
avertie  fe  ravifa  , & le  fupplia  fi 
ardemment  de  la  reprendre  , qu’il 
fe  laifla  attendrir.  11  eut  une  fille 
un  an  après  cette  réconciliation  , & 
puis  bien  d’autres  enfans.  Cette  fem- 
me étant  morte  en  couche  , il  en 
époufa  une  autre,  qui  mourut  de  la 
même  manière  au  bout  d’un  an. 
Il  demeura  veuf  quelques  années , 
& ne  fe  remaria  en  troifièmes  no- 
ces , qm’après  le  rétablifl'ement  de 
Charles-  Il  , & l’amniftie  qu’il  ob- 
tint de  ce  Monarque.  Milton  pu- 
blia en  1644  , une  pièce  fur  Y Edu- 
cation des  Enfans  , & fon  Areopa - 
gitica  , ou  Difcours  au  Parlement , 
en  faveur  de  la  liberté  d'imprimer 
toutes  fortes  de  Livres  , fans  deman- 
der la  permijjion  des  Examinateurs • 
Les  Poèfies  qu’il  avoit  faites  en  fa 
jeunefle  parurent  à Londres  l’année 
fuivante.  Il  fe  retira  enfuite  dans 
une  petite  maifon  à Holbrun , où  il 
continua  de  fe  livrer  à l’étude  juf- 
qu’après  la  mort  de  Charles  l , qui 
fut  décapité  en  1649.  Il  publia  alors 
fon  Livre  intitulé  ; Tenure , ( c . à d. , 
le  Droit  ) des  Rois  & des  Magijlrats  , 
où  l'on  prétend  prouver  qu'un  Tyran 
peut  être  mis  en  Jufiice  , dépofé  , & 
mis  à mort  , & pluf.  autres  Ecrits 
fur  le  Droit  Général  des  Peuples 
contre  les  Tyrans.  Milton  devint 
enfuite  Secrétaire  du  Confeil  d’Etat 
établi  par  le  Parlement , & ne  vou- 
lut fe  charger  de  cet  Emploi  , qu’à 
condition  qu’il  ne  recevroit  & n’é- 
criroit  aucune  Pièce  ni  aucune  Let- 
tre , qu’en  Langue  latine.  Le  Livre 
intitulé  , lcon  regia  , ayant  paru  en 
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1649  , peu  après  la  mort  de  Char- 
les I , auquel  on  l’attribuoit , quoi- 
qu'il eût  été  compofé  par  le  Doél. 
Gauden  , Evêq.  d’Excefter , Milton 
le  réfuta  à la  follicitation  de  Crom- 
wel  , par  un  Ouvr.  intitulé  , Icono - 
clajlcs . Saumaife  prit  la  défenfe  de 
Charles  I , & compofa  contre  le 
Parlem.  d’Angleterre  fon  Livre  in- 
titulé : Dcfenjio  regia . Milton  fut 
alors  choifi  pour  répondre  à Sau- 
maife.  Il  s'engagea  à ce  travail , 
quoiqu’il  eût  prefque  perdu  un  œil, 
& que  les  Médecins  lui  prédirent, 
comme  certaine  , la  perte  de  l’au- 
tre , s'il  s’y  engageoit.  Sa  Réponfe 
parut  en  165?  1 fous  ce  titre  ; Pro 
Populo  anglicano  Defenfio.  Elle  fit 
gr.  bruit , & fut  brûlée  à Paris  & à 
Touloufe  par  la  main  du  bourreau. 
Milton  devint  en  effet  aveugle  , 
comme  les  Médecins  le  lui  avoient 
prédit.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de 
publier  en  1654,  fon  Ecrit  intitu- 
lé ; Defenfio  fecunda  , & l'année 
fuivante  , Defenfio  pro  fe  , contre 
Morus,  auquel  il  attribuoit-le  Livre 
qui  a pour  titre  ; Clamor  regii  fan - 
guinis  adversîis  parricidas  Anglos , 
quoique  ce  Livre  fût  de  Pierre  du 
Moulin  le  fils.  Milton  vécut  fort  à 
fon  aife , fous  l’ufurpation  de  Crom- 
wei  , & publia  en  16  5.9  fon  Trai- 
té de  la  Puiffance  civile  dans  les  ma- 
tières eccléfiafii<jues  , & d’autres  Ou- 
vrages. Il  ne  fut  point  inquiété  ni 
recherché  après  le  rétabliffement  de 
Charles  II.  On  le  laiffa  tranquille 
dans  fa  maifon  , quoique  jamais 
Ecrivain  n’eût  porté  l’infulte  contre 
les  têtes  couronnées  aufiï  loin  qu’il 
l’avoit  fait  , dans  fes  Ecrits  contre 
Charles  I & contre  fa  famille  exi- 
lée. Il  fe  tint  néanmoins  renfermé  , 
& ne  fe  montra  qu’après  la  procla- 
mation de  l'amniftie.  11  obtint  des 
'Lettres  d’abolition  , & ne  fut  fou- 
rnis qu’à  la  peine  d’être  exclus  des 
Charges  publiques.  Milton  publia  , 
en  1667  , fon  Poème  épique  fur  la 
tentation  d'Eve  & la  chute  de 
l’Homme  , en  vers  anglois  non  ri- 
més  , intitulé  , le  Paradis  perdu  , 
Ouvr.  immortel  , dont  M.  Dupré 
de  Saint Maur,  Maître  des  Comptes, 
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& l'un  des  40  de  l'Acad.  franç. , a 
donné  une  belle  Traduction  en  no- 
tre Langue.  Milton  donna  en  1671 , 
un  fécond  Poème  , en  vers  anglois 
non  rimes  , fur  la  tentation  de  J.  C. 
& la  réparation  de  l’homme  , qu'il 
intitula  le  Paradis  recouvré , ou  le 
Paradis  reconquis.  Il  faifoit  plus  de 
cas  de  ce  fécond  Poème  que  du  pre- 
mier ; mais  il  n'eft  pas  fi  bon  à 
beaucoup  près  , & l’on  n’y  trouve 
point  les  gr.  idées  , les  images  frap- 
pantes, ni  lafublimité  du  génie,  ni  la 
force  de  l’imagination  que  l’on  ad- 
mire dans  le  premier  ; ce  qui  a fait 
dire  de  ces  dieux  Poèmes , que  Von 
trouve  bien  Milton  dans  le  Paradis 
perdu  , mais  non  pas  dans  le  Para- 
dis recouvré.  Le  P.  Pierre  de  Ma- 
reuil,  Jéfuite  , a donné  une  Traduc- 
tion françoife  du  Paradis  reconquis . 
Milton  publia  en  1670,  fon  Hif- 
toire  (V Angleterre.  Elle  s’étend  juf- 
qu'à‘  Guillaume  le  Conquérant , & 
n'eft  pas  tout-à-fait  conforme  à l’O- 
riginal de  l’Auteur,  les  Cenfeursdes 
Livres  en  ayant  effacé  divers  en- 
droits. L’année  fuiv.  , il  compofa 
une  Tragédie  , intitulée  Samfon  , 
dont  le  fujet  eft  tiré  de  l'Ecriture- 
Sainte  , & dont  le  cél.  Handel  a 
fait  une  efpece  de  Poème  lyrique 
pour  le  Théâtre’  anglois.  Milton 
donna  en  1672  , fon  Artis  Logi- 
ez ptenior  infiitutio  , ad  Rami  me- 
thodum  accommodata  , & en  1673  , 
for.  Traité  de  la  vraie  Religion  , de 
Vhéréfie  , du  fchifme  , de  la  toléran- 
ce , & des  meilleurs  moyens  qu'on 
puifiè  employer  pour  prévenir  la  Pro- 
pagation du  Papifme.  Il  publia  la 
même  année  pluf.  Pièces  de  Poéfie  , 
en  anglois  & en  latin  , fur  divers 
fujets.  Enfin  , après  avoir  fait  im- 
primer en  1674,  fes  Lettres  fami- 
lières en  latin , & quelques  autres 
Ouvr.,  il  mour.  à Bunhill , le  15 
Nov.  de  la  même  année  1674,  à 
66  ans  , laiffant  une  fucceftion  con- 
fidérable  à fes  héritiers.  Il  avoit  été 
Puritain  dans  fa  jeuneffe  ; il  prit 
le  parti  des  Indépendans  & des 
Anabaptiftes  dans  fa  virilité  , & fe 
détacha  de  toutes  fortes  de  com- 
munions & de  feftes  durant  fa  vieil- 
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lefle  , n’excluant  du  falut  aucune 
Société  Chrétienne , excepté  les  Ca- 
tholiques Romains  , comme  on  le 
voit  dans  Ton  Livre  de  la  vraie  Re- 
ligion. Toutes  les  Œuvres  de  Mil- 
ton furent  recueillies  & imprimées 
à Londres  en  1699,  3 vol.  in-fol. 
On  mit  dans  les  deux  premiers  ce 
qu’il  a écrit  en  anglois  , & dans  le 
troifième , fes  Traités  latins.  On 
trouve  à la  tête  de  cette  Edition  la 
Vie  de  Milton,  par  Toland.  Tho- 
mas Birch  en  donna  une  meilleure 
& plus  ample  Edit,  à Londres  en 
173S  , en  2 vol.  in-fol . , avec  le 
Portrait  de  Milton  à la  tête.  M. 
Peck  publia  à Londres  en  1740  , 
in-40  , de  nouveaux  Mémoires  an- 
glois fur  la  Vie  Si  les  Ouvr.  poéti- 
ques de  Milton  , avec  des  Ecrits 
de  ce  célébré  Ecrivain  , qui  font  cu- 
rieux. 

MIMNERME , cél.  Poète  & Mu- 
iicien  grec  , florifloit  du  tems  de 
Solon  , & s’acquit  une  réputation 
immortelle  par  fes  Elégies.  Proper- 
ce dit  , qu’en  matière  d’amour  les 
vers  de  ce  Poète  valoient  mieux  que 
ceux  d’Horaere. 

Plus  in  amore  valet  Mimnermi 
Verfus  Homero . 

Horace  parle  aufls  de  Mimnerme 
avec  éloge.  11  ne  nous  refte  de  cet 
ancien  Poète  que  des  fragmens  , 
dont  l’un  des  plus  coniidérablcs  fe 
trouve  dans  Stobéé. 

MINELL1US  , (Jean)  habile  Hu- 
manifte  hollandois  , m.  vers  1683  , 
dont  on  a des  Notes  courtes  & fort 
claires  fur  Terence  , Sallujle  , Vir- 
gile , Horace  , Florus  , Valere  Ma- 
xime , &c.  Le  Pere  Jouvenci  , Jé- 
fuite  , s’eft  beaucoup  fervi  de  ces 
Notes. 

MINERVE  ou  Pàllàs  , célébré 
DéefTe  de  la  Sagefle  , des  Arts  & 
de  la  Guerre , chez  les  Payens  , na- 
quit du  cerveau  de  Jupiter  , félon 
la  Fable  , fans  le  fecours  d’aucune 
femme.  Elle  difputa  à Neptune 
l’honneur  de  donner  le  nom  à la 
ville  de  Cecropie  , & l’on  convint 
que  celui  qui  feroit  naître  la  chofe 
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la  plus  utile  aux  hommes  , auroit 
cet  avantage.  Neptune  , d’un  coup 
de  fon  trident , fît  naître  le  cheval  ; 
& Minerve  fit  fortir  l’olivier , qui 
fut  jugé  plus  utile  , parce  qu’il  eft  le 
fymbole  de  la  paix.  Elle  appella 
cette  ville  Athènes  , qui  eft  le  nom 
grec  de  cette  DéefTe.  Minerve  chan- 
gea en  araignée  Arachné  , qui  fe 
picquoit  de  travailler  mieux  qu’el- 
le en  tapiflerie.  ■ Elle  combattit  les 
Géans , éleva  Eri&honias  , favorifa 
Cadmus , UlyfTe  & les  autres  Hé- 
ros , & réfuta  d’époufer  Vulcain, 
aimant  mieux  vivre  dans  le  célibat. 
On  lui  attribue  l’invention  de  l’A- 
rithmétique & de  la  plupart  des 
Sciences.  Les  Romains  céiebroient 
les  Minervalts  , Fêtes  inftituées  à 
l’honneur  de  Minerve.  Les  Ecoliers 
pendant  cet  fêtes  , c.  à d. , le  3 Janv. 
& le  19  Mars,  portoient  à leurs 
Maîtres  leur  honoraire  , qui , pour 
cette  raifon  , étoit  appellé  le  Mi - 
nerval.  On  reprélente  Minerve  avec 
un  cafque  fur  la  tête  , l’Egide  au 
bras  , tenant  une  lance  , comme 
DéefTe  de  la  guerre  , & ayant  auprès 
d’elle  une  Chouette  , & divers  inf- 
trumens  de  Mathématique  , comme 
DéefTe  des  Sciences  & des  Arts. 

MINORET  , (Guillaume)  l’un 
des  quatre  Maîtres  de  Mufique  de  la 
Chapelle  du  Roi , eft  Auteur  de 
plusieurs  Motets  , dont  on  eftime 
fur-tout  ceux  des  Pf. , Quemadmo- 
dum  defiderat  Cervus  ad  fontes  aqua - 
rum...  Lauda  Jerufalem  Dominum ... 
Venite  exultemus  Domino  . . . Nifi 
Dominas  adificaverit  domum  , &c. 
Il  m.  en  1717. 

MINOS  I , Roi  de  Crète  , étoit 
fils  de  Jupiter  , & d’Europe  qui  fut 
enlevée  par  ce  Dieu  métamorphofé 
en  taureau.  11  commença  à regner 
1432  av.  J.  C.  , bâtit  pluf.  Villes 
dans  Tille  de  Crète  ; donna  des  loix 
aux  Crétois  , & eut  un  fils  nommé 
Lycajlct  duquel  naquirent  Minos  II, 
Roi  de  Crète  , Sarpedon  & Rada- 
manthe  , qui  exercèrent  la  juftice 
avec  tant  de  févérité,  que  cela  don- 
na lieu  à la  Fable  de  les  regarder 
comme  Juges  des  Enfers.  Minos  III, 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
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dens , regnoit  dans  l’Ifle  de  Crète  , 
environ  1300  ans  av.  J.  C.  Il  imita 
la  févérité  de  Tes  ancêtres,  dans  l’ad- 
miniftration  de  la  Juftice  , & fit 
pluf.  loix  qu’il  prétendoit  avoir  re- 
çues de  Jupiter.  Androgée  , fon  fils  , 
ayant  été  tué  par  Egée  , Roi  d’Athè- 
nes , Minos  alla  afiiéger cette  ville, 
qui  fut  contrainte  , après  un  long 
liège  , de  fe  rendre  à difcrétion  , & 
s’obligea  d’envoyer  en  Crète  , tous 
les  9 ans  , fept  jeunes  hommes  & 
autant  de  filles,  pour  êtres  dévorés 
par  le  Minotaure  , qui  étoit  dans  le 
labyrinthe  bâti  par  Dédale.  Mais 
Thefée  délivra  les  Athéniens  de  ce 
tribut.  Minos  III  avoit  époufé  Pafi- 
phaé  , & m.  en  Sicile. 

MINOS,  ou  plutôt  Mignàult. 
Voye\  Mignàult. 

MINUTIUS  Augvrinus  , (M.) 
Conful  Romain  , & frere  de  P.  Mi- 
nutius  , aufli  Conful , fut , aufli-b'ren 
que  fon  frere  , Chef  d’une  famille 
qui  donna  à la  République  plufieurs 
illuftresConfuls  & degr.  Magiftrats. 
Il  vivoit  490  avant  J.  C. 

MINUTIUS  Félix  ,cél. Orateur 
Romain,  fur  la  fin  du  11e  ou  au 
commenc.  du  12e  fiécle  , dont  nous 
avons  un  excellent  Dialogue  inti- 
tulé Oàavius  , dans  lequel  il  intro- 
duit un  Chrétien  & nn  Payen  , qui 
difputent  enfenjble.  M.  Rigault 
donna  en  1643  » une  bonne  Edi- 
tion de  cet  agréable  Dialogue  , qui 
le  trouve  aufli  dans  les  Œuvres  de 
Saint  Cyprien  , imprimées  en  1666. 
La  fia  nce  & S.  Jérôme  font , avec 
raifon , de  ce  Dialogue  un  gr.  élo- 
ge. Perrot  d’Abîancourt  en  a donné 
■une  Traduction  françoife.  On  croit 
que  Minutius  Félix  étoit  né  en  Afri- 
que.. 

MIPHIBOSETH  , fils  de  Saül  & 
de  Refpha  , fut  mis  à mort  par  or- 
dre de  David.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Miphibofeth  , 
fils  de  Jonathas  , & petit-fils  de 
Saül  , que  David  traita  [comme  un 
Prince  de  la  Maifon  Royale  , vers 
I040  avant  J. -C. 

MIRAMION  , ( Marie-Bonneau 
Dame  de  ) femme  illuftre  par  fa  piè- 
té  & par  fes  bonnes  œuvres  , naquit 
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à Paris  le  2 Nov.  1629 , de  Jacques 
Bonneau , Seigneur  de  Rubelle.  Elle 
fut  mariée  en  1645,  à Jean-Jacques 
de  Beauharnois  , Seigneur  de  Mira- 
mion  , lequel  m.  la  même  année  , 
la  laiflant  grofie  d’une  fille  , dont 
elle  accoucha  5 mois  après.  Comme 
elle  étoit  jeune  , riche  & d’une  gr. 
beauté  , pluf.  partis  la  recherchè- 
rent , & M.  de  Bufli  Rabutin  alla 
même  jufqu’à  la  faire  enlever;  mais 
elle  réfifta  conftamment  à un  fécond 
mariage , & fit  vœu  de  chafteté  en 
1649.  Elle  s’appliqua  aufli-tôt  à vi- 
fiter  & à foulager  les  pauvres  & les 
malades  ; & après  avoir  marié  fa 
fille  en  1660  , à Guillaume  de 
Nefmond , Maître  des  Requêtes , elle 
fongea  à retirer  du  vice  les  femmes 
& filles  débauchées.  Mad.  de  Mi- 
ramion  fonda  , à cet  effet , la  Mai- 
fon  du  Refuge  , pour  celles  que  l’on 
enfermeroit  malgré  elles,  & la  Mai- 
fon  de  Ste  Pélagie  , pour  celles 
qui  s’y  retireroient  de  bonne  vo- 
lonté. Elle  établit  aufli  en  1661  , 
une  Maifon  de  12  filles  , deftinées 
à tenir  les  petites  Ecoles  , à panfer 
les  Blefles  & à afllfter  les  Malades. 
Cette  petite  Communauté  fut  nom- 
mée la  Ste  Famille  ; mais  Mad.  de 
Miramion  la  réunit  quelque  tems 
après  à la  Communauté  des  Filles 
de  Ste  Geneviève  , qui  avoit  le  mê- 
me objet.  Elle  les  fit  fublifter  les 
unes  & les  autres  jufqu’en  1670  , 
qu’ayant  allez  de  bien  pour  fe  Sou- 
tenir par  elles-mêmes  , elle  ne  leur 
paya  plus  que  1 50c  livres  de  pen- 
fion  jufqu’à  fa  mort..  Mad.  de  Mira- 
mion leur  fit  acheter  en  1670,  la 
Maifon  qu’elles  occupent  à préfent 
fur  le  Quai  de  la  T ournelle , à Paris  ; 
ce  qui  leur  a fait  aufli  donner  le 
nom  de  Dames  Miramiones  : elle 
fonda  dans  la  même  Communauté 
des  Retraites  deux  fois  l’année  pour 
les  Dames  , & 4 fois  par  an  pour 
les  Pauvres  , où  celles-ci  font  re- 
çues gratuitement.  Mad.  de  Mira- 
mion conduifit  cette  Communauté 
avec  une  prudence  & une  régularité 
admirables  , en  qualité  de  Supérieu- 
re. JEfille  fit  un  gr.  nombre  d’autres 
œuvres  de  piété  ôc  de  charité,  dou- 
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sia  au  Séminaire  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet  fa  Paroiffe  , 17000  li- 
vres pour  y entretenir  trois  Ecclé- 
flaftiques  à perpétuité  , &jm.  fainte- 
ment  le  24  Mars  1696  , à 66  ans  , 
Ses  Remedes  font  fort  renommés. 
M.  l’Abbé  de  Choify  a écrit  fa  vie. 

MIRANDE  , ou  Mirandole. 
Voyt{  Pic. 

MIRE  , ('Aubert  le  ) Mirctus  , 
habile  Chanoine  , puis  Doyen  & gr. 
Vicaire  de  i’Eglife  d’Anvers , naquit 
à Bruxelles  en  1573.  Albert  , Ar- 
chiduc d’Autriche  , le  fit  fon  pre- 
mier Aumônier  & fon  Bibliothé- 
caire. Le  Mire  étoit  neveu  de  Jean 
le  Mire,  Evêq.  d’Anvers.  Il  devint 
Doyen  de  cette  Eglife  en  1624  , & 
travailla  toute  fa  vie  avec  zèle  pour 
le  bien  de  l’Eglife  & de  fa  patrie.  Il 
m.  à Anvers  le  19  Oéti  1640  , à 27 
ans.  On  a de  lui  une  Bibliothèque 
Eccléfiafiique  & un  gr.  nombre 
d’autres  ouvr.  en  latin  , dont  les 
principaux  font  , 1.  Chronicon  Bel- 
gicum  , curieux  & exaéf.  2.  Geo- 
graphia  Eccléfiajlica , 3.  Codex 

Regularum  & Conflitutionum  Cleri- 
calium.  4.  Origines  Monafierio - 
rum  Benedictinorum  , Ccrthufiano - 
rum  y Ordinum  Equejlrium  , Car- 
melitani  Ordinis  , Augufiiniano- 
rum,  y.  Elogia  illufirium  Belgii 
Scriptorum.  6.  Chronicon  Ordinis 
Prcemonflratenfis,  7.  De  Collegiis 
Canonicorum.  8.  De  Congregatione 
Clericorum.  9.  Politia  Èccléfiajli - 
ca.  10.  Notitia  Epifcopatuum  or- 
lis  univerfi . II.  Commcntarium  de 
bello  Bohemico.  12.  Elogia  illuf- 
trium  gentis  Spinulœ.  13.  Vit  a Juf- 
ti-Lipfii.  14.  Orationes  , 15.  Co- 
dex donationum  piarum.  16.  Opéra 
hijlorica  6*  diplomatica.  C’eft  un 
Recueil  de  Chartes  & de  Diplômes 
concernant  les  Pays-Bas  , dont  la 
meilleure  Edition  efl  celle  de  1724, 
en  2 vol.  in-fol.  parFoppens,  qui 
y a mis  des  Notes , des  corrections 
& des  augmentations. 

MIREVELT , ( Michel  Janfon  ) 
Peintre  céiéb.  du  16e  fiécle  , né  à 
Delft  en  1588  , & mort  en  1651. 

M1RIS  , ( François  ) habile  Pein- 
f re  de  Leyde  , mort  à la  fleur  de 
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fon  âge  en  1683 .Woye\  Mieris. 

MIRON , ( Charles  ) cél.  Evêq. 
d’Angers  , étoit  fils  de  Marc  Miron  , 
premier  Médecin  du  Roi  Henri  III, 
d’une  famille  noble  , originaire  de 
Catalogne  , qui  a produit  plufieurs 
Perfonnes  îlluftres  dans  la  Robe.  II 
fut  nommé  par  Henri  III , à l’Evêché 
d’Angres  en  1588  , à l’àge  de  18 
ans  , & en  prit  pofleflion  l’année 
fuivante  , malgré  les  oppofitions  du 
Chapitre.  Miron  fut  très-attaché  au 
Roi  Henri  IV.  Il  lui  rendit  de  gr. 
fervices  , & prononça  en  1610 , 
fon  Oraifon  funebre  , qui  fut  fort 
goûtée.  Il  fe  démit  de  fon  Evêché 
en  1616,  en  faveur  de  Guillaume 
Fouquet  de  la  Varenne  , qui  lui  re- 
mit pluf.  Abbayes.  Il  vint  enfuite 
à Paris  , & eut  un  gr.  crédit  à la 
Cour.  Après  la  mort  de  Guillaume 
Fouquet , arrivée  en  1621  , Miron 
fut  nommé  derechef  à l’Evêché 
d’Angers.  Il  prêcha  fortement  con- 
tre les  Appels  comme  d’abus  , & il 
excommunia  l’Archidiacre  de  fa 
Cathédrale , parce  qu’il  avoitappellé 
comme  d’abus  des  procédures  faites 
contre  lui  par  ce  Prélat  ; mais  le 
Parlement  , par  Arrêt  du  30  Juin 
1623,  le  condamnai  révoquer  & 
à retra&cr  cette  excommunication  , 
ordonna  que  fon  temporel  fût  faifi, 
& lui  défendit  de  procéder  à l’ave- 
nir par  de  telles  voyes.  Miron  , mé- 
content de  cet  Arrêt , eut  recours  à 
Rome  ; dont  il  obtint  un  Bref,  qui 
fait  un  cas  réfervé  au  S.  Siège  du 
recours  aux  Juges  féculiers  par  les 
Eccléfiaftiques  , mais  ce  Bref  fut 
fans  effet.  On  transféra  ce  Prélat 
en  1626  , à l’Archevêché  de  Lyon, 
où  il  m.  le  6 Août  1628  , étant  alors 
le  plus  ancien  des  Prélats  de  France. 

MISRAIM.  Voye{  Mesraim. 

MISSON  , ( Maximilien  ) après 
avoir  brillé  au  Parlem.  de  Paris  par 
fon  efprit , en  qualité  de  Confeiller 
pour  les  Réformés  , avant  la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes  , fe  reti- 
ra en  Angleterre  , où  il  fut  zélé  Pro- 
teftant  , & où  il  m.  le  16  Janvier 
1721.  On  a de  lui  ; 1.  Un  Livre 
intitulé  : nouveau  Voyage  d'Italie  , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
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la  Haye  en  1702  , 3 vol.  in-12.  Cet 
ouvr.  eft  curieux , plein  d’agrémens 
& dérudition  , mais  ainfi  que  tous 
les  autres  de  Miffon  , il  eft  rempli 
des  Contes  ridicules  & pitoyables  , 
touchant  la  croyance  de  l’Églife  Ro- 
maine. Addiffon  y a ajouté  un  4e 
toL  auquel  Millon  n’a  eu  aucune 
part.  On  a encore  de  Miffon  : Le 
Théâtre  facrc  des  Cevennes  , ou  ré- 
cit des  prodiges  arrivés  dans  cette 

Îtrtic  du  Languedoc  , & des  petits 
rophetes  , Londres  1707.  in- 8°. 
ouvr.  rempli  de  fanatifme  & de 
contes  ridicules 

MITHRIDATE  , célébré  Roi  de 
Pont , & le  plus  cruel  Ennemi  des 
. Romains,  après  Annibal,  fuccéda 
à Mithridate  Ton  pere  , l’an  123  av. 
J.  C.  à l’âge  d’environ  13  ans. 
Ayant  fait  mourir  les  deux  enfans 
que  Laodice  fa  feeur  avoit  eus  d’A- 
xiarathe,  Roi  de  Cappadoce  , il 
s’empara  de  cette  Province,  & en 
fit  déclarer  Roi  fon  fils , âgé  de  8 
ans,  auquel  il  donna  le  nom  d’A- 
xiarathe.  Mais  Nicomede  Roi  de 
Bithynie,  craignant  que  Mithrida- 
te , étant  maître  de  la  Cappadoce  , 
n’envahît  fes  États , fuborna  un 
jeune  homme , afin  qu’il  fe  dit  troi- 
fième  fils  d’Ariarathe  , & envoya  à 
Rome  Laodice  , qu’il  avoit  époufée 
après  la  mort  du  Roi  de  Cappadoce, 
pour  affurer  le  Sénat  qu’elle  avoit 
eu  trois  enfans  , & que  celui  qui  fe 
préfentoit  étoit  le  troifième.  Mi- 
thridate ufa  du  même  ftratageme  , 
& envoya  à Rome  Gordius  , Gou- 
verneur de  fon  fils  , pour  affurer  le 
Sénat,  que  celui  à qui  il  avoit  fait 
tombèr  la  Cappadoce , étoit  fils  d’ A- 
riarathe.  Le  Sénat,  pour  les  accor- 
der , ôta  la  Cappadoce  à Mithrida- 
te , & la  Paphlagonie  à Nicomede, 
& déclara  libres  les  Peuples  de  ces 
dieux  Provinces.  Mais  les  Cappado- 
ciens,  ne  voulant  point  jouir  de  cet- 
te libérté , choifirent  pour  Roi , 
avec  la  permiflion  des  Romains  , 
Ariobarzane,  qui  dans  la  fuite  s’op- 
pofa  aux  gr.  deffeins  que  Mithridate 
avoit  fur  toute  l’Afie.  Telle  fut  l'ori- 
gine de  la  haine  de  Mithridate 
contre  les  Romains.  U engagea  Ti- 
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grane  , Roi  d’Arménie,  à faire  la 
guerre  à Ariobarzane  , lequel  ayant 
été  vaincu , Ariarathe  fut  rétabli 
fur  le  Trône  , 90  av.  J.  C.  Ariobar- 
zane obtint  un  puiffant  fecours  du 
Peuple  Romain  pour  rentrer  dans  fes 
États,  & fe  ligua  avec  Nicomede, 
Roi  de  Bithynie  , qui  fit  de  gr.  dé- 
gâts fur  les  Terres  de  Mithridate. 
Celui-ci  s’en  plaignit  au  Sénat , & 
n’en  ayant  point  obtenu  la  fatisfac- 
tion  qu’il  demaadoit , il  leva  une 
puiffante  Armée,  chaffa  de  nou- 
veau Ariobarzane  de  la  Cappadoce, 
défit  Nicomede  , s’empara  de  la 
Phrygie,  de  la  Myfie , de  la  Carie, 
de  la  Lycie,  de  la  Pamphylie  , de 
la  Paphlagonie  & deprelque  toutes 
les  Provinces  d’Afie  , & fit  égorger 
en  même-tems  tous  les  Citoyens 
Romains  qui  étoient  e*  Afie.  Enfui- 
te  ayant  paffé  la  Mer , il  fe  faifit  de 
laThrace,  delà  Grece,  de  la  Ma- 
cédoine , & emporta  plulieurs  villes 
confidérables  , & en  particulier  A- 
thenes  , 87  av.  J.  C.  Il  menaçoit 
déjà  l’Italie , lorfque  Sylla , qui 
avoit  été  envoyé  pour  lui  faire  la 
guerre , reprit  Athènes  , & battit  fes 
Généraux  ; ce  qui  l’obligea  de  faire 
la  paix  avec  les  Romains , 84  av. 
J.  C.  Mithridate  recommença  aufli- 
tôt  la  guerre  & remporta  d’abord 
de  grands  avantages  ; mais  Lucullus 
lui  fit  lever  le  fiége  de  Cyziqae  , & 
le  défit  en  plufieurs  occafions.  Il  le 
rétablit  après  le  départ  de  Lucullus; 
puis  ayant  été  défait  & mis  en 
fuite  par  Pompée,  65  av.  J.  C.ilfe 
rétira  en  Arménie,  auprès  de  Ti- 
grane  fon  gendre , lequel  ayant  aufîi 
été  vaincu  par  Pompée , Mithridate 
s’enfuit  vers  le  Bofphore  Cimme- 
rien,  fans  qu’on  pût  l’atteindre. 
Enfin , ayant  appris  que  fon  fils 
Pharnace  s’étoit  fait  déclarer  Roi  , 
il  fe  tua  de  défefpoir,  64  av.  J.  C. 
après  avoir  éprouvé  que  le  poifon  , 
auquel  il  s’étoit  accoutumé  , ne  lui 
pouvoit  donner  la  mort.  C’étoit  un 
Prince  d’une  valeur  & d’un  courage 
extraordinaires  , capable  de  former 
& d’exécuter  les  plus  gr.  deffeins. 
Il  avoit  beauc.  voyagé  , étoit  fa- 
vant , aimoit  le  Gens  de  Lettres  • 
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& parloit  pluf.  Langues.  Il  avoit 
compofé  un  Traité , de  Arcanis 
morborum , que  Pompée  fit  porter  à 
Rome , & que  fon  Affranchi  Læ- 
neus  traduifit  en  latin.  C’eft  lui  qui 
compofa  cette  efpéce  de  contrepoi- 
son , qui  de  Ton  nom  s’appelle  en- 
core Mithridatc.  Son  humeur  fan- 
guinaire  noircit  l’éclat  de  Tes  belles 
qualités. 

MIZAUD  , ( Antoine  ) en  latin 
Mi^aldus  y Médecin  natif  de  Mont- 
luçon , dans  le  Bourbonnois , au 
lieu  d’exercer  fa  profeflion , s’appli- 
qua aux  Mathématiques , à l'Af- 
trologie , & à la  recherche  des  fe- 
crets  de  la  Nature.  Il  m.  à Paris  en 
1578.  On  a de  lui,  I.  Phcenome- 
na  feu  Temporum  figna.  2.  Plane - 
tologia.  3.  Cofmographia . 4.  Har- 
monia  codejlium  corporum  & hu - 
manorum . 5.  De  Arcanis  naturce . 

6.  Ephemerides  aeris  perpétua.  7. 
Methodica  pejlis  deferiptio  , ejus 
prcccautio  & falutaris  curât io  , &c. 
On  remarque  dans  tous  les  ouvr. 
de  Mizaud  une  crédulité  aveugle  , 
& une  démangeaifon  extraordinai- 
re à débiter  des  fadaifes,  Mafcurat 
Fa  très-bien  peint  dans  ce  Vers  ; 

Qualibet  à quovis  mendacia  cre - 
dere  prompt  us. 

MNEMOSYNE  , Nymphe  , que 
les  Poètes  regardent  comme  la  mere 
des  Mufes.  Son  nom  , en  grec  fïg- 
gnifie  Mémoire . 

MNESTHÉE,  ou  Menestée, 
fils  de  Petée  , devint  Roi  d’Athènes , 
dont  il  fe  rendit  maître  parle  fe- 
cours  de  Caftor  & de  Pollux  , qui  en 
chafferent  Thefée.  Il  m.  dans  l’Ifle 
de  Melos  , au  retour  de  la  guerre  de 
Troyes,  vers  1183  av.  J.  C. , après 
un  régné  de  23  ans. 

MOAB  , c.  à d.  fils  de  mon  pere  , 
Chef  des  Moabites  , naquit  de  l’in- 
cefte  de  Loth  avec  fa  fille  aînée , 
1897  avant  J.  C. 

MODESTUS , Évêque  de  Jerufa- 
lem  , vers  l’an  620 , avoit  compofé 
luf.  Homélies  ou  Sermons , dont 
hotius  rapporte  des  Extraits,  dans 
& Bibliothèque,  Modeftus  dit  dans 
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le  premier  de  ces  Extraits,  queJVla- 
rie-Magdeleine , de  laquelle  J.  C, 
avoit  chaffé  fept  démons  , étoit  une 
Vierge,  & qu’elle  fouffrit  le  marty- 
re à Ephefe  , où  elle  étoit  allée  trou- 
ver S.  Jean  l’Évangélifte,  après  la 
mort  de  la  Sainte  Vierge.  Cela  fait 
voir  que  , du  tems  de  cet  Évêque  de 
Jerufalem  , l’on  ne  s’étoit  point  en- 
core imaginé  que  Marie*  Magdeleine 
fût  la  même  perfonne  que  la  femme 
péchereffe,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Évangile. 

MODREVIUS , (André  Fricius) 
Secrétaire  de  Sigifmond  Augufte  f 
Roi  de  Pologne , au  milieu  du  16e 
fiée. , avoit  beaucoup  d’efprit  & de 
mérite , & s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  fcience  & par  fes  ouvr.  ; 
mais  il  donna  dans  les  nouvelles 
opinions , & favoriia  les  Luthériens 
& les  Antitrinitaires.  H travailla 
beauc.  à réunir  toutes  les  Sociétés 
Chrétiennes  en  une  même  Commu- 
nion ; & Grotius  le  compte  entre 
les  Conciliateurs  de>  Religion.  Son 
principal  ouvr.  eft  intitulé  , de  Re - 
bublicâ  emendandâ  , en  5 Livres  , 
dont  le  premier  traite  de  Moribus  ; 
le  fécond,  de  Legibus  ; le  troifième  , 
de  Bello  ; le  quatrième  , de  Eccle- 
fia  ; & le  cinquième  , de  Schold . 
Cet  ouvr.  eft  généralement  eftimé. 

MŒBIUS , ( Georges  ) fam.  Théo- 
logién  Luthérien  , né  à Laucha  en 
Thuringe,  le  18  Décembre  1616, 
fut  Do&eur  & Profeffeur  en  Théol. 
à Leiplik  , & m.  le  28  Nov.  1697. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
en  latin  , dont  le  plus  connu  eft  fon 
Traité  de  V origine  de  la  Propaga - 
tivny  & de  la  durée  des  Oracles 
des  Payens , contre  Vandale.  Le 
P.  Baltus  a beauc.  profité  de  cet 
ouv.  dans  fa  réfutation  du  Traité 
des  Oracles  de  M.  de  Fontenelle. 

MŒBIUS  , ( Godefroid  ( habile 
Profcff.  de  Médecine  à Iene , nâquit 
à Laucha  en  Thuringe  en  1611. 
Il  devint  premier  Médecin  de  Fré- 
déric-Guillaume , Électeur  de  Bran- 
debourg, d’Augufte,  Duc  de  Saxe , 
& de  Guillaume  , Duc  de  Saxe-Wei- 
mar II.  m.  â Hall  en  Saxe  en  1664  , 
à 13  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  de 
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M^fiecine  qui  font  eftimés.  Les  prin- 
cipaux font  , I.  Les  fondemens  phy- 
fiologiques  de  la  Médecine  , in-40. 
a.  De  fumage  du  foie  & de  la  bile . 

3 , Abroge  des  Elémcns  de  Médeci- 
ne , in- fol.  4..  Un  autre  Abrégé 
félon  le  fyfiême  des  modernes  , in- 
fol. j.  Abrégé  de  Médecine  prati - 
que . 6.  Examen  de  l'ufage  des  par- 
ties. 7.  Anatomie  du  Camphre.  8. 
Tables  fynoptiques  , &c.  Tous  ces 
ouvr.  font  en  latin.  Godefroid  Moe- 
bius , fon  fils , étoit  aufli  un  habile 
Médecin. 

MŒNIUS  , ( Caïus  ) cél.  Conful 
Romain  , vainquit  les  anciens  La- 
tins , & fut  le  premier  qui  attacha , 
près  de  la  Tribune  aux  Harangues  , 
les  Becs  & les  Éperons  des  Navires  , 
qu’il  avoit  pris  à la  bataille  d'An- 
tiumy  338  av.  J.  C.  ; ce  qui  fit  don- 
ner à ce  lieu  le  nom  de  Roflra. 

MŒSTLIN  , ( Michel  ) cél.  Pro- 
feffeur  de  Mathématique  k Heidel- 
berg en  1650. 

MOINE  , ( Étienne  le  ) fav.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R. , naquit 
à Caen  en  1624.  Il  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  Langues  grecque  & 
latine  , & dans  les  Langues  orien- 
tales , profefta  la  Théologie  à Ley- 
de  avec  beauc.  de  réputation  , & m. 
en  ce. te  ville  le  3 Avril  1689  , à 65 
ans.  On  a de  lui  pluf.  Dijfertations 
imprimées  dans  fon  Recueil  intitu- 
lé :*  varia  Sacra  , 2 vol.  in-40  , & 
quelques  autres  ouvr.  C’eft  lui  qui 
publia  le  premier  le  Livre  de  Nilus 
Doxopatrius , touchant  les  Syno- 
des. Il  difoit  avoir  beauc.  travaillé 
à une  nouvelle  Édition  de  Jofeph 
l’Hiftorien  ; mais  après  fa  mort,  on 
ne  trouva  rien  fur  ce  fujet  dans  fes 
papiers. 

^VIOINE  , ( François  le  ) l’un  des 
plus  excellens  Peintres  du  17e  fié- 
cle,  naquit  à Paris  en  168S,  6c  fut 
élevé  dans  l’art  de  la  Peinture,  par 
M.  Galloche  , Profeff.  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture.  Il  devint  lui-mê- 
me Profefteur  dans  cette  Académie. 
C’eft  lui  qui  a peint  le  grand  Salon 
qui  eft  à l’entrée  des  Appartemens 
à Verfailles  , & qui  reprèfente  l’a- 
pothéofe  d’Hercule.  Le  Moine  fut  4 
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ans  à peindre  ce  Salon.  Le  Roi 
pour  lui  en  marquer  fa  fatisfa&ion  , 
le  nomma  en  1736  fon  premier 
Peintre  , & lui  donna  quelque  tems 
après  une  penfton  de  3000  liv.  Il  en 
avoit  déjà  une  de  600  liv.  Le  cha- 
grin le  fit  tomber  dans  un  accès  de 
folie  , durant  lequel  il  fe  perça  de 
pluf.  coups  d’épées  * dont  il  m.  le  4 
Juin  1737 , à 49  ans. 

MOINE,  (Jean  le)  Évêque  de 
Meaux  & Cardinal , natif  de  Crefli 
en  Ponthieu,  fut  en  grande  eftime 
auprès  du  Pape  Boniface  VIII. , qui 
l’envoya  Légat  en  France  en  1303  » 
endant  fon  démêlé  avec  le  Roi 
hilippe  le  Bel.  Le  Cardin,  le  Moi- 
ne fonda  à Paris  un  College  de  fon 
nom,  & m.  à Avignon  en  1313. 
On  a de  lui  un  Commentaire  fur  les 
Décrétales. 

MOINE  , ( Pierre  le  ) fameux  Jé- 
fuite  , naquit  à Chaumont  en  Bafli- 
gni  en  1602  , d’une  bonne  famille  , 
6c  entra  chez  les  Jéfuites  à Nanci 
en  1619. 11  fut  le  premier  de  fa  So- 
ciété qui  s’acquit  quelque  ré  putation 
par  fes  Poèfies  Françoifes  , & m.  à 
Paris  le  22  Août  1671  , à 70  ans. 
Le  plus,  confié,  de  tous  fes  Poèmes 
eft  intitulé  , S.  Louis  , ou  la  faintc 
Couronne  reconquife  fur  les  infidè- 
les. Toutes  fes  Poèfies  furent  im- 
primées à Paris  en  1671,  infol . 
11  y a du  feu  * de  l’imagination  6c 
de  i’enthoufiafme , mais  trop  de 
faux  brillant  , d’exagération  , de  fi- 
gures outrées  , 6cc.  ce  qui  fit  que 
Boileau  étant  interrogé  pourquoi  il 
n’avoit  pas  parlé  du  P.  le  Moine  : 
C'efl , répondit-il,  qu'il  étoit  trop 
fou , pour  en  dire  du  bien  , & trop 
Poète  pour  en  dire  du  mal.  On  a en- 
core du  P.  le  Moine  ; 1.  La  Vie  du 
Cardinal  de  Richelieu.  2.  Un  Livre 
intitulé  : la  Dévotion  aifée  , impri- 
mé à Paris  en  1652  in- 8°  ; ce  Li- 
vre fit  gr.  bruit,  aufti-bien  que  fes 
Penfées  morales.  On  en  peut  voir 
la  critique  dans  la  neuvième  & la 
dixième  Lettres  Provinciales.  3.  Un 
petit  Traité  de  VHifloire  in-12,  où 
il  y a des  traits  finguliers  6c  curieux. 
4.  Des  Penfées  morales  , mêlées  de 
vers  & de  profe  , aufti  bien  que 
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V 'Etrille  du  Pegafe  Janfénijle  : le 
Tableau  des  P a fions  , & la  Galerie 
des  Femmes  fortes  , qui  font  auffi 
du  P.  le  Moine.  5.  Un  Manifejle 
apologétique  pour  les  Jéfuites  , in- 
4°  , &c. 

MOÏSE.  Voyei  Moyse. 

MOISANT  , ( Jacques  ) Sieur  de 
Brieux  , Poëte  latin,  natif  de  Caen  , 
dont  on  a des  Epigramnus  eftimées  , 

& un  excellent  Poème  fur  le  Coq. 
Ses  autres  Œuvres  poétiques  recueil- 
lies en  2 vol.  font  médiocres.  11  m. 
en  1674  , à 60  ans. 

MOITOREL  de  Blainville, 

( Antoine  ) habile  Archite&e  & 
Géomètre  , natif  de  Pichange  , à 4 
lieues  de  Dijon  , fut  Arpenteur  & 
Jaugeur  Royal  du  Bailliage  & de  la 
Vicomté  de  Rouen  , où  il  m.  le  4 
Janvier  1710  , âgé  d’environ  60 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  du  Jauge 
univerfel . & d’autres  ouvrages  eili- 
més. 

MOLA,  ( Pierre-François  ) habile 
Peintre  , né  en  1621  , à Coldré  dans 
le  Milanois  , reçut  les  premiers  élé- 
mens  de  la  Peinture  , de  fon  pere  , 
qui  étoit  Peintre  & Archite&e  , & 
fut  enfuite  Difciple  de  Jofepin  , de 
l’Albane  & du  Gucrchin.  Sa  grande 
réputation  le  Ht  eftimer  & recher- 
cher des  Papes  , des  Princes  romains 
& de  la  Reine  Chriftine  de  Suede. 
Il  excelloit  dans  le  coloris  , le  def- 
fein  , le  payfage  & les  fujets  d’Hif- 
toire  , & fut  Chef  de  l’Académie  de 
S,  Luc  à Rome  , où  il  m.  de  cha- 

frin  , étant  fur  le  point  de  venir  en 
rance  en  1666.  Jean-Baptifte  Mo- 
la  , autre  Peintre  habile  , étoit  fon 
contemporain  & fon  condifciple  , 
fans  être  fon  parent.  Il  étudia  fous 
Vouet  & fous  l’Albane  , & réuflit 
dans  le  Payfage  & dans  la  Perfpec- 
tive.  Sa  manière  de  feuiller  les  ar- 
bres eft  admirable. 

MOLAC  , ( Jean  de  Carcado  , ou 
de  Kercado  de  ) brave  Guerrier,  & 
Sénéchal  de  Bretagne  , étoit  iflu 
d’une  des  meilleures  & des  plus  anc. 
Maifons  de  cette  Province.  Après 
avoir  rempli  avec  honneur  les  pre- 
mières Charges  & les  plus  gr.  em- 
plois à la  Cour  des  Ducs  de  Breta- 
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gne  , & s’être  difflngué  en  plufieurs 
combats  , il  palTa  au  fervice  du  Roi 
François  I , dont  il  fut  prem.  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , & Capi- 
taine de  cent  hommes  d’Arme.  A la 
fameufe  bataille  de  Pavie  en  1525  , 
un  Arquebufier  allant  tirer  fur  le 
Roi , le  Sénéchal  de  Molac  fe  pré- 
cipita au-devant  du  coup  , fe  fit  tuer, 

& fauva  ainfi  la  vie  à François  I 
par  le  noble  facrifice  de  la  fienne. 
C’eft  de  lui  que  defeendent  les  Sei- 
gneurs de  Kercado  de  Molac  , dans 
la  Maifon  dcfqucls  la  Charge  de  Gr, 
Sénéchal  de  Bretagne  eft  héréditaire 
& féodée  depuis  un  tems  immémo- 
rial , & même  ( à ce  que  l’on  croit  ) 
dès  le  iLe  fiécle.  Cette  Maifon  a 
prodi*it  un  gr.  nombre  d’autres  per- 
fonnes  de  mérite  , & en  dernier  lieu 
le  Sénéchal  René -Alexis  de  Kerca- 
do , Marquis  de  Molac  , Colonel  du 
Régiment  de  Berri  , Infanterie.  Ce 
Seigneur, dès  fa  plus  tendre  jeunefle, 
n’aimoit  & ne  refpiroit  que  le  bruit 
des  armes  & la  guerre.  Il  parloit 
continuellement  de  combats  & de 
batailles  , ne  fe  plaifoit  qu’avec  des 
militaires , & recherchoit  par  préfé- 
rence la  compagnie  & les  entretiens 
des  vieux  Officiers.  Il  palToitdes  an- 
nées entières  à fon  Régiment  , qu’il 
faifoit  manœuvrer  fans  celle  , & 
auquel  il  faifoit  exécuter  des  évolu- 
tions nouvelles.  Il  s’acquit  dans  la 
Campagne  de  Bohême  l’eftime  , l’a- 
mitié &.  la  confiance  du  feu  Maré- 
chal de  Saxe , & de  M.  le  Maréchal 
de  Broglie.  Noble  & généreux  ami, 
vif,  ardent  , plein  d’une  noble  am- 
bition , doué  des  plus  gr.  qualités 
pour  Part  militaire  , i.e  refpirantque 
l’honneur  & la  gi  Ire.  Il  donnoit 
les  plus  hautes  & les  plus  juftes  ef- 
pérances  , lorfqu’il  fut  tué  à la  fa- 
meufe fortie  de  Prague , le  22  Août 
1742  , à 29  ans  , de  fept  coups  de 
fufil , dont  le  moindre  fut  jugé  mor- 
tel. 11  emporta  avec  lui  les  pleurs  de 
fon  Régiment  & les  regrets  de  toute 
l’Armée  , dont  il  s’étoit  déjà  fait  con- 
noître  & eftimer  par  fon  mérite  & 
par  fes  belles  avions. 

MOLAN  , ( Jean  ) fav.  Dofleur 
&Profcffeur  de  Théologie  à Lou- 
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vain  , natif  de  Lille  , mourut  le  iS 
Sept.  1585  , à 52  ans  , après  avoir 
publié  des  Notes  fur  le  Martyrologe 
eTUyiard  y in-8°.  Militia  facra  Du- 
cum  ac  Principum  Brabanticc  , in- 
8°.  & d’autres  Ouvr.  eftimés.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Molanus  , Reétcur  de  l’Ecole  de  Bre- 
men  , mort  en  1585,  dont  on  a des 
Poêfies  & d’autres  Ecrits  ; ni  avec 
Gérard- Wolter  Molanus  , favant 
Luthérien  , mort  le  7 Sept.  172a , à 
89  ans. 

MOLÉ , ( Matthieu  ) Seigneur  de 
Lafly  , de  Champlaftreux  , &c.  & 
Prem.  Préfident  au  Parlement  de 
Paris , nâquit  en  cette  ville  en  1584, 
d’une  noble  & ancienne  famille  , 
originaire  de  Troyes  en  Champa- 
gne y qui  a donné  un  grand  nom- 
bre d’excellens  Magiftrats  à la  Fran- 
ce. Il  fut  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement en  1606  , devint  Préfîdent 
aux  Requêtes  du  Palais  , enfuite 
Procureur  générai,  & enfin  , Pre- 
mier Préfident  en  1641.  Il  m.  étant 
Garde  des  Sceaux,  le  3 Janv.  1656, 
à 72  ans  , après  s’être  fait  générale- 
ment eftimer  par  fa  probité  , par 
fes  talens  , & par  fon  zele  pour  le 
bien  public  & pour  la  gloire  de 
l’Etat.  Dans  le  tems  des  Barricades 
en  1648  , le  Peuple  s’étant  attrou- 
pé pour  l’a  fia  Biner  dans  fon  Hôtel  , 
il  en  fit  ouvrir  les  portes , en  difant  ; 
que  la  Maifon  d’un  Prem.  Préfident 
devoit  être  ouverte  à tout  le  Monde . 
Il  dit  à un  mutin  qui  l’infultoit  dans 
la  rue  de  Condé  , qu’il  le  fer  oit  pen- 
dre ; & quand  on  lui  repréfentoit 
qu’il  ne  devoit  pas  tant  s’expofer  à 
la  fureur  du  Peuple  , il  répondoit 
que  fix  pieds  de  terre  feroient  tou- 
jours raifon  au  plus  gr.  homme  du 
monde.  Ce  fut  lui  qui  engagea  du 
Chefne  à faire  une  Collection  des 
Hiftoriensde  France.  Edouard  Mo- 
lé , fon  fils  , & Louis  Molé  fon  pe- 
tit-fils , fe  diftinguerent  auûi  par 
leur  probité  & par  les  lervices  qu’iis 
rendirent  au  Public.  M.  Molé  ac- 
tuellement ( en  1759  ) Prem.  Préfid. 
au  Parlem.  de  Paris  , foutient  avec 
diftinétion  la  gloire  de  cette  illuftre 
Maifon, 
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MOLEZIO  , ( Jofeph  ) Moletiusf 
cél.  Philofophe  , Médecin  & Ma- 
thématicien du  16e  fiée.  , natif  de 
Meifine  , dont  les  principaux  ouvr. 
font  des  Ephcmcrides  , & des  Ta- 
bles y qu’il  nomma  Grégoriennes  : 
ces  Tables  fervirent  beauc.  à la  ré- 
formation du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII.  Il  m.  à Padoue  , où  il 
étoit  Profefieur  de  Mathématique 
en  1588  , à y 7 ans. 

MOLIERE,  ( Jean-Baptifie  Poc- 
quelin  de  ) très-cél.  Poète  françois, 
& celui  de  tous  les  Poètes  qui  a le 
plus  excellé  dans  la  Comédie  depuis 
la  renaifiance  des  Lettres  , nâquit  à 
Paris  en  1620  d’un  pere  qui  étoit 
V alet  de  Chambre,  T apifiier  du  Roi. 
Il  ne  connut , jufqu’à  l’âge  de  14  ans, 
que  la  boutique  de  fon  pere  , qui 
étoit  en  même-tems  Marchand  Fri- 
pier , & qui  obtint  pour  lui  la  fur- 
vivance  de  fa  Charge  ; mais  fon 
grand-pere  l’ayant  mené  quelque- 
fois à la  Comédie  à l’Hôtel  de  Bour- 
gogne , il  conçut  de  l’averûon  pour 
fa  profeflion  , & le  pria  de  porter 
fon  pere  à le  faire  étudier.  Il  l’ob- 
tint enfin.  On  le  mit  dans  une  Pen- 
fion  , d’où  il  alloit  en  clafle  chez 
les  Jéfuites*  Il  y connut  Armand 
de  Bourbon  , premier  Prince  de 
Conti , qui  étoit  alors  au  College  , & 
lia  amitié  avec  Chapelle  & Bernier, 
qui  y étoient  Ecoliers.  Cette  liaifon 
lui  procura  la  connoifiance  du  cél. 
Gafiendi  , qui  lui  apprit  la  philofo- 
phie  , de  même  qu’à  fes  deux  Con- 
difciples  , & fous  lequel  il  eut  foin 
de  s’inftruire  , lorfqu’il  fut  forti  du 
College.  Son  pere  étant  devenu 
infirme  , il  fut  obligé  d’exercer  les 
fondions  de  fon  Emploi  auprès  du 
Roi  Louis  XIII  , qu’il  fuivit  dans 
fon  voyage  de  Narbonne  en  1641. 
De  retour  à Paris  , il  réfolut  de  fe 
livrer  tout  entier  à la  Comédie  , 
pour  laquelle  il  avoit  une  extrême 
pafiîon  , & s’afiocia  quelques  jeu- 
nes gens  qui  avoient  du  talent  pour 
la  déclamation.  Us  jouoient  au 
Fauxbourg  S.  Germain  & au  Quar- 
tier S.  Paul  , & on  appellojt  leur 
Société  , iillufre  Taéatre.  Pocque- 
lin  prit  alors  le  nom  de  Moliere  , 
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& fit  de  petites  Comédies  pour  les 
Provinces.  La  première  Pièce  régu- 
Iière  qu’il  compofa  fut  Y Etourdi  , 
en  5 Aetes.  Il  la  repréfenta  à Lyon  en 
1653  , & joua  aulB  le  Dépit  amou- 
reux & les  Précicufes  ridicules  , en 
préfence  du  Prince  de  Conti  , qui 
tenoit  les  Etats  de  Languedoc  à Be- 
ziers.  Moliere  avoit  alors  34  ans  ; & 
fa  TrOupe  fut  honorée  de  la  pré- 
fence de  M.  le  Prince  de  Conti , qui 
voulut  fe  l’attacher  en  qualité  de 
Secrétaire;  mais  Moliere  aima  mieux 
fe  livrer  au  goût  qu’il  avoit  pour  le 
Théâtre.  Et  comme  fes  amis  le  blâ- 
naoient  d’avoir  refufé  un  Emploi  fi 
avantageux.  Hé  , Mcffîeurs  , leur 
difoit-il  , ne  nous  déplaçons  ja- 
mais ; je  fuis  un  payable  Auteur  , 
fi  jyen  crois  la  voix  publique  , & je 
puis  être  un  fort  mauvais  Secrétai- 
re. De  Grenoble  , il  alla  à Rouen  , 
en  1658  , & vint  enfuite  à Paris  , 
où  il  obtint  la  protection  de  Gafton 
de  France  , qui  le  préfenta  au  Roi 
& à la  Reine  Mere.  Il  joua  en  pré- 
fence de  leurs  Majeftés  , obtint  la 
permiflion  de  s’établir  à Paris  , & 
de  jouir  de  la  Salle  des  Gardes  dans 
le  vieux  Louvre  ; on  lui  accorda 
enfuite  celle  du  Palais  Royal , où  il 
. joua  fes  Comédies  en  1660.  Molie- 
re eut  une  penfion  de  loooliv.  en 
1663.  Enfin  , fa  Troupe  fut  arrêtée 
au  fervice  du  Roi  en  1665.  Ce  fut 
alors  que  l’on  vit  regner  le  vrai 
goût  de  la  Comédie  fur  le  Théâtre 
François.  Moliere  y attaqua  & y 
tourna  en  ridicule  les  Précieufes  , 
les  petits  Maîtres  , les  faux  Dé- 
vots , les  Médecins  ignorons  , les 
vices  & les  défauts  de  fon  fiée.  Il 
étoit  aufîi  bon  ACteur  qu’excellent 
Poète.  Il  fe  furpaffa  lui-même  dans 
la  repréfentaion  du  Malade  ima- 
ginaire , qui  eft  fa  dernière  Pièce  , 
mais  comme  il  étoit  malade  effec- 
tivement , il  ne  put  achever  , qu’a- 
vec de  gr.  efforts  , la  quatrième 
repréfentation  , & s’étant  rais  au 
lit  en  fortant  du  Théâtre  , fa  toux 
redoubla  , il  fe  rompit  une  veine 
& m.  le  même  jour  , 17  Fév.  1673  , 
à 53  ans.  On  eut  beauc.  de  peine 
d’efetenir  de  l’Archevêque  de  Paris 
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la  permiflion  de  mettre  fon  corps  en 
Terre  fainte.  Il  faut  enterré  à S.  Jo- 
feph  , qui  dépend  de  la  Paroiffe  S* 
Euftache.  Entre  fes  Comédies  , 
le  Mifantrope  , le  Tartuffe  , les 
Femmes  fav  antes  , Y Avare  , le  Fef- 
tin  de  Pierre  , le  Bourgeois  Gentil- 
homme , & les  Précieufes  ridicules  9 
font  des  chef-d’œuvres  , qui  ren- 
dront fa  mémoire  immortelle.  Un 
jour  qu’on  jouoit  les  Précieufes  ri- 
dicules , un  Vieillard  s’écria  du  mi- 
lieu du  Parterre  : courage  , courage 9 
Moliere  , voilà  la  bonne  Comédie* 
Les  qualités  de  fon  cœur  n’étoient 
pas  moins  eftimables  , que  les  talens 
de  fon  cfprit.  11  étoit  doux  , com- 
pl  lifant  généreux  , & compatiffant. 
Un  pauvre  lui  ayant  un  jour  rendu 
une  pièce  d’or,  qu’il  lui  avoit  donnée 
par  méprife  ; où  la  vertu  va  Celle 
fe  nicher  p s’écria  Moliere  , tiens  , 
mon  ami  , en  voilà  une  autre . Ou 
allure  qu’il  lifoit  fes  Comédies  k 
une  vieille  Servante  , & qu’il  cor- 
rigeoit  les  plaifanteries , dont  elle 
n’avoit  pas  été  frappée.  Il  failoit 
aufîi  venir  les  Enfans  des  Comé- 
diens, pour  tirer  des  conjectures  de 
leurs  mouvemens  naturels  , à la  lec- 
ture de  fes  Pièces.  Enfin,  il  n’oublia 
rien  pour  donner  à fes  Comédies 
toute  la  perfection  dont  il  étoit  ca- 
pable , & il  y réuffit.  Les  Editions 
les  plus  eflimées  des  Œuvres  de  Mo- 
liere , font  ; 1.  Celle  d’Amfterdam 
1699  , 5 vol.  in- 12.  avec  la  Vie 
de  l’Aureur  , par  Leonor  de  Gal- 
lois, Sieur  de  Grinfareft.  Cette  Vie 
n’eft  pas  eftimée.  2.  Celle  de  Paris 
1734,  6 vol.z/ï-40.  C’eflfur  cette 
Edit,  qu’a  été  faite  celle  de  Paris 
en  1739  , en  8 vol.  in- 12.  On  fit 
fur  la  mor:  de  Moliere  les  Vers  fui- 
vans  , qui  font  allufion  au  Rôle  du 
Malade  imaginaire  , qu’il  joua  ua 
peu  avant  fa  mort. 

Rofcius  hic  fit  us  efl  trifli  Mo  lie- 
rus  in  urnâ  , 

Cui  genus  humanum  ludere  , In- 
dus erat  : 

Dum  ludit  mortem  , mors  indi- 
gnata  jocantcm 

Corripit  , & mimum  fngere  ft- 
va  negat , 
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MOLIERES,  ( Jofeph  Privât  de  ) 
Profefleur  de  Philofophie  au  Col- 
lege Royal  à Paris  , & Membre  de 
l’Académie  des  Sciences  , naquît  à 
Tarafcon  en  1677  , d’une  famille 
noble  & ancienne.  Ayant  embrafle 
l’Etat  Eccléfiaftique  , il  entra  chez 
les  Peres  de  l’Oratoire  , & fut  Dif- 
ciple  du  P.  Mallebranche.  Il  fortit 
de  l’Oratoire  après  la  mort  de  ce 
cél.  Philofophe  , & fe  livra  tout  en- 
tier à l’étude  de  la  Phyfique  & des 
Mathématiques.  11  s’y  rendit  très- 
habile  , & devint  Profefteur  au  Col- 
lege royal  en  1723,  puis  Membre 
de  l’Académ.  des  Sciences  en  1729. 
Il  m.  à Paris  le  12  Mai  1742.  Son 
principal  Ouvr.  font  des  Leçons  de 
Phyfique  , en  4 vol.  in- 12  , dans  les- 
quelles il  explique  les  Loix  , la  Me- 
chanique  & les  mouvcmens  des 
Tourbillons  céleftes.,  pour  en  dé- 
montrer la  poflibilité  & Pexiftence 
dans  le  fyftème  du  Plein.  On  a en- 
core de  lui  , I.  des  Leçons  de  Ma- 
thématiques , in- 12.  C’eft  un  bon 
Traité  de  la  grandeur  en  général  ; 
mais  dont  l’édit,  eft  pleine  de  fau- 
tes d’impreflion.  3.  La  prem.  partie 
des  Elemens  de  Géométrie  , in- 12  , 
pour  fervir  de  Préliminaire  à fa 
Phyfique.  4.  Pluf.  Ecrits  dans  les 
Journaux  de  Trévoux  & dans  les 
Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences. 

MOLINA  , ( Louis  ) fameux  Jé- 
fuite  efpagnol , natif  de  Cuenca  , 
d’une  famille  noble  , entra  chez  les 
Jéfuites  en  ij 53  , à Page  de  iS  ans. 
Il  fit  fes  études  à Conimbre  , & 
enfeigna  pendant  20  ans  la  Théo- 
logie dans  l’Univerfité  d’ELora  avec 
réputation.  Il  m.  à Madrid  , le  12 
Oéh  1600,  à 65  ans.  Ses  principaux 
Ouvr.  font  ; 1.  des  Comment,  fur 
la  première  Partie  de  la  Somme  de 
S.  Thomas  , en  latin.  2.  Un  grand 
Traité  de  Juftitiâ  & Jure.  3.  Un 
Livre  de  la  Concorde  de  la  Grâce 
& du  libre  Arbitre  , imprimé  à Lif- 
honne  en  1588  , i/1-40  en  latin. 
C'eft  ce  dern.  Ouvr.  qui  a fait  tant 
de  bruit  dans  l’Eglife  , qui  a partagé 
les  Dominicains  & les  Jcfuites  , en 
Thomijles  & en  Molinift.es  , & qui 
fufcitu  les  fameufes  difputes  fur  la 
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Grâce  & fur  la  Prédestination.  Lo 
Pape  Clément  VIII  inftitua  , pour 
les  terminer,  en  1597,  la  célébré 
Congrégation  qu’on  appelle  de  Au - 
xtliis  ; mais  après  pluf.  Affemblées 
des  Confulteurs  & des  Cardinaux  f 
où  les  Dominicains  & les  Jéfuites 
difputerent  contradictoirement  pen- 
dant neuf  ans  , en  préfence  du  Pape 
& de  la  Cour  de  Rome  , il  ne  fut 
rien  décidé  ; & le  Pape  Paul  V , 
fous  lequel  ces  difputes  avoient  été 
continuées  , fe  contenta  de  donne* 
un  Décret  , le  31  Août  1607  , par 
lequel  il  défendit  aux  Partis  de  fe 
noter  , ou  cenfurer  mutuellement , 
& enjoignit  aux  Supérieurs  des  deux 
Ordres  , de  punir  févérement  ceux 
qui  contreviendroient  à cette  déf. 

MOLINA , ( Antoine  ) cél.  Char- 
treux efpagnol , natif  de  Villa-Nue- 
va-de-los-Infantes  , dans  la  Caftil- 
le,  dont  on  a un  Traité  de  l’inftruc- 
tion  des  Prêtres  , où  il  y a des  prin- 
cipes qui  femblent  favorifer  les  Ca- 
fuiftes  relâchés  , & d’autres  Ouvr. 
eftimés.  Il  mour.  en  odeur  de  fain- 
teté  , le  21  Sept,  vers  1612.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Louis 
Molina  , favant  Jurifconfulte  ef- 
pagnol , qui  fut  employé  par  Phi- 
lippe II  , Roi  d’Efpagne  , dans  les 
Confeils  des  Indes  & de  Caftille  , 
& qui  compofa  un  excellent  Traité 
de  Hifpanorum  primogeniorum  ori- 
gine & naturâ  : ni  avec  Dominique 
de  Molina  , cél.  Religieux  Domini- 
cain , natif  de  Seville  , qui  publia 
en  1626  , un  Recueil  des  Bulles  des 
Papes  , concernant  les  Privilèges  des 
Ordres  Religieux. 

MOLINET  ,(  Jean  ) fameux  Cha- 
noine de  Valencienne  , né  à Def- 
vrennes  au  1 je  fiée. , dans  le  Dioc. 
de  Boulogne  , fut  Aumônier  & Bi- 
bliothécaire de  Marguerite  d’Au- 
triche , Gouvernante  des  Pays-Bas  , 
8c  m.  en  1 $07  , laiflant  divers  Ouvr. 
de  fa  compofition  , en  profe  & en 
vers  , dont  le  plus  connu  eft  intitu- 
lé , les  Dits  & Faits  de  Molinet . 
Ses  Poëftes  ont  été  réimprimées  à 
Paris  en  1723.,  in- 12.  On  a encore 
de  lui  une  Paraphrafe  , en  profe  , 
du  Roman  de  la  Rofe. 

MOLINET  f 
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* MOLÏNET  , ( Claude  du  ) Cha- 
noine Régulier  & Procureur-Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  Ste  Ge- 
neviève , & l’un  des  plus  fav.  An- 
tiquaires du  16e  fiécle  , naquit  à 
Châlons  en  Champagne  en  1620, 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Il 
vint  achever  fes  études  à Paris  , & 
s’appliqua  enfuite  à découvrir  ce 
qu’il  y a de  plus  caché  dans  l’An- 
tiquité. 11  ama(Ta  un  Cabinet  con- 
fidérable  de  Curiofités  , & mit  la 
Bibliothèque  de  Ste  Genevieve  , à 
Paris  , dans  un  état  qui  l’a  rendue 
cél.  Il  m.  le  2 Septembre  1687  , 
à 67  ans.  Ses  principaux  ouvr.,  font: 
1.  Une  Edition  des  Epitns  d'E - 
tienne  , Evêque  de  Tournay  , avec 
de  favantes  Notes.  2.  L'Hifioirc 
des  Papes  par  Médailles  , depuis 
Martin  V jufqu’à  Innocent  XI  , pas 
eftimée.  3.  Des  Réflexions  fur  l'o- 
rigine 6*  l'antiquité  des  Chanoines 
fèculiers  & réguliers.  4.  Un  Traité 
des  différens  Habits  des  Chanoines. 
5.  Une  Dijfertation  fur  la  Mitre 
des  Anciens.  Une  autre  Dijferta- 
tion fur  une  Tête  d'ifls , &c.  6.  Le 
Cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Ste 
Genevieve , in -fol.,  Livre  rare  & 
curieux  , &c. 

MOLINETTI  , ( Antoine  ) cél. 
Médecin  , natif  de  Venife  , enfeigna 
& pratiqua  la  Médecine  à Padoue , 
avec  une  réputation  extraordinaire  , 
& m.  à Venife  vers  1675.  C’étoit 
un  des  plus  habiles  Anatomiftes  du 
16e  fiécie.  On  eftime  beaucoup  fon 
Traité  en  latin  des  Sens  & de  leurs 
organes  , imprimé  à Padoue  en 
1669  , in-40. 

MOLINEUX,  (Guillaume;  V. 
Molyneux. 

MOLINIER  , ( Jean  - Baptifte  ) 
fameux  Prédicateur  du  17e  liécle  , 
naquit  à Arles  vers  1675.  Il  entra 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire 
en  1700  , & prêcha  dans  la  fuite  , 
avec  applaudifTement  à Aix  , à You- 
loufe  , à Lyon , à Orléans  & à Pa- 
ris, où  il  m.  le  15  Mars  1745  , âgé 
d’environ  70  ans.  Il  avoit  été  in- 
terdit par  M.  de  Vintimille  , Arch. 
de  Paris  , à caufe  de  fon  opposition 
à la  Bulle  Unigenitus . On  a de  lui  14 
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vol.  de  Serm. , in- 12.  On  eftime  fur- 
tout  fon  Sermon  du  Ciel , qui  palTe 
pour  fon  chef-d’œuvre.  Il  ell  encore 
Auteur  de  pluf.  autres  ouvrages  de 
piété  , ‘dont  les  principaux  font  , 
I.  Exercice  du  Pénitent  & Office  de 
la  Pénitence  , in- 18.  2.  Infractions 
& Prières  de  Pénitence  , in- 12,  pour 
fervir  de  fuite  au  Dire&eur  des 
Ames  pénitentes  du  P.  Vauge.  3. 
Prières  & P enflées  Chrétiennes , &c# 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Etienne  Molinier  , Do&cur  & Pré- 
dicateur du  17e  Siècle,  natif  de  Tou- 
loufe  , dont  on  a pluf.  ouvr. 

MOL1NOS  , ( Michel  ) fameux 
Prêtre  Efpagnol  , naquit  dans  le 
Diocèfe  de  Sarragoffe  en  1627.  Il 
alla  s’établir  à Rome  , où  il  eut  la 
réputation  d’un  gr.  Dire&eur  , & 
fut  en  gr.  crédit  auprès  des  perfon- 
nes  les  plus  il  lu  flres  , & même  au- 
près des  Papes.  Il  enfeigna  une  nou- 
velle Doélrine  fur  la  Myflicité  , & 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  la  répandre 
en  Italie.  Ses  Difciples  furent  ap- 
pel lés  Quiétijlcs  , parce  que  le  prin- 
cipal point  de  leur  Do&rine  étoit  t 
que  l'on  doit  s'anéantir  foi- même 
pour  s'unir  à Dieu  , & demeurer 
enfuite  dans  une  parfaite  Qjtiétude  , 
c.  à d. , dans  une  Simple  contempla-' 
tion  d’efprit , fans  faire  aucune  ré- 
flexion , &.  fans  fe  troubler  en  au- 
cune forte  de  ce  qui  peut  fe  palier 
dans  le  corps.  Quelques-uns  ajou- 
tent que  Molinos  & fes  Difciples 
pouffoient  les  chofes  plus  loin  , & 
qu’ils  enfeignoient  , en  Théorie  SC 
dans  la  Pratique  , que  l’on  peut , 
fans  pécher  , s’abandonner  à tou- 
tes fortes  de  déréglemens  , pourvu 
que  la  partie  fupérieure , c.  à d. , l’A- 
me , demeure  unie  à Dieu  par  l’orai- 
fon  de  Ouiétudc.  Mais  d’autres  fou- 
tiennent  que  cela  efh  avancé  fans 
preuve.  Quoi  qu'il  enfoit,  Moli- 
nos renferma  fa  Do&rine  dans  un 
Livre  efpagnol  , qu’il  intitula  U 
Conduite  fpirit utile  , & en  d’autres 
Ecrits  , où  il  inféra  fon  oraifon  de 
Quiétude.  Cès  ouvrages  ayant  été 
déférés  à l’Inquiftion  de  Rome  en 
1687  , Molinos  fut  mis  en  prifon  , 
& fon  procès  lui  fut  fait.  Tous  fo« 
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Livres  & tous  fes  Ecrits  furent  con- 
damnés par  le  Pape  à être  brûlés  ; 
& l’Inquîfition  déclara  , par  un  Dé- 
cret du  28  Août  de  la  même  année  , 
que  Michel  Molinos  avoit  enfeigné 
des  Dogmes  faux  & pernicieux  , & 
que  fon  Oraifon  de  Quiétude  étoit 
contraire  à la  Do&rine  de  PEglife  Sc 
à la  pureté  de  la  piété  chrétienne  ; 
elle  condamna  en  même-tems  68 
Propofitions  extraites  de  fes  Ecrits 
comme  hérétiques  , fcandaleufes  & 
blafphématoires.  Molinos  fut  obli- 
gé de  faire  abjuration  publique  de 
les  erreurs  , fur  un  échaflfaut  drelTé 
dans  l’Eglife  des  Dominicains  , où 
le  Sacré  Collège  étoit  aflemblé.  On 
le  condamna  enfuite  à une  prifon 
étroite  & perpétuelle  , où  il  m.  le 
29  Déc.  1696.  Il  étoit  âgé  de  60 
ans  , lorfqu’il  fut  pris  , & il  y avoit 
22  ans  qu’il  répandoit  à Rome  fa 
pernicieufe  Doélrine. 

MOLLERUS , (Henri)  célébré 
Théologien  Proteftant  , natif  de 
Hambourg  , m.  en  1589,  dont  on 
a des  Comment,  fur  lfaie  & fur  les 
Pfeaumes , & des  Pocfies  latines . 
Il  étoit  très-fav.  dans  la  Langue  hé- 
braïque. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Daniel  Guillaume  Mollerus  , 
natif  de  Presbourg  , lequel  , après 
avoir  appris  les  Langues  Orientales, 
voyagea  dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe  , & Put  Profeff.  en  Hiftoire 
& en  Métaphysique  , & Bibliothé- 
caire dans  l’Univerfité  d’Altorf  , 
où  il  m.  le  25  Février  1712  , à 70 
ans,  étant  né  à Presbourg  en  Hon- 
grie le  26  Mai  1642.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr. , dont  les  princ.  font  : 

Meditatio  de  hungaricis  quibuf- 
dam  lnficiis  prodigiofis  , ex  aere 
unà  cum  nivt  in  agro  delapfis . 2. 
Opufcula  Ethica  6*  problematico- 
critica.  Opufcula  medico  - hifio- 
rico-philologica.  4.  Menfa  poetica. 
y.  Indiculus  Medicorum  philologo - 
rum  ex  Germaniâ  oriundorum . 6. 
Lufus  metrici  de  Bubulâ . 7.  Mc- 
ditatio  fioica  de  conditione  tempo- 
ris  preefentis . 8.  Meditatio  , num 
S.  Pauli  caput  1.  ad  Rom.  fine 
profanorum  Autorum  maximè  Pe - 
tronii  cognitione  intelliffi  queat  ? 
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7.  Une  Dijfertation  fut  la  confu- 
sion des  Langues  à la  Tour  de  Ba- 
bel ; & pluf.  autres  Dijfertations 
latines  , &c.  Jean  Mollerus  , natif 
de  Flcnsbourg  , dans  le  Duché  de 
Slefwick  , fe  rendit  très-habile  dans 
l’Hiftoire  littéraire,  fur -tout  des 
pays  feptentrionaux  , & m.  à Fienf- 
bourg  le  20  OéL  1725  , à 642ns. 
Son  principal  ouvr.  eft  intitulé  » 
Cimbria  litterata  , 3 vol.  in-fol.  Il 
contient  l’Hiftoire  Littéraire  , Ec- 
cléfiaftique  , Civile  & Politique  de 
Danemarck,  de  Slefwick  , de  Holf- 
tein  , de  Hambourg  , de  Lubeck  & 
des  pays  voifins.  On  a encore  de 
lui  : Jfagoge  ad  hifioriam  Cherfonis - 
eimbricce  , in-8°  , qui  renferme  un 
détail  circonftancié  de  ce  qu’il  faut 
lire  pour  l’hiftoire  de  ces  Provinces. 

MOLOCH,  c.  à d. , Roi , fameux 
Dieu  des  Ammonites  , à l’Idole  du- 
quel ils  facrifioient  des  enfans  & 
des  animaux.  On  dit  que  c’étoit  un 
bufte  , ou  demi- corps  d’homme  > 
qui  avoit  une  tête  de  veau  , & te- 
noit  les  bras  étendus.  Ce  demi-corps 
étoit  pofé  fur  une  efpece  de  four  » 
où  l’on  allumoit  un  grand  feu  ; on 
faifoit  pafler  les  enfans  par  ce  feu  , 
pour  être  purifiés  par  cette  cérémo- 
nie ; & de  peur  que  l’on  n’entendît 
leur  cris  , on  faifoit  un  gr.  bruit 
avec  des  tambours  & d’autres  inf- 
trumens , qui  étourdifloient  les  fpec- 
tateurs.  L’Ecriture-Sainte  reproche 
fouvent  aux  Juifs  de  faire  ces  for- 
tes de  facrifices  à Moloch. 

MOLORCHUS , vieux  Pafleurdn 
pays  de  Cléone  , dans  le  Royaume 
d’Argos  , reçut  honorablement  chez 
lui  Hercule  qui  pafifoit  par-là.  Ce 
Héros  , par  reconnoilTance  , tua  en 
fa  faveur  le  Lion  Neméen  , qui  ra- 
vageoit  tous  les  pays  des  environs. 
C’eft  en  faveur  de  ce  bienfait , qu’on 
inftitua  , en  l’honneur  de  Molor- 
chus  , les  Fêtes  appellées  de  fon 
nom  , Molorchéennes. 

MOLSA  , ou  Molz a , ( François 
Marius  ) l’un  des  plus  cél.  Poètes  du 
16e  fiécle  , natif  de  Modene  , s’ac- 
quit une  gr.  réputation  par  fes  Vers 
latins  & italiens  , & auroit  fait  une 
fortune  conltdérable  dans  le  mon- 
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de  , s’il  eût  mené  une  conduite  p^us 
régulière  & plus  prudente.  11  m.de 
débauche  en  1544.  On  eftime  fur- 
tout  fes  Elégies  , & fa  Pièce  fur  le 
divorce  de  Henri  VIII , Roi  d’An- 
gleterre , & de  Catherine  d’Arra- 
gon.  Son  Capitolo  in  Lodc  dejic hi , 
commenté  par  Annibal  Caro  , Poè- 
te Italien  , eft  rempli  d’obfcénités. 

MOLSA  , ou  Molza  , (Tarqui- 
rie  ) petite-fiLle  du  précédent  , & 
l’une  des  plus  illuftres  Dames  de  fon 
tems  , pour  fa  fcience  & pour  fon 
efprit , joignit  à toutes  les  grâces  de 
fon  fexe  une  vertu  folide.  Ayant 
perdu  fon  mari , fans  en  avoir  eu 
aucun  enfant , elle  ne  voulut  point 
fe  remarier  , & fe  comporta  com- 
me Artemife  , quoiqu’elle  fut  fort 
jeune  , & que  fes  parens  fouhaitaf- 
fent  qu’elle  fe  remariât.  Elle  fe  li- 
vra entièrement  à l’étude  , & fe 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lettres 
& dans  les  Largues  grecque , latine 
& hébraïqee.  Le  Tarte,  le  Guari- 
ni  , & les  autres  grands  Hommes 
de  fon  tems,  avoient  une  telle  efti- 
me pour  elle  , qu’ils  lui  envoyèrent 
leurs  ouvrages  pour  les  examiner. 
Elle  fut  en  grande  confidération  à la 
Cour  d’Alfonfe  II , Duc  de  Ferrare  ; 
& le  Sénat  de  Rome  l’honora  en 
1600  , pour  elle  & pour  toute  fa 
famille  , du  droit  & des  privilèges 
des  Citoyens  Romains. 

MOLYNEUX,  (Guillaume)  fav. 
Ecrivain  du  16e  fiécle  , nâquit  à 
Dublin  en  1656.  Il  Ce  fit  générale- 
ment eftimer  par  fa  probité  & par 
fa  fcience  , fut  Inftituteur  d’une  So- 
ciété de  Savans  à Dublin  , fembla- 
Ble  à la  Société  Royale  de  Londres  , 
& eut  des  Emplois  confidérables.  Il 
étoit  ami  intime  de  Locke  , & m.  de 
la  pierre , le  1 1 Oflobre  1 69S.  On  a 
de  lui  un  bon  Traité  de  Dioptri - 
que  , in- 40,  en  latin  ; la  Defcription 
latine  d’un  Telefcope  de  fon  inven- 
tion , & d’autres  ouv.  eftimés. 

MOMBR1TIUS , ( Boninus  ) Poè- 
te du  15e  fiécle  , natif  de  Milan, 
dont  on  a , outre  des  Foéfies  allez 
eftimées  , les  Acles  des  Saints  , en 
% vol.  in- fol. 

MOMUS  , Dieu  de  la  raillerie  » 
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félon  la  Fable  , étoit  fils  du  Som- 
meil & de  la  Nuit.  Il  tournoit  en 
ridicule  les  Dieux  & les  Hommes» 
Ayant  été  choiii  par  Vulcain,  Nep- 
tune & Minerve , pour  juger  de  l’ex- 
cellence de  leurs  ouvrages  , il  les 
blâma  tous  trois  ; Neptune  , pour 
n’avoir  point  mis  au  Taureau  les 
cornes  devant  les  yeux,  afin  de  frap- 
per plus  sûrement  , ou  du  moins 
aux  épaules  , afin  de  donner  des 
coups  plus  forts  ; Minerve , pour 
n’avoir  point  bâti  fa  maifon  mo- 
bile , afin  de  pouvoir  la  tranfpor- 
ter  lorfqu’on  auroit  un  mauvais 
voifin  ; & Vulcain,  de  ce  qu’ii  n’a- 
voit  pas  mis  une  fenêtre  au  cœur 
de  l’Homme  , pour  que  l’on  pût 
voir  fes  penfées  les  plus  fecretes. 
On  repréfente  ce  Dieu  levant  le 
mafque  de  deflus  un  vifage  , Se,  te- 
nant une  marotte  à la  main. 

MONARDES,  ( Nicolas  ) céleb. 
Médecin  Efpagnol  , au  15e  fiécle  9 
natif  de  Seville  , dont  on  a un  Trai- 
té des  Drogues  de  P Amérique  , ÔC 
plufieurs  autres  excellens  ouvr.  II 
m.  en  1 J77. 

MONCEAUX,  (François  de) 
en  latin  Moncceus  , Jurifconfulte 
Poète  & fécond  Ecrivain  du  16e 
fiécle  , natif  d’Arras,  étoit  Seigneur 
de  Frideval , & fut  envoyé  en  Am- 
bafifade  vers  Henri  IV  , Roi  de  Fr. 
On  a de  lui  ; 1,  Bucolica  facra  , & 
d’autres  Poéfies . 2.  Des  Dijferta -, 
tions  fur  divers  partages  difficiles 
de  l’Ecriture-Sainte.  3.  Aaron  pur - 
gatus  y five  de  Vitulo  aureo  , non, 
vitulo  : Livre  qui  a été  réfuté  par 
Robert  Vifor.  4.  Une  Faraphrafe 
fur  le  Pfeaume  44.  Des  Lucubra - 
tions  fur  le  premier  & troifième. 
Chap.  du  Cantique  des  Cantiques.. 
5.  L 'Hijloire  des  apparitions  divi -£ 
nés  faites  à Moïfe  , &c.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin. - 

MONCHESNAY , X Jacques  L5- 
me  de  ) né  à Paris  en  1666  , d’un 
pere  qui  étoit  Procureur  au  Parle- 
ment , fe  fit  recevoir  Avocat.,  & fe 
livra  à la  Poéfie.  Il  travailla  pour 
le  théâtre  italien  , & il  y donna. 
la  Caufe  dc%  Femmes  i U Critique 
de  cette  Pièce  : Me\etin,  % Grand 
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. Sophi  de  Perfe  : Le  Phertin  ; & les 
Souhaits  , Pièces  remplies  de  traits 
d’efprit , & qui  fe  trouvent  dans  le 
Recueil  de  Gherardi.  Dans  la  fuite 
il  fe  dégoûta  du  Théâtre  , contre 
lequel  il  fit  une  Satyre  , & en  écrivit 
à Boileau , dont  il  étoit  ami.  Mais 
ayant  fait  imprimer  quelques  Saty- 
res , que  ce  cél.  Poëtc  ne  goûta  pas, 
leur  liaifon  fe  refroidit.  IL  me  vient 
voir  rarement  , difoit  Boileau  , par- 
ce que  quand  il  ejl  avec  moi  , il  efi 
toujours  embarrajjé  de  fon  mérite 
& du  mien . Monchefnay  avoit  épou- 
fé  une  Dcmoifelle  de  Chartres  : fa 
fortune  étant  diminuée , il  fe  retira 
en  1720  à Chartres  , où  il  m.  en 
1740,  dans  fa  75e  année.  Plufieurs 
de  fes  Poéfies  , qui  confident  en 
Epîtres  , en  Satyres  & en  Epi- 
grammes  , imitées  de  Martial , n'ont 
pas  vu  le  jour.  Il  eft  encore  Auteur 
du  Dolceana  , ouvr.  qui  n’eft  point 
eftimé. 

MONCHY,  (Charles  de)  Mar- 
quis d’Hocquincourt  , & Maréchal 
de  France  , connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  d’Hocquincourt,  étoit  fils 
de  Georges  de  Monchy  , Grand  Pré- 
vôt de  l’Hôtel  du  Roi  , d’une  no- 
ble & ancienne  famille  de  Picar- 
die , féconde  en  përfonnes  de  mé- 
rite. Il  fe  fignala  par  fa  valeur  & 
par  fes  belles  avions  , en  plufieurs 
fiéges  & combats  : commanda  l’aile 
droite  de  l’Armée  Françoife  , à la 
bataille  de  Rhetel , le  15  Décemb. 
1650  , & fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce le  j Janvier  1651.  Il  défit  les  Ef-  . 
pagnols  en  Catalogne  , & força 
leurs  lignes  devant  Arras  ; mais  fur 
quelques  mécontentemens  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  reçus  de  la  Cour , il 
fe  jetta  dans  le  parti  des  Ennemis  , 
& fut  tué  devant  Dunkerque  le  13 
Juin  1658  , en  voulant  reconnoître 
les  lignes  de  l'Armée  Françoife. 

MONCHY,  ou  Demochorés. 
Voyt\  Mo  u ch  y. 

MONCK.  , ( Georges  ) Duc  d’Al- 
bemarle  , & Général  des  Armées 
d’Angleterre  , naquit  le  6 Décemb. 
1608  , d’une  famille,  noble  & an- 
cienne. U«  fe  fignala  dans  les  trou- 
pes de  Charles  1,  Roi  d’ Angleterre; 
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mais  ayant  été  fait  prifonnier  par 
le  Chevalier  Fairfax,  il  fut  mis  en 
prifon  à la  Tour  de  Londres.  Il  n’en 
fortit  que  plufieurs  années  après , 
pour  conduire  un  Régiment  contre 
les  Irlandois  catholiques.  Après  la 
mort  tragique  de  Charles  I , Monck 
eut  le  commandement  des  troupes 
de  Cromwel  en  Ecofie.  Il  fournit  ce 
Pays  ; & la  guerre  de  Hollande  étant 
furvenue  , il  remporta  en  1653  une 
vi&oire  contre  la  Flotte  Hollan- 
doife  , où  l’Amiral  Tromp  fut  tué. 
Cromwel  étant  mort  en  1658  , le 
Général  Monck  fit  proclamer  à 
Edimbourg  , Richard  , fils  de  Crom- 
wel , Protecteur  , fuivant  les  ordres 
du  Conleil  d’Angleterre;  mais  ayant 
reçu  dans  le  même  tems  des  Lettres 
de  la  part  du  Roi  Charles  II , qui 
l’excitoient  à prendre  fon  parti , il 
forma  aulfi-tôt  le  delTein  de  rétablir 
ce  Prince  fur  le  Trône  , & après 
avoir  difiimulé  quelque  tems  , pour 
prendre  des  mefures  plus  efficaces, 
dC  venir  à bout  plus  sûrement  d’une 
entreprife  fi  dangercute  , il  déclara 
fon  deffein  à fon  Armée  , qui  en  fit 
des  acclamations  de  joie.  Il  marcha 
enfuite  droit  à Londres  , & y fit  pro- 
clamer Roi  Charles  II  , le  8 Mars 
1660.  Le  Général  Monck  partit 
alors  de  Londres  pour  aller  au-de- 
vant du  Roi  à Douvres.  Ce  Prince 
pour  lui  donner  des  marques  fin- 
gulières  de  fa  reconnoiflance  & de 
fon  affeéVion  , l’embrafia  , le  fit  Gé- 
néral de  fes  Armées  , fon  Grand 
Ecuyer,  Confeiller  d’Etat  , Tréfo- 
rier  de  fes  Finances  , & Duc  d’AI- 
bemarle.;  Le  Général  Monck  conti- 
nua de  rendre  les  fervices  les  plus 
importans  au  Roi  Charles  II , & m. 
comblé  de  gloire  & de  biens  , le  3 
Janv.  1679.  C’étoit  un  homme  d’un 
air  grave  & majeftueux.  Il  avoit 
l’efprit  peu  brillant  , mais  folide  , 
ferme  & égal.  Il  aimoit  la  vertu  , 
& ne  pouvoit  fouffrir  l’injuftice  , 
même  dans  les  Soldats  , répétant 
fouvent  , qu *une  Armée  ne  doit 
point  fervir  d'afyle  aux  voleurs  6* 
aux  fcèlérats.  Sa  Vie  > écrite  par  Th. 
Gumbe  , a été  traduite  en  fjrançois 
par  Gui-Miege  , in- 12* 
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MONCONYS  , (Balthazar)  fa- 
meux Voyageur  , étoit  fils  du  Lieu- 
tenant Criminel  de  Lyon.  Après 
avoir  étudié  en  cette  Ville  & en  Ef- 
pagne  , la  Philofophie  & les  Ma- 
thématiques , il  voyagea  dans  l’O- 
rient , où  n’ayant  pas  trouvé  de  quoi 
l’arrêter  , il  revint  en  France  , & fe 
fit  eftimer  des  Savans  , fur-tout  des 
Amateurs  de  la  Chymie.  Il  m.  à 
Lyon  , fa  Patrie  , le  aS  Avril  1665. 
Ses  Voyages  ont  été  imprimés  en  3 
vol.  zn-40  , & en  j vol.  in-t  z.  Ils 
contiennent  des  chofes  curieufes  , 
mais  ils  font  mal  écrits. 

MONDONVILLE  ,(  Jeanne  de) 
fille  d’un  Conleiller  au  Parlement 
de  Touloufe  , époufa  en  1646  M. 
de  T urles,  Seigneur  de  Mondonville, 
lequel  étant  mort  fans  enfans  cinq 
ou  fix  ans  après  , fa  veuve  fe  con- 
sacra aux  œuvres  de  piété  , fous  la 
conduite  de  l’Abbé  de  Ciron.  Elle 
tint  quelque  tems  chez  elle  des  Eco- 
les gratuites  , & travailla  à l’inf- 
truélion  des  Nouvelles  Converties  , 
& au  Soulagement  des  pauvres  ma- 
lades. Mad.  de  Mondonville  forma 
enfuite  le  projet  d’employer  fes  biens 
à la  fondation  d’une  Congrégation  , 
qui  perpétuât  fes  œuvres  de  chari- 
té. Son  deflein  fut  approuvé  parM. 
de  Marca  , Archev.  de  Touloufe. 
& l’Abbé  Ciron  fut  nommé  en  1661 
pour  drefler  les  Statuts  & les  Ré- 
glemens  de  ce  nouvel  Inftitut  , qui 
fut  approuvé  par  un  Bref  d’Alexan- 
dre VII  en  166a  & autorifé  de  Lett. 
Patent,  en  1663.  Peu  de  tems  après 
ces  Conftitutiors  furent  imprimées  , 
avec  l’Approbation  de  18  Evêques 
& de  pluf.  Doèleurs.  C’eft  cet  Inf- 
titut qui  eft  fi  connu  fous  le  nom 
de  Congrégation  des  Filles  de  VEn - 
fance  , & qui  a fait  tant  de  bruit. 
11  avoit  déjà  formé  des  établifle- 
mens  dans  pluf.  Diocèfcs  , lorfqu’on 
prétendit  que  fes  Conjlitutions  ren- 
fermoient  des  maximes  dangereuses  , 
& fur  l’avis  de  M.  de  Harlai,  Ar- 
chevêque de  Paris  , de  M.  le  Mar- 
quis de  Châteauneuf  , du  P.  de  la 
Chaife  , Jéfuite  , & de  M.  Cheron  , 
• Officiai  de  Paris  , qui  avoient  été 
nommés  Commiftaires  en  cette  af- 
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faire  par  Louis  XIV  , la  Congréga- 
tion de  VEnfanyc  fut  fupprimee  par 
un  Arrêt  du  Confeil  de  1686  , & 
par  une  Ordonn.  de  M.  de  Mont- 
pezat , Archev.  de  Touloufe.*  Mad. 
de  Mondonville  fut  reléguée  dans 
le  Couvent  des  Hofpitaliercs  de 
Coutances,&  privée  de  la  liberté 
d’écrire  & de  parler  à aucune  per- 
fonnt  de  dehors.  Elle  y mourut  avec 
de  gr.  fentimens  de  piété  en  1703. 
Les  Filles  de  l’Enfance  furent  dif- 
perfées  , & les  Jéfuites  achetèrent 
leur  maifon  pour  y placer  leur  Sé- 
minaire. Il  y a eu  fur  cette  fuppref- 
fion  & fur  l’ihftoire  de  cette  Con- 
grégation beauc.  d’Ecrits  qui  méri- 
tent d’être  lus.  Voye q Juliard. 

MONGAULT,  (Nicolas-Hubert 
de  ) favant  Académicien  de  l’Aca- 
démie Françoise  , & de  celle  des 
Lnfcriptions  & Belles  - Lettres  , & 
l’un  des  meilleurs  Ecrivains  de  fon 
fiécle  , étoit  fils  naturel  de  M.  Col- 
bert-Pouanges  , & naquit  à Paris  le 
6 OéL  1674.  Il  entra  , à l’âge  de  16 
ans  , dans  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  l’Oratoire  , & fut  enfuite 
envoyé  au  Mans  pour  y faire  fa  Phi- 
iofophie. Celle  d’Ariftote  avoit  en- 
encore  le  premier  rang  dans  les  Eco- 
les , & c’étoit  la  feule  qu’il  fut  per- 
mis d’y  enfeigner  ; mais  l’Abbé  Mon- 
gault  , dans  une  Théfe  qu’il  fou- 
tint  à la  fin  de  for.  Cours , ofa  s’op- 
pofer  aux  opinions  d’Ariftote  , pour 
foutenir  celles  de  Defcartes  , & fon 
Profefteur  ne  fut  point  auflt  offen- 
fé  de  fa  témérité  qu’on  auroit  pu 
l’attendre  d’un  Seéiateur  du  Péri - 
patétifme . L’Abbé  de  Mongault  , 
ayant  étudié  avec  le  même  fuccès 
la  Théologie  , fortit  de  l’Oratoire 
en  1699.  Quelque  tems  après  , M. 
Colbert , Archev.  de  Touloufe  , qui 
lui  avoit  procuré  en  1698  le  Prieuré 
des  Ulmcs-S. -Florent , I’appclla  à 
Touloufe  , le  logea  dans  fon  Pa- 
lais , & lui  donna  des  témoignages 
folides  de  fon  eftime  & de  Ion  af- 
feflion.  M.  le  Duc  d’Orléans  , de- 
puis Régent  du  Royaume  , informé 
de  fon  mérite,  lui  confia  en  1710 
l’éducation  de  M.  le  Duc  de  Char- 
tres, fon  fils  > puis  Duc  d’Orléans  # 
Mm  iij  ’ 
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mort  à Paris  en  1752.  M.  l’Abbé 
de  Mongault  s’acquit  une  eftime 
générale  dans  cette  place  impor- 
tante. Il  fut  pourvu  de  l’Abbaye 
de  Chartreuve  en  1714  , & de  celle 
de  Villeneuve  en  1719.  M.  le  Duc 
de  Chartres  étant  devenu  Colonel- 
Général  de  Tlnfanterie  Françoife  , 
choifit  l’Abbé  de  Mongault  pour 
remplir  la  place  de  Secretaire-géné- 
ral  ; il  lui  confia  audi  celle  de  Se- 
crétaire de  la  Province  de  Dauphi- 
né ; & après  la  mort  de  M.  le  Ré- 
gent , fon  pere , il  lui  donna  une 
des  deux  Charges  de  Secrétaire  des 
Commandemens  & du  Cabinet.  Au 
milieu  de  tant  d’occupations  , M. 
l’Abbé  de  Mongault  ne  laifla  pas 
de  continuer  de  s’appliquer  aux  Bel- 
les-Lettres. Ihm.  à Paris  le  15  Août 
1746.  On  a de  lui  : 1.  une  excel- 
lente Traduction  françoife  de  YHif- 
toirc  d'Hcrodien.  Cette  Tradu&ion 
eft  faite  fur  le  grec.  La  meilleure 
Edition  eft  celle  de  1745  , in-iz. 
n.  Une  Traduction  françoife  des 
Lettres  de  Cicéron  à Atticus  , avec 
d’excellentes  Nous  , imprimées  à 
Paris  en  1714,  en  6 vol.  in-t  2.  Il 
y a eu  depuis  pluf.  autres  Edit,  de 
cette  Traduction  , qui  eft  très-efti- 
mée.  3 Deux  excellentes  Dijferta- 
tions  dans  le  premier  vol.  des  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  ; l’une  fur  les  Honneurs  divins 
rendus  aux  Gouverneurs  des  Prov. 
romaines  , pendant  la  durée  de  la 
République  ; & l’autre,  fur  le  Tem- 
ple ou  Monument  héroïque  que 
Cicéron  avoit  eu  deflein  de  con- 
sacrer fous  le  titre  de  Fanum , à la 
mémoire  de  fa  fille  Tullia. 

MONFORT.  Voyei  Montfort. 

MONGOMERI, (Gabriel  de  Lor- 
ge , Comte  de  ) Gentilhomme  fran- 
«çois , Capitaine  de  la  Garde  Ecof- 
foife  du  Roi  Henri  II , eft  fameux 
dans  l’Hiftoire  de  France  , par  fes 
malheurs  Sc  par  fa  bravoure.  Pen- 
dans  les  réjouiflances  que  l’on  fit 
pour  les  noces  de  Marguerite  de 
France  avec  le  Duc  de  Savoie  , 
le  Roi  Henri  II , frere  de  cette  Prin- 
ceffe,  voulut  jouter  contre  le  Com- 
ité de  Mongomcri  , qui  excelloit  à 
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manier  les  armes  dans  les  tournois; 
Ce  Comte  fit  ce  qu’il  put  pout  s’en 
excufer  ; mais  le  Roi  lui  comman- 
da fi  abfolument  , qu’il  fut  con- 
traint de  lui  obéir.  La  lance  du  Com- 
te s’étant  malheureufemnt  brifée 
contre  le  plaftron  du  Roi  , un  des 
éclats  le  bleffa  fi  fort  à l’œil  droit  , 
qu’il  en  tomba  par  terre  , fans  con- 
noiflance  , le  30  Juin  1559  , & qu’il 
en  m.  11.  jours  après.  Il  avoit  or- 
donné, avant  fa  mort,  de  ne  point 
inquiéter  de  Lorge , qui  étoit  inno- 
cent de  ce  malheur  ; cependant  le 
Comte  crut  devoir  fe  retirer  en  An- 
gleterre , d’où  il  revint  en  France 
pendant  les  guerres  civiles.  Il  fe  fi- 
gnala  par  fa  valeur  , dans  le  parti 
des  Calviniftes  , & leur  rendit  des 
fervices  très-importans.  Mais  le  Sei- 
gneur de  Matignon  , depuis  Maré- 
chal de  France  , l’ayant  faitprifon- 
nier  de  guerre  à Domfront , le  re- 
mit à regret  entre  les  mains  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  , qui 
lui  fit  faire  fon  procès.  11  fut  con- 
damné à avoir  la  tête  tranchée  en 
Place  de  Greve  , & fa  poftérité  dé- 
gradée de  noblefle  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté à Paris  , le  26  Juin  1574.  Il 
m.  avec  beauc.  de  confiance  , laif- 
fant  neuf  fils  , tous  braves  & vail- 
lans  Capitaines.  Sa  mémoire  fut  ré- 
habilitée dans  la  fuite  en  1676. 
Courbouzon  , fon  frere  , cél.  dans 
les  guerres  du  16e  fiée,  laifla  un 
fils  , nommé  Louis  de  Courbou- 
zon Moagomeri  , dont  on  a plu- 
fieurs  ouvrages. 

MONIME  deMilet  , cél.  pour 
fa  beauté  & pour  fa  chafteté , plut 
tellement  à Mithridate  , que  ce 
Prince  employa  tous  les  moyens 
imaginables  pour  la  faire  confentir 
à fa  paflion  ; mais  elle  ne  voulut 
jamais  fe  donner  à lui  qu’il  ne  l’é— 
poufât.  Cette  vertueufe  Princefle  fit 
une  fin  tragique  , car  Mithridate  , 
qui  l’aimoit  éperduement,  ayant  été 
vaincu  par  Lucullus , & craignant 
qu’elle  ne  tombât  entre  les  mains 
des  Ennemis;  lui  envoya  ordre  de 
mourir.  Elle  tenta  de  s’étrangler 
avec  fon  diadème  , lequel  s’étant* 
rompu,  elle  le  jettapar  terre,  cra- 
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cha  deflus , & tendit  la  gorge  à Bac- 
chides  , Eunuque  de  Mithridate  , & 
porteur  des  ordres  de  ce  Prince  bar- 
bare. Bacchides  lui  coupa  la  tête 
63  ans  avant  J.  C.  Mithridate  avoit 
donné  le  Gouvernement  d’Ephefe  à 
Philopœmon  , pere  de  Monirne. 

MONIN  , ( Jean  - Edouard  du  ) 
natif  de  Gy  , dans  le  Comté  de 
Bourgogne  , publia  un  gr.  nombre 
de  Pièces  de  Poéfies  latines  & fran- 
çoifes  , fous  le  ragne  de  Henri  III , 
& fut  regardé  comme  l’un  des  plus 
beaux  génies  de  fon  fiécle.  Il  fut  af- 
fafliné  en  1586  , à 26  ans.  Quoi- 
que fes  Poéfies  ayent  été  fort  efti- 
mées  , elles  font  fans  goût  & fans 
agrémens. 

MONIQUE , ( Ste  ) mere  de  S. 
Auguftin  , nâquit  en  332  de  parens 
Chrétiens  , & fut  mariée  à Patrice  , 
Bourgeois  de  Tagafte  en  Numidie, 
dont  elle  eut  deux  fils  & une  fille. 
Elle  convertit  fon  mari  , qui  étoit 
Payen  , & après  avoir  obtenu, par 
fes  prières  & par  fes  larmes,  la  con- 
verfion  de  S.  Auguftin  , fon  fils  aî- 
né, qui  étoit  engagé  dans  les  plaifirs 
du  fiécle  , & dans  les  erreurs  du 
Manichéïfme  , elle  mourut  à Oftie  , 
en  s’en  retournant  en  Afrique  , l’an 
387. 

MONMORENCY,  Voy.  Mont- 
morency. 

MONMOUTH  , Voye\ [.  Mont- 
mouth. 

MONNIER,  (Pierre  le  ) Profeff. 
de  Philofophie  au  College  d’Har- 
court à Paris  , & membre  de  l’A- 
cadémie des  Sciences  , eft  Auteur 
d’un  Cours  de  Philofophie  , en  la- 
tin. Il  m.  le  27  Nov.  1757,  à 82 
ans,  Pierre-Charles,  & Louis-Guil- 
laume le  Monnier  fes  deux  fils  ; 
le  premier,  Profefieur  de  Philofophie 
au  College  Royal,  & fav.  Agrono- 
me ; le  fécond , Médecin  ordin.  du 
Roi  à Saint  Germain-en-Laie  , tous 
deux  de  l’Académ.  des  Sciences , & 
diftingués  par  leurs  Ouvrages  , fou- 
tiennent  avec  honneur  la  réputation 
de  leur  Pere. 

MONNOYE  , ( Bernard  de  la) 
Poète  françois  , l’un  des  plus  ha- 
biles & des  plus  judicieux  Critiques 
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de  fon  fiécle  , nâquit  à Dijon  , le 
1 5 Juin  1641 . Il  fit  paroître  dès  fon 
enfance  de  grandes  difpofitions  pour 
les  Balles-Lettres  & pour  les  Scien- 
ces , & s’appliqua  par  goûtià  l’étu- 
de. Il  fe  fit  recevoir  Corre&eur  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  , 
le  xi.  Mars  1672 , 6c  l’exercice  de 
cette  Charge  ne  l’empêcha  point  de 
fe  rendre  habile  dans  les  Langues 
grecque,  latine,  italienne,  & efpa- 
gnole,  dans  l’Hiftoire  & dans  la  Lit- 
térature. Il  remporta  le  prix  à l’A- 
cadémie françoife  en  1671  , par  fon 
Poème  du  Duel  aboli  , qui  fut  le 
prem.  de  ceux  que  l’Académie  a dif- 
tribués.  Le  fujet  de  fes  autres  Pièces, 
qui  remportèrent  aufli  le  prix  , eft  , 
pour  l’année  1675  , la  gloire  des 
Armes  6*  des  Belles-Lettres  , fous 
Louis  XIV  ; pour  1677  % l'Educa- 
tion de  Monfeigneur  le  Dauphin  ; 
pour  1 6 S 3 , les  grandes  chofes  fai- 
tes par  le  Roi  , en  faveur  da  la  Re- 
ligion ; enfin  , pour  l’année  1685  , 
la  gloire  acquife  par  le  Roi  en  fe 
condamnant  en  fa  propre  Caufe.  Sa 
Pièce  intitulée  , V Académie  Franç • 
fous  la  protcHion  du  Roi  , ayant  été 
envoyée  trop  tard  en  1673  » put 
être  admife  à l’examen.  Il  cultiva  le 
refte  de  fa  vie  les  Belles-Lettres  avec 
afliduité,  & continua  d’enrichir  le 
Public  de  fes  Ecrits.  II  m.  à Paris  , 
le  15  OéL  1728,  à 88  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouvr. , outre  ceux  dont  nous 
avons  parlé  , font:  1.  Des  Pocfes 
françoifes  , imprimées  en  1716  & 
en  1721.  2.  T) z nouvelles  Poéfes  , 
imprimées  à Dijon  en  1743  , in-S° . 
3.  Des  Remarques  fur  les  Jugemens 
des  Savans  , de  Baillet , & fur  VAn- 
tibaillet  de  Ménagé.  4.  Des  Remar- 
ques fur  le  Menagiana  , de  l’Edit, 
de  17 1 5 , en  4 vol.  , avec  une  D\f- 
fertation  curieufc  fur  le  Livre  de 
tribus  Impojloribus  , & une  autre  fur  . 
le  Livre  du  moyen  de  parvenir.  5. 
Des  Noels  Bourguignons  , que  l’on 
regarde  , comme  fon  chef-d’œuvre. 
6.  Des  Notes  fur  La  Bibliothèque 
choifie  de  Colomiés.  7.  D’excellen- 
tes Poéfes  latines  , inférées  dans  le 
Recueil  de  l’Abbé  d’Olivet.  8.  Des 
Notes  fur  le  Cymbalum  mundi , & 
Mm  iy 
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fur  l’Edition  de  Rabelais  de  1715  , 
&c. 

MONOPHILE  , Eunuque  de  Mi- 
thridare.  Ce  Roi  lui  confia  la  Prin- 
cefie  la  fille  , & le  Château  où  il 
l’avoit  renfermée  pendant  la  guerre 
qu’il  eut  à foutenir  contre  Pompée. 
Manlius  Pifcns  le  fomma  de  ren- 
dre ce  Château  , de  la  part  de  Pom- 
pée , qui  venoit  de  gagner  une  ba- 
taille lur  Mithridate  , mais  Mono- 
pole poignarda  la  Princefte  , & fe 
poignarda  lui-même  , pour  ne  point 
fùrvivre  à la  honte  de  Mithridate. 
Ammien  Marcellin  rapporte  ce  fait , 
comme  un  trait  digne  d’être  tranf- 
mis  à la  poftérité. 

MONNOYER,  ( Jean-Baptifte  ) 
Peintre,  né  à Lille  en  1635,  avoir 
un  talent  admirable  pour  peindre  les 
Fleurs  ; ce  qui  le  fit  recevoir  aufli- 
tôt  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture à Paris.  Milord  Montaigu  l’em- 
mena enfuite  à Londres  , & rem- 
ploya à décorer  fon  Hôtel.  Mon- 
noyer  m.  en  cette  derniere  ville  en 
1699. 

MONPENSIER.  Voyt\  Mont- 

PENSIER. 

MONSTRELET  , ( Enguerrand 
de  ) Gentilhomme  de  Cambrai,  au 
I5efiécle,  eft  Auteur  d’une  Chro- 
nique , ou  Hiftoire  des  chofes  mémo- 
rables arrivées  de  fon  tems  ; favoir, 
depuis  l’an  1400  jufqu’en  1467  , 
dont  la  plus  ample  édition  eft  celle 
de  1693  » en  2 v°i*  in-fol.  Cet  ou- 
vrage eft  curieux  & intéreflant. 
Monftrelet  defeendoit  tPunc  noble 
& ancienne  famille  ; il  étoit  Gou- 
verneur de  Cambrai  ; & comme  cet- 
te ville  étoit  neutre , & ne  prenoit 
Jii  le  parti  de  la  France  , ni  celui  de 
l’Angleterre  & de  la  Bourgogne  , 
Monftrelet  pouvoit  écrire  avec  toute 
la  liberté  qu’exige  l’Hiftoire.  On 
l’accufe  néanmoins  d’être  trop  par- 
tial en  faveur  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne. Les  Edit,  gothiques  de  Monf- 
trelet  font  les  moins  altérées. 

MONT  , (François  du)  laborieux 
Ecrivain  françois  , après  avoir  fervi 
dans  les  Armées  de  France  , fe  ré- 
fugia en  Hollande  , & publia  en 
1699  des  Mémoires  politiques  pour 
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fervir  à V intelligence  de  la  paix  de 
Rifwick  y en  4 vol.  in-12.  On|a 
encore  de  lui  ; 1.  Un  gr.  Recueil  de 
Traités  d’Alliance  , de  Paix  & de 
Commerce  , depuis  la  paix  deMunf- 
ter,  jufqu’en  1709.  Collégien  utile 
& meme  nécetfâirc  pour  l’Hiftoire. 
2.  Des  V oyages  en  France  , en  Ita- 
lie , en  Allemagne  , à Malthe  & en 
Turquie  , 4 vol.  in-i  z , afiez  cu- 
rieux. 3.  Des  Lettres  hijloriques  , 
depuis  Janv.  1652  jufqu’en  1710. 
Elles  font  eftimées  , & renferment 
des  pièces  originales  très-curieufes. 
La  continuation  eft  d’une  autre 
main. 

MONTAGNE  , ( Michel  de  ) 
Gentilhomme  de  Périgord  , & Hun 
des  plus  cél.  Ecriv.  du  16e  fiécle  , 
naquit  dans  le  Château  de'  Monta- 
gne le  28  Févr.  1533.  Il  étoit  le 
troifième  des  enfans  de  Pierre  Ey- 
quem  , Ecuyer,  Seigneur  de  Monta- 
gne , élu  Maire  de  la  Ville  de  Bour- 
dcaux.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  ex- 
trême par  fon  pere  , qui  lui  apprit  le 
latin  , en  le  lui  failant  parier  des 
l’enfance  , comme  on  apprend  le 
françois  aux  autres  enfans  y de  forte 
qu’il  le  parloit  aifément  à l’âge  de 
6 ans.  Son  pere  le  faifoit  éveiller  le 
matin  au  fon  des  inftruinens  demu- 
fique  , étant  dans  cette  perfuafion  , 
que  c’eft  gâter  le  jugement  aux  en- 
fans de  les  faire  éveiller  en  furfaut. 
On  lui  apprit  aufti  le  grec  par  for- 
me de  divertifïement.  Montagne  fut 
envoyé  à l’âge  de  6 ans  au  Colle- 
ge de  Bourdeaux  , où  il  eut  pour 
Maîtres  , Nicolas  Grouchy,  Guillau- 
me Guerente  , Georges  Buchanan  , 
& Marc-Antoine  Muret  , quatre  Sa- 
vans  du  premier  ordre  ; il  acheva 
fous  eux  fon  cours  d’étude  à l ’àge 
de  13  ans  ; puis  , ayant  étudié  en 
Droit  , il  devint  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bourdeaux  ; Charge  qu’il 
exerça  pendant  quelque  tems , & 
qu’il  quitta  enfuite  , n’ayant  aucun 
goût  pour  cette  profeflion.  Il  voya- 
gea en  France  , en  Lorraine  & en 
Allemagne  , & fe  retira  enfuite  dans 
fon  Château  de  Montagne  , où  il 
commença  la  compofition  de  fes 
EJJ'ais  : ouvr,  cél.  « dont  il  fit  im- 


M O 

prim.  les  a premiers  Livres  à Bour- 
reaux en  1580.  Montagne  alla  à 
Rome  l’année  fuivante  , où  Ton  mé- 
rite lui  fit  donner  des  Lettres  de 
Bourgeoifie  romaine.  Il  fut  honoré 
du  Collier  de  l’Ordre  de  S.  Michel , 
par  le  Roi  Charle  IX  , & il  le  trou- 
va aux  États  de  Blois  en  1588.  Il 
avoit  été  élu  Maire  de  Bourdeaux 
en  1 581  ; il  en  fit  les  fondions  avec 
un  tel  applaudiffement  des  Bourde- 
lois,  qu’après  fes  deux  ans  d’exer- 
cice , il  fut  continué  pour  deux  au- 
tres années  en  1583.  Montagne  y 
fuccéda  au  Maréchal  de  Biron , & 
il  eut  pour  fuccelTeur  le  Maréchal 
de  Matignon.  Ayant  revu  & aug- 
menté les  deux  premiers  Livres  de 
fes  EJJais  , il  y ajouta  un  troifieme 
Livre  , & vint  à Paris  pour  les  faire 
imprimer  tous  enfemble.  Ce  fut 
pendant  fon  féjour  en  cette  ville  , 
qu’il  lia  une  étroite  amité  avec  Ma- 
demoifelle  de  Gournai , qui  l’adop- 
ta pour  fon  pere.  11  mourut  dans  fon 
Château  de  Gournai  le  ijSeptemb. 

J 592  , à 60  ans.  Il  avoit  époufé 
Françoife  de  la  Chaflagne , tille  d’un 
Conseiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux , dont  il  eut  une  fille  , mariée 
au  Vicomte  de  Gamache.  Les  meil- 
leures Éditions  des  Ejfais  de  Mon- 
tagne , font  celle  de  Londres,  par 
Pierre  Colle  en  1725  , en  3 vol. 
in- 40.  avec  des  Notes , & celle  de 
Londres , ou  plutôt  de  Trévoux 

enI739>  en  6.  vol.  «*-12.  On  a en- 
core de  Montagne  une  Traduclion 
françoife  i/z-S°,  de  la  Théologie 
naturelle  de  Raimond  de  Sebonde  , 
fav.  Efpagnol  , & une  Édition  in- 
8°  de  quelques  ouvr.  d'Etienne  de 
la  Boétie  , Confeiller  au  Parlement 
de  Bourdeaux  , fon  intime  ami.  Les 
LJj'ais  de  Montagne  font  écrits  avec 
beaucoup  d’efprit,  de  fens  & de  pé- 
nétration, le  llyle  en  ell  naturel, 
naïf  & agréable  , ce  qui  les  faifoit 
appeller  par  le  Cardinal  du  Perron  , 
le  Bréviaire  des  honnêtes  gens.  En 
effet , l’Auteur  s’y  peint  comme  un 
Philofophe  qui  a fait  des  réflexions 
profondes  fur  ce  qui  fe  patte  dans 
l’efprit  & dans  le  cœur  des  hom- 
mes , & dans  le  commence  du  mon- 
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de  ; mais  il  y a de  fentimens  trop 
libres  , & il  fait  paroître  trop  de 
vanité  & de  bonne  opinion  de  foi- 
même  , au  jugement  du  P.  Male- 
branche. 

MONTAGU  , ( Jean  de  ) Vida- 
nte du  Laonois,  Seigneur  de  Mon- 
tagu  en  Laye  , & de  Marcoulfis  , 
près  de  Montlehery  , Chambellan  du 
Roi,  & Grand  Maître  de  France, 
étoit  fils  de  Girard  de  Montagu , Se- 
crétaire du  Roi  Charles  V , Tréfo- 
rier  de  fes  Chartes , & Maître  des 
Comptes  , mort  en  1391.  Il  fut  en 
gr.  ellime  auprès  de  Charles  V j & 
Charles  VI  le  fit  Surintendant  des 
Finances  , & lui  donna  la  principale 
adminiftration  de  fes  affaires.  Mon- 
tagu éleva  & enrichit  fa  famille  ; il 
obtint  l’Archevêché  de  Sens  pour 
Jean  de  Montagu  , fon  frere  , qui 
fut  aufli  Chancelier  en  1405  , & l’É- 
vêché de  Paris  pour  Gérard  de  Mon- 
tagu , fon  autre  frere  ; mais  le  Duc 
de  Bourgogne  & le  Roi  de  Navarre  , 
qui  ne  l’aimoient  point , entrepri- 
rent de  le  perdre  ; & fes  ennemis  fe 
fervant  de  la  conjoncture  de  la  mala- 
die du  Roi  , l’accuferent  de  divers 
crimes,  & le  firent  arrêter  le  7 OCl. 
1409.  Montagu  eut  la  tête  tranchée 
aux  Halles  de  Paris  le  17  du  même 
mois , & fon  corps  fut  attaché  au  gi- 
bet de  Montfaucon  ; mais  fon  fils  , 
Charles  de  Montagu  , fit  réhabiliter 
fa  mémoire  trois  ans  après  , & fit 
porter  fon  corps  en  cérémonie  dans 
l’Eglife  de  Céleltins  de  Marcouflis, 
où  il  fut  enterré.  Ce  Charles  de  Mon- 
tagu fut  tué  en  1415  , à la  bataille 
d’Azincourt,  étant  Chambellan  du 
Duc  de  Guyenne. 

MONTAGUE  ou  Momtaigu  , 

( Charles  ) Comte  de  Halifax  , qua- 
trième fils  de  Georges  Montague  , 
Comte  de  Northampton  , naquit  le 
16  Avril  1661.  Il  fut  élevé  dans  les 
Univerfités  de  Cambridge  & d’Ox- 
ford , où  il  acquit  une  grande  fa- 
cilité à s’exprimer  éloquemment  & 
à faire  des  vers.  Il  rendit  de  grands 
fervices  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes à Guillaume  111 , Roid’An- 
gleterre  , qui  lui  donna  une  pe'nfion, 
&.  le  fit  Commiflaire  du  Tréfor  en 
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1691.  Montague  devint  Chancelier 
«le  l’Échiquier,  & fous-Tréforier  en 
1694.  C’eft  lui  qui  fut  l’auteur  des 
Billets  de  l’Échiquier  , fi  commo- 
des dans  le  commerce  d’Angleterre. 
11  fut  difgracié  fous  la  Reine  Anne  ; 
mais  il  n’en  perdit  rien  de  fa  fer- 
meté , & défendit  conftamment  le 
parti  des  Wighs.  Après  la  mort  de 
cette  Princeffe,  il  fut  l’un  des  Ré- 
gens du  Royaume,  jufqu’à  l’arrivée 
du  Roi  Georges  I , qui  le  nomma 
auflitôt  Comte  de  Halifax  , Confeil- 
ler-Privé  , Chevalier  de  la  Jarretiè- 
re , & premier  Commiflaire  du 

Tréfor.  Il  conferva  tous  ces  Em- 
plois jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  30 
Mai  1715.  On  a de  lui  un  Poème 
intitulé , l'Homme  d'honneur , & 

d’autres  Ouvr.  en  Anglois , en  vers 
& en  profe. 

MONTAIGU  , ( Guérin  de  ) qua- 
torzième gr.  Maître  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  , qui  réfidoit 
alors  à Ptolemaïde,  fut  élu  en  1206. 
11  mena  du  fecours  au  Roi  d’Armé- 
nie, contre  les  Sarrafins  , fe  fignala 
à la  prife  de  Damiette  en  1219  , 
& m.  en  1230,  regreté  de  tous  les 
Princes  Chrétiens. 

MONTAIGU,  ( Gilles-Aicelin 
de  ) Évêque  deTerouane,  Chance- 
lier de  France  & Provifeur  de  Sor- 
bonne , fous  le  régné  du  Roi  Jean, 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Inno- 
cent VI  en  1361.  Il  rendit  des  fer- 
vices  importans  à la  France  , par  fa 
prudence  & par  fa  fagefle  , fut  char- 
gé par  Urbain  VI  , de  travailler  à 
la  réforme  de  l’Univerfité  de  Paris, 
& m.  à Avignon  en  1378.  Pierre  de 
Montaigu,  fon  frere  , appellé  le 
Cardinal  de  Laon  , fut  Provifeur  de 
Sorbonne , après  lui , rétablit  le 
College  de  Montaigu  , qui  tomboit 
en  ruine  , & m.  à Paris,  le  8 Nov. 
1389.  Ce  College  avoit  été  fondé  à 
Paris  en  1314,  par  Gilles-Aicelin 
de  Montaigu , Archev.  de  Rouen  , 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens. 

MONTAIGU,  ( Richard  de  ) 
favant  Théologien  anglois  , au  16e 
iiécle  , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Ouvr.  dans  le  parti  protef- 
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tant,  & fut  en  gr.  eftime  atiprès  du 
Roi  Jacques  I,  qui  le  chargea  de 
purger  j^Hifi,  Eccléfiaft.  Richard 
de  Montaigu  publia  en  1622  , fon 
Livre  intitulé  , AnaleHa  eccléfiafii - 
carum  exercitationum , in-fol.  Son 
Ouvrage  intitulé,  Apello  Ccefarem  , 
lui  fit  des  affaires;  mais  il  en  fortit 
heureufement.  Il  devint  Évêque  de 
Chichefter  en  1628,  puis  de  Nor- 
wich  en  1638,  & m.  au  moi  d’A- 
vril  1641  , Il  étoit  habile  dans  la 
Langue  grecque.  Il  traduifit  fidéle- 
men  en  latin  214  Lettres  de  Saine 
Bafile  , & toutes  celles  du  Patriar- 
che Photius.  On  a de  lui  d’autres 
Ouvr.  11  fe  rapprochoit  beaucoup 
des  fentimens  des  Théologiens  Ca- 
tholiques. 

MONTALEMBERT  , (André  de  ) 
Seigneur  d’Eflfé  & de  Panvilliers  , fe 
fignala  par  fa  valeur  fous  les  régnés 
de  François  I & de  Henri  II.  Il 
étoit  né  vers  14S3  , de  l’ancienne 
Maifon  d’Elfé  en  Poitou.  Il  devint 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Lieu- 
tenant-Général, & premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  ; ce  qui  don- 
na lieu  aux  Courtifans  de  dire , 
qu’il  étoit  plus  propre  à donner  une 
Camifade  à l’ennemi , que  la  che - 
mife  au  Roi.  Ayant  été  envoyé  en 
Écofie  en  1548  , il  vainquit  les  An- 
glois , & fit  prifonnier  leur  Général. 
De  retour  en  France,  il  continua  de 
fe  faire  eftimer  par  fa  valeur  & paj: 
fa  prudence.  Il  y languifToit  d’une 
mortelle  jauniflfe  lorfqu’il  reçut  or- 
dre de  s’aller  jetter  dans  Terouane 
pour  la  défendre  contre  l’armée  de 
l’Empereur  ; alors  tranfporté  de  joie  , 
il  dit  à ceux  qui  l’environnoient  : 
mes  amis  , voilà  le  comble  de  mes 
fouhaits  , puifque  je  vais  mourir  en 
un  honorable  lieu  : ne  craignant  rien 
tant  que  de  mourir  dans  mon  lit • 
Dame  jaunijfe  n'aura  point  cet  hon- 
neur de  me  tuer.  En  prenant  congé 
du  Roi , il  l’afiura  , que  fi  Teroua- 
ne étoit  prife , Ejfé  fer  oit  mort , & 
par  confequent  guéri  de  fa  jaunijfe • 
11  tint  parole  & fut  tué  le  12  Juin 
1553,  fur  la  brèche  de  Terouane, 
en  défendant  cette  ville  contre  l’ar- 
mée de  l’Empereur.  Brantôme  parle 
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fouvent  de  lui  avec  éloge.  Il  rap- 
porte que  François  I difoit  fouvent  : 
Nous  fommes  quatre  Gentilshom- 
mes de  la  Guieane , qui  combattons 
lice  contre  tous  les  allans  & ve- 
nons. Moi , SanfaCy  d’Ejfé  & Cha - 
taigneraye. 

MONTAN  , fameux  Héréliarque 
du  I Ie  fiécle  , natif  d’Ardaban  dans 
la  Myfie  , feignit  qu’il  avoir  de  nou- 
velles révélations,  qu’il  ctoit  ir.fpiré 
du  S.  Efprit , & qu’il  prohétifoit 
l’avenir.  Deux  femmes  de  Phrygie , 
nommées  Prifcille  & Maximille , fe 
joignirent  à lui , & fe  donnèrent 
auffi  pouf  Prophéteffes.  Montan  re- 
fufoit  la  Communion  à tous  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  des  crimes, 
foutenant  que  les  Évoques  & les 
Prêtres  n’voient  pas  le  pouvoir  de 
la  leur  accorder.  Il  condamnoit  les 
fécondés  noces  , comme  des  adul- 
térés , & enfeignoit d’autres  erreurs, 
qui  ont  été  réfutées  par  lcsPeres  de 
l’Églife.  Il  eut  un  grand  nombre 
de  Difciples  en  Orient  & en  Afri- 
que , qui  prirent  le  nom  de  Monta - 
nifi.es . Apollinaire  d’Héraclée  fut 
leur  principal  Adverfaire. 

MONTAN,  Archevêque  de  Tolè- 
de vers  530 , eft  cél.  pour  fa  do&ri- 
ne  & pour  fa  piété.  On  dit  qu’ayant 
été  accufé  d’impudicité  , il  prouva 
fon  innocence  en  tenant , pendant 
la  célébration  des  Saints  Myftères, 
des  charbons  ardens  dans  fon  Aube  , 
fans  qu’elle  en  fût  brûlée.  Il  nous 
refte  de  lui  deux  Êpîtres , qui  font 
eftimées. 

MONTAN,  ) Philippe)  ou  plu- 
tôt Philippe  de  la  Montaigne  , 
favant  Doéleur  de  Sorbonne , natif 
d’Armentieres  , étoit  bon  Critique  , 
& fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
grefeque  & latine.  Il  revit  avec  foin 
les  Ouvr.  de  S.  Chryfoftôme , & di- 
vers Traités  de  Théophyla&he,  im- 
primés en  1514.  Il  enfeigna  le  grec 
avec  réputation  dans  l’Univerfité  de 
Douay  , ou  il  fonda  trois  Bourfes 
pour  des  pauvres  Écoliers , & où  il 
m.vers.  i57j.Érafme  étoit  fon  ami, 
& parle  de  lui  avec  éloge. 

MONTAN  , ( Jean-Baptifte  ) très- 
cél.  Médecin , né  à Verone  en  1458, 
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enfeigna  la  Medecine  à Padoue,  de 
la  pratiqua  en  Italie , avec  tant  de 
réputation  , qu’il  fut  regardé  comme 
un  fécond  Galien.  Il  m.  le  6.  Mai 
iyçi»  Ses  principaux  ouvr.  fonti 
I.  Medicina  univerfa.  2.  Opufcula  , 
varia  medica.  3.  De  gradibus  & Fa- 
cultatibus  medicamentorum.  4.  Lec- 
tiones  in  Galenum  & Avicennam , 
&c. 

MONTANARI , ( Geminiano  ) 
cél.  Adronome  & Mathématicien, 
natif  de  Modene  , enfeigna  les  Ma- 
thématiques à Bologne  avec  répu- 
tation , de  y m.  vers  la  fin  du  17e 
fîécle.  On  a de  lui , 1.  une  Dijfer- 
tation  fur  les  Comètes.  2.  Quelques 
Difcours  fur  les  expériences  phyfi- 
ues.  3.  Un  Difcours  (ut  les  Étoiles 
xes  qui  ont  difparu,  5c  fur  celles 
qui  ont  commencé  à paroître,  & 
d’autres  Ouvrages  eftimés. 
MONTANUS.  Voyt\  ARIAS. 

MONTANUS,  ( Jean-Raptïfte  ) 
cél.  Médecin  du  15e  fiécle  , natif 
de  Verone,  d'une  famille  noble» 
pratiqua  &.  enfeigna  la  Médecine  à 
Padoue  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire , & m.  en  1551.  On  a de  lui 
des  Confultations  de  Médecine,  en 
3 vol.  , & d’autres  Ouvr. 

MONTARROYO  Mascaren- 
has  , ( Freyre  de  ) cél.  Littérateur 
Portugais , naquit  à Lisbonne  en 
1670  , d’une  famille  noble.  11  voya- 
gea dans  prefque  toute  l’Europe  , & 
lervit  enfuite  en  qualité  de  Capitai- 
ne de  Cavalerie  depuis  i704]ufqu’en 
1710.  Il  quitta  le  métier  de  la  guer- 
re pour  fe  livrer  à l’étude  , fut  deux 
fois  Préfident  de  l 'Académie  des 
Anonymes , puis  Secrétaire  & Maî- 
tre d’ortographe  dans  celle  des 
Appliqués.  Ce  fut  lui  qui  introdui- 
fit  le  premier’  en  1715  l’ufage  des 
Gazettes.  Il  mourut  en...  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  divers  Ouvr. 
Les  principaux  font  : 1.  Les  Négo- 
ciations de  la  paix  de  Rifwick , 2 
vol.  in- 8°.  2.  Relation  de  la  Batail- 
le d'Oudcnarde.  3.  Relation  de  la 
mort  de  Louis  XÏV , /n-40.  4.  Hif. 
toire  naturelle  , chronologique  & 
politique  du  monde.  5.  La  Conquête 
des  Unîmes , peuple  du  Brefil,  in-40. 
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6 . Relation  de  la  Bataille  de  Peter- 
waradin  , in-40.  7.  Evénement  ter- 
ribles y arrivés  en  Europe  en  1717  , 
in-40.  $•  Relation  d’un  monftre 

fauvage  m.  dans  le  voifinage  de  Je- 
lufalem  , in-40.  9.  Détail  des  pro- 
grès faits  par  les  RuJJ'es  , contre  les 
Turcs  & les  Tartaresy  in-4°  , & c. 

MONTAULT,  ( Philippe  de  ) 
Duc  de  Navailles  , Pair  & Maré- 
chal de  France  , étoit  fils  de  Philip- 
pe de  Montault , Baron  de  Bénac  , 
Gouverneur  & Sénéchal  de  Bigore. 
Il  fut  reçu  Page  chez  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  1635,  à l’âge  de  14 
ans  ; où  après  avoir  été  inftruit  par 
ce  célébré  Cardinal,  il  abjura  la  Re- 
ligion prêt.  réf.  Il  parvint  enfuite 
aux  prem.  Grades  militaires,  & fat 
toujours  très-attaché  au  Cardinal  de 
Richelieu  & au  Cardinal  Mazarin. 
II  commanda  l’aile  gauche  de  l’Ar- 
mée françoife  à la  bataille  de  Se- 
nef , & fut  fait  Maréchal  de  France 
en  1675.  Il  m.  à Paris  le  5 Février 
1684,  à 65  ans.  On  a de  lui  des 
Mémoires  imprimés  en  1701.  Ils 
font  -bien  écrits  , mais  peu  inté- 
refians. 

MONTAUSIER.  Voye[  Sainte 
Maure. 

MONTCHAL , ( Charles  de  ) cél. 
& fav.  Archevêque  de  Touloufe, 
natif  d’Annonai  en  Vivarais  , mort 
en  165t.  On  a de  lui  , 1.  de  s Mé- 
moires imprimés  à Rotterdam  en 
1718  , en  2.  vol.  in- 12.  2.  Quelques 
Lettres  publiées  par  le  P.  de  Quien  , 
D ominicain.  3.  On  lui  attribue 
encore*  une  Dejfcrtation  , où  il  en- 
treprend de  prouver  que  les  puiJJ'an- 
ces  féculieres  ne  peuvent  impofer  fur 
les  biens  de  VEglife  aucune  taxe 
fans  le  confcntemcnt  du  Clergé  y 
&c. 

MONTCHRÉTIEN  de  Vatte- 
ville  , ( Antoine  de  ) Poète  fran- 
çois  dont  on  a pluf.  vol.  de  Poé - 
Jfes  y qui  ne  font  point  efiitnées  , 
étoit  fils  d’un  Apoticaire  de  Fa- 
laife.  Ses  intrigues  & fon  humeur 
querelleufe  lui  attirèrent  de  mau- 
vaifes  affaires  , dans  l’une  d’efquel- 
les  il  fut  tué  en  1621.  Ses  Poéfies 
renferment  des  Tragédies  , des  Son- 
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nets  , un  Poème  intitulé  , Sufanne  ; 
ou  la  chafteté  , & c. 

MONTDORÉ , ( Pierre  ) en  latin 
Mons  Aureusy  natif  de  Paris , &. 
Confeiller  , ou  félon  d’autres  , Maî- 
tre des  Requêtes  , fut  chafle  d’Or- 
léans à caufe  de  fon  attachement 
au  Calvinifme.  Il  fe  retira  à San-, 
cerre  , où  il  m.  en  1570.  On  a de 
lui  un  doéle  Commentaire  furie  Io* 
Livre  d’Euclide  Le  Chancelier  de 
l’Hôpital  fit  de  beaux  vers  fur  fa. 
mort. 

MONT  ÉCLAIR  , ( Michel  ) cél. 
Mulicien  françois  naquit  en  1666 , 
à Andelot  , Bourg  du  Bafiigni,  à 5 
lieues  de  Chaumont.  Il  fe  fit  nom- 
mer Montéclair , du  nom  d’un  vieux 
Château  ruiné  voifin  d’Andelot;  & 
vint  à Paris  où  il  fe  diûingua  par 
fes  talens  , & où  il  enfeignala  Mu- 
fique  avec  réputation.  Montéclair 
fut  le  premier  qui  joua  de  la  contre- 
bafle  , dans  l’Orcbeftre  de  l’Opéra. 

Il  m.  proche  Saint  Denys  en  Fran- 
ce en  1737.  On  a de  lui  une  bonne 
Méthode  pour;  apprendre  la  Mufi- 
que  , des  Principes  pour  le  Violon  , 
des  Trio  de  Violons  y des  Cantates  y 
des  Motets  y & une  Méfié  de  Re- 
quiem. C’eft  lui  qui  a fait  la  Mufi- 
que  des  Fêtes  de  l'Eté  y & du  célé- 
bré Opéra  de  Jephté. 

MONTECUCULI , ( Raymond 
de  ) Généralifiime  des  Armées  de 
l’Empereur,  & l’un  des  plus  grands 
Capitaines  du  16e  fiée,  naquit  dans 
le  Modénois  en  1608  , d’une  famille 
diftinguée.  Ernefl  Montecuculi,  fon 
oncle  , Général  de  l’Artillerie  dans 
les  Armées  Impériales  , voulut  qu’il 
fervît  d’abord  comme  fimple  Sol- 
dat , & qu’il  paflat  par  tous  les  de- 
grés de  la  Milice  , avant  que  d’être 
élevé  au  Commandement.  Le  jeune 
Montecuculi  fe  fit  par-tout  admirer. 
Il  furprit , à la  tête  de  2000  che- 
veaux  en  1634,  par  une  marche 
piécipitée,  10000  Suédois , qui  af- 
fiégeoient  Nemefiau  en  Siléfie,  & 
les  contraignit  de  lui  abandonner 
leurs  bagages  &leur  artillerie  ; mais 
peu  de  tems  après,  il  fut  battu  & 
fait  prifonnier  par  le  Général  Ban- 
nier.  Ayant  obtenu  fa  liberté  au 
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bout  de  i ans  , il  joignit  Tes  trou- 
pes à çelles  de  Jean\Vert,  8c  défit 
en  Bohème  , le  Général  Wrangcl  , 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  I.’Em- 
pereur  le  fit  Maréchal  de  Camp 
général  en  1657  , & l’envoya  au  l'e- 
cours  de  Jean  Cafimir  , Roi  de  Po- 
logne. Montecuculi  vainquit  Ra- 
gotzi  , Prince  de  Tranfilvanie  , chaf- 
fa  les  Suédois  , & fe  fignala  extrê- 
mement contre  les  Turcs  dans  la 
Tranfilvanie  8c  dans  la  Hongrie.  Il 
commanda  les  Armées  impériales 
en  1673  , contre  les  François  -,  & la 
prife  de  Bonqe  , précédée  d’une  mar- 
che pleine  de  mies  pour  tromper  M. 
de  Turenne,  lui  fit  bcauc.  d’hon- 
neur. On  lui  ôta  néanmoins  le  com- 
mandement de  cette  Armée  l’an- 
née fuivante  ; mais  on  le  lui  rendit 
en  1675  , pour  aller  furie  Rhin  faire 
tête  au  grand  Turenne.  Toute  l’Eu- 
rope eut  les  yeux  ouverts  fur  ces 
deux  habiles  Guerriers  , qui  mirent 
alors  en  œuvre  tout  ce  que  le  génie 
& la  fcience  militaire  , joints  a une 
longue  expérience  , font  capables 
de  fuggérer.  Le  Maréchal  de  Tu- 
renne  prenoit  le  defi'us  , lorfqtr’il  fut 
enlevé  d’un  coup  de  canon.  Mon- 
tecuculi pleura  la  mort  d*un  Enne- 
mi fi  redoutable  , 8c  fit  de  lui  l’élo- 
ge le  plus  magnifique.  Je  regrete  , 
s’écria-t-il  , & ne  faurois  trop  re - 
grcter  un  homme  au-defjus  de  Vhom- 
mt , un  homme  qui  Jaifoit  honneur 
à la  nature  humaine.  Le  grand  Prin- 
ce de  Condé  pouvoit  ïeul  ôter  à 
Montecuculi  la  fupériorité  que  lui 
donna  la  mort  de  M.  de  Turenne. 
Ce  Prince  fut  envoyé  fur  le  Rhin  , 
de  arrêta  le  Général  impérial,  qui 
ne  laifla  pas  de  regarder  cette  der- 
nière campagne  comme  la  plus  glo- 
iieufe  de  fa  vie  ; non  qu’il  eût  été 
vainqueur  , mais  pour  n’avoir  pas 
été  vaincu,  ayant  en  tête  Turenne 
& Condé.  11  palTa  le  refie  de  fa  vie 
à la  Cour  Impériale  , 8c  m.  à Lintz 
le  16  0£L  1680  , à 72  ans.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  , dont  la  meil- 
leure Edition  eft  celle  de  Strasbourg 
en  1735  , à laquelle  celle  de  Pans 
èn  1746  , eft  conforme.  Ils  traitent 
4e  l’Art  militaire  , & fon  excellent. 
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MOTECUMA,  Montezuma  , 

ouMotezuma  , puiflant  dernier 
Roi  du  Mexique  , perdit  fes  Etats 
& fa  liberté  , après  avoir  reçu  dans 
fa  Capitale  les  Efpagnois,  comman- 
des par  Fernand  Cortez.  Les  Mexi- 
quains  , indignés  de  l’efclavage  de 
leur  Souverain  , allèrent  aftiéger  le 
Palais  oùilétoit  retenu  ; mais  , les 
Efpagnois  l’ayant  contraint  de  fe 
préfenter  à une  fenêtre  du  Palais  , 
pour  appaifer  le  tumulte  , il  fut 
blette  d’un  coup  de  pierre  , dont  il 
m.  en  13  20.  Après  fa  mort  deux  de 
fes  fils  & trois  filles  embretterent 
la  Religion  Catholique.  L’ainé  re- 
çut le  Baptême  avec  la  Reine  fa  me- 
re.  Charles  - Quint  lui  donna  des 
Terres  Ôc  des  revenus  avec  le  titre 
de  Comte  de  Montezuma.  I!  m.  en 
1608,  , à 68  ans  , laifia  une  pof- 
térité  qui  fubttfte  encore  en  Ef- 
pagne. 

MONTE-Major  ,(  Georges  de) 
cél.  Poète  Caftillan  , ainfi  nommé 
de  Monte- Major,  lieu  de  fa  naif- 
fance  , auprès  de  Conimbre  , excel- 
loit  dans  la  Mufique  , 8c  fuivit  quel- 
que tems  la  Cour  de  Philippe  II  , 
Roi  d’Efpagne.  Il  prit  le  parti  des 
Armes , 8c  m.  jeune  vers  1560.  On 
a de  lui  des  Pocjies  , fous  le  titre 
de  Cancionero  , & une  efpéce  de 
Roman  intitulé  , la  Diane.  Il  y a 
dans  ces  ouvr.  de  l’efprit  8c  de  la 
délicatefie. 

MONTEREAU  , ou  de  Mon- 
treuil ,(  Pierre  de  ) fameux  Ar- 
chite&e  fnnçois  , que  l’on  croit 
aroit  bâti  le  Ste  Chapelle  de  Paris  , 
celle  du  Château  de  Vincennes  , 8c 
pluf.  autres  beaux  Edifices  à Paris 
8c  aux  environs.  II  fut  employé  par 
le  Roi  Saint  Louis  , 8c  m.  en  1266  , 
il  fut  enterié  dans  l’Abbaye  de  S. 
Germain-dcs-Prez  , où  l’on  voit  fa 
tombe.  Il  y eft  repréfenté  tenant  une 
réglé  & un  compas  à la  main.  Quel- 
ques Ecrivains  le  nomment  Eudes 
de  Montreul , 8c  le  font  mourir  en 
1289. 

MONTESQUIEU  , ( Charles  Se- 
condât , Baron  de  la  Brede  8c  de  ) 
l’un  des  meilleurs  Ecrivains  , des 
plus  beaux  génies , des  plus  profonds 
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Jurifconfultes  en  matière  de  politi- 
que , & des  plus  excellens  Citoyens 
que  I a France  ait  produits , naquit  au 
Château  de  la  Brede  près  de  Bour- 
deaux  , le  iS  Janv.  1689  , d’une 
famille  noble  de  Guienne.  11  an- 
nonça dès  fon  enfance  ce  qu’il  de- 
voit  être  , & fit  paroitre  de  bonne 
heure  d’heureufes  difpofitions  qui 
furent  cultivées  avec  foin  par  Jean 
Gafton  de  Secondât  , fon  pere  , 
Préfident  à Mortier  au  Parlement 
de  Bourdeaux  ; il  fît  des  progrès  fi 
rapides  dans  la  Jurifptudertce  , que 
dès  Page  de  20  ans  il  préparoit  déjà 
les  matériaux  de  VEfprit  des  Loix  , 
par  un  Extrait  raifonné  des  immen- 
ses volumes  qui  compofent  le  corps 
du  Droit  civil.  Il  fut  reçu  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Bourdeaux  , le 
24  Février  1714,  puis  Préfident  à 
Mortier  au  même  Parlem.  le  13 
Juillet  1716  , Ceft  en  cette  qualité 
qu’il  fut  chargé  en  1 722 , de  préfenter 
au  Roi  des  Remontrances  à l’occa- 
fion  d’un  nouvel  impôt.  Il  le  fit  en 
fujet  refpc&ueux , & en  Magiftrat 
plein  de  zèle  ; & la  mifére  publique 
repréfentée  avec  autant  d’habileté 
que  de  force  , obtint  la  juftice  qu’el- 
le demandoit.  Ce  ne  fut  qu’en  1721 
que  le  jeune  Montefquieu  , âgé  de 
32  ans  , s’annonça  comme  Ecrivain 
dans  le  monde  littéraire  , & qu’il 
fit  paroître  fes  Lettres  Perfannes. 
Ouvrage  ingénieux  & très  - bien 
écrit  , où  régné  , fous  des  per  ton- 
nages Emulés  , une  Satyre  fine  de 
nos  mœurs  ; une  critique  délicate 
de  nos  ridicules  , de  nos  travers 
& de  nos  vices  ; & une  difculfion 
profonde  d’un  gr.  nombre  de  nos 
préjugés.  Il  en  avoit  pris  l’idée  dans 
le  Siamois  de  Dufrefni  , & dans 
l'Efpion  Turc  de  Marana , mais  il 
l’emporte  infiniment  fur  fes  modè- 
les. Ce  premier  Ecrit  de  M.  de  Mon- 
tefquieu , le  fit  défirer  à l’Acadé- 
mie françoife  > & il  fe  prcfenta 

Ï>our  y remplir  la  place  vacante  par 
a mort  de  M.  de  Sacy  ; mais  il  y 
trouva  des  obflacles  de  la  part  du 
Cardinal  de  Fleury  , qui  écrivit  à 
cette  Compagnie  : que  Sa  Majefic 
ne  donner  oit  jamais  fon  agrément 
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à V Auteur  des  Lettres  Perfannes  5, 
qu'il  n'avoit  pas  lu  ce  Livre  , mais 
que  des  personnes  , en  qui  il  avoit 
confiance  , lui  en  avoient  fait  co«- 
noitre  le  poifon  & le  danger . M.  de 
Montefquieu  , fenfiblement  affligé 
d’une  telle  exclufion  , & encore 
plus  des  motifs  qui  l’avoient  fait 
donner  , alla  voir  le  Minière,  & 
le  pria  avec  inflance  de  lire  lui- 
meme  fon  Livre  , en  quoi  il  fut 
fortement  appuyé  par  le  Maréchal 
d’Eftrées  , fon  ami , pour  lors  Di- 
recteur de  l’Académie  françoife.  Le 
Cardinal  de  Fleury  , preflfé  par  de 
fi  vives  inftances  , prit  enfin  le 
parti  de  lire  les  Lettres  Perfannes  ; 
après  les  avoir  lues  , il  les  trouva 
plus  agréables  , que  dangereufes  , 
& en  aima  l’Auteur  , qui  fut  reçu 
de  l’Académie  le  24  Janv.  1728. 
Le  Difcours  qu’il  prononça  , félon 
l’ufaee  , à fa  réception  , eft  un  des 
meilleurs  qui  aient  été  faits  en  pareil 
cas.  Le  nouvel  Académicien  s’étoit 
défait  peu  auparavant  de  fa  Char- 
ge de  Préfident , pour  fe  livrer  en- 
tièrement à fon  génie  & à fon  goût  , 
& pour  travailler  fans  diftra&ion 
à l’ouvrage  qu’il  méditoit , afin  de 
le  rendre  utile  aux  différentes  Na- 
tions de  l’Europe  : il  entreprit  d’al- 
ler lui-même  étudier  leurs  mœurs  , 
leurs  coutumes  , leurs  loix  & leurs 
conflitutions  , d’obferver  le  phy- 
fique  & le  moral  de  leurs  différens 
climats  , & de  s’entretenir  avec 
leurs  Savans,  leurs  Ecrivains  , leurs 
Artifles  célébrés,  & fur-tout  avec 
ces  hommes  rares  & finguliers  qui 
font  accoutumés  à penfer  profon- 
dément St  à tout  obferver.  Il  par- 
courut d’abord  l’Allemagne  , & il 
eut  à Vienne  de  fréquens  entretiens 
avec  le  Prince  Eugene.  Il  vifitaaufli 
la  Hongrie  , & pafla  enfuite  en 
Italie.  11  vit  à Venife  le  fameux 
Law  & le  Comte  de  Bonneval. 
Après  avoir  parcouru  l’Italie  , il 
alla  en  Suiflfe  , d’où  il  pafla  en  Hol- 
lande. Il  s’y  arrêta  quelque  tems  , 
& fe  rendit  enfuite  en  Angleterre 
où  il  demeura  deux  ans.  M.  de 
Montefquieu  eut  fouvent  l’honneur 
d’y  faire  fa  cour  à la  cél.  Reine 
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D’Angleterre  , qui  cultivoit  les  Let- 
tres & la  Philofophie  fur  le  Trône  , 
& il  en  fut  goûté.  Il  forma  à Lon- 
dres des  liadons  intimes  avec  des 
hommes  exercés  à méditer  ; il  s’inf- 
truifît  avec  eux  de  la  nature  du 
Gouvernement  Angiois  , & parvint 
à le  bien  connoître.  Après  avoir 
tout  obfervé  en  ces  différens  Pays  , 
en  voyageur  curieux  & intelligent , 
& en  Philofophe  attentif  & pro- 
fond , il  réfultoit  de  fes  observa- 
tions , dit  l’Auteur  de  fon  éloge  , 
que  L'Allemagne  étoit  faite  pour 
y voyager  , Vltalie  pour  y féjour - 
ner  , V Angleterre  pour  y penfer  t 
& la  France  pour  y vivre . De  re- 
tour dans  fa  patrie  , M.  de  Mon- 
refquieu  fe  retira  pendant  deux  ans 
• à fa  terre  de  la  Brede  > où  il  mit 
la  dernière  main  à fon  ouvrage  fur 
la  caufe  de  la  grandeur  & de  la  dé- 
cadence des  Romains  , qui  parut 
en  1734  , in-iz . Ce  Livre  , fruit 
d’une  étude  férieufe  & réfléchie  , 
eft  profond  , folide  & curieux. 
L’Auteur  trouve  les  caufes  de  la 
grandeur  des  Romains  dans  l’amour 
de  la  liberté  , du  travail  & de  la 
patrie  , qu’on  leur  infpiroit  dès  l’en- 
fance ; dans  la  féverité  de  la  difci- 
püne  militaire  ; dans  ces  diflenfions 
.inteftines  qui  donnoient  du  reffort 
aux  efprits  , de  qui  ceffoient  tout  à 
coup  à la  vue  de  l’ennemi  ; dans 
cette  confiance  après  le  malheur  , 
qui  ne  défefpéroit  jamais  de  la  Ré- 
publique ; dans  le  principe  où  ils 
furent  toujours  de  ne  faire  jamais 
la  paix  qu’après  des  viéloires  ; dans 
l’honneur  du  triomphe  , Sujet  d’é- 
mulation pour  les  Généraux  ; dans 
la  prote&ion  , qu’ils  accordoient 
aux  Peuples  révoltés  contre  leurs 
Rois  ; dans  l’excellente  politique 
de  laifTer  aux  vaincus  leurs  Dieux 
& leurs  coutumes  ; dans  celle  de 
n’avoir  jamais  deux  puiflans  enne- 
mis fur  les  bras  , & de  tout  Souffrir 
de  l’un  , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
annéanti  Tautre.  Il  trouve  les  cau- 
fes de  leur  décadence  dans  l’agran- 
diffement  même  de  l’Etat , qui  chan- 
gea en  guerres  civiles  les  tumultes 
populaires  j dans  les  guerres  éloi- 
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gnées  » qui  , forçant  les  Citoyens  à 
une  trop  longue  abfence  , leur  fai- 
foit  perdre  infeniîblement  l’efprit 
républicain  ; dans  le  droit  de  Bour- 
geoise accordé  à tant  de  Nations  9 
& qui  ne  fit  plus  du  Peuple  Romain 
qu’une  efpéce  de  monftre  à plufieurs 
têtes  i dans  la  corruption  introduite 
par  le  luxe  de  l’Afîe  ; dans  les  pros- 
criptions de  Sylla  , qui  avilirent 
l’efprit  de  la  Nation  , & la  préparè- 
rent à l’efclavage  ; dans  la  néceffi- 
té  où  les  Romains  fe  trouvèrent  de 
fouffrir  des  maîtres  , lorfque  leur 
liberté  leur  fut  devenue  à charge  ; 
dans  l’obligation  où  ils  furent  de 
changer  de  maximes  , en  changeant 
de  Gouvernement  ; dans  cette  fuite 
de  monftres  , qui  regnerent  prefque 
fans  interruption  , depuis  Tibere 
jufqu’à  Ncrva  , & depuis'  Commo- 
de jufqu’à  Conftantin  ; enfin  dans 
la  Translation  & le  partage  de  l’Em- 
pire , qui  périt  d’abord  en  Occident 
par  la  puiflance  des  Barbares  , & 
qui  après  avoir  langui  pluiieurs  fié- 
c les  en  Orient  fous  des  Empereurs 
imbecilles  ou  féroces  , s’anéantit 
infenfiblement  comme  ces  fleuves 
qui  difparoiflent  fous  les  fables.  Un 
affez  petit  volume  a fuffi  à M.  de 
Montefquieu  pour  développer  un 
tableau  fi  vafle  & fi  intérefTant  ; 
mais  il  a fu  en  habile  Peintre  ren- 
fermer en  très-peu  d’efpace  un  gr. 
nombre  d’objets  diftin&emeîit  ap- 
perçus , & tellement  préfentés, qu’en 
laiflant  beauc.  voir  , il  laide  enco- 
re plus  à penfer  à fon  Leéleur.  Quel- 
que réputation  que  M.  de  Montef- 
quieu fe  fût  acquife  par  ce  dernier 
ouvrage  & par  ceux  qui  l’avoient 
précédé  » il  n’avoit  fait  que  fe  frayer 
le  chemin  à une  plus  grande  entre- 
prkfe  * dont  l’exécution  lui  coûta  2.» 
ans  de  travail.  Je  veux  parler  de 
l'Efprit  des  Loix  , qu’il  fit  impri- 
mer à Géneve  en  1750  , en  z vol. 
in-40  , par  les  foins  du  favant  M. 
Vernet.  Dans  cet  important  ouvr. 
où  l’on  voit  à chaque  page  l’Efprit 
de  Citoyen  qui  l’a  diflé  , & le  defîr 
de  voir  les  hommes  heureux  ; l’Au- 
teur traite  de  la  conftitution  & de 
la  nature  des  Etats  » de  leur  pra- 


1. 


Digitized  by  Google 


5<5o  M 0 

grès , de  leur  puiflance  , de  leur  con- 
fervation  , de  leur  décadence  & de 
leur  ruine.  Il  les  compare  les  uns 
avec  les  autres  , & répand  des  prin- 
cipes lumineux  fur  toutes  les  par- 
ties & fur  toutes  les  efpéces  de  Gou- 
vernement. Cet  ouvr.  curieux  , pro- 
fond & intéreflant  fuppofe  une  lec- 
ture immenfe.  On  y remarque  fur- 
tout  ce  que  Platon  , Tacite  , Plu- 
tarque & les  plus  cél.  Philofophes 
ont  penfé  de  mieux.  L’ufage  rai- 
fonné  que  l’Auteur  a fait  de  cette 
multitude  prodigieufe  de  matériaux  , 
eft  d’autant  plus  furprenant , qu’il 
étoit  prefque  entièrement  privé  de 
la  vue  , & obligé  d’avoir  recours  à 
des  yeux  étrangers.  A peine  VEf- 
prit des  Loix  eut-il  paru  , que  plu- 
sieurs efpéces  de  critiques  s’élevè- 
rent contre  lui.  Les  uns  y auroient 
fouhaité  plus  d’ordre  & de  métho- 
de , & moins  d’obfcurité.  Les  au- 
tres-lui  reprochoient  des  principes 
de  Déïfme  & d’irréligion,  & l'Auteur 
des  Nouvelles  EccUfiaJliqucs  en 
fit  un  détail  circonftancié  dans  fes 
feuilles.  M.  de  Montefquieu  , fenfi- 
ble  à ce  dernier  reproche  , publia 
aufli-tôt  la  defenfe  de  VEfprit  des 
Loix . Brochure  ingénieufe  , qui 
peut  paflfer  pour  un  modèle  de  fine 
plaifanterie  , & dans  laquelle  il 
tourne  fon  adverfaire  en  ridicule. 
Le  Cenfeur  répliqua  à cette  Réponfe 
dans  fes  feuilles  du  24  Avril  & pre- 
mier Mai  1750  : mais  la  Sorbonne 
ayant  entrepris  la  cenfure  de  /’£/- 
prit  des  Loix  , M.  de  Montefquieu 
crut  devoir  alors  méprifcrles  criti- 
ques outrées  de  cet  Ecrivain  téné- 
breux , & préfenta  des  Mémoires 
auxDéputésque  la  Faculté  de  Théo- 
logie avoit  nommés  pour  1 examen 
'de  fon  Livre.  Nonobftant  ces  Mé- 
moiies  , la  Sorbonne  jugea  qu’il  y 
avoit  dans  VEfprit  des  Loix  , plu- 
ficurs  proportions  contraires  a la 
Religion  & à la  Do&rine  de  l’Egli- 
fe  Catholique  , & elle  en  fit  une 
cenfure  détaillée  ; mais  ayant  mis 
au  nombre  des  Propofitions  cenfu- 
rées  , quelques  maximes  délicates  , 
concernant  la  Jurifdiéfion  fur  lef- 
quelles  les  Doéleurs  n’avoient  point 
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été  d’acQord  , & dont  la  cenfufe 
n’étoit  pas  du  goût  de  la  Cour  j ôc 
d’ailleurs  , M.  de  Montefquieu 
ayant  promis  de  donner  une  nou- 
velle Edition  de  fon  Livre  où  il  cor- 
rigeroit  ce  qui  avoit  paru  contraire 
à la  Religion  , cette  cenfure  de  la 
Sorbonne  contre  L'Efprit  des  Loix 
ne  parut  point.  On  ne  peut  difeon- 
venir , en  examinant  de  bonne  foi  & 
fans  préjugés  cet  Ouvr.  immortel  t 
qu’il  n’y  ait  des  principes  de  Déif- 
me  & d’irréligion  , des  maximes 
dang^teufes  , & des  paradoxes.  Il  y 
a aulfi  beaucoup  d’idées  qui  ne  font 
pas  neuves.  Son  Syflemt  des  Cli- 
mats y par  ex.  , qui  fait  une  partie 
confidérable  de  fon  Livre  , efl  pris 
tout  entier  de  la  Méthode  d'étudier 
VHiJloire  de  Bodin  , & du  Traité 
de  la  Sagejfc  de  Charon  , fans  qu’il 
les  ait  cités.  Les  faits  rapportés  par 
M.  de  Montefquieu  ne  font  pas  tou- 
jours exaéls.  Il  ne  prouve  pas  , par 
ex.  , qu’il  naiffe  plus  de  filles  que 
de  garçons  en  Orient,  & quand  cela 
feroit  la  conféquence  qu’il  en  tire 
en  faveur  de  la  Polygamie , ne  fe- 
roit pas  concluante  ; il  faudroit 
prouver  encore  que  tout  comparé  , 
il  y a plus  de  circonftances  oà  les 
hommes  meurent  en  Orient  que  les 
femmes  : mais  c’eft  tout  le  contraire  , 
parce  qu’en  Orient  un  gr.  nombre 
de  filles  & de  femmes  étant  renfer- 
mées enfemble  , les  maladies  pour 
elles  y font  plus  fréquentes  & plus 
contagieufes  : ce  qu’Ariftote  avoit 
déjà  remarqué.  Ainfi  , quand  bien 
même  il  naîtroit  en  Orient  plus  de 
filles  que  de  garçons  , ce  qui  ne  pa- 
roît  pas  vraifemblable  , puifqu’on 
eft  obligé  d’y  faire  des  Eunuques  , 
il  ne  s’enfuivroit  pas  que  la  poly- 
gamie y dût  être  permife  ; de  mê- 
me qu’en  Europe  , quoiqu’il  y naifle 
plus  de  garçons  que  de  filles,  il  ne 
s’enfuit  pas  que  la  ployandrie  y doi- 
ve être  permife  , parce  qu’il  y a plus 
d’occafion  où  les  hommes  y meu- 
rent que  les  femmes  ; & que  tout 
confidéré  , le  nombre  des  hommes 
n’en  eft  pas  aflez  grand  , pour  que 
les  femmes  en  puifient  avoir  pluf. 
Ce  que  M.  de  Montefquieu  avan- 
ce 
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ce  far  les  Suicides  , qu’il  n’y  avoit 
contr’eux  chez  les  Romains  aucune 
peine  , n’eft  pas  exa<ft  , puifqu’il  eft 
confiant  qu’ils  étoient  privés  de  la 
fépulture  facrée  & ieligieufc.  On 
voit  dans  l’Efprit  des  Loix  une  con- 
noiflfance  éclairée  des  Gouverne- 
mens  de  l’Europe  , mais  on  y re- 
marque peu  d'exaéVitude  , & l’on  y 
retrouve  tous  les  préjugés  faux  & 
populaires  fur  le  Gouvernement  des 
Turcs  , fur  celui  de  la  Chine  & des 
autres  Pays  de  l’Orient.  Ce  Livre  a 
donc  fes  défauts  Ôc  les  imperfec- 
tions ; mais  d’un  autre  côté  on  en 
eft  bien  dédommagé  par  les  gran- 
des beautés  , & par  les  maximes 
admirables  qu’il  développe  pour  le 
bonheur  de  la  focieté.  M.  de  Mon- 
tefquieu s’y  peint  lui-même  , com- 
me un  ami  des  hommes  , qui  cher- 
che fans  celle  Ôc  avec  zele  à les  ren- 
dre heureux.  Un  grand  génie  , une 
fcience  profonde  du  Gouvernement, 
un  fcyle  enchanteur  , des  expreliions 
vives  , des  idées  neuves  & frappan- 
tes ; en  un  mot  , tout  ce  qui  carac- 
téril'e  le  génie  , le  favaut  & le  grand 
Ecrivain  , fe  fait  admirer  dans  cet 
ouvrage.  M.  de  Montefquieu  n’é- 
toit  pas  moins  eftimable  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur  , que  par  celles  de 
fon  efprit.  Il  gagnoit  l’amitié  parla 
douceur  de  fon  cara&ère  , par  la 
sûreté  de  fon  commerce  , & par  fa 
modeftie  & fa  candeur.  Il  étoit 
affable  , officieux  , prévenant , & 
faifoit  les  délices  des  bonnes  com- 
pagnies. Sa  fauté  , qui  étoit  natu- 
rellement délicate,  ayant  commen- 
cé a s’affoiblir  , il  envifagea  les  ap- 
proches de  la  mort  avec  une  conf- 
iance héroïque.  11  reçut  fes  Sacre- 
mens  avec  édification  , & fe  tour- 
nant vers  ceux  qui  l’affiftoient  à la 
mort  ; j'ai  toujours  , leur  dit- il  , 
rcfpeclé  La  Religion  : la  morale  de 
V Evangile . ejl  une  excellente  chofe  , 
& le  plus  beau  préfent  que  Dieu  pût 
faire  aux  hommes . Paroles  qui  peu- 
vent être  regardée*  comme  une  ré- 
tractation de  ce  qui  eft  contraire  à 
la  Religion  dans  fes  Lettrés  Pcrfan- 
ncs  , & dans  fon  Efprit  des  Loix  , 
dont  il  avoit  déjà  donné  une  nou- 
Tome  JJ. 


velle  Edition  corrigée  , & dont  il 
avoit  promis  une  autre  Edition  , où 
il  corrigeroit  ce  qu’il  y avoit  de  ré- 
préhenfible  dans  les  précédentes.  Il 
m.  à Paris  le  io  Fév.  1755  , à 66 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1715  , Ma- 
demoifelle  Jeanne  de  Lartigue  , fil- 
le de  Pierre  de  Lartigue,  Lieutenant 
Colonel  au  Régiment  de  Maulevrier, 
dont  il  a eu  deux  tilles  & un  fils  , 
qui , par  fon  cara&ère  , fa  probité  & 
fes  fa  vans  cuvr.  , fe  montre  digne 
d’un  tel  pere.  M.  de  Montefquieu 
avoit  fait  auffi  des  correéhions  aux 
Lctfes  Pcrfinnes  ; & comme  les 
Jcl'uites  , qui  l’alfiftoient  à la  mort, 
le  prelfoient  de  leur  confier  ces  cor - 
récitons  , il  remit  fon  manuferit  à 
Madame  la  Ducheftè  d'Aiguillon  , 
en  difant  : je  veux  tout  facrifier  à la 
raifon  & à la  Religion  ; mais  rien 
à la  Société  ; conflit e\ ’ avec  mes 
amis  , 6*  décider  Ji  ceci  doit  paroi- 
tre.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous 
avons  parlé,  on  a encore  de  lui  , le 
Temple  de  Gnide  , qu’il  publia  peu 
apres  les"  Lettres  Perfanncs.  C’eft 
un  petit  Ouvrage  ingénieux  , où  il 
peint  d’un  ftyîe  animé  & poétique  , 
la  naïveté  de  l’amour  paftoral.  U 
a laiiTé  en  Manuferit  des  fragmens 
d’une  Hifloire  de  Théodoric  , Roi 
des  Ofirogoths  : des  Matériaux  de 
/’ Efprit  des  Loix  , & quelques  au- 
tres Ecrits.  Il  avoit  auffi  compofié 
une  Hijïoire  de  Louis  XI  , qu’on 
dit , qu’il  jetta  au  feu  par  mégarde. 
Il  étoit  des  Académies  de  Botir- 
deaux  & de  Berlin.  M.  d’Alembert 
a fait  fon  éloge  à la  tête  du  cin- 
quième vol.  de  V Encyclopédie. 

MONTESQUIOU  d’Artagnan, 
( Pierre  de  ) Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gou- 
verneur d’Arras , Lieutenant-Géné- 
ral de  la  Province  d’Artois  , &c. 
Après  s’être  fignalé  en  divers  fiéges 
& combats  , commanda  l’infante- 
rie françoife  à la  bataille  de  Ramilli 
& à celle  de  Malplaquet.  Il  eut  trois 
chevaux  tués  fous  lui  à cette  der- 
nière bataille  , & reçut  deux  coups 
dans  fa  cüiraffe.  Le  Roi  le  récom- 
penfa  , en  le  faifant  Maréchal  de 
France  , le  20  Sept.  1709.  Il  eut 
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beauc.  de  part  aux  avantages  rem- 
portés par  les  François  en  171a,  & 
m.  le  12  Août  1725. 

MONTFAUCON,  (Bernard de) 
célébré  Religieux  Bénedi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , naquit 
au  Château  de  Soulage  en  Langue- 
doc , le  17  Janv.  1655,  d’une  fa- 
mille noble  & anc.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  au  Chût, 
de  Roquetaillade  , Diocefe  d’Alet , 
dans  la  maifon  paternelle  , & à Li- 
moux  chez  les  Pcres  de  la  Doflrine 
Chrétienne  , il  prit  le  parti  des  Ar- 
mes , & fervit  en  qualité  de  Cadet 
dans  le  Régim.  de  Perpignan  ; mais 
la  mort  de  fes  parens  l’ayant  dé- 
, goûté  du  monde  , il  fe  fit  Bénédic- 
tin dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  en  1675.  Il  s’y  appliqua  auf- 
ü- tôt  à Pétude  avec  ardeur  , & ne 
cefi'a  de  publier  un  grand  nombre 
d’ouvr.  qui  l’ont  rendu  cél.  dans 
toute  l’Europe.  Il  fit  un  voyage  en 
Italie  en  169S  , pour  y confuiter  les 
Bibliothèques  , & y chercher  d’an- 
ciens MIT.  propres  au  genre  de  tra- 
vail qu’il  avoit  embrafi’é.  Pendant 
ion  féjour  à Rome  , il  exerça  la 
fonction  de  Procureur  de  fon  Or- 
dre , en  cette  Cour,  & y prit  la  dé- 
fenfe  de  l’édition  des  Ouvrages  de 
S.  Augufiin  , donnée  par  plufieurs 
habiles  Religieux  de  fa  Congréga- 
tion , & attaquée  par  différens  Li- 
belles. De  retour  à Paris  , le  11  Juin 
1701  , Dom  Bernard  de  Montfau- 
con  publia  en  1702  , une  Fvélation 
•curieufe  & lavante  de  fon  voyage , 
fous  le  titre  de  Dïarium  Itakcum  , 
i/3-40.  Il  fut  nommé  en  1719  , Aca- 
démicien honoraire  furnuméraire  de 
l’Académ.  des  Infcriptions  & Belles- 
Lettres  de  Paris  , & m.  dans  FAb- 
baye  de  S.  Germain-des-Prés  le  21 
Déc.  1741  , à S7  ans.  Il  avoit  une 
mémoire  prodigieufc  , & s’étoit  ren- 
du habile  dans  les  Antiquités  fa- 
crées  & profanes.  Ses  principaux 
ouvr.  font  : 1.  un  Volume  in-40. 
éPAnalecles  grecques  , avec  la  i ra- 
duétion  latine,  & des  Notes  , con- 
jointement avec  Dom  Antoine  Pou- 
get  , & Dom  Jacques  Lopin.  2.  La 
•vérité  de  L'HiJioire  de  Judith  , in- 12, 
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ouvr.  très-efiiir.é.  3.  Une  nouvelle 
Edit,  des  Œuvres  de  S.  Athanafe  # 
en  grec  & en  latin  , avec  des  Notes , 
3 vol.  in-fol.  4.  Un  Recueil  d’ouvr, 
d’anciens  Ecrivains  Grecs  , en  2 vol. 
in-fol . , avec  la  Traduction  latine  , 
des  Préfacés  , des  Notes  & des  Dif- 
fertations.  Ce  Recueil  contient  les 
Comment.  d'Eufebe  de  Céfarée  , fur 
les  Pftaumcs  6c  fur  ljaïe  ; quelques 
Opujcules  de  S.  Athanafe  , & la  7o- 
pographie  de  Corne  d'Egypte.  5.  Une 
Traduclion  françoife  du  Livre  de 
Philon  , de  la  Vie  contemplative  9 
avec  des  ObJ'ervations  , &.  des  Let- 
tres , où  le  P.  de  Montfaucon  s’ef- 
force de  prouver  que  les  Therapeui 
tes , dont  parle  Philon , étoient  Chré- 
tiens ; en  quoi  il  a été  réfuté  par  le 
Préfident  Bouhier.  6.  Un  excellent 
Livre  intitulé  : Palceographia  graca  , 
in-fol.  , dans  lequel  il  donne  des 
exemples  des  différentes  Ecritures 
grecques  dans  tous  les  fiécles  , & 
entreprend  de  faire  pour  le  grec  ce 
que  le  favant  Pere  Mabillon  a fait 
pour  le  latin  dans  fa  Diplomatique . 
7.  Deux  vol.  in-fol.  de  ce  qui  nous 
refie  des  Hcxaples  d'Origene.  8.  Bi - 
bliothcca  Coïjliniana  , in-fol.  9. 
L'Antiquité  expliquée  , en  latin  & 
en  françois  , avec  figures  , en  10 
vol.  in-fol.  , aufquels  il  ajoute  en- 
fuite  un  Supplément  en  5 volumes 
in-fol.  ^o.  Les  Monumens  de  la 
Monarchie  Françoife  , y vol.  in- 
fol.  , avec  figures.  11.  Deux  autres 
volumes  in-fol.  fous  le  titre  de  Bi- 
bliothcca  Bibliothecarum  manuferip- 
torum  nova.  12.  Une  nouvelle  Edi- 
tion des  Œuvres  de  S.  Jean  Chry - 
fofiôme  , en  grec  & en  latin  , avec 
des  Préfaces  , des  Notes , des  Dif- 
famations y en  13  vol.  in-fol  y &c. 
On  voit  par  ce  nombre  prodigieux 
de  vol.  que  fi  l’ufage  étoit  en  Fr. 
comme  whez  les  anciens  Romains,  de 
brûler  les  corps  morts  , on  pour- 
roit  dire  du  P.  de  Montfaucon , ce 
que  Cicéron  difoit  d’un  volumineux 
Ecrivain  , qu'on  auroit  pu  confumer 
fon  corps  fur  le  bûcher  avec  fes  feuls 
Ecrits.  Le  Pere  de  Montfaucon  joi- 
gnoit  à une  vafie  érudition  , & à une 
mémoire  prodigieufe  , une  modef- 
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tie  , urc  douceur  de  cara&cre  , une 
{implicite  6t  une  candeur  admira- 
bles. Il  étoit  compatifiant  , humain 
& très-généreux  ; ce  qui  le  Ht  gé- 
néralement aimer  & efiimer  de  tous 
ceux  qui  le  connoitîoienf. 

MONTFLEURY,  ( Zacharie-Ja- 
cob, furnommé  j Poète  François  & 

A «fleur  cél.  du  16e  fiée. , natil  d’An- 
jou , d’une  famille  noble.  Après 
avoir  fait  fes  Etudes , il  fut  mis  Page 
chez  le  Duc  de  Guife  ; & peu  de 
tems  après  il  conçut  une  H violente 
paflion  pour  la  Comédie  , qu’il  fui- 
vit  une  Troupe  de  Comédiens  , qui 
couroit  les  Provinces,  quitta  le  nom 
de  Jacob  , qui  étoit  le  nom  de  fa 
famille  , Sc  prit , pour  fe  déguifer  , 
celui  de  Montfleury.  11  devint  bien- 
tôt cél.  par  fon  talent  pour  la  dé- 
clamation du  Théâtre  , & fut  admis 
dans  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bour- 
gogne. Montfleury  joua  dans  les 
premières  repréfenrations  du  Cid 
en  1637  , & m.  au  mois  de  Déc. 
1667  , des  viclens  efforts  qu’il  Ht  en 
jouant  le  rôle  d’Orefie  dans  YAn- 
d rom  a que  de  Racine.  Il  eft  Auteur 
de  la  Tragédie  intitulée  , la  Mort 
d'Afdrubal  , Pièce  de  mauvais  goût. 
Ce  fut  lui  qui  forma  le  cél.  Baron  , 
& qui  lui  apprit  la  déclamation. 
Antoine  Jacob  Montfleury  , fon  fils , 
nâquit  à Paris  en  1640  , & fut  élevé 
avec  foin.  Son  pere  le  deftinoit  au 
Barreau  , & le  fit  meme  recevoir 
Avocat  j mais  Montfleury  fc  dé- 
goûta bien-tôt  de  cette  étude  pour 
fe  livrer  au  plaifir  & au  Théâtre.  Il 
in.  en  i68j.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Comédies , dont  les  plus 
eflimées  font  : la  Femme  Juge  & 
Partie  ; la  Fille  Capitaine  : la  Saur 
ridicule  ; le  Mari  fans  Femme  ; le 
bon  Soldat  ; & Crifpin  Gentil- 

homme. Ses  Œuvres  ont  été  recueil- 
lies en  2 vol.  Ln-i  2 : elles  font  mé- 
diocres. 

MONTFORT  , ( Simon  Comte 
de  ) IVe  du  nom  , furnommé  le 
Fort  & le  Machabée  , étoit  fils  de 
Simon  III  , Seigneur  de  Montfort , 
petite  ville  à 10  lieues  de  Paris, 
Comte  d’Evreux  , &c.  d’une  Mai- 
fou  iliuftre  & Aurifiante  dès  le  10e 
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flécle.  Après  avoir  donné  des  mar- 
ques de  fa  bravoure  dans  un  voya- 
ge d’outremer  , & dans  les  guerres 
contre  les  Allemands  & contre  les 
Anglais  , on  le  choifit  pour  Chef 
de  la  Croifadc  contre  les  Albigeois 
en  1209.  Simon  de  Montfort  fe  ren- 
dit très  - cél.  dans  cette  guerre.  Il 
prit  Beziers  & Carcafionne  , fit  le» 
ver  le  fiégc  de  Caftelnau  , & rem- 
porta une  grande  victoire  en  1213 
fur  Pierre  , Roi  d’Arragon  , fur 
Raimond  , Comte  de  Touloufe  , 
& fur  les  Comtes  de  Foix  & de 
Cominge.  Le  Pape  Innocent  III  , 
& le  IVe  Concile  général  de  Latran, 
lui  donnèrent  en  1215  , l’inveffiture 
du  Comté  de  Touloufe  , dont  il  fit 
hommage  au  Roi  Philippe  Augufte • 
Simon  de  Montfort  fut  tué  au  fiége 
de  cette  Ville  , le  25  Juin  1218  , 
d’un  coup  de  pierre  lancée  par  une 
femme.  Les  violences  & les  cruau- 
tés , qu’il  exerça  contre  les  Albi- 
geois , déshonoreront  à jamais  fa 
mémoire  aux  yeux  des  gens  de  bien. 

MONTFORT,  ( Amauri  de  ) fils 
du  précédent , & d’Alix  de  Mont- 
morency, voulut  continuer  la  guer- 
re contre  les  Albigeois  ; mais  n’ayant 
pas  a fiez  de  force  pour  réfifier  a Rai- 
mond le  Jeune  , Comte  de  Toulou- 
fe , il  céda  à Louis  VIU  , Roi  de 
France  , les  droits  qu’il  avoit  fur  le 
Comté  de  Touloufe  6c  fur  les  autres 
Terres  fituées  en  Languedoc.  Le  Roi 
S.  Louis  le  fit  Connétable  de  France 
er.  1231  i puis,  ayant  été  envoyé 
en  Orient  au  feeours  des  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte  , il  fut  fait  pri- 
fonnier  dans  un  combat  donné  de- 
vant Gaza  , & mené  à Babylone.  Il 
en  fut  délivré  en  1241  , 6c  m.  à 
Otrante  la  meme  année  en  reve- 
nant en  France. 

MONTG AILLARD , (Bernard  de 
Percin  de  ) céieb.  Prédicateur  de  la 
fin  du  16e  fiécle,  nâquit  en  1563 
d’une  Maifon  noble  & illufire. 
Après  avoir  étudié  les  Humanités  , 
les  Mathématiques  & la  Théologie, 
il  entra  dans  l’Ordre  des  Feuillans  , 
où  il  mena  une  vie  très-pénitente  , 
& prêcha  dans  les  Provinces  & à 
Paris  , avec  tant  d’édification  & de 
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luccès  , qu’il  convertit  un  nombre 
prodigieux  de  Pécheurs.  Il  fut  en- 
traîne quelque  tems  après  dans  le 
parti  de  la  Ligue , & y fit  beaucoup 
parler  de  lui , fous  le  nom  de  Pe- 
tit Feuillant . Il  fut  appellé  , félon 
jMaimbourg  , le  Laquais  de  la  Li- 
gue , parce  qu’il  alloit,  venoit  St  fe 
tiémoulïoit  fans  celle  pour  l'inté- 
rêt des  Ligueurs  , quoiqu’il  fût  boi- 
teux. Le  Pape  Clément  VIII  le  fit 
palier  chez  les  Bernardins  , & lui 
ordonna  de  fe  retirer  en  Flandres. 
Dom  Bernard  de  Montgaillard  obéit, 
& après  avoir  édifié  pendant  6 ans 
le  Peuple  d’Anvers  , il  fut  appelle 
à la  Cour  de  l’Archiduc  Albert , en 
qualité  de  Prédicateur  ordinaire.  Il 
fuivit  ce  Prince  en  Allemagne  , en 
Italie  & en  Efpagnc  , & fut  pourvu 
à fon  retour  de  l’Abbaye  de  Nizelle , 
puis  de  celle  d’Orval  en  1595.  Il 
introduit  dans  cette  dernière  Ab- 
baye une  Réforme  très-auttère  , qui 
fe  maintient  avec  édification  , & 
qui  eft  allez  femblable  à celle  de  la 
Trappe.  Il  m.  à Orval  le  S Juin  1628, 
à 64  ans  , après  avoir  brûlé  tous  fes 
Ecrits,  par  humilité.  Il  eut  une  joie 
extrême  en  apprenant  la  converfion 
de  Henri  IV  , & la  publia  le  prem. 
dans  les  Pays-Bas.  Il  avoit  refufé 
l’Evêché  de  Paris  , celui  d’Angers 
& l’Abbaye  de  Morimond.  11  fut 
► injuftement  & calomnieufement  ac- 
culé d’avoir  trempé  dans  un  atten- 
tat contre  la  vie  de  Henri  IV. 

MONTGAILLARD  , ( Pierre- 
Jean-François  de  ) F.v.  de  S.  Pons  , 
naquit  le  29  Mars  1633.  Il  etoit  fils 
du  Baron  de  Montgaillard  , Pierre- 
Pol  de  Percin  , Mettre  de  Camp 
d’Infanteiie , & Gouverneur  de  Brè- 
me dans  le  Milanois  , lequel , ayant 
rendu  cetie  Place  , faute  de  muni- 
tion , eut  la  tète  tranchée  ; mais  fa 
mémoire  ayant  été  rétablie  dans  la 
fuite  , le  Roi , pour  confolcr  fa  fa- 
mille , donna  l'Evêché  de  S.  Pons  à 
fon  fécond  fils.  Ce  Prélat  fe  rendit 
habile  dans  l’Antiquité  eccléfiatti- 
que  , 8c  fit  paroître  beauc.  de  zèle 
pour  la  pureté  de  la  Morale  & de 
la  Difcipline,  & pour  la  converfion 
des  Hérétiques.  Il  m.  le  13  Mars 
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17T3.  On  a de  lui  un  Livre  inti- 
tulé : du  droit  6*  du  devoir  des  Evê- 
ques de  régler  les  Offices  divins  dans 
leurs  DioccJ'es  , Juivant  la  Tradi- 
tion de  tous  les  jiécies  , depuis  /. 
C.  jufqu’à  picfeat  , in- 3°  , & d’au- 
tres ouvr. 

MONTCERON  , ( Carré  de  ) 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
& l’un  de  ces  efprit  inquiets  , dont 
l’imagination  déréglée  6c  excefilve  , 
outre  tout  , naquit  à Paris  en  1686 
de  Gui  Carré  , Maître  des  Requêtes. 
Ayant  perdu  fa  mere  à l’dge  de  4 
ans,  il  reçut,  à ce  qu’il  dit , une 
fort  mauvaife  éducation  , & dès  l’â- 
ge de  15  ans  il  fe  livra  fans  réfer- 
ve  au  terrent  impétueux  de  fes  paf- 
fions  , 6c  à une  incrédulité  aveugle. 
Il  n’avoit  que  25  ans  lorfqu’il  ache- 
ta une  Charge  de  Confeiller  au  Par- 
lement , où  il  s’acquit  une  forte  de 
réputation  par  fon  efprit  St  par  fes 
qualités  extérieures.  Plongé  dans 
l’incrédulité  & dans  tous  les  vices 
qui  la  font  naître  , il  alla  le  7 Sept. 
1731  , au  Tombeau  de  M.  Paris, 
Diacre  , avec  cette  foule  de  peuple 
qui  s’y  aficinbloit  par  diîTérens  mo- 
tifs. A l’en  croire  , il  n’y  étoit  allé 
que  pour  examiner  avec  les  yeux 
de  la  plus  févére  critique  , les  (pré- 
tendus ) miracles  qui  s’y  opéroient  ; 
mais  il  fe  fentit  , dit-il  , tout  d’un 
coup  frappé  St  terratte  par  mille 
traits  de  lumière  , qui  l’cclairerent , 
& aufii-tôt  d’incrcdule  , il  devint 
Chrétien  : ce  qui  prouve  que  fon 
examen  ne  fut  ni  bien  long  ni  bien 
fatiguant.  Livré  depuis  ce  moment 
au  fanatifme  des  fameufes  convul - 
fions  , avec  la  même  fureur  & la 
même  impétuofité  de  cara&ère,  qui 
l’avoit  plongé  dans  les  plus  hon- 
teux excès  , il  fit  bien-tôt  parler  de 
lui  ; il  fut  exilé  avec  MM.  des  En- 
quêtes en  1732.  C’eft  pendant  cet 
exil , qu’étant  en  Auvergne,  il  forma 
le  projetée  recueillir  les  preuves 
des  ( prétendus  ) miracles  de  M. 
Paris  , d’en  faire  , ce  qu’il  appel- 
loit  , la  démonttration  , & de  les 
préfenter  ail  Roi.  De  retour  à Pa- 
ris , il  fe  prépara  à exécuter  £bn  pro- 
jet , St  il  alla  à YerfaiUes  préfety 
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ter  an  Roi  un  volume  in-40  > ma-  Lieutenant-Général  d’Autun  , puis 
gnifiquement  relié  , qu’il  accompa-  Avocat  du  Roi  au  Parlem.  de  Di- 
gna  d’un  difcours.  Cette  démarche  jon.  Il  fe  difiingua  par  fa  probité  ôc 
le  fit  renfermer  a la  Bafiille  , ôc  par  fon  érudition  , & plaida  en 
réleguer  quelques  mois  apres  dans  1 522  ôc  en  1 523  , en  faveur  de  Char- 
" une  Abbaye  de  Bénédiéhns  du  Dio-  les  de  Bourbon , Connétable  de  Fran- 
cefe  d’Avignon  , d’où  il  fut  tranf-  ce , contre  Louife  de  Savoie  , mere 
féré  peu  de  tems  après  à Viviers  , de  François  l , l’une  des  Caufes  les 
& de- là  renfermé  dans  la  Citadelle  plus  célébrés  qui  aient  jamais  été 
de  Valence  , où  il  m.  en  1750.  L’ou-  agitées  au  Pari,  de  Paris.  Il  devint 
vrage  qu’il  préfenta  au  Roi  eft  in-  Avocat-général  en  1 538  , puis  Gar- 
titulé  : La  vérité  des  Miracles  opé - de  des  Sceaux  en  1542  , ôc  m.  à 
rés  par  l'intercejjion  de  M.  de  Pa - Villiers  Cotterets  , le  12  Juin  1 543 . 
ris , ôcc.  //1-40.  L’Auteur  ofe  bien  La  famille  de  Montholon  a produit 
comparer  ces  prétendus  miracles  un  gr.  nombre  d’autres  Magiftrats 
avec  ceux  de  J.  C.  ôc  des  Apôtres  , illuftres. 

quoiqu’il  n’y  en  ait  aucun  de  ceux  MONT-Josieu,  ( Lourde)  en  » 
qu’il  attribue  à M.  Paris  , qui  ne  latin,  Demontjojîus , Gentilhomme 
foit  un  effet  de  la  nature  , ou  de  Rouergue  , au  1 6e  fiée.  , fe  dif- 
de  l’intérêt,  ou  de  la  fourberie.  On  tingua  par  fa  fcience  ôc  par  fes  ou^. 
ne  voit  dans  cç  gros  Volume,  aucun  II  apprit  les  Mathématiques  à Mo#» 
Mort  reffufeité  , aucun  Sourd  ou  fieur , frereduRoi,  ôc  accompagna 
Aveugle  né  recouvrer  Fouie  ou  la  le  Duc  de  Joyeufe  à Rome  en  1583. 
vue  , ni  aucun  Malade  véritable-  Il  y compofa  cinq  Livres  d'Ant'f 
ment  incurable  , guérir  d’une  guéri-  quités  , qu’il  dédia  au  Pape  Sixte  V ; 
fon  parfaite  ôc  confiante  par  l’in-  Ouvr.  qui  contient  un  Traité  , en 
terceffion  de  M.  le  Diacre  de  Pa - latin  , de  la  Peinture  & de  la  Sculp- 
ris.  Ce  gros  ouvr.  fi  vanté  par  les  turc  des  Anciens . 

Appellans  , eft  moins  propre  à prou-  MONTLUC  , ( Blaife  de  ) céleb. 
ver  efficacement  la  vérité  ôc  la  cer-  Maréchal  de  France  , Chevalier  des 
titude  des  prétendus  miracles  de  M.  Ordres  du  Roi , & Lieutenant-Géné- 
Paris , qu’à  fournir  aux  incrédules  ral  au  Gouvernement  de  Guyenne, 
& aux  efprits  forts  des  armes  ôc  des  porta  les  Armes  dès  l’âge  de  17  ans  , 
prétextes  contre  les  vrais  miracles  ôc  fe  fignala  en  pluf.  occafions  im- 
qui  démontrent  la  Divinité  de  notre  portantes,  fous  les  régnés  de  Fran- 
fainte  Religion.  Ce  premier  vol.  de  çois  1 , de  Henri  II  ôc  de  Henri  III. 
M.  de  Montgeron  a été  fuivi  de  deux  Ce  dernier  Prince  le  fit  Maréchal  de 
autres  , dont  les  excès  ôc  les  défauts  France  en  15^4*  Montluc  avoit  fait 
font  fi  frappans  , que  les  Appellans  une  rude  gucff'.  aux  Calvinifics  pen- 
eux-mêmes  en  ont  relevé  avec  force  dant  près  de  20  ans  , avec  des  fuc- 
plufieurs  principes  dangereux  , & un  cès  g'orieux  pour  lui.  On  lui  re- 
gr.  nombre  de  méprifes  confidéra-  proche  néanmoins  trop  de  cruauté, 
blés.  On  afiiire  que  ce  Magifirat  11  m.  dans  fa  Terre  d’Eftillac  , en 
enthoufiafie  a laiffé  aufiî  en  Manul-  Agenois  en  1 577,  à 77  ans.  Il  nous 
crit  un  ouvr,'  qu’il  avoit  compofé  a laiffé  des  Mémoires  , ou  Commen- 
tons fa  prifon  contre  les  incrédules,  taires  de  fa  vie  ôc  des  affaires  mé- 
Voye\  Paris.  morables  de  fon  tems.  Ils  font  cu- 

MONTGOMERl.  Voye [ Mon-  rieux  & intéreffans.  Henri  IV  les 
COMERI.  appelloit  la  Bible  des  Soldats. 

MONTHOLON  , ( François  de  ) MONTLUC  , ( Jean  de  ) frere  du 
Seigneur  du  Vivier  Ôc  d’Aubervil-  précédent,  fe  fit  Religieux  dansl’Or- 
liers  , Préfident  au  Parlem.  de  Paris,  dre  des  Dominicains,  ôc  s’y  diftin- 
Garde  des  Sceaux  de  France,  ôc  l’un  gua  par  fon  efprit , par  fon  lavoir  SC 
des  plus  gr.  Magiftrats  de  fon  tems , par  ion  éloquence.  Ayant  fait  pa- 
étoit  fils  de  Nicolas  de  Montholon , roître  du  penchant  pour  le  Calvinif- 
^ N n iij 
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me  , la  Reine  Marguerite  de  Na- 
varre le  fit  fortir  des  Jacobins  , le 
mena  avec  elle  à la  Cour  , & le  fit 
employer  en  diverfes  Ambaflades. 
Jean  de  Montluc  réuflït  très -bien 
dans  celle  de  Pologne  , où  le  Roi 
Charles  IX  l’avoit  envoyé  pour  l’E- 
leftion  de  Henri  de  France  , Duc 
d’Anjou  , fon  frere.  Il  fut  auflt  Am- 
bafladeur  en  Italie  , en  Allemagne  , 
en  Angleterre , en  Ecoffe  & à CP. 
Il  fe  conduifit  par-tout  en  homme 
fav.  & fpirituel , & en  habile  Poli- 
tique. Ayant  reçu  les  Ordres  facrés, 
il  fut  fait  Evêque  de  Valence  & de 
Die , ce  qui  ne  l’empêcha  point  de 
favorifer  les  Calviniftës  , & de  fe 
marier  fécrétement  avec  une  De- 
moifelie  nommée  Anne  Martin  , de 
quelle  il  eut  un  fils  naturel , dont 
fera  parlé  dans  l’Article  fuivant. 
Cette  conduite  le  fit  condamner  par 
le  Pape  , comme  hérétique  , fur  les 
accusations  du  Doyen  de  Valence  ; 
mais  celui-ci , n’ayant  pu  donner  des 
preuves  autentiques  de  fon  accufa- 
tion  , fut  obligé  de  lui  faire  amen- 
de-honorable par  Arrêt  du  14  Oéf. 
1560.  Jean  de  Montluc  revint  de 
fes  erreurs  dans  la  fuite  , il  profefla 
de  bonne  foi  la  Religion  catholi- 
que , & m.  à Touloufe  , avec  de 
gr.  fentimens  de  piété,  le  13  Avril 
1 579.  On  a de  lui  diverfes  Pièces  d’é- 
loquence qui  méritent  d’être  lues  , 
des  Injlru&ions  , trois  Epitres  au 
Clergé  & au  Peuple  de  Valence  & 
de  Die  , & des  Ordonnances  Sy- 
nodales. 

MONTLUC,  (Jean  de)  fils  na- 
turel du  précédent,  Seigneur  de  Ba- 
lagny  , & Maréchal  de  France  , fut 
légitimé  en  1 567  , & s’attacha  au 
Duc  d’Alençon,  qui  le  fit  Gouver- 
neur de  Cambrai  en  15S1.  Après  la 
mort  de  ce  Prince , il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  la  Ligue  ; mais  Renée  de 
Clermont-d’Amboife  , fon  époufe  , 
digne  fœur  du  brave  Bufly  d’Am- 
boife  , étant  allée  trouver  en  1593 
le  Roi  Henri  IV  à Dieppe  , négo- 
cia fi  utilement  pour  les  intérêts  de 
fon  mari  , que  ce  Monarque  lui 
laifla  Cambrai  en  fouveraineté  , & 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1594. 
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Balagny  tint  une  fi  mauvaife  corf- 
duite  à Cambrai,  que  les  Habitans  , 
pour  fe  délivrer  de  l’oppreffion , ou- 
vrirent leurs  portes  aux  Efpagnols  , 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
& de  la  citadelle  en  1 595.  La  Dame 
de  Balagny,  après  avoir  défendu  la 
ville  en  vraie  Héroïne  , entra  dans 
fon  cabinet  , lorfqu’elle  vit  qu’on 
alloit  capituler  , & m.  de  déplaifir 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Son 
mari  fouffrit  cette  chûte  avec  aflez 
d’indifférence.  Il  fe  remaria  avec 
Diane  d’Eftrées  , & m.  en  1603. 

MONTMAUR,  (Pierre  de) 
mauvais  Poète  du  17*  fiécle,dont 
Boileau  parle  dans  la  première  de 
fes  Satyres  , étoit  natif  du  Limofin. 
S’étant  fait  Jéfuite  , il  fut  envoyé  à 
Rome  , où  il  enfeigna  la  Grammai- 
re pendant  3 ans  avec  beauc.  de  ré- 
putation. Il  fortit  enfuite  des  Jéfui- 
tes  , & s’érigea  en  Vendeur  de  dro- 
gues à Avignon , ce  qui  lui  procura 
beaucoup  d’argent.  Quelque  tems 
après  , étant  venu  à Paris  , il  fré- 
quenta le  Barreau  , qu’il  quitta  en- 
fuite  pour  fe  livrer  à la  Poéfie  ; mais 
il  donna  dans  les  Anagrammes  & 
les  Jeux  de  mots  ; en  quoi  il  fit  pa- 
roître  fon  mauvais  goût.  Cela  ne 
l’empêcha  point  de  fuccéder  à Gou- 
lu , dans  la  Chaire  de  Profeff.  Royal 
en  Langue  grecque  : ce  qui  le  fit 
furnommer  Montmaur  le  Grec.  Il 
avoit  de  bonnes  penfions,  & faifoit 
le  métier  de  Parafite  : on  dit  aufli 
qu’il  étoit  fort  avare  , & qu’il  avoit 
5000  livres  de  rente.  Comme  il  met- 
toit  tout  fon  plaifir  à railler  les  Sa- 
vans  , tant  morts  que  vivans  , par 
des  fatyres,  des  bons  mots  & des  far- 
cafmes  , en  faifant  fouvent  des  al- 
lufions  à leurs  noms  propres,  tirés 
du  grec  ou  du  latin  , on  les  appella 
des  Montmaurifmes  , & les  Savans 
à leur  tour  ne  l’épargnerent  pas  dans 
leurs  écrits.  Us  le  diffamèrent  à 
l’envi  les  uns  des  autres.  Ménagé 
donna  le  ton  , & feignit  une  vie  de 
Montmaur  , qu’il  publia*  en  1636 
en  latin  , fous  le  nom  de  Gargilius 
Mamurra.  Les  autres  fuivirent  fon 
exemple  , & M.  de  Salengre  donna 
en  1715  , fous  le  titre  d 'Hijloirc 
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de  Montmaur , un  Recueil  curieux 
& agréable,  en  2 vol.  in- 8°  , con- 
cernant les  Ecrits  faits  contre  Mont- 
maur.  Il  étoit  à la  vérité  mauvais 
Poète  ; mais  il  avoit  une  mémoire 
extraordinaire  , & n’étoit  pas  fi  mé- 
prifable  que  la  plupart  des  Auteurs 
le  repréfentent.  Il  m.  en  1648. 

MONTMORENCY , ( Matthieu 
Il  de  ( furnommé  le  Grand  , Con- 
nétable de  France  , & l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  13e  fiée,  defeen- 
doit  del’illuftre  & ancienne  Maifon 
de  Montmorency  , fi  féconde  en  gr. 
Hommes  & en  Perfonnes  de  mérite. 
11  accompagna  en  1203,  en  qua- 
lité de  Chevalier  , le  Roi  Philippe— 
Augufte  , au  fiége  du  Château-Gail- 
lard, près  d’Andely  , où  il  fignala 
fon  courage , auffi-bien  qu’à  la  prife 
des  diverfes  Places  , qu’on  emporta 
en  Normandie  fur  Jean  Sans-terrey 
Roi  d’Anglet.  Il  contribua  beauc. 
au  gain  de  la  Bataille  de  Bouvines  , 
en  1214,  & fit  l’année  fuivante  , 
avec  fuccès  , la  guerre  en  Langue- 
doc contre  les  Albigeois.  Le  Roi  . 
pour  récompenfer  fes  fervices  , le 
fit  Connétable  de  France  en  1218  , 
& l’employa  dans  les  affaires  les  plus 
importantes.  Matthieu  de  Montmo- 
rency prit  Bcllême  en  1228  , far  le 
Duc  de  Bretagne.  Il  pourfuivit  les 
Princes  méconténs  jufqu’à  Langres  , 
& contraignit  les  plus  puiffans  à de- 
mander pardon  au  Roi , & m.  le  24 
Novembre  1230. 

MONTMORENCY  , ( Charles 
de  ) Chambellan  du  Roi,  Panetier 
& Maréchal  de  France,  eut  beauc. 
de  part  aux  affaires  de  fon  tems. 
11  fut  fait  Maréchal  de  France  en 
1 343  , & eut  la  conduite  de  l’Armée 
que  Jean,  Duc  de  Normandie, 
mena  l’année  fuivante  en  Breta- 
gne , au  fecours  de  Charles  de  Blois  , 
fon  coufin.  Il  combatit  vaillam- 
ment à la  bataille  de  Crccy  en  1346, 
& fut  établi  Gouverneur  de  Picar- 
die, où  il  rendit  de  bons  fervices. 
11  contribua  aufli  beaucoup  au  Trai- 
té de  Bretigny , conclu  le  8 Mai 
1360.  Il  fut  en  grande  eftime  au- 
près du  Roi  Charles  V , qui  le  choi- 
Ct  pour  être  Parrain  du  Dauphin, 


M O 567 

qui  futenfuite  Roi,  fous  le  noms  de 
Charles  VI.  Il  m.  le  11  Septembre 
1381. 

MONTMORENCY,  (Anne  de) 
Pair  , Maréchal  St  Connétable  de 
France,  &c.  6c  l’un  des  plus  grands 
Capitaines  du  15e  fiécle  , défendit 
en  1521,  la  ville  de  Mezieres  con- 
tre l’Armée  de  l’Emper.  Charles  V , 
& obligea  le  Comte  de  Naffau  de 
lever  honteufement  le  fiége.  11  fut 
fait  Maréchal  de  France  l’année  fui- 
vante. En  1525  , il  fuivit  en  Italie 
le  Roi  François  I , & fut  pris  avec  ce 
Prince  à la  balaille  de  Pavie  , qui 
avoit  été  donnée  contre  fon  avis. 
Les  fervices  importans  qu’il  rendit 
enfuite  à l’Etat,  furent  recompenfés 
par  l’Epée  de  Connétable  de  France, 
que  le  Roi  lui  donna,  le  10  Février 
1538.  Anne  de  Montmorency  fut 
difgracié  quelque  tems  après  , pour 
avoir  confeillé  à François  I de  s’en 
rapporter  à la  parole  de  l’Empereur 
Charles-Quint,  lequel  étant  en  Fran- 
ce , avoit  promis  de  rendre  Milan. 
Il  rentra  en  grâce  trois  ans  après  , 
fous  le  régné  de  Henri  II , qui  eut 
pour  lui  une  confiance  particulière. 
Le  Connétable  prit  le  Boulor.nois  en 
1550,  & Metz  Toul  & Verdu  en 
1552.  Il  fut  difgracié  de  nouveau, 
à la  follicitation  de  Catherine  de 
Médicis  , fous  le  regne  de  François 
II  ; mais  on  le  rappelle  à la  Cour 
fous  Charles  IX  en  1 560.  Il  fe  ré- 
concilia alors  avec  les  Princes  de 
Guife  , & fe  déclara  avec  force  con- 
tre les  Calviniftes.  Il  gagna  la  ba- 
taille de  Dreux  , le  19  Dec.  1562, 
& y fut  cependant  fait  prifonnier. 
La  liberté  lui  ayant  été  rendue,  il 
prit  la  Havre  fur  les  Anglois,  en 
1563,  & gagna  la  bataille  de  Saint 
Denys  , le  10  Nov.  1567;  mais  il 
fut  bleffé  , & m.  de  fa  bleffure  2 
jours  après  , à 74  ans.  On  dit  qu’un 
Cordelier  l’ayant  voulu  exhorter  à 
la  mort , lorfqu’il  étoit  tout  couvert 
de  fang  & de  bleffures , après  la 
bataille  de  S.  Deuis  : penfe^-vous , 
lui  dit-il  d’un  ton  ferme  & affuré  , 
qu'un  homme  qui  a vécu  près  de  80 
ans  avec  honneur  , n'ait  pas  appris 
à mourir  un  quart  d'heure  ? On  lui 
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fit  à Paris  des  funérailles  prefque 
royales  , car  on  porta  fon  effigie  à 
ion  enterrement  ; honneur  qu’on  ne 
fait  qu’aux  Rois  & aux  Enfans  des 
Rois.  C’étoit  un  des  plus  gr.  Hom- 
mes de  fonfiécle,  tant  parfa valeur 
& par  fa  prudence  , que  par  fon  at- 
tachement à la  Religion  catholique. 
Il  s’étoit  trouvé  en  8 batailles  , dans 
4 defquelles  il  avoit  eu  le  fouverain 
Commandement  , toujours  avec 
beaucoup  de  gloire,  fouvent  avec 
peu  de  fortune. 

MONTMORENCY  , ( François 
de)  Duc  & Pair,  Maréchal  & gr. 
Maître  de  Frapce  , Gouverneur  & 
Lieutenant-Général  de  la  viillede  Pa- 
ris & de  de  France,  étoit  fils 
aîné  d’Anne  de  Montmorency,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Article  précédent. 
Il  fe  fignala  en  divers  fiéges  & com- 
bats , & fut  contraint  dans  la  fuite 
de  céder  fa  dignité  de  gr.  Maître  au 
Duc  de  Guife  ; on  lui  donna  , com- 
me en  échange  , le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  , & le  Gouverne- 
ment du  Château  de  Nantes.  Il  fut 
envoyé  en  1572,  Ambafladeur  en 
Angleterre  auprès  de  la  Reine  Eli  - 
fabeth  , qui  lui  donna  le  Collier  de 
fon  Ordre  de  la  Jarretière.  A fon 
retour  , ayant  été  accufé  d’avoir 
trempé  dans  la  conjuration  de  Saint 
Germain-en-Laie  , dans  laquelle  on 
avoit  réfolu  d’enlever  le  Duc  d’A- 
lençon , le  Io  Mars  1574  , il  alla  à 
la  Cour  pour  s’y  iuftifier;  mais  il  y 
fut  arrêté  & renfermé  à la  Baftille. 
Ses  ennemis,  & la  Reine  Catherine 
de  Médicis  , qui  n’aimoit  point  la 
Maifon  de  Montmorency  , avoient 
réfolu  fa  perte  ; mais  cette  PrincefTe 
le  fit  fortir  de  prifon  en  1 57 5 , ayant 
befoin  dé  lui  à caufe  du  crédit  qu’il 
avoit  fur  l’efprit  du  Duc  d’Alençon  , 
qui  étoit  forti  de  la  Cour.  Le  Maré- 
chal de  Montmorency  porta  en  effet 
le'  Duc  d’Alençon  à un  accommode- 
ment, & le  fit  revenir  à la  Cour.  Il 
m.  au  Château  d’Efcoucn  , le  6 Mai 
I 579.  Charles  de  Montmorency  , 
fon  frere  , Pair  & Amiral  de  France, 
Lieutenant  - Général  de  la  Ville  de 
Paris  & de  Tille  de  France,  & Co- 
lonel général  des  SuUÏes  , étoit  le 
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troifième  fils  d’Anne  de  Montmo- 
rency. Il  fe  fignala  fous  les  régnés 
de  cinq  Rois  ; & fa  Barojanie  {de 
Damville  fut  érigée  en  Duche-Pairie 
p.  t Louis  Xiil  en  1610.  Il  m.  en 
1612,  a 75  ans. 

MONTMORENCY,  ( Henri  I 
de)  Duc,  Pair,  Maréchal  & Con- 
nétable de  France  , Gouverneur  de 
Languedoc  , &c.  étoit  le  fécond  fils 
d’Anne  de  Montmorency.  Il  fe  fi- 
gnala du  vivant  de  fon  pere  fous  le 
nom  de  Seigneur  de  Damville  , & 
fit  prifonnier  le  Prince  de  Condé  , à 
la  bataille  de  Dreux  en  1 562.  Dans 
la  fuite  , ayant  été  difgracié  à la 
follicitation  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  , il  fe  retira  à la  Cour  du 
Duc  de  Savcie,  & devint  Chef  des 
Mécontens  , en  Languedoc  , fous  le 
régné  de  Henri  111.  Le  régné  de 
Henri  IV  lui  fut  plus  favorable.  Ce 
gr.  Prince  le  fit  Connétable  de  Fran- 
ce & Chev.  du  S.  Efprit  en  1593. 
Le  Connétable  de  Montmorency  m. 
fort  âgé  , dans  la  ville  d’Agde  , le 
prem.  Avril  1614. 

, MONTMORENCY,  ( Henri  II 
de  ) Duc,  Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce, Gouverneur  de  Languedoc  , &c. 
étoit  fils  de  Henri  I de  Montmoren- 
cy , Connétable  de  France  , dont  il 
eft  'parlé  dans  l’Article  précédent.  Il 
naquit  le  30  Avr.  1595,  & fut  fait 
Amiral  de  France  des  Page  de  iS 
ans.  Il  avoit  tant  de  belles  qualités  , 
qu’il  s’acquit  l’eftime  univerfelle  de 
toute  la  France.  Ayant  été  envoyé  en 
Languedoc  contre  les  Calviniftes  , il 
leur  enleva  diverfes  Places  ; il  battit 
enfuite  fur  mer  les  Rochelois  en 
1625  , reprit  fur  eux  l’Ifie  d’Oleron  , 
& remporta  un  avantage  confidéra- 
ble  fur  le  Duc  de  Rohan  en  1628. 
Le  Duc  de  Montmorency  fut  envoyé 
quelque  tems  apres  dans  le  Pié- 
mont en  qualité  de  Lieutenant-Gé- 
néral. 11  y défit  le  Prince  Doria,le 
prit  au  combat  de  Vcillane  en  1630, 
&■  contribua  à la  levée  du  fiége  de 
Cazal.  Des  fervices  fi  importans  fu- 
rent récompenfés  par  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  , que  le  Roi  lui 
donna  le  1 1.  Déc.  de  la  même  année. 
Ce  Duc  faifoit  efpéier  de  plus  gr. 
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chofes  , lorfque , mécontent  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , il  fit  foulever 
contre  le  Roi , en  faveur  du  Duc 
d’Orléans  , tout  le*Bas-Languedoc  , 
& s’expofa  témérairement  au  com- 
bat près  de  Caftelnaudari , contre  le 
Maréchal  de  Schomberg.  Il  y fut 
blette  de  deux  coups  de  piftolet  , 
& fait  prifonnier , le  prem.  Sept. 
1632.  Le  Roi  , excité  par  le  Cardin, 
de  Richelieu  , le  fit  conduire  à Tou- 
loufe  , où  le  Parlem.  le  condamna  , 
comme  criminel  de  Leze-Majcfté  , à 
perdre  la  tête  : ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  Maifon-de-Ville  de  fouiou- 
fe  , le  30  0(51.  de  la  même  année. 
Toute  la  France  témoigna  une  dou- 
leur extrême  de  cette  perte  ; & il  eft 
rarement  arrivé  que  les  François 
aient  donné  plus  de  larmes  à la  m. 
d’ungr.  Seigneur,  & plus  de  louan- 
ges à fa  vertu.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  dans  l’Eglife  de  la  Vifitation 
de  Moulins  , où  Marie  Felice  des 
Urfins  , fon  époufe,  Dame  illuttre 
par  fa  vertu  & par  fa  piété  , y fit 
dretter  un  magnifique  tombeau  de 
marbre.  Le  Sieur  du  Cros  a écrit  fa 
vie* 

MONTMORENCY  , ( François 
Henri  de)  Voye\  Luxembourg. 

MONTMORT , ( Pierre-Remond 
de  ) habile  Mathématicien  , naquit 
à Paris  , le  27  O&obre  i678,c.’une 
famille  noble.  Sonpere  , voulant  en 
faire  un  Magiftrat  , l’obligea  d’étu- 
dier en  Droit  ; mais  n’ayant  aucun 
goût  pour  cette  étude  , il  fe  fauva 
en  Angleterre  , d’où  il  pafla  dans 
les  Pays-Bas  , & enfuite  en  Allema- 
gne. Il  revint  en  France  en  1699, 
& perdit  fon  pere  -eux  mois  après. 
JM.de  Montmort  étant  alors  maître 
de  lui  -même  & d’un  bien  aflez  con- 
fidérable , n’étudia  plus  que  la  Phi- 
lofophie  & les  Mathématiques  , fui- 
vant  en  tout  lesj  confeils  du  Pere 
Mallebraunhe.  Quelque  tems  après , 
il  embrafla  l’état  Eccléfiaftique  , & 
accepta  un  Canonicat  de  Paris  , que 
fon  frere  cadet  lui  réfigna.  Mais  il 
quitta  l’habit  eccléfiaftique  en  1706, 
& fe  maria  avec  Mademoifelle  de 
Romicourt , petite  nièce  de  Mada- 
me la  Duchefle  d’Angoulême.  De- 
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puis  ce  tems , il  pafla  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  à la  Campagne  t 
& fur-tout  à fa  Terre  de  Montmort. 
11  m.  à Paris  de  la  petite  vérole  , 
le  7 Oft.  1719,  à 41  ans.  Il  avoit 
été  reçu  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres en  1715,  & de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  en  1716.  On  a de 
lui  un  favant  Ouvrage  intitulé  ; 
kjffai  d'Analyfe  fur  Les  jeux  de  ha - 
fard  , dont  la/meilleur  Edition  eft 
de  1714. 

MONTMOUTH,  (Jacques, Duc 
de ) fils  naturel  de  Charles  II  , Roi 
d’Angleterre  , & de  Marie  Barlow, 
naquit  à Rotterdam  , le  9 Avril 
1649.'  11  fut  mené  en  France  à l’âge 
de  9 ans  , & élevé  dans  la  Religion 
Catholique.  Le  Roi  fon  pere  , ayant 
été  rétabli  dans  fes  Etats  en  1660  , 
le  fit  venir  à fa  Cour  , & eut  pour 
lui  une  tendreffe  extraordinaire.  11 
le  créa  Comte  d’Orkney  ( Titre 
qu’il  changea  enfuite  en  celui  de 
Montmouth  , ) le  fit  Duc  & Pair  du 
Royaume  d’Angleterre  , Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Jarretière  , Capi- 
taine de  fes  Gardes  , &.  l’admit  dans 
fon  Confeil.  Le  Duc  de  Montmouth 
fervit  alors  avec  zele  Sa  Majefté  Bri- 
tannique. Il  défit  entièrement  les 
Rebelles  d’Ecoile  : puis  étant  pafTé 
en  France  en  1672  , avec  un  Ré- 
giment Anglois  , il  fe  fignala  contre 
les  Hollandois  , & fut  fait  Lieute- 
nantGénéral  des  Armées  de  France. 
De  retour  en  Angleterre  , il  conti- 
nua de  fervir  le  Roi  avec  zèle  , & 
fut  envoyé  en  1679,  en  qualité  de 
Général  , contre  les  Rebelles  d’E- 
cofl’e.  11  les  défit  j mais  peu  de  tems 
après  il  fe  joignit  avec  les  fa&ieux  , 
& trempa  même  dans  une  confpira- 
tion  formée  pour  aflafliner  le  Roi 
Charles  II  , fon  pere  , & le  Duc 
d’Yorck  , fon  oncle.  Sa  Majefté  ne 
laifla  pas  de  lui  pardonner , & lui 
donna  des  Lettres  d’abolition.  Mais 
à peine  les  eut-il  reçues , qu’il  conf- 
pira de  nouvçau.  Enfin  , ayant  ap- 
pris de  Holl.  que  le  Duc  d’Yorck  , 
ion  frere  , avoit  été  proclamé  Roi 
fous  le  nom  de  Jacques  II  , après  U 
mort  de  Charles  11 , il  pafla  auffi- 
côt  en  Angleterre  , pour  y faire  ré- 
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voiter  les  peuples  ; & ayant  rafïem- 
blé  des  Troupes,  il  hafarda  le 
combat  contre  celles  du  légitime 
Souverain.  Mais  il  fut  défait  ; & 
trois  jours  après  la  bataille  , ayant 
été  trouvé  caché  dans  une  haie,  il 
fut  mené  à la  Tour  de  Londres , & 
eut  la  tite  tranchée  le  2$  Juillet 
1685. 

MONTPENSIER , ( Anne-Marie- 
Louife  d’Orléans  ) connue  fous  le 
nom  de  Mademoifelle,  étoit  fille  de 
Gallon  d’Orléans.  Elle  naquit  à Pa- 
ris en  1627  : ce  fut  elle  qui  fit  tirer 
le  canon  de  la  Baflille  fur  l’armée 
du  Roi , fon  Coufin , qui  affiégeoit 
Paris  : ce  qui  fit  dire  au  Cardinal 
Mazarin  , qui  favoit  le  defir  qu’elle 
avoit  d’époufer  une  Tête  couron- 
née : Ce  canon-là  vient  de  tuer  fon 
mari . En  effet , la  Cour  lui  fit  man- 
quer dans  la  fuite  plufieurs  alliances 
honorables  , en  lui  préfentant  tou- 
jours d’autres  Princes  , dont  cette 
PrincefTe  ne  vouloit  pas.  Et  la  pe- 
tite fille  de  Henri  IV  , qui  avoit  re- 
fufé  tant  de  Princes  , s’abaiffa , à l’â- 
ge de  44  ans , jufqu’à  vouloir  épou- 
îer  le  Comte  de  Lauzun  , fimple 
Gentilhomme.  Ayant  obtenu  le  con- 
fentement  du  Roi,  & les  Princes 
du  fang  l’ayant  fait  révoquer , elle 
époufa  Lauzun  en  fecret.  Celui-ci 
s’étant  emporté  contre  Madame  de 
Montefpan  , fut  enfermé  à Pigne- 
rol , & n’en  fortit  que  dix  ans  après  , 
à condition  que  Mademoifelle  cé- 
deroit  au  Duc  du  Maine  la  fouve- 
raineté  de  Dombes  & le  Comté  d’Eu. 
A quoi  ayant  confenti , elle  eut  la 
permiffion  de  vivre  avec  fon  mari  ; 
mais  elle  ne  tarda  pas  à s’en  repen- 
tir par  les  outrages  continuels  qu’el- 
Je  eut  à efifuyer  de  la  part  de  Lauzun . 
On  dit  qu’il  pouffa  l’infolence  juf- 
qu’à ce  point,  qu’il  lui  dit  un  jour 
en  revenant  de  la  chaffe  , Henriette 
de  Bourbon , tire-moi  mes  bottes  , 
& que  s’étant  récriée  , il  fit  un  mou- 
vement du  pied  pour  la  frapper. 
Pour  lors  Mademoifelle  , reprenant 
Tair  & le  ton  d’autorité  que  fa  naif- 
fance  lui.  donnoit  , défendit  à Lau- 
zun  de  paroître  déformais  en  fa 
préfence.  Elle  m.  en  1693.  On  a d’el- 
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le  des  Mémoires  t qui  font  plus  d’une 
femme  occupée  d’elle-même  , que 
d’une  PrincefTe  oui  a été  témoin 

A 

de  grands  événemens  ; mais  il  s’y 
trouve  des  chofes  très-curieufes. 
L’Edition  la  plus  complette  de  ces 
Mémoires  efl  celle  d’Amfterdam 
17 35  , 8 vol.  in- 1 2 , qui  renferme 
un  Recueil  de  Lettres  de  Mademoi- 
felle de  Montpenfier  à Madame  de 
Motteville , & de  celle-ci  à cette 
PrincefTe:  Les  Mœurs  de  Mademoi- 
felle & du  Comte  de  Lauzun  : un 
Recueil  de  Portraits  du  Roi , de 
la  Reine  & des  autres  perfonnes 
de  la  Cour  : deux  Romans  , compo- 
fés  par  Mademoifelle  , l’un  intitulé 
la  Relation  de  VI (le  imaginaire  , 
& l’autre  la  Princejfe  de  Paphlago- 
nie. Ils  font  pleins  de  goût  & de  fi- 
ne critique.  Le  Cyrus  du  dernier 
Roman  efl  M.  le  Prince  , mort  en 
1686  , & la  Reine  des  Amazones  eft 
Mademoifelle  de  Montpenfier.  Elle 
a fait  auffi  deux  Livres  de  dévotion  ; 
car , après  avoit  paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  les  intrigues  , 
elle  fe  livra  enfuite  aux  œuvres  de 
piété  & de  Religion. 

MONTPER  , ( Joffe  ) Peintre  fla- 
mand du  I7efiécle  , qui  a excellé 
dans  le  Payfagc. 

MONTPLAIS1R , ( de  Brec  ) 
Poète  françois  , eut  beauc.  de  part 
aux  ouvr.  de  la  Comtefle  de  la  Suze  t 
à laquelle  il  étoit  très-attaché.  On  a 
de  lui  le  Temple  de  la  gloire  , ÔC 
d’autres  Poéfes  eftimées.  Il  étoit 
d’une  famille  illuflre  de  Bretagne  : 
il  fe  diflingua  à la  guerre  par  fa 
valeur,  & à Paris  par  la  beauté  & 
les  agrémens  de  fon  efprit. 

MONTREUL,  ou  Montreuil  , 
Architecte.  Voye-^  Montereau. 

MONTREUIL,  (Matthieu  de  ) 
Poète  françois,  natif  de  Paris,  fe 
fit  bientôt  connoître  par  les  Vers 
qu’il  avoit  foin  d’inférer  dans  tous 
les  Recueils  qui  paroifToient  de  fon 
tems.  Boileau  critiqua  cette  affec- 
tation , par  ces  deux  Vers  de  fa 
7e  Satyre  : 

On  ne  voit  point  mes  Verst  à 
Venvi  de  Montreuil  , 
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Crojfïr  impunément  Us  feuillets 
d'un  Recueil . 

\ 

Montreuil , ayant  dépenfé  la  moi- 
tié de  Ton  bien  en  voyages  & en 
plaifirs  , fut  Secrétaire  de  M.  de 
Cofnac  , Evêque  de  Valence  , & le 
fuivit  à Aix  , où  il  m.  en  1691  , à 
71  ans.  On  a de  lui  pluf.  Pièces  de 
Poëfie.  Perfonne  n’a  mieux  réufli 
dans  le  Madrigal.  C’étoit  un  de  ces 
Ecrivains  agréables  & faciles  , qui 
réufli(Tent  dans  le  genre  médiocre. 
On  trouve  dans  le  Recueil  de  fes 
Œuvres  , qu’il  a recueillies  lui-mê- 
me , une  Lettre  pleine  d’efprit  & de 
délicatefle  fur  le  Voyage  de*  la  Cour 
de  France  vers  les  frontières  d’Efpa- 
gne,  pour  le  Mariage  de  Louis  XIV. 

MONTREUIL  ou  Montereul, 
( Bernardin  de)  cél.  Jéfuite , eft Au- 
teur d’une  excellente  Vie  de  J.  C.  , 
revue  & retouchée  par  le  Pcre  Bri- 
gnon.  Cette  Vie  peut  tenir  lieu  d’u- 
ne bonne  concorde  des  Evangiles. 
Elle  a été  réimprimée  à Paris  en 
1741  , en  3.  vol.  in-12 . 

MONTROSS,  ( Jacques Graham, 
Comte  & Duc  de  ) Généralifiime  & 
Vice-Roi  d’Ecofle  pour  Charles  I , 
Roi  d’Angleterre  , défendit  généreu- 
fement  ce  Prince  contre  les  Rebel- 
les de  fon  Royaume.  Il  prit  Perth 
& Aberdon  en  1644  , battit  le  Com- 
te d’Argile  , & fe  rendit  maître  d’E- 
dimbourg. Dans  la  fuite  , le  Roi 
Charles  I s’ét^nt  remis  entre  les 
mains  des  Ecofiois  , ils  lui  firent 
donner  ordre  au  Marquis  de  Mon- 
troflT  de  défarmer.  Ce  gr.  Homme 
obéit  à regret  , & abandonna  l’E- 
cofle  à la  fureur  des  Rebelles.  Peu 
de  tems  après  , il  fe  retira  en  Fran- 
ce , & de  là  en  Allemagne  , où  il 
fignala  fon  courage  à la  tête  de 
12000  hommes  , en  qualité  de  Ma- 
réchal de  l’Empire.  Le  Roi  Charles 
II , voulant  faire  une  tentative  en 
Ecofie,  le  rappella,  & l’envoya  avec 
un  corps  de  14  à 15000  hommes. 
Le  Comte  de  Montroff  s’y  rendit 
maître  des  Ifies  Orcades,  & defeen- 
dit  à terre  avec  4000  hommes.  Mais 
ayant  été  défait , il  fut  obligé  de  fe 
cacher  dans  des  rofeaux , deguîfé  en 
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Payfan.  La  faim  le  contraignit  de 
fe  découvrir  à un  Ecofiois  , nommé 
Brime , qui  avoit  autrefois  fervi  fous 
lui.  Ce  malheureux  le  vendit  au  Gé- 
néral Lefiey  , qui  le  fit  conduire  à 
Edimbourg,  où  , couvert  de  lauriers» 
& viflime  de  fa  fidélité  envers  fon 
Souverain  , il  fut  péndu  & écartelé 
au  mois  de  Mars  1650.  Le  Roi 
Charles  II , étant  parvenu  à la  Cou- 
ronne , rétablit  la  mémoire  de  ce 
fidèle  & généreux  Sujet. 

MOOR  , ( Antoine  ) habile  Pein- 
tre , natif  d’Utrecht , alla  fe  per- 
feélionner  en  Italie , & fe  fit  défirer 
par  les  Cours  d’Efpagne  , de  Portu- 
gal & d’Angleterre.  Il  m.  à Anvers 
en  I597>  à 56  ans.  11  excelloit  dans 
le  Portrait  & dans  les  fujets  d’hiftoi- 
re.  Ses  Tableaux  font  rares  & fort 
chers. 

MOORTON.  Voyei Morton. 

MOPINOT  , ,(  Simon  ) fav.  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  S* 
Maur , né  à Rheims  en  1685  , & m. 
en  1724  , à 39  ans,  a fait  quelques 
Hymnes  latines  fort  eftimées  , & a 
travaillé  avec  Dom  Confiant  à la 
Collection  des  Lettres  des  Papes  , 
dont  il  a fait  l’Epître  Dédicatcire  & 
la  Préface.  Cette  Préface  ayant  dé- 
plu à la  Cour  de  Rome,  Dom  Mo- 
pinot  la  défendit  par  plufieurs  Let- 
tres. Il  a fait  encore  l'Epître  Dédica - 
toire  , qui  eft  à la  tête  du  Thefaurus 
Anecdotum  ; & il  avoit  achevé  le 
fécond  vol.  delaColleél.  des  Lettres 
des  Panes  , lorfqu’il  mourut. 

MOPSUESTE  , (Théodore de; 
Voyer  Théodore. 

MOPSUS  , fils  d’Apollon  & de 
Manto,  & fameux  Devin  du  Paga- 
nifmc , vivoit  du  tems  de  Calchas  * 
autre  célébré  Devin  , qui  fuivit  les 
Grecs  au  fiége  de  Troyes.  On  dit  que 
celui-ci  , voulant  fe  mefilrer  avec 
Mopfus  dans  l’art  de  la  Devination  » 
lui  demanda  combien  de  petits  por- 
toit  une  Troye  , qui  étoit  pleine  , 
& qu’il  lui  montra.  Mopfus  répon- 
dit trois  , entre  lefquels  il  y avoit 
une  femelle  : ce  qui  fe  trouva  jufte. 
Il  interrogea  Calchas  à fon  tour  , 
& lui  demanda  combien  un  certain 
figuier  } qu'il  lui  montra  » portoit 
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«te  figues.  Calchas , n’ayant  pu  ré-  meilleures  Pièces.  Morand  fut  pen- 
pondre,  fe  laifl'a  mourir  de  regret.  dant  18  mois  correfpondant  litté- 


Mais  tout  ce  récit  a l’air  d’une  fable. 

MORALES,  ( Ambroile ) pieux 
& fav.  Prêtre  efpagnol  , natif  de 
Cordoue , au  16e  iiécle  , & l’un  de 


raire  du  Roi  de  Pruffe.  Il  m.  fans 
biens  , & épuifé  par  fes  débauches 
en  1757.  Ses  Œuvres  ont  été  impri- 
mées en  3 vol.  in-11  ; outre  les 


ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à réta-  Poéjies  qu’elles  renferment , il  y a 
blir  le  goût  des  Belles-Lettres  en  Ef-  quelques  Ecrits  en  profe  , entr’au- 
pagne  , enfeigna  dans  l’Uni verfité  très  , un  Dïfcours  ingénieux  fur  le 
«TAlcala  avec  réputation  , & de-  plaifir  qu’il  y a de  faire  du  bien, 
•vint  Hiftoriographe  de  Philippe  II , Morand  peut  paffer  pour  un  affez 
Roi  d’Efpagne.  Il  m.  à Alcala  en  bon  Poète  dans  le  genre  médiocre. 
1590,  à 77  ans.  On  a de  lui  pluf.  MORATA  , ( Olympia  Fulvia) 
Ouvrages  fur  les  Antiquités  d’Ef-  Dame  célébré  par  la  pureté  de  fes 
pagne  , & d’autres  Livres  qui  font  mœurs  & par  la  beauté  de  fon  ef- 
effimés.  Les  principaux  font  : 1.  La  prit,  nâquit  à Ferrare  en  1526. 
Chronique  générale  d'Efpagne  , qui  Ayant  embraffé  le  Luthéranifme  f 
avoit  été  commencée  par  Florent  de  elle  époufa  Gruntler  , Profeffeur  de 
Zamora  , en  4 vol.  in-fol. , en  efpa-  Médecine  à Heidelberg.  Elle  enfei- 
gnol.  Elle  eft  effentielle  pour  l’hif-  gna  enfuite  publiquement  en  Alle- 
toire  d’Efpagne.  2.  Les  Antiquités  magne  les  Lettres  grecques  & lati- 
eTEfpagne  , in-fol.  en  efpagnol , Ou-  nés- , comme  Caffandre  Fidelis  les 
vrage  curieux  & important.  3.  Des  avoit  enfeignées  en  Italie.  Elle  m. 
Scholies  en  latin  fur  les  Ouvrages  le  26  Oft.  155  5.  On  a d’elle  des 
éTEuloge.  La  Généalogie  de  S.  Do-  vers  grecs  & latins  , qui  ont  mérité 
ininique  , &c.  l’eftime  des  Savans. 

MORAND  , ( Pierre  de  ) Poète  MORE.  Voye\  Mo  ru  s. 

François  , né  à Arles  en  1701 , d’une  MOREAU  , (Etienne)  Poète 
famille  noble  , fitparoitre  de  bonne  François  , né  à Dijon  en  1639,  eft 
heure  beauc.  de  goût  pour  la  Poéfie.  Auteur  de  pluf.  Pièces  de  Poéfie  , 
Dans  la  fuite  s’étant  brouillé  avec  qui  font  eftimées  à caufe  de  leur 
fa  belle -mere  , il  abandonna  fa  élégante  fimplicité.  Elles  fe  trouvent 
femme  & fes  biens,  & vint  à Paris,  en  divers  Recueils.  Il  m.  en  1699. 
où  il  fit  repréfenter  en  1737  Teglisy  Ses  premiers  Vers  ont  paru  fous  le 
Tragédie , qui  eut  quelque  fuccès.  titre  de  nouvelles  Fleurs  du  Par - 


11  donna  enfuite  Childeric  , autre 
Tragédie  , qu’une  plaifanterie  du 
Parterre  fit  tomber  ; car  dans  la  re- 
préfentation  d’une  des  plus  belles 
Scènes  de  la  Pièce , un  Moine  dégui- 
fé  appercevant  un  Afteur  qui  vc- 
noit  avec  une  Lettre  à la  main  , & 
qui  s’efforçoit  de  fe  faire  jour  à tra- 


najfs. 

MOREAU  , (Jacques)  habile  Mé- 
decin , né  à Châlons-fur-Saône  en 
1647  , fut  difciple  & ami  du  fa- 
meux Gui-Patin.  Il  s’attira  la  ja- 
loufie  & la  haine  des  anciens  Mé- 
decins par  les  Thcfes  publiques  qu’il 
foutint  , & juftifia  enfuite  ces  The- 


vers  la  foule  , il  s’écria  : place  fes  par  de  bons  Ecrits.  Il  m.  fort 
au  Facleur . Cette  mauvaife  plailan-  âgé  en  1729.  On  a de  lui  , 1.  Des 
terie  excita  un  tel  éclat  de  rire  , que  confultations  fur  les  Rhumatifmes . 
les  Comédiens  ne  purent  plus  fe  fai-  2.  Un  Traité  Chymique  de  la  vé- 


re  entendre.  La  belle-mere  de  Mo- 
rand lui  ayant  intenté  un  Procès  , & 
ayant  publié  contre  lui  un  Faclum 
très-diffamant , le  Poète  s’en  ven- 
gea par  fa  Comédie  , intitulée  VEf- 
prit  du  Divorce  , où  il  tourne  fa 
belle-mere  en  ridicule  fous  le  nom 
de  Madame  Orgon . C’eftunedefes 


ritable  connoiffance  des  fièvres  con- 
tinues , pourprées  & peftilentielles  , 
avec  le  moyen  de  les  guérir.  3.  Une 
Differtation  phyfique  fur  l’hydropi- 
fie , & d’autres  ouvr.  efiimés. 

MOREAU  , ( Jean-Baptifie  ) Mu- 
ficien  François  , natif  d’Angers  , 
étant  venu  à Paris  pour  chercher 


/ 


i 
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fortune  , & ayant  appris  que  Mad. 

Il  Dauphine  , Vifloire  de  Bavière, 
aimoit  la  Mufique  , il  trouva  , on 
re  l'ait  comment , quoique  mal  vêtu 
& avec  un  air  Provincial , le  moyen 
de  fe  gliffer  à fa  Toilette  , & eut  la 
hardiede  de  tirer  cette  Princeffe  par 
la  manche  & de  lui  demander  la 
permilïion  de  chanter  un  petit  Air 
de  fa  compofition.  Mad.  la  Dau- 
phine fe  mit  à rire  , & lui  permit 
de  chanter.  Alors  le  Muficien  , fans 
fe  déconcerter  , chanta  , & plut  à la 
Princeffe.  Cette  aventure  parvint 
aux  oreilles  du  Roi  , qui  voulut  en- 
tendre chanter  Moreau.  Sa  Majefté 
en  fut  li  contente  , qu’elle  le  char- 
gea de  faire  un  Divertiffement  pour 
Marly.  Moreau  fut  auÆi  chargé  de 
faire  la  Mufique  des  Intermèdes 
d’Ejlher  , d 'Athalie  , de  Jonathas  , 
& de  plulieurs  autres  Pièces  pour  la 
Maifon  de  S.  Cyr.  Il  étoit  ami  du 
Poète  Lainez  , qui  lui  fournifloit 
des  chanfons  & de  petites  Canta- 
tes , qu’il  mettoit  en  mufique.  Il  m. 
à Paris  en  1733  , à 78  ans.  On 
dit  qu’aucun  Muficien  ne  rendoit 
mieux  que  lui  , toute  l’expreflion 
des  fujets  & des  paroles  quon  lui 
donnoit. 

MOREAU,  (René  ) habile  Doc- 
teur & Profefleur  Royal  en  Méde- 
cine & en  Chirurgie  à Paris  , natif 
de  Montreuil  - Beilai  , en  Anjou, 
mort  le  17  O fl.  1656  , à 69  ans  , 
eft  Auteur  de  divers  ouvr.  qui  font 
eftimés. 

MOREÉ*,  ( Frédéric  ) cél.  Impri- 
meur du  Roi , & fon  Interprête  dans 
les- Langues  grecque  & latine  \ étoit 
natif  de  Champagne.  11  fut  héritier 
de  Vafcofan,  dont  il  avoit  époufé 
la  fille  , & m.  à Paris  le  7 Juillet 
1583.  Frédéric  Morel  , l’un  de  fes 
enfans  , fe  rendit  encore  plus  cél. 
que  lui.  Il  fut  Profeiïeur  & Inter- 
prète du  Roi , & fon  Imprimeur  or- 
dinaire pour  l’hébreu  , le  grec  , le 
latin  ôtlefrançois.  Il  avoit  un  fi  gr. 
amour  pour  l’étude  , que  lorfqu’on 
lui  vint  annoncer  que  fa  femme  étoit 
furie  point  de  mourir  , il  ne  vou- 
lut pas  quitter  la  plume  , qu’il  n’eut 
fini  1a  jphrafe  qu’Ù  avoit  coramen- 
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cée.  Il  ne  l’a  voit  pas  achevée  , qu’on 
lui  revint  dire  que  fa  femme  étoit 
morte.  J'en  fuis  marri  , répondit-il 
froidement , c' étoit  une  bonne  femme* 

11.  m.  le  2.7  Juin  1630  , à 78  ans.  Or 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Edit.  qui 
font  voir  qu’il  favoit  les  Langues  , 

& qu’il  étoit  habile  homme.  Il  a 
traduit  pluf.  Traités  de  S.  Bafile  , 
de  Théodoret , de  S.  Cyrille , &c, 
avec  des  Notes.  Son  fils  & fes  pe- 
tits-fils fe  diftinguerent  auflï  dans 
la  Littérature  , & foutinrent  la  gloi- 
re qu’il  s’étoit  acquife  par  fon  Im- 
primerie. 

MOREL  , ( Guillaume  ) fav.  Di- 
refleur  de  l’Imprimerie  royal  à Pa- 
ris , mort  en  1564,  dont  on  a un 
Diflionnaire  grec  latin-françois  , 

& d’autres  favans  ouvrages.  Ses 
édit,  grecques  font  très-belles.  Il 
n’étoit  point  de  la  famille  des  pré- 
cédens. 

MOREL  , (André  ) l’un  des  plus 
habiles  Antiquaires  du  17e  fiée,  na- 
tif de  Berne  , fe  fit  extêmement  efli- 
mer  à Paris.  On  lui  offrit  la  place 
de  Garde  du  Cabinet  des  Médailles 
du  Roi  , à condition  qu’il  embraffe- 
roit  la  Religion  catholique  ; mais 
il  ne  voulut  point  accepter  cette 
condition.  11  étoit  alors  à la  Baf- 
tille  , où  M.  de  Louvois  l’avoit  fait 
mettre,  parce  qu’il  s’étoit  plaint  avec 
trop  de  liberté  qu’on  ne  le  récom- 
penfoiî  pas  du  travail  dont  il  avoit 
été  chargé  par  Louis  XlV.  Morei 
étant  forti  de  la  Baffille  , fe  retira 
en  Allemagne  , & m.  à Arnftade  , 
le  11  Avril  1703.  Son  principal  ouvr. 
eft  intitulé  , Thefaurus  Morellianus  , 
five  familiarum  Romanarum  numif- 
mata  omnia , &c.  2 vol.  in-fol . U 
eft  eftimé. 

MORERI , (Louis)  Dofleur  en 
^Théologie  , très-cél.  par  le  gr.  Dic- 
tionnaire hiftorique  qui  porte  fon 
nom  , naquit  à Bargemont  , le  25 
Mars  1643  , d’une  bonne  famille. 
Il  étudia  d’abord  à Draguignan  , fous 
les  Peres  de  la  Doftrine  Chrétienne , 
puis  à Aix,  où  il  apprit  la  Rhéto- 
rique & la  Philofophie  , enfuite  à 
Lyon , où  il  s’appliqua  à la  Théo- 
logie. II  traduiût  d’efpagnol  en  fran- 
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çois , !e  Livre  de  la  Perfeclion  chré- 
tienne de  Rodrigue qu’il  publia  en 
1667  ; & ayant  pris  les  Ordes  fa- 
crés  , il  prêcha  à Lyon  la  contro- 
verse pendant  cinq  ans  avec  bcauc. 
de  fruit.  Ce  fut  pendant  fonféjjur 
en  cette  ville,  qu’il  forma,  ou  plutôt 
qu’il  exécuta  le  dcffein  de  compo- 
ler  un  nouveau  Débonnaire  hifto- 
rique  , qui  contint  , par  ordre  al« 
phabétique  , ce  qu’il  y a de  plus  cu- 
rieux dans  l’Hiftoire  facrde  & pro- 
fane. Moreri  publia  ce  gr.  ouvr.  à 
Lyon  en  1673  , en  un  vol.  in-fol. 
n’ayant  alors  que  30  ans.  Il  fuivit 
l’Evêque  d’Apt  à Paris  en  1675  , & 
s’y  fit  connoîfre  des  Savans.  Trois 
ans  après  , il  entra  chez  M.  de  Pom- 
pone  , Secrétaire  d’Etat  ; mais  ce 
Miniftrc  ayant  quitté  fa  Charge 
fur  la  fin  de  l’annce  1679,  Moreri 
en  pritoccafion  de  fe  retirer  dans  fa 
rnaifon  , pour  ne  plus  s’appliquer 
u’à  donner  une  nouvelle  édition 
e fon  Diélionnaire.  Il  avoit  déjà 
fait  imprimer  le  premier  volume  de 
cette  nouvelle  édition  , lorfque  fa 
trop  grande  application  lui  caufa 
une  maladie  , dont  il  m.  à Paris  , le 
10  Juillet  1680  , à 38  ans.  L’impref- 
fion  du  fécond  volume  ne  fut  ache- 
vée qu’en  1 68 1 . Plufieurs  Savans 
ont  travaillé  depuis  à perfectionner 
ce  Dictionnaire  ; mais  il  eft  morale- 
ment importiDle  qu’un  Livre  d’une 
fi  grande  étendue,  & dans  lequel  il 
en  parlé  de  tant  de  matières  diffé- 
rentes , ne  foit  rempli  de  fautes  ; 
ce  qui  n’empêche  point  qu’il  ne  foit 
d’un  grand  ufage  , & meme  d’une 
très-grande  utilité  , pourvu  que  l’on 
ne  s’en  ferve  que  comme  d’un  indice 
qui  met  fur  la  voie,  & que  l’on  ne 
s’en  rapporte  point  aveuglement  à 
fon  autorité.  Les  éditions  les  plus 
eftimées  du  DiClionnaire  de  Moreri, 
font  celle  de  1718  f en  5 vol.  in-fol. 
celle  de  1725 , 6 vol.  in-fol.  & cel- 
le de  1732  , aufîi  en  6.  vol.  in-fol. 
M.  l’Abbé  Goujet  a donné  4 vol. 
in-fol.  de  Supplément  , que  l’on 
refond  dans  une  nouvelle  édition 
en  10  vol.  in-fol . dont  les  fix  pre- 
miers ont  déjà  paru  ( en  1759  ) Mo- 
xeti  eft  encore  Auteur  d’un  Livre 
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intitulé  , le  Pays  d.' Amour  , ouvr, 
allégorique  , qu’il  publia  dès  l’âge 
de  18  ans  ; de  l’édition  des  Rela- 
tions nouvelles  du  Levant  , de  Ga- 
briel de  Chinon  , Capucin  , avec 
une  longue  Préface  in-iz  , & de 
quelques  autres  ouvrages.  Voye { 
Gaillard. 

MORE r de  Bôürchenu.  Voye\ 
Bourciienu. 

iMORGUES  , ou  plutôt  Mour- 
GUES,  ( Matthieu  de  ) Sr.  de  Saint- 
Germain  , Prédicateur  ordin.  du  Roi 
Louis  XIII  , & premier  Aumônier 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis  , étoit 
natif  du  Veilay  en  Languedoc.  Il  fe 
fit  Jéfuite,  & régenta  quelque  tems 
à Avignon.  Il  quitta  enfuite  la  So- 
ciété , & vint  à Paris,  où  il  prêcha 
avec  une  grande  réputation.  Il  fut 
quelque  tems  Curé  d’Aubervilliers, 
& le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervit 
de  fa  plume  contre  ceux  qui  avoient 
ôté  à la  Reine  mere  l’éducation  de 
fes  Enfans  : ce  qu’il  Ht  dans  fon 
Livre  intitulé,  les  Vérités  Chrétien- 
nes , ouvr.  in-8°  , que  l’on  nom- 
ma le  Manifefte  d’Angers.  Il  com- 
pofa  aufli  le  Théologien  fans  paf- 
fon>  contre  pluf.  Ecrivains  étran- 
gers , qui  attaquoient  dans  leurs 
Ecrits  le  Cardin,  de  Richelieu  ; mais 
ce  Cardinal  voyant  enfuite  l'atta- 
chement de  Morgues  pour  la  Rei- 
ne mere  , il  empêcha  qu’il  n’obtint 
à Rome  les  Bulles  pour  l’Evêché  de 
Toulon  , auquel  le  Roi  Louis  XIII 
l’avoit  nommé.  Le  Sieur  de  Saint- 
Germain  fut  obligé  de  renoncer  à 
cette  nomination,  & on  lui  donna 
une  penfion  lur  cet  Evêché.  Il  alla 
joindre  la  Reine  mere  à Bruxelles  , 
& après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , il  revint  à Paris.  Il  m.  dans 
la  Maifon  des  Incurables,  où  il  s’é- 
toit  retiré  depuis  long-tems  , en  Dé- 
cembre 1670,  à SS  ans.  On  a en- 
core de  lui  , 1.  la  Défenfe  de  la 
Reine  mere  , en  2 vol.  in-fol.  ouvr. 
curieux  & intéreffant  , contre  le 
Cardinal  de  Richelieu  , mais  où  il 
y a trop  de  patfion  & de  partialité. 

2.  Une  Réponfe  véhémente  aux  trois 
Ecrits  d’Antoine  le  Brun  , intitulée  » 
Bruni  fyongia)  in- 40.  , &c. 
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MORHOF  , ( Daniel-Georges  ) 
cél.  Ecrivain  du  16e  fiécle  , naquit  à 
Wifmar  , dans  le  Duché  de  Meckel- 
bourg  , le  6 Fév.  1639.  Il  devint 
Profefteur  de  Poéfie  à Roftock  , 
enfuite  Profefteur  d’Eloquence  , de 
Poéfie  & d’Hiftoire  à Kiel  , & Bi- 
bliothécaire de  i’Univerfité  de  cette 
Ville.  11  m.  à Lubeck  , le  30  Juill. 
1691,  à 53  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  Le  plus  connu 
& le  plus  eftimé  eft  intitulé  : P oly- 
hijlor.  five  de  notitia  au'dorum  & 
rerum.  La  meilleure  édition  de  cet 
Ouvr.  eft  celle  de  Lubeck  en  1732, 
2 vol.  i/1-40. 

MORIN  , ( Etienne  ) fav.  Mi- 
riftre  de  la  Religion  P.  R.  à Caen  , 
& Académicien  de  cette  Ville  au 
17e  fi. , eft  Auteur  de  S Diffenations 
latines  , favantes  & curieufes  , fur 
des  Matières  d'Antiquité  , impri- 
mées à Geneve  en  1683  > «*-$°,  puis 
à Dordrecht  en  1700  , in-8°.  Cette 
dernière  Edition  eft  la  meilleure. 
Après  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes,  Etienne  Morin  Te  retira  à 
Leyde , & enfuite  à Amfterdam  où 
il  fut  Profefteur  en  Langues  Orien- 
tales , & où  il  m.  en  1700.  Henri 
Morin  , fon  fils , mort  à Caen  Te  1 6 
Juillet  1718  , à 73  ans  , étoit  de 
l’Académie  des  Infcriptions  & Bel- 
les-Lettres de  Paris.  On  a de  lui 
pluf.  Differtations  dans  les  Mémoires 
de  cette  Académie. 

MOR1 N , ( Jean  ) célébré  Pere  de 
l’Oratoire  , & l’un  des  plus  favans 
hommes  du  16e  fiécle  , naquit  à 
Blois  en  1591  , de  parens  Calvinil- 
tes.  11  étudia  les  Humanités  à la 
Rochelle  , & alla  enfuite  à Leyde  , 
où  il  apprit  la  Philofophie  , les  Ma- 
thématiques , le  Droit , la  Théolo- 
gie & les  Langues  orientales.  Etant 
venu  à Paris , il  fut  converti  à la 
Religion  Catholique  par  le  Cardinal 
du  Perron  , & entra  quelque  tems 
après  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire , que  le  Cardinal  de  Berulle 
venoit  d’inftituer  en  France.  Le  P. 
Morin  fe  fit  bientôt  connoître  par 
fon  érudition  & par  fes  ouvrages. 
Les  Evêques  le  confultoient  fur  les 
> matières  les  plus  importantes  • & 
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fa  réputation  étant  parvenue  julqu’i 
Rome  , le  Pape  Urbain  Vlll  l’ap- 
pella  en  cette  Ville  , & l’employa, 
pour  la  réunion  de  l’Eglife  Grecque 
avec  la  Latine:  mais  le  Cardinal  de 
Richelieu  obligea  fes  Supérieurs  de 
le  faire  revenir  en  France.  Le  Pere 
Morin  , de  retour  à Paris  , conti- 
nua de  1e  livrer  tout  entier  à l’étu- 
de. Il  étoit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues Orientales  , & fit  revivre  eu 
quelque  forte  le  Pentateuq^e  Sa- 
maritain , en  le  publiant  dans  la 
Bible  Polylgotte  de  M le  Jay.  II  m. 
à Paris  le  28  Fév.  1659  , à 68  ans. 
Ses  principaux  ouvr.  font:  1.  Exerci - 
tatior.es  Bibhcx.  , ouvrage  dans  le- 
quel il  ne  ménage  point  affez  l’in— 
tésrité  du  Texte  hébreu.  2.  Un  ex- 
ce  lient  Traité  des  Ordinations  , en 
latine  , avec  de  favantes  Dijferta- 
tions , in-fol.  3.  Un  Traité  latin 
de  la  Pénitence  , in-fol.  qui  eft  efti- 
mé.  4.  Une  nouvelle  Edition  de  la 
Bible  des  70  , avec  la  Verfion  latine 
cio  Nobilius.  5.  Des  Lettres  & des 
Dijjer tâtions.  6.  Une  Hijloire  de 
la  délivrance  de  VEglife  par  l’Em- 
pereur Conftantin  , & du  progrès 
de  la  Souveraineté  des  Papes  par  la 
piété  & la  libéralité  de  nos  Rois  « 
in-fol.  en  françois  , &c. 

MORIN  , ( Jean-Baptifte)  Méde- 
cin, & Profefteur  Royal  de  Mathé- 
matiques à Paris  , naquit  à Ville- 
franche  en  Beaujolois  le  23  Février 
1583.  Après  avoir  voyagé  en  Hon- 
grie pour  faire  des  recherches  fur 
les  métaux  , il  revint  à Paris  , fie 
s’appliqua  entièrement  à l’Aftrolo- 
gie  judiciaire  ; ce  qui  lui  donna  ac- 
cès chez  les  Grands  ik  chez  les  Mi- 
niftres.  Il  entra  chez  le  Duc  de  Lu- 
xembourg , frere  du  Connétable  de 
Luynes  , & y demeura  8 ans.  Morin 
obtint  enfuite  une  Chaire  de  Pro- 
fefleur  Pvoyal  de  Mathématiques  , 
& une  penfion  de  2000  livres  du 
Cardinal  Mazarin.  Il  attaqua  le  Syf- 
tême  de  Copernic  , & celui  d’Epi- 
cure  , & eut  à ce  fujet  des  démê- 
lés littéraires  très-vifs  avec  Gaflcn- 
di , Bernier  & d’autres  Savans.  On 
lui  fit  voir  qu’il  fe  trompoît  lour- 
dement dans  fes  horofeopes  & dans 
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les  prédirions  , & qu’il  n’a  voit 
point  trouvé  le  problème  des  Lot 7- 
gitudes  , comme  il  s’cn  flartoit  dans 
ion  T raitc  intitulé  , Longitudinum 
cctlcfiium  & terrejlrium  nova  & op- 
tata  fcientia  ; ce  qui  alluma  fa  bi- 
le. Il  m.  à Paris-  le  6 Novembre 
1656,  à 73  ans.  On  a encore  de  lui 
un  Livre  intitulé  , 1.  AJlrologia 
G al  lie  a : 2.  Mundi  fublunaris  ana- 
toma  , ouvr.  qu’il  comoofa  à fon 
retour  de  Hongrie  , ôc  dans  lequel 
il  prétend  que  les  entrailles  de  la 
Terre  font  cli vifées  , comme  l’Air  , 
en  trois  régions.  3.  Une  Réfuta- 
tion du  Syftème  des  Préadamites. 
4.  Ajlronomia  à fundamentis  in- 
tégré & exaclè  re/l  i tu  ta.  y.  Pluf. 
Ecrits  fur  le  mouvement  & le  re- 
pos de  la  Terre  , &c. 

MORIN  , ( Pierre  ) l’un  des  plus 
farans  Critiques  , & des  plus  habi- 
les Ecrivains  du  16e  fiécle , naquit 
à Paris  en  1531.  Le  goût  des  Bçlles- 
Lettres  le  fit  pafler  en  Italie  , où  le 
favant  Paul  Manuce  l’employa  à 
Venife  dans  fon  Imprimerie.  Il  en- 
feigna  enfuite  le  Grec  & la  Cofmo- 
graphie  à Viccnze  , d’où  il  fut  ap- 
pellé  par  le  Duc  de  Ferrare  en  1 y j 5. 
Dans  la  fuite  , il  s’acquit  l’eftime 
de  S.  Charles  Borromée  ; & les  Pa- 
pes Grégoire  XUl  & Sixte  V l’em- 
ployèrent à V Edition  de  la  Bible, 
grecque  des  70 , & à celle  de  la  Vul - 
gâte,  Pierre  Morin  étoit  très-habile 
dans  les  Belles-Lettres  & dans  les 
Langues.  On  a de  lut  un  excellent 
Traité  du'  bon  ufaee  des  Sciences  , 
& d’autres  ouvr.  eftimés.  Il  m.  en 
1608. 

MORIN  , ( Simon  ) Fanatique 
né  à Richemont  , près  d’Aumale  en 
1623  , fe  crut  illuminé  , & tomba 
en  de  grandes  erreurs,  qu’il  débita 
dans  un  Ecrit  intitulé  , Penfées  de 
Morin.  Il  afluroit  que  J.  C.  s’étoit 
incorporé  en  lui  pour  réformer  l’E- 
glife.  Le  Curé  de  S.  Germain  l’Au- 
xerrois  lui  ayant  demandé  , s’il  pen- 
foit  aux  cliâtimens  que  méritoit  un 
fentiment  fi  impie  ; je  ne  crains  , 
répondit-il  , ni  menaces , ni  fuppli- 
ces  , & je  ne  ferai  jamais  aflez  lâ- 
che pour  dure  : Tranftat  à me  ca- 
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lix  ifte . Mais  ayant  été  renfermé 
une  fécondé  fois  à la  Baftille  , fa 
fermeté  prétendue  l’abandonna-,  & 
il  fit  imprimer  ur>e  retraflation.  Il 
n’eut  pas  plutôt  recouvré  la  liberté 
qu’il  dogmatifa,  & fut  renfermé  à 
la  Conciergerie  , où  il  fit  une  au- 
tre abjuration  , & une  profefiion 
de  ot  Catholique  , qu’il  défavoua 
dés  qu'il  fut  libre.  Enfin,  il  fut  ar- 
reté fur  la  dénonciation  de  Defrna- 
rêts  de  S.  Sorlin  , autre  Fanatique, 
qui  étoit  jaloux  de  lui , dans  le  tems 
qu’il  compofoit  un  Difcours  qu’il 
vouloit  préfenter  au  Roi  , & qui 
débutoit  par  ces  mots  ( Le  Fils  de 
Vhomme  au  Roi  de  Fr.  ) Il  fut  brûlé 
vif  à Paris  pour  fes  impiétés , le 
14  Mars  1663.  On  dit  qu’apres  la 
leflure  de  fon  Jugement , M.  le  Pre- 
mier Piéfident  de  Lamoignon  lui 
ayant  demandé  , en  raillant  , s'il 
étoit  écrit  quelque  part  que  le  nou- 
veau Meffie  dût  éprouver  le  fup- 
plice  du  feu  , Morin  lui  cita  pour 
réponfe  ces  paroles  du  Pleaume  16  : 
lgne  me  examinafti  , 6*  non  ejl  inven- 
ta in  me  iniquitas.  11  rétraéla  fes 
erreurs  avant  font  fupplice.  Son  pe- 
tit Livre  , intitulé  : Penfées  de  Mo- 
rin , contient  176  pages.  11  eft  très- 
rare. 

MORINGE  , ( Gérard  ) favant 
Théologien  du  16e  fiécle  , natif  de 
Bommel  dans  la  Gueldre  , fut  Doc- 
teur tu  ProfeflTeur  de  Théol.  dans 
l’Univerfité  de  Louvain,  puis  Cha- 
noine & Curé  de  S.  Tron  dans  le 
Diocèfe  de  Liège  , où  il  m.  le  9 
Oèfobre  1556.  On  a de  lui  la  Vie 
de  S.  Augufun  : celle  de  S.  Tron  z 
celle  du  Pape  Adrien  VI  : Chroni - 
con  Trudonenfe  , depuis  l’an  1410  ; 
des  Commentaires  fur  lEccléfiaf- 
te  y ôte. 

MORISON  , ( Robert  ) habile 
Médecin  , & cél.  Botanifie  du  17e 
fiécle  , naquit  à Aberdeen  en  1620. 
Il  étudia  dans  l’Univerfité  de  cette 
Ville  , & y enfeigna  quelque  tems 
la  Philofophic.  11  s’appliqua  enfuite 
à l’étude  des  Mathématiques  , de  la 
Théologie,  de  la  Langue  hébraïque  , 
de  la  Médecine  , & fur- tout  de  la 
Botanique , pour  laquelle  il  avoit 

beaucoup 
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beaucoup  de  pafiion.  Les  guerres  ci- 
viles  interrompirent  les  études  ; il 
figr.ala  Ton  zèle  & Ton  courage  pour 
les  intérêts  du  Roi  Charles  I , & le 
battit  vaillamment  dans  le  combat 
donné  fur  le  pont  d’Aberdéen  , en- 
tre les  Habitans  de  cette  ville  6c  les 
Troupes  Presbytériennes.  Il  y fut 
bleffé  dangéreufement  à la  tcte  ; dès 
qu’il  fut  guéri  de  cette  bleffure  , il 
vint  en  France  , & Gafton  de  Fran- 
ce , Duc  d’Orléans  , l’attira  à Blois 
& lui  confia  la  dire&ion  du  Jardin 
Royal  de  cette  Ville.  Morifondreffa 
une  nouvelle  méthode  d’expliquer 
la  Botanique,  qui  plut  au  Duc.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  , il  retourna  en 
Angleterre  en  1660.  Le  Roi  Char- 
les 11 , à qui  le  Duc  d’Orléans  l’a- 
voit  préfenté  à Blois  , le  fit  venir  à 
Londres,  6c  lui  donna  le  titre  de 
fon  Médecin  , 6c  celui  de  Profef- 
feur  Royal  de  Botanique  , avec  une 
penfion  annuelle  de  200  livres  fter- 
ling.  Le  PrxLudium  Botanicum  que 
Morifon  publia  en  1669  , lui  ac- 
qui  tant  de  réputation  , que  l’Uni* 
verfité  d’Oxford  lui  offrit  une  Chai- 
re de  Profefi'eur  en  Botanique.  Il 
l'accepta  du  confentement  du  Roi  , 
& enieigna  dans  cette  Univerfité 
avec  un  apolaudiffemcnt  univerfel. 
Il  m.  à Londres  en  1685  , à 63  ans. 
On  a de  lui  la  fécondé  partie  de 
fon  tLjloirc  des  Plantes  , in-fol.  , 
dans  laquelle  il  donne  une  nouvel- 
le méthode,  très-eftimée  des  con- 
noiffeurs.  La  première  partie  de  cet 
excellent  ouvr.  n’a  point  été  impri- 
mée , 6c  l’on  ne  fait  ce  qu’elle  eff 
devenue. 

MORISOT  „ ( Claude-Barthele- 
mi  ) Ecrivain  du  16e  fiécle , natif 
de  Dijon  , eff  Auteur  d’un  Panégy- 
rique de  Henri  IV  , intitulé  : Henri - 
eus  Magnus  , in-8°.  C’eft  peu  de 
chofe.  a.  D’un  Livre  fingulier  intitu- 
lé : Perruviana  , où  , fous  des  noms 
allégoriques  , il  fait  l’hiftoire  des  dé- 
mêlés du  Cardinal  de  Richelieu, avec 
la  Reine  Marie  de  Médicis  & avec 
Gafton  de  France  , Duc  d’Orléans. 
3.  D’un  Livre  in-fol.  intitulé:  Orbis 
maritimus.  4.  D’un  gtv  nombre  de 
Lettres  latines  fur  diftérens  fujets* 
Tome  II, 


MO  577 

$.  Enfin  , d’une  Satyre  contre  les 
fuites  fous  le  titre  de  Veritatis 
crymct , dont  il  y a eu  pluficurs  Edi- 
tions. Celle  de  Gencve  en  1615 t 
dediée  à ces  Pcres,  P atribus  Jcfui- 
tis  J'anitatem.  11  m.  en  1661. 

MORLEY,  ( Georges  )cél.  Evê- 
que Anglican,  naquit  a Londres  le 
18  Févr.  1 J97  , de  François  Mor- 
ley  , Ecuyer  , & de  Sara  Dcnham. 
Il  tut  élevéà  Wciftminfter  , & dans 
le  College  de  Chriff  à Oxford  , dont 
il  devint  Chanoine  en  1641.  Il  don- 
na les  revenus  de  fon  Canonicat  au 
Roi  Charles  I , qui  étoit  alors  enga- 
gé dans  la  guerre  contre  les  Trou- 
pes du  long  Parlement.  Quelque 
tems  après  , ce  Prince  étant  prifon- 
nier  à Hamptoncourt  , employa  le 
Doéteur  Morley  pour  engager  l’U- 
niverfité  d’Oxford  à ne  point  fe  fou- 
mettre  à une  vifite  illégale  ; ce  qu’il 
ménagea  avec  fucces.  Morley  fut 
privé  , l’un  des  premiers , de  fes  em- 
plois à Oxford.  Il  quitta  l’Angleter- 
re & fe  rendit  à la  Haye  , où  il  at- 
tendit l’arrivée  du  Roi  Charles  II , 
dont  il  fut  très-bien  reçu.  Ce  Mo- 
narque , après  fon  rétabliffement , le 
fit  Doyen  de  l’Eglife  de  Chriff  , puis 
Evêque  deWorceffer,  & enfuite 
de  Winchcffer.  Morley  fit  de  gran- 
des réparations  dans  cet  Evêché  , & 
mourut  au  Château  de  Parnham 
le  29  Oétobre  1684 , à 87  ans.  On 
a de  lui  des  Sermons  & d’autres 
Ecrits.  11  étoit  en  commerce  de  Let- 
tres avec  Rivet  , Heinfius  , Sau* 
maife  , Bochart  & plusieurs  autres 
Savans. 

MORNAC,  (Antoine)  cél.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , & favant 
Jurifconfulte  , natif  de  Tours  , fré- 
quenta le  Barreau  près  de  40  ans  , 
& m.  à Paris  en  1619.  Ses  Œuvres 
ont  été  imprimées  à Paris  en  1724  , 
en  4 vol.  in-fol.  Mornac  étoit  auffi 
bon  Poète  latin  ; & l’on  a un  Re- 
cueil de  fes  vers  , fous  le  titre  de 
Perla.  Forenfes  in- 8°  , parce  qu’il 
les  avoit  faits  pour  s’amufer  pen- 
dant les  Vacations  du  Palais.  Ce 
font  des  Eloges  des  gens  de  Robe 
qui  le  font  diffinguées  en  France 
depuis  l’an  1500. 

O o 


r 


Digitized  by  Google 


578  M O 

MORNAY,  ( Philippe  de  ) Sei- 
gneur du  Plefiîs-Marly  , Gouver- 
neur de  Saumur  , & l’un  des  plus 
cél.  Protefians,  & des  meilleurs  Ca- 
pitaines de  France  , naquit  à Buhy  , 
le  5 Nov.  1 549  , d’une  famille  no- 
ble , ancienne  & féconde  en  Hom- 
mes iliuftres.  II  fut  élevé  avec  foin  , 
& fit  fes  études  à Paris  , où  il  fe 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lettrefj 
dans  les  Langues  favantes  , & même 
dans  la  Théologie.  On  le  deftina 
d’abord  à I’Eglife,  dans  l’efpérance 
que  Philippe  du  Bec  , fon  oncle  ma- 
ternel, alors  Evêque  de  Nantes,  & 
depuis  Archevêque  de  Rheims,lui 
procurerait  des  Bénéfices  , aufli  bien 
que  fes  autres  parcns  , qui  avoient 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour  , mais 
Françoife  du  Bec  , Dame  du  Plefiis- 
Marly , fa  mere  , qui  avoit  donné 
dans  les  nouvelles  opinions  , l’y  at- 
tira dès  Page  de  9310  ans.  Après  le 
ipafiacre  de  la  S.  Barthclemi , arri- 
vé en  1572,  Philippe  de  Mornay 
voyagea  en  Italie  , en  Allemagne  , 
dans  les  Pays-Bas  & en  Angleterre. 
11  étoit  très-attaché  au  Roi  de  Na- 
varre , qui  fut  depuis  Henri  le 
Grand  Ce  Prince  déféroit  beauc.  à 
fes  fentimens , & le  fit  Confeiller 
d’Etat  en  1 590.  Du  Plcffis-Mornay 
lui  rendit  les  fervices  les  plus  im- 
portans  , & fut  l’un  des  Seigneurs 
qui  contribuèrent  le  plus  à le  faire 
monter  fur  le  Trône.  Il  étoit  com- 
me le  chef  & l’amc  des  Protefians  , 
avoit  toute  leur  confiance  , & s’é- 
toit  acquis  une  grande  réputation 
parmi  eux  , à caui'e  de  fa  fcience  , 
de  fa  valeur  & de  fa  probité  ; ce 
qui  le  fit  nommer  le  Pape  des  Hu- 
guenots. Il  s’oppofa  tant  qu’il  put 
à la  convcrfion  du  Roi  Henri  IV  ; 
mais  cette  converfion  s’étant  faite 
en  1592,  il  fe  retira  peu  à peu  de 
la  Cour  , & travailla  à fon  grand 
ouvr.  de  l'Euchariflie.  C’eft  ce  Li- 
vre qui  fut  le  fujet  de  la  fameule 
Conférence  de  Fontainebleau  , le  4 
Mai  1600 , entre  du  Plefiis-Mornay 
& Jacques  Davy  du  Perron  , alors 
Evêque  d’Evreux  , & depuis  Cardi- 
nal. On  a de  du  Plcfiis  & du  Car- 
dinal du  Perron  des  Relations  de 
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cette  Conférence , où  le  premier  fut 
mal  mené.  Sur  quoi  un  Miniftre  qui 
avoit  été  préfent  % difant  à un  Ca- 
pitaine du  parti  des  Calviniftes  , que 
l'Evcque  d' Evreux  avoit  déjà  cm - 
porté  plufieurs  pajj'ages  fur  du  Fltf- 
Jis  ; qu  importe  , répartit  le  Capi- 
taine , pourvu  que  celui  de  Saumur 
lui  demeure . Ce  toit  un  pafiage  im- 
portant iur  la  rivière  de  Loire.  Du 
Plcfiis  s’y  retira  après  la  première 
Conférence , & continua  de  foute- 
nir  le  Parti  dos  Calviniftes  par  fes 
Ecrits.  Louis  Xlil  lui  ayant  ôté 
le  Gouvernement  de  Saumur  eu 
1621  , il  fe  retira  dans  fa  Baronnie 
de  la  Forét-fur-Seure  en  Poitou  , 
où  il  m.  le  ti  Novembre  1623  , à 
74  ans.  On  a de  lui,  outre  fon  fa- 
meux Ouvr.  de  V Eucharijlie  , 1.  un 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion 
chrétienne  : 2.  un  Livre  intitulé  , 
le  Myjtire  d'iniquité  ; 3 . de  La  mc- 
fure  de  la  f i , du  Concile  , des 
Méditations,  4.  Un  Ùf cours  fur  le 
droit  prétendu  par  ceux  de  la  Mai - 
fon  Je  Guife  , in-8°.  5.  Des  Mé- 
moires inftruélifs  & curieux  depuis 
1572  jufqu’en  1629  , in-f.  6.  Des 
Lettres  écrites  avec  beauc.  de  force 
& de  fige  fie  , &c.  David  des  Liques 
a compofé  fa  vie  , in-q°. 

MGRON  , ( Jean  de  ) Evêq.  de 
Modene  * & l’un  des  plus  cél.  Car- 
dinaux du  15e  fiécle,  étoit  fils  du 
Comte  J écorne  Moron  , Chancelier 
de  Milan  , & l’un  des  plus  grands 
Politiques  de  fon  teins.  Il  fut  en- 
voyé Nonce  en  Allemagne  en  1542, 
& engagea  les  Princes  de  l’Empire 
a foufc.ire  à la  convocation  d’uu 
Concile  génc'ral.  Le  Pape  Paul  III  , 
charmé  d’un  tel  fuccès , récompen- 
fa  Moron  par  l,e  Chapeau  de  Car- 
dinal , & le  nomma  Légat  à Bolo- 
gne , ci  Préfident  au  Concile  , indi- 
qué ji  Trente,  Jules.  1 J 1 l’envoya  , 
en  qualité  de  Légat  à la  Dicte 
d’Auslourg  , où  il  empêcha  que  l’on 
n’y  traitât  rien  au  déûvantage  delà 
Cour  de  Rome.  C’étoit  un  h&wmc 
d’une  grande  pénétration  t adroit  , 
réfolu  & intrépide  ; mais  naturelle- 
ment bon  & honnête  , favorifant  1$ 
mérite  par -tout  ou  ii  le  trouvoU 
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tintant  la  juftice,  & prenant  morne 
le  parti  des  Proteftans,  lorfqu’il  etoit 
perfuadé  qu’ils  avoient  raifon.  Ce- 
pendant les  envieux  lui  firent  un 
crime  de  cette  équité  & de  cette 
modération , & le  Pape  Paul  IV  le 
fit  arrêter  , le  23  Mai  1555.  On  alla 
même  jnfqu’à  rendre  fafpeéte  Ton 
amitié  intime  avec  le  Cardinal  Po- 
lus  ; & les  fervices  de  ces  deux  gr. 
hommes  ne  furent  point  capables 
de  les  mettre  à couvert  de  la  ca- 
lomnie. Mais  Pie  IV  , ayant  fuccé- 
dé  à Paul  IV  , prit  hautement  ladc- 
fenfe  du  Cardinal  Moron  , & le  fit 
Préfidentdu  Concile  de  Trente  , qui 
fut  heureufement  terminé  , le  3 Dé- 
cembre 1 563.  Après  la  m.  de  Pie  IV, 
S.  Charles  Borromée  crut  Moron 
digne  d'être  Pape  , & lui  donna  fa 
voix.  Grégoire  XIII  l’envoya  Lé- 
gat à Gènes  , puis  en  Allemagne.  11 
m.  à Rome , à fon  retour  , le  pre- 
mier Décembre  1580,  à 72  ans, 
MOROSINI , très-noble  & très- 
ancienne  Maifon  de  Venife  , cél. 
par  les  gr.  Hommes  qu’elle  a donnés 
à la  République  ; comme  Domini- 
que Morofini  , ( Mauroccnus  ) élu 
Doge  de  Venife  en  1148  ; Marin 
Morofini  , élu  Doge  en  1249  , qui 
fournit  Padoue  à la  République  ; 
Michel  Morofini  , qui  m.  en  1381  , 
quatre  mois  après  fon  élection  , & 
après  avoir  fournis  l’Ifle  de  Tene- 
dos  ; Marc  & Nicolas  Morofini  , 
tous  deux  Evêques  de  Venife  , le 
premier  en  1235  , & le  fécond  en 
1338  ; Jean-François  Morofini , Pa- 
triarche de  Venife  en  1664  ; le  Car- 
dinal Pierre  Morofini , l’un  des  plus 
habiles  Jurifconfultes  de  fon  tems  , 
qui  travailla  à la  compilation  du 
6e  Livre  des  Décrétales , & m.  le 
Il  Août  1424  ; Jean-François  Moro- 
fini  , Cardinal  & Ambaflfadeur  de  la 
République  de  Venife  , ven‘.Savoie  , 
en  Pologne  ea  Efpagne  , en  Fran- 
ce ôc  à la  Cour  de  CP.  auprès  du 
Sultan  Araurar  III.  Il  m.  dans  fon 
Evêché  de  Brefcia,  le  14  Jartv.  j 596, 
à ans.: 

MOROSINI  , (François)  Doge 
de-Venile  , de  l’illuftce  Maifon  des 
précédcns  , & l’un  des  plus  grands 
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Capitaines  que  les  Vénitiens  aient 
eus  , naquit  à Venife  en  i6tS.  U 
fe  fignala  fur  une  des  Galeres  Véni- 
tiennes , dès  Page  de  20  ans  , & 
remporta  fur  les  Turcs  des  avanta-  - 
ges  continuels  ; ce  qui  lui  mérita  le 
commandement  de  . la  Floue  en 
1651.  11  prit  fur  les  Turcs  un  gr. 
nombre  de  Places  , & fut  déclaré 
Généraliflime.  11  défendit  , en  cette 
qualité , Plfle  de  Candie  contre  les 
lurcst  & y fouffrit  plus  de  50  af- 
fauts.  Il  fut  néanmoins  obligé  de 
capituler  au  bout  de  28  mois  en 
1669  retourna  à Venife,  où  il 
fut  d’abord  très-bien  reçu  puis 
arrêté  par  ordre  du  Sénat  ; mais  s’é- 
tant pleinement  juftifié  , on  lui  con- 
firma la  Charge  de  Procurateur  de 
S.  Marc.  Quelque  tems  après  , la 
gurre  s’étant  renouvellée  contre  les 
lurcs  , Morofini  fut  élu  Généralifiî-' 
me  des  Vénitiens  , pour  la  troifiè- 
me  fois  en  1684»  H -s’empara  de 
plufieurs  Ifles  fur  les  Turcs  , rem- 
porta fur  eux  une  viéloire  complété 
en  1687  près  des  Dardaneles  , & 
prit  Corinthe  , Spartes  / Athènes  , 
& prefque  toute  la  Grece.  Tant  de 
fuccès  le  firent  élire  Doge  , le  3 Avr^ 
1688  , avec  des  applaudifiemensuni- 
verfels  de  tout  le  peuple,  & le  firent 
élire  Génétaliffime  pour  la  quatriè- 
me fois  en  1693,  quoiqu’àgé  de  75 
ans.  Il  mit  plufieurs  fois  en  fuite  la 
Flotte  des  Turcs;  mais  il  tomba  ma- 
lade de  fatigue  , & m.  à Napoli  de 
Romanie  le  6 Jan.  1694.  Le  Sénat 
lui  fit  éle.ver  un  lupcrbe  monument.- 
MORITIÉE  , l’un  des  Miniftres 
du  Dieu  du  Sommeil,  félon  la*  Fa- 
ble , excitoit  à dormir-,  & repré- 
fentoit  diverfes  formes  dans  les  for- 
ges. Ovide  le  décrit  dans  le  11e 
Livre  des  Métimorphofes, 

MORTO  , (Louis)  Peintre  Italien 
du  i’5efiécle,  natif  de  Feltro  , efl 
regardé  comme  le  premier  qui  s’eft 
appliqué  à peindre  des  figures  gro- 
tefques  , bizarres  & ridicules.  r 
MORTON  ou  Moorton  , (Tho- 
mas) lavant  Evêque  Anglois  , au 
16e  fiée.  , fut  élevé  au  College  de 
S.  Jean,  à Cambridge,  où  il  eni'eigna 
la  Logique  avec  réputation.  Il  eut 
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eniuite  divers  emplois  , & fut  nom- 
mé à l’Evêché  de  Chefter  en  1615  , 
puis  transféré  à celui  de  Lichticld 
& deCovertry  en  161$,  tcms  au- 
quel il  lia  amitié  avec  Antoine  de 
Dominis  , Archevêque  de  Spalatro. 
On  le  transféra  à l’Evêché  de  Dur- 
ham en  1032.  11  s’y  fit  extrême- 
ment eftimer  jufqu’à  l’ouverture  du 
Parlement  , le  3 Novembre  1640. 
La  Populace  fe  fouleva  alors  contre 
lui , &.  on  lui  donna  des  Gardes  pour 
le  mettre  à l’abri  des  infultcs  &.  des 
violences.  Il  conferva  une  parfaite 
fanté  jul'qu’  à Page  de  95  ans  , au- 
quel il  mourut.  On  a de  lui  , Apo- 
lûgia  Caihalica  , & divers  autres 
ouvr- . eftimés  des  Anglois.  Il  ne 
faut  pas  le.  confondre  avec  le  Cardi- 
nal Jean 'Mortcn  , ou  Moorton  , 
Archevêque  de  Cantorbery,  Con- 
fieiller-privé  des  Rois  Henri  VI  & 
Edouard.lV , & Chancelier  d’Angle- 
terre, feus  le  Rci  Henri  VU.  Il  étoit 
habile  JuriJfconfulte  , & m.  au  mois 
d’Oft.  17C0. 

IVJORVlLLIERS,  (Jean de)  Evê- 
que d’Orléans  , Garde  des  Sceaux 
de  Francç  , & l’un  des  plus  illuftres 
Prélats  du  15e  fiée.  , naquit  à Blois 
en  1507.  Il 'fut  d’abord  Lieutenant- 
Général  de  Bourges  , puis  Doyen  de 
la  Cathédrale  de  cette  Ville  , Con- 
seiller au  Grand  Confeil  , Maître  des 
Requêtes  , & Ambaffadcur  à Ve- 
nife.  A fon  retour,  le  Roi  le  nom- 
ma .à  l'Evêché  d’Orléans  en  1552  , 
fid  Garde  des  Sceaux  en  1 56S.  Il  pa- 
rjut.avcc  éclat  au  Concile  de  Trente, 
eut  part  aux  affaires  de  fon  terr.s  , 6c 
m.  sà  T ours  , Je  23  Oft  1 577 , à 70 
ans.  Pierre  .de  Morvilliers  , Pun  de 
fes  Ancêtres  , étoit  Chancelier  de 
France  en  1461. 

MORUS  ou  More  , ( Henri  ) cé- 
lébré Théologien  & Philofophe  an- 
glois  , né  en  1614  à Grantham  dans 
le  Comté  de  Lincoln  , paffa  fa  vie 
à Cambridge  dans  le  College  de 
Chrift  , où  il  avoit  été  aggrégé.  Il 
refufa  pluf.  Bénéfices  & meme  des 
Evêchés  , & m.  en  16S7.  On  a de 
lui  pluf.  Ouvr.  de  Philofophie  & 
de  Théologie,  très-eftimés  des  An- 
glois  , & recueillis  en  1 vol.  in- fol  m 
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MOPvUS  , ( Alexandre  J Pun  de* 
plus  cél.  Prédicateurs  du  parti  des 
Calviniites  , au  16e  , fiécle  , naquit  k 
Cafires  , en  1616  , d’un  pere  qui 
étoit  Ecofiois  , 6c  principal  du  Col- 
lege que  ies  Calviniftes  avient  en 
cette  Ville.  Il  fut  envoyé  a Geneve 
pour  y étudier  la  Théologie  , ÔC 
emporta  la  Chaire  de  Profelfeur  en 
grec  , qui  avoit  été  mife  au  con- 
cours. 11  l’exerça  environ  pendant 
trois  ans  avec  applaudiffement , ôc 
remplit  enfuite  la  Chaire  de  Théol. 
& la  fonéiion  de  Miniftre  à Geneve  ; 
places  que  Spanheim  , qu’on  avoir 
appellé  à Leyde  , laiffoit  vacantes. 
Sa  pafiion  pour  les  femmes  , & fa 
conduite  peu  régulière  , lui  fufci- 
terent  un  gr.  nombre  de  Cenfeurs  & 
d’ennemis  ; ce  qui  porta  Saumaife 
à l’appeller  en  Hollande.  Morus  y 
fut  nommé  Profeffeur  de  Théologie 
à Middelbourg  , puis  d’Hiftoirc  à 
Amfterdam.  11  remplit  ces  places  en 
habile  homme  , & fit  un  voyage 
a ffez  long  en  Italie  en  1655;.  C’efl: 
durant  ce  voyage  qu’il  fit  un  beau 
Poème  fur  la  défaite  de  la  Flotte 
Turque  par  les  Vénitiens.  Ce  Poème 
lui  valut  une  chaîne  d’or , dont  la 
Republique  de  Venife  lui  fit  préfent. 
De  retour  Amfterdam  , il  effuya 
quelques  chagrins  des  Synodes  Wal- 
lons , & vint  enfuite  à Paris , & fut 
Miniftrc  de  Charenton.  Il  eut  de 
gr.  démêlés  avec  Daillé  , & fut  ac- 
eufé  en  plufieurs*  Synodes  , dont  il 
eut  bien  de  la  peine  à le  tirer.  Sa 
manière  inimitable  de  prêcher  , qui 
coniiftoit  en  des  faillies  d’imagina- 
tion , 6c  en  des  allufions  ingenieufes, 
lui  attiroit  une  foule  d’Auditeurs  & 
des  applaudiffemcns  extraordinai- 
res. 11  m.  à Paris  dans  la  maifori 
de  la  Ducheffe  de  Rohan  , le  20 
Sept.  1670,  fans  avoir  été  marié.  On 
a de  lui  un  Tarité  de  Gratiâ  & libe — 
ro  erbitrio  : un  autre  de  Scripturâ 
Sacra  : un  Comment,  fur  le  Chapitre 
53  d’Ifaïe  : de  belles  Harangues  & 
des  Poèmes  en  latin  , & une  Répon~ 
je  à Milton,  intitulée  , Alexandra 
Mori  Fides  publica.  Mrlton  l’a 
cruellement  déchiré  dans  fes  Ecrtis. 
Le  fujet  de  leur  querelle  fut  le  foi* 
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que  Morus  prit  de  publier  un  Livre  d’environ  62  ans.  Comme  on  lui 
compofé  par  du  Moulin  le  fils  , in-  repréfentoit  qu’il  ne  devoit  pas  être 
titulé  , Eegii  fanguinis  clamor  ad  d’une  opinion  différente  de  celle  du 
Caelum  adversùs  parricidas  Anglos.  gr.  Confeil  d’Angleterre  : Si  j'étais 
Ce  que  l’on  a imprimé  des  Sermons  fcul  , répondit-il  , contre  tout  le  Far- 


de Morus  ne  répond  point  à la  ré- 
putation qu’il  s’étoit  acquife  en  ce 
genre.  On  trouve  dans  la  fuite  du 
Menagiana  , une  aventure  glorieu- 
se , qu’o;i  dit  lui  être  arrivée  en  Sor- 
bonne ; mais  c’eft  un  conte  fait  à 
plaifir  , comme  Bayle  l’a  très-bien 
remarqué.  , 

MORUS,  (Thomas)  cél.  Chan- 
celier d’Angleterre  , & l’un  des  plus 
gr.  Hommes  du  I5cfiécle,  naquit  à 
Londres  , vers  1483  , d’un  pere  qui 
étoit  Àvocat-Confultant  dans  cette 
Ville.  Il  fit  fes  études  à Oxford , 
fous  Thomas  Linacer  , & fe.  rendit 
très- habile  dans  les  Belles-Lettres  & 
dans  les  Sciences.# yenri  VIII , Roi 
d’Angleterre  , inftruit  de  fon  méri- 
te , l’employa  avec  fuccès  en  diver- 
fes  Ambaflades  & Négociations  im- 
portantes , & fur-tout  à la  paix  de 
Cambray  en  1329,  0C1  Morus  fou- 
tint  également  les  intérêts  & la  ré- 
putation de  fon  Maître.  De  retour 
en  Angleterre  , il  fut  fait  gr.  Chan- 
celier du  Royaume.  Mais  Henri  VIII 
s’étant  foulevé  quelque  tems  après 
contre  l’Eglife  Romaine  , pour  fui- 
vre  les  emportemens  de  la  paflion 
criminelle  qu’il  avoit  pour  Anne  de 
Boulen  , Morus  fe  démit  de  fa  Char- 
ge de  Chancelier  en  1531  , & fe 
retira  dans  fa  maifon  , pour  y vi- 
vre tranquillement  avec  fes  Livres. 
Le  Roi  le  flatta  d’abord  pour  obte- 
nir fon  approbation  ; mais  ce  grand 
homme  ne  voulut  point  fe  desho- 
norer par  une  lâche  complaifance. 
Il  fut  arrêté  & mis  en  prifon.  On 
employa  contre  lui  pendant  quatre 
mois  , toutes  fortes  de  violences  ; 
on  alla  même  jufqu’à  lui  ôter  fes 
Livres  , qui  étoient  fon  unique  con- 
folation  : mais  une  conduite  fi  in- 
humaine , ne  put  changer  ni  le  cœur 
ni  l’efprit  de  Morus.  11  demeura  in- 
flexible ; & perfiftant  à refufer  de  re- 
connoître  Henri  VIII  pour  Chef  de 
l’Eglife  Anglicane , il  eut  la  tête 
tranchée  le  6 Juillet  1535  , à l’âge 


lement  , je  me  défierois  de  moi-me- 
me ; mais  j'ai  pour  moi  toute  VE - 
glife  , qui  ejl  le  grand  Confeil  des 
Chrétiens.  A un  Evêque  de  votre 
parti  , je  puis  en  oppofer  cent  qui 
jouijfent  de  la  gloire  célejle . Le 
nombre  des  Martyrs  & des  Confef- 
feurs  dont  je  fuis  le  fentiment  , vaut 
bien  celui  de  la  noblcffe  d'aujour- 
d'hui ; & la  puijfancc  de  tous  les 
Conciles  généraux  , équivaut  fins 
doute  à celle  du  Parlement  d'An- 
gleterre. Sa  femme  le  conjurant  de 
ne  la  point  abandonner  , ni  fes 
enfans,  Morus  lui  demanda  , com- 
bien de  tems  il  pourroit  encore  vi- 
vre félon  le  cours  de  la  nature  1 
Vingt  ans  , répondit-elle  ; n'y  au - 
r oit-il  pas  de  la  folie  , répliqua  Mo- 
rus , de  préférer  vingt  ans  à V Eter- 
nité. On  a de  lui  un  Livre  utile  & , 
agréable  , intitulé  Utopie  , qui  con- 
tient le  plan  d’une  République  à 
l’imitation  de  celle  de  Platon  , & 
d’autres  Ouvr.  en  latin  , imprimés  à 
Louvain  en  1566  , in-fol.  On  y 
trouve  de  belles  Prières  , l'HiJloire 
de  Richard  III , Roi  d'Angleterre  : 
celle  d'Edouard  V : une  Vcrfion  la- 
tine des  Dialogues  de  Lucien  : une 
Réponfe  très-vive  à Luther  : un 
Dialogue  intit.  , quod  mois  pro  fde 
fugiendâ  non  fit  : des  Lettres  : des 
Epigrammcs  , où  il  y a du  feu  : 
Progymnafmata  , &c.  Tous  les  Sa- 
vans  font  les  éloges  les  plus  magni- 
fiques de  fa  probité  , de  fa  vertu  & 
de  fon  mérite.  Marguerite  Morus , 
fa  fille  , étoit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  la  connoifiance  des 
Langues.  Elle  confola  fon  pere  dans 
les  fers , racheta  fa  tête  de  l’Exé- 
cuteur de  la  Juftice  & la  confer- 
va  précieufement.  Elle  pafia  enfuite 
• le  refte  de  fes  jours  à la  lefture  & 
à la  compofition  de  divers  Ouvr. 
Gueudeville  a dormé  , en  1730  , 

‘ une  Traduflion  françoife  de  l'Uto- 
pie y in- 12. 

MOSCHQPULUS , (Emmanuel^ 
O o iij 
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rom  de  deux  Ecrivains  grecs,  dont 
le  premier  , qui  vivoit  au  14e  fiée. , 
étoit  natif  de  Candie , & a biffé  un 
Livre  intitulé  ; Queflions  de  Gram- 
maire. Le  fécond  étoit  neveu  du 
premier,  il  pafla  en  Italie  vers  1455, 
& cdmpofa  un  Lexicon  grec  , & un 
Ouvrage  intitulé  , Leçons  attiques . 

MOSCHUS  , cél.  Poète  Bucoli- 
que , grec  , vivoit  du  tems  de  Pto- 
lomée  Philadelphe  , aufli-bien  que 
Théocrite  & Bion.  Il  nous  refte  de 
lui  quelques  Poé/ies  pleines  de  goût 
& de  délicatefle  , qui  ont  été  impri- 
mées avec  celle  de  Bion , à caufe 
du  rapport  de  leur  matière  & de 
leur  cara&èrc.  Perrault,  qui,  com- 
me l’on  fait , n’étoit  pas  admirateur 
des  Anciens  , dit  cependant  que  l’I- 
dylle de  Mofchus  , intitulée  l'A- 
mour fugitif  f eft  une  des  plus  agréa- 
bles Poéjies  qui  fe  /oient  jamais  fai- 
tes , & qu'elle  ne  fc  reffent  point  de 
/on  antiquité. 

MOSCHUS  , ( Jean)  pieux  Soli- 
taire & Prêtre  du  Monaftère  de  S. 
Théodofe  à Jerufalem  , au  6e  fié- 
cle  , vifita  les  Monaftèrcs  d’Orient 
& d’Egypte  , & alla  à Rome  avec 
Sophrone  , fon  Difciple.  Il  m.  en 
619.  On  a de  lui  un  Ouv.  célébré  , 
intitulé  le  Pré  /pirituel  , & dédié 
à fon  Difciple  Sophrone.  11  contient 
la  vie , les  allions , les  fentences , 5c 
les  miracles  des  Moines  de  diflférens 
pays.  Le  ftyle  en  eft  fimple  & grof- 
lier,  en  grec.  M.  Arnauld  d’Andilly 
en  a donné  une  belle  Traduftion 
françoife. 

MOSELLAN , ^Pierre)  l’un  des 
plus  fav.  Hommes  du  15e  fiéde  , 
étoit  fils  d’un  Vigneron  de  Protog, 
près  de  Coblents  , & fut  l’un  des 
principaux  ornemens  de  l’Univerfité 
de  Leipfick,  où  il  m.  le  19  Av.  1524. 
On  a de  lui  divers  Ouvr. 

MOSHEIM , très-cél.  Littérateur, 
Théologien  & Prédicat,  allemand  , 
mort  depuis  peu  , dont  on  a d’ex- 
cellentes Notes  fur  Cucworth  ; l’hif- 
toire  Ecclèfiaflique  des  deux  pre- 
miers fiécles  ; des  Sermons  en  Alle- 
mand , qui  le  font  regarder  comme 
le  Bourdaloue  d'Allemagne  , & d’au- 
tres favans  ouvrages. 
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MOTHE  Houdancour  , ( Phi- 
lippe de  la  ) Duc  de  Cardone  , Vi- 
ce-Roi de  Catalogne  , & Maréchal 
de  France.  Aptes  s’être  fignalé  par 
fon  courage  & par  fa  prudence  en 
divers  fiéges  & combats  , il  com- 
manda l’Armée  françoife  en  Pié- 
mont , après  la  mort  du  Cardinal 
de  la  Valette , arrivée  le  27  Septem- 
bre 1639  , en  attendant  le  Comte 
d’Harcourt  , que  Louis  XIII  avoit 
nommé  Général  de  fes  Armées  de-là 
les  Monts.  Il  prit  Quiers  à la  vue 
de  l’Armée  efpagnole  , & défendit 
avec  valeur  l’arrière-garde  de  l’Ar- 
mée françoife  , contre  le  Marquis  de 
Leganez.  Il  commanda  en  Catalo- 
gne en  1641 , défit  les  Efpagnols  de- 
vant Taragone,  & prit  Villefranche, 
& leur  enleva  diverfes  Places.  Le 
Roi , pour  récorapenfer  des  fervices 
fi  importans  , lu*  donna  , le  12  Avr. 
1642  , le  bâton  de  Maréchal  de  Fr.  , 
avec  le  Duché  de  Cardone  & la  di- 
gnité de  Vice-Roi  en  Catalogne.  Le 
Maréchal  de  la  Mothe  Houdancour 
remporta  encore  de  gr.  avantages 
fur  les  Efpagnols  en  1643  5 mais 
ayant  été  défait  devant  Lerida  en 
1644  , il  fut  arrêté  & renfermé  dans 
le  • Château  de  Pierre  - Encife  , à 
Lyon  , d’où  il  ne  fortit  qu’au  mois 
de  Septembre  1648,  après  que  fon 
innocence  eut  été  pleinement  jufti- 
fiée  au  Parlem.  de  Grenoble.  Le  Roi 
le  fit  une  fécondé  fois  Vice-Roi  de 
Catalogne  en  1651.  II  y força  les  Li- 
gues des  Ennemis  devant  Barcelone, 
le  23  Av.  1652,  & continua  de  ren- 
dre des  fervices  importans  à l’Etat. 
Il  m.  à Paris  le  24  Mars  1653  a 52 
ans. 

MOTHE-le-Vàyf.r  , (François 
de  la  ) Confeiller  d’Etat  ordinaire  , 
& l’un  des  plus  célébrés  Ecrivains  du 
16e  fiécle  , étoit  fils  de  Félix  de  la 
Mothe-le-Vayer  , fav.  Jurifconful- 
te  , natif  du  Mans , dont  on  a piuf. 
Ouvr.  Il  naquit  à Paris  en  1588  , & 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  , 
qui  étoit  Subftitut  du  Procureur-gé- 
ral  au  Parlem.  de  cette  Ville.  Il 
fe  rendit  très-habile  dans  les  Belles- 
Lettres  & dans  les  Sciences , devint 
Précepteur  de  Philippe,  Duc  d’An- 


M O 

jou  , depuis  Duc  d’Orléans , frere 
unique  de  Louis  XIV  , Ôc  fut  reçu 
de  l’Académie  françoife  en  1639. 
Il  m.  en  1672  ,385  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  recueillis 
en  2 vol.  in-fol.  & en  1 5 <V  en  17 
vol.  in-12.  Cette  dernière  Edit,  cil 
la  plus  complette.  On  y voit  que  la 
Mothe-le-Vayer  donnoit  beaucoup 
dans  les  opinions  des  Sceptiques  & 
des  Pyrrhonniens.  Il  avoit  un  fils  , 
qui  fe  diftinguoit  par  fon  efprit  & 
par  fes  talens  , lorfqu’il  m.  en  1664 , 
a 35  ans.  C’eft  à ce  fils  que  Boileau 
adrefte  fa  quatrième  Satyre  , D’où 
vient  , cher  Le  Vayer  , &c.  Il  eft 
Auteur  d’une  Traduction  de  Florus 
avec  d’excellentes  Notes. 

MOTHE-le-Vayer  pe  Bouti- 
GNi  , ( François  de  la)  Maître  des 
Requêtes  , de  la  même  famille  que 
les  précédens  , publia  en  1669  un 
Traité  de  l’autorité  du  Roi  , tou- 
chant Page  néccjfaire  à la  Profefjion 
religieufe.  On  a de  lui  une  Dt fie  na- 
tion fur  Pautorité  légitime  des  Rois 
en  matière  de  Régale  , qui  fut  réim- 
primée en  1700 , fous  le  nom  de  M. 
Talon , avec  ce  titre  ; Traité  de  P au- 
torité des  Rois  touchant  Padminif- 
tration  de  la  Juftice . M.  le  Vayer  de 
Boutigni  m.  étant  Intendant  de  Soif- 
fons  en  1685.  On  a encore  de  lui, 
le  Roman  de  Tharfis  & Zelie  , en  5 
vol.  in-S°  , & d’autres  ouvr.  eftim. 

MOTHE  , ( Claude  Groftetc  , 
ou  Grotefte  de  la  ) Voye\  Gros- 
teste. 

MOTHE  , ( Antoine-Houdard  de 
la)  cél.  Académicien  de  l’Académie 
Françoife  , naquit  à Paris  le  17  Jan- 
vier 1&72,  d’un  Marchand  Chape- 
lier. Après  avoir  achevé  fes  Huma- 
nités, il  étudia  en  Droit,  & fe  livra 
enfuite  tout  entier  à la  Poéfie  & aux 
Spe&acles.  Sa  première  Pièce  , inti- 
tulée les  Originaux  , ou  l'hclien  , 
repréfentée  en  1603  fur  le  Théâtre 
Italien  , n’ayant  pas  eu  tout  le  fuc- 
cès  qu’il  en  efpéroit , il  fe  retira  à 
l’Abbaye  de  la  Trappe  , & y vécut 
pluf.  mois  en  de  grandes  auftérités. 
Mais  fa  ferveur  s’étant  évanouie , 
il  revint  à Paris , & fe  livra  de  nou- 
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veau  au  Théâtre  , pour  lequel  il  tra- 
vailla tout  le  refte  de  fa  vie.  11  fut 
reçu  de  l’Académie  Françoife  en 
1710  , & tint  long-tems  un  rang 
distingué  purmi  les  beaux  Efprits  &L 
les  Gens  de  Lettres  ; mais  il  furvé- 
cut  à la  gr.  réputation  qu’il  s’étoit 
acquife  , & m.  à Paris  , étant  aveu- 
gle , le  26  Déc.  1731  , à 59  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouvragcs 
en  vers  & en  profe  , dont  on  a don- 
né une  Edition  en  17J4,  en  onze 
gros  volumes  in-8°.  On  y trouve 
1.  quatre  Tragédies  : les  Maccha- 
bées ; Romulus  ; Œdipe  ; Inès  de 
Cajlro.  Cette  dernière  eft  la  inoins 
xnauvaife.  2.  Six  Comédies  : l’ Aman- 
te difficile  ÿ Midutolo  ; le  Calendrier 
des  Vieillards  ; le  Talifman  ; la 
Matrone  d’Ephcfe  & le  Magnifi- 
que y qui  eft  la  feule  qui  fe  foit 
confervée  au  Théâtre.  3.  Des. Opé- 
rai eftimés  , qui  font  , P Europe  Ga- 
lante ; Ijfé  y la  meilleure  de  toutes 
fes  Paftorales  ; VAmadis  de  Grece  ; 
le  Triomphe  des  Arts  ; Marthefis  ; 
Canente  ; Omphale  ; le  Carnaval  & 
la  Folie  ; la  Vénitienne  ; Alcyo - 
ne  ; Semelé  ; Scandcrberg  & le  Bal- 
let des  Ages.  4.  Des  Odes  , dont 
quelques-unes  font  eftimées  ; des 
Cantates  , des  Hymnes  , des  F [eau - 
mes  y & d’autres  Pièces  lyriques  9 
infiniment  inférieures  à celles  de 
Pindare , d’Anacréon,  d’Horace  & 
de  Roufleau.  5.  Vingt  Eglogues  , 
qui  lui  font  honneur.  6.  Des  Fa- 
bles y où  il  y a de  l’efprit  & de  l’in-' 
vention  , mais  où  l’on  ne  trouve  ni 
le  naturel  & le  naïf , ni  la  noble 
& élégante  fimplicité  , qui  caraéfcè- 
rife  ce  genre  de  Poéfie.  On  eft  ré- 
volté quand  on  le  voit  appeller  un 
Cadran  , un  Greffier  folâtre  ; une 
Citrouille  , un  Phénomène  potager  ; 
une  Haye  , le  SuiJJe  d'un  Jardin  , 
& employer  à chaque  inftant  des  ex - 
preftions  qui  donnent  dans  le  pré- 
cieux & dans  le  faux  bel  efprit  : aufli 
les  enfans  avoient-ils  mille  peines  à 
les  apprendre  ; & lorfqu’on  les  im- 
primoit  avec  des  planches , gravées 
par  Gillot  , un  Critique  fit  à ce  fu- 
jet  l’Epigramme  fui  vante  : 

O o iv 
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Quand  le  Graveur  Gilot  & h 
Poète  Houdart  , 

Pour  illuftrer  la  Fable  , auront 
mis  tout  leur  art , 

Ceft  une  vérité  sure  , 

Que  le  Poète  Houdart  & le  Gra- 
veur GilOt  y 

En  fait  de  vers  & de  gravure  , 
Nous  feront  reerctcr  La  Fontaine 
& Calot . 

• * 

7.  Sa  Traduction  en  vers  françois 
de  X Iliade  d'Homère  , qui  eft  fi  pi- 
toyable , qu’il  eft  difficile  de  conce- 
voir comment  elle  a pu  avoir  des 
Partifans  parmi  les  Gens  de  Lettres. 

8.  Plufieurs  Difcours  en  profe  très- 
bien  écrits  , dont  les  plus  eftimés 
font  : le  Difcours  fur  la  Poéfie  en 
général  , & fur  CO  de  en  particulier  : 
Son  Difcours  fur  Homere  : & fes 
Réflexions  fur  la  critique , en  ré- 
ponfe  au  Livre  des  caufes  de  la  cor- 
ruption du  goût , par  Madame  Da- 
cier  : Les  Difcours  fur  l'Eglogue  , 
& fur  la  Fable  , & fes  Difcours 
académiques.  9.  Un  petit  Roman  , 
intitulé  , Solved  & Maraldi  : il  eft 
cftimé.  M.  de  la  Mothe  a fait  auffi 
des  Requêtes  , des  FaHums  , des 
Mandemens  d’Evêq.  & autres  Piè- 
ces , qui  n’ont  pas  été  inférées  dans 
l'Edition  de  fes  Ouvrages.  En  géné- 
ral fes  Ecrits  font  pleins  d’efprit 
& de  penfées  neuves  , mais  il  y a 
trop  d’idées  métaphyfiques  & alam- 
biquées , de  faux  jugemens,  de  pa- 
radoxes , de  minuties  , & même  de 
galimathias.  Son  ftyle  , joint  à fon 
caraélèrc  (impie , adroit  & infinuant, 
& fa  démangeaifon  à décrier  les  An- 
ciens & à fe  faire  des  profélytes , 
étoit  capable  de  faire  perdre  aux 

' François  le  bon  goût  & la  faine 
critique,  fi  Racine, Defpreaux,  Rouf- 
feau , Mad.  Dacier,  l’Abbé  des  Fon- 
taines , & les  autres  perfonnes  de 
goût  & de  jugement , n’en  avoient 
fait  fentir  le  danger  & le  faux  bril- 
lant. Boindin  l’accufa  d’avoir  com- 
pofé  avec  Malafaire  & Saurin  , les 
horribles  vers  , qu’ils  attribuèrent 
fauftement  à Roufifeau  par  un  com- 
plot affreux  , & dont  ce  gr.  Poète , 
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que  la  Mothe  regardoit  comme  un 
rival  dangereux  , fut  la  trifte  vic- 
time. 

. MOTTEVILLE,  (Françoife  Ber- 
taut.  Dame  de)  fille  de  Pierre  Ber- 
taut , Seigneur  de  Noify,  & Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi  , & de  Louife  de  Beffin  de 
Mathonville  , naquit  en  Normandie 
vers  16  ij.  Elle  fut  élevée  à la  Cour 
de  la  Reine  Anne  d’Autriche  , qui 
honoroit  fa  mere  de  fon  amitié  SC 
de  fa  confiance  , & elle  fut  plaire 
à cette  Reine  par  fes  manières  ai- 
mables & par  fon  efprit.  Dans  la 
fuite , ayant  été  enveloppée  dans  la 
difgrace  qui  fut  commune  à toutes 
les  Favorites  d’Anne  d’Autriche  * 
elle  fe  retira  avec  fa  mere  en  Nor- 
mandie , où  elle  époufa  Nicolas 
Langlois,  Seigneur-de  Motteville  , 
Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Normandie,  lequel 
m.  deux  ans  après.  La  Reine  étant 
devenue  Régente  , après  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu  , rappella  à la 
Cour  Mad.  de  Motteville  , & la  re- 
tint toujours  auprès  d’elle  , en  qua- 
lité de  Dame  employée  fur  l’Etat  de 
la  Maifon  de  la  Reine  Mere  , après 
la  Dame  d’Honr.eur  & la  Dame 
d’Atour.  Madame  de  Motteville  fut 
très-attachée  à cette  Princefie,  & à 
la  Reine  d’Angleterre  , Henriette- 
Marie  de  France.  Elle  m.  à Paris  le 
29  Décembre  1689  , à 74  ans.  On 
a d’elle  * des  Mémoires  pour  fervir 
à VHifloire  d'Anne  d'Autriche , im- 
primés à Amfterdam  en  1723  ? en 

5 vol.  in*/ 2.  On  y trouve  beauc. 
de  petits  faits  écrits  avec  un  gr.  air 
de  (incèrité.  11  y a eu  depuis  d’au- 
tres Editions  de  ces  Mémoires. 

MOUCHY,  ouMonchy,  (An- 
toine de  ) cél.  Do&eur  de  la  Mai- 
fon & Société  de  Sorbonne  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Demochares  , 
étoit  natif  du  Bourg  de  Reliions  , 
Diocèfe  de  Beauvais.  Il  fut  reçu  de 
la  Société  de  Sorbonne  en  1536, 
prit  le  Bonnet  de  Dofteur  en  1540  , 

6 devint  auffi-tôt  Profefieur  • de 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne. Il  fit  paroître  un  grand  zèle 
contre  les  Calviniftes , & fut  nom- 
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rué  contre  eux  Inquifiteur  de  la  Foi 
en  France.  C’eft  de  Ton  nom  qu’on 
appella  Mouches  , ou  Moucharts  , 
ceux  qu’il  employoit  pour  découvrir 
les  Se&aires  ; & ce  nom  eff  relié  aux 
Efpions  de  la  Police.  Ce  zèle  lui 
attira  la  haine  des  Hérétiques,  qui  le 
décrièrent  fouvent  dans  leurs  ouvr. 
Il  devint  Chanoine  & Pénitencier  de 
Noyon  , fut  l’un  des  Juges  du  fa- 
meux Anne  du  Bourg  , & parut 
avec  éclat  au  Colloque  de  Poiffy , 
au  Concile  de  Trente  , & à celui  de 
Rheims  en  i 564.  U avoit  fait  vœu, en 
partant  pour  le  Concile  de  Trente  , 
que  s’il  revenoit  fain  & fauf  de  ce 
Concile  , il  fonderoit  un  Office  à 
l’honneur  de  Saint  Antoine  , fon  Pa- 
tron; ce  qu’il  exécuta  en  effet  à fon 
retour.  Il  m.  à Paris  , étant  Sénieur 
de  Sorbonne  , le  8 Mai  i 574 , à 
80  ans.  On  a de  lui  la  Harangue 
qu’il  prononça  au  Concile  de  Tren- 
te , un  Traité  du  Sacrifice  de  la 
Meffe  , & un  gr.  nombre  d’autres 
ouvr.  où  il  y a de  l’efprit  & du 
feu  , mais  peu  de  critique. 

MOULIN , ( Charles  du  ) très- 
cél.  Jurifconfulte  , & l’un  des  plus 
fav.  hommes  du  15e  fiécle  , naquit 
à Paris  en  1 500  , d’une  famille  no- 
ble & ancienne  , originaire  de  Brie  , 
qui  , félon  Papyre  Maffon  , avoit 
l’honneur  d’appartenir  à Elifabeth  , 
Reine  d’Angleterre  , du  côté  de 
Thomas  de  Boulen  , Vicomte  de 
Rochefort  aïeul  maternel  de  cette 
Reine.  On  voit  en  effet  par  la  gé- 
néalogie de  MM.  du  Moulin  , que 
ce  cél.  Jurifconfulte  étoit  fils  de 
Jean  du  Moulin  , Seigneur  de  Mi- 
gnaut,  & de  N.  de  Boulen,  paren- 
te de  Thomas  de  Boulen.  Ilfitpa- 
roître  dès  fon  enfance,  des  difpo- 
lîtions  extraordinaires  pour  les  Bel- 
les-Lettres & pour  les  Sciences  , 
& une  fi  gr.  inclination  pour  l’étu- 
de , qu’il  employa  pendant  toute 
fa  vie  , la  plus  gr.  partie  de  fon 
tems  à fe  rendre  habile  dans  les 
Belles-Lettres  , la  Philofophie  & le 
Droit.  11  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1522  , & plaida 
pendant  quelques  années  au  Châte- 
let & au  Parlement.  Mais  voyant 
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quvil  nereuffiffoit  pas  félon  fes  de- 
firs,  parce  qu’ayant  la  Langue  graf- 
fe , il  ne  pouvoit  prononcer  nette- 
ment , il  s’appliqua  à la  compofi- 
tion  des  excellens  ouvr.  qui  ont  ren- 
du fa  mémoire  immortelle  , & qui 
le  font  paffer , avec  raifon  , pour  le 
plus  gr.  Jurifconfulte  François  , & 
pour  l’un  des  plus  beaux  génies  de 
fon  fiécle.  Il  publia  en  1539  fon 
Comment . fur  les  matières  féodales 
de  la  Coutume  de  Paris , & en  1551 
fes  Obfervations  fur  l'Edit  du  Roi 
Henri  II  , contre  les  petites  Dat - 
tes.  Ce  dernier  Livre  fut  très-agréa- 
ble à la  Cour  de  France  ; mais  il 
déplut  beauc.  à celle  de  Rome.  On 
pilla  fa  maifon  à Paris  en  1552  , & 
fe  voyant  en  danger  d’être  maltrai- 
té, parce  qu’on  le  foupçonnoit  de 
donner  dans  les  opinions  de  Calvin  , 
il  fe  retira  en  Allemagne  , où  il  fut 
retenu  onze  mois  , par  les  Luthé- 
riens , dans  les  prifons  de  Mont- 
béliard & de  Blamont  , parce  qu’il 
ne  vouloit  pasfuivre  leurs  avis  dans 
fes  confultations.  Il  paffa  enfuite  à 
Bâle  ; s’arrêta  quelque  tems  à Tu- 
binge  , & alla  à Strasbourg,  à Dole 
& à Befançon  , travaillant  toujours 
à fes  ouvr.  & enfeignant  le  Droit 
avec  une  réputation  extraordinaire , 
par-tout  où  il  foifoit  quelque  féjour. 
11  revint  à Paris  en  1557,  d’où  il 
fortit  encore  en  1562  , pendant  Les 
guerres  de  la  Religion.  11  fe  retira 
pour  lors  à Orléans  , & revint  à 
Paris  en  1564.  Trois  de  fes  conful- 
tations t dont  la  dernière  regardoit 
le  Concile  de  Trente  , lui  lufcite- 
rent  de  nouvelles  affaires.  Il  fut  mis 
en  prifon  à la  Conciergerie  ; mais  il 
en  fortit  peu  de  tems  après  avec 
honneur.  Il  avoit  époufé  en  1538 
Louife  de  Beldon,  fille  du  Greffier 
des  Préfentations  du  Parlem. , dont 
il  eut  deux  fils  & une  fille.  Elle  m. 
en  1556.  Du  Moulin  la  regreta 
beauc. , parce  qu’elle  avoit  un  grand 
mérite,  & qu’elle  l’animoit  dans  fes 
études.  Cette  femme  avoit  coutume 
d’aller  tous  les  jours  dans  fon  cabi- 
net , vers  les  10  heures  du  matin, 
l’avertir  doucement  qu’il  étoit  tems 
qu’il  allât  au  Palais , pour  y acqué- 
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rir  de  l’honneur  & y gagner  de  quoi 
fournir  à la  dépenfe  delamaifon. 
Elle  l’excitoit  fans  cefle  au  travail , 
tn  lui  recommandant  de  fuivre  en 
tout  les  lumières  de  fa  confcience  , 
& de  fe  rendre  de  plus  en  plus  ha- 
bile & profond  dans  la  Jurifpru- 
dence  , afin  d’acqucrir  la  gloire  qui 
eft  due  aux  gr.  hommes.  Charles 
du  Moulin  refufa  une  Charge  de 
Confciller  que  le  Parlement  lui  of- 
froit  , croyant  ne  pouvoir  enmème- 
tems  remplir  cette  Charge  & s’oc- 
cuper à compofer  des  Livres.  Il  étoit 
confulté  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  , & l’on  s’écartoit  rare- 
ment de  fes  réoonfes  dans  les  Tri- 

r 

bunaux  tant  civils  qu’eccléfiaftiques. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  , il  abandonna 
entièrement  le  Parti  & laDo£lrine 
des  Proteftans  , pour  laquelle  il 
avoit  eu  beauc.  de  penchant , & m. 
à Paris  avec  de  grand  fentimer.s  de 
piété  , & de  foumiffion  à l’Églife 
catholique  en  i 566  , à 66  ans  , en 
préfence  de  Claude  d’Efpenfe,  ha- 
bile Théologien  , de  François  le 
Court , Curé  de  S.  André-des-Arcs  , 
fa  Paroiffe , de  René  Bonel,  Prin- 
cipal du  College  du  Pleftis  , & de 
Jeanne  de  Vivier  fa  fécondé  fem- 
me. Ses  Œuvres  ont  été  recueillies 
en  5 volumes  in-foL.  On  les  regarde 
avec  raifon  , comme  les  plus  excel- 
lens  Ouvr.  que  la  France  ait  produit 
en  matière  de  Jurifprudence.  On  re- 
proche néanmoins  à ce  cél.  Jurif- 
confulte  de  s’être  donné  trop  de 
louanges  , & d’avoir  eu  , fur  l’ufure 
& fur  quelques  autres  points  impor- 
tans , des  opinions  qui  ne  font  point 
conformes  à la  faine  Théologie. 
Brodeau  a écrit  fa  vie.  Charles  du 
Moulin,  fon  fils  , m.  à Paris  , d’hy- 
dropifie  en  1570,  & toute  fa  famille 
périt  , deux  ans  après,  au  maffacre 
de  la  S.  Barthelemi. 

MOULIN,  ( Pierre  du)  fameux 
Théologien  de  la  Religion  P.  R. , 
de  la  même  famille  que  le  précédent , 
comme  il  eft  prouvé  par  fa  généa- 
logie , naquit  dans  un  Bourg  du 
Vexin  au  mois  d’Oélobre  en  1568.  Il 
dtudia  à Paris  , puis  en  Angleterre 
avec  fuccès  & enfeigna  la  Philofo- 
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phie  à Leyde.  Il  ;fut  enfuîte  Miniftre 
à Charenton,  & entra  en  cette  qua- 
lité , auprès  de  Chaserine  de  Bour- 
bon , Princeffe  de  Navarre  , fœur 
du  Roi  Henri  IV,  mariée  en  1599  , 
avec  Henri  de  Lorraine  , Duc  de 
Bar.  Du  Moulin  avoit  l’efprit  déli- 
cat & brillant  , mais  très-fatyrique. 
Il  alla  en  1615  en  Angleterre  , à la 
follicitation  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , & il  y drefla  un  plan  de 
réunion  des  Églifes  Proteftantes. 
L’Univerfité  de  Leyde  lui  offrit  une 
Chaire  de  Théologie  en  1619,  mais 
il  la  refufa  , & préfida  au  Synode 
des  Calviniftes  , tenu  à Alais  en 
1620.  Quelque  tems  après,  ayant 
reçu  avis  par  Drelincourt,  que  le  Roi 
vouloit  le  faire  arrêter , il  fe  retira  à 
Sedan  , où  le  Duc  de  Bouillon  le  fit 
Profeffeur  en  Théologie  & Miniftre 
ordinaire*  Il  fut  employé  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon 
parti,  & m.  à Sedan  en  1658,4 
9c  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 

1.  L 'Anatomie  de  V Arminianisme . 

2.  Un  Traité  de  la  Pénitence  & 
des  Clefs  de  PEglife,  g.  Le  Ca- 
pucins ou  PHiJloirc  de  ces  Moines.  4. 
Le  Bouclier  de  la  Foi  , ou  Défenjc 
des  Églifes  réformées  i/î-S°.  con- 
tre le  P.  Arnoux  , Jéfuite  , & un  au- 
tre Livre  contre  le  même  Jéfuite  , 
intitulé  , Fuites  & ftvafions  du  Sieur 
Arnoux.  5.  Du  Juge  des  Contro - 
verfes  & des  Traductions . 6.  Anato- 
mie de  la  Mejfe.  7.  Nouveauté  du 
Papifme  , dont  la  meilleure  Édit, 
eft  celle  de  1633.  Cet  Ouvr.  eft 
plein  de  railleries  indécentes  & de 
déclamations  outrées  & fatyriques. 
8.  Le  Combat  Chrétien  , &c.  Il  y 
a dans  tous  ces  Ouvr.  beauc.  d’ef- 
prit  , de  feu  & d’érudition  , mais 
trop  de  fatyres  , d’injures  , ^quel- 
quefois d’emportement.  Pierre  du 
Moulin,  fon  fils  aîné  , fut  Chape- 
lain de  Charles  II  , Roi  d’Angle- 
terre , & Chanoine  de  Cantorbery  , 
où  il  m.  en  1684  , à 84  ans.  On  a 
de  lui , I.  Un  Livre  intitulé  la  Paix 
de  P Ame  , qui  eft  fort  eftimé  des 
Proteftans  , & dont  la  meilleure 
Édit,  eft  celle  de  Geneve  en  1729. 
2.  Un  Livre  intitulé  y Clamor  regii 
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fanguinls  , que  Milton  attribuoit 
mal  à propos  à Alexandre  Morus. 
3.  Une  Défenfe  de  la  Religion  pro- 
cédante , en  anglois.  Louis  & Cyrus 
Bu  Moulin-,  freres  de  ce  dernier, 
le  premier  , Médecin  , & l’autre  , 
Minière  des  Calviniftes,  font  aufli 
Auteurs  de  pluf.  Ouvr.  Louis  fut 
un  des  plus  violens  ennemis  du  Gou- 
vernement Eccléfiaftique  anglican  , 

Îu’il  attaqua  & outragea  dans  fa 
'arcenejîs  ad  eedificatores  Imperii  , 
i/1-40.  dédjée  à Olivier  Cromwel  , 
dans  fon  Papa  ultrajeclinus  , & 
dans  fon  Livre  intitulé  , Patronus 
bonee  fideL  11  m.  en  1680  , à 77 
ans.  Cyrus  du  Moulin  eft  Auteur 
de  quelques  Ouvr.  de  Controver- 
fe.  L’Auteur  du  Rabelais  reformé , 
afture  que  le  cél.  Pierre  du  Moulin 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  , étoit 
fils  d’un  Céleftin  d’Amiens  , qui 
avoit  apoftafîé  ; mais  c’eft  une  ca- 
lomnie. Il  eft  prouvé  par  la  généa- 
logie de  fa  famille,  qu’il  étoit  fils 
légitime  de  Joachim  du  Moulin  , 
fécond  du  nom  , Gentilhomme  & 
Seigneur  de  Lorme-Grenier,  & de 
Françoife  Gabet  , Douairière  du 
Pleftis , fille  d’Innoccnt  Gabet , Con- 
feiller  du  Roi  , Juge  de  Sa  Majcfté 
en  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Ce  Joachim  du  Moulin  , pere  de 
notre  Pierre  du  Moulin,  étoit  fils 
de  Joachim  du  Moulin  , premier 
du  nom  , Gentilhomme  & Seigneur 
de  Lorme-Grenier  , & petit-fils  de 
Pierre  du  Moulin  , Seigneur  de  Lor- 
me-Grenier. Celui-ci  étoit  fils  de 
Jean  du  Moulin  fécond  du  nom  , 
Seigneur  de  Fontenai  - en  - Brie  , 
Échanfon  du  Roi , & de  Marguerite 
de  S.  Simon.  Ce  Jean  du  Moulin  , 
fécond  du  nom  , étoit  fils  de  Denys 
du  Moulin , Chevalier  , Châtelain 
de  Fontenai-en-Brie,  qui  époufa  Ma- 
rie de  Courtenal  , fut  Maître  des 
Requêtes  ,'Confeiller  & Miniftre 
d’État.  Après  la  mort  de  Marie  de 
Courtenai  , dont  il  avoit  eu  Jean 
du  Moulin,  fécond  du  nom  , iiem- 
brafta  l’Etat  Eccléfiaftique  , devint 
Archevêque  de  Touloufe  en  1421  , 
puis  Evêque  de  Paris  en  1439  , & 
enfuite  Patriarche  d’Antioche  & 
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Cardinal.  Il  m.  le  17  Septemb.  1747. 
Pierre  du  Moulin  fon  frere  , Che- 
valier , fut  reçu  Confeiller  au  Par-, 
lement  de  Paris  le  12  Nov.  1423.  Il 
devint  enfuite  Maître  des  Requêtes  v 
Vice-Chancelier  de  Languedoc  , 
puis  Archevêque  de  Touloufe  le  12 
Sept.  1419.  Il  m.  le  4 OéL  143I. 
Ces  deux  illuftres  freres , Denys  & 
Pierre  du  Moulin , étoient  fils  de 
Jean  du  Moulin  , premier  du  nom  , 
Chevalier-Chatelain  de  Fontenai- 
en-Brie  , qui  fut  l’un  de  40  Cheva- 
liers qui  conferverent  à la  France 
le  Mont  S.  Michel.  Enfin  , ce  Jean 
du  Moulin  , Chevalier  , étoit  fils 
d’Étienne  , & petit-fils  de  Hue  , 
autrement  Hugues  du  Moulin  , Che- 
valier & homme  d’Armes  du  Roi 
en  1339.  C’eft  de  cet  Hue  ou  Hu- 
gues du  Moulin  que  defeendoient 
le  célébré  Jurifconfulte  Charles  du 
Moulin , & le  fameux  Théologien 
Calvinifte  Pierre  du  Moulin,  par 
où  l’on  voit  qu’ils  étoient  l'*un  8C 
l’autre  d’une  famille  noble  , ancien- 
ne & très-illuftre.  Pour  en  reve- 
nir à Pierre  du  Moulin  , fameux 
Théologien  & Miniftre  de  Charen- 
ton  , il  époufa  en  premières  noces 
le  3 Juin  1 599  Demoifelle  Marie 
Colignon  , dont  il  eut  Pierre  , 
Louis  & Cyrus  du  Moulin  , def- 
quels  nous  avons  parlé  dans  cet  ar- 
ticle. Il  fe  maria  en  fécondés  noces 
avec  Demoifelle  Sara  de  Geflai  , 
dont  il  eut  Jean,  Henri  & Daniel 
du  Moulin  , fécond  du  nom.  Ce 
Daniel  du  Moulin  fécond  du  nom  , 
alla  s’établir  en  Bretagne  peu  de 
tems  après  la  mort  cle  Pierre  du 
Moulin  , fon  pere  , V il  y époufa 
Demoifelle  Efther  Uzille.  Il  étoit 
Seigneur  du  Lavoir  , du  Broftay , 8C 
de  S.  Gravé.  Il  eut  d’Efther  Uzille, 
Pierre  Daniel  3e.  du  nom  , & 
Étienne  du  Moulin.  Celui-ci  ( Étien- 
ne ) fut  Seigneur  de  Broftay  , de  la 
Briandiere  , &c.  & Capitaine  du 
Régiment  de  Kerouart  Infanterie.  II 
époufa  le  27  Janv.  1714  Demoifelle 
Antoinette  le  Borgne  , dont  il  a eu 
entr’autres  enfans:  1.  Daniel -Pier- 
re-Étienne du  Moulin  , Chevalier  , 
Seigneur  du  Broftay , de  la  Brian- 
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die  r e , du  Trcfno , de  la  Prévôtîere  Comédie  italienne  ; mais  fur  la  fin 
& du  Boisbaflfet , & Capitaine  d’in-  de  fa  vie  , ayant  perdu  en  moins 
fanterie  âu  Régiment  de  Soiffon-  d’un  an  , toutes  ces  Places  , qni  lui 
nois  , lequel  a époufé  le  22.  Jaillet  valoient  environ  cinq  mille  liv.  par 
1746  , Deraoifelle  Emilie-Jeanne-  an  , & ayant  efiuyé  d’autres  infor- 
Marguerite  Doudart  de  Vohamon.  ^tunes  , fon  efprit  en  fut  dérangé  , 

2..  Charles-Claude-Etienne  du  Mou-  & il  m.  à Charenton  près  de  Paris 
lin  , Chevalier  du  Broflay  , Licute-  en  1738.  On  a de  lui , 1.  Les  Opéra 
nant  au  Régiment  de  Soifionnois  , intitulés  ; les  Fêtes  de  Talie  , les 
puis  fait  Capitaine  de  Cavalerie  au  Amours  des  Dieux  , le  Triomphe  des 
Régiment  Royal-Pologne  , & Che-  fcns  t les  Grâces  , Ariane  & Piri- 
valierdeS.  Louis,  après  la  bataille  thoüs . 2.  Trois  Livres  d'Airs  fé- 
de  Fontenoi , où  il  reçut  trois  coups  rieux  & à boire . 3.  Des  Divertijfe- 
de  fufil , dont  un  lui  cafi'a  la  jam-  mens  pour  les  Théâtres  françois  6C 
be.  On  voit  par-là  que  la  famille  italien  ; des  Sonates  à deux  flûtes 
de  Pierre  du  Moulin  fubfifte  enco-  eu  violons  , un  Livre  de  Fanfares , 
re  avec  honneur.  Elle  efl  alliée  aux  ' des  Cantates  & des  Cantatilles 
meilleures  Maifons  duRoj^aume;  françoifes  , de  petits  Motets  & des 
fa  nofclelfe  fut  reconnue  & main-  Divertifjêmens  donnés  à Sceaux, 
tenue  par  Arrêt  du  21  Janv.  1671  MOU  RG  U ES  , ( Michel  ) habile 
furies  titres  originaux  qu’elle pro-  Jéfuite,  enfeigna  la  Rhétorique  & 
duifit  alors  , & c’eft  fur  ces  titres  les  Mathématiques  àTouIoufe  avec 
& fur  cet  Arrêt  qui  nous  ont  été  réputation,  & fe  fit  eftimer des  Sa- 
communiqués  , que  nous  avons  ré-  vans  par  fon  érudition  & par  fes 
digé  cette  article.  Ouvr.  Il  m.  en  I713  , à 70  ans.  Ses 

MOULINS  ,(  Guyar  des)  Prêtre  principaux  Ouvr.  font , 1.  Plan  théo - 
& Chanoine  d’ Aire  en  Artois  , eft  le  logique  du  Fythagorifne  , 2.  vol. 
premier  qui  a traduit  toute  la  Bible  in-8°.  eftimés.  2.  Parallèle  de  la 
en  françois.  Il  commença  cette  Tra-  Morale  chrétienne  avec  celle  des  anc. 
duftion  en  1291  , à l’âge  de  40  ans  , Philofophes  , in-12.  bon  Ouv.  2.  Un 
& la  finit  4 ans  après.  Il  fut  fait  Traité  de  la  Poèfie  françoife . 4. 
Doyen  de  fon  Chapitre  en  1297.  On  Un  Recueil  de  bons  mots  en  vers 
conferve  , dans  la  Bibliothèque  de  françois.  $.  TraduHion  de  la  Thé- 
Sorbonne  , un  MSS.  de  cette  Tra-  rapeutique  de  Théodoret.  6.  Nou - 
duffion.  Guyar  des  Moulins  s’en  dit  veaux  Elemens  de  géométrie  , in-12. 
l’Auteur  dans  la  Préface  ; ce  qui  fait  MOUT1ER  , ( du  ) habile  Defîi- 
voir  que  ceux  , qui  l’ont  attribué  à nateur  , dont  on  a des  Portraits  ef- 
Nicolas  Orefme  , fe  font  trompés,  timés. 

MOULINS  , ( Laurent  des  ) Poe-  MOYA  , ( Matthieu  de  ) fameux 
te  françois  , natif  de  Chartres  ,dont  Jéfuite  Efpagnol  au  17e.  fiécle  , fut 
on  a un  Poème  moral  intitulé  : le  Confelfeur  de  la  Reine  Marie-Anne 
Catholicon  des  Mal  avifés  , autre-  d’Autriche  , Douairière  d’Efpagne  , 
ment  dit , le  Cimetière  des  Malheu - & publia  en  1664  fous  le  nom  dL4- 

reux . Il  vivoit  au  commencement  madtus  Guimenius  , un  Opufculc 
du  16e.  fiécle.  de  morale  , qui  fit  gr.  bruit , 6c  qui 

MOURET  , ( Jean-Jofeph  ) cél.  fut  cenfuré  par  la  Sorbonne  en  1665. 
Mufic.  , nâquit  à Avignon  en  1682  , On  ne  fit  dans  cette  cenfure  querap- 
& fe  fit  connoître  par  fes  talens , dès  porter  les  premiers  mots  de  la  plu- 
l’âge  de  20  ans.  Son  efprit , fes  fail-  part  des  Propofitions  cenfurées  , de 
lies  & fon  goût  pour  la  Mufique  , le  peur  , dit  la  Sorbonne  , dyoffenfer 
firent  rechercher  des  Grands  , & il  la  modejlie  & la  pudeur  des  oreilles 
devint  Intendant  de  la  Mufique  de  chaftes  , en  copiant  des  Propofi - 
Mad.  la  Duchefle  du  Maine  , Di-  lions  honteufes  , fcandaleufes  , im- 
refteur  du  Concert  fpirituel  , & pudentes  , détejlables  , qui  doivent 
Compofiteur  de  la  Mufique  de  la  être  abolies  entièrement  dcl'Eglife  t 
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& de  la  mémoire  des  hommes.  Le 
Pape  Alexandre  VII , ayant  caflTé  & 
annullé  cette  cenfure  de  la  Sorbon- 
ne , par  une  Bulle  , le  Parlement 
de  Paris  fit  défenfede  publier  cette 
Bulle , en  appella,  comme  d’abus  , 
maintint  la  Faculté  de  Théologie 
dans  le  droit  de  cenfurer  les  Livres, 
l’exhorta  à continuer  avec  le  mê- 
me zèle  , & manda  les  Jéfuites  , 
àufquels  il  fit  défenfe  de  laifier 
enfeigner  aucune  des  Propofitions 
cenfurées.  Alexandre  VII , inftruit 
de  cette  fermeté  , changea  alors  de 
conduite  , & condamna  plufieurs 
des  Propofitions  qui  avoient  été 
cenfurées  par  la  Sorbonne. 

MOYSE  , cél.  Prophète  & Légis- 
lateur des  Juifs  , filsd’Amram  & de 
Jocabed,  naquit  1J71  avant  J.  C, 
Le  Roi  d’Egypte  ayant  ordonné  de 
faire  mourir  tous  les  enfans  males 
des  Hébreux  , Jocabed  le  tint  caché 
pendant  trois  mois , & l’expofa  en- 
fuite  fur  le  Nil , dans  un  panier  de 
joncs.  Thermutis  , fille  de  Pharaon  , 
l’ayant  trouvé  , Marie  , Soeur  de  ce 
petit  enfant  , lui  demanda  fi  elle 
vouloitune  Nourrice  des  Hébreux, 
pour  lui  donner  du  lait.  La  Princef- 
Te  y confentit  , & Moïfe  fut  ainfi 
remis  à fa  propre  mere.  Trois  ans 
après  , cette  Princefle  l’adopta  pour 
Ton  fils  , & le  fit  élever  avec  grand 
foin  dans  toutes  les  Sciences  des 
Egyptiens.  L’Hiftorien  JoSeph  & Eu- 
febe  racontent  que  Moïfe  étant  de- 
venu grand  , commanda  les  Armées 
de  Pharaon  dans  la  guerre  de  ce 
Prince  contre  les  Ethiopiens , qu’il 
défit  ces  Peuples  , prit  Sabaleur  Ca- 
pitale , & donna  en  cette  guerre  tou- 
tes les  preuves  de  courage  & de  con- 
duite que  l’on  peut  attendre  d’un  gr. 
Capitaine  ; mais  l’Ecriture-Sainte  ne 
faifant  aucune  mention  de  dette 
guerre  , on  doute  avec  raifon  de  ce 
récit.  Moïfe  ayant  atteint  l’âge  de 
40  ans  , quitta  la  Cour  de  Pharaon  , 
& alla  vifiter  les  Hébreux.  Ayant 
rencontré  un  Egyptien  qui  maltrai- 
toit  un  Ifraëlite  , il  le  tua  , & fe 
fauva  dans  le  Défert  de  Madian  , 
où  il  époufa  Sephora  fille  d’un  Prê- 
tre nommé  Jetbro  , lequel  , Selon 
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Artapan  ,cité  par  Eufebe  , étoit  Roi 
dans  l’Arabie.  Il  en  eut  deux  fils  , 
Gerfon  & Eliezer.  Dieu  lui  apparut 
dans  un  buifion  ardent  , vers  la 
Montagne  d’Horeb  , tandis  qu’il 
faifoit  paître  les  troupeaux  de  Son 
beau-pere  , & lui  déclara  qu’il  l’a- 
voir choifi  pour  délivrer  les  ISraëli- 
tes  ds  l’oppreffion  des  Egyptiens, 
Moïfe  s’excufa  fur  Son  incapacité  & 
fur  la  difficulté  qu’il  avoit  à parler  ; 
mais  Dieu  lui  dit  qu’Aaronlui  fer- 
viroit  d’interprète.  Moïfe  obéit , & 
s’étant  préScnté  devant  Pharaon  , il 
lui  ordonna  , de  la  part  de  Dieu  , 
de  laifîer  Sortir  le  Peuple  d’ISraël  , 
pour  aller  Sacrifier  dans  le  Défert  : 
mais  ce  Roi  impie  fe  mocqua  de 
cette  demande  & des  miracles  que 
fit  Moïfe  pour  prouver  fa  million. 
Cette  dureté  fut  caufe  des  10  Plaies 
miraculeufes , dont  Dieu  affligea  le 
Royaume  d’Egypte  ; Savoir , 1 . Cel- 
le des  eaux  changées  en  Sang.  2, 
Celle  des  grenouilles.  3.  Des  petits  • 
infeftes  piquans.  4.  Des  mouches, 
y.  De  la  pcfte  6.  Des  ulcérés  & 
des  puftules.  7.  De  la  grêle.  S.  Des 
épaifiès  ténèbres.  9.Des  Sauterelles. 
10.  Enfin  , celle  de  la  mort  des 
premiers  nés  des  hommes  & des 
bêtes.  Tant  de  plaies  obligèrent  en- 
fin Pharaon  à laifler  partir  les  Hé- 
breux , l’an  1491  avant  J.  C.  ; mais 
à peine  furent-ils  partis  , qu’il  les 
pourfuivit  Jufqu’à  la  Mer  Rouge  , 
où  il  fut  Submergé  avec  fon  Ar- 
mée , les  Ifraëlitcs  l’ayant  paflfée  à 
pied  Sec.  Moïfe  compofa  à ce  Sujet 
& fit  chanter  en  aflion  de  grâce , 
un  Cantique , qui  eft  un  chef-d’œuvre 
de  Poëfie  & d’Eloquence.  Il  con- 
duifit  enfuite  les  lfraëlites  dans  le 
Défert  ; il  y fit  un  grand  nombre 
de  miracles  , reçut  la  Loi  de  Dieu 
fur  le  Mont  Sinaï  , régla  tout  ce 
qui  concernoit  le  Tabernacle  , la 
Consécration  des  Prêtres  Si  le  Cul- 
te du  vrai  Dieu  ; vainquit  les  Rois 
qui  s’oppoSoient  à Son  paflage  , & 
réprima  les  Séditions  des  lfraëlites. 
Etant  enfuite  arrivé  auprès  de  Nebo, 
Dieu  lui  ordonna  de  monter  Sur  le 
fommet  de  cette  Montagne  , d’où  il 
lui  fit  voir  la  Terre  promife,  Moïfe 
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m.  fur  cette  Montagne  un  inflant 
après  , 1451  avant  J.  C.  , a 120 
ans  1 & fut  enterré  dans  une  Vallée 
de  Moab  , fans  que  depuis  on  ait 
pu  découvrir  le  lieu  de  fa  fépultu- 
re.  C’eft  lui  qui  elt  Auteur  du 
Pentateuquc  , c.  à d.  , des  cinq  pre- 
miers Livres  de  l’ancien  Telïament 
que  nous  avons  en  ancien  hébreu , 
tels  qu’il  les  compofa  dans  le  Dé- 
fert,  par  l’infpiration  du  S.  Efprit. 
Ils  contiennent  les  Loix  & la  Keii- 

£on  des  Juifs.  Quelques  Écrivains 
i attribuent  encore  le  Livre  de 
Job  ; mais  ce  Livre  paroit  plus 
ancien  que  Moïfe.  Voye\  Job. 
Quoique  Moïfe  ait  vécu  plus  de 
2400  ans  , depuis  la  formation  du 
premier  homme,  on  conçoit  néan- 
moins qu’il  a pu  favoir  d’une  ma- 
nière certaine  l’hilioire  de  la  Créa- 
tion du  Monde  & des  événemens 
qu’il  rapporte  dans  le  Livre  de  la 
Genefe  ; car  entre  fon  pere  Amram 
& Adam  , il  n’y  a que  fix  perfon- 
nes  : favoir  , Levi  , Jacob  , Ifaac  , 
Abraham  , Sem  , & Mathufalem  , 
dont  chacun  ayant  vécu  un  grand 
nombre  d’années  avec  fon  Prédécef- 
feur  , a pu  apprendre  facilement  , 
& laifler  par  tradition  les  événe- 
mens qui  font  rapportés  dans  la 
Genefe.  Moïfe  , par  exemple  , avoit 
62  ans  quand  fon  pere  Amram 
mourut  ; ainfi  cet  Hiflorien  facré  a 
pu  favoir  d’ Amram  , ce  qu’Amram 
avoit  appris  de  Lévi , & l’on  peut 
remonter  de  la  forte  jufqu’à  Adam, 
avec  Lequel  Mathufalem  avoit  vécu 
plufieurs  fiécles. 

MOYSE  , ( $.  ) cél.  Solitaire  & 
Supérieur  d’un  des  Monafteres  de 
Scethé  en  Égypte  , au  4e.  fi.  Il  m. 
à JS  ans*  Il  ne  faut  Pas  Ie  confondre 
avec  S.  Moïle , Prêtre  de  Rome , & 
Martyr  vers  251  , durant  la  persé- 
cution de  Dece, 

MOYSE  Barcephà  , fav.  Evêq. 
des  Syriens  , au  10e.  fiécle  , dont 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  ungr.  Traité  fur  le  Paradis 
terrefire  , traduit  de  fyriaque  en  la- 
tin , par  André  Mafius. 

MOYSE  Maimonide  , Voye\ 
Maimonide. 
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MOYSE  ,(  Gautier  ) fav.  Ecri- 
vain anglois  du  16e.  fiée,  defeen- 
doit  d’une  noble  & ancienne  famil- 
le de  Cornouailie  , où  il  naquit  en 
1672.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Sciences  & dans  ce  qui  concerne  le 
Gouvernement  d’Angleterre  , & fut 
quelque  tems  Membre  du  Pariem. 
11  publia  en  1697  , un  Ecrit  pour 
prouver  q\i’une  Armée  , qui  fubfijlc 
en  Angleterre  » tft.  incompatible 
avec  La  liberté  du  Gouvernement  , & 
dé  truit  entièrement  là  Confiitution 
de  la  Monarchie  ançloije.  La  Cour  , 
irritée  , empêcha  fon  avancement; 
ce  qui  l’engagea  de  fe  retirer  en  fes 
Terres  , ou  il  fe  livra  à l’étude.  Il  m. 
à Bake  , heu  de  fa  naiflance  , le  9 
Juin  1721  , à 49  ans.  Ses  Ouvr. 
furent  imprimés  à Londres  en  1726, 
en  2 vol.  x’/i-S°. 

MOZOLINO  , ( Sylveflre  ) fav. 
Religieux  Dominicain  , plus  connu 
fous  le  nom  de  Sylvcfire  dcP rierio  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Prierio  , 
Village  près  de  Savone , dans  l’Etat 
de  Gênes.  C’eft  le  premier  qui  écri- 
vit avec  quelque  étendue  contre 
Luther.  11  devint  maître  du.facré 
Palais  , & Général  de  fon  Ordre  , Qc 
m.  de  pelle  en  1523.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  , Somme  des 
Cas  de  confcience,  appcllee  Sylvef- 
trine  : 2.  fa  liofe  d'or , ou  expofition 
des  Evangiles  de  toute  l’année. 

. MUC1E  , Mutia  , troifième  fem- 
me de  Pompée  , était  fille  de  Quin- 
tus  Murius  Scevola  , & fœur  de 
Quintus  Mctcllus  Celer._]Elle  fe 
plongea  dans  la  difiolution  avec  fi 
peu  de  retenue  pendant  la  guerre 
de  Pompée  contre  Mitbridate  , que 
fon  mari  fut  contraint  de  la  répu- 
dier à fon  retour  , quoiqu’il  en  eût 
trois  enfans.  Mucie  fe  remaria  à 
Marcus  Scaurus,  & lui  donna  des 
enfans.  Augulie  eut  pour  elle  beau- 
coup d’égards  après  la  bataille 
d A ch  uni,  •(«..  1 ^ • .»  . • 

MUDÉE,  ( Gabriel ) çélebreJu- 
rifconfulte  du  15e.  fiécle,  natif  de 
Brecht  Village  ffitué;  auprès  d’An- 
vers , mourut  à Louvain  * le  21 
Avril  1 560.  On  a de  lui  plufieurs 
Ouvrages,  . . 
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MUET  , ( Pierre  le  ) Ingénieur  & 
Architeéle  du  Roi , naquit  à Dijon  , 
le  7 Oé>.  1591.  Ii  publia  plufieurs 
ouvrages  d’Archite&ure  , qui  font 
eftimés  , & m.  à Paris,  le  28  Sept. 
1699  , à 78  ans. 

MUGNOS  , (Gilles)  favant  Doc- 
teur en  Droit  Canon  , 8c  Chanoi- 
ne de  Barcelone , fuccéda  à l’Anti- 
pape Benoit  XIII  en  1424  , & fe 
fit  nommer  Clément  VIII  ; mais  il 
fe  fournit  dans  le  fuite  avec  joie 
au  Pape  Martin  V , 6c  mit  fin  par 
fon  abdication  volontaire  en  1429  , 
au  gr.  fchifme  d’Occident  , qui  avoit 
divifé  l’Eglife  pendant  70  ans  , de- 
puis Urbain  VI  6c  Clément  VII. 
Martin  V , pour  le  dédommager  , 
lui  donna  l’Evêché  de  Majorque. 

MUIS  , ( Simeon  de  ) l’un  des 
plus  l'av.  & des  plus  judicieux  In- 
terprètes de  l’Ecriture-Sainte , étoit 
natif  d’Orléans.  Il  devint  Archidia- 
cre de  Solfions , & fut  nommé  , en 
1614  , Profeffeur  d’hébreu  au  Col- 
lege royal  à Paris.  11  m.  en  1644. 
On  a de  lui  pluf.  ouvrages  , dont  le 
princip.;.  eft  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes  , in-fol.  , qui  pafl'e  , avec 
raifon,  pour  le  meilleur  Commen- 
taire que  nous  ayons  fur  ce  Livre 
-de  l’Ecriture-Sainte.  On  y trouve 
auffi  Varia  facra  , où  il  explique 
les  paiïages  les  plus  difficiles  de 
l’anc.  Teftament , depuis  la  Genefe 
jufqu’au  Livre  des  Juges.  Il  eut 
avec  le  cél.  Pere  Morin  de  l’Ora- 
toire , une  difpute  très  - vive  fur 
l’autenticité  du  texte  hébreu  : ce 
. qui  l’empêcha  d’achever  fes  Varia 
facra . 

MULIER  ou  Reciomontan  , 
( Jean  ) cdl.  Agronome  du  14e  fic- 
elé » naquit  à Koningshoven  ,■  dans 
la  Franconie  en  1436.  Il  s’acquit 
une  gr.  réputation  en  publiant  l’A- 
brégé de  1 ' A Image  fie  de  Ptolomée  , 
que  Purbach  avoit  commencé  , & 
-alla  à Rome  pour  apprendre  à fond 
le  grec  , & pour  y voir  le  Cardi- 
nal Beflarion.-  Ayant  relevé  pluf. 
fautes  dans  les  traduélious  latines 
de  Georges  de  Trebifonde  , les  fils 
de  ce  Tradu&eur  l’aflaffinerent  dans 
.un  fécond  voyage  qu’il  lit  à Rome  , 
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où  le  Pape  Sixte  IV  , qui  l’avoit 
pourvu  de  l’Evcché  de  Ratisbonne  , 
i’avoit  appelle  pour  travailler  à la 
réforme  du  Calendrier  en  1476. 
D’autres  affurent  qu’il  mourut  de 
la  pelle  à 40  ans.  On  a de  lui  plu- 
fieurs  Ouvrages.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  André  Muller  , natif 
de  Greiffcnhage  , dans  la  Poméra- 
nie , qui  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Lan  gués  orientale»  6a  dans  la  Lit- 
térature chinoife.  11  m.  le  26  O&. 
1694.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  remplis  derudition.  Il  tra- 
vailla à la  Polyglotte  de  Walton  ; 
6c  fon  application  à l’étude  étoit 
telle  alors  , que  le  cortège  de  l’en- 
trée publique  du  Roi  Charles  II 
pafTant  fous  fes  fenêtres , il  ne  dai- 
gna pas  même  fe  lever  pont  regar- 
der la  magnificence  de  cette  mar- 
che. Il  y a eu  un  trcs*gr.  nombre 
d’autres  Sav.  du  nom  de  Muller  , 
tels  que  Jacques  Muller , cél.  Mé- 
decin , uc  en  1594  , à Torgau  en 
Mifnie,  & mort  en  1637,  dont  on 
a plufieurs  Écrits  de  Médecine  : 
Jean  Muller , cél.  Prédicateur  à Zu- 
rich dans  le  16e  fiecle  , qui  efl  Au- 
teur de  pluf.  Ouvr.  de  Littérature 
6c  de  Théologie.  Henri  Muller  , 
fav.  Profeffeur  de  Théol.  à Ham- 
bourg , puis  Surintendant  des  Egli- 
fes  de  Lubeck  fa  patrie  , mort  en 
1675  , dont  on  a plufieurs  Ouvr. 
eftimés.  Jean  - Sckafiicn  Muller  , 
Secrétaire  du  Duc  de  Saxe- Weimar , 
eft  Auteur  des  excellentes  Annales 
de  la  Maifon  de  Saxe.  11  mourut  en 
1708. 

MULLER , ( Jean  & Herman  ) 
excellens  Graveurs  Hollandois,  dont 
on  admire  le-;  Eltampes. 

H U LM  ANN  , ( Jean  ) fav.  Théo- 
logien Luth,  naquit  à Pceau  en 
Mifnie  le  28  Juin  1 y 7 3 . Ce  fut  un 
ccl.  Profeffeur  de  Théologie  à Leip- 
fick.  Il  m.  le  14  Nov.  1613.  On  a de 
lui  en  latin  , un  Traité  de  la  Ce- 
ns, 2.  Un  autre  de  la  divinité  de 
J.  C,  contre  les  Ariens.  Difputa- 
tioncs  de  verl'o  Dci  J'cr/pto.  4.  Fia - 
gellum  melanc'\olùcum . ç.  Un  Com- 
ment. fur  Jolué  , 6c  d’autres  Ouvr. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
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Jean  Mulmann  , fameux  Jéfiiite  al- 
lemand, mort  en  1651  , qui  eft  au- 
teur de  quelques  Livres  de  Contro- 
verfe , ni  avec  Jérôme  Mulmann  , 
frere  du  précédent  Jefuite  , qui  eft 
au  (fi  auteur  de  quelques  ouvrages  de 
Controverfe  , & qui  m.  en  1666. 

MUMMIUS  , fam.  Général  Ro- 
main , qui  prit  & rafa  Corinthe. 

MUNCER,  ( Thomas  ) l’un  des 
plus  fam.  Difciples  de  Luther  , étoit 
de  Zwicau  , dans  la  Mifnie.  Après 
avoit  répandu  dans  1^  Saxe  les  er- 
reurs de  Luther  , il  fe  fit  Chef  des 
Anabaptiftes  & des  Enthoufiaftes  , 
& prêcha  que  Dieu  ne  vouloit  plus 
fouffrir  de  Souverains  ni  de  Ma- 
giftrats  fur  la  terre.  Il  fouleva  par 
les  difcours  un  nombre  prodigieux 
de  Payfans  , dont  il  compofa  une 
armée  qui  fit  de  terribles  ravages 
en  Allemagne  j mais  les  Rebelles 
ayant  été  taillés  en  pièces  , Mun- 
cer  &fon  Affocié  Pfeiffer, qui  étoient 
à leur  tête  , furent  faits  prifonniers  , 
& eurent  la  tête  tranchée  à Mul- 
haufen  en  1525. 

MUNSTER,  ( Sebaftien  ) cél.  & 
laborieux  Ecrivain  du  14e  fiécîe  , 
naquit  à Ingelheim  en  14S9  , & fe 
fit  Cordelier  ; mais  ayant  donné 
dans  les  erreurs  de  Luther  , il  quit- 
ta le  froc  en  1529,  & fe  retira  à 
Heidelberg  , puis  à Bâle , où  il  en- 
feigna  avec  réputation.  C’etoit  un 
homme  fimple , d’une  grande  can- 
deur & fans  ambition.  Il  fe  rendit 
fii  habile  dans  la  Géographie  , dans 
les  Mathématiques  & dans  l’hébreu, 
qu’on  le  nomma  YEfdras  & le  Stra - 
bon  d'Allemagne.  Ses  Traductions 
latines  des  Livres  de  la  Bible  font 
très-eftimées.  On  a de  lui  un  Dic- 
tionnaire & une  Grammaire  hébraï- 
que , une  Cofmograpkie  , in-fol.  , & 
plufieurs  autres  ouvr.  Il  m.  de  la 
peffe  à Bâle  le  23  Mai  1552,  à 63 
ans. 

MURALT  , ( N...  de  ) Ecrivain  , 
natif  de  Suiffe  , eft  auteur  des  Let- 
tres fur  les  François  & les  Anglais  , 
& de  quelques  autres  ouvrages.  Ces 
Lettres  font  eftimées.  M.  de  Mu- 
rait eft  mort  de  puis  quelques  an- 
nées. 
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MURAT  , ( la  Comtefte  de  ) V, 
Castelnau. 

MURATORI,  ( Louis-Antoine  ) 
favant  , tres-laborieux  & tres-célb. 
Ecrivain  d'Italie  , naquit  a Vigno- 
les  dans  le  territoire  de  Bologne  en 
1672.  Il  fit  paroître  de  bonne  heure 
des  difpofûions  étonnantes  pour  les 
Lettres  & pour  les  Sciences  , & fes 
diipoüîions  furent  fécondées  par 
une  exceil.  éducation.  Apres  avoir 
fait  fes  premières  études  , il  embraffa 
pai  goût  l’Etat  Eccléfiaftique  , & il 
étudia  par  ordre  les  Belles-Lettres  ? 
la  Philofophie  , la  Théologie  , la 
Jurifprudence  , les  Antiquités  & 
les  autres  Sciences  :ce  qui  le  rendit 
en  quelque  forte  un  Savant  uni- 
verfel.  11  avoit  à peine  22  ans  qu’il 
devint  Bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque Ambrofienne  à Milan.  Le 
Duc  de  Modene , fon  Souverain  , 
l’appella  enfuite  ( en  1700  ) pour 
le  faire  fon  Bibliothécaire , & lui 
donna  la  garde  des  Archives  de 
fon  Duché.  M.  Muratori  remplit  ce 
double  emploi  avec  une  réputation 
extraordinaire  le  refte  de  fa  vie  , 
& n’eut  point  d’autre  bénéfice  que 
la  Prévôté  de  Sainte  Marie  de  Pom- 
pofa  en  1716.  Il  s’acquit  l’eftime 
des  Sa  vans  de  l’Europe,  qui  avoient 
recours  à fes  lumières  , & dont  il 
mérita  l’amitié.  11  devint  Affocié 
des  Académies  des  Arcades  de  Ro- 
me , délia  Crufca  & de  Colomberia 
de  Florence , de  l’Acad.  Etrufque 
de  Cortone  , de  la  Société  Royale 
de  Londres  & de  l’Académie  Im- 
périale d’Olmutz.  Il  mérita  les  élo- 
ges les  plus  flatteurs  du  fav.  Pape 
Benoît  XIV  , & m.  en  1750,  à 78 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
fa  Prévôté  , avec  cette  courte  Inf- 
cription  fur  fa  tombe  ; 

Hic  jacent  mortales  exuvree  Lu- 
dovici  Antonii 

Murat  or  ii  , immortalis  mémorisé 
viri . 

On  a de  M.  Muratori  un  très-grand 
nombre  de  favans  ouvr.  qui  ren- 
dront fa  mémoire  immortelle  , & 
qui  le  mettront  parmi  les  Savans  , 

au 


Digitized  by  Google 


M U 

au  rang  des  Petau  , des  du  Gange  , 
des  Mabillon  , des  Marte  ne  & des 
Montfaucon.  Les  principaux  foat  : 
I.  Anecdota  , ou  Recueil  de  Pièces 
tirées  de  la  Bibliothèque  Ambro- 
fienne  , 2 vol.  2/1-4°  , avec  des  No- 
tes & des  Di  fier  ration  s levantes.  2. 
Un  Traité  italien  de  la  parfaite  1 é- 
fie  italienne  , 1 vol.  2/2-40.  3.  A.:ec - 
dota  grceca  , 3 vol.  7/2-4°  » avec  de 
favantes  Noces  & Di  j'en,  4.  Un 
Traité  italien  fur  la  pefte  , in-S°. 
j.  Une  excellente  Généalogie  hijlo - 
rique  de  la  Maifon  de  Modene  , 2 
vol.  in-fol,  Un  excellent  Recueil 
des  Ecrivains  de  l’Hiftoire  d’Italie  , 
en  27  vol.  in-fol.  avec  des  lavantes 
Notes.  7.  Un  autre  Recueil  en  6 
vol.  in- fol.  , fous  le  titre  d 'Antiqui- 
tates  italic ce.  8.  Un  Recueil  d’an- 
ciennes inferiptions , fous  le  titre  de 
Novus  lhefaurus  , en  6 vol.  in- 
fol . 9.  Les  Annales  d'Italie  , en  12 
vol.  7/2-4°  , en  italien,  to.  Un  Traité 
de  Paradifo  , in-40  , dans  lequel  il 
réfuté  l’Ouvr.  de  Burnet  de  Satu 
mortuorum.  il.  La  vie  de  Sâgonius  , 
à la  tète  des  Ouvr.  de  cet  Auteur  , 
de  l’Edit,  de  Milan.  Celle  de  Fran- 
eifei  Torti  , à la  tête  des  Ouvrages 
de  ce  fav.  Médecin  Italien  , & plu- 
sieurs autres  Vies  particulières.  12. 
Un  Panégyrique  de  Louis  XIV  , des 
Lettres  , des  Differtations , des  Poé- 
fies  italiennes  , &c. 

MURCIE  , DecfTe  de  la  Parefle  , 
chez  les  Paycns.  Ses  Statues  étoient 
toujours  couvertes  de  pouflîèrc  & 
de  moufle  , pour  exprimer  fa  parefle 
& fa  négligence.  Elle  avoit  un  Tem- 
ple à Rome , au  pied  du  Mont  Avcn- 
tin.  On  croit  qu’elle  fut  appellée 
Ivlureie  , du  mot  latin  A îurcus  , ou 
Murcidus  , qui  lignifie  ftupide  , fot , 
morne  , lâche  & parefleux. 

MURENA  , ( Lucius  - Lucinins  ) 
Cor.ful  Romain  , 62  ans  av.  J.  C.  Se 
fiiinala  en  Afie  , 6c  renouvelia  la 
guerre  contre  Mithridate  , Cicéron 
prit  fa  défenfc  devant  le  Sénat , par 
cette  belle  Harangue  intitulée  , pro 
Murenâ. 

xVIURET  , (Marc-Antoine)  l’un 
des  plus  polis  & des  plus  excellons 
Ecrivains  du  16e  fiécle,  naquit  au 
Tome  II, 
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Bourg  de  Muret , près  de  Limoges  , 
le  12  Avril  1526.  11  avoit  de  fi 
heureufes  difpofitions  pour  les  Bel- 
les-Lettres, que  fans  le  fecours  d’au- 
cun Maître  , 6c  par  la  feule  force 
de  fon  génie  , il  acquit  une  par- 
faite connoiffance  des  Lingues  grec- 
que & latine.  Muret  , après  avoir 
enfeigné  quelque  rems  en  Province  f 
vint  à Paris  , & fut  Profefl'eur  de 
Troificme  au  College  du  Cardinal 
le  Moine  , dans  le  même-tems  que 
Turnebe  y profefloit  la  Rhétori- 
que , & Buchanan  la  Seconde.  Plu* 
fieurs  Auteurs  ont  avancé,  qu’ayant 
été  accufé  d’un,  crime  abominable  , 
il  fut  mis  au  Châtelet , & qu’il  n’en 
fortit  que  par  les  vives  folîicita- 
tions  de  les  amis  ; mais  ils  n’appor- 
tent aucune  preuve  d’un  fait  fi  dèf- 
honorant.  Muret  alla  enfuiteàTou- 
loufe  , où  il  fit  des  répétitions  de 
Droit.  On  dit  qu’ayant  été  foup- 
çonné  des  memes  abominations  qu’à 
Paris  , il  prit  la  fuite  fur  l’avis  que 
lui  donna  un  Confeiller  au  Parle- 
ment , qui  lui  écrivit  ce  Vers  de 
Virgile  : 

Heu  fuge  cru  d des  terras  , fuge  lit - 
tus  avarun . 

Mais  ce  fait  cfl:  encore  avancé  fans 
preuves.  DeTouioufe  , Muret  palTa 
eu  Italie  eu  1554  , &.  s’occupa  pen- 
dant 6 ans  à inflruire  la  J.unefle  à 
Padouc  ut  à Venife.  Jofoph  Scali- 
ger  dit  que  Muret , étant  à Venife, 
commit  les  memes  crimes  , dont  il 
avoit  été  accufé  en  France.  Mais 
Lambin  le  juftifie  , & il  ne  faut  te- 
nir aucun  compte  des  accufations 
de  Scaliger  ; en  fait  qu’il  étoit  en- 
nemi de  Muret,  parce  qu’ayant  co/p- 
pofo  quelques  vers  latins  , fous  le 
nom  de  T riioeas  , 6r  les  ayant  ou- 
bliés , comme  trouvés  tout  récem- 
ment , Scaliger  en  fut  la  dupe  , & 
les  cita  dans  fou  Commentaire  fur 
Varron  , comme  un  fragment  de 
Trabeas,  Poète  Comique.  Dans  la 
fuite  ayant  recour  u la  tromperie  , 
il  fe  vengea  de  Muret  par  ce  Dif- 
tique  : 
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Qui  rigidx  flammas  evaferat  ante 

Tolofa  , 

Muretus  fumos  vendidit  iLU 
miki, 

A in  fi,  quoique  d’autres  Auteurs  s’ac- 
cordent en  ceia  avec  Scahger  , il 
nous  femble  qu’on  ne  doit  pas  croi- 
re aifément  des  accufations  aufii 
horribles,  & qu’il  en  faudroit  avoir 
de  bonnes  preuves  , fur-tout  ayant 
été  juîlihé  dans  le  tems  par  Lam- 
bin , & ayant  mené  à Rome  une 
conduite  irréprochable.  Il  s’y  acquit 
l’amitié  du  Pape  & des  Cardinaux  , y 
devint  en  1563  Profefleur  en  Droit, 
en  Philofophie  & en  Hiftoire  , & 
y ayant  reçu  l’Ordre  de  Prètrife , il 
en  remplit  pendant  9 ans  les  devoirs 
avec  édification.  Eli -il  vraifem- 
blable  que,  fi  les  crimes,  dont  il 
avoit  été  accufé  avoient  eu  quel- 
que fondement,  on  fe  fût  conduit 
de  la  forte  à fon  égard  } il  m.  à 
Rome  le  4 Juin  1585  , à 59  ans. 
Scs  principaux  Ouvr.  font:  1.  d’ex- 
cellentes Notes  fur  Terence  , Ho- 
race , Catulle  , Tacite  , Cicéron  , 
Saîujle  , Arijtote  , Xcnophon  , &c. 
2.  Orationes.  3.  Variez  LcBiones  ; 
Poemata  ; Hymni  facri  ; O dit.  4. 
Uijputationes  in  Lib.  1.  Pandeclj- 
rum  ; de  Origine  Juris  ; de  Légions 
& Scnatufconjulto  ; de  Cor.Ji'uutio- 
nibus  P ri  n ci  pu  m , & de  o fi  cio  ejus 
eut  mandata  ejl  Jurifdiciio.  5.  Epif- 
tola  , Juvcnilia  Car  min  a , &c.  Tous 
les  Ouvr.  de  Muret  font  tres-bien 
écrits  en  latin  , & l’on  y remar- 
que beaucoup  d’érudition  , d’cfprit , 
de  goût  & de  déiicarefi’e  ; mais  on 
n’y  trouve  ni  invention  , ni  force  de 
génie  , ni  éloquence,  ni  élévation, 
ni  les  autres  qualités  qui  caraflcri-, 
fe nt  les  grands  Poètes  ou  les  grands 
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Orateurs.  Ils  ont  été  preique  tous 
recueillis  dans  l’Edition  de  Venife 
en  1727  & fuivant  , 5 volumes 
in-S°. 

MURILLO  , ( Barthelemi  ) cél. 
Peintro*’f?.fipagnol , naquit  a Pilas  , 
près  de  Séville  en  1613.  11  fut  dif- 
ciple  de  Jean  dcL  Cajtillo  , fon  on- 
cle , de  s'acquit  une  telie  confide-va* 
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tion  , qu’un  Minière  des  Affaires 
étrangères  voulu:  s’allier  avec  lui  , 
eu  époufant  une  de  fes  fœurs.  Il  m, 
à Séviile  en  1085.  Scs  Tableaux 
font  recherchés. 

MURTOLA  , ( Gafpard  ) Poète 
italien  , natif  de  Gènes  , ayant  pu- 
blié fon  Poeme  , délia  crcationc  dcl 
Liondo , Marini  le  critiqua  par  quel- 
ques Sonnets  fatyriques  -,  Murtola». 
pour  s’en  venger  , tira  un  coup  de 
piftolet  fur  Marini  , & fut  arreté 
comme  a fia  fil  n ; mais  le  Poète  Ma- 
rini , fon  ennemi , lui  obtint  fa  grâ- 
ce. On  a de  Murtola  d’autres  Poe'- 
fies  en  vers  italiens  & en  vers  la- 
tins. Il  m.  en  1624. 

MUSA  , ( Antonius  ) Affranchi  » 
puis  Médecin  de  l’Empereur  Augufi- 
te  , étoit  Grec,  &.  frère  d’Euphor- 
be  , Médecin  de  Juba  , Roi  de  Mau- 
ritanie. Mufa  guérit  l’Emper.  Au- 
gulie  d’une  maladie  très-dangereu- 
ie  , & ne  put  guérir  le  jeune  Mar- 
celius.  Cette  guérifon  d’Auguffe  , 
procura  aux  Médecins  de  gr.  privi- 
lèges , & Muta  obtint  celui  de  por- 
ter un  anneau  d’or  ; ce  qui  * juf- 
ques-la  , n’avoit  été  permis  qu’aux 
perlonnes  de  la  première  condition. 
Le  peuple  , félon  Suetone  , fit  éle- 
ver à ce  Médecin  une  ilatue  auprès 
de  celle  d’Liculape.  Horace  , Epit. 
1.  15.  parle  de  Mufa  , & des  bains 
d’eau  fiûitio,  que  ce  cél.  Médecin 
lui  fail’uit  prendre  au  plus  fort  de 
l’hiver. 

MUSCULUS  , (Wolfangus)  fa- 
meux Miniftre  Luthérien  du  16e 
fiée. , naquit  à Dieuze  en  Lorraine» 
en  1497  » d’un  P2re  qui  étoit  Ton- 
nelier , & fc  fit  Bcnédi&in  dans  le 
Palatinat  à Page  de  1 5 ans.  Ayant 
em  b raflé  les  erreurs  de  Luther , il 
quitta  le  froc  en  1 527  , & le  maria. 
11  mena  quelque  tems  une  vie  afiTez 
mnerabie  , mais  s’étant  acquis  dans 
la  luite  une  g:,  réputation  parmi  les 
Luthériens  , il  devine  Mimffre  a 
Strasbourg  , & Profelleur  eu  Théo-, 
logie  a Cerne,  il  lavoir  le  grec  & 
l’hébreu , & m.  en  cette  dernière 
ville  , le  29  Août  1 563  , à 66  ans. 
On  a dc'lui  dos  Comment,  fur  l’E- 
eritme-SaiiUc  , Luct  communes , 6C 
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pluf.  autres  Ouvr.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Ar.dré  Mufculus  , 
autre  fameux  Luthérien  , natif  de 
Scheneberg  , en  Mifnie  , Profefleur 
de  Théologie  à Francfort-fur-l’Oder, 
mort  en  1580.  On  a aufii  de  ce  der- 
nier un  gr.  nombre  d’Ouvr.  , par 
lefquels  on  voit  qu’il  étoit  un  des 
plus  zélés  défenfeurs  de  L'Ubiquité , 
& qu’il  donnoit  en  des  vifions  chi- 
mériques. 

MUSÉE  , Mufœus,  , très-célebre 
Poète  grec  , que  ly>n  croit  avoir 
vécu  du  tems  d’Orphée  St  avant 
Homere  , environ  1180  ans  avant 
J.  C.  Jules  Scaliger  lui  attribue  le 
Pocme  de  Lcandre  & de  Hcro  ; mais 
il  eft  confiant  que  ce  Poème  efi  d’un 
autre  Mufée  qui  vivoit  après  le  4e 
iiécle , & qu’jl  ne  nous  reftc  aucun 
Ecrit  de  l’ancien  Mufée. 

MUSES  , DéefTes  des  Sciences  & 
des  Arts  , félon  la  Fable  , étoient 
filles  de  Jupiter  & de  Mnemofyne. 
Homere  & Hétiode  en  comptent 
neuf;  favoir,  C!io,  Euterpe  , 1 Ita- 
lie , Melpomene  , Terpfichore  , 
Erato,  Polyhymnie  , Uranie  St  Cal- 
liope.  On  nttribuoit  l’Hifioire  à 
Cl  io  , la  Tragédie  à Melpomene  , la 
Comédie  à 7 halie  , la  Flûte  à Eu- 
terpe , la  Harpe  à Terpfichore  , la 
Lyre  St  le  Luth  à Erato , le  Poème 
épique  à Calliope  , l’Aftronomie  à 
U ranie  & la  Rhétorique  à Poly- 
hyinnie.  On  repréfentoit  les  Mu- 
fes  , jeunes  , fort  belles  , St  ornées 
de  guirlandes  de  fleurs.  On  les  fai- 
foit  habiter  avec  Apollon  fur  le  Mont 
Parnafte  St  fur  l’Hélicon  , & on  leur 
confacroit  l’hyppocréne,  le  palmier, 
le  laurier,  & divers  autres  arbres  6c 
fontaines. 

MUS1TAN,  (Charles)  céî.  Mé- 
decin ital.  , né  en  1635  à Caftrovil- 
lari,  pet.  ville  de  Calabre,  & mort 
à Naples  en  1714  , à 79  ans  , eft 
Auteur  de  pluf.  Ouvr.  impr.  à Gene- 
ve  en  1716,  en  2 vol.  in- fol.  Ils  font 
eftimés.  H étoit  Prêtre  , 6c  les  gué- 
rifons  fréquentes  qu’il  opéroit  , 
fur-tout  à l’égard  du  mal  de  Naples , 
qui  faifoit  alors  de  gr.  ravages  , lui 
ayant  attiré  des  envieux  St  des  cri- 
tiques , il  obtint  du  Pape  Clément 
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IX  une  permilfion  exprefie  d’exer- 
cer la  Médecine  , quoiqu’il  fût  Prê- 
tre. 

MUSONIUS  , ( Caïus  Rufus  ) 
cél.  Philofophe  Stoïcien  du  11e 
fiée.  , fut  envoyé  en  exil  dans  l’Ifie 
de  Gyare  , fous  le  régné  de  Néron  , 
parce  qu’il  critiquoit  les  mœurs  de 
ce  Prince.  Il  fut  rappellé  par  l’Emv 
pereur  Vefpafien.  11  étoit  ami  d’A- 
pollonius de  Tyane  , St  l’on  a pu- 
blié les  Lettres  qu’ils  s’écrivoient 
l’un  a l’aufe. 

MUSSATUS  , ( Albertinus  ) fa- 
meux Poète  6c  Hiftorien  du  13e 
fiée.,  natif  de  Padoue , fut  Minif- 
tre  de  l’Emper.  Henri  VII , & n’ou- 
blia rien  pour  rétablir  les  Lettres  5C 
les  Sciences  en  Italie.  II  m.  le  31 
Mai  1329.  On  a de  lui:  de  Geftis 
Hcnrici  Vil  Imperatoris  : de  Gef- 
tis Itjlorum  pojl  Henricum  , in- 
12  , Sc  d’autres  Ouvr.  en  vers  6c  en 
Profe. 

MUSSO  , ( Comelio)  Evêque  de 
Bitunto  , 6c  cél.  Prédicateur  italien 
du  16e  fiée.  , naquit  à Plaifance  en 
1511  , & entra  chez  les  Cordeliers 
dès  l’âge  de  9 ans.'  Paul  111  l’appella 
à Rome  , St  lui  donna  l'Evêché  de 
Bertinoro  , puis  celui  de  Bitunto. 
Il  afiïfta  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente  , 6c  m.  h Rome,  le  9 Janv. 
1574,  à 63  ans.  On  a de  lui  des 
Sermons,  6i  d’autres  Ouvr.,  dans  lef- 
quels il  y a plus  de  brillant  que  de 
folidité. 

MUSTAPHA  l.  Empereur  des 
Turcs  , fuccéda  à fon  frere  Achmet 
en  1617;  mais  il  fut  chatte  deux 
mois  après  , & mis  en  prifon  par  les 
Janiflaires  , qui  placèrent  fur  le 
Trône  Ofman  I , ion  neveu.  Ils  fe 
révolteront  contre  Ofman  en  1622  , 
6c  rappelleront  Muftapha  , qui  fit 
mourir  Ofman  ; mais  après  avoir 
re^né  16  mois  , il  futdépolé  de  nou- 
veau  , St  remis  dans  une  prifon  per- 
pétuelle. Amurat  IV  , frere  d’Of- 
man  , fut  reconnu  Empereur  après 
cette  dépofuion. 

MUSTAPHA  II  , Empereur  des 
Turcs,  fils  de  Mahomet IV  , fuccé- 
da a Achmet  II  , fon  oncle,  en 
1695.  Les  commencemens  de  fon 
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regne  furent  heureux  , il  battit  les 
Impériaux  devant  Temefwar  , en 
1696  , rit  la  guerre  avec  luccès  con- 
tre les  Vénitiens  , les  Polonois  & 
les  Mofcovites  ; mais  dans  la  fuite  , 
fes  Armées  ayant  été  battues  , il  fut 
contraint  de  faire  la  paix  avec  ces 
différentes  Puiffanccs  , & fe  retira  à 
Andrinople  , où  il  fe  livra  à la  vo- 
lupté & aux  plaifirs.  Cette  conduite 
excita  une  des  plus  grandes  révoltes 
qui  aient  éclaté  depuis  la  fondation 
de  l’Empire  Ottoman  , durant  la- 
quelle Muftapha  fut  dépofé  au  mois 
de  Sept.  1703  , & m.  de  mélanco- 
lie 6 mois  après.  Achmct  III  , fon 
frere  , fut  placé  fur  le  Trône  im- 
médiatement après  fa  déporition  en 
1703. 

MUSTAPHA  , fils  aîné  de  Soli- 
man , Empereur  des  Turcs  , étoit 
l’un  des  Princes  les  plus  accomplis 
de  fon  fiéclc.  Il  fut  Gouverneur  des 
Provinces  de  Magnefie  , d’Amafée, 
& d’une  partie  de  la  Méfopotamie, 
où  il  fe  rit  aimer  & rcfpe&er  des 
peuples.  Cependant  Roxelane  , l’u- 
ne des  femmes  de  l’Empereur  , crai- 
gnant que  ce  Prince  ne  montât  fur 
le  Trône,  & voulant  faire  regner 
fes  enfans  , l’accufa  de  tramer  une 
rébellion  contre  l’Empereur.  Soli- 
man le  fit  venir  devant  lui , & , fans 
* Pécoutcr  , le  fit  étrangler  inhumai- 
nement. 

MUSURUS , (MarcJ  fav.  Ecri- 
vain grec  , natif  de  Candie  , fe  dis- 
tingua par  fa  Critique  & par  la  beau- 
té de  fon  génie  , entre  les  Savaas 
qui  parurent  en  Italie  au  commen- 
cement du  16e  fiéclc.  Il  enfeigna 
le  grec  à Padouc  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  , & alla  enfuite 
à Rome  , où  il  fit  fa  cour  à LéonX. 
Ce  Pape  lui  donna  l'Archevêché  de 
Malvafic  dans  la  Morée  .*  mais  il 
m.  d’hydrepifie  peu  de  tems  après 
en  1 517  , à 36  ans.  On  a de  lui  des 
Epigrammes  , & d’autres  Pièces  en 
grec.  C’eft  lui  qui  donna  le  premier 
les  Editions  d' Arijlophane  & d'A - 
thenée. 

MUTIAN,  (Jérôme)  cél.  Pein- 
tre Italien  , naquit  au  Territoire  de 
Bieffc  en  Lombardie  , l’an  152$.  Les 
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Cardinaux  d’Eft  & Farnçfe,  & le 
Pape  G régoire  XIII , eurent  pour  lui 
une  eftirtie  particulière  , & rem- 
ployèrent beaucoup.  Mutian  fe  fer- 
vit  du  crédit  que  fes  talens  lui  don- 
* noient  auprès  de  Sa  Sainteté  , pour 
fonder  à Rome  l’Académie  de  Saint 
Luc  , dont  il  fat  le  Chef,  & que 
Sixte  V confirma  par  un  Bref.  Il  ex- 
celloit  fur-tout  dans  le  Payfage,  dans 
Je  Portrait  & dass  les  fujets  d’Hif- 
toire.  On  admire  aufli  fon  coloris 
& fes  deffeins.  II  m.  à Rome  en 
1590. 

MUTIUS  , (C.  ) furnommé  Cor- 
dus , puis  Scevola  , de  l’illuflre  fa- 
mille romaine  des  Mutiens  , rendit 
fon  nem  célébré  dans  la  guerre  de 
Porfenna  , Roi  des  Tofcans  , con- 
tre les  Romains.  Ce  Prince  , vou- 
lant rétablir  la  famille  de  TarquinU 
Superbe  , alla  afiiéger  Rome  , l’an 
507  av.  J.  C.  Mutius  , réfolu  de  fe 
dévouer  pour  le  falut  de  fa  Patrie  , 
entra  dans  le  cainp  des  ennemis  , & 
tua  le  Secrétaire  de  Porfenna,  qu’il 
prit  p^ur  Porfenna  même.  On  l’ar- 
rêta aulfi-tôt , & on  le  mena  au  Roi» 
lequel  lui  ayant  demandé  ce  qui  l’a- 
voit  porté  à une  telle  aélion  : Sache 
Porfenna  , répondit  fièrement  Mu- 
tius , que  nous  Jouîmes  ;co  jeunes 
Romains  qui  avons  juré  devant  les 
Dieux  de  mourir  tous  , ou  de  te  poi- 
gnarder au  milieu  de  tes  Gardes . 
Porfenna  le  condamna  alors  à avoir 
la  main  droite  brûlée.  Mutius  la 
portant  auffi-tôt  fur  le  brarier  , la 
laiffa  brûler  avec  une  confiance  qui 
rit  trembler  tous  les  Spcéfateurs.  Le 
Roi  , touché  de  l’intr-épidité  de  ce 
jeune  Romain  , ordonna  qu’on  l’ô- 
tàt  du  feu  , & le  renvoya  libre  dans 
Rome  , & rit  peu  de  tems  après  la 
paix  avec  les  Romains.  C’eft  cette 
belle  aétion  de  Mutius  qui  le  fit 
furnommer  Scevola  , c’eft-à-dire  , 
Gaucher.  Ce  nom  demeura  à fa 
famille. 

MUTIUS  Scevola  , ( Q.  ) fur- 
nommé  VAngure  y fut  un  excellent 
Jurilconfuhe  , & enfeigna  le  Droit 
à Cicéron  , qui  parle  fouvent  de  lui. 
Il  devint  Prêteur  en  Afie  , puis  Con- 
ful  117  av,  J,  C. , & rendit  de  grw 
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îervice  à la  République.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Quintus  Mu- 
tins Scevola  , autre  excellent  Jurif- 
confulte  , qui  fut  Prêteur  en  Aile  , 
Tribun  du  Peuple  , 8t  enfin  Conful 
95  av.  J.  C.  11  gouverna  l’Afie  avec 
tant  de  prudence  & d’équité  , qu’on 
le  propofoit  pour  exemple  aux  Gou- 
verneurs que  l’on  envoyoit  -dans  les 
Provinces.  Cicéron  dit  de  lui , quil 
étoit  l'Orateur  le  plus  éloquent  de 
tous  les  Jurijconjulies , & le  plus  ha- 
bile Jurifconfulte  de  tous  les  Ora- 
teurs. Il  fut  aflalfiné  dans  le  TempU 
de  Voila  , durant  les  guerres  de  Ma- 
rius  & de  Sylla  , 82  av<  J.C. 

MU  riUS  , ( Kulric  ) fav.  Profef- 
feur  de  Bile  , au  16e.  fiécle  , dont 
le  principal  ouvr.  cil  une  Hifioire 
d'Allemagne. 

MUTUNUSou  Mutinus  , in- 
fâme Divinité  des  Romains  , affez 
fembluble  auPriapedes  Grecs.  Les 
nouvelles  Mariées  alloienr  prier  de- 
vant fa  Statue,  & y cclcbroient  des 
cérémonies  fcandaleufes  , que  les 
SS.  Peres  reprochent  fouvent  aux 
Paycos. 

MYDORGE  , ( Glande)  fav.  Ma- 
thématicien du  16e.  fiécle  , né  à Pa- 
ns en  1585  , dont  on  a 4 Livres  des 
Scellons  coniques  , & d’autres  ouvr. 
11  étoit  ami  & zélé  défendeur  de 
Defcartes.  U m.  en  1647. 

MYRON  , excellent  Sculpteur 
grec  , vivoit  vers  442  avant  J.  C. 
La  Vache  qu’il  représenta  en  cui- 
vre , étoit  un  ouvrage  admirable. 
Elle  a fervi  de  fiijet  à un  grand 
nombre  de  belles  Epigrammes  grec- 
ques. 

MYRRHA  , mere  d’Adonis  , & 
•fille  de  Cyneras  , Roi  de  Chypre 
ou  d’Affyrie , conçut  , félon  la  Fa- 
ble , une  partion  criminelle  pour 
fon  pere  , & coucha  avec  lui  fans 
qu’il  le  fût , par  l’ad  relié  de  fa  Nou- 
rice  ; mais  dans  la  fuite  , ce  Prince 
ayant  reconnu  fon  crime  , voulut  la 
tuer  ; ce  qui  obligea  Myrrha  de 
s’enfuir  en  Arabie  , où  elle  mit  au 
monde  Adonis  , & fut  métamor- 
phofée  en  cet  arbre  qui  porte  la 
myrrhe.  Pluf.  Sav.  croient  que  cette 
fable  eft  tirée  de  l’liiftoire  de 
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Cnam  , fils  de  Noé  , ou  de  celle 
de  Loth. 

» I 
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NaAMAN  , Général  de  l’Ar- 
mée de  Benadad  , Roi  de  Syrie  , 
étant  devenu  l’épreux  , obtint  de  fon 
Maître  des  Lettres  pour  Joram,  Roi 
d’Ifraël  , & alla  les  préfenter  au 
Roi.  Joram  , ayant  vu  ces  Lettres , 
par  lefqueiles  le  Roi  de  Syrie  le 
prioit  de  guérir  Naaman,  prit  cette 
Ambaffade  pour  un  piège  qu’on  lui 
tendoit,  & demanda  fi  on  le  croyoit 
un  Dieu  , pour  guérir  ainfi  de  la  lè- 
pre ceux  qui  en  étoient  frappés.  Mais 
Elifée  fit  dire  au  Roi  d’Ifraél  de  lui 
envoyer  Naaman  , afin  qu’il  fût  qu’il 
y avoit  un  Prophète  en  Ifraël.  Ce 
Général  étant  arrivé  à la  porte  d’E- 
lifée  avec  un  gr.  équipage,  le  Pro- 
phète lui  fit  dire  d’aller  le  laver  7 
fois  dans  le  Jourdain.  Naaman  , re- 
gardant cette  répor.fe  comme  une 
marque  de  mépris  , fe  retira  en  co- 
lère ;mais  fes  ferviteurs  lui  ayant 
remontré  que  la  chofe  que  le  Pro- 
phète défiroit  délai,  étoit  très-fa- 
cile , il  fe  lava  7 fois  dans  le  Jour- 
dain & fut  guéri.  Il  alla  aufiütôt  re- 
mercier Elifée  , 8c  lui  offrit  de  gr. 
prefens  , que  le  Prophète  ref.ua. 
Ceci  arriva  884  av.  J.  C.  Les  Com- 
mentateurs ne  conviennent  pas  en- 
tre eux  fur  la  manière  d’expliquer 
la  permiiTion  que  Naaman  deman- 
da à Elifée  d’emporter  la  charge  de 
deux  mulets  de  terre  du  pays  d’If- 
raél , & d’entrer  dans  le  Temple  de 
Remmon. 

NABAL,  c.  à d.,  lnfcnfé  , hom- 
me riche  , qui  habitoit  près  du  Car- 
mel , refufa  des  rafraîchifl’emer.s  à 
David  avec  tant  d’infolence,  que  ce 
Prince  envoya  400  hommes  pour 
l’exterminer  lui  6c  tout  fa  famille  ; 
mais  Abigail  , femme  de  Nabal  , 
appaifa  David  par  fa  prudence  & par 
fa  générofité.  Nabal  , ayant  appris 
le  danger  auquel  il  s’étoit  expofé  , 
en  tomba  malade  de  frayeur  , & 
mourut  dix  iourc  après  , 1057  avant 
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J.  C.  Après  fa  mort  , David  époufa 
Abigail. 

NABIS  , fameux  Tyran  de  Lacé- 
démone , à qui  Philippe  , Roi  de 
Macédoine  remit  la  ville  d’Argos 
comme  en  dépôt.  Nabis  y exerça  les 
plus  gr.  cruautés  , & inventa  une 
machine  en  forme  de  ftatue  , qui 
reftembloit  à fa  femme,  & qu'l!  fit 
revêtir  d’habits  magnifiques  , qui 
cachoient  des  pointes  de  fer  dont 
elle  avoit  les  bras  , les  mains  , & 
lefein  hérifles.  Quand  quelqu’un 
^|ui  refufoit  de  l’argent , il  lui  difoit » 
peut-être  n'ai -je  pas  le  talent  de 
vous  perfuader  , mais  j'efpére  qu’ A- 
peça  ma  femme  vous  perfuadera. 
Autli-tôt  la  ftatue  d’Apcga  paroif- 
foit,  & Nabis  la  prenant  par  la  main 
la  conduifoit  à fon  homme  , qu’elle 
embraftoit  , & à qui  elle  faifeit 
jetter  les  hauts  cris.  Nabis  ayant 
pris  le  parti  de  Philippe  contre  les 
Romains , Flaminius  l’affiégea  dans 
Sparte  , l’obligea  à demander  la  paix 
& la  lui  accorda  ; mais  à peine  le 
Général  Romain  fut-il  parti  de  la 
Grèce  , que  Nabis  alla  aftîcger  Gy- 
thium, ville  des  Achéens,  qui  avoient 
pour  Général  le  cél.  Philopoémen. 
Ce  Général  très-expérimenté  dans 
les  combats  de  terre , fut  battu  fur 
mer,  n’ayant  aucune  connoiiîance 
de  la  Marine  ; mais  peu  de  jours 
après  il  furprit  Nabis  & le  défit  près 
de  Sparte.  Le  Tyran  fut  tué  en 
trahiibn  dans  le  tems  qu’il  prenoit 
la  fuite  , vers  194  ans  av.  J.  C. 

NABONASSAR  , prem.  Roi  des 
Chaldéens  , ou  Babyloniens  , eft  cé- 
lébré par  la  fameufe  Ere  qui  porte 
fon  nom  , & qui  commence  le  26 
Fev.  747  av.  J.  C.  On  croit  qu’il  eft 
le  même  que  BcUjis  ou  Baladani 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture- 
Sainte  , & qui  fut  pere  de  Merodac , 
qui  envoya  des  Ambaftadeurs  au 
Roi  F.zéchias. 

NABONIDE  , dernier  Roi  des 
Aftyriens  ^ Babyloniens  , dont  le 
Royaume  fut  détruit  par  Cyrus  , 
538  avant  J.  C. 

NABOPOLASSAR,ou  N ab  clas- 
sa r , Gouv.  Babylonien  , s’em- 
para de  l’Empire  de  Ninive  & dé- 
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trôna  Saracus  , ou  Chiniladan  , 626 
avant  J.  C.  Il  fut  défait  par  Nechao 
Roi  d’Egypte,  qui  lui  enleva  Car- 
chemis.  11  régna  21  ans  , & eut  pour 
futeefteur  fon  fils  Nabuchodonofor 
II  , ou  le  Grand. 

NABOTH  , cél.  Juif  de  Jefraël , 
n’ayant  point  voulu  vendre  fa  vigne 
à Achab  , Roi  d’Ifraél  , fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  Jézabel , femme 
d’Achab  , 899  av.  J.  C.  ; mais  Dieu 
vengea  la  mort  de  Naboth  d’une 
maniéré  éclatante. 

NABUCHODONOSOR  I , Roi 
de  Ninive  & de  Babylone,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Livre  de  Judith  , 
défit  & tua  Phraortes  , fécond  Roi 
des  Medes  , appellé  aufii  Arphaxad  , 
& envoya  contre  les  Ifraëlites  Ho- 
loferne,  Général  de  fes  armées,  qui 
fut  tué  par  Judith.  On  croit  que  ce 
Nabuchodonofor  eft  le  même  que 
Nabopolaftar. 

NABUCHODONOSOR  II,  Roi 
des  Aftyriens  & des  Babyloniens, 
furnommé  le  Grand  , fuccéda  à fon 
pere  Nabopolaftar  , & fe  rendit 
maître  de  prefque  toute  l’Afie.  I! 
prit  Jerufalem  fur  Joakim,  Roi  de 
Juda,  qui  s’étoit  révolté  contre  lui, 
& l’emmena  captif  à Babylone  606 
avant  J,  C.  Il  lui  rendit  enfuite  fa 
liberté  & fes  Etats  , moyenant  un 
tribut  ; mais  ce  Roi  s’étant  révolté 
de  nouveau  trois  ans  après  , il  fut 
pris  St  mis  à mort  599  av.  J.  C.  Joa- 
kim , nommé  auflt  Jéchonias  , lui 
fuccéda  , & fut  emmené  chargé  de 
fers  à Babylone  , avec  fa  femme  , 
fes  enfans  & 10000  hommes  de  Je- 
rufalem.  C’eft  en  cette  occafion  que 
Nabuchodonofor  prit  tous  lesTré- 
fors  du  Temple  , & les  Yafes  facrés 
que  Salomon  avoit  fait  faire.  Il  éta- 
blit Roi  , en  la  place  de  Joakim  , 
Mathathias  fon  oncle  , auquel  il 
donna  le  nom  de  Sédecias.  Ce  Prin- 
ce fe  révolta  comme  fes  Prédécef- 
feurs  , & Nabuchodonofor  envoya 
une  Armée  dans  la  Judée  , qui  la 
fubjugua  , & s’empara  de  Jerufalem 
588  av.  J.  C.  Sédecias  fut  mené  à 
Nabuchodonofor , qui  étoit  alors  en 
Syrie  ; ce  Prince  fit  égorger  fes  en- 
fans  en  fa  préfence  , lui  fit  crever  les 
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yeux  , le  chargea  de  chaînes , Pem- 
mena  à Babylone  , & envoya  Na- 
buzardan  pour  achever  de  ruiner 
Jerufalem.  Enfuite  ayant  Tubjugué 
prefque  tout  l’Orient  , il  Te  lit  éle- 
ver une  Statue  d’or  & ordonna  à 
tous  fes  Sujets  de  l’adorer.  Les  trois 
jeunes  Seigneurs  hébreux,  qui  refu- 
ferent  de  fléchir  le  genou  devant  la 
Statue  , furent  jettes  dans  une  fonr- 
naife  ardente  , d'où  ils  fortirent  mi- 
raculeufement.  C’eiî:  ce  Prince  qui 
vit  en  fonge  , la  fécondé  année  de 
fon  régné  , une  gr.  Statue  qui  avoit 
là  tête  d’or,  la  poitrine  &.  les  bras 
d’argent  , le  ventre  & les  cuiflcs 
d’airain  ,&  les  jambes  de  fer.  Le 
Prophète  Daniel  expliqua  ce  fonge 
JTiyftéricux  , & déclara  à ce  Prince 
que  les  quatre  métaux  dont  la  Sta- 
tue étoit  compofée , repréfentoient 
les  quatre  gr.  Monarchies  du  mon* 
de  : (avoir , félon  l’interprétation  la 
plus  commune  des  Savans  , celle  des 
AtTyriens , celle  des  Perles , celle  des 
Crées  & celle  des  Romains.  Nnbu- 
chodonofor  eut  ur.  autre  fonge  , 
dans  lequel  il  vit  un  arbre  qui  tou- 
choit  le  Ciel  de  fa  chne  , couvroit 
la  terre  de  fes  branches  & donnoit 
de  l’ombre  à tous  les  animaux  , mais 
qui  fut  coupé  & couché  par  terre  en 
un  moment.  Daniel  expliqua  enco- 
re ce  fonge  divin  , & fuivant  fa  pré- 
diflion  , Nabuchodonofor  fut  trans- 
formé en  bœuf  , c.  à d. , qu’il  s’ima- 
gina être  tel,  foit  par  une  maladie 
qu’on  nomme  Lycanthropie  , foit 
par  un  trouble  de  fon  imagination , 
caufé  par  la  Juftice  divine. , On  le 
chafla  de  fon  Palais  , & il  demeura 
fept  ans  à la  Campagne  , vivant 
comme  une  bête  farouche.  Il  recou- 
vra enfuite  l’ufage  de  la  raifon  , & 
fut  remis  fur  le  Frône  , reconnoii- 
fant , par  ce  châtiment  , la  puifTan- 
ce  & la  bonté  du  vrai  Dieu,  11  m.' 
un  an  après  , 563  av.  J.  C. , après  un 
régné  de  43  ans.  Evilmerodac , fon 
fils  , lui  fuccéda.  . . r. 

NA3UNÀL , ou  Nabi n al,  (Elle ^ 
cél.  Théologien  Cordelier  , nommé 
Nabunal  du  lieu  de  fa  naiflance 
dans  le  Périgord  , devint  Archevê- 
que de  Nicolle  & Patriarche  de  Je- 


N A 599 

rufaîem  , & fut  nommé  Cardinal 
en  1342  par  le  Pape  Clément  VI. 
Il  m.  a Avignon  le  4 Od.  1367. 
On  a de  lui  en  latin  des  Commen- 
taires fur  les  4 Livres  des  Sentences 
& (ur  l’Apocalyofe  : un  Traite  de 
la  Vie  contemplative  , & des  Ser- 
mons fur  les  Evangiles. 

NACCHIANTE,  ou  Naclantus  , 
( Jacques  ) Religieux  Dominicain  , 
natif  de  Florence  , fut  Evêque  de 
Chiozza  , & aflifta  au  Concile  de 
Trente.  On  a de  lui  pluf.  Ouvrages 
imprimés  en  2 vol.  infol.  , dans  lef- 
quels  il  foutient  les  opinions  des 
Ultramontains,  avec  une  flatterie  & 
une  rafTefTc  peu  communes.  Il  m. 
le  24  Avr.  1 569. 

NACHOR , fils  de  Sarug,  & pere 
de  Tharé  , m.  200S  av.  J.  C. , à 
14S  ans.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Nachor  , (ils  de  Tharé  , & fre- 
re  d’Abraham. 

NACLANTUS  Vcye^  Nac- 

CIIIANTE. 

NADAB  , Roi  d’Ifraë!  , fuccéda  à 
fon  pere  Jéroboam  , 6543V.  J.  Ç. 
Il  fe  livra  à toutes  fortes  de  facri- 
leges  & d’impiétés , & fut  tué  en 
trahifon  , après  un  règne  de  2 ans  , 
par  Baafa  , l’un  de  fes  Généraux  , 
qui  s’empara  de  fon  Trône  , & fit 
mourir  toute  fa  famille.  11  eft  diffé- 
rent de  Nadab  , fils  d’Aaron  , & 
frere  d’Abiu.,  Voye\  Abiu. 

NADAL,  ( Augullin  ) Poète  fran- 
çois,  natif  de  Poitiers  , étant  venu 
à Paris  s’y  fit  des  amis  & des  pro- 
teéleurs.  Il  s’attacha  à la  Maifon 
d’Aumont  , dont  le  crédit  lui'fit  ob- 
tenir une  place  à l’Académie  des 
Infcriptions  en  1706.  11  fut  nommé 
en  1712  par  Louis  XIV  Secrétaire 
de  l’Ambaflade  extraordinaire  du 
Duc  d’Aumont  auprès  de  la  Reine 
Anne  d’Angleterre  , pour  la  paix 
d’Utrecbt.  L’Abbé  Nadal  plut  par- 
tout par  fon  caracfere. aimable  , & 
par  fes  talens.  Il  m.  à Poitiers  en 
I740  , à 66  ans.  Il  s’eft  acquis  quel- 
que réputation  par  fes  Poëucs  & par 
fes  autres  Ouvrages  , dont  il  donna 
lui-même  le  Recueil  en  173S  , à 
Paris  , ea  3 vol.  in-12.  Ce  Recueil 
comprend,  1,  des  Dilatations  (ut 
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les  Veftales  , fur  le  luxe  des  Dames 
Romairres  , fur  le  progrès  du  génie 
poétique  dans  Racine  , & fur  pluf. 
autres  ooints.  2.  Des  Remarques 
cfiimées  fur  la  Tragédie  d’Hérode 
& de  Marianna.3.  Cinq  Tragédies, 
SaiiL  , Hérode  , Antiochus  , Ma- 
rianne & Mcife  , dont  les  quatre 
premières  furent  jouées  avec  quel- 
que Succès  ; la  dernière  n’a  point 
été  représentée,  quoiqu’elle  ne  foit 
pas  inférieure  aux  autres.  4.  Une 
P araphrafe  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ; deux  divertirtemens  fpiri- 
tuels  , intitulés  : Efiher  & le  Para- 
dis Terrefire.  Ils  font  eftimés.  11  fît 
encore  imprimer  un  an  av.  fa  mort, 
un  petit  Poème  fur  la  confiance  en  la 
miféricorde  de  Dieu  , & une  Epître 
fur  la  pureté  des  moeurs  Eccléfiafii- 
1 ques . 

NADASTI  , ( François  , Comte 
de  ) Préfîdent  du  Confcil  Souverain 
de  Hongrie  , n’ayant  pu  obtenir  de 
l'Empereur  la  Dignité  de  Palatin  , 
cor.fj  ira  contre  lui  en  1665  , avec 
le  Comte  de  Serin  Frangipani  & Ra- 
gotski.  Après  avoir  tenté  pluf.  fois  , 
mais  fans  fuccès  , d’empoifonner 
l’Empereur  , fa  confpiration  fut  dé- 
couverte, & il  eut  la  tète  tranchée 
le  30  Avr.  1671 , dans  l’Hôtel-de- 
Ville  de  Vienne.  Scs  enfans  furent 
condamnés  à quitter  le  nom  Ar  les 
armes  de  leur  famille  , & prirent 
celui  de  Cruzcmberg.  On  a de  lui 
un  Livre  in-fiol.  en  latin  , intitulé  ; 
Maufolée  du  Royaume  apofiolique 
des  Rois  & des  Ducs  de  Hongrie . 
Thomas  , Comte  de  Nadafti , un  de 
fes  Ancêtres  , fut  l’un  de  plus  gr. 
Capitaines  du  16e.  fi.  Il  défendit 
avec  valeur  en  1531  la  ville  de  Bu- 
de  contre  Soliman  II  , Empereur  des 
Turcs,  mais  la  garnifon  le  trahit 
& le  livra  pieds  mains  liés  au  gr. 
Seigneur  avec  la  Ville  & le  Château. 
Soliman  détefia  cette  trahifon , pu- 
nit Sévèrement  les  traîtres  en  pré- 
fence  de  Nadafii  , & le  renvoya 
avec  de  gr.  éloges  & fous  bonne 
efeo  te  â Ferdinand  , Roi  de  Hon- 
grie. Nadafii  fervit  enfnite  dans  les 
Armées  de  i’Emp.  Charles  V , avec 
un  Corps  de  Hongrois.  11  enfeigna 
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l’Art  militaire  au  fameux  Ferdinand 
de  Telede,  Duc  d’Albe  , qui  n’avoit 
al*rs  que  23  ans  , & prédit  qu’il  de- 
viendroit  un  des  plus  gr.  Capitaines 
de  Ion  fiéclc.  * * 

NÆV1US  , ( Cneïus  ) fameux 
Poece  latin  , apres  avoir  quitté  le  * 
métier  des  Armes, compofa  àl’exem-  . 
pie  d’Andronique  , un  grand  nom- 
bre de  Comédies  & une  Hifioire  en 
vers  de  la  prem.  guerre  Punique. 

Sa  première  Comédie  fut  représen- 
tée à Rome  229  avant  J.  C.  ; mais 
étant  trop  fatyrique  , il  déplut  à Me- 
tellus  , qui  le  fit  charter  de  Rome. 

11  fe  retira  à Utique  , où  il  m.  203 
avant  J.  C.  11  ne  nous  refte  que  des 
fragmens  de  Ses  Ouvrages  , fur  lef-  r 
quels  Gérard  Jean  Vofltus  a fait  des  • • 
Notes  & des  Corrections. 

NAHUM  , c.  à d.  , Confolateur  , 
le  7e.  des  douze  petits  Prophètes, 
vivoit  depuis  la  ruine  des  dix  Tri- 
bus par  Salmnnazar  , & avant  l’ex- 
pédition de  Sennacherib  contre  la 
Tribu  de  Juda.  Ses  Prophéties  font 
en  hébreu  & contiennent  trois  Cha- 
pitres , d’un  ftyle  vif,  figuré  & plein 
de  comparaison.  Elles  ne  regar-  . 
dent  prefque  que  la  ruine»  de.  Ni-  . 
nive.  •<  , . . 

NAÏADES  , Nymphes  des  Fon- 
taines & des  Fleuves,  que  les  Payent 
adoroient  comme  des  Divinités. 1 
Voye\  Nymphes. 

NAILLAC  , ( Philibert  de  ) 33e.. 
grand  Maître  de  l’Ordre  de  S,  Jean 
de  Jerufalem  , qui  réfidoit  pour 
lors  à Rhodes  , Succéda  en  1396  , à » 
Ferdinand  d’Heredia.  11  mena  du 
Secours  à Sigifmond  , Roi  de  Hon- 
grie , contre  Bajazct  , & s’acquit 
une  grande  réputation  par  fa  va-  « 
leur  & par  fa  prudence,  il  ,affifta 
au  Concile  de  Pife  en  1409  , & m. 
à Rhodes  en  1421.  â 

NA1LOR  ,(  Jacq.  ) fameux  Im- 
pofieur  , natif  du  Diocefe  d’Yorck.,  , 
après  avoir  Servi  quelque  tems  de 
Maréchal-des-Logis  dans  le  Régi- 
ment du  Colonel  Lambert  , em- 
brafîa  la  feéle  des  Quahers  ou  Trem • 
bleurs.  Il  entra  en  1656  dan$  la  ville 
de  Briftol  , monta  fur  un  cheval , 
dont  un  homme  & une  femme  tc~ 
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noient  les  rênes  , & crioîent,  fuivis 
d’une  foule  de  Sénateurs  ; Saint  , 
Saint  , Saint  , i Seigneur  Dieu  de 
Sabaoth • Les  Magiftrats  fe  faifirent 
delui&  l’envoyerent  au  Parlem.  , 
où  il  fut  condamné  , le  25  Janvier 
1657  » comme  un  Sédu&cur  , à avoir 
la  langue  percée  avec  un  fer  chaud  , 
& le  front  marqué  de  la  Lettre  B , 
pour  lignifier  blafphémateùr.  II  fut 
enfuite  reconduit  à Briflol  , où  on 
le  fit  entrer  à cheval , ayant  le  vifa- 
ge  tourné  vers  la  queue.  Puis  on 
le  renferma  dans  une  étroite  prifon 
pour  y finir  le  refie  de  fes  jours. 
Mais  ayant  obtenu  fon  élargiflement 
quelque-tems  après  , il  prêcha  par- 
mi les  Qtiakers  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  en  1660. 

NAIN  , ( Louis-Sébaflien  le  ) de 
Tillemont  , l’un  des  plus  favans  , 
des  plus  judicieux  & des  plus  exaéls 
Critiques  & Hiftoriens  que  la  Fran- 
ce ait  produits  , nâquit  le  30  Nov. 
1637,  de  Jean  le  Nain  , Maître  des 
Requêtes  , & de  Marie  le  Ragois. 
Il  fit  paraître  dès  fon  enfance  une 
gr.  inclination  à la  vertu  & d’heu- 
rsufes  difpofitions  pour  les  Sciences. 
Après  avoir  fait  fes  études  , libre  de 
tout  engagement  & fans  aucune  vue 
c’ambition  , il  confacra  tout  fon 
tems  à la  prière  & à travailler  à 
l’Hiftoire  eccléfiaflique.  M.  le  Maî- 
tre de  Sacy  , avec  lequel  il  é^oit  lié 
d’une  étroite  amitié  , l’engagea  à 
prendre  l'Ordre  de  Ptêtrifc  en  1676, 
M.  de  Tillemont  étoit  ami  de  M. 
Hermant  , Doéleur  de  Sorbonne  , 
de  Baillet  , de  Nicole  , & d’un  gr. 
nombre  d’autres  Savans  , dont  il 
étoit  fouvent  confulté.  11  joignent  à 
une  fcience  profonde  de  PHiftoire 
eccléfiaflique  , une  humilité  & une 
régularité  exemplaire.  Ses  veilles  & 
fes  auflérités  le  firent  tomber  dans 
une  langueur  , qui  lui  caufa  une 
maladie  , dont  il  m.  le  10  Janvier 
3698  , à 61  ans.  Ses  princip.  Ou- 
vrages font  I.  d’excellens  Mcmoi- 
jes  pour  fervir  à VHifioire  eccléfiaf- 
lique des  fix  premiers  ficelés  , 6 vol. 
in-40.  2.  VHifioire  des  Empereurs  , 
6.  vol.  z«-4°.  On  trouve  dans  ces 
deux  Ouvr.  , qui  font  univerfelle- 
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ment  eflimés  , beaifc.  d’ordre  & de 
précifion  , avec  une  faine  & judi- 
cisufe  critique.  Les  paflages  des  Au- 
teurs y font  rapportés  & cités  avec 
une  exaéiitude  qui  fait  l’admiration 
de  tous  les  Savans.  M.  Tronchai , 
Chanoine  de  Laval  , a écrit  fa 
vie.  On  trouve  à la  fuite  de  cette 
Vie  , des  Réflexions  de  piété  & des 
Lettres  édifiantes  de  M.  de  Tille- 
mont. Le  Pere  'Lami  de  l’Oratoire 
ayant  avancé  dans  fon  Harmonie  des 
Evangiles  y que  J.  C.  n’avoit  point 
fait  la  Pâque  la  veille  de  fa  mort , 
M.  de  Tillemont  combattit  cette 
opinion  , & le  pere  Lami  lui  fit  une 
réponfe , à laquelle  M.  Tillemont 
répliqua  par  une  Lettre.  M.  Bofïùet 
ayant  lu  cette  Lettre  en  Manufcr.  , 
y trouva  une  humilité  exceflive  , & 
dit  agréablement  à M.  de  Tille- 
mont qu’il  le  prioit  de  ne  pas  tou- 
jours demeurer  à genoux  devant  le 
Pere  Lamy  , & de  fie  relever  quel- 
quefois. M.  Nicole  regardoit  cette 
Lettre  comme  un  modèle  de  la  ma- 
nière dont  les  Chrétiens  doivent  dis- 
puter enfembîe.  C’eft  fur  les  Mé- 
moires de  M,  de  Tillemont  qu’a  été 
compofée  la  Vie  de  S.  Louis  par  M. 
de  la  Chaife  , oc  plufieurs  excellens 
Ouvr.  Il  a a u fil  laifiTé  en  Manufcr. 
un  Mémoire  fur  Guillaume  de  Saine 
Amour  &.  fur  le  démêlé  des  Domi- 
nicains avec  l'Univerfîté  ; La  Vie 
de  la  Bienheureufie  lfiabelle  , Sœur 
de  S.  Louis  : des  Remarques  fur  le 
Bréviaire  du  Mans  & fur  celui  de 
Paris  ; une  Légende  pour  le  Bréviai- 
re d’F.vreux  ; & VHifioire  des  Rois 
de  Sicile  , de  la  Maifon  d’Anjou. 
La  famille  de  M.  le  Nain  a donnai 
PEglife  & à l’Etat,  pluf.  autres  Per- 
ionnes  d’un  rare  mérite. 

NAIN  , ( Dom  Pierre  le  ) Frere 
du  précédent  , & cél.  Religieux  de 
la  Trappe  , nâquit  à Paris  le  2 j Mars 
1640.  Il  fut  élevé  dans  la  Maifon 
de  fon  grand-pere  , où  il  reçut  une 
fainte  éducation,  fur-tout  deMad. 
de  Bragelone  fa  grand-mere  , Dame 
vertueufe,  dirigée  par  S.  François 
de  Sales.  Ayant  embrafle  l’Etat  Ec- 
cléfiaflique , il  entra  à S.  Viélor  à 
Paris  , & fe  retira  en  1668  à la 
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Trappe  pour  mener  une  vie  plus 
auftére.  Dom  le  Nain  y édifia  par 
fes  vertus  , y fut  lortg-tems  Sous- 
Prieur  , & y m.  en  1713  , à 73  ans. 
On  a de  lui,  1.  EJfat  de  VHiJloirc 
de  l'Ordre  de  Citeaux  , en  9 vol. 
în-tz . 2.  Homélies  y fur  Jércmie  ,2 
vol.  in-8° . 3.  Une  Traduction  fran» 
çoife  de  S.  Dorothée  Pcre  de  l’E- 

5life  Grecque  ,in-8°.  4.  La  Vie  de 
4.  de  Rancé  , Abbé  & réformateur 
de  la  Trappe  3.  vol.  in-12.  Cette 
vie  a été  revue  par  le  cél.  M.  Bof- 
fuet  ,]&  n'a  point  été  publiée  telle 
que  Dom  le  Nainl’avoit  faite.  On 
y a inféré  des  traits  fatyriques  dont 
PAuteur  n’étoit  pas  capable.  5.  Ré- 
lation  de  la  Vie  & de  la  Mort  de 
plujïeurs  Religieux  de  la  Trappe.  6. 
Elévations  à Dieu  pour  fe  préparer 
À la  mort . Livre  excellent.  7.  Deux 
petits  Tr.  , l’un  de  l'Etat  du  Monde 
après  le  Jugement  dernier  , & l’autre 
fur  le  fcandale  qui  peut  arriver  me- 
me dans  les  Monafi'eres  les  mieux 
réglés  y &c.  On  remarque  dans  tous 
ces  Ouvr.  beauc.  d’onélion  & de 
piété  , mais  peu  de  critique  & un 
dyle  trop  diffus. 

NANCEL  , ( Nicolas  de  ) fameux 
Humanide  & Médecin  du  16e.  fiée, 
ainfi  nommé  du  village  de  Nancel  , 
lieu  de  fa  naiiTance  , entre  Noyon 
& Soldons  , vint  étudier  à Paris 
au  Collège  de  Prefle  , ou  il  s’acquit 
PaffeéVion  de  Pierre  Ramus  , qui 
en  étoit  principal.  Il  avoit  à peine 
18  ans  , qu’il  fut  chargé  d’enfeigner 
publiquement  les  Langues  grecque 
& latine.  Il  devint  enfuite  Profef- 
feur  dans  l’Univerfité  de  Douai, 
où  il  prononça  deux  Difcours  en 
latin  fur  l'excellence  & la  neceffité 
de  la  Langue  grecque.  Appelié  à 
Paris  par  fes  amis , il  fut  de  nouveau 
Profeffeur  au  CoRege  de  Prefle  , 
& fe  fit  revoir  Dateur  en  Mé- 
decine. Il  alla  enfuite  la  pratiquer  à 
Soiflons  , puis  à Tours,  où  il  trouva 
unétabliffement  avantageux.  Enfin, 
il  devint  Médecin  de  l’Abbaye  de 
Fontevrault  en  1587  , & il  y m. 
en  1610  , à 71  ans.  Ses  princ.  ouvr. 
font  , 1.  Stichologia  jraca  latina- 
fuc  Infor  manda  & reformanda  , in- 
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8*.  Ouvrage  où  il  veut  afîujettir. 
la  Poëfie  frar.çoife  aux  réglés  de  la 
J oéhe  grecque  & de  la  Poéfîe  lati- 
ne , afin  , dit-il  , de  la  rendre  plus 
difficile  & moins  commune.  Projet 
fingulier  & bizarre,  qui  a échoué. 

2.  Difcours  de  la  Pelle  , in-8° ♦ 

3.  Traités  de  Deo  , de  immortali - 
tatc  anima,  contra  Galenum , & de 
fede  anima  in  cor  pore.  II  a aufli 
donné  ccs  trois  Traités  en  françois. 

4.  Dcclamationum  Liber , eas  com- 

plcclens  orationes  quas  vel  ipfe  Ju- 
venis  habuit  ad  populum  , vel  per 
Difcipulos  récit  avit  , &c.  z/1-S0. 

5.  Retri  Kami  vit  a , in-8°.  Cette 
vie  efl  curieufe  & intérefTante.  C’efl 
le  meilleur  Ouvr.  de  Nancel. 

N AN  GIS.  Voyc\  Guillaume 
de  Nangis. 

NANl , ( Jean-Baptide  ) nobl^ 
Vénitien,  & Procurateur  de  S.  Marc, 
naquit  le  20  Août  1616.  Jean  Nani, 
fon  pere  , aufli  Procurateur  de  S. 
Marc  , & AmbalTadeur  de  Venife  à 
Rome,  l’éleva  avec  foin,  & le  for- 
ma de  bonne  heure  aux  affaires. 
Nani  demeura  cinq  ans  en  France, 
en  qualité  d’Ambaffadeur  , & s’y 
acquit  beauc.  de  réputation.  Le  Car- 
dinal Mazarin  s’entretenoit  fouver.t 
avec  lui,  & en  reçut  de  bons  con- 
feils  fur  la  conchition  du  Traité  de 
Mander  en  164S.  Il  obtint  de  la 
France  des  fecours  conddérables 
pour  la  guerre  de  Candie  contre  le 
Turc  , devint  , à fon  retour  de  Ve- 
nife, Surintendant  des  affaires  delà 
Guerre  & des  Finances  , fut  Ambaf- 
fadeur  à la  Cour  de  l’Empereur  en 
1654,  & rendit  à la  République  de 
Venife  , les  ferviecs  les  plus  impor- 
tans.  Le  Sénat  l’ayant  chargé  d’é- 
crire l’Hidoire  de  Venife  , il  er^ 
compofa  la  première  partie  , qui  fut 
reçue  de  toute  l’Europe  avec  ap- 
plaudiffement.  On  travailloit  à im- 
primer la  fécondé  partie  , lorfqu’il 
m.  le  5 Nor.  1678,  à 63  ans.  On  a 
de  lui  d’autres  Ouvrages. 

NANNI , ou  Nannius  , (Pierre  ) 
cél.  Ecrivain  du  15e.  fiée,  naquit  à 
Alcmaer  en  1500.  Il  enfeigna  les 
Humanités  à Louvain  avec  réputa- 
tion pendant  10  ans  , & obtint  en- 
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fuite  un  Canonicat  d’Arras  , qu’il 
garda  jufqu’à  la  mort.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’Ouvr.  , par  les- 
quels on  voit  qu’il  étoit  bon  Criti- 
que , habile  Grammairien  & Ora- 
teur , & qu’il  favoit  la  Théologie , 
le  Droit  & les  Mathématiques.  Les 
principaux  font  , I.  Des  Haran- 
gues. 2.  des  Notes  fur  la  plupart 
des  Auteurs  Clafliques  , & fur  des 
Traités  de  quelques  Peres.  3.  Mif- 
cellancorum  decas  cum  auchiario  & 
retraclationibus.  4.  Des  Dialogues 
des  Héroïnes  , Ouvr.  qui  paTe  pour 
fon  chef-d’œuvre.  5.  des  Traduc- 
tions latines  d’une  partie  de  Dé- 
mofthe.nes  , d’Efchyne  , de  Syne- 
fius  , d’Apollonius  , de  Plutarque  , 
de  S.  Baïile  , de  S.  Chryfcfiôme  , 
d’Athanagore  , & de  prefque  tous 
les  Ouvr.  de  S.  Athanafe.  Cette  der- 
nière Traduftion  n’eft  pas  eftimée. 
C.  Une  Traduflion  des  Pfeaumes 
en  beaux  Vers  latins.  Il  mourut  à 
Louvain  , le  21  Juillet  1 f 57  , à 57 
ans. 

NANNI.  Voye{  Annius  de  Vi- 

TERBE. 

NANQUIER  , Nânquerius  , ou 
Nancherius  , ( Frcre  Simon  ) fur- 
nommé  le  Coq  , fut  l’un  des  meil- 
leurs Poètes  latins  du  ise.  Bée.  On 
a de  lui  un  Poème  , en  V ers  élcg  iaq. 
intitulé,  de  lubrico  temporis  curri - 
culo  , deque  hominis  miferiâ , & un 
autre  Poème  , en  Vers  héroïques  de 
en  forme  d’Eglogue  , fur  la  mort  de 
Charles  VIII,  Roi  de  France.  Nan- 
quiereft  encore  Auteur  de  quelques 
Epigrammes. 

NANTEUIL  , ( Robert)  célèbre 
Graveur  & Delfinateur  du  Cabinet 
du  Roi , nâquit  à Rheims  en  1630  , 
d’un  pauvre  Marchand  de  cette  vil- 
le; il  fut  élevé  avec  foin  , & eut 
dès  fon  enfance  , une  fi  forte  incli- 
nation pour  le  Deflein  , que  fur  la 
fin  de  fes  deux  années  de  Philofo- 
phie  , il  deflina  & grava  lui-même 
la  Thefiî  qu’il  foutint.  Dans  la  fui- 
te , il  vint  s’établir  à Paris  , où  il 
s’acquit  beauc.  de  réputation  par  fes 
Portraits  enpaftel,  qu’il  gra voit  en- 
fuite  , pour  fervir  à des  Thefes.  Il 
fit  ceux  de  Louis  XIY  & de  la  Rei* 
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neMere  , ceux  du  Card.  Mazarin , 
du  Duc  d’Orléans  , du  Maréchal  de 
Turenne  , & de  prefque  toutes  les 
Peifonnes  les  plus  qualifiées  de 
France.  Le  Roi  , pour  le  récompen- 
fer  , créa  en  fa  faveur  une  Charge 
de  Delfinateur  & Graveur  de  fon 
Cabinet  , avec  des  appointemens  de 
1000  livres  , & lui  en  fit  expédier 
des  Lettres-Patentes  très-honora- 
bles. Il  m.  à Paris  le  18  Déc.  1678, 
à 48  ans. 

NANTILDE  , Reine  de  France  , 
époufa  le  Pv.oi  Dagobert  I , en  632  , 
& gouverna  le  Royaume  avec  beau- 
coup d’habileté  & de  fagefie  pendant 
la  Minorité  de  Clovis  II  , fon  fils* 
Elle  m.  en  64t. 

NAOGEORGE  ou  Neageorge, 
( Thomas  ) fameux  Théo!.  de  la 
Religion  prêt.  réf. , né  a Straubin- 
gue  dans  la  Bavière  en  i5ii,s’ap- 
pelloit  Kirchmaïer  de  fon  nom  de 
famille  , mais  il  l’habilla  à la  Grec- 
que, félon  la  coutume  de  pluf.  Sa- 
vans  de  ce  ce  tems-là.  Il  fe  rendit 
fameux  par  des  Vers  latins  & faty- 
riques  contre  pluficurs  coutumes  de 
l’Eglife  Catholique.  Il  m.  en  1578. 
Le  plus  fameux  de  fes  Poèmes  eft 
ceiui  qui  a pour  titre  Bellum  Pa - 
pijiicum.  On  a encore  de  lui  un 
Comment,  fur  les  Epîtres  de  S.  Jean^ 
& divers  autres  Ouvr. 

NARCISSE  , fils  du  Fleuve 
Cephil'e  , & de  Liriope  , fille  de 
l’Océan  , étoit  un  jeune  homme 
d’une  grande  beauté  , dont  le  De- 
vin Tirefias  prédit  qu'il  vivroit  au- 
tant de  tems  qu’il  ne  fe  regarderoit 
pas.  Il  méprifa  toute  les  Nymphes 
du  Pays  , & fit  mourir  de  langueur 
Echo  , n’ayant  pas  voulu  répondre 
à fa  paflion.  Mais  un  jour  , reve- 
nant de  la  chafi’e , las  & fatigué , 
il  s’arrêta  fur  le  bord  d’une  fontaine 
pours’y  défaltérer  : alors  ayant  vu  fa 
figure  dans  l’eau  , il  en  fut  tellement 
épris  , & eut  un  fi  gr.  amour  pour 
lui-même  , qu’il  en  m.  de  langueur. 
Les  Dieux  , touchés  de  fa  mort  , le 
changèrent  en  un  fleuve  de  fon  nom, 
félon  la  Fable. 

NARCISSE  , ( S.  ) cél.  Evêque 
de  Jeruf, , m.  vers  212,  à 116  ans* 
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NARSÉS  , Roi  de  Pcrfc  , fuc- 
céda  a fon  pere  Varanne  111,  en 
295  » & m.  en  301.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Narfés,  célèbre 
Eunuque  Perfan  , & l’un  des  plus  gr. 
Généraux  de  fon  fiéclc  , qui  com- 
manda l’Armée  Romaine  contre  les 
Goths  , & les  défit  en  55a  , en  2 
batailles,  dans  la  dernière  delquel- 
les  leur  Roi  Totila  fut  tué.  Narfés 
continua  de  remporter  des  vi&oi- 
i es  ; mais  on  dit  que  l’Impératrice 
Sophie  , irritée  contre  lui  , lui  fit 
«Tire  de  quitter  les  armes  , & de  ve- 
nir filer  avec  les  femmes  , lui  re- 
prochant ainfi  qu’il  étoit  Eunuque. 
On  ajoute  que  ce  gr.  homme  répon- 
dit , qu’il  lui  ourdiroit  une  toile 
qu’elle  ne  déferoit  pas  aifé.nent, 
èc  que  pour  fe  venger,  il  appella 
les  Lombards  en  Italie,  Le  Cardinal 
Bironius  juge,  non  fans  fondement, 
eue  ces  derniers  faits  font  inventés  à 
plaifir. 

NATALIS  , ( Hervé  ) né  en  Bre- 
tagne , d’une  famille  noble  , entra 
jeune  dans  l’Ordre  de  S.  Domini- 
que, & endevint  Général  en  13 18. 
r lt  m.  en  1323.  On  a de  lui  : 1.  Des 
Comment,  fur  les  4 Livres  des  Sen- 
tences. 2.  Un  Traité  de  la  pui fiance 
du  Pape.  Un  autre  , de  L'Eternité 
du  Monde  , & plufieurs  autres  eu 
latin. 

NATHAN,  Prophète  du  Sei- 
gneur , reprit  David  de  fon  adulté- 
ré 103?  av.  J.  C.  , & contribua 
keauc.  à faire  nommer  Salomon  fuc- 
cefieur  de  ce  Prince. 

NATHAN,  Rabbin,  du  15e  fié- 
cle,  s’eft  rendu  fameux  par  fa  Con- 
cordance hébraïque  , à laquelle  il 
travailla  pendant  dix  ans.  Cette 
Concordance  a été  traduite  en  latin 
& depuis  perfectionnée  par  Buftorf. 
Ce  Rabbin  eft  appellé  tantôt  Ifaac  , 
& tantôt  Mardochée  , félon  la  cou- 
tume des  Juifs  de  changer  de  nom 
dans  les  maladies  extrêmes  ; s’ils 
Viennent  à guérir  ils  retiennent  le 
dernier  comme  un  figne  de  péni- 
tence & du  changement  de  leurs 
moeurs. 

NATHANAËL  , Do&eur  de  la 
Loi  judaïque  , natif  de  Cana  en  Ga- 
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lilée  , ayant  oui  dire  à S.  Philippe 
que  Jefus  de  Nazareth  étoit  le  iVief- 
lie  prédit  par  les  Prophètes  , s’é- 
cria : Peut-il  venir  quelque  chofe  de 
bon  de  Nazareth  r Philippe  lui  ré- 
pondit : Vcne\  , 6*  vo\c[  ; & l’ame- 
na à Jefus-Chrift.  Jefus  dit , en  le 
voyant  venir  : voici  un  vrai  lfracli - 
te  , dans  lequel  il  nyy  a point  d'arti- 
f.ce.  Nathanaël  lui  ayant  demandé  : 
D'où  me  connoijj'c^-vous  ? Jefus  lui 
répondit  : je  vous  ai  vu  avant  que 
Philippe  vous  eût  appellé  , lorfque 
vous  êcie{  fous  le  figuier.  A ces  pa- 
roles , Nathanaël  le  reconnut  pour 
le  Melfie  , <3f  devint  fon  Difciple. 
Quelques  Auteurs  on  cru  qu’il  fut 
aufii  l’un  de  12  Apôtres,  & qu’il 
eft  le  même  que  S.  Barthelemi  ; mais 
cette  opinion  n’eft  fondée  fur  rien 
de  foiide. 

NATTA,  (Marc-Antoine)  cél. 

J u ri  fc  or  fuite  du  16e  fiécle  , natif 
d’Afii  en  Italie  , dont  on  a divres 
Ouvrages  , entr’autres  , de  Deo  Li- 
bri  xv  : Confiliorum  Libri  très  : De 
Pc'fwne  Dormni  Libri  vij  : De 
immortalitate  anïmet  Libri.  qtiin - 
que  : De  Doclrinâ  Principum  Lt 
bri  ix  : De  Pulchro  Liber  unus  f 
Sic.  11  étoit  Magiftrat  à Gênes. 

N AV  AGERO  , ( André)  Nauge - 
ri  us  , noble  Vénitien  , & l’iin  des 
hom.  les  plus  illuftres  du  1 5e  fiécle  , 
né  a Venife  en  1483  , fe  fit  eftmier 
par  fon  éloq.  & par  fo  n érudit.  & en- 
core plus  par  les  ferrie  es  qu'il  ren- 
dit à fa  Patrie.  Il  fut  envoyé  en 
Ambafiade  , par  les  Vénitiens  , vers 
l’Emper.  Gharles-Quint,  & compola 
des  Epigr dmmes  , des  Eglogues  , 
des  Odes  , & des  Elégies  latines  , 
qui  font  écrites  avec  beauc.  de  goût 
& de  délicatefle  ; des  Poéjies  ita- 
liennes eftimées  ; des  Leçons  di- 
verfes  fur  Ovide  , des  Harangues  , 
&c.  Il  avoit  aufii  compofé  l’Hiftoire 
de  Venife  , mais  il  la  jetta  au  feu  un 
peu  avant  fa  mort  , ne  la  trouvant 
pas  allez  parfaite'.  L’Edition  la  plus 
complette  de  fes  Œuvres  eft  celle 
de  Padoue  en  1718  , /n-40.  Il  m.  à 
Blois,  en  allant  en  Ambaflade  vers 
le  Roi  François  I , le  8 Mai  1519, 
à 47  ans.  Le  Cardinal  Bernard  Na- 
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vagero  , F.vêq.  de  Veronnc  , qui  af- 
filia au  Concile  de  Trente  , & qui 
in.  en  1 56  y , à 58  ans  , droit  de  la 
même  famille.  C’ctoit  aulli  un  hom- 
me de  mérite  , dont  on  a des  Ha- 
rangues & la  Vie  du  Pape  Paul  IV. 
André  Gritti  , Doge  de  Venife  , 
étoit  fî  charmé  de  l’on  éloquence  , 
qu’il  lui  dit  un  jour  , qu'il  mour- 
roic  avec  plaifir  , s’il  croit  alluré 
qu’il  voulût  faire  fon  Oraifon  funè- 
bre , & Bernard  Navagero  le  lui 
promit. 

NA  VAILLES.  Voye^  Mon- 
ta U LT. 

NAVÆUS  , ( Jofepn  ) fameux 
Théologien  , natif  du  Diocefe  de 
Liege  , étoit  Dodieur  de  Louvain  , 
ami  d’Optraet , de  M.  Aruauld  & 
du  Pere  Quefnel.  Il  eut  beauc. 
de  part  aux  Reglemcns  de  l’Hôpital 
des  Incurables  de  Liege  , & à l’éta- 
blilfcment  de  la  Niai  fon  des  Repen- 
ties. 11  m.  à Liege  en  1705  , à 54 
ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouvr.  , dont 
le  principal  eft  intitulé  , le  Fonde- 
ment de  la  Vie  chrétienne  y félon 
les  principes  que  la  Foi  nous  en 
donne  dans  V Ecriture-Sainte  & la 
Doclrine  de  VEglife.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Matthias  Navæus, 
amTi  Liégeois  & habile  Dodteur  de 
Douai  au  17e  fiécle  , dont  on  a 
1.  Des  Sermons  fur  les  Fêtes  de 
quelques  Saints  , fous  le  titre  de 
Pralibaeio  Théologien  in  Fefia  Sanc • 
torum  , in-40.  2.  Annotationes  in 
fumtnœ.  Théa!ogi<z  & facrx  Scripturx 
pcœcipuas  dijfcultates  , in-40. 

NAVARRE  , ( Martin  ) Voye { 

A NAVAKETTE  , ( Baltbafar)  cél. 
Théologien  efpagnol  y de  l’Ordre- 
de  S.  Dominique  , fur  la  fin  du  16e 
fiécle  , dont  on  a un  Ouvr.  en  3 vol. 
in- fol.  intitulé  Controvcrfiœ  in  D. 
Thoma,  ejufque  S choix  Def en  fo- 
nts. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Ferdinand  Navarette  , autre 
Dominicain  efpagnol  , qui  , après 
avoir  été  Millionnaire  à la  Chine  , 
devint  Archevêque  de  S.  Domingue, 
en  1678  , &'m.  en  16S9.  On  a de 
ce  dernier  une  Relation  des  affaires 
4^ lu  Chine,  qui  eft  eftimce,  ^ dont 
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il  n’a  paru  que  les  2 premiers  vo- 
lumes. Le  premier  eft  rare  & cu- 
rieux. Le  lecond  fut  lu  p primé  par 
l’inquifltion  , & on  ne  fait  ce  qu’eft 
devenu  le  troilîème. 

NAUCLERUS  , (Jcan)Prévô* 
de  l’F.glile  de  Tubingc  , & ProfelL 
en  Droit  dans  l’Univerfité  de  cette 
ville  , étoit  d’une  noble  famille  de 
Souabe  , & fe  nomnioit  Vergean. 
11  changea  ce  nom , qui  t en  alle- 
mand lignine  Nautomer  , en  ceiuî 
dc  N a uc  le  rc  , qui  lignifie  la  même 
choie  en  grec,  il  vivoit  encore  en 
1501.  Ou  a de  lui  une  Chronique. 
en  latin  , in-fol.  plus  exaéle  que 
celle  des  Auteurs  qui  l’on  précédé. 
Elle  va  jufqu’en  1500  , elle  eft  d’un, 
gr.  fecours  pour  l’Hiftoire  du  15e 
liecle.  Elle  a été  continuée  julqu’en 
1514  par  Nicolas  Bafelius  , & juf- 
qu’en IJ64  par  Surius. 

NAUCRATE  , Poète  grec  , fut  un 
de  ceux  qu’Artemife  employa  pour 
travailler  a l’éloge  de  Maufole  , vers 
3)2  avant  J.  C. 

N AU  DE  ,(  Gabriel  ) habile  Cri* 
tique  &.  Médecin  du  16e  liecle  , 
natif  de  Paris  , fut  Bibliothécaire 
des  Cardin.  Bagni  Si  Antoine  Bar- 
berin  à Rome  , puis  , du  Cardinal 
Mazarin  , qui  lui  donna  un  Cano- 
nicat  de  Verdun  , & le  Prieuré  de 
Lartige,  en  Limofin.  La  Reine  Chrif- 
tine  i’appella  enfuite  en  Suede , de 
lui  donna  des  marques  publiques  de 
fon  cftime.  A fon  retour  i il  m.  à, 
Abbeville  le  29  Juil.  1653  » à 53 
ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  ; Sjn- 
tagma  de  fiudio  liber  ali  , ou  il  don- 
ne de  bons  préceptes  fur  la  manière 
d’étudier  ; Syntagma  de  fiudio  mi- 
litari , c’eft  peu  de  choie  : Apolo- 
gie pour  les  grands  Hommes  accu- 
fés  de  Magie  , c’eft  le  plus  connu 
de  tous  les  Ouvr.  lnfi.ruB.ion  tou- 
chant la  chimérique  Compagnie  des 
P reres  de  la  Rvfe-Croix  : Avis 

pour  dreffer  une  Bibliothèque  , in-S°. 
Addition  à la  Vie  de  Louis  XI  f 
iti-Su.  Science  des  Princes  : ou 
Confidcrations  politiq.  fur  Us  coupi 
d'Etat  , in-4°.  peu  eftimé.  Bibiio- 
graphia  politica  , Ouvr.  curieux  , 
qui  a été  traduit  en  françois.  De 
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Antiquitate  fcholct  Medictt  Vari- 
ficnfis  : Quefiiones  latro  - philolo- 
gic<£  : Epijlolce  : Car  mina  , &c.  Il 
y a dans  tous  les  Ouvr.  de  Naudé 
des  chofes  cuiieules  & intéretlan- 
t CS  • 

NAUDÉ,  ( Philippe  ) né  à Metz 
en  1654  , de  parens  pauvres  , s ap- 
pliqua de  lui-même  à l’étude  , & le 
retira  à Berlin  apres  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes.  Il  y ht  amitié  avec 
Langerfeld  , Mathématicien  de  la 
Cour  qui  enfeignoit  les  Pages  , & 
lui  fuccéda  en  1696.  H lut  reçu 
de  la  Société  des  Sciences  de  Berlin 
en  1701  , & attaché  en  1704  à l’A- 
cadémie des  Princes  , comme  Pro- 
fefleur  de  Mathématiques.  11  m.  k 
Berlin  en  1729.  Il  avoit  fait  une 
étude  particulière  de  la  rhéologie  , 
fur  laquelle  il  a beauc.  plus  écrit 
que  fur  les  Mathématiques.  On  n’a 
de  lui  fur  cette  dernière  fcience 
qu’une  Géométrie  in-qu . en  alle- 
mand & quelques  autres  petites  Piè- 
ces dans  les  Mifcellanea  de  la  So- 
ciété de  Berlin.  Ses  Ouvr.  de  Théo- 
logie lont  : Méditations  faintes  , 
ïn-12.  Morale  évangélique  , 2 vol. 
La  fouveraine  perfection  de  Dieu 
dans  fes  divins  attributs  , & la 
parfaite  intégrité  de  l'Ecriture  pri- 
Jé  au  fens  des  anciens  reformés  , 2 
vol.  contre  Bayle.  Examen  de  deux 
Traités  deM.  de  la  Placette  , 2 vol. 
&c.  On  remarque  ' dans  tous  ces 
Ouvr.  plus  de  zèle  que  de  lumière 
& de  politeffe.  Son  fils  aîné  remplit 
fa  place  avec  ditlinêlion  , & m.  en 
1745.  Il  étoit  habile  Mathémati- 
cien & Membre  des  Sociétés  de 
Berlin  & de  Londres.  On  a de  lui 
divers  Mémoires  dans  les  Mifcella - 
nea  Berolinenfia. 

NAVIERES  , ( Charles  de]  Poète 
françois  du  16e  fiécle  , natif  de  Se- 
dan , étoit  Calvinifte  & Gentil- 
homme fervant  du  Duc  de  Bouillon. 
Il  fut  tué  k Paris  en  1 572  au  mafla- 
cre  de  la  S.  Barthelemi.  On  a de  lui 
un  Poème  de  la  Renommée  : une 
Tragédie  intitulée  , Plulandrc  , & 
divers  autres  Ouvrages. 

NAUPLIUS  , fils  de  Neptune  & 
d’Amymone  , l’uue  des  Danaïdes  , 
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fut  Roi  de  Seriphe  & d’Eubée* 
Voyant  que  Palamede  , fon  fils  , 
avoir  été  injuftement  condamné  à 
mort  par  Ulyfle  , il  fe  mita  courir 
toute  la  Grèce  , menant  avec  lui  des 
jeunes  gens  pour  corrompre  les  fem- 
me') de  ceux  qui  etoient  allé  au  liè- 
ge de  Troyes.  Enfuite  , ayant  vu  » 
d’un  lieu  éievé  , la  Flotte  îles  Grecs 
battue  de  la  tempête  , il  alluma  un 
fanal  au  fommet  d’un  rocher nom- 
mé Cépharée , pour  les  y attirer  & 
les  faire  périr  contre  cet  écueil.  En 
efiet  , les  Grecs  y briferent  leurs 
Vaifieaux  , & y périrent  , excepté 
Uiyfie  & Diomede,  qu*  échappèrent 
de  ce  péril.  Nauphus  en  fut  fi  cha- 
grin, ( car  c’étoit  fur- tout  k ces  deux 
qu’il  en  vouloit  ) que  de  défefpoir  il 
fe  jetta  dans  la  mer  , vers  1 1S0  av. 
J.  C. 

NAUSEA  , ( Frédéric  ) céleb.  & 
laborieux  Théologien  & Jurifcon- 
fulte  du  15e  fiécle.  Après  s’être  dif- 
tingué  par  fes  Prédications  & par 
fon  zèle  contre  les  Hérétiques  fut 
nommé  en  1^41  , Evêq.  de  Vienne 
en  Autriche , par  l’Emper.  Charles- 
Quint.  Il  remplit  fes  devoirs  avec 
édification,  & m.  k Trente  * où  il 
afliftoit  au  Concile  le  6 Fey.  1 5 52.» 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Üuvr. 
en  latin.  Les  principaux  font  ; I. 
Quatre  Difcours  fur  la  Mejfe  con- 
tre  les  Hérétiques . 2.»  Cinq,  Livres 
fur  les  Conciles . 3.  Un  Catèchif- 
me  catholique . 4.  La  Doctrine  car 
tholique  fur  le  Symbole  des  Apô- 
tres. 5.  Sept  Livres  curieux  des 
chofes  merveilleufes.  6.  Qjieftions 
& décifions  fur  les  biens  laiffès  par 
les  Eccléfiaftiques  après  leur  mort . 
7.  Abrégé  de  la  vie  du  Pape  Pie  II  9 
& de  celle  de  l'Empereur  Frédé- 
ric 111.  8.  Confilia  de  puero  lit • 
teris  infiituendo . 9.  Des  Homélies  p 
des  Harangues  , des  Puces  de  Poé- 
fies  , des  Lettres  , &c. 

NAUSICAA  , ou  Nausicàe  , 
fille  d’Alcinoiis  , Roi  des  Phéaciens  , 
dans  l’ifle  de  Cdrcyre  , accueillit 
Ulyfie,  qu’un  naufage  avoir  jette 
fur  la  Côte  de  cette  llle , lûi  fit  don-  . 
ners  des  habits,  & le  fervit  auprès 
du  Roi  fon  pere.  Cette  Princeffe 
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tient  un  rang  diftingué  dans  l’O- 
dvffée  d’Hoinere. 

NAXF.BA  , ( Emmanuel  de  ) fa- 
vant  Jcfuite  efpagnol , né  «à  Tolcde 
en  1605  , N m.  vers  i6$o.  dont 
on  a des  Comment.  fur  Jofué  , les 
Juges  & les  Rois  : des  Sermons , 
ô:  d’atres  ouvrages. 

NEANDER  , ('Michel)  Théo- 
logien proteftant  , favoir  les  Lan- 
gues & les  Bclles-I.ettres.  Il  com- 
posa & publia  divers  Ouvrages  , 
fut  Reéleur  à Ilfeidt,  en  Ailema- 
gne  , & m.  le  26  Avril  1595  , à 
70  ans.  On  a de  lui  , 1.  Erotoma- 
ta  Linguet  grxcx.  2.  Une  Gram- 
maire  hébraïque.  3.  Ajïrologia  f'in- 
darica.  4.  GnomoLogia  è Stobxo  con - 
fcHa.  5.  S entent  ix  Tiéologicx  in- 
Jigniores 6.  De  re  Pocticu  grxco - 
rum.  7.  Théoloç'in  & Et  h ica  Scrip- 
turx  Sacrx.  8.  Mcthodus  artium. 
9.  Des  Editions  d’un  gr.  nombre 
d’Auteurs  grecs  , & beauc.  d’autres 
Ouvrages. 

NEÀNPER  , ( Michel  ) habile 
Médecin  & Phyficien  , qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  précédent , 
naquit  en  Mifnie  en  1529.  Il  devint 
Profeffeur  de  Médecine  Ar  de  Ma- 
thématique à Iene  , où  il  m.  en 
1581.  On  a de  lui  divers  Ouvrages 
eftimés. 

NE  ARQUE,  ( Ncarchus)  l’un  des 
Capitaines  d’Alexandre  le  Grand  , 
qui  Renvoya  naviger  fur  l’Océan 
des  Indes  avec  Oncficrite.  Arrien 
n’a  fait  prefque  que  le  copier.  On 
eftime  beaucoup  fa  Navigation  de 
V embouchure  ’ de  Vlnde  à Baby- 
lone. 

NEBRISSENSIS.Eoyfq  Antoine 
Nebrissensis. 

NECHAO  , Roi  d’Egypte  , com- 
mença à regner  691  av.  J.  C.  , & 
fut  tué  8 ans  après , par  Sabacon  , 
Roi  Ethiopien.  Pfammitique  , fon 
fils , lui  fuccéda  , & fut  pere  de  Ne- 
chao II  , qui  régna  après  lui  , l’an 
616  av.  J.  C.  Ce  Nechao  II  eft  cél. 
dans  l’Hiftoire  ; il  entreprit  , mais 
en- vain  , de  creufer  un  Canal  depuis 
le  Nil  jufqu’au  Golfe  arabique,  en- 
voya des  Phéniciens  faire  le  tour  de 
l’Afrique  par  mer , défit  Jgfias  & les 


N E 607 

Babyloniens  , A:  remporta  pluf.  vic- 
toires , mais  il  fut  vaincu  à fon  tour 
par  Nabuchodonofor , qui  le  refler- 
ra  dans  fcs  anciennes  limites.  Il  m. 
6c c av.  J.  C. 

NECTAIRE  , fameux  Patriarche 
de  Conflantinopie  , natif  de  Tarie, 
d’une  Maifon  iilliftre  , fut  mis  à la 
place  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
par  les  Porcs  du  Concile  de  CP. 
en  381  , à la  recommandation  de 
l’Enper.  Théodofc.  Il  n’étoit  encore 
que  Catéchumène  lofqu’il  fut  élu, 
& n’avoit  point  la  fcience  nécefiaire 
au  Gouvernement  d’un  (î  gr.  liège. 
11  fupprimala  dignité  de  Pénitencier 
dans  ion  Eglife  , ce  qui  a fourni  un 
grand  fujet  de  Contreverfe  entre  les 
Catholiques  & les  Proteftans  ; & ni. 
en  397.  S.  Jean  Chryfoftôme  lui  fuc- 
céda. 

N ECKA  M , Necquam  ou  Nckam  , 
( Alexandre  ) habile  Théologien  an- 
glois  au  12e  fiéde  , étudia  à Paris, 
& fut  Chanoine  régulier  & Abbé  de 
S.  Alban.  Il  m.  à Worcefter  en 
1227.  On  a de  lui  en  latin  , des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  , les 
Proverbes  , l’Eccléfiafte  , le  Canti- 
que des  Cantiques  & les  Evangiles  : 
un  Traité  de  Nominibus  ufienjUium  z 
un  autre  des  Vertus  : un  de  Na- 
turis  rerum  , & plufieurs  autres.  On 
fit  fur  lui  les  deux  Vers  fuivans. 

Vir  bene  diferetus  , & in  omni 
more  facctus , 

Diclus  erat  Nckan , vitam  duxit 
tamen  xquam . 

NF.ELS  , ou  Neelfius , ( Nicolas  ) 
habile  Dominicain  , natif  du  Bra- 
bant , fut  Doéleur  en  Théologie 
dans  la  faculté  de  Douai , & y en- 
feigna  cette  fcience  avec  réputation. 
Il  fa  voit  le  grec  & l’hcbieu  $1  fut 
Provincial  de  fon  Ordre.  Il  m.  le 
29  Janv.  1604,  On  a de  lui  en  la- 
tin de  favans  Comment,  fur  la  Ge- 
nefe  , le  Cantique  des  Cantiques  , 
les  Epitres  de  S.  Paul  & l'Apocalyp- 
fe  , & d’autres  Ouvrages. 

NKERCASSEL  , ( Jean  de  )célcb» 
Evêque  des  Catholiques  de  Hollan- 
de , connu  fous  le  nom  d’Ercquç 
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de  Caflorit  étoit  de  Gorkum.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire à Paris  , & apres  y avoir  fait 
fon  inflitution  , il  alla  proférer  la 
Philofophie  à Saumur  , puis  la 
Théologie  à Malines.  11  devint  en- 
fuite  Archidiacre  d’Utrecht  & Pro- 
vicaire Apoftolique.  Jacques  de  la 
Torte  , Archevêque  d’Utrecht  étant 
mort',  M.  de  NeercafTel  fut  élu  à fa 
place  par  le  Chapitre  de  cette  ville  , 
mais  Alexandre  Vil  , voulant  fa- 
vorifer  M.  Catz  , Doyen  du  Cha- 
pitre de  Harlem  , & Grand- Vicaire 
de  ce  Diocéfe  , & faifant  des  inftan- 
ces  pour  qu’il  fût  Archevêque  d’U- 
trecht , quoiqu’il  n’eût  pas  été  élu 
par  le  Chapitre  , ils  convinrent  tous 
deux  pour  l’amour  de  la  paix  & 
pour  le  bien  de  ces  deux  Eglifes  , 
que  M.  Catz  gouverncroit  le  Dio- 
cefe  de  Harlem  , fous  le  titre  d' Ar- 
chevêque des  Philippes  , & M.  de 
NeercafTel  celui  d'Utrecht , fous  le 
titte  d' Evêque  de  Cajiorie.  Cet  ac- 
cord fut  approuvé  par  le  Nonce 
de  Bruxelles,  & ils  furent  tous  deux 
facrés  le  même  jour  à Cologne , le 
9 Sept.  1662  , M.  Catz  étant  mort 
un  an  après , M.  de  NeercalTel  fut 
feul  Evêque  de  tous  les  Catholiques 
, de  Hollande  , qui  étoient  au  nom- 
bre de  plus  de  400  mil  le.  11  les  gou- 
verna avec  fagefle  ; & après  avoir 
rempli  avec  une  grande  édification 
tous  les  devoirs  d’un  vrai  Pafteur 
& d’un  Evêque  apoftolique  , il  m. 
le  8 Juin  1686  , à 60  ans,  des  fa- 
tigues que  lui  cauferent  les  vifites 
de  fes  Eglifes.  On  a de  lui  trois 
Traités  latins  , le  premier  de  la  lec- 
ture de  l'Ecriture  - Sainte  , auquel 
il  a joint  une  Difïertation  de  l inter- 
prète des  Ecritures  : le  fécondé  fur 
le  culte  des  Saints  & de  la  Sainte 
Vierge  , & le  troifième  intitulé  : l'A- 
mour pénitent  î c’eft  un  "T  raité  fur 
la  nécedité  de  l’Amour  de  Dieu  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Les  deux 
premiers  ont  été  traduits  en  fran- 
co is  par  M.  le  Roy  , Abbé  de  Hau- 
te-Fontaine , en  2 vol.  in-8°.  Le 
Traité  intitulé  , Amor  panitens  , a 
aufli  été  traduit  en  françois  , par 
Pietrç  Guilbert  Parifien,  1741.  3 vol. 
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in—\ 2.  La  meilleure  édition  latine 
de  Y Amor  panitens  , efl  celle  de 
1684  , 2 vol.  in-8°.  La  féconde  Par- 
tie de  VAppendix  qui  fe  trouve 
dans  cette  édition  , efl:  de  M.  Ar- 
nauid  , & M.  de  NeercalTel  ne  fit 
que  l’approuver.  Ces  trois  Traités 
de  M.  de  Caftorie  , font  excellons 
& très-exa&s , a quelques  exprelfions 
pies  , qui  ont  paru  à plufieurs  Théo- 
logiens , être  favorables  aux  erreurs 
de  Bayus  & de  Janfenius.  Ces  Théo- 
logiens firent  des  démarches  à Ro- 
me pour  y faire  condamner  V A- 
mor  panitens  , mais  ils  n’y  purent 
réuflir,  & l’on  aflure  que  le  Pape 
Innocent  XI,  voyant  qu’on  infiftoit 
fur  la  condamnation  de  ce  Traité, 
s’écria  , Comment  î c'ejl  un  Livre 
de  bonne  Doctrine  , & l'Auteur  un 
faint  homme  ! Le  Cardinal  de  Gri- 
maldi,  Archevêque  d’Aix  , le  Car- 
dinal le  Camus  , Evêque  de  Greno- 
ble, lecél.  BofTuet , & pluf.  autres 
Prélats  u.  Théologiens  illuftres , eu- 
rent pour  M.  de  Caflorie  & pour  fes 
Ouvr.  une  eflimc  particulière.  Il 
étoit  y dit  M.  Nicole  , puiffant  ea 
paroles  & en  ctuvres.  IL  a défendu 
la  Foi  contre  les  Hérétiques  par  des 
Livres  très-bons  , & il  y a toujours 
de  la  dignité  , de  l'onction  & de  la 
fulidité  dans  tout  ce  qu'il  a écrit  : 
ainji  il  a rempli  toutes  les  parties 
de  fon  miniflere  , d'une  manière  ex- 
ccllcr.tc 

NEESEN  ( Laurent  ) natif  de 
Brabant  , Chanoine  de  la  Cathé- 
drale de  Mal  in  es  , £»'  président  du 
Séminaire  de  cette  ville.,  augmenta 
confidérablement  ies  revenus  de  ce 
Séminaire  , à condition  qu’on  n’y 
nommeroit  pour  ProfefT.  , que  des 
Clerc*s  fècuüers.  Il  m.  en  1679.  On 
a de  lui  une  Théologie  fcholajlique 
& une  Théologie  morale  , en  latin. 

NEHEM1E,  pieux  & fav.  Juif, 
s’acquit  la  faveur  d’Artaxercès  Lon- 
gue-Main , Roi  de  Perte , dont  il 
étoit  Echanfon  , & obtint  de  ce 
Prince  la  permiflion  de  rebâtir  les 
murs  de  Jérufalem.Il  exécuta  ce  gr. 
Ouvr.  454  avant  J.  C.  , malgré  les 
Ennemis  de  fa  Nation  , & il  en  ht 
ohfuite  folemjielleraent  la  Dédicace. 

Ce 
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Ce  fut  alors  que  , félon  l’Auteur 
du  fécond  Livre  des  Machabées 
ch.  i.  Nehemie  envoya  des  Prêtres 
chercher  le  feu  facré  , qui  avoit  été 
caché  durant  la  captivité  dans  un 
puis  fec  & profond  ; mais  ces  Prê- 
tres n’y  ayant  trouvé  que  de  l’eau 
é p ai  (Te  , Nehemie  la  fit  répandre 
fur  l’Autel  , & le  bois  , qui  en  avoit 
été  arrolé  , s’enflamma  auilitôt  que 
le  Soleil  parut.  Nehemie  demeura 
12  ans  à Jerufalem  , gouvernant  les 
Juifs  avec  autant  de  fagefle  que  de 
piété  , & retourna  à la  Cour  d’Arta- 
xerxès  ,441  av.  J.  C.  Mais  quelque 
tems  apres , ayant  appris  que  pen- 
dant fon  abfence  les  Juifs  étoient 
déchus  de  la  piété  où  il  les  avoit 
rétablis  , il  obtint  une  fécondé  fois 
la  permiflion  d’aller  à Jerufalem  , 
où  étant  arrivé  , il  corrigea  les  abus. 
11  m.  dans  fa  Patrie  , fur  la  fin  du 
régné  de  Darius  Nothus  , ou  au 
commencement  de  celui  d’Artaxer- 
xès  Mnemon.  11  eft  auteur  du  fé- 
cond Livre  qui  porte  le  nom  d’Ef- 
dras , & qui  commence  ainfi  , Ce 
font  ici  les  paroles  de  Nehemie . Ce 
Livre  eft  canonique  , & du  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  infpirés  par  le 
S.  Efprit. 

NEKAM.  Voyc\  Neckàm. 

NELDELIUS  , (Jean)  gr.  Phi- 
lofophe  Péripatéticien,  natif  de  Glo- 
gau  en  Siléfie  , fut  Profefleur  en 
Logique  & en  Morale  à Leipfick,  où 
il  m.  en  1612  , à 58  ans.  Il  a com- 
pofé  fur  Ariftote  un  Ouvr.  intitulé  , 
Inftitutio  de  ufu  organi  Arijlotelici 
in  difeiplinis  omnibus . 

NELSON  , ( Robert  ) pieux  & 
fav.  Gentilhomme  Anglois  du  17e 
fiée.  , natif  de  Londres  , voyagea 
beaucoup , & fe  fit  eftimer  par  fa 
probité  & par  fon  mérite.  On  a de 
lui  en  anglois  , plufieurs  Ouvrages 
de  piété  , eftimés  parmi  ceux  de  fa 
nation. 

• NEMESIANUS  , Voyt\  les  arti- 
cles fuivans. 

NEMES1EN,  (S.)  & fes  Collè- 
gues , Evêques,  Confeftcurs  & Mar- 
tyrs en  Afrique  , durant  la  perfécu- 
tion  de  Valerien  , l’an  257  de  J.  C. 
S.  Cyprien  fait  d’eux  un  gr.  éloge. 
Tome  II, 
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NEMJvSlEN  , ( Aurclius-Olyin- 
pius-Neniejianus ) Poète  lutin  , natif 
de  Carthage  , vivoit  fous  l’Empire 
de  Carus  & de  fes  fils  , Carin  & 
Numerien  , vers  l’an  2S1  de  J.  C. 
On  étoit  fi  prévenu  en  faveur  de 
fes  Ouvrages  , dans  le  8 & le  9e 
fiécle  , qu’on  les  faifoit  lire  aux 
jeunes  gens  , dans  les  Ecoles  pu- 
bliques. 11  s’acquit  l’eftime  de  Nu- 
merien ; & dans  le  tems  qu’il  étoit 
élevé  en  faveur  & dans  une  haute 
fortune  , il  n’oublia  point  le  Poète 
Calpurnius , alors  réduit  à une  ex- 
trême milére.  Nemefien  a compofé 
HaUcutica  , Cunegctica  , & Nau - 
tic  a , ce  font  trois  Poèmes.  On  lui 
attribue  encore  4 Eglogues  , que 
l’on  trouve  prefque  toujours  réu- 
nies avec  celles  de  Calpurnius.  M. 
Mairault  a traduit  Nemefien  en 
françois  , & fa  traduftion  a paru 
eu  1744.  Elle  eft  eftimée.  Il  y a eu 
un  autre  Poète  Latin  nommé  Ne- 
mefien , qui  vivoit  dans  le  même 
tems  , & dont  il  nous  refte  deux 
fragmens  d’un  Poème  intitulé:  l.xeu- 
tique  , ou  de  la  Chajfe  à la  glue . 
Ce  dernier  Poète  étoit  fans  ta- 
lens. 

NEMESIS,  Déefie  , fille  de  Ju-  ' 
piter  & de  la  Ncceftité  , où  , félon 
d’autres  , de  l’Océan  6c  de  la  Nuit  , 
avoit  foin  de  venger  les  crimes  que 
la  juftice  humaine  lailfoit  impunis. 
On  lappelloit  aufti  Adrajlce  6c 
Rhamnujie.  EUe  avoit  un  Temple 
à Rome  dans  le  Capitole. 

NEMESLUS , Philofophe , qui  fe 
fit  Chrétien , & auquel  on  donne 
la  qualité  d’Evêque  d’Emefe  , lieu 
de  fa  naifiance  , dans  la  Phenicie  , 
.vivoit  fur  la  fin  du  4e  fiée,  ou  au 
commencement  du  5e.  Il  nous  refis 
de  lui  un  Livre  de  la  Nature  de 
VHomvie  , qui  fe  trouve  en  grec  & 
en  latin  , dans  la  Bibliothèque  des 
Peres.  Nemefius  y combat  avec 
force  la  fatalité  des  Stoïciens  & les 
erreurs  des  Manichéens  ; mais  il  y j 
foutient  l’opinion  de  la  préexiftence 
des  Ames.  On  lui  attribue  dans 
l’édition  d’Oxford  , des  découver- 
tes confidérables  fur  la  qualité  ÔC 
l’ufage  de  la  bile.  On  y dit  même 
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qu’il  connoifïoit  la  circulation  du 
lang. 

NEMOURS , ( Marie  de  Longue- 
ville , Duchefle  de  ) Comtefle  fou- 
veraine  de  Neufchâtel  & de  Valen- 
gin , née  en  1625 , & morte  en  1707, 
a laifle  desMèmoires  très-bien  écrits, 
où  l’on  trouve  des  particularités  cu- 
iieufes  des  teins  malheureux  de  la 
Fronde.  , 

NEMROD  , ou  Nimrod  , fils 
de  Chus  & petit-fils  de  Cham  , 
félon  l’Ecriture  , étoit  un  puiffant 
Chaffeur  ; ce  qui  étoit  néceftaire  & 
très  - eftimable  dans  ces  premiers 
tems  , pour  fe  garantir  des  bétes 
féroces.  On  croit  que  c’eft  le  pre- 
mier qui  ufurpa  la  puiflance  fou- 
veraine  fur  les  autres  Hommes , & 
que  ce  fut  fous  fa  conduite  que  la 
Tour  de  Babel  fut  bâtie  , 2233  av. 
J.  C.  Il  régna  à Babylone , dans  le 
Pays  de  Sennaar , qui  de  fon  nom 
fut  ainfî  appellé  le  Pays  de  Nemrod. 
Il  pourroit  bien  être  le  même  que 
Bacchus  , ou  que  Belus  : mais  quoi- 
qu’il ait  fondé  Ninive  , il  faut  bien 
le  grader  de  le  confondre  avec  Af- 
fur  ; car  l’Ecriture  diftingue  très- 
clairement  ces  deux  hommes.  Voy . 
Assur. 

NEPER  , (Jean)  Gentilhomme 
Ecoffois  , & Baron  de  Merchkfton  , 
au  commencement  du  17e  fiée.  , 
fe  rendit  très-habile  dans  les  Ma- 
thématiques , & inventa  les  Loga- 
rithmes. On  a de  lui  , Arithmeti- 
ca  Logarithmica  , in-fol.  , Ouvrage 
rare  & important.  Logarithmorum 
deferiptio  , in-40  , & d’autres  Ouvr. 
favans  & ingéneux. 

NEPHTALI  , Patriarche  & 6e 
fils  de  Jacob  , eut  pour  merc  Bala , 
Servante  de  Rachel.  La  bénédi&iou 
que  Jacob  lui  donna  en  mourant 
eft  diverfement  interprétée  , mais 
il  femble  que  l’explication  la  plus 
naturelle  eft  celle  qui  rend  les  ter- 
mes de  l’original  de  cette  manière. 
Nephtali  ejl  comme  un  tronc  d’ar- 
bre qui  pouffe  des  branches  nou- 
velles , & dont  les  rejetions  font 
beaux.  Les  verfions  grecques,  Chald. 
& Arabes  font  conformes  à cette 
interprétation  , qui  d’ailleurs  eft 
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juftifiée  par  l’Hiftoire.  Car  aucune 
Tribu  ne  multiplia  aufïi  prodigieu- 
sement que  celle  de  Nephtali  , qui 
n’avoit  que  quatre  fils  lofqu’il  entra 
en  Egypte  , lefquels  en  moins  de 
220  ans  , produifnent  environ  {3000 
hommes  portant  les  armes. 

NEPOMUCENE,ouNepomuckl» 
( S.  Jean  de  ) Chanoine  de  Prague  , 
Confefleur  & Martyr  , nâquit  à Ne- 
pomuck  , en  Bohême  , vers  1320» 
11  fe  diflingua  par  fa  vertu  , par  fa 
fcience  & par  fes  Prédications  , & 
refufa  conlïamment  plufieurs  Evê- 
chés. La  Reine  Jeanne,  femme  de 
Wenceflas  s’étant  mife  fous  fa  di- 
re&ion , & ayant  été  accufée  d’a- 
voir eu  un  commerce  illégitime  avec 
un  Seigneur  de  la  Cour  , le  Roi  vou- 
lut obliger  Nepomucene  de  lui  ré- 
véler ce  que  la  Princeffe  lui  difoit  en 
confefïion  ; mais  le  Saint  n’y  ayant 
pas  voulu  consentir , fut  jetté  dans 
la  rivière  de  Moldaw  , où  il  fe  noya 
en  13S3.  L’Eglife  honore  fa  mé- 
moire d’un  culte  public. 

NEPOS  , ( Cornélius  ) cél.  Hifto- 
rien  latin  , natif  d’Hoftilie , près  de 
Veronne  , florifTbit  du  tems  de 
l’Empereur  Augufte.  Il  étoit  ami  de 
Cicéron  & d’Atticus  , & compofa 
plufieurs  excellens  Ouvr. , dont  il 
ne  nousrefte  que  les  Vies  des  plus 
illuflres  Capitaines  Grecs  & Ro- 
mains. On  les  a long-tems  attri- 
buées à Æmilius  Probus  , qui  les  pu- 
blia , dit-on  , fous  fon  nom  , pour 
s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de 
Théodofe.  Le  Pere  le  Gras  de  l’Ora- 
toire en  a donné  une  Tradu&ion 
françoife  dont  on  eftime  les  Notes . 

NEPTUNE  , Dieu  de  la  Mer  , 
fils  de  Saturne  & d’Ops , & frère 
de  Jupiter  & de  Pluton  ; ayant  été 
chaffé  du  Ciel  avec  Apollon  , félon 
la  Fable  , pour  avoir  confpiré  con- 
tre Jupiter  j bâtit  les  murs  de 
Troyes  , & punit  Leomedon  , Roi 
de  Phrygie  , qui  lui  refufoit  fon  fe- 
laire.  il  fit  naître  un  cheval  d’un 
coup  de  trident  , pour  donner  le 
nom  à la  ville  d’Athenes.  On  dit 
qu’il  trouva  le  premier  l’art  de 
dompter  les  chevaux  , & que  s’eft 
pour  cette  raiioA  qu’on  inilitua  en 
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fon  honneur  les  jeux  dti  Cirque  , 
où  la  pompe  & la  magnificence  des 
chçvaux.  étoit  grande  , & les  cour- 
tes céleb.  & très-fréquentes.  Nep- 
tune époufa  Amphitrite  , & eut  di- 
verfes  Concubines  qui  lui  donnè- 
rent un  gr.  nombre  d’enfans.  Les 
Grecs  le  nommoient  , Pofcidoue 
c.  à d.  , Brifeur  de  Vaijfeaux  , & 
Eroxoue  , celui  qui  ébranle  la  terre . 

NERËE  , Dieu  Marin  , fils  de 
l’Océan  & de  Thetys  , époufa  fa 
fœur  Doris  , dont  il  eut  50  filles  , 
nommées  Nereides  , dans  les  Poètes. 

NERl , ( Saint  Philippe  de  ) Fon- 
dateur de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  l’Oratoire  en  Italie  , naquit 
à Florence  , le  23  Juill,  1515,  d’une 
famille  noble.  11  s'acquit  une  répu- 
tation extraordinaire  par  fa  piété  & 
par  fon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu , 
& m.  à Rome  en  1595  , à 80  ans. 
C’eft  lui  qui  engagea  le  Cardinal 
Baronius  , qui  étoit  entré  dans  fa 
Congrégation  , à écrire  les  Annales 
eccléfiaftiques.  Le  Pape  Grégoire 
XV  le  canonifa  en  1622.  La  Con- 
grégation de  S.  Philippe  de  Neri  fut 
confirmée  en  1574  par  Grégoire 
XIII , & prit  le  nom  de  Y Oratoire  , 
parce  que  les  premières  Aflemblées 
qui  donnèrent  lieu  à fon  établiffe- 
ment  , s’étoient  tenues  dans  un 
Oratoire  de  l’Eglife  de  S.  Jerome  à 
Rome.  Cette  Congrégation  de  l’O- 
ratoire fondée  en  Italie  par  S.  Phi- 
lippe  de  Neri , eft  différente  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  , fondée 
en  France  par  le  Cardinal  de  Berul- 
le.  L’une  & l’autre  ont  produit 
une  multitude  d’hommes  illuftres 
par  leur  piété  , par  leur  fcience , & 
par  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à 
l’Eglife  , à la  Religion  , & à l’Etat. 

NER1CAULT  DESTOÜCHES. 
Volei  Touches. 

NERON  , ( Domitius  ) fameux 
Empereur  Romain  , fils  de  Caïus 
> Domitius  Ænobarbus  , & d’Agrip- 
pine , fille  de  Germanicus , fut  adop- 
té par  l’Empereur  Claude  , l’an  50 
de  J.  C.  & lui  fuccéda  l’an  5:4  , au 
préjudice  de  Britannicus,  né  de  Clau- 
de & de  Melfaline,  à qui  l’Empi- 
re appartenoit  par  le  droit  de  la 
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naifTance.  Il  déclara  , au  commen- 
cement de  fon  régné  , qu’il  vouloit 
fuivre  l’exemple  d’Augufte  , & fe 
aimer  par  fa  libéralité  & par  fa  clé- 
mence. Un  jour  qu’on  lui  préfen- 
toit  a figner  la  Sentence  d’une  per- 
fonne  condannée  à mort  ; je  yOU . 
drois  bien  , dit  - il  , ne  {avoir  pas 
écrire.  Et  comme  le  Sénat  lui  ren- 
dît grâce  de  fa  jufie  adminifira- 
tion  , il  répondit  : il  en  fera  tems 
lorfque  je  l'aurai  mérité.  Enfin  , tout 
l'Empire  retentit  de  fes  louages  , 
tandis  qu’il  fuivit  les  fages  °con- 
feils  de  Burrhus  & de  Seueoue  , 
dont  l’un  avoit  été  fon  Gouver- 
ne1^ , & l’autre  fon  Précepteur. 
Mais  après  5 ans  de  régné  , il  s’a- 
bandonna aux  défordres  les  plus 
honteux,  A:  aux  crimes  les  plus  ex- 
travagans  qui  puiflent  jamais  en- 
trer dans  l’imagination  de  l’hom- 
me. Il  montoit  fur  le  théâtre  en 
habit  de  fille  , & commettoit  les  dé- 
bauches les  plus  abominabes , par- 
ticulièrement avec  Sporus  qu»if 
tint  dans  fa  maifon  habillé  en  fem- 
me ; fur  quoi  quelqu’un  dit  en  rail- 
lans  ; Qjie  le  monde  feroit  bienheu- 
reux fi  fon  pere  Domitius  avoit  eu 
une  telle  femme.  Il  empoifonna  Bri- 
tannicus , fit  mourir  fa  mere  avec 
fa  femme  Oftavie , & tua  d’un  coup 
de  pied  Poppée  , qu’il  avoit  éponfée 
& qui  étoit  grofie.  Seneque  mê- 
me ne  pouvant  échapper  à fa  cruau- 
té , fut  obligé  de  fe  faire  ouvrir  les 
veines.  Ce  Prince  inhumain  dif oit 
fouveut  , qu'il  fouhaiter oit  que  tout 
Le  genre  humain  n'eût  qu'une  tête 
pour  avoir  le  plaiftr  de  la  couper. 
Il  mit  le  feu  dans  Rome  , l’an  64 
de  J.  C.  pour  avoir  la  gloire  de  la 
rebâtir  & de  lui  faire  porter  fon 
nom.  Pendant  l’embrafement  , il 
monta  fur  une  Tour  , habillé"  en 
Comédien  , & y chanta  un  poè- 
me fur  la  ruine  de  Troyes.  Il  ao- 
eufa  en  fuite  les  Chrétiens  de  cet 
incendie  , publia  contr’eux  des  Edits 
cruels  , & commença  la  première 
perfécution  , qui  donna  à l’Eglife- m 
nombre  infini  de  Martyrs.°Ncron 
entrepit  le  voyage  d’Achaje , l’an 
66  de  J.  C.  1 fie  voulut  creufcr  l’an- 
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née  fuivante  l’Ifthme  de  Corinthe  ; 
projet  qui  demeura  fans  effet  , à 
cauie  de  fes  dépenfes  fuperflues.  Il 
jouoit  ordinairement  ioooo  écus  en 
un  coup  de  dez  , & péchoit  avec  un 
filet  doré  , dont  les  cordes  étoient 
teintes  en  écarlate.  Une  conduite 
fi  dcteftable'  le  rendit  l’exécration 
de  l’Univers.  L’Armée  romaine  quit- 
ta fon  fervice  dans  les  Gaules  , & 
Galba  fe  révolta  contre  lui  en  Ef- 
pagne.  A ces  nouvelles  , Néron 
tomba  dans  le  défefpoir , & voyant 
que  tout  le  monde  l’abondonnoit  , 
il  s’écria  de  rage  : n'aurai-je  donc 
ni  amis  ni  ennemis  ? Il  fe  fauva  en- 
fuite  deguifé  , & craignant  d’être 
pris  par  ceux  qui  le  pourfuivoient  , 
il  fe  donna  lui-même  la  mort  le  9 
Juin  de  l’an  68  de  J.  C.  à 32  ans  , 
après  avoir  régné  13  ans  & 8 mois 
moins  2 jours.  Galba  monta  fur  la 
Trône  après  lui. 

NERVA,  (Cocceïus)  Empereur 
Romain  , fuccéda  à Domitien  le  18 
Septemb.  de  l’an  96  de  J.  C.  C’eft 
le  premier  Empereur  qui  ne  fut 
point  Romain  ou  Italien  d’origine  ; 
car  , quoiqu’il  fût  ne  à Narni  , vil- 
le d’Ombric  , fes  parens  étoient  ori- 
ginaires de  Crète.  Il  rappella  auili- 
tôt  ceux  qui  avoient  cte  exilés  pour 
la  Religion  , & n’oublia  rien  pour 
remettre  l’Empire  dans  fon  ancien 
luftre  ; mais  voyant  que  fon  âge  étoit 
im  obftacle  à ce  deffein  , il  adopta 
Trajan  , eftimépour  fa  vertu  & pour 
» fon  courage  , & m.  le  27  Janv.  de 
l’an  98  de  J.  C. 

NESTOR  , Roi  de  Pyle  , fils  de 
Nélée  8c  de  Clitoris  , eft  célèbre 
dans  tous  les  Poètes.  Il  fubjugua  les 
Clécrs  , & vainquit  les,Centaures 
qui  vouloient  enlever  Hippodamie. 
Il  alla  enfuite  au  fiége  de  Troyes  , 
vers  1 190  av.  J.  C. , avec  Agamem- 
nori't  qui  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière  à caufe  de  fa  fa  g elfe  8c 
de  fon  éloquence.  Il  étoit  alors  fi 
âgé  , félon  Hcmcre  , qu’il  avoit  vù 
trois  générations  d’hommes. 

• N EST  O RI  U S , fam.  Héréfiarque, 
ftatif  de  Gerinanicie,  ville  de  Syrie , 
fut  élevé  dans  le  Monaftère  de  b. 
. Euprépie  ,au  fauxbourg  d’Antiuche . 

• f - 
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& fe  diflingua  tellement  par  fa  piété 
& par  fon  éloquence  , qu’il  fut  mis 
fur  le  liège  de  Conftantinople  en 
428 , à la  place  de  Sifinnius.  II  fit 
d’abord  paroître  un  gr.  zèle  contre 
les  Hérétiques  , & s’attira  l’admira- 
tion du  Ciergé  8c  du  peuple  par  fa 
vertu  & par  fes  talens  ; mais  Anafta- 
fe  , Prêtre  d’Antioche  , qu’il  avoit 
emmené  avec  lui , ayant  ofé  prêcher 
qu’on  ne  devoit  point  appeller  la  Ste 
Vierge  Mere  de  Dieu  , Neftorius 
bien  loin  d’appaifer  le  fcandale 
qu’une  telle  Doèfrine  avoit  excité  , 
loua  publiquement  le  Prédicateur  t 
& foutint  qu’il  y avoit  deux  Per- 
fonnes  en  J.  C. , auflft  bien  que  deux 
Natures,  que  la  Sainte  Vierge  ne 
devoit  point  être  appellée  Thcotoxos , 
c.  à d.  , Mere  de  Dieu  , mais  feule- 
ment Crifotoxos  y c.  à d.  , Mere  de 
C'nrijl.  S.  Cyrille  d’Alexandrie  com- 
battit & réfuta  ces  erreurs  ; & le 
Pape  S.  Célcftin  les  condanna  dans 
un  Concile  tenu  à Rome  en  430. 
On  artembla  enfuite  contre  Neftorius 
le  Concile  général  d’Ephefe  en  43 1 , 
où  n’ayant  pas  voulu  comparoître  , 
il  fat  condamné  & dépofé  , puis  ren- 
voyé dans  fon  Monaftère.  L’Empe- 
reur Tiiéodofe  le  Jeune  l’exila  en- 
fuite  dans  la  ville d’Oafis  en  Egypte; 
mais  cette  ville  ayant  été  ruinée  par 
les  Blenimyens  , Neftorius  erra  de 
tous  côtés,  &m.de  mifére  quelque 
teins  après.  Il  nous  refte  des  frag- 
mens  de  fes  Sermons  & de  fes  autres 
Ecrits. 

NETHENUS,  ( Matthias  ) favant 
Théologien  de  la  Religion  pr.  réf. 
ré  en  1618  dans  le  pays  de  Juliers  , 
fut  quelque  tems  Miniftre  à Cleves  , 
puis  Profeffeur  de  Thcol.  à Utrecht 
en  1646  ; mais  ayant  foutenu  avec 
trop  de  chaleur  que  les  revenus  du 
Chapitre  d’ U trecht  nepouvoient  fans 
injuflice  être  donnés  à des  Laïques  , 
8c  ayant  auftï  parlé  avec  peu  de  mé- 
nagement des  Etats  de  Groningue 
au  fujet  de  l’emploi  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  , il  fut  dépofé  en  1662. 
Il  devint  fept  ans  après  Pafteur  & 
Profeffeur  de  Théol.  à Herborn  , où 
il  m.  en  1686.  On  a de  lui  un  Traité 
de  Iranfcbjiantionc  : un  autre  de 
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înterpretatione  Scripturee  , & di- 
vers autres  Livres  4e  Théologie  & 
de  Controverse. 

NETSCHER,  ( Gafpard  ) Peintre 
cél. , natif  de  Prague  , s’établit  en 
Hollande  , & s’y  acquit  une  gr.  ré- 
putation par  Ses  portraits*  Il  m.  à la 
Haye  en  1684  , à 48  ans. 

NETTER  , ( Thomas  ) cél. Théo- 
logien anglois  de  l’Ordre  des  Car- 
mes , dont  il  fut  Provincial  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Tomas  Wal - 
denfis , ou  de  JValden  , qui  eft  un 
village  d’Angleterre  dans  lequel  il 
prit  naiffance  , fut  employé  par  les 
Rois  d’Angleterre  en  des  affaires 
importantes  , & parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Confiance.  Il  m.en  1430. 
On  a de  lui  un  bon  Traité  intitulé  , 
Doclrina  Antiquitatum  Fidsi  Ecclt- 
fice  Catholica.  , contre  les  erreurs 
des  Hufîites  & des  Wiclefs  & d’au- 

s 

très  ouvr. 

N EU,  ( Jean  Chriftian  ) Savant 
Prof.  d’Hiftoire  , d’Eloquence  & de 
Poéfie  à Tubinge  , où  il  m.  en  1720  , 
eft  Auteur  de  quelques  ouvr.  hifto- 
riques  très-eftimés. 

NEUBAUER,  ( Erneft-Fréderic) 
céléb.  Théologien  Proteftant , né  à 
JVIagdebourg  en  1705  , fut  Profef- 
feur  en  Antiquités  , en  Langues  , 
puis  en  Théologie  à GiefTen  , où  il 
m.  en  1748.  On  a de  lui  beauoup 
de  Dijfcrtations  académiques  fort 
eftimées;  des  Explications  très-heu- 
reufes  de  divers  textesde  l’Ecriture- 
Sainte  ; des  Sermons  ; des  Recueils  ; 
de  petits  Traités  des  Savans  de  Hef- 
fè  : La  Vie  des  Profeffeurs  en  Théo- 
logie de  GiefTen  , & plufieurs  autres 
ouvrages. 

NEUBRIGE  , ( Guillaume  de  ) 
Hiftorien  Anglois  , Chanoine  régu- 
lier de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , dont 
on  a une  Hifioire  d'Angleterre  & 
d’autres  ouvrages.  II  m.  en  1208. 
Voye { Litle. 

NEVERS  , ( Philippe-Julien  Ma- 
zarin  Mancini , Duc  de  ) Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , eft  Auteur  de 
plufieurs  pièces  de  Poéfie  d’un  goût 
très-fingulier.  Il  préféroit  Pradonà 
Racine  , & Sachant  que  celui-ci  tra- 
vailloità  SaJ  Phèdre  , il  engagea  Pra- 
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don  à en  compoSeï  une  pour  faire 
tomber  celle  de  Racine  , quand  elle 
paroîtroit.  Pradon  oSa  en  effet  en- 
trer en  lice , & fit  représenter  Sa  Phè- 
dre deux  jours  après  celle  de  Raci- 
ne. Sa  Cabale  , dont  le  Duc  de  Ne- 
vers  étoit  le  Chef,  lui  procura  fix 
représentations  favorables  , & on 
allure  qu’il  en  coûta  à ce  Duc  15000 
livres  pour  faire  valoir  la  pièce  de 
Pradon.  Madame  Deshoulieres  qui 
étoit  du  complot , fit  contre  celle  de 
Racine  le  fameux  Sonnet  qui  com- 
mence par  ces  Vers  : 

Dans  un  fauteuil  doré  , Phèdre 
tremblante  & blême  , 

Dit  des  Vers  où  d'abord  perfonne 
n'entend  rien. 

On  atribua  ce  Sonnet  au  Duc  de 
Nevers  , & les  amis  de  Racine  le  pa- 
rodièrent Sur  les  mêmes  rimes  : 

Dans  un  Palais  doré  , Damort 
jaloux  & blême  , 

Fait  des  Fers  où  jamais  perfonne 
n'entend  rieny  &c. 

Le  Duc  de  Nevers , outré  de  cette 
parodie  , où  lui  & la  Duchcffe  de 
Mazarin  , fa  Sœur , étoient  fort  mal- 
traités , & que  l’on  attribuoit  à Ra- 
cine & à Son  ami  Boileau  , annonça 
une  vengence  éclatante  par  le  Son- 
net Suivant , Sur  les  mêmes  rimes  : 

Racine  & Defpreaux  , Pair  tirjlç. 
& Le  teint  blême  , 

Viennent  demander  grâce  » & ne 
çonfejfent  rien , &c. 

Mais  M.  le  Prince  rendit  Sans  effet 
les  menaces  du  Duc  de  Nevers  , en 
lui  faiSant  dire  qu’il  vengeroit  com- 
me faites  à lui-même  les  injures 
qu’on  s’aviferoit  de  faire  à Racine 
& à Boileau  , qu’il  aimoit  & qu’il 
prenoit  Sous  fa  protection.  11  offri; 
en  meme-tems  à ces  deux  célébrés 
Poètes  l’Hotel  de  Condé  pour  re- 
traite , en  leur  difant  : Si  vous  êtes 
innocens  , vene^-y  , & Ji  vous  êtes 
coupables  , venci^y  encore.  Mais  la 
querelle  fut  appaifée  quand  on.  fut 
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que  c’étoit  le  Chevalier  de  Nantouil- 
let , le  Comte  Fiefque  & d’autres 
Seigneur  qui  avaient  fait  dans  un 
repas  la  Parodie  du  Sonnet  attribué 
au  Duc  de  Nevers.  Ce  Duc  mour. 
en  1707.  M.  le  Duc  de  Nevers  , 
dont  le  goût  & lestanlens  font  con- 
nus de  tout  le  monde  , eft  fon  petit- 
fils.  Voyc{  Pràdon. 

NEUGERMAIN  , ( Louis  de  ) 
Poète  François  fous  le  régné  de  Louis 
XIII , s’avifa  de  faire  des  vers , dont 
les  rimes  étoient  formées  de  fylla- 
bes  qui  compofoientle  nom  de  ceux 
qu’il  prétendoit  louer  ; ce  que  Voi- 
ture tourna  , avec  raifon  , en  ridicu- 
le. Neogermain  fe  donnoit  lui  mê- 
me le  titre  de  Poète  Hétéroclite  de 
Monjîcur  , frere  unique  de  Sa  Ma - 
jejlé , en  quoi  il  fe  rendoit  juftice. 
Ses  Poéfies  ont  été  imprimées. 

NEUF  VILLE , ( Nicolas  de  ) Sei- 
gneur de  Villeroy  , &c.  Confeiller 
& Secrétaire  d’Etat,  grand  Tréfo- 
rier  des  Ordres  du  Roi , & l’un  des 
plus  fages  & des  plus  habiles  Minis- 
tres de  fon  fiécle  , époula  la  fille 
de  M.  de  l’Aube-Epine  , Secrétaire 
d’Etat , Si  fut  aufTi-tôt  employé  par 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  , 
dans  les. affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  exerça  la  Charge  de  Secré- 
taire d’Etat  dès  l’an  1 567  , à Page 
de  24  ans  , fous  le  Roi  Charles  IX  , 
& fit  dès-lors  paroître  une  pruden- 
ce & des-talens  extraordinaires  pour 
les  affaires.  Il  continua  d’exercer 
la  même  Charge  fous  les  Rois  Hen- 
ri III  , Henri  IV  , & Louis  XIII , 
aufquels  il  rendit  les  fervices  les 
plus  importans.  Il  m.  à Rouen  , le 
12  Novembre  1617  t à 74  ans.  On 
a des  Mémoires  curieux , imprimés 
fous  fon  nom  , en  4 vol.  in-iz. , qui 
s’étendent  depuis  1 567  jufqu’en 
1604,  & une  Lettre  fur  la  conver- 
sion de  Henri  IV.  Charles  de  Neuf- 
ville,  Seigneur  de  Villeroy  , fon  fils 
unique,  Gouverneur  du  Lyonnois  , 
& Ambaffadeurà  Rome  , mourut  le 
28  Janvier  1642  , à 76  ans  .,  laiffant 
Nicolas  de  Neufville  , fon  fils  , qui 
fut  Ci.oiû  en  1646  , pour  être  Gou- 
verneur du  Roi  Louis  XIV.  Ce 
P/ince  le  fit  Duc  de  Villeroy  # Pair 
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& Maréchal  de  France  , Chef  dut 
Coirfeil  Royal  des  Finances  , &c.  Ce 
Duc  m.  le  28  Nov.  1685  , à 88 
ans.  François  de  Neufville  , fon  fils  , 
Duc  de  Villeroy  , Pair  & Maréchal 
de  France  , & c.  commanda  en  Lom- 
bardie , où  il  fut  fait  prifonnier  à 
Cremone  , le  prem.  Févr.  1702  , & 
eut  encore  le  malheûr  de  perdre  la 
bataille  de  Ramilli  en  Flandres  , le 
23  Mai  1706.  Il  devint  enfuite  Mi- 
nière d’Etat,  Chef  du  Confeil  Royal 
des  Finances , & Gouverneur  du  Roi 
Louis  XV.  Il  m.  à Paris  , le  18  Juill. 
I730  , à 87  ans. 

NEVISAN , ( Jean  ) cél.  Jurif- 
confuite  italien  , natif  d’Afti  , étu- 
dia le  Droit  à Padoue  , & l’enfei- 
gna  enfuite  à Turin.  Son  principal 
Ouvr.  eft  intitulé  , Sylva,  nuptialis  , 
Livre  curieux  , qui  fouleva  contre 
lui  les  Perfonnes  du  fexe.  Il  y traite 
ce  qui  regarde  le  mariage , confié - 
quemment  à cette  queft ion  , faut-il 
Je  marier  , ou  non  ? 11  mourut  en 
1540. 

NEUMAN  , ( Gafpard  ) favant 
Théologien  & çél.  Orateur  ailem.  9 
s’eft  fait  une  gr.  réputation  par  fon 
éloquence  , & par  lajbeauté  de  fon 
ftylo  allemand.  Il  mour.  le  27  Jan- 
vier 1715,  à Brefiaw  , où  il  étoit 
Pafteur,  & Infpe&eur  des  Eglifes  5c 
des  Ecoles.  On  a de  lui  , i.  Difput . 
de  d'Jpenfatione  circa  legem  naturel • 
2.  Epijlola  de  feientiâ  Litterarunt 
hieroglyphicâ.  3.  Biga  difficultatum. 
Phyfico-Sacrarum . 4.  Clavis  domus 
Hcbcr.  C’eil  une  Grammaire  hé- 
braïque. 5.  De  punelis  Plebrœorum 
Litterariis.  6.  Gencfis  lingutc  fane - 
tce.  Il  y a beaucoup  d’imagination 
& de  chofcshafardccsdans  cet  Ou- 
vrage. 7.  Trutina  Religionum  , &c. 

NEUMAN  , ( Jean-Georges  ) cél. 
Théologien  Luthérien  , né  le  prem. 
Mai  1661  , fut  Profeffeur  de  Poéfie 
& de  Théologie  , & Bibliothécai- 
re de  l’Univeriité  de  Wittemberg  , 
où  il  m.  le  5 Septembre  1709.  Il  eÆ 
Auteur  d’un  tres-gr.  nombre  d’Ou- 
vrages  dont  les  principaux  font  ! 
Théulogia  aphorijlica  : Diffcrtatio- 
nej  anticbyliajiici t : Synopfis  er- 
rorum  fanaticorum  t quos  Trtmuli 
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moderni  fovent  : Programmait»  : 

De  retraclationibus  patrum  : Dif- 

fertationes  de  defeenfu  Chrijli  ad 
inferos  : De  fide  alterna  , de  pajjlone 
Chrtjli  vicariâ  , de  Apobeoufes  Fa - 
naticorum  , de  faujlo  prcefligiatore  , 
de  peccato  fub  jfpe  venice  commijfo  , 
de  parallelifmo  Script  une  facrct  , de 
jidelium  Metafchematifmou  , de  con - 
ditoribus  Symboli  Apojlolici  » de 
palmd  ab  Angelis  non  interverten - 
dâ  , de  Mijftonariis  Pontificiorum  , 
de  Trinitate  Platonis  , de  Brabeo 
ante  vicloriam  , &c. 

N EU  RÉ  , ( Mathurin  de  ) & non 
de  Nuré  , habile  Mathématicien  du 
16e  fi. , natif  de  Chinon  , fut  Pré- 
cepteur des  enfans  de  M.  de  Cham- 
pigni,  Intendant  de  Juftice  à Aix  , 
& lia  une  étroite  amitié  avec  le  cél. 
Gafiendi , dont  il  fut  toute  fa  vie  un 
.zélé  défenfeur.  Il  vint  enfuite  à Pa- 
ris , & fut  chargé  de  l’éducation  de 
MM.  les  Princes  de  Longueville. 
On‘a  de  lui;  1.  Une  longue  Lettre 
latine  à Gartendi  , imprimée  dans  la 
prem.  Edit,  des  Œuvres  de  ce  der- 
nier. 2.  Deux  autres  Lettres  en  fran- 
çois  , en  faveur  de  Gaftendi,  contre 
Morin  , imprimées  à Paris  chez 
Courbé  , en  1650  , i/2-40.  3.  Un 
Ecrit  en  latin  fur  quelques  Coutu- 
mes ridicules  & fuperfiitieufes  des 
Provençaux. 

NEWTON , ( Ifaac  ) très-cél.  Phi- 
lofophe  & Mathématicien  Anglois , 
& l’un  des  plus  gr.  génies  que  l’An- 
gleterre ait  produits  , naquit  à Volf- 
trope  , dans  la  Province  de  Lin- 
coln, le  jour  de  Noël  1642.  Il  def- 
ccndoit  de  la  branche  aînée  du  Ba- 
ron Jean  Newton  , & fut  élvé  dans 
la  gr.  Ecole  de  Grantham  , où  il  fit 
paroître  un  goût  extraordinaire  pour 
l’étude.  Il  étudia  enfuite  au  College 
de  la  Trinité  à Cambridge  , & s’ap- 
pliqua fur-tout  aux  Mathématiques. 
Il  entendit  en  très-peu  de  tems  Eu- 
clide  , Defcartcs  & Kepler , & fit 
des  découvertes  fi  promptes  en  Géo- 
métrie , qu’à  l’âge  de  24  ans  il  avoit 
déjà  pofé  les  fondemens  des  deux 
Ouvr.  qui  l’ont  rendu  fi  célébré  dans 
U fuite  , les  Principes  & l'Optique . 
Après  avoir  revu  & augmenté  ces 
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Ouvrages  , il  publia  le  premier  en 
1687  , en  latin  , fous  le  titre  de 
Principes  mathématiques  de  la  Phi- 
lofophic  naturelle  , in-40.  C’eft  dans 
cet  Ouvr.  qu’il  développe  fon  fyftê- 
me  de  l 'Attraction.  L’Univerfité  de 
Cambridge  le  choifit  pour  défendre 
fes  Privilèges  dans  le  Parlem. , en 
1688.  M.  Newton  fut  fait  Garde  des 
Monnoies  en  1696  , par  la  protec- 
tion du  Comte  d’Halifax  , Chan- 
celier de  l’Echiquier  , & trois  ans 
après  , il  devint  Maître  des  Mon- 
noies , Emploi  d’un  revenu  très  con- 
fidérable  , qu’il  conferva  jufqu’à  fa 
mort.  11  fut  élu  en  1703,  Préfident 
de  la  Société  royale  de  Londres,  SC 
publia  l’année  fuivante  , en  an- 
glois , fon  Optique  , où  il  donna  un 
grand  nembre  d’expériences  fur  les 
couleurs  , avec  des  découvertes  qui 
rendront  fa  mémoire  immortelle. 
Ce  Traité  d 'Optique  a été  traduit 
en  latin  par  Samuel  Clarke  , & en 
françois  par  M.  Cofte.  Newton  fut 
fait  Chevalier  en  1708  par  la  Reine 
Anne,  & le  Roi  Georges  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  efti- 
me.  Newton  avoit  fouvent  des  en- 
tretiens furies  Sciences  avec  la  Prin- 
ccfiede  Galles  , depuis  Reine  d’An- 
gleterre , & c’eft  pour  cette  Prin- 
cefle  qu’il  compofa  fon  Abrégé  de 
Chronologie  , où  il  a des  fentimens 
& un  fyftême  très-difterens  des  au- 
tres Chronologiftes.  M.  Freret  atta- 
qua ce  fyftême  , & Newton  lui  ré- 
pondit'avec  vivacité  en  1726.  Le  P. 
Souciet , Jéfuita,  s’éleva  au lli  con- 
tre la  Chronologie  de  Newton  dans 
plufieurs  Differtations  , & M.  de  la 
Nauze  lui  fit  une  belle  réponfe  , 
qui  a été  inférée  dans  les  Mémoires 
de  Littérature  & d'Hifioire  du  Pere 
Defmolets.  M.  Newton  ne  difeon- 
tinua  point  pendant  toute  fa  vis  de 
s’appliquer  avec  ardeur  à la  recher- 
che de  la  Nature,  à la  Phyfiqus  , à 
l’Aftronomie  & aux  Mathémati- 
ques. Il  m.  à Londres , le  20  Mars 
1727  à 85  ans  , & fut  enterré  dans 
l’Abbaye  de  Weftminfter  , où  l’on 
voit  fon  Maufolée  à côté  de  celui 
du  Général  Stanhope  , avec  une  Epi- 
taphe , dont  quelques  Critiques  ont 
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blâmé  le  ton  trop  emphatique  : 
Gratulentur  fibi  Mortales  talc  ac 
tantum  extitijfe  humant  gcncris  de - 
eus.  Il  avoit  été  reçu  Académicien 
aflocié  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  en  1699.  On  a de  lui  , 
outre  Tes  Principes  , Ton  Optique  , 
& fa  Chronologie  réformée  : 1.  Une 
Arithmétique  univerfclle  , en  latin. 
2.  Analyjis  per  quantitatum  ferics , 
fluxiones  & differentias  , &c.  Guill . 
Jones . 3.  Plufieurs  Lettres  dans  le 
Commcrcium  epifiolicum  , &c.  On 
remarque  dans  les  Ouvr.  de  Newton 
un  génie  fupérieur  , & une  connoif- 
fance  profonde  de  ce  qu’il  y a de 
plus  relevé  & de  plus  difficile  dans 
la  Phyfique  , dans  l’Aftronomie  & 
dans  les  Mathématiques.  Il  étoit 
d’un  cara&ère  doux  & firanquille  , 
fimple  , affable  , modefte  & rempli 
de  candeur.  Perfuadé  de  la  révéla- 
tion , il  étoit  attaché  à la  Religion 
Chrétienne  , & le  Livre  qu’il  lifoit 
le  plus  fouvent  étoit  la  Bible.  On 
trouve  à la  fin  de  fa  Chronologie 
des  Réflexions  fur  la  Concorde  & 
fur  la  fuite  des  événemens  de  l’E- 
vangile , qui  font  voir  que  ce  gr. 
Philofophe  & ce  profond  Mathé- 
maticien avoit  fait  une  étude  par- 
ticulière du  Nouveau  Teftament.  Il 
jouit  pendant  fa  vie  des  honneurs 
& de  la  gloire  qu’il  méritoit , bien 
différent  en  cela  de  Defcartes  , qui 
n’a  été  vraiment  honoré  qu’après 
fa  mort. 

NICAlSE  , (S.)  Evêq.  de  Rheims 
au  5e  fi.  , fut  martyrifé  en  cette 
Ville , par  les  Vandales , pour  la  Foi 
de  J.  C. 

NICAlSE  , ( Claude  ) cél.  Anti- 
quaire du  17e  fiécle  , natif  de  Di- 
jon , où  fon  frere  étoit  Procureur- 
général  de  la  Chambre  des  Comptes, 
embraffa  l’Etat  Eccléfiaftique  , & fe 
livra  tout  entier  à l’étude  & à la  re- 
cherche des  Monumens  antiques. 
Cette  étude  lui  fit  prendre  la  réfo- 
lution  d’aller  à Rome  ; & dans  ce 
deflein  , il  fc  défit  d’un  Canonicat 
qu’il  avoit  à la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon.  Il  demeura  plufieurs  années 
à Rome  , & il  s]y  acquit  l’eftime  & 
l’amitié  dun  gr.  nombre  de  Savans 
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8c  de  P.erfonnes  diftinguées.  De  re- 
tour en  France , il  entretint  com- 
merce de  Lettres  avec  prefque  tous 
les  Savans  de  l’Europe.  11  m.  au 
Village  de  Vclley  , au  mois  d’Oél. 
1701  , à 7S  ans.  On  a de  lui  quel- 
ques Ecrits  , entr’autres  , un  Dis- 
cours fur  les  Sirènes  , dans  lequel  il 
prétend  , avec  M.  Huet , qu’elles 
étoient  des  oifeaux  & non  pas  des 
poiffons  , ou  des  monftres  marins. 
L 'Epitaphe  en  latin  , de  Pierre  Pe- 
tit , Médecin  & Poète  latin.  L 'Ex- 
plication d’un  ancien  Tombeau  & 
Monument  trouvé  dans  le  Diocèfe 
d’Auch.  Une  Diffamation  latine  fur 
une  médaille  de  l’Empereur  Adrien. 
La  Traduction  françoife  de  la  def- 
cription  italienne  des  Tableaux  du 
Vatican  , par  Bellori.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu’on  publiât  le  Recueil 
de  fes  Lettres  , & de  celles  que  les 
Savans  lui  ont  écrites. 

^ NICANDRE  , Nicander , célébré 
Grammairien  , Poète  & Médecin 
grec  , natif  de  Claros  , demeura 
long-tems  en  Etholie  , & s’acquit 
une  grande  réputation  par  fes  Ou- 
vrages , dont  il  ne  nous  refle  que 
deux  excellens  Poèmes  , intitulés 
Theriaca  8(  Alexipharmaca.  11  flo- 
riffoit  vers  l’an  140  av.  J.  C.  Les 
Anciens  citent  fouvent  fes  Ouvr. 
avec  éloge. 

NICANOR  * Général  de  l’Armée 
des  R.ois  de  Syrie  , fut  envoyé  en 
Judée  contre  les  Juifs  j mais  il  fut 
vaincu  par  Judas  Machabée  , en  2 
batailles,  165  & 162  av.  J.  C.  Il 
perdit  la  vie  dans  la  dernière. 

NICANOR  , natif  de  l’ifle  de 
Chypre  , fut  un  des  7 Diacres  choi- 
fis  par  les  Apôtres.  On  dit  qu’il  prê- 
cha dans  fon  Pays  , & qu’il  y fut 
martyrifé. 

N1CEARQUE  , l’un  des  plus  ex- 
cellens Peintres  de  l’Antiquité,  dont 
on  admiroit  fur-tout  une  Venus  au 
milieu  des  trois  Grâces  , un  Cupi- 
don  , & un  Hercule  , d’un  air  trifte 
& plein  de  dépit , pour  s’être  lailïé 
vaincre  par  l’Amour. 

NICERON  , ( Jean-François  ) ha- 
bile Mathématicien  , natif  de  Paris, 
entra  dans  l’Ordre  des  Minimes  en 
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1632 , & s’y  appliqua  à l’étude  de 
l'Optique  , dans  laquelle  il  fit  de 
gtands  progrès.  11  droit  ami  du  cél. 
Uefcartes  , 6c  m.  à Aix  , le  22  Sept. 
1646  , à 33  ans.  Son  princip.  Ouvr. 
cft  intitulé  Thaumaturgus  opticus  , 
in -fol. 

NICERON,  (Jean-Pierre)  fav. 
Religieux  Barnabite  , étoit  parent  du 
précédent.  11  n«âquit  à Paris,  le  11 
Mars  i6Sf.  Il  enfeigna  les  Humani- 
tés de.  la  Théologie  dans  fon  Ordre  , 
& fe  livra  er.fuite  tout  entier  a la 
compofition  de  pluC,  Ouvr.  qui  lui 
ont  fait  honneur  , & dont  le  plus 
connu  efl  intitulé  } Mémoires  pour 
fervtr  à l'Hifloire  des  Hommes  il - 
Lujircs , 42  vol.  in-iz  , dont  les  3 
derniers  font  pofthumes  , & renfer- 
ment pluf.  articles  qui  ne  font  point 
de  lui.  Cet  Ouvr.  eft  curieux  & in- 
téreflant.  Les  autres  Ecrits  du  Pere 
Niceron  , font  le  gr.  Fébrifuge  , ou 
Difcours  où  Von  fait  voir  que  L'eau 
commune  ejl  Le  meilleur  remède  pour 
les  févres  , & vraifemblablement 

pour  la  pejle  , traduit  de  l'anglois 
de  Jean  Hanckoc  , in-tz.  La  meil- 
leure Edition  de  ce  Livre  , qui  eut 
beaucoup  de  fuccès , eft  celle  de  Pa- 
ris , chez  Cavolier  en  1730  , fous 
le  titre  de  Traité  de  L'eau  commune , 
en  2 vol.  in-tz.  La  converfion  de 
l'Angleterre  au  Chrifiian’f  ne  ^com- 
parée avec  fa  prétendue  réformai  on  , 
traduite  de  l’anglois  , in-S°.  Géo- 
graphie phyfique  , ou  Hijloire  na- 
turelle de  la  Terre  , in-4°.  Il  m.  à 
Paris  le  8 Juillet  173S  , à ?3  ans. 

NICEPHORE,  (S.)  céleb.  Mar- 
tyr d’Antioche  , vers  260  , étoit  un 
fimple  Laïque  , lié  d'amitié  avec  un 
Prêtre  nommé  Saprice.  Celui  - ci 
étant  fur  le  point  d’avoir  la  tête 
tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C.  , Ni- 
cephore  alla  le  trouver  comme  on 
le  conduifoit  au  fupplice  , lui  de- 
manda pardon , & Ht  tout  ce  qu’il 
put  pour  fe  reconcilier  avec  lui  ; 
mais  Saprice  ne  voulut  point  lui 
pardonner , & renonça  à la  Reli- 
gion Chrétienne.  Alors  Nicephore 
fe  déclara  Chrétien  , & eut  la  tête 
tranchée  à la  place  de  Saprice. 
NICEPHORE,  ( S.  ) cél.  Patriar- 
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che  de  Conftantinople  , fuccéda  à 
Tharaifc  en  806.  Il  défendit  avec 
zele  le  culte  des  faintes  Images  con- 
tre l’Empei  cur  Léon  V Arménien  ; ce 
qui  le  Ht  exiler  en  815  dans  un  Mo- 
naftere  , où  il  m.  faintement  en 
828  , à 70  ans.  On  a de  lui  : 1.  un 
Abrégé  hijlorique  t depuis  la  mort 
de  l’Emper.  Maurice , jufqu’à  Léon 
IV’.  Le  P.  Petau  le  publia  en  1616 , 
in-S°  y & il  a été  traduit  en  françois 
par  le  Préfident  CouHn.  C’eft  un 
Ouvrage  folidc  & exacl  , mais  trop 
fec  & trop  concis.  2.  Une  Chrono- 
logie Tripartite  , & pluf.  autres 
Ouvr.  en  grec.  Le  Cardinal  Baro- 
nius  rapporte  dans  le  11e  tom.  de 
fes  Annales  la  Confeffion  de  Foi  de 
ce  Patriarche. 

NICEPHORE  1 , Empereur  d’O- 
rient  , furnommé  Legothetc  , aupa- 
ravant Intendant  des  Finances , & 
Chancelier  de  l’Empire  , s’empara 
du  Trône  en  802  , fur  l’Impératrice 
Irène  , qu'il  relégua  dans  Pille  de 
Metelin.  Il  favorifa  les  Iconoclaf- 
tes  , & fit  parcitre  beauc.  de  haine 
contre  l’Eglife  Romaine.  Il  envoya 
des  Ambatfadcurs  à Charlemagne , 
& fit  un  Traité  avec  ce  Prince  pour 
régler  les  bornes  de  leurs  Empires. 
Nicephore  déclara  en  fu  ite  Augufte 
fon  fils  Staurace  , & remporta  de 
gr.  avantages  fur  les  Bulgares  ; ce 
qui  obligea  Chrumne  , ou  Crame, 
leur  Roi  , à lui  demander  la  paix  ; 
mais  n’ayant  pas  voulu  l’accorder  , 
les  Bulgares  , réduits  au  défefpoir  , 
Pattaqucrent  de  nuit  , mirent  fon 
Armée  en  déroute  , & le  tuerent 
dans  fa  tente,  le  25  Juillet  811. 
Chrumne;  fit  faire  une  coupe  du 
crâne  de  cet  Empereur,  pour  s’en 
fervir  dans  les  feftins  folemnels. 
Staurace  , fon  fils  , ne  fe  fauva 
qu’avec  peine , & mourut  de  fes 
bleffures  l’année  fuivante. 

NICEPHORE  II , Emper.  d’O- 
rient , furnommé  Phocas  , & l'un 
des  plus  gr.  Capitaines  de  fon  fiécle, 
après  avoir  remporté  de  célébrés 
vi&oires  fur  les  Sarrafins  ôc  furies 
Rufies  , fut  reconnu  6c  couronné 
Empereur  le  6 Août  963  , après  la 
mort  de  l'Empereur  Romain  lc  Jeu - 
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ne.  Il  continua  par  lui-même  & par 
fes  Généraux  de  faire  de  gr.  pro- 
grès contre  les  Mufulmans.  Mais 
l'Impératrice  Théophanie , fon  épou- 
fe  , le  fit  aftafliner  le  1 1 Déccmb. 
969,  par  10 Conjurés,  à la  tête  def- 
quels  étoit  Jean  Zimifcès  , qui  lui 
fucccda. 

NICEPHORE  III  , . furnommé 
Botoniate  , fut  déclaré  Emper.  d’O- 
fient  le  prem.  O cl.  1077.  Il  fit  la 
guerre  à Nicephore  Brienne,  le  prit 
& lui  créva  les  yeux , & punit  tous 
ceux  qui  fe  révoltèrent  contre  lui  ; 
mais  n’ayant  pas  eu  la  reconnoif- 
fance  qu’il  devoit  avoir  pour  Ale- 
xis Comnene  , le  plus  ferme  appui 
de  fon  Trône  , celui-ci  le  détrôna 
le  prem.  Av.  1081  , & le  fit  ren- 
fermer dans  un  Monaftère.  Boto- 
aiate  y m.  quelque  tems  après. 

NICEPHORE  Cartophylax, 
c,  à d.  , Garde  des  Archives  , Au- 
teur Grec  , du  commencement  du 
9e  fiécle  , dont  il  nous  refte  quel- 
ques Ouvr.  dans  la  Bibliothèque  des 
Per  es  , & dans  le  Recueil  du  Droit 
grec  romain. 

NICEPHORE  Blemidàs  , fa- 
vant  Moine  & Prêtre  grec  du  Mont 
Athos  , au  13  e fiécle  , refufa  lc.Pa- 
îriarchat  de  Conftantinople  , & fut 
favorable  aux  Latins.  On  a de  lui 
deux  Traités  de  la  ProceJJîon  du  S. 
bfF  nt , dans  lefquels  il  réfute  ceux 
qui  foutenoient  que  l’on  ne  peut 
pas  dire  que  le  S.  Efprit  procède  du 
‘Pc  e par  le  Fils. 

NICEPHORE  Gregoràs,  Hif- 
iorien  Grec  du  14e  fiée.  , fut  Biblio- 
thécaire de  l’Eglife  de  CP.  & eut 
beaue.  de  part  aux  affaires  de  fon 
tems.  On  a de  lui  une  Hijloire  qui 
contient  ce  qui  s’eft  paffé  depuis 
Fan  1204  jufqu’en  1341.  La  meil- 
leure ETiit.  de  cet  Ouvrage  eft  celle 
du  Louvre  , en  grec  6c  en  latin  en 
1702. 

NICETAS,  (S.)  natif  de  Céfa- 
rée  en  Bythynie  , fouffrit  beaucoup 
fous  l’Empire  de  Léon  P Arménien  , 
à caufe  de  fon  zele  pour  la  Foi  & 
pour  le  culte  des  Stes  Images.  Il  fut 
Abbé  des  Acœmetes  , dans  le  Mo- 
naftère  de  Médicée  , fur  le  Mont 
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Olympe  , & mourut  en  824. 

NICETAS  , Serron  , fav.  Diacre 
de  l’Eglife  de  CP.  dans  le  11e  fié- 
cle , puis  Evêque  d’Heraclée  , au- 
quel on  attribue  une  Chaîne  des  Pè- 
res Grecs  fur  le  Livre  de  Job  ; une 
autre  fur  les  Pfeaumes  ; & une  troi- 
fieme  fur  le  Cantique  des  Cantiques . 
On  a auffi  de  lui  des  Comment,  fur 
une  partie  des  Œuvres  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze. 

NICETAS  Achominate  , cél. 
Hiftorien  Grec  , furnommé  C ho  ni  a - 
te  , parce  qu’il  étoit  de  Chone  , Ville 
de  Phrygie  , exerça  des  Emplois 
confidérables  à la  Cour  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Après  1» 
prife  de  cette  Ville  par  les  Fran- 
çois en  1204  , il  fe  retira  à Nicée  # 
où  il  m.  en  1206.  On  a de  lui  une 
Hijloire  depuis  l’an  111$  , jufqu’à 
l’an  1205.  Cette  Hiftoire  eft  efti- 
mée , quoique  le  ftyle  en  foit  très- 
mauvais  : elle  a été  traduite  enfran- 
çois  par  le  Préfident  Coufin.  On  a 
encore  de  cet  Auteur  un  Tréfor , ou 
Traité  de  la  Foi  orthodoxe  , ÔC 
d’autres  Ouvr. 

N I C E T , ( Flavius  Nicetius  ) 
l’un  des  plus  éloquens  & des  plus 
judicieux  Orateurs  & Jurifconfultes 
des  Gaules,  dans  le  5e  fiécle,  dont 
Sidoine  Apollinaire , qui  étoit  fou 
ami , fait  un  grand  éloge. 

Nl^pLS  , Capitaine  Athénien  , 
cél.  par  fa  valeur  Ôc  par  fes  richef- 
fes , étoit  fils  de  Nicerate.  Il  s’éleva 
par  fon  mérite  aux  premiers  Em- 
plois militaires , & remporta  pluf. 
vi&oires.  Il  perfuada  aux  Athéniens 
de  confentir  à une  Trêve  de  jo  ans 
avec  les  Lacédémoniens  ; Sc  dans  la 
guerre  de  Sicile , il  fut  nommé  l’un 
des  Généraux  de  cette  expédition. 
Mais  s’étant  opiniâtré  avec  fa  Flotte 
au  fiége  de  Syracufe  , il  fut  vaincu 
& fait  prifonnier , puis  mis  à mort 
avec  le  Général  Demofthene  , 413 
avant  J.  C. 

NICOCLÈS  , fils  d’Evagoras,  Roi 
de  Chypre  & de  Salamine  , fuccéda 
à fon  pere  , qui  fut  afTaftiné  par 
l’Eunuque  Thrafydée  , 374  avant 
J.  C.  C’étoit  un  Prince  magnifique  & 
voluptueux.  C’eft  à lui  qu’Ifocrate 
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adrefTe  Tes  deux  Difcours  intitulés , 
Nitoclés. 

NICODEME  , Sénateur  Juif,  de 
la  Se&e  des  Pharifîens  , alla  voir  , 
de  nuit  , J*  C.  eut  une  converfation 
avec  lui , & devint  enfuite  fon  Dif- 
ciple.  C’eft  lui  qui , après  la  mort 
de  Notre  Sauveur  , prit  foin  de  fa 
Sépulture.  On  lui  attribue  un  Evan- 
gile que  nous  avons  en  latin  ; mais 
c’eft  un  Livre  apocryphe  , qui  eft 
rempli  de  fables , & qui  ne  mérite 
aucune  croyance. 

NICOLAI  , ( Nicolas  ) Gentil- 
homme de  Dauphiné  , publia  en 
1568  , in-fol.  une  Rélation  curicufe 
de  fes  Voyages  , fous  le  titre  de 
Navigations  orientales . 11  m.  à Pa- 
ris le  2 y Juin  1 y 8 y. 

NICOLAI  , (Jean  ) fav.  Doéleur 
de  Sorbonne  , de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique , naquit  à Monza  , Village 
du  Diocèftf  de  Verdun  , près  de  Ste- 
nay  en  1 y94  , & prit  le  Bonnet  de 
Doéteur  le  1 y Juillet  1632.  Il  err- 
feigna  la  Théologie  à Paris  , chez 
les  Jacobins  pendant  20  ans  , & m. 
le  fept  Mai  1673  , à 78  ans.  On 
a de  lui  > 1.  une  bonne  Edit,  de  la 
Somme  de  S.  Thomas,  avec  des  No- 
tes.  2.  Cinq  Dijfcrtations  fur  pluf. 
points  de  la  Difcipline  eccléfiafti- 
que  contre  M.  de  Launoi.  La  pre- 
mière fur  le  Concile  plenier  , dont 
parle  S.  Auguftin  au  fujet  du  Bap- 
tême des  Hérétiques.  Il  prétend  que 
.c’eft  celui  de  Nicée , & non  point 
celui  d’Arles.  La  fécondé  fur  le  Bap- 
tême : il  foutient  qu’on  ne  l’admi- 
niftroit  folemnellement  dans  toute 
l’Eglife  qu’à  Pâques  , & à la  Pente- 
côte. La  troifième  , pour  prouver 
qu’on  ne  peut  contraindre  les  Juifs 
& les  Infidèles  à faire  recevoir  le 
Baptême  à leurs  enfans.  La  qua- 
trième , furies  Jeûnes  : il  y prétend 
( mais  à tort  ) qu’on  eft  difpenfé  des 
Jeûnes  lorfque  dans  un  cas  de  né- 
tfeflité  on  permet  l’ufage  de  la  vian- 
de. Et  la  cinquième  , pour  la  dé- 
fenfe  des  Paflages  cités  par  S.  Tho- 
mas dans  fa  Chaîne  dorée.  3.  Judi- 
.cium  , feu  cenforium  fujfragium  de 
propofitione  Antonii  Amaldi  , &c. 
Ecrit  qu’il  a auffi  donné  en  fran- 
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çois  , fous  le  titre  d 'Avis  délibéra- 
tif, &c.  fur  cette  proposition  de 
M.  Arnauld  ; La  Grâce  a manqué  à 
S.  Pierre  , &c.  Cet  Ecrit  du  Pere 
Nicolai  fut  réfuté  par  M.  Arnauld  , 
Nicole  & de  la  Lane,  dans  l’Ecrit 
latin  qui  a pour  titre  : Vindicte  Sm 
Thomtz  circa  gratiam  fujffîcientem • 
4.  Des  T'hefes  fur  la  Grâce  , réfu- 
tées par  M.  Nicole  , dans  le  Caufa- 
Amaldina  , où  l’on  trouve  auflï 
un  Ecrit  du  même  M.  Nicole  con- 
tre le  Judicium  cenforium  du  Pere 
Nicolai.  y.  enfin  , quelques  autres 
Ouvr.  dans  lefquels  il  y a.  des  opi- 
nions finguliéres.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Philippe  Nicolai , 
habile  Théologien  , mort  en  1608  , 
dont  on  a pluf.  Ouvr. , ni  avec  Mel- 
chior  Nicolai  , cél.  Profefteur  de 
Théologie  à Tubinge  , mort  en 
16  , dont  on  a aulli  divers  Ouvr, 

NICOLAS  , Le  premier  des  7 Dia- 
cres choifis  par  les  Apôtres  , donna 
occafion,  félon  quelques  Auteurs, 
à la  Sefte  des  Nicolaytes  , & fut  en- 
fuite  Evêq.  de  Samarie  ; mais  ces 
deux  faits  font  incertains. 

NICOLAS  (S.)  cél.  Evêq.  de  My- 
re , en  Lycie  , que  l’on  croit  avoir 
vécu  au  4e.  fiée. , eft  honoré  par  un 
culte  public  dès  le  6e.  fiécle  ; mais 
il  n’y  a rien  que  d’incertain  fur  les 
circonftances  de  fa  vie  & de  fa 
mort. 

NICOLAS  de  Tolentin  , (S.) 
naquit  à Tolentin  en  1239,  & fut 
Chanoine  de  cette  ville , après  y 
avoit  fait  fes  études.  Il  entra  en- 
fuite  dans  l’Ordre  des  Auguftins  , 
& s’acquit  une  grande  réputation 
par  fes  vertus  & par  fes  auftérités. 
11  m.  à Tolentin  le  10  Septembre 
1310. 

NICOLAS  I , Romain  , & Dia- 
cre de  l’Eglife  Romaine  , fuccéda  au 
Pape  Benoît  lll , le  24  Avril  8y8* 
& fut  facré  le  même  jour  dans  l’E- 
glife de  S.  Pierre  , en  préfence  de 
l’Empereur  Louis  II.  Il  envoya  des 
Légats  à Conftantinople  en  860  , 
pour  examiner  l’affaire  de  S.  Igna- 
ce , & frappa  d’anatheme  Phctius  ; 
ce  qui  donna  origine  au  fchifme  dé- 
plorable , qui  fub fille  encore  entre 
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l’Eglife  Grecque  & l’Eglife 'Latine. 
Nicolas  excommunia  Lothaire,  avec 
Valdrade  , concubine  de  ce  Prince  , 
& travailla,  avec  zèle  à la  conver- 
sion des  Bulgares  , qui  le  confulte- 
rent  en  866  , fur  106  queftions 
touchant  la  Religion., , aufquelles  le 
Pape  répondit  par  autant  d’Articles. 
Il  tint  plufieurs  Synodes,  & mérita 
le  nom  de  Grand.  , à caufe  de  Ton 
zélé  , de  fa  fermeté  & de  fes  autres 
telles  qualités.  Il  m.  le  13  Nov. 
867 , après  un  glorieux  Pontificat 
«le  9 ans  , 6 mois  & 2.0  jours.  Il 
nous  refie  de  lui  un  grand  nombre 
tfEpîtres  , dont  on  a publié  un  vol. 
Adrien  II  fut  fon  fucceffeur. 

NICOLAS  II,  ( appellé  aupara- 
vant Gérard  de  Bourgogne  , parce 
qu’il  étoit  né  en  cette  Province  , ) 
devint  Evêque  de  Florence  , & fut 
élu  Pape  à Sienne  le  28  DécemU. 
1058.  Après  la  mort  d’Etienne  IX  , 
II  fit  caffer  l’éleélion  faélieufe  de 
l’Antipape  Benoit  X , & confirma 
à Richard  la  Principauté  de  Capoue, 
& à Robert  Guifchard  , la  Pouille 
& la  Calabre.  Telle  efl  , félon  M. 
Fleury  , l’Origine  du  Royaume  de 
Naples.  Nicolas  II  m.  à Florence 
le  22  Juillet  1061.  On  a de  lui  9 
Lettres.  Alexandre  II  fut  fon  fuc- 
ceffeur. 

NICOLAS  III  , ( nommé  aupa- 
ravant  Jean  Gaëtan  ) Romain  , de 
laMaifon  des  Urfins,  Cardinal  Dia- 
cre , fuccéda  au  Pape  Jean  XXI  , 
après  avoir  été  élu  à Viterbe  , le  2 ? 
Nov.  1277.  Il  étoit  fav.  & ami  des 
Gens  de  Lettres  , & il  avoit  de  gr. 
qualité  ; mais  il  ternit  la  gloire  de 
fes  belles  allions  par  un  trop  grand 
attachement  à fes  parens , & par  une 
haine  injufle  contre  Charles  d’An- 
jou, Roi  de  Sicile.  On  dit  même 
qu’il  entra  dans  la  conjuration  des 
Vêpres  Siciliennes , avec  Pierre  ,Roi 
d’Aragon  , mais  il  n’en  vit  point 
l’exécution,  étant  mort  d’apoplexie, 
le  22  Août  1280.  On  lui  attribue 
un  traité  de  Eleclione  dignitatum, 
, Martin  IV  fut  élu  après  lui. 

NICOLAS  IV  , ( natif  d’Afcoli  , 
dans  la  Marche  d’Ancone  , de  l’Or- 
dte  des  JFreres  Mineurs , appellé  au- 
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paravant  Jerome  , Cardinal  Evêque 
de  Paleflrine  ) fuccéda  au  Pape 
Honorius  IV,  le  15  Février  12SS. 

Il  étoit  habile  Philofophe  & bon 
Théologien  , & avoit  été  employé 
par  les  Papes  précédens  , dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Il  gou- 
verna l’Eglife  avec  fageffe  , appai- 
fa  les  dilfenfions  qui  s’étoient  éle- 
vées dans  Rome  & dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaflique  , mit  la  paix  entre  di- 
vers Princes  chrétiens  , fur-tout  en- 
tre les  Roi  de  Sicile  & d’Aragon  , 

& fit  paroître  un  gr.  zèle  pour  la 
converfion  des  Infidèles  & pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte  : 
mais  il  n’eut  pas  la  confolation  de 
voir  réuflir  fes  deffeins  , étant  mort 
le  4 Avril  1292.  On  lui  attribue  des 
Comment,  fur  l’Ecriture-Sainte,  fur 
le  Maître  des  Sentences  , & pluf.  au- 
tres Ouvr.  Cet  fut  lui  qui  fonda  l’U- 
niverfité  de  Montpellier.  Céleflin  V 
fut  fon  fucceffeur. 

NICOLAS  V , ( nommé  aupara* 
vant  Thomas  de  Sarzane  , Cardi- 
nal , Evêque  de  Bologne  , né  dans 
un  Bourg  près  de  Luni  ) fuccéda 
au  Pape  Eugene  IV  , le  16  Mars 
1447.  Il  travailla  auffitôt  à la  paix 
de  l’Eglife  & de  l’Italie  , & il  y 
réuffit  heureufement , en  engageant 
Félix  V a renoncer  aux  droits  qu’il 
prétendoit  avoir  à la  Papauté  , & 
en  recevant  à la  communion  le  cél. 
Cardinal  d’Arles,  dépofé  par  Euge- 
ne IV.  Nicolas  étoit  d’un  cara&ere 
doux  & paifible  , libéral , magnifi- 
que & zélé  pour  le  bien  du  Peuple 
& pour  la  gloire  de  la  Religion.  Il 
embellit  la  ville  de  Rome  , & s’acquit 
une  eflime  univerfelle  , par  fes  bien- 
faits &par  la  proteflion  qu’il  ac- 
cord oit  aux  Savans.  C’eft  fous  fon 
Pontificat  que  les  Belles-Lettres,  qui 
avoient  été  comme  enfevelies  , pen- 
dant pluf.  fiécles  , commencèrent  à 
réprendre  naiffance.  Il  fit  recher- 
cher avec  foin  les  plus  beaux  Ma- 
nuferits  grecs  & latins  , pour  en- 
richir fa  Bibliothèque  , & récom- 
peufa  avec  magnificence  , ceux  qui 
s’appliquoient  à traduire  les  Livres 
grecs  , & à faire  fleurir  les  Sciences. 
Enfin  , ce  gr.  Pape  ayant  découvert 
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une  coofpirr.tion  formée  contre  lui, 

& reçu  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Conftantino  pie  parles  Turcs  , en 
eut  tant  de  chagrin  , que  la  mala- 
die , dont  il  étoit  tourmenté  , aug- 
menta , & qu’il  en  m.  le  14  Mars 
1455,  à 57  ans.  Dominique  Geor- 
gi  , Chapelain  du  Pape  Benoît  XIV  , 
a donné  en  latin  une  vie  très-cu- 
rieufe  du  Pape  Nicolas  V , impri- 
mée à Rome  en  1742  , in.40.  Ca- 
lixte  III  lui  fuccéda. 

NICOLAS  V , Antipipe  , nom- 
mé auparavant  Pierre  cfe  Corbière. 
V . Jean  XXII.' 

NICOLAS  de  Damas  , Philo- 
fophe  , Poète  & Hiftoricn  du  tems 
d’Augurte  , fut  coniidéré  comme 
l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
fiécle.  Il  ne  nous  refie  qu^des  frag- 
mens  de  fes  Ouvrages. 

NICOLAS  le  Grammairien  , fav. 
Patriarche  de  Court  mtinople  , fuc- 
céda  à Eurtache  en  1084,  & fut  fur- 
nommé  Mufalon.  Il  m.  en  nu.  On 
a de  lui  des  Decrets  8c  une  Epitrc 
fynodale . 

NICOLAS  de  Ct  airvaux  , fav. 
Religieux  du  12e.  liée. , fut  Difciple 
& Sécrétaire  de  S.  Bernard  , & fe 
retira  enfuite  dans  le  Monartère  de 
Montiramey  » où  il  m.  vers  1180. 
On  a de  lui  un  Volume  de  Lettres  , 
qui  font  eftimees. 

NICOLAS  DE  Cusa  ( Cufanus ) 
cél.  Cardinal  , 8c  l’un  des  plus  gr. 
Hommes  du  14e.  rtécl.  , né  en  1401 
3 Cufa  , village  litué  fur  la  Mofelle  , 
au  Diocèfe  de  Treves  , étoit  fils  d’un 
Pécheur  , ou  Batelier  , nommé  Jean 
Crebs.  Le  Comte  de  Mandcrcheidt , 
l’ayant  pris  à fon  fervice  dès  fon  en- 
fance , lui  trouva  de  rt  heureufes 
difpofitions  pour  les  Sciences  , qu’il 
l’envoya  à Deventer  pour  le  faire 
étudier.  Nicolas  de  Cufa  y fut  inf- 
truit  par  quelques  Chanoines  régu- 
liers , dont  la  Maifon  étoit  voifine 
de  la  ville  , & y fit  des  progrès  con- 
sidérables. Il  fréquenta  enfuite  les 
plus  cél.  Univerfités  d’Allemagne  & 
d’Italie  , prit  à Padoue  le  Bonnet  de 
Do&cur  en  Droit  canon,  à l’âge  de 
22  ans  , & fe  rendit  habile  non- 
feulement  dans  le  latin  , le  grec  8c 
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îhébreu  , mais  auifi  dans  la  Philo- 
l'ophie  , les  Mathématiques  , la  Ju- 
risprudence , l’Hirtoire  8c  la  Théo- 
logie. Quelque-tems  après  , il  entra 
chez  les  Chanoine*  réguliers  de  S. 
Augurtin  , dans  le  Monartere  de 
Tartembcrg  ; mais  il  ne  fut  ja- 
mais Dominicain  , comme  pluC, 
Ecrivains  l’ont  avancé  fans  preuves. 
Nicolas  de  Cufa  devint  Curé  de  S. 
Florentin  à Coblentz  , puis  Archi- 
diacre de  Liège.  11  atlirta  en  cette 
qualité  en  1441  , au  Concile  de  Bâ- 
le , dont  il  fut  un  des  plus  grands 
défenf'eurs  , 8c  ou  il  s’acquit  bcauc. 
de  réputation  ; mais  Eugene  IV  fe 
l’attacha  dans  la  fuite,  & l’envoya 
en  qualité  de  Légat  à CP.  , puis 
en  Allemagne  8c  en  France.  Après 
la  mort  de  ce  Pape,  Cufa  fe  retira 
dans  fon  Archidiaconé  de  Liège. 
Mais  Nicolas  V , zélé  Protefteuc 
des  Gens  de  Lettres  , le  fit  Cardinal 
en  1448  ,8c  lui  donna  l’Evéché  de 
Brixen  dans  le  Tirol;  Siège  où  il  le 
maintint  , malgré  les  Chanoines  8c 
Sigifmond  même , Archiduc  d’Au- 
triche , qui  avoit  fait  élire , d’une 
manière  irrégulière  , Leonard  Corf- 
mer  fon  Chancelier.  Le  Cardinal  de 
Cufa  artirta  à l’ouverture  du  Jubilé 
en  14  jo  , 8c  fut  envoyé  Légat  à La~ 
tere  vers  les  Princes  d’Allemagne  , 
pour  les  porter  à faire  la  paix  en- 
tr’eux  & à tourner  leurs  armes  con- 
tre Mahomet  II  , qui  menaçoit  la 
Chrétienté.  II  fit  publier  en  même- 
tems  , en  ce  Pays  , les  Indulgences 
du  Jubilé,  & fe  comporta  dans  fa 
Légation  avec  tant  de  prudence , 
de  vertu  & de  défintéreffement  , 
qu’il  mérita  l’ertime  8c  la  vénéra- 
tion de  l’Allemagne.  Il  y fut  encore 
envoyé  en  qualité  de  Légat  , par 
les  Papes  Calixte  II  & Pie  II.  Ce 
dernier  Pape  fit  ce  qu’il  put  pour 
réconcilier  Cufa  avec  l’Archiduc  Si- 
gifmond , qui  s’étoit  brouillé  de 
nouveau  avec  lui  , à l’occafiou  d’ui 
Monartère  , où  le  Cardinal  avoit 
voulut  introduire  la  Réforme  en  re- 
tournant à Rome  vers  Calixte  III. 
Sigifmond  fit  les  plus  belles  promef- 
fes  ; mais  à peine  le  Cardinal  Cufa 
eut-il  remis  le  pied  dans  fon  Diocç- 
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fe  , qu’il  fut  enlevé  & mis  en  prt* 
fon  par  ordre  de  l’Archiduc.  Des 
ce  moment  on  ccfia  l’Office  divin 
dans  prefque  tout  fon  Diocèfc.  Le 
Pape  excommunia  Sigifmond  , 6c 
celui-ci  relâcha  enfin  le  Cardinal  de 
Cul'a  , à des  conditions  injuftes  6c 
très-dures.  Ce  gr.  homme  , rendu  à 
fon  Diocefc  , mourut  quelque-tcms 
après  a Todi , le  1 1 Août  1454 , à 
53  ans.  Toutes  fes  Œuvres  ont  été 
imprimées  a Baie  en  1565  , en  3 
Tom.  in-fol.  Le  premier  contient 
des  Traites  Thcologiques  fur  les 
Myftères  ; trois  Livres  de  la  Docte 
ignorance  , dont  il  fait  l’apologie  ; 
un  Ecrit  fur  la  Filiation  de  Dieu; 
des  Dialogues  fur  la  Gencfe  6c  fur 
la  l'age (Te  , &c.  Le  fécond  Tom.  ren- 
ferme des  Exercitations  ; le  grand 
Traité  , intitulé  , la  Concordance 
Catholique , pour  prouver  la  fupério- 
rité  du  Concile  au-deflus  du  Pape  ; 
des  Lettres  aux  Bohémiens  ; YAl- 
coran  criblé  , & quelques  autres 
Traités  de  Controverfe  ; des  Con- 
jectures fur  les  derniers  tems  , dans 
lesquelles  il  met  la  défaite  de  l’An- 
techriit  6c  la  gloire  de  l’Eglife  dans 
le  iSe  fiée.  6c  avant  1734.  Il  ell 
fuprenant  qu’un  aulfi  bon  cl  prit  fe 
foit  lailTé  aller  à des  imaginations 
aulfi  chimériques.  Enfin  , le  troifiè- 
me  vol.  contient  des  Traités  de  Ma- 
thématique , de  Géométrie  & d' As- 
tronomie. On  remarque  dans  tous 
les  Oavrages  du  Cardinal  de  Cufa 
beaucoup  de  fcience  & d’érudition 
mais  trop  de  fubtilité  & d’abftrac- 
tions  metaphyliques.  On  etüme  i ur 
tout  fon  grand  Traité  intitulé  la 
Concordance  Catholique.  Le  Pcre 
Gafpar  Hartzeim  , Jéfuite  ,a  écrit  fa 
vie,  impr.  à Treves  en  1730,  en  lat. 

NICOLAS  de  Lyre  , ou  de  Ly- 
ra  , Lyranus  , céicbre  Cordclierdu 
14e.  fiée.  & 1’  un  des  plus  fav.  hom- 
mes de  fon  tems  , naquit  à Lyre  , 
Bourg  de  Normandie  , au  Diocefe 
d’Evreux  , de  parens  Juifs.  Après 
avoir  été  ir.flruii  dans  les  Scienc.  des 
Rabbins  , il  embralTa  la  Rel:g.  chré- 
tienne , & entra  chez  les  Cordeliers 
àVerneuil  en  1291.  Il  vint  enl'uite 
à Pans,  où  il  enleigna  ayecréputa- 
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tion.  Son  mérite  l’éleva  aux  premiè- 
res Charges  de  fon  Ordre,  & lui 
acquit  l’efiime  des  Grands.  La  Rei- 
ne Jeanne  Comtefie  de  Bourgogne  , 
6c  femme  du  Roi  Philippe  le  Long  , 
le  nomma  l’un  des  Exécuteurs  de 
fonTeftament  en  1325.  11  m.  le  23 
Oift.  1340,  dans  un  âge  trèsravan- 
cé.  On  a de  lui  des  Pojlilles  , ou  pe- 
tits Comment . fur  toute  la  Bible  , 
qui  ont  été  autrefois  en  gr.  réputa- 
tion , dont  la  meilleure  édition  efi: 
celle  de  Lyon  en  1 590  ; une  Difputc 
contre  les  Juifs  ; un  Traué  particu- 
lier contre  un  Rabbin  , qui  fe  fer- 
voit  du  nouveau  Teftament  , pour 
combattre  la  Religion  chrétienne  , 
& d’autres  Ouvrages  , dans  lefquels 
on  remarque  une  connoillance  de 
l’Ecriture-Sainte  beauc.  plus  parfai- 
te qu’on  ne  l’avoit  communément 
de  fon  tems. 

NICOLAS  de  Pise  t fameux 
Architecte  & Sculpteur  du  13e.  fié- 
cle , fit  un  Tombeau  de  marbre  pour 
le  corps  de  S.  Dominique  , & bâtit 
à Bologne  i’Eglife  &le  Couvent  des 
Dominicains.  On  voit  de  lui  plu- 
sieurs autres  Monumens  à Pife  , & 
dans  les  villes  cél.  d’Italie. 

NICOLAS  Eymeric  , fameux 
Dominicain  , natif  de  Gironne  , 
fut  Inquifiteur  général , fous  le  Pape 
Innocent  VI  , puis  Chapelain  de 
Grégoire  XI  , & Juge  des  Caufes 
d’héréfies.  11  m.  à Gironne  , le  4 
Janv.  1399.  Son  principal  Ouvrage 
elt  intitulé  : le  Directoire  des  Jnqui- 
Jiteurs  y dont  les  meilleures  Editions 
font  celles  où  fe  trouvent  les  cor- 
rections 6c  les  feholies  de  Penna* 
Il  y a dans  cet  Ouvrage  des  maxi- 
mes pcrnicieufes  6c  qui  font  hor- 
reur ; fuivant  lesquelles  , non-feule- 
ment des  hommes  privés  , mais  des 
Princes  6c  des  Rois  meme , peuvent 
être  jugés  fécretement  par  l’Inqui- 
fition  , 6c  fans  être  entendus  , & 
enfuite  mis  à mort  par  le  poilon 
ou  autrement.  Ileft  étonnant  qu’un 
Livre  qui  contient  des  principes  Ci 
déteftables  , ait  été  imprimé  à Bar- 
celone , puis  à Rome  6c  à Venifer 
en  1596.  Le  Commentaire  n’en  eA 
pas  moins  dangereux,. 
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NICOLAS  *(  Auguftin  ) Avocat 
natif  de  Befançon  , s’appliqua  avec 
fucccs  aux  Belles-Lettres  & à Pé- 
tude  des  Langues  efpa  jnole  & ita- 
lienne. Il  devint  Concilier  d’Etat 
du  Duc  Charles  de  Lorraine  , dont 
il  avoit  follicité  l’élargiflement  au- 
près du  Roi  d’Efpagnc  , & fut  pour- 
vu d’une  Charge  de  Maître  des  Re- 

Î[uêtes  au  Parlement  de  Dole  à la 
oilicitation  de  Dom  Louis  de  Ha- 
ro. Il  m.  à Befançon  en  1695.  Il 
écrivoit  facilement  en  vers  & en 
profe  , & on  a de  lui  , 1.  des  Poè- 
jfies  réimprim.  à Befançon  en  1693. 
On  le  railla  beauc.  pour  s’être  van- 
té ridiculement  dans  des  vers  gra- 
vés au  bas  de  fon  portrait , d’égaler 
Horace  , Virgile  & Ovide.  2.  Une 
Rélation  de  la  dernière  révolution 
de  Naples  , & une  autre  de  la  Cam- 
pagne de  1664  en  Hongrie  , avec 
diverfes  Pièces  hijloriqucs. 

NICOLAS  , ( Gabriel  ) Seigneur 
delaReynie,  Conseiller  d’Etat , & 
premier  Lieutenant-Général  de  Poli- 
ce de  la  Ville  de  Paris  , naquit  à Li- 
moges , d’une  famille  ancienne  , & 
fut  envoyé  à Bourdeaux  pour  y fai- 
re fes  études.  Il  s’y  établit,  & de- 
vint Préfident  au  Préfidial  de  cette 
ville  , jufqu’aux  troubles  arrivés  en 
Guyenne  en  1650.  Le  Ducd’Eper- 
non,  Gouverneur  de  la  Province, 
le  préfenta  enfuite  à Louis  XIV  , 
qui  le  fit  Maître  des  Requêtes  en 
1661  , & créa  pour  lui  , en  1667  , 
line  Charge  de  Lieutenant- Général 
de  Police  de  la  ville  de  Paris.  C’eft 
aux  foins  infatigables  de  cet  excel- 
lent  Magiftrat  , que  nous  fommes 
redevables  de  la  plupart  des  beaux 
Réglemensde  Police  qui  s’obfervent 
dans  Paris.  Il  fe  fit  généralement  ef- 
timer  par  fa  vigilance  , & par  fon 
intégrité  , par  fon  amour  pour  le 
bon  ordre  & pour  la  fureté  du  Peu- 
ple. Sa  Majefté  , pour  le  récompen- 
fer  , le  fit  Confeiller  d’Etat  en  16S0. 
M.  de  la  Reyniè  mour.  le  14  Juin 
1709  , à 85  ans  , univervellement 
regreté. 

NICOLE  , ( Pierre  ) cél.  Théolo- 
gien du  16e.  fi.  , Bachelier  de  Sor- 
bonne * & l’un  des  meilleurs  6c  des 
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plus  fav.  Ecrivains  que  la  France  ait 
produits  , naquit  à Chartres  , le  1} 
0£L  1625.  Jean  Nicole , fonpeie. 
Avocat  de  cette  ville  , l’éleva  avec 
foin,  & lui  fit  lire  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l’antiquité  profane.  Le  Jeu- 
ne Nicole  , doué  d’une  gr.  pénétra- 
tion d’efprit  , d’une  heureufe  mé- 
moire & de  beaucoup  de  docilité  , 
profita  fi  bien  des  inftruéfions  de  fott 
pere  , qu’à  Page  de  14  ans  il  avoit 
achevé  le  cours  ordinaire  des  Hu- 
manités , & avoit  lu  la  plupart  des 
Livres  grecs  & latins,  qui  étoientea 
gr.  nombre  dans  la  Bibliothèque  do 
Ion  pere.  Il  fut  enfuite  envoyé  à 
Paris  pour  y étudier  la  Philofophio 
& la  Théologie.  Il  y arriva  en  1 642  , 
& eut  pour  Profefleurs  en  Sorbonne 
M.  le  Moine  , M.  de  Sainte-Beuve 
& M.  le  Maître.  11  apprit  en  même- 
tems  l’hébreu  , fe  perfectionna  dans 
le  grec,  apprit  l’italien  & l’efpagnol, 
& fréquenta  beaucoup  la  Maifon  de 
Port-Royal  où  il  avoit  deux  Tantes 
Reiigieufes.  Il  donna  une  partie  de 
fon  tems  à l’inftru&ion  de  la  Jeu- 
neife  , dont  Meilleurs  de  Port-Royal 
s’étoient  chargés  , & fut  reçu  Ba- 
chelier d8  Sorbonne  , le  19  Juin 
1649.  Il  préparoit  à entrer  en  Li- 
cence ; mais  les  difputes  furvenues 
à l’occafion  de^  cinq  fameufes  Pro- 
portions de  Janfenius  , & fes  liai— 
Ions  avec  M.  Ajnauld  , l’en  détour- 
nèrent. Il  fe  retira  alors  à Port- 
Royal  , auquel  il  s’attacha,  Retra- 
vailla , avec  M.  Arnauld  , à pluf. 
des  Ouvr.  que  ce  cél.  Docteurpublia 
pour  fa  défenfe.  Ils  allèrent  enlém- 
ble  , en  1664  , à Chàtillon  , près  de 
Paris,  chez  M.  Varet  , où  ils  con- 
tinuèrent de  travailler  de  concert. 
Depuis  ce  tems , M.  Nicole  demeura 
en  divers  endroits  , tantôt  à Port- 
Royal  , tantôt  à Paris  , en  l’Abbaye 
de  haute  Fontaine  , à Grenoble, 
&c.  11  fut  obligé  , en  1679  * de 
fortir  du  Royaume  , à caufe  de  fes 
Ecrits  en  faveur  de  Janfenius.  Il  fe 
retira  à Bruxelles  , puis  à Licge  , en- 
fuite  à Orval  & en  divers  autres  en- 
droits. Enfin  , il  eut  permiüfion  de 
revenir  à Paris  en  1683.  11  continua 
de  s’y  appliquer  à l’étude  & à la 
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compofition  des  Ouvr.  qui  lui  ont 
acquis  une  fi  gr.  réputation.  Il  vi- 
voit  avec  beaucoup  de  (implicite, 
aimoit  la  retraite  & le  repos  ,«& 
n’étoit  aucunement  verfé  dans  les 
manières  du  monde  : il  avoit  néan- 
moins la  converfation  agréable,  & 
favoit  l’intércflcr  par  des  réflexions 
folides  & peu  communes  ; mais  il 
étoit  fi  crédule  , qu’il  ajoutoit  foi  à 
tous  les  faits  qu’on  lui  rapportoit , 
quelque  peu  vraifemblables  qu’ils 
fufient , ne  pouvant  s’imaginer  qu’on 
le  voulut  tromper.  Il  n’avoit  point 
la  répartie  prompte  dans  la  conver- 
fation ,&  il  étoit  lent  a trouver  des 
raifons  de  ce  qu’il  avançoit  ; ce  qui 
lui  faifoit  dire  au  fujet  de  M.  de 
Treville  , homme  d’efprit  & qui 
parloit  bien  : Il  me  bat  dans  la 
chambre  ; mais  je  ne  fuis  pas  plu- 
tôt au  bas  de  Vefcalier  , que  je  Cai 
confondu  : fa  timidité  alloit  jufqu’à 
la  foiblefie  : à peine  ofoit-il  fortir 
de  la  maifon  , tant  il  appréhendoit 
les  accidens  imprévus  , dont  mille 
perfonnes  , difoit-il  , avoient  été 
tuées  ou  bleflfées.  Il  m.  à Paris  , 
d’une  fcconde  attaque  d’apoplexie  , 
le  16  Nov.  1695  à 70  ans  , n’é- 
tant que  fimple  Tonfuré.  On  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d’ouvr.  en 
latin  & françois  , tous  bien  écrits 
en  l’une  &.  l’autre  Langue.  Les  prin- 
cipaux font  ; t.  Les  Ejfais  de  Mo- 
rale, en  13  vol.  in-tz  , parmi  lef- 
quels  on  trouve  2.  vol.  de  Lettres. 
2.  Les  Lettres  imaginaires  & vijion- 
naires.  3.  La  petite  Perpétuité  , 
avec  fa  défenfe.  4.  La  grande  Per- 
pétuité, avec  M.  Arnauld.  Cet  ex- 
cellent Ouvrage  eft  prefque  tout  de 
Monfieur-Nicole*,  & Monficur  Ar- 
nauld y a eu  très-peu  de  part.  5. 
Les  Préjugés  légitimes  contre  les 
Calvinijles.  6.  Traité  de  l 'Unité  de 
l'Eglife  , contre  le  Miniftre  Jurieu. 
7.  Réflexions  morales  fur  les  Epî- 
tres  & Evangiles  de  Vannée.  8.  Les 
Prétendus  Réformés  convaincus  de 
'fchifme.  9.  lnjlruclions  fur  les  Sa- 
cremens.  10.  lnjlruclions  théolo- 
giques & morales  fur  le  Symbole. 
il.  Réfutation  des  Principales  er- 
reurs dis  QjuctiJles.  12.  lnjlruc • 
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fions  théologiques  & morales  fur 
VOraifon  Dominicale  , &c.  13.  Un 
très-gr,  nombre  d’Ouvr.  pour  la  dé- 
fenfe de  Janfémus  & de  M.  Ar- 
nauld. 14.  Pluf.  Ecrits  contre  la 
Morale  des  Caluilïes  relâchés.  1 j. 
Ecrits  fur  la  Grâce  générale.  Us 
ont  été  recueillis  en  4 vol.  in-\z  , 
avec  les  Ecrits  de  M.  Arnauld,  du 
P.  Quefnei  & des  autres  Théolo- 
giens qui  on  combattu^ce  fyftême. 
16.  lnjlruclions  théologiques  & mo- 
rales fur  le  Décalogue.  17.  Traité 
de  la  Foi  humaine  , compofé  avec 
M.  Arnauld.  Ce  Traité  pafl'e  pour 
un  chef-d’œuvre  parmi  les  amis  de 
Meflieurs  de  Port-Royal,  18.  Un 
Choix  d'Epigrammes  latines  , in- 
titulé : Epigrammatum  Deleclus • 
19.  Traduction  latine  des  Lettres 
provinciales,  avec  des  Notes , &c. 
l'ous  le  nom  de  Wendrock.  Tout  ce 
qu’a  fait  M.  Nicole,  fous  le  nom 
de  Wendrock  , a été  traduit  en  fran- 
çois par  Mademoifelle  de  Joncoux. 
On  a encore  de  M.  Nicole  un  très-gr. 
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nombre  d’autres  Ecrits  , dont  il 
compofa  pluf.  avec  M.  Arnauld. 
On  ne  peut  nier  que  M.  Nicole  ne 
foit  un  des  plus  polis  & des  meil- 
leurs Ecrivains  , foit  en  françois  foit 
en  latin.  On  trouve  dans  tous  fes 
Ouvr.  beauc.de  génie  , une  fuite  de 
raifonnemens  folides  , une  Méta- 
phyfique  profonde  , & une  érudi- 
tion peu  commune.  On  lui  repro- 
che néanmoins  , comme  à M.  Ar- 
nauld, fon  ami  , d’avoir  pris  la  dé- 
fenfe des  Ecrits  de  Janfénius  , quoi- 
que la  Sorbonne  , le  Clergé  de  Fran- 
ce & toute  l’Eglife  les  euftent  con- 
damnés. On  a publié  en  1733  , in- 
12,  YHiJloire  delà  Vie  & des  Ou- 
vrages de  M.  Nicole. 

NICOLE  , f Claude  ) de  la  même 
farrrlle  que  le  précédent  fut  Con- 
f ciller  , puis  Préfident  en  l’Eleflion 
de  Chartres  fa  patrie  , où  il  m.  le 
22  Nov.  1685  , à 74  ans.  11  étoit 
favant,  & il  avoit  du  talent  pour  la 
Pcéue  françoife.  On  a un  Recueil 
de  fes  PoéJ'us  , dont  la  plus  ample 
Edition  eft  celle  de  Paris  en  1693. 
Ce  font  pour  la  plupart  des  Traduc- 
tions & des  Paraphrafcs  en  vers 
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François  des  Poètes  Latins.  Savoir  , 
du  4e  Livre  de  Virgile  , de  quel- 
ques Odes  ôr  de  quelques  Satyres 
d’Horace  , de  17  Élégies  d’Ovide, 
Traduction  eftimée  , & de  VArt 

d'aimer  , de  12  Elégies  de  Proper- 
ce : des  Satyres  de  Ferle  , de  quel- 
ques IL p [grammes  de  Martial  , du 
Poème  ci  Clauiiien  , &c. 

NiCOLO  , Peintre  cél.  furnom- 
mé dd  Abbate  , né  à Modene  en 
1512,  vint  en  France  en  1552,  & 
s’y  acquit  beauc.  de  réputation  par 
Tes  Tableaux  , dont  on  voit  un  gr. 
nombre  à Paris  & ailleurs.  Il  m.  en 
cette  ville  , dans  un  âge  très-avan- 
cé. U excelloit  fur-tout  dans  le  co- 
loris. 

NICOMEDE  I,  Roi  de  Bithynie, 
fuccéda  à fon  pere  Zipoete  , 278  av. 

J.  C.  & bâtit  la  ville  appellée  de  fon 
nom  , Nicomédie.  Zéiias  tk.  P ru  lias 
fes  fils  , regnerent  fucceff.  après  lui. 

NICOM&DE  11,  furnommé  par 
dérilion  Philopator  , détrôna  Pru- 
fias  , fon  pere  , Roi  de  Bithynie  , 
& le  fit  tuer  dans  un  temple  de 
Jupiter  à Nicomédie  , 148  av.  J.  C. 

11  régna  enfuite  en  paix  jufques  fur 
la  lin  de  fa  vie  : mais  craignant 
alors  la  puifîance  de  Mithridate  » 
dont  il  avoit  époufé  la  foeur  , veu- 
ve d’Ariarate  , il  apofia  un  jeune 
homme  , qu’il  difoit  être  le  troi- 
fiême  fils  d’Ariarate.  Les  Romains  , 
pour  mortifier  les  deux  Rois  rivaux  , 
otere  it  la  Cappadoce  à Mithridate  , 
& la  Paphlagonie  à Nicoméde  , qui 
m.  l’année  fuivante  , 9°  av*  ^ 
Nicoméde  11  î , fon  fils  , lui  fuccé- 
da  , 6c  fut  détrôné  par  fon  frere 
ainé  , puis  par  Mithridate  j mais 
les  Romains  le  rétablirent.  11  m. 
fans  enf.ms  , 75  av.  J.  C.  , biffant 
les  H 0 mai  ns  héritiers  de  ion  Royau- 
me cie  Bithynie  , qui  fut  réduit  en 
Province. 

N ICON  , ( S.  ) Moine  célcb.  du 
Ioc  fiécle  , furnommé  Mctanoitc  , 
travailla  avec  zèle  $>’  avec  fuccès  à la 
converfion  des  Arméniens  , 6c  m.  a 
Corinthe  , le  26  Nov.  99S.  On  a de 
lui  un  petit  Imité  de  la  Religion 
des  Arméniens  , dans  la  Bibliouié- 
que  des  Peres, 

Tome  IL 
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NICOT  , ( Jean  ) Seigneur  de 
Villemain  , & Maître  des  Requêtes 
de  l’Hôtel  du  Roi  , éroit  de  Nîmes, 

11  fut  envoyé  Ambaffadeur  en  Por- 
tugal en  1559  , 6c  en  rapporta  la 
Plante  , qui  de  fon  nom  , fut  appel- 
lée N'cotianc  , mais  qui  eft  plus 
connne  fous  le  nom  de  Tabac . Il  m, 
à Paris  , le  18  Mai  1600.  On  a de  lui 
un  Dictionnaire  françois-latin  , in- 
fol. , un  Traité  de  la  Marine  , ÔC 
d’autres  Ouvr. 

N l D H A R D , ou  Nithart  , 

( Jean-£verard  ) cél.  Jéfuite  , Con- 
feffeur  de  la  Reine  mere  de  Char- 
les Il  , Roi  d’Efpagne  , naquit  au 
Château  de  Falkeinffein  en  Autri- 
che le  8 Déc.  1607.  Après  avoir 
enfeigné  la  Philol'ophie  & le  Droit 
Canon  à Gratz  , on  l’appella  à la 
Cour  de  l’Empereur  Ferdinand  III, 
où  il  fut  ConfeiTeur  de  l’Archidu- 
chcfle  Marie.  Il  fuivit  cette  Prin- 
ceffe  eu  Elpagne  , lorfquelle  épou- 
fa  le  Roi  Philippe  IV.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , il  devint  In- 
quifiteur-généial  , & eut  beauc.  de 
part  au  Gouvernement.  Mais  dans 
la  fuite  , I)om  Jean  d’Autriche  , 
fils  naturel  de  Philippe  IV  , forma 
un  parti  contre  lui  ; ce  qui  l’obligea 
de  forcir  de  la  Cour  en  1669.  Il  Ce 
retira  à Home  , où  il  fut  Àmbaffa- 
deur  d’Efoagne  , puis  Cardinal  en 
1672.  11  m.  en  cette  Ville  , le  prem. 
Févr.  16S1  , à 73  ans.  Ou  a de  lui 
quelques  Ouvr.  fur  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge . 

NIF.REMBERG  , ( Jean-Eufebe  ) 
fav.  Jéfuite  , natif  de  Madrid,  mort 
le  7 Avr.  1658  , à 68  ans  , dont  on 
a un  Traité  de  l'Origine  de  V Ecri- 
ture-Sainte , & divers  autres  Ouvr, 
en  latin  & en  efpagnol. 

NKUWENTIT  ,‘(  Bernard)  ha- 
bile Philofophe  6c  fav.  Mathémati- 
cien Hollandois  , nâquit  à Weft- 
graafdyk  en  1654.  11  fe  rendit 
très-habile  dans  la  Médecine  & dans 
la  Philofophie  , 8c  devint  Confeil- 
ler  ôc  Bonrguemcftre  de  la  Ville  de 
Purmerende  , où  il  fc  ht  eflimer  par 
fon  intégrité  6c  par  fon  l'avoir.  U 
m.  le  30  Mai  1718  , à 63  ans.  Ses 
princip.  Ouv,  font,  1.  un  excellent 
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Traite  en  hollandois , traduit  en 
françois  , par  Nogues  , fous  ce  titre 
Vexijlence  de  Dieu  démontrée  par  Les 
merveilles  de  la  Nature  , in-40.  2. 
Une  Réfutation  de  Spinofa  , in-40  » 
en  hollandois.  3.  Quelques  Ecrits 
fur  les  inf  aiment  Petits . 

NIGIDIUS  Figulus  , (Publius) 
l’un  des  plus  fav.  Hommes  de  l’an- 
cienne Rome  , vivoit  au  même  tems 
que  Cicéron.  11  compofa  placeurs 
Livres  fur  divers  fujets  ; mais  on 
les  trouva  fi  fubtiles  & fi  difficiles, 
qu’on  les  négligea.  Il  étoit  bon  Hu- 
manifle  , habile  Phiiofophe  & gr. 
Aflrologue  ; ce  qui  ne  l’empêcha 
point  de  fe  mêler  du  Gouvernement. 
Il  devint  Prêteur  & Sénateur , & 
féconda  Cicéron  , avec  beaucoup  de 
prudence  , à difliper  la  conjuration 
de  Catilina.  Dans  la  fuite  , ayant 
pris  le  parti  de  Pompée  contre  Cé- 
far  , il  fut  exilé  , & m.  dans  fon 
exil  , 45;  av.  J.  C.  Cicéron , qui 
fait  de  lui  un  gr.  éloge  , lui  écrivit 
une  belle  Lettre  de  confolation.  S. 
Auguflin  dit  qu’il  fut  furnommé 
Figulus  , c.  à d.  , Potier  y parce  qu’il 
fe  fervoit  d’un  exemple  tiré  de  la 
Roue  de  Potier  , pour  répondre  à 
cette  queflion  qu’on  lui  faifoit  con- 
tre l’Aflrologie  : Pourquoi  la  Fortu- 
ne de  deux  Enfans  jumeaux  rCtfl-el- 
le  pas  la  meme  ? Il  ne  nous  refie  de 
fes  Ecrits  que  des  fragmens. 

NIGRISOLl , ('François-Marie) 
habile  Médecin  Italien  , natif  de 
Ferrare  , dont  on  a divers  Ouvr. 
qui  font  eftimés.  Il  ni.  à Ferrare  , 
le  10  Déc.  1727. 

NIHUS1US  , ( Berthold  ) favant 
Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif  de 
Wolpe , dans  les  Etats  de  Brunf- 
■wick  , embrafîa  la  Religion  Catho- 
lique à Cologne  , vers  1622  , & de- 
vint Abbé  d’IIfeld  en  1629  , puis 
Suffragant  de  l’Archev.  de  Mayen- 
ce , fous  le  titre  d’Evêque  de  Myfie. 
Il  m.  au  mois  de  Mars  1657  » à.  66 
ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  de  Lit- 
térature , de  Théologie  , de  Con- 
troverfe  & d'Hifloire. 

NIL , ( S.  ) N il  u s y Difciple  de  S. 
Chryfoflôme  , & l’un  des  plus  gr. 
Maîtres  de  laYie  fpirituellc  & de  la 
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Profeflion  religieufe  , efl  cel.  par  fa. 
piété  & par  fon  lavoir.  Il  exerça  la 
Charge  de  Préfet  de  la  ville  de  ConG 
tantinople  , fous  l’Empire  deThéo- 
dofe  le  Jeune  , & em brada  dans  la 
fuite  la  vie  folitaire  fur  le  Mont 
Sinaï  avec  fon  fils  Thodale , dans 
le  même  tems  que  fa  femme  & fa 
fille  entrèrent  dans  un  Monaflère 
de  Vierges.  Il  m.  en  450.  Toutes  fes 
Œuvres  furent  imprimées  à Rome 
en  1673  1 en  grec  & en  latin.  On 
eflime  principalement  fes  Epitres  # 
& fes  Exhortations  à ta  vie  fpiri - 
tu  elle, 

NILUS  Doxapatrius  , Archi- 
mandrite y c.  à d. , Abbé  d’un  Mo- 
naflère grec  , compofa , par  ordre 
de  Roger,  Roi  de  Sicile  , fur  la  fin 
du  11e  fiécle  , un  Traité  des  cinq 
Patriarchats  , dont  Etienne  le  Moi- 
ne a donné  une  Edit,  en  grec  & en 
latin. 

NINON  Lenclos  , née  à Paris 
en  i6ij  , d’une  famille  noble  , s’eft 
rendue  fameufe  dans  le  dernier  fié- 
cle y par  fes  galanteries  & par  fon 
efprit.  Sa  mere  , femme  d’une  piété 
exemplaire  , vouloit  l’élever  chré- 
tiennement, mais  fon  pere  lui  inf- 
pira  de  bonne  heure  le  goût  des 
plaifirs  , & lui  en  donna  des  leçons. 
Ninon  ayant  perdu  fes  Parens  à l’âge 
de  14  ans  , & fe  voyant  maîtreffe  de 
fes  aèlions  ,'  fe  détermina  à ne  fe 
marier  jamais  ; elle  fe  fit  dix  mille 
livres  de  rente  en  plaçant  fon  bien 
à fond  perdu , & fuivant  le  confeil 
& les  leçons  de  fon  pere  , elle  fe 
traça  un  plan  de  vie  & de  galante- 
rie , qu’elle  a fuivi  jufqu’à  la  mort. 
Jamais  délicate  fur  le  nombre  , mais 
toujours  fur  le  choix  des  plaifirs, 
félon  le  confeil  que  fon  pere  lui 
avoit  donné  même  à l’article  de  la 
mort  , elle  fut  volage  dans  fes 
amours  , ne  facrifia  jamais  rien  à 
un  vil  intérêt , & n’aima  que  tant 
que  fon  goût  fubfifloit.  Elle  fut  re- 
cherchée par  les  plus  gr.  Seigneurs 
de  la  Cour  , par  MM.  de  Coligni, 
de  Villarceaux  , de  la  Châtre  , de 
Sevigné  , le  Gr.  Condé  , le  Duc  de 
la  Rochefoucault , le  Maréchal  d’AU 
bret , de  Gourville  , Bannier , &c« 
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& ils  éprouvèrent  tous  fucceffive- 
ment  que  Ninon  cherchoit  moins  à 
fatisfaire  fa  vanité  que  fon  goût. 
Mais  fi  elle  étoit  légcre  dans  fes 
amours  , elle  avoit  d'ailleurs  toutes 
les  vertus  profanes.  Elle  étoit  sûre 
dans  fes  amitiés  , fidèle  aux  loix  de  ' 
l’honneur  , exafte  à fa  parole  , dé- 
fintéreffée  , & fur-tout  d’une  probi- 
té rigoureufe.  Les  femmes  les  plus 
refpeftables  , fe  faifoient  gloire  de 
l’avoir  pour  amie  ; fa  maifon  étoit 
le  rendez-vous  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  aimable  à la  Ville  & 
à la  Cour  , & les  meres  s’empref- 
foient  à l’envi  d’envoyer  leurs  fils 
puifer  dans  cette  ecole , la  politeffe, 

• le  bon  goût , les  fentimens  d’hon- 
neur & de  probité  , & ces  autres 
vertus  qui  rendent  les  hommes  ai- 
mables dans  la  fociété.  Mais  l’illuf- 
tre  Madame  de  Sevigné  remarque 
fouvent  & avec  raifon  dans  fes  Let- 
tres , que  cette  école  étoit  dangereu- 
se pour  les  vertus  Chrétiennes  & 
pour  la  Religion  , parce  que  Ninon 
Lenclos  y dogmatifoit  & y débitoit 
des  maximes  féduifantes  , capables 
d’enlever  des  efprits  & des  cœurs  un 
tréfor  fi  précieux.  Ninon  fut  belle 
jufqu’à  la  caducité  de  l’âge  : à So 
ans  elle  infpiroit  encore  de  violen- 
tes pallions.  Elle  finit  fa  carrière 
amoureufe  par  fon  aventure  avec 
L.  G.  nouvellement  forti  des  Jéfui- 
tes , & elle  m.  à Paris  en  1705.  Elle 
avoit  eu  pluf.  Enfans  : l’un  de  fes 
fils  eft  na.  Officier  de  Marine  ; l’au- 
tre fils,  nommé  le  Chevalier  de  Vil- 
liers,  a fait  beauc.  parler  de  lui,  par 
la  manière  tragique  dont  il  finit  fes 
jours.  Il  devint  amoureux  de  Ninon 
fans  favoir  qu’elle  fût  fa  mere  , & 
lorfqu’il  eut  découvert  le  fecret  de 
fa  naiffance  , il  fe  poignarda  dedé- 
fefpoir.  On  a publié  de  prétendues 
Lettres  de  Ninon  Lenclos  au  Mar- 
quis de  Sevigné. 

NINUS  , premier  Roi  des  Affy- 
riens,  étoit,  dit-on,  fils  de  Belus  ou 
de  Nemrod  , Roi  de  Babylone.  On 
ajoute  qu’il  fubjugua  & aggrandit 
Ninive  ; qu’il  vainquit  Zoroaftre  , 
Roi  de  la  Baflriane  ; qu’il  époufa 
Scmiramis  , qui  étoit  d’Afcalon  ; 
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qu’il  fubjugua  prefque  toute  l’Afie  , 

& qu’il  m.  après  un  régné  glorieux 
de  52  ans,  vers  uyo  av.  J.  C.; 
mais  tous  ces  faits  font  fabuleux  ou 
incertains. 

NIOBÉ  , fille  de  Tantale  , & 
femme  d’Ampiiion , Roi  de  Thé- 
bes,  Princeffe  d’une  grande  beauté, 
ayant  eu  7 fils  & 7 filles  , ofa  fe 
préférer  avec  fes  enfans  à Latone  , 
qui  n’avoit  eu  qu’Apollon  & Dia- 
ne. Latone,  irritée  d’un  tel  mépris, 
fit  tuer , à coups  de  flèches  , par 
Diane  & par  Apollon  , les  14  en- 
fans de  Niobé  , laquelle  en  conçut 
une  douleur  extrême  , & fut  méta- 
morphofée  en  rocher  , félon  la  Fa- 
ble. 11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Niobé  , fille  de  Phoronée  , & mere 
d’Argus  & de  Pelarge. 

N1PHUS  , ( Auguftin  ) l’un  des 
plus  fameux  Philofophes  du  15e  fi.  , 
nâquit  à Jopoli  , dans  la  Calabre  , 
vers  1473  » & fit  la  plus  gr.  partie 
de  fes  études  à Tropea.  De-là  étant 
allé  à Naples  , il  y fut  bien  reçu  par 
un  Habitant  de  SelVa , qui  l’emmena 
chez  lui  pour  être  Précepteur  de  fes 
enfans.  Il  fuivit  enfuite  fes  Difci- 
les  à Padoue  , où  il  s’appliqua  à la 
hilofophie  , fous  Nicolas  Vernia. 
De  retour  à Seffa  , il  réfolut  de  s’y 
fixer,  & y époufa  une  fille  très-fage 
& très-vertueufe  , nommée  Ange- 
lella  , dont  il  eut  quelques  enfans. 
Quelque  tems  après  , on  lui  donna 
une  Chaire  de  Philofophie  à Na- 
ples. A peine  y fut-il  arrivé  qu’il  y 
compofa  un  Traité  de  Intelleciu  & 
Dcimonibus  , dans  lequel  il  foute- 
noit  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Enten- 
dement. Cet  Ecrit  fouleva  auffi-tôt 
tout  le  monde , fur-tout  les  Moines  , 
contre  Niphus , & il  lui  en  auroil 
peut-être  coûté  la  vie  , fi  Pierre  Ba- 
roci  , Evêque  de  Padoue  , n’eût  dé- 
tourné l’orage  , en  l’engageant  à 
publier  fon  Traité  avec  des  correc- 
tions ; ce  qu’il  fit  en  1492.  Niphus 
donna  depuis  ce  tems  au  Public  , 
une  fuite  d’autres  Ouvrages  , qui  lui 
acquirent  une  fi  gr.  réputation,  que 
les  plus  cél.  Univerfités  d’Italie  lui 
offrirent  des  Chaires  avec  des  ap- 
pointemens  confidérables.  11  eft 
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confiant  qu’il  avoit  mille  écus  d’or 
d’appointement , lorsqu’il  profeffoit 
à Pife  vers  I 520.  Le  Pape  Léon  X 
eut  une  telle  ellime  pour  lui,  qu’il 
le  créa  Comte  Palatin  , lui  permit 
de  joindre  à fes  Armes  celles  de  la 
Maifon  de  Médicis  , & lui  donna 
%le  pouvoir  de  créer  des  Maître-es- 
Arts  , des  Bacheliers,  des  Licenciés 
& des  Docteurs  en  Théologie  & en 
Droit  civil  & canonique  , de  légiti- 
mer des  Bâtards  , d’ennoblir  trois 
Personnes.  Les  Lettres-Patentes  de 
ces  Privilèges  finguliers  font  du  ry 
Juin  1521.  Niphus  étoit  un  Philo- 
iophe  d’affez  mauvaise  mine  , mais 
il  parloit  de  bonne  grâce  , aimoit  la 
tonne  chere  & les  plaifirs  , & avoit 
le  talent  d’amufer  & de  plaire  par 
fes  contes  & par  fes  bons  mots  ; ce 
quiluiprocuroit  de  l’accès  auprès  des 
r.  Seigneurs  & des  Dames  de  conli- 
ération  , qui  étoient  charmés  de 
l’entendre.  On  ne  fait  point  au  jufte 
l’année  de  fa  mort.  Il  eft  sûr  qu’il 
vivoit  encore  en  1545  , & qu’il  étoit 
mort  en  1550.  11  avoit  plus  de  70 
ans  lorfqu’il  m.  On  a de  lui  des 
Commentaires  latins  fur  Ariftote  & 
Averroès  ; des  Opufcules  de  Morale 
& de  Politique  ; des  Epîtres  ; un 
Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame 
contre  Pomponace  , &c.  Il  eft  trop 
diffus  , & il  écrit  mal  en  latin. 

N I S U S , Roi  de  Megare  , en 
Achaie  , avoit  parmi  fes  cheveux 
blancs  , quelques  cheveux  de  cou- 
leur de  pourpre  fur  le  haut  de  la 
tête  , d’où  dépendoit  , félon  l’Ora- 
cle, la  confcrvation  de  fon  Royau- 
me. Scylla , fa  tille  , ayant  conçu  de 
l’amour  pour  Minos  , qui  affiégeoit 
Megare,  coupa  adroitement  les  che- 
veux fatals  de  fon  pere  , & livra  fa 
Patrie  aux  Ennemis.  Nifus  en  m.  de 
déplaifir , & fut  changé  en  Epervier, 
félon  la  Fable.  La  perfide  Scylla  , 
fe  voyant  méprifée  par  Minos  , in. 
aufli  de  défelpoir  , & fut  métamor- 
phofée  en  Alouette.  Cette  Fable 
pourroit  bien  être  tirée  de  i’Hifcoi- 
re  de  Sumfon  , auquel  Dalila  coupa 
les  cheveux  , d’où  dépendoit  la  for- 
ce de  ce  Héros. 

NITaRT  , ou  Nitard.  Voyt\ 
X'ilDARÜ. 
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NITHARD  , Abbé  de  S.  Riquîer* 
d’une  noble  & ancienne  Maifon  , 
au  9e  iiécle  , dont  nous  avons  une 
Hijioire  des  guerres  entre  les  trois 
fils  de  Louis  le  Débonnaire . 

NITOCRIS  , Reine  de  Babylone  , 
rompit  le  cours  de  l’Euphrate  , fit 
bâtir  un  Pont  fur  ce  Fleuve , & fit 
mettre  fur  fon  Tombeau  une  Ins- 
cription , par  laquelle  elle  promet- 
toit  de  gr.  biens  à ceux  qui  l’ouvri- 
roient.  On  dit  que  Darius  le  fit  ou- 
vrir , & qu’il  n’y  trouva  que  ces 
mots  : Si  tu  n'avois  pas  été  infa- 
tiable  d'argent , tu  ré aurais  pas  vio * 
lé  là  fcpulture  des  Morts. 

NIVELLE  de  la  Chaussée  , 

( Pierre-Claude  ) Poète  comique  , 
natif  de  Paris  , s’eft  acquis  de  la  ré- 
putation par  un  nouveau  genre  de 
Comédie  qu’il  a inventé  , & que 
l’on  a nommé  le  Comique  lar- 
moyant. Au  lieu  d’imiter  Arifto- 
phane  , Plaute , Terence  , Moliere* 
& les  autres  cél.  Poètes  comiques 
qui  l’avoient  précédé;  & au  lieu  de 
faire  rire  , en  peignant  les  différens 
ridicules  du  caraélère  , les  travers 
d’eforit , & les  autres  vices  ou  dé- 
fauts extérieurs  des  mœurs  & de  la 
fociété  , il  s’eft  attaché  à repréfen- 
ter  les  foibîeffes  du  cœur  , à tou- 
cher & à attendrir.  Il  a fait  en  ce 
genre  cinq  Comédies.  La  faujj'e  An- 
tipathie. Le  Préjugé  à la  mode  : cette 
Pièce  a eu  le  plus  grand  fuccès. 
Mélanide  : Amour  pour  amour  ; & 
l'Ecole  des  Meres.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  Françoife  en  1736  , & 
m.  ii  Paris  en  1754,  à 63  ans.  On 
a encore  de  lui  une  Tragédie,  inti- 
tulée , Maximien  , & l'Epitre  à 
Clio  , Poème  dida&ique  & ingé- 
nieux , où  il  attaque  folidement , ÔC 
avec  efprit,  le  faux  Syftéme  de  M. 
de  la  Mothe  en  faveur  de  la  Profe. 
Mais  les  louanges  qu’il  y prodigue 
à des  Auteurs  méprifables , ne  font 
point  d’honneur  à fon  goût. 

NIZOLIUS  , ( Marius  ) célébré 
Grammairien  Italien  , natif  de  Ber- 
fello,  au  15e  fiée.,  contribua  beau- 
coup dans  le  16e  à la  renaiffance 
des  Lettres.  On  a de  lui  : 1.  De 
yeris  principiis  6*  verd  ratione  phig 
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lofophandi  contra  Pfcudo- Philofo- 
phos  , Libri  IV . Il  y attaque  vi- 
vement les  Scolafiiques;  non-feu- 
lement lui*  la  barbarie  de  leurs  ter- 
mes , mais  aulfi  fur  leurs  ridicu- 
les opinions  en  pluf.  points.  Le 
cél.  Leibnitz  donna  en  1670  une 
nouvelle  Edition  de  cet  Ouvr. , in- 
4°.  2 Tiiefaurus  Ciceronianus , ou- Ap- 
paratus  LinçuiZ  latinx.  è feriptis  Tul - 
lu  Ciceroms  colLt'àus  , in-fol.  C’efl 
un  bon  Dictionnaire  latin  , com- 
pofé  des  mots  & des  exprefiions 
de  Cicéron , par  ordre  alphabé- 
tique. Nizolius  eft  un  des  premiers 
qui  a compofé  ces  fortes  de  Dic- 
tionnaires des  Ouvr.  de  Cicéron. 

NOAILLES  ( Antoine  de  ) Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre  , 
Gouverneur  de  Bourdeaux,  &c.  na- 
quit le  4 Sept,  t 504,  d’une  iilufire 
te  ancienne  Maifon  du  Limofin, 
qui  pofiede  depuis  un  tems  immé- 
morial , la  Terre  te  Château  de 
Noailles  , fitué  près  de  Brives.  Il 
fut  Ambafiadeur  en  Angleterre, 
Chambellan  des  Enfans  de  France  , 
te  Amiral  fous  Henri  II  en  1 J47. 
Il  chaffa  les  Huguenots  de  la  ville 
de  Bourdeaux,  dont  ils  s’étoient  em- 
parés,^ m.  le  il  Mars  1562,  à 
5S  ans.  François  de  Noailles,  fon 
frere , Evêque  de  Dax,  & l’un  des 
plus  habiles  Négociateurs  de  fon 
îiécle  , fut  Ambafiadeur  en  Angle- 
terre , à Rome  , à Venife  te  à CP. 
Il  m.  à Bayonne  le  16  Sept.  15S5  , 
.à  66  ans.  • •• 

NOAILLES,  ( Anne-Julîes  de ) 
Duc  te  Pair  , & Maréchal  de  Fran- 
ce , &c.  étoit  fils  d’Anne  de  Noail- 
les , en  faveur  duquel  le  Comté 
d’Ayen  fut  érigé  en  Duché  te  Pai- 
rie au  mois  de  Décembre  1663.  Il 
naquit  le  5 Fév.  1650,  fut  fait  pre- 
mier Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
•en  furvivance  de  fon  pere  , eut  le 
commandement  de  ia  Maifon  du 
Roi  en  Flandres  en  »i6So,  corn*» 
manda  en  Chef  dans  le  Roufiillon 
& la  Catalogne  en  16S9,  & fut  fait 
-Maréchal  de  France  , au  mois  de 
Mars  1693.  H gagna  la  bataille  du 
Ther , le  27  Mai  de  l’année  fuiv. 
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prit  les  villes  de  Palamos , de  Gi- 
ronne  , &c.  & m.  à Verfailies  le  20 
Ott.  170s  , 59  ans. 

NOAILLES,  ( Louis- Antoine  de) 
frere  du  précédent , cél.  Cardinal  , 
te  Archevêque  de  Paris  , Provifeur 
de  Sorbonne  , &c.  naquit  le  27  Mai 
16)  1 , d’Anne  Duc  de  Noailles, 
Pair  de  France,  &c.  Il  fut  élevé 
avec  foin , & eut  dès  fon  enfance 
une  gr.  inclination  à la  vertu.  Après 
avoir  été  reçu  Do&eur  de  Sorbon- 
ne le  14  Mars  1676,  il  devint  Evê- 
que de  Cahors  en  1679  , puis  de 
Châlons-fur-Marne  en  16S0,  Arche- 
vêque de  Paris  en  1695,  & enfin 
Cardinal  le  21  Juin  1700.  Il  fit  pa- 
roître  pendant  toute  fa  vie  une  pié- 
té exemplaire  dans  fa  conduite  , te 
une  attention  à faire  fleurir  dans 
le  Clergé  la  fcience,  les  bonnes 
mœurs  te  la  régularité.  Il  fît  à ce 
fujet  ' d’excellens  Réglemens  , &c 
maintint  avec  zèle  la  Discipline  ec- 
cléfiafiique.  Il  étoit  doux  , affable  , 
d’un  accès  facile  aux  Panvres  com- 
me aux  Riches , te  très-charitable. 
L’approbation  authentique  qu’il 
donna  en  1685  , étant  Evêque  de 
Châlons,  au  Livre  du  P.  Quefnel , 
lui  attira  de  facheufes  affaires  , te 
lui  caufa  bien  du  chagrin.  Le  P. 
Quefnel  n’avoit  fait  alors  des  Rcfle - 
xions  que  fur  les  quatre  Rvangélif- 
tes  : te  ce  ne  fut  qu’en  1693,  <îue 
fes  Reflexions  fur  tout  le  Nouveau 
Teftament  furent  achevées.  M.  de 
Noailles  étant  devenu  Archevêq.  de 
Paris  en  1695  , chargea  pluf.  Do&. 
de  revoir  te  d’examiner  les  Réfle- 
xions morales , te  d’en  retrancher 
ce  qu’ils  trouveroient  de  repréhen- 
fible  ; & ce  fut  aprèsèette  révilion 
que  parut  l’Edition  de  1699.  Il  aVoit 
cenfuré  trois  ans  auparavant , par 
une  Ordonnance  du  20  Août  1696, 
le  Livre  de  M.  de  Barcos  , intitulé  : 
Expofltion  de  la  Foi  Catholique  tou- 
chant la  Grâce.  Mais  après  avoir 
condamné  , dans  la  première  partie 
de  cette  Ordonnance,  les  erreurs  du 
Livre  de  Janfén. , il  s’étendit  beituc. 
dans  la  fécondé  partie , pour  prou- 
ver la  Grâce  efficace  par  elle-même 
te  la  Prédeftination  gratuite;  te  il 
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v fit  défenfe  de  donner  à qui  que  ce 
toit  le  nom  vagua  de  Janfenifte  , qu’à 
ceux  qui  feroient  convaincus  d’a- 
voir enfeigné  quelques-unes  des 
Cinq  Proportions  dans  le  fens  na- 
turel, félon  les  nouveaux  Brefs  d’in- 
nocent XII.  Cette  Ordonnance  dé- 
plut tellement  aux  Jéfuites  , qu’on 
aflure  que  le  P.  la  Chaife , Confef- 
feur  du  Roi , dit  qu'il  f croit  boire  à 
et  Prélat  , jufqu'à  la  lie  , le  vafe  de 
la  colere  de  la  Société . Le  Pere 
Doucin  , Jéfuite , compofa  & publia 
à cette  occafion,  en  1698,  le  fa- 
meux Problème  ; favoir , auquel  il 
falloit  croire  , ou  de  M.  de  Noail- 
les , Archevêque  de  Paris  , condam- 
nant VExpofition  de  la  Foi , ou  du 
même  M.  de  Noailles  , Evêque  de 
Châlons  , approuvant  le  P.  Quefnel. 
Ce  Problème  fut  comme  le  lignai 
d’attaque  , à l’égard  du  Livre  du  P. 
Quefnel.  M.  de  Noailles  obtint  qu’il 
fut  lacéré  & brûlé  f par  Arrêt  du 
Parlement,  & condamné  à Rome  , 
par  un  Décret  du  S.  Office.  Ii  donna 
de  nouveaux  fnjets  de  mécontente- 
ment aux  Jéfuites  , dans  l’Aflem- 
blée  de  1700  , à laquelle  il  préiida. 
Il  y admit  la  Dénonciation  du  Li- 
vre du  Cardinal  Sfrondate  , &c  il  y 
eut  grande  part  à la  Condamnation 
des  127  Propofitions  , parmi  lefquel- 
les  on  y condamne  le  Pacte  enfei- 
gné  par  Molina  , & quelques  autres 
opinions  , comme  rcnouvcllant  le 
Pélagianifme , mutatis  tantum  vo- 
cibus . Le  fameux  Cas  de  conscience 
propofé  en  1701  : Si  Von  pouvoit 
donner  les  Sacremens  à un  homme 
gui  auroit  figne  le  Formulaire  , en 
croyant  dans  le  fond  de  fon  cœur  , 
que  le  Pape  , & meme  VEglife  , peut 
je  tromper  fur  les  faits , occafionna 
de  nouveaux  troubles.  40’  Doéleurs 
lignèrent  qu’on  pouvoit  donner 
l’abfolution  à un  tel  homme.  Le 
Cardinal  de  Noailles  ordonna  qu’on 
crût  le  Droit  d’une  foi  divine  , & 
le  Fart  d’une  foi  humaine  , & le 
Pape  Clement.Xl,  donna  en  . 1705 
fa  Bulle  Vineam  .Dominé  , que  l’Af- 
fembJée  du  Clergé  reçut  le  5 Août 
de  la  même  année  ; le  Cardinal  de 
# oailles  f rjui  y préfidoit  « üt.  inr 
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férer  dans  le  procès  verbal  d'accep- 
tation, que  les  Evêques  acceptoient 
cette  Bulle  par  voie  de  jugement  : 
cette  Claufe  déplut  beaucoup  à 
Clément  XI  ; & quoique  ni  le  Pape  * 
ni  le  Clergé  de  France  n’euflent  or- 
donné de  ligner  cette  Bulle , le  Car- 
dinal de  Noailles  crut  néanmoins 
devoir  la  faire  ligner  aux  Religieu- 
fes  de  Port-Royal.  Il  avoit  fouvent 
dit  qu’il  regardoit  Port-Royal  des 
Champs  comme  le  féjour  de  l'inno - 
cence  & de  la  piété , & il  avoit  af- 
furé  les  Religieufes  qu’il  ne  contri- 
bueroit  jamais  à leur  deltru&ion  ; 
mais  il  ne  leur  tint  pas  parole.  Leur 
Monaftère  fut  détruit,  & elles}  di£ 
perfées  par  fon  autorité  en  1709. 
Clément  XI , qui  avoit  donné , le 
13  Juillet  1708,  un  Décret  contre 
le  Livre  du  P.  Quefnel,  donna  le  8 
Septembre  1713  la  Bulle  Unigeni- 
tus. L’oppofition  du  Cardinal  de 
Noailles  à cette  Bulle  fit  gr.  bruit* 
& anima  tellement  contre  lui  le  P. 
Tellier,  Confefieur  du  Roi,  qu’il 
dit , (à  ce  qu’on  prétend  ) qu*il 
falloit  qu'il  perdit  fa  place , ou  le 
Cardinal  la  ficnne , & qu’il  propo- 
fa  de  le  faire  dépofer  dans  un  Con- 
cile national , en  quoi  il  auroit 
peut-être  réuffi  , fans  le  crédit  de 
Madame  de  Mainteoon  , dont  le 
Card.  de  Noailles  etoit  allié.  Quoi 
qu’il  en  foit,  le  Cardinal  de  Noail- 
les accepta  enfin  purement  & fim- 
plement  la  Confiitution  , par  un 
Mandement  du  prem.  OéL  1728-, 
& mourut  à Paris  le  4 Mai  1729,  à 
78  ans.  Il  avoit  fouvent  dit  au  P. 
Bourdaloue  , qu'il-  vouloit  toujours 
être  P ami  des  Jéfuites , jamais  leur 
valet.  Mais  il  ne  fut  ni  l’un  ni  l’au- 
tre. C’eft  à lui  principalement  qu’eft 
dû  l’établiflement  de  la  Maifon  des 
Prêtres  de  S.  François  de  Sales.  Pr. 
Witafle.  On  a de  lui  pluf.  Infiruc - 
tions  Pafiorales . La  fécondé  partie 
de  celle  de  1719  n’a  paru  qu’après 
fa  mort*  Gafton-Jean-  Baptifte- 
Louis  de  Noailles  , fonfrere  , Evêq. 
de  iChàlons-fur-Marne  après  lui  , 
.droit  un  Prélat  d’une  piété  exem- 
plaire* II  m.  à Châlons  le  17  Sept. 
J1720  » à 52  ans.  On  lui  reproche. 
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comme  à fon  frere  , Ton  opp'ofitiôn 
à la  Conftitution  Unigenitus. 

NOBIL1US.  Voyt\  Flami- 
nius. 

NOBLE  , ( Euftache  le  ) l’un  des 
plus  fertiles  Ecrivains  de  fon  tems  , 
naquit  à Troyes  en  1643  d’Euftache 
le  Noble  , Préfident  & Lieutenant- 
Général  de  cette  ville  , d’une  famil- 
le noble  & ancienne.  Il  fe  fit  un 
nom  dans  la  République  des  Let- 
tres, par  des  Pafquinades  ingénieu- 
ses , & par  pluf.  petits  ouvr.  , où 
l’on  trouve  de  l’efprit,  du  feu  & de 
l’enjouement.  Il  devint  Procureur- 
Général  du  Parlement  de  Metz. 
Mais  fa  mauvaife  conduite  lui  ayant 
attiré  des  affaires  fàcheufes  , il 
fut  accufé  d’avoir  fait  de  faux 
A&es  à fon  profit  , & fut  mis  en 
prifon  au  Châtelet  , où  on  le  con- 
damna à faire  amende  honorable 
& à un  banniffement  de  9 ans.  11 
apppella  de  cette  Sentence , & fut 
transféré  à la  Conciergerie.  Ce  fut 
là  qu’il  devint  l’Amant  & l’Avocat 
de  la  belle  Epiciere  , en  faveur  de 
laquelle  il  compofa  plufieurs  Mé- 
moires & autres  Ecrits  qui  eurent 
un  gr.  cours.  S’étant  fauvé  de  la 
Conciergerie  en  1695  , il  fe  tint 
long-tems  caché  chez  cette  femme, 
& en  eut  trois  enfans  , mais  ayant 
été  repris  , il  fut  condamné  malgré 
fe  beau  difeours  qu’il  fit  à fies  Ju- 
ges fur  la  Sellette  , le  24  Mars 
1698.  L’Arrêt  le  condamna  comme 
fauffaire  , à faire  une  amende  fie- 
che  à huis-clos  dans  la  Chambre 
du  Châtelet , & à un  banniffement 
de  9 ans.  Il  fortit  de  prifon  quatre 
jours  après  , & l’année  fuivante  il 
obtint  des  Lettres  de  rappel  de  ban  , 
à la  charge  de  ne  point  exercer  d’Of- 
fice  de  Judicature.  Il  m.  à Paris  le 
31  Janvier  17H  , à 68  ans  , fi  pau- 
vre que  la  Charité  de  la  Paroifi'e 
de  S.  Severin  fut  obligée  de  le  faire 
enterrer.  Ses  ouv.  ont  été  impr.  à 
Paris  en  20  v.in-tz.  Les  princ.  font 
Les  Dialogues  fur  les  affaires  du 
tems  , eftimés.  Le  Bouclier  de  la 
France  , ou  les  Sentiment  de  Ger- 
fon  & des  Canonijies  touchant  les 
différends  des  Rois  de  France  avec 
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les  "Papes  : une  Traduction  des 
Pfeaumes  en  profe  : Relation  de 
Vétat  de  Gênes  : Hijloire  de  lfE- 
tabliffement  de  la  Républiq.  de  Hol- 
lande. C’eft  un  extrait  de  l’Hiftoire 
de  Grotius  , à peu  de  chofe  près. 
Des  Contes  & des  Fables  avec  le 
fens  moral.  C’eft  peu  de  chofe.' 
Traductions  en  vers  des  Satyres  de 
Perfe  , & de  quelques  Odes  d*Ro- 
race  : des  Stances  : des  Sonnets  ; 
des  Comédies  ; des  Romans  , ou 
Hifioriettes  , dont  les  plus  intéref- 
fans  font  , Epicaris  : Hiftoirt  fe- 
crete  de  la  conjuration  des  Pa^i  9 
contre  les  Medicis  : Milord  Cotir- 
tenai  : lldegerte  , Reine  de  Nor 
vege  : VHifloire  du  détrônement  de 
Mahomet  IV  ; Zalima  : Nouvelles 
Afriquairus  : Les  Promenades  ■ * : 
Aventures  Provinciales  , 8cc.  Le 
fond  de  tous  ces  Romans  eft  vrai , 
mais  déguifé  par  des  aventures  ro- 
manefques.  L 'Ecole  du  Monde  ; un 
P oéme  fur  la  deflmetion  du  Temple 
de  Charenton . Differtation  touchant 
Vannée  de  la  naijfance  de  ‘J.  C . 
in-iz.  &ci 

NOÉ  , céléb.  Patriarche  , fils  de 
Lamech  , naquit  2978  avant  J.  C.  , 
& fut  le  foui  avec  fa  famille  , qui 
fut  préfervé  du  Déluge  univerfel  , 
lorfque  Dieu  , par  un  jufte  juge-' 
ment  , extermina  tout  le  genre  hu-' 
main  à caufe  des  fes  crimes.  Ayant 
bâti  une  Arche  , par  ordre  du  Sei- 
gneur , il  y entra  avec  fa  femme  , 
fes  trois  fils  & les  femmes  de  fes  trois 
fils  , & y renferma  des  animaux  de* 
chaque  efpece  , pour  en  repeupler  la 
terre  après  le  Déluge.  Dieu  exter- 
mina alors  tous  les  hommes  & les 
animaux  de  la  terre  , & ne  confer- 
va  que  ceux  qui  étoient  dans  l’Ar- 
che. Noé  en  fortit  un  an  après  , & 
témoigna  auftitôt  fa  reconnoiftance 
en  élevant  un  Autel  au  Seigneur  f 
& en  lui  offrant  un  Sacrifice.  Dieu 
agréa  fon  Sacrifice  ; il  bénit  Noé  & 
fes  enfans,fitune  alliance  éternel- 
le avec  eux,  & promit  que  les  eaux 
ne  fubmergeroient  plus  la  terre  ,* 
donnant  l’Arc-en-ciel  pour  figne  de’ 
cette  promeffe.  Noé  s’exerça  enfui- 
te  à cultiver  la  terre  , & planta  la 
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vigne  ; mais  ayant  bu  du  jus  de  fott‘  tes  , où  il  m.  le  22  Avril  1692.  On 
fruit , dont  il  ne  connoill’oit  peut-  a de  lui  pluf.  Ouvrages  qui  font 
être  pas  la  force,  il  tomba  dans  Pi-  curieux,  mais  rmeplis  d’injures  & 
vrefle  , & parut  découvert  d’une  ma-  d’emportemens.  Les  princip.  lont  , 
nière  contraire  à la  pudeur  ; ce  qui  I.  un  Recueil  de  fes  Requîtes  & de 
l’exp.ofa  à la  dérifion  de  Cham.  Noé  fes  Faclum  , in-fol.  2.  Une  Traduc - 
à fon  réveil  maudit  Chanaan  , fils  tion  de  l'Echelle  du  Cloître.  3.  Les 
de  Cham , & m.  2029  av.  J.  C.  à avantages  incontefiable  de  l'Eglife 
950  ans,  3 50  ans  après  le  Déluge  , fur  les  Calvinijles  4.  L'héréfe  de  La 
laiflant  3 fils  , favoir  Sem  , Cham  & domination  Epifcopale  qu'on  établit 
Japhet , defquels  font  fortis  tous  les  en  France  , in-12.  5.  L'Evangile 
Peuples  de  l’Univers.  nouveau  du  Cardinala  Palavicini 

NOET  f,  Noetus  , fameux  Héré-  dans  fon  Hijloire  du  Concile  de  Tr» 
fiarque  du  3 e fiécle  , fut  Maître  de  in-40.  Les  nouvelles  lumières  poli - 
Sabeliius.  Il  confondoit  la  Nature  tiques . Ces  Ecrits  firent  fupprimer 
& les  Perfonnes  de  la  Trinité  , & la  Tradu&ion  françoife  que  l’on 
nioit  la  Divinité  de  J.  C.  préparoit  de  l’Hiftoire  de  Palavici- 

NOGARET.  Voye\  là  Val-  ni.  6.  L'Evéque  de  la  Cour.  7.  Protef- 
iette.'  tation  contre  les  Aflemblées  du  Cler- 

NOGAROLA  , ( Louis  ) favant  gé  de  16S1  , in-40.  Ecrit  curieux 
Ecriv.  du  16e  fi.  , Natif  de  Veron-  contre  le  Catechifme  de  Sce\,  &c. 
ne  d’une  famille  illuftre  , fe  rendit  NOLDIUS  , ( Chrétien  ) habile 
très-habile  dans  la  Langue  grecque  , Profefieur  de  Théologie  à Copen- 
& s’acquit  fieàuc.  de  réputation  par  hague  , naquit  à Hoybia  en  Scanie  , 
fes  Traduéh  de  pluf.  Livres  grecs  le  22  Juin  1626.  Il  fit  fes  études  à 
en  latin.  Il  parut  avec  éclat  au  Con-  Lunden  & à Copenhague,  & fut 
tilede  Trente  , eut  des  Emplois  ho-  nommé  en  1650  Refkcur  du  Colle- 
norables  dans  fa  Patrie , & m.  à Ve-  ge  de  Landfcroon  , Charge  qu’il 
tonne  en  1559.  On  a de  lui  en  latin  . remplit  pendant  4 ans.  Il  voyagea 
1.  des  Quejlions  Platoniques  tirées  enfuite  en  Allemagne  , en  Hollan- 
de Plutarque . 2.  des  Dialogues  fur  de,  en  Angleterre  & en  France  , & 
les  accroijj'emens  du  Nil.  3.  des  Let-  retourna  dans  fa,  Patrie  en  1657. 
très  touchant  les  Hommes  illujlres  Trois  mois  après  , il  alla  étudier  à 
d'Italie  , & divers  autres  Ouvr.  Franeker  & à Leyde,  & fut  nom- 
NOIR,  ( Jean  le)  fameux  Cha-  nié  en  1600  Gouverneur  des  En- 
noine  & Théologal  deSéez,  étoit  fans  du  Seigneur  de  Gerftorff , gr. 
fils  de  Jean  le  Noir,  Confeiller  au  Maître  de  la  Cour  de  Danemarck. 
Préfidial  d’Alençon.  Il  prêcha  à Pa-  Noldius  devint  4 ans  après  Minif- 
ris  & en  Province  avec  réputation , tre  & Profefieur  de  Théologie  à 
& fe  brouilla  enfuite  avec  M.  de  Copenhague  , & m.  en  cette  Ville 
Medavi  , fon  Evêque  , s’attirant  de  le  22  Août  16S3.  On  a de  lui  Pluf. 
fâcheufes  affaires  par  fon  zèle  im-  fav.  ouvr.  , dont  les  principaux 
prudent  & par  fa  hardiefle  à repren-  font.  1.  Concordantiæ.  Particularum 
dre  , non-feulement  la  Doélrine  , Hebrceo  Chaldaicarum , ouvr.  excel- 
niais  auffi  les  mœurs  de  fes  Supé-  lent , dont  la  meilleure  Edition  eft 
rieurs  ; il  fut  exilé  en  1663  , renfer-  celle  d’Iene  en  1734  , in-40. 
mé  à la  Baftille  en  1683,  & con-  Hifioria  îdumcea  , feu  de  vitd  & 
damné  le  24  Avril  1684  , à faire  gtjlis  Herodum  diatribe . 3.  Sacra - 
amende  honorable  devant  l’Eglife  rum  Hijloriarum  & Antiquitatum 
Métropolitaine  de  Paris  , & aux  Ga-  Synopfis.  4.  Logica , 5.  Une  nou- 
leres  à prepétuité  ; mais  fa  peine  velle  Edition  de  l’Hiltorien  Jofcph  , 
ayant  été  commuée  en  une  prifon  &c.  Noldius  étoit  en  commerce  de 
perpétuelle,  il  fut  enfuite  conduit  littérature  avec  le  cél.  Dorfchæus  , 
à S.  Malo  , puis  dans  les  priions  de  & avec  un  gr.  nombre  d’autres  Sa- 
Bxeft,  & enfin  dans  celles  de  Nan-  vans,  C’eft  l’un  des  prem.  qui  ont 
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foütenu  , que  les  Diables  ne  peuvent 
faire  aucun  miracle  , pour  introdui- 
re ou  autorifer  l’erreur  ou  le  vice. 

NOL1N  , ( Denys  ) Avocat  au 
Parlement  de  Paris  , quitta  le  Bar- 
reau pour  s’appliquer  à l’étude  de 
PEcriture-Samte.  Il  m.  en  1710,  On 
a de  lui,  1.  Lettres  de  N.  Indés  , 
Théologien  de  Salamanque  , où  Con 
propofe  la  manière  de  corriger  la 
verfion  grecque  des  Septante J , avec 
des  éclair cijj’emens  fur  quelques  dif- 
ficultés , Paris  1708  , 1/7-12.  2.fcDeux 
Difiertations  , l'une  fur  les  Bibles 
françoiles  jufqu’à  l’an  1541  , & 
l’autre  fur  i ' éclair  ci ficmcnt  & phé- 
nomène littéraire  & Lettre  critique 
de  la  difiertation  anonyme  , & des 
Lettres  de  Richard  Simon  , touchant 
les  antiquités  de  Chaldéens  & des 
Egyptiens  , in-tz. 

NONIUS  Marcellus  , Gram- 
mairien , & Philofophe  Péripatéti- 
cien  , natif  de  Tivoli , dont  il  nous 
refte  un  Traité  de  la  Propriété  du 
Difcours  latin  , fous  ce  titre  de  Pro- 
prietate  Sermonum.  Cet  Auteur  n’eft 
eftimable  , que  parce  qu’il  rapporte 
divers  fr3gmens  des  anc.  Auteurs  , 
que  l’on  ne  trouve  point  ailleurs. 
Ce  Traité  , qui  contient  9 Chapitres  , 
fut  imprimé  à Paris  en  1614,  avec 
des  Notes. 

NONNIUS  ou  Nonius  , ( Pier- 
re ) en  Efpagnol  Nunez.  Sav.  Mé- 
decin & Mathématicien  Portugais 
du  16e  fiécle , natif  d’Alcaçar-Do- 
fal , fut  Précepteur  de  Dom  Henri , 
fils  du  Roi  Emmanuel , & enfeigna 
les  Mathématiques  dans  l’Uni  ver  fi- 
té  de  Conimbre , avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  Il  m.  en  1576 
ou  1577  > à 8°  ans.  On  a de  lui  , 
I.  deux  Livres  de  arte  navigandi  , 
qui  furent  très-bien  reçus  à la  Cour 
du  Roi  de  Portugal,  parce  qu’ils  fer- 
voient  aux  grands  deffeins  qu’avoit 
le  Roi  de  pouffer  les  expéditions  ma- 
ritimes en  Orient.  2.  De  Crepuf- 
culis . 3.  Annotationes  hrjlorica.  4. 
Problema  mechanicum  de  motu  na- 
vigii  ex  remis  y.  Un  Traité  d' al- 
gèbre en  Caftillan  , qu’il  eftimoit 
beaucoup  ,*&  qu’il  dédia  en  1564 
à 4fon  ancien  ' Difciple  le  Prince 
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Henri , Cardinal  , Infant , &c. 

NONNIUS  ou  Nonius  , ( Louis  ) 
fav.  Médecin  d’Anvers,  au  17e  fié- 
cle  , dont  on  a divers  Ouvr.  efti- 
més.  Les  princip.  font  , 1.  un  ex- 
cellent Traité  intitulé  Ichthyopha - 
gia  , five  de  pijcium  efu  , in-8°.  Il 
y fait  voir  que  , félon  les  anciens 
Médecins  , le  poiffon  eft  un  aliment 
tres-falubre  aux  perfonnes  fédentai- 
res  , aux  vieillards  , aux  malades  , 
& aux  gens  de  foible  complexion  ; 
parce  qu’il  fait  un  fang  propre  à leur 
tempérament.  2.  HiJ'pania  , in-8°.  , 
très  - utile  pour  l’ancienne  Géo- 
graphie d’Efpagne.  3.  Un  Commen- 
taire fur  les  Médailles  de  la  Grece  , 
& fur  celles  de  Jules-Céfar,  d’Au- 
gufte  & de  Tibere  , in-fol.  Il  con- 
tient les  deux  Ouvr.  de  Goltzius  fur 
le  même  fujet.  4.  Un  Commentai- 
re fur  la  Grece  , les  Iiles  , &c.  de 
Goltzius  , Ouvr.  très-curieux.  5.  Un 
excellent  Traité  de  re  cibariâ  , où 
il  prouve  la  même  cliofe  que  dans 
fou  lchthyophagie.  6.  Des  Poéfies  9 
ôte. 

NONIUS  , ( Ferdinand  ) Voye[ 
NU  NEZ. 

NONNUS  , Poète  grec  du  ye 
liée. , natif  de  Panople  en  Egypte  , 
eft  Auteur  d’un  Poème  en  Vers  hé- 
roïques , en  48  Livres  , intitulé  les 
Dionyjiaques , ôt  d’une  Parapiirafe,zn 
vers,  lur  l’Evangile  de  S.  Jean.  Cette 
Paraphrafe  peut  fervirde  Comment. 
Elle  eft  fort  claire. 

NOODT  , ( Gérard  ) cél.  Pro- 
feffeur  en  Droit,  à Nimegue  , lieu 
de  fa  naiffance  , puis  à Franeker  , à 
Utrecht  , & eniin  à Leyde  , où  il 
m.  le  15  Août  1725  , à 78  ans.  On 
a de  lui  d’exccllens  Traités  fur  des 
matières  de  Jurifprudence  , dont  il 
donna  lui-même  un  Recueil  , qu’il 
fit  imprimer  à Leyde  en  1724  , 
in- fol\ 

NORADIN  , fils  de  Sanguin  Sou- 
dan d’Alep  & de  Ninive , le  fur- 
paffa  en  tout,  quoique  Sanguin  eût 
été  le  plus  gr.  Prince  que  les  Turcs 
euffent  de  fon  tems.  Noradin  parta- 
gea avec  fon  frere  la  fucceftion  de 
Sanguin  , tué  au  fiége  de  Cologem- 
bar  en  1143  , & devint  , par  ce 
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partage , Soudan  d’Alep.  Il  Te  ren- 
dit en  peu  de  tcms  l’un  des  plus 
puiflans  Princes  de  l’Afie.  Il  étoit 
également  brave  & prudent  , & 
avoit  toutes  les  qualités  d'un  grand 
Capitaine.  Il  étoit  en  merae  - tems 
très-honnête  homme , & avoit  mê- 
me de  la  piété  , félon  les  principes 
de  fa  faufle  Religion.  Il  défit  d’a- 
bord Joflelin  de  Courtenai , Comte 
d’Edefle  , & s’empara  de  la  plupart 
de  fes  Etats  en  114S  ; entra  en- 
fuite  avec  une  puiffante  Armée  dans 
la  Principauté  gd’ Antioche  ; gagna 
une  bataille  contre  le  Prince  Rai- 
mond, qui  y fut  tué  ; fe  rendit 
maître  de  la  FortereflTe  d’Harinc  , 
& prit  dans  une  ambufeade  Jette  - 
lin  de  Courtenai,  Comte  d’Edefle  , 
dont  nous  venons  de  parler  , & le 
fit  mourir  dans  les  fers  à Alep.  No- 
radin  conquit  autti  la  Ville  & l’Etat 
de  Damas  , & fut  vaincu  plus  d’une 
fois  par  Baudouin  , Roi  de  Jerufa- 
lem  , lequel  ayant  été  empoifonné 
par  fon  Médecin  , à l’âge  de  32  ans  , 
Noradin  refufa  de  tirer  avantage 
de  cette  mort  , en  difant  qu’il  fal- 
lait plutôt  compatir  à la  douleur 
qu’elle  caufoit  , puifque  ce  gr.  Prin- 
ce ne  laijfoit  point  d'égal  après  lui . 
Peu  de  tems  après  , il  conquit  toute 
la  Syrie  , la  Méfopotamie  & la  Cili- 
cie  ; défit  le  Sultan  d’Icôme  > & por- 
ta fes  armes  avec  fuccès  en  Egypte  , 
par  fon  Général  Syracon.  11^.  en 
1173.  Sa  Veuve  fe  remaria  tyvec 
Saiadin  , qui  dépouilla  fon  fils  de 
fes  Etats. 

NORBERT,  fS.)  Fondateur  de 
Prémontré,  naquit  à Santein,  dans 
le  Duché  de  Cleves  en  1082  , d’une 
Alaifon  illuttre  , alliée  aux  Empe- 
reurs & aux  Princes  de  Lorraine. 
Après  avoir  été  élevé  près  de  Fré- 
déric , Archevêque  de  Cologne  , il 
fut  appellé  à la  Cour  de  l’Empereur 
Henri  V , qui  le  fit  fon  Aumônier , 
& voulut  lui  donner  l’Evêché  de 
Cambray;  mais  S.  Norbert  le  refu- 
fa , & fe  démit  même  de  fes  Béné- 
fices, pour  aller  prêcher  de  ville  en 
ville.  Barthélemy  , Evêq.  de  Laon 
attira  cet  illuttre  Prédicateur  dans 
fon  Diac. , & S.  Bernard  lui  donna 
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un  Vallon  folitaire  , nommé  Pré- 
montré.  S.  Norbert  fe  retira  dans 
ce  Vallon  en  1120,  y fonda  l’Ordre 
des  Chanoines  réguliers  qui  porte 
le  nom  de  Prémontré , & fut  fait  , 
en  112(3  , Arche v.  de  Magdebourg  , 
où  il  appella  pluf.  de  fes  Chanoi- 
nes. 11  combattit'  l’Hérétique  Tan- 
chelin , s’oppofa  à l’Antipape  Pierre 
Léon,  & m.  dans  fa  Ville  Archié- 
pifcopale  , le  6 Juin  1134.  On  a de 
lui  un  D ij cours  moral  , en  forme 
d’Exhortation  , adreffé  aux  Chanoi- 
nes des  fon  Ordre.  On  lui  attribue 
quelques  autres  Ouvrages. 

NORDEN  , ( N.  ) cél.  Capitaine  » 
alla  en  Egypte,  où  il  prit  les  defleins 
de  l’ancienne  Thebes.  Après  avoit 
voyagé  en  Angleterre  , il  vint  à Pa- 
ris , où  il  m.  en  1742.  Les  Mémoires 
des  cet  habile  voyageur  ont  été  im- 
prim.  à Copenhague  en  1755.  Ils 
font  très-curieux  & très-jmportans. 
On  y voit  les  defleins  des  monu- 
mens  qui  fubfittent  dans  la  The- 
baïde. 

NORES , ( Jafon  de  ) cél.  Litté- 
rateur , Poète  & Philofophe  du  16e 
fiécle , né  à Nicofie  dans  l’Ifle  de 
Chypre , ayant  été  dépouillé  de  fes 
biens  par  les  Turcs , fe  retira  à Pa- 
doue , où  il  enfeigna  la  Philofophie 
morale  avec  beauc.  de  réputation. 
11  eut  une  difpute  Littéraire  avec  le 
Guarini  fur  les  Tragi-Comédies  Pas- 
torales , & m.  en  1 590.  Il  a coin- 
pofé  un  gr.  nombre  d’Ouvr.  , les 
uns  en  italien  & les  autres  en  latin. 
Les  princip.  des  italiens  font  : i. 
La  Poétique . 2.  Un  Traité  de  la 
République , qu’il  forme  fur  le  mo- 
dèle de  celle  des  Vénitiens  fes  Sou- 
verains. 3.  Un  Traité  du  monde  & 
de  fes  parties . 4.  Introduction  aux 
trois  Livres  de  la  Rhétorique  d'A- 
rifiote  très-eftimée.  5.  Traité  de  ce 
que  la  Comédie  , la  Tragédie  6*  le 
Poème  héroïque  peuvent  recevoir  de 
la  Philofophie  morale  , &c.  Ceux 
qu’il  a écrit  en  latin  font  ; 6.  lnjli - 
tutio  in  Philofophiam  Ciccronis . 7. 
B revis  & difiincta  Summa  Pracep- 
torum  de  arte  dicendi  ex  Librié  Ci - 
ceronis  collecta  , bon  Ouv.  8.  De 
confiitutione  partium  humante  & 
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civilis  Philofophice.  9.  Interpréta - 
tio  in  artem  poeticam  Horatii  , &c. 
On  remarque  dans  tous  ces  Ouvr. 
beauc.  de  méthode  & de  clarté  , 
une  profonde  érudition  , des  exprcf- 
fions  belles  & heureuies,  un  ftyle 
noble  & élevé. 

NOR1S  , ( Henri)  très-cél.  Car- 
dinal de  TOrdredes  Auguftins  , & 
l’un  des  plus  fav.  Hommes  du  17e 
fiécle  , naquit  à Veronne  , le  29 
Août  1631  , & fut  élevé  avec  foin 
par  fon  Pere  Alexandre  Noris,  ori- 
ginaire d’Irlande  , & Auteur  d’une 
Hiftoire  d’Àllemae;ne.  Apres  avoir 
achevé  fa  P’mlofophie  dans  le  Col- 
lege des  Jéfuites  de  Rimini  , il  fe 
fit  Religieux  dans  l'Ordre  des  Der- 
mites de  S.  Auguftin  , & fe  livra  à 
l’étude  de  SS.  Peres  & des  Antiqui- 
tés eccléfiaftiques  , avec  tant  d’ar- 
deur , qu’il  s’y  appliquoit  ordinai- 
rement 14  heures  par  jour.  11  pro- 
feffa  enfuite  avec  réputation  à Peza- 
ro  , à Perouze  , où  il  prit  le  Bonnet 
de  Doéleur  , & à Padoue.  Le  grand 
Duc  de  Tofcane,  informé  de  fon 
mérite  , l’appella  à Florence  en 
1674,  le  prit  pour  fon  Théologien  , 
& le  fit  Profeffeuren  Hiftoire  ecclé- 
fiaftique  dans  l’Univerfité  de  Pife. 
Le  premier  Ouvr.  que  Noris  donna 
au  Public  fut  fon  Hiftoire  Pélagien- 
ne  , qufil  fit  imprimer  à Florence 
en  1673.  Cet  Ouvr.  ayant  été  atta- 
qué par'  divers  écrits  , fut  examiné 
avec  rigueur  au  Tribunal  de  l’In- 
quifition  , & en  fortit  fans  aucune 
flétriffure.  L’Auteur  fut  même  ho- 
noré par  le  Pape  Clément  X du  ti- 
tre de  Qualificateur  du  Saine  Office. 
Cela  n’empêcha  point  qu’on  ne  re- 
vint à la  charge  contre  l’Hiftoire 
Pélagienne.  Elle  fut  déférée  de  nou- 
veau à l’Inquifition  en  1676  , & en 
fortit  encore  avec  le  même  fuccès. 
Ce  fav.  Homme  demeura  tranquille 
jufqu’en  1692,  que  le  Pape  Inno- 
cent XII  l’appella  à Rome  , &le  fit 
Sous-bibliothécaire  du  Vatican.  On 
renouvella  alors  les  accufations  con- 
tre lui , & le  Pape  fit  examiner  fes 
Livres  par  des  Théologiens  éclai- 
rés , dont  le  témoignage  fut  fi  avan- 
tageux à Noris , que  Sa  Sainteté  le 
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fit  Confulteurde  l’Inquifition.  En- 
fin , cet  habile  Homme  s’étant  juf- 
ti fié  dans  un  Livre  qu’il  publia  en 
169 J,  Innocent  Xïl  lui  rendit  enfin 
juftice  , en  le  faifant  Cardinal , le 
12  Déc.  de  la  même  année.  Depuis 
ce  tems-la  , le  Cardinal  Noris  fut 
de  toutes  les  Congrégations  , & Jle 
S.  Siège  l’employa  dans  les  plus  gr. 
affaires.  Il  fuccéda  au  Card.  Cafa- 
nate  , dans  la  place  de  Bibliothé- 
caire du  Vatican  en  1700 , fut  nom- 
mé par  le  Pape  pour  travailler  à 
la  réformation  du  Calendrier  en 
1702  , & mourut  à Rome  , le  23 
Févr.  1704,  à 73  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouvr.  bien  écrits, 
en  latin  , & remplis  d’une  érudition 
profonde.  Les  principaux  font  , 1.  - 
L’Hiftoirc  Pélagienne  , in -Fol.  dont 
il  donna  une  quatrième  Edition  en 
1702.  Defenftones  Auguftiniane  , 
contre  les  Peres  Adam  , Martinon  , 
& Annat,  Jefuites.  Cinq  Dijferta - 
tions  fur  différens  points  de  l’Hift. 
eccléfiaftique.  2.  Un  fav.  Traité  fur 
les  Epoques  des  Syro-  Macédoniens  , 
in-4°  , & in-fol.  3.  Une  Dijfertation 
fur  le  cinquième  Concile  œcuméni- 
que. 4.  DiJJcrtat.  de  duobus  num- 
mis  Dioclctiani  & Licinii  cum  auc - 
tario  Chronologico  de  votis  decen- 
nalibus  Imperatorum.  Ouvr.  excel- 
lent. 5.  Cenotaphia  Pi  fana  Caii  & 
Lucii  Cafarum.  9.  Hiftorice  Pela - 
giance.  ab  anonymt  ferupulis  vindi- 
cte , &c.  Toutes  fes  Œuvres  ont 
été  recueilles  & imprimées  à Ve- 
ronne en  1729  , en  j vol.  in-fol.  Le 
Pere  Colonnia  ayant  mis  dans  la  Bi- 
bliothèque Janfcnienne  les  Ouvrages 
du  Cardinal  Noris  au  nombre  des 
Livres  hérétiques  , on  fuivit  fon 
exemple  en  Efpagne  , & l’on  y mit 
en  1747  dans  Y Index  des  Livres  pro- 
hibés , Y Hiftoire  Pélagienne  du  Car- 
dinal Noris  & fit  Dijfertation  fur 
le  Cinquième  Concile  œcuménique. 
Les  Auguftins  de  Madrid  s’en  plai- 
gnirent au  gr.  Inquifiteur  d’EIpa- 
gne  , mais  ce  Prélat  n’ayant  eu  au- 
cun égard  à leurs  plaintes  , ils  s’a- 
drefferent  au  Pape  Benoît  XIV.  Ce 
favantPape  prit  la  défenfe  du  Car- 
dinal Noris , en  écrivit  fortement 
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au  gr.  Inquifiteur  4’Efpagne  > par 
nne  Lettre  datée  du  31  Juil.  1748. 
Cependant  cet  Inquifiteur  ne  Ce  ren- 
dit point  y mais  ion  fucceffcur  an- 
nulla  par  un  décret  folenmcl  du  S 
Janv.  1758  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
tre ce  Cardinal  , & défendit  fous 
peine  d’excommunication  de  fe  pré- 
valoir jamais  de  l’efpéce  de  fletriftù- 
te  qui  avoit  été  faite  à la  mémoire 
du  Cardinal  Noris  , ordonnant  qu’on 
la  regardât  comme  non  avenue.  Les 
ennemis  de  la  mémoire  de  ce  favant 
homme  avoient  publié  quelques  an- 
nées auparavant  un  Livre  fous  ce 
titre  : Thefes  Norijiance.  , in  quibus 
dogmata.  Janfenii  & Novatorum 
damnata  , magno  abfcribuntur  Au - 
gujlino . 

NORMANT,^  Alexis)  célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , ôc 
fils  d’un  Proc,  au  même  Parlem. , 
étoit  né  avec  beaucoup  d’éievation 
d’efprit , un  difcernement  fur  , & un 
amour  fincére  du  vrai.  11  joignoit  à 
ces  dons  précieux  de  la  nature  , le 
talent  de  la  parole?,  une  éloquence 
mâle  , la  beauté  de  l’organe  & les 
grâces  de  la  repréfentation.  De-là 
vient  qu’il  s’eft  fi  fort  diftingué  au 
Barreau , 8c  qu’au  commencement 
même  de  ïa  carrière , il  enleva  le.» 
fuffrages  & les  cœurs  de  tous  ceux 
qui  l’entendoient.  Avant  que  de  fe 
charger  d’une  Caufe  , il  l’exami- 
noit  en  Juge  impartial,  avec  la  plus 
grande  féverité;  & quand  il  en  avoit 
fenti  l’injuftice  , il  n’y  avoit  nulle 
forte  d’autorité  dans  le  monde  qui 
pût  l’engager  à la  défendre.  Il  devint 
le  confeil  des  Maifons  les  plus  il- 
luftres  , & l’arbitre  des  plus  gr.  dif- 
férens.  Ce  fut  lui , avec  M.  Julien 
de  Prunai,  que  l’Ordre  des  Avocats 
choifit  pour  porter  aux  pieds  du  Trô- 
ne fes  fentimens  fur  la  Puiftance 
Royale  & fur  la  foumiflion  qui  lui 
eftdue.  M.  'Normant  avoit  l’efprit 
fi  pénétrant  & fi  jufte  , qu’on  auroit 
été  tenté  de  croire  qu’il  démêloit 
par-tout  le  vrai  , plutôt  par  fenti- 
ment  & par  inftinft  , que  par  étude 
êc  par  réflexion.  Audi  difoit-on 
communément  de  lui,  qu’il  devinoit 
la  Loi , 8c  qu’il  devinoit  jujlc.  Cette 
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juftefte  d’efprit  & la  droiture  de  foaf 
cœur  lui  avoient  fait  une  telle  ré- 
putation , que  les  parties  le  pre- 
noient  fouvent  pour  Juge  de  leurs 
différends  : & celles  qui  auroient 
tefufé  de  s’en  rapporter  à lui  , au- 
roient craint  de  donner  dans  le  Pu- 
blic une  mauvaife  idée  de  leur  dif- 
cernement ou  de  leurs  prétentions. 
Il  excelloit  fur-tout  dans  l’art  delà 
conciliation  , & portoit  le  définté- 
reffement  au  plus  haut  degré.  Sa  gé- 
nérofité  etoit  telle  , qu’il  fuffifoit 
d’avoir  du  mérite  ou  des  befoins, 
pour  avoir  droit  à fon  cœur.  Ayant 
confeillé  à une  Dame  de  fes  Clien- 
tes de  placer  fur  une  certaine  perfon- 
ne  une  fomme  de  2.0000  livres  j & 
quelques  années  après  cette  perfon- 
ne  étant  devenue  infolvable  , il  fe 
crut  obligé  de  reftituer  ces  20000  1. 
à fa  Cliente  , & il  les  lui  a léguées 
par  fon  Teftament.  On  fait  dans 
tout  Paris  un  grand  nombre  d’autres 
traits  de  M.  Normant  , qui  font 
d’une  nobleffe  dont  il  y a peu  d’e- 
xemples. Il  m.  à Paris  le  4 Juin 
1745  , à yS  ans , & fut  enterré  à S. 
Euftache.Son  Eloge  , fait  par  M.  de 
Gênes  , Avocat  diftingué  au  Parle- 
ment de  Paris , fe  trouve  dans  le 
Mercure  de  France  , Juillet  1745  , 
page  69. 

NOSTRADAMUS , ( Michel  ) 
habile  Médecin  & fameux  Aftrolo- 
gue  au  15e.  fiécle  , naquit  à S.  Re«- 
my  , petite  ville  à 4 lieues  d’Arles  , 
au  Diocèfe  d’Avignon  , le  13  Déc. 
1303.  11  étudia  à Montpellier,  & 
voyagea  enfuite  à Touloufe  & à 
Bourdeaux.  De  retour  en  Proven- 
ce , il  publia  en  1555  fes  7 pre- 
mières Centuries  y dont  le  Roi  Hen- 
ri II  fit  tant  de  cas  , qu’il  voulut 
voir  l’Auteur.  L’ayant  fait  venir?, 
il  lui  donna  aooécus  d’or  , & l’en- 
voya voir  les  Princes  , fes  fils , à 
Blois.  Le  Roi  Charles  IX  lui  donna 
aufli  des  marques  plubliques  de  fon 
eftime  en  pafiant  en  Provence.  Nof- 
tradamus  publia  fes  trois  dernieres 
Centuries  en  1558  , & m.  à Salon  , 
le  2 Juil.  1566  , à 63  ans  , & fut  en- 
terré dans  l’Eglife  des  Cordeliers  , 
où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  On  a de 
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lui  d’autres  ouvr. , & l’on  imprima 
depuis  fa  mort  une  IIe  & une 
12e  Centurie  , que  l’on  recueillit  de 
fes  ouvr.  Tout  le  monde  connaît  le 
Diftique  fuivant,  attribué  à Etienne 
Jodelle,  fur  le  cara&ere  de  Noftra- 
damus. 

Nojlra  damus  , cum  fil  fa  damus  , 
nam  fallcre  nujlrum  eft  : 

Et  cîim  fa! fa  damus  , nil  ni/l 
Nojlra  damus . 

Il  laifTa  deux  fils.  Céfar  Noftrada- 
naus  , mort  en  1629  , qui  eft  Auteur 
d’une  Hijloire  & Chronique  de  Pro- 
vence , in  fol.  & N.  Noftradamus, 
qui  excella  dans  la  Poérie  Proven- 
çale , & dont  on  a quelques  Piè- 
ces en  ce  genre. 

NOSTRÀDAMUS  , ( Jean  ) frere 
puîné  du  précédent , exerça  long- 
tems  avec  honneur  la  Charge  de 
Procureur  au  Parlem.  de  Proven- 
ce. On  a de  lui  les  Vies  des  anciens 
Poètes  Provençaux  , dits  Trouba- 
dours , imprimé  à Lyon  en  I575  , 
in-8°.  Ces  Vies  font  au  nombre  de 
76.  Il  y a trop  de  merveilleux  & trop 
peu  de  critique  , il  compofa  aufti  des 
Chanfons  Provençales. 

NOSTRE  , ( André  le  ) Contrô- 
leur des  Bâtimensdu  Roi  , Deliina- 
teur  de  fes  Jardins  , & celui  qui  a 
porté  Part  des  Jardins  , au  plus  haut 
point  de  perfection  , naquit  à Paris 
en  1613.  Il  avoit  près  de  40  ans  , 
lorfque  M.  Fouquet  , Surintendant 
des  Finances  , lui  donna  occafion 
de  fe  faire  connoître  parles  magni- 
fiques Jardins  de  Vaux-lc- Vicomte. 
Il  travailla  enfuitepour  Louis  XIV 
à Verfailles , à Trianon  , à S.  Ger- 
main , &c.  & fit  paroître  un  gcût 
admirable  dans  tous  fes  ouvr.  Ii  alla 
à Rome  avec  la  permiftion  du  Roi 
en  1678  , pour  y acquérir  de  nou- 
velles connoilfances  , mais  l'on  gé- 
nie Pavoit  conduit  à la  perfection  , 
& il  ne  trouva  rien  de  comparable 
à ce  qu’il  avoit  fait.  Le  Pape  Inno- 
cent XI  voulut  voirie  Noftre,  & 
lui  donna  une  audience  allez  lon- 
gue i fur  la  fin  de  laquelle , le  Nof- 
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tre  s’écria  : j'ai  vu  les  deux  plus 
grands  Hommes  du  monde  ; votre 
Sainteté  & le  Roi  mon  Maître « Il 
y a grande  différence  , reprit  le  Pa- 
pe , le  Roi  e/l  un  grand.  Prince  vic- 
torieux , & je  fuis  un  pauvre  Prê- 
tre , Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu.  Le  Noftre,  charmé  de  cette 
réponfe  , Si  oubliant  qui  la  lui  fai- 
foit  , frappa  fur  l’épaule  du  Pape  , 
en  lui  dilant  : Mon  Révérend  P tre  % 
vous  vous  porte^  bien  , & vous  en- 
terrerez tout  le  facré  College . Le 
Pape  rit  du  pronoftique.  Le  Nof- 
tre , charmé  de  plus  en  plus  des 
Tontes  du  Souverain  Pontife  , & de 
l’eftime  finguliére  qu’il  témoignoit 
peur  le  Roi  , fe  jetta  au  cou  du  Pape 
& Pembralîa.  Il  avoit  coutume 
d’embralTer  ainfi  tous  ceux  qui  pu- 
blioient  les  louanges  de  Louis  XIV  , 
Si  il  embraftoit  le  Roi  lui-même  , 
toutes  les  fois  que  ce  Prince  reve- 
noit  de  la  campagne.  Le  Noftre 
avoit  aufti  du  talent  pour  la  peintu- 
re. II  conferva  jufqu’àlarin  de  fa 
vie  fon  bon  fens  Sc  la  vivacité  de 
fon  efprit.  Il  m.  à Paris  au  mois  de 
Sept.  1700 , à 87  ans. 

NOVARIN  , ( Louis  ) fav.  Reli- 
gieux Théatin,  natif  de  Veronne  , 
le  rendit  habile  dans  l’hébreu  & 
dans  les  autres  Langues  orientales, 
& fe  fit  aimer  des  Princes  Si  des  Sa- 
vans  de  fon  tems.  Il  exerça  divers 
emplois  dans  fon  Ordre,  & m.  en 
1650.  Il  eft  Auteur  d’ungr.  nombre 
d’ouvr.  Les  princip.  font  des  Com- 
ment. fur  les  4 Evangiles  & fur  les 
ACles  des  Apôtres  : Arcana  myfiicx. 
Thcologicz  : Adagia  Sancîorum  Pa- 
trum  y Sic . 

NOYAT  , Novatus  , Prêtte  de 
l’Eglife  de  Carthage,  au3efiécle; 
pour  éviter  la  punition  de  fes  cri- 
mes , fe  joignit  au  Diacre  Felicifti- 
me  contre  S.  Cyprien.  Il  pafta  à 
Rome  en  251  , Si  y trouva  Nova- 
tien  , Prêtre  ambitieux  , qui  s’étoit 
acquis  une  gr.  réputation  par  fon 
éloquence  , Si  qui  murmuroil  de  ce 
qu’on  ne  l’avcit  pas  mis  fur  le  Siè- 
ge de  Rome  plutôt  que  le  Pape  Cor- 
neille. Novat  rit  amitié  avec  lui 
puis  ayant  publié  des  calomnies 
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atroces  contre  le  Pape  , ils  firent  fonnier  en  1580,  & les  Efpagnol» 
venir  trois  Evêq.  fimpleS'& igno-  ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  1585, 
rans  , & les  ayant  fait  boire  , ils  qu’il  fut  échangé  avec  le  Comte 
les  obligèrent  d’ordonner  Novatien  d’Egmont.  La  Noue  continua  de  fer- 
Evéq.  de  Rome.  Cette  Ordination  vir  avec  gloire  fous  le  Roi  Henri 
irrégulière  produifit  un  fchifme  fu-  IV,  & fut  bleffé  à la  tête  au  fiége  de 
nefte  qui  dégénéra  en  héréfie  ; car  Lambale  , en  1591  , d’un  coup  de 


Novat  & Novatien  foutinrent  auffi 
que  i’Eglife  n’avoit  pas  le  pouvoir 
de  remettre  les  gr.  crimes  commis 
après  le  Baptême  , ni  de  recevoir 
à la  Communion  ceux  qui  étoient 
tombés  dans  l’idolâtrie.  On  attri- 
bue à Novatien  le  Traité  de  la  Tri - 
nitê  , & le  Livre  des  Viandes  jui- 
ves , qui  font  parmi  les  Œuvres  de 
Tertulien.  C’eft  lui , & non  pas  No- 
vat qui  a donné  fon  nom  aux  Hé- 
rétiques appellés  Novatiens.  S.  Cy- 
prien  , S.  Pacien  , Evêque  de  Bar- 
celone, S.  Ambroife  , & S.  Bafile 
font  entre  les  SS.  Peres  , ceux  qui 
ont  combattu  avec  le  plus  de  force 
l’héréfie  des  Novatiens,  qui  a auffi 
été  condamnée  par  le  Concile  gé- 
néral de  Nicée  & parplufieurs  au- 
tres Conciles. 

NOVATIEN.  Voye[  l’Article  pré- 
cédent. 

NOUE,  (François  de  la  ) fur- 
nommé  Bras-de-Fer , céleb.  Gentil- 
homme Breton  , & Pun  des  plusgr. 
Capitaines  du  15e  fiée.  , naquit  en 
I521  , d’une  Maifon  noble  & an- 
cienne. Il  voyagea  dans  fa  jeunelfe 
en  Italie  , & y porta  les  armes.  De 
retour  en  France  , il  embrafla  le 
parti  des  Calviniftes  , & leur  rendit 
les  fervices  les  plus  importans  par 
fa  valeur,  par  fa  prudence  & par  fa 
probité.  II  prit  Orléans  fur  les  Ca- 
tholiques , le  28  Sept.  1567,  condui- 
fit  l’Arriere  garde  à la  bataille  de 
Jarnac  en  1 569  , & enleva  pluf. 
Places.  Ayant  eu  l’os  du  bras  gauche 
caffé  à la  prife  de  Fontenay  en  Poi- 
tou , on  le  lui  coupa  à la  Rochelle, 
&il  s’en  fit  faire  un  de  fer  , dont  il 
fe  fervoit  bien  ; ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Brasde-Fer.  La  Noue  paf- 
fa  en  1578  au  fervice  des  Etats- 
Généraux  dans  les  Pays-Bas  : il  leur 
fut  d’un  gr.  fecours , & fit  prifonnicr 
le  Comte  d’Egmont  à la  prife  de  Ni- 
nove  i mais  il  fut  fait  lui-même  pri- 


moufquet  , dans  le  tems  qu’il  étoit 
monté  fur  une  échelle , pour  recon- 
noître  ce  que  l’on  faifoit  dans  la. 
Place.  11  m.  de  fa  bleffure  quelques 
jours  après. 

NOULLEÀU  , ( Jean-Baptifte  ) 
né  à S.  Brieux  en  1604  , de  parens 
diftingués  dans  la  Magiftrature  , en- 
tra dans  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire , & devint  Archidiacre  de  S. 
Brieux  en  1639,  puis  Théologal  en 
1640.  Il  prêcha  avec  applaudiffem. 
à S.  Malo  , à Paris  & dans  pluf. 
autres  villes.  S’étant  brouillé  avec 
M.  de  la  Barde  , fon  Evêque  , ce 
Prélat  l’interdit  de  toutes  les  fonc- 
tions Eccléfiaftiques  de  fon  Diocè- 
fe.  Noulleau  compofa  pluf.  Ecrits 
& Faclums  pour  fa  défenfe  , mais 
ne  pouvant  réuffira  faire  lever  fon 
interdit,  il  fit  pendant  trois  ans  fept 
lieues  par  jour  pour  fe  rendre  à S. 
Quel , dans  le  Diocèfe  de  Dol  , afin 
d’y  offrir  le  S.  Sacrifice.  Il  m.  de 
fatigues  & d’auftérités  vers  1672. 
On  a de  lui,  I.  Politique  Chrétien- 
ne & Ecclcjiajlique  , pour  chacun 
de  tous  McJjîeurs  de  PAjfemblée 
générale  du  Clergé  , en  1665  SC 
1666.  2.  Conjuration  contre  les 

Blafiphêmatturs  , in-40.  3.  Prati- 
ques de  l'Oraifon.  4.  VEfprit  du 
Chriftianifime  dans  le  S.  Sacrifice 
de  la  Mcfi’e,  5.  Traité  de  l'extinc- 
tion des  Procès  , de  VuJ'age  Cano - 
niatie  des  biens  de  l'Eglife  , &c.  6. 
Diverfies  Pièces  latines  & françoi - 
fies  fiur  les  Libertés  de  PEglifie  galli- 
cane , in-40.  & c. 

NOURRY  , ( Dom  Nicolas  le  ) 
fav.  Bénédi&in  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  naquit  à Dieppe  en 
1647.  Il  fe  rendit  habile  dans  l’An- 
tiquité eccléfiûftique  , travailla  aux 
Editions  de  Caffiodore  & de  S. 
Ambrofe  , & m.  à Paris  , Ie24/Mars 
1724  , à 77  ans.  On  a de  lui  un 
Apparat , en  latin  , à la  Bibliothc* 
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que  des  Peres  , en  2 vol.  in-fol. 
Un  autre  fur  les  Auteurs  Latins  du 
3e  fiécle,  & d’autres  Ouvr.  eflimés. 
II  prétend  que  le  Traité  de  Morti - 
lus  perfecutorum  , n’eft  point  de 
Laélance  ; mais  il  a été  folidement 
réfuté  fur  ce  point  dans  le  Journal 
de  la  Haye. 

NUMA , P O mpilius  , fecondRoi 
des  Romains  , natif  de  Cures  , ville 
du  Pays  des  Sabins,  & fils  de  Pom- 
pilius  Atticus,  fuccéda  à Romulus  , 
714  av.  J.  C.  Pour  adoucir  le  Peu- 
ple Romain , encore  farouche  & 
barbare  , il  inftitua  des  Cérémonies 
religieufes,  bâtit  un  Temple  à Vef- 
ta  , chdifit  des  Vierges  pour  avoir 
foin  de  bonferver  le  feu  facré  , éta- 
blit 8 Colleges  de  Prêtres  , & or- 
donna le  culte  de  Janus.  11  divifa 
l’année  en  12  mois,  & publia  des 
Loix  très-fages  & d’un  gr.  ufage. 
Voulant  faire  recevoir  fes  inftitu- 
tions  avec  plus  de  refpeél,  il  fit 
accroire  au  Peuple  qu’il  les  tenoit 
de  la  Nymphe  Egerie  , avec  laquelle 
il  converloit  pendant  la  nuit.  Il 
époufa  Tatia,  dont  il  eut  4 fils  & 
une  fille  mariée  à.TuIlus  Hofti- 
lius  , qui  lui  fuccéda.  Il  m.  l’an  82 
de  Rome,  672  av.  J.  C.  après  un 
régné  de  42  ans. 

NUMENIUS  , Philofophe  grec 
du  2e  fiécle  , natifd’Apamée  , ville 
de  Syrie  , fuivoit  les  opinions  de 
Pythagore  & de  Platon  , qu’il  tâ- 
choit  de  concilier  enfemble.  Il  pre- 
tendoit  que  Platon  avoit  tiré  de 
Moïfe  ce  qu’il  dit  de  Dieu  & de  la 
création  du  Monde  ; car  , qu'eft-ce 
que  Platon  , difoit-il  , finon  Moife 
parlant  Athénien  ? Il  ne  nous  relie 
de  Numenius  que  des  fragmens  , qui 
fe  trouvent  dans  Origene  , Eufcbe, 
&c. 

NUMERIEN  , ( Marcus  - Aure - 

lius-Numerianus  ) Emper.  Romain , 
étoit  fils  de  Carus  , & frere  de  Ca- 
rin  , il  fuivit  fon  pere  en  Orient, 
étant  déjà  Céfar  , & il  lui  fuccéda , 
avec  fon  frere  Carin  , au  mois  de 
Janvier  284.  Il  fut  tué  par  la  per- 
fidie d’Arrius-Aper  , fon  beau-pere, 
au  mois  de  Septembre  fuivant.  C’é- 
toit  un  Prince  éloquent , qui  parloit 
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en  public  avec  grâce  , & qui  ai- 
moit  les  Belles-Lettres  & la  Poéfie. 
Après  fa  mort , l’Armée  romaine 
élut  Dioclétien  , qui  tua  Aper  de  fa 
main. 

NUMITOR,  étoitfilsde  Procas, 
Roi  d’Albc  , & frere  d’Amulius. 
Procas  en  mourant,  795  av.  J.  C. 
le  fit  héritier  de  fa  Couronne  avec 
Amulius,  à condition  qu’ils  regne- 
roient  tour  à tour  d’année  en  an- 
née ; mais  Amulius  s’empara  du 
Trône,  & donna  l’exclufion  à Nu- 
mitor, dont  il  fit  mourir  le  fils 
nommé  Laufus , & contraignit  Rhea- 
Sylvia , fille  unique  de  Numitor, 
d’entrer  parmi  les  Vcftales.  Mais 
cette  Princefie  étant  devenue  grofle, 
publia  que  c’étoit  du  Dieu  Mars. 
Elle  accoucha  de  Rhemus  & de  Ro- 
mulus , qui  tuèrent  Amulius  , & ré- 
tablirent Numitor  fur  le  Trône  9 
754  av.  J.  C. 

NUNEZ,  ou  Nonlus , ( Ferdi- 
nand) cél.  Critique  efpagnol,  con- 
nu aulli  fous  le  nom  de  Pincianus , 
parce  qu’il  étoit  de  Pincia  , intro- 
duit le  premier  en  Efpagne  le  goût 
ce  l’étude  de  la  Langue  grecque; 
quoiqu’il  fût  de  l’illuflre  Maifon  des 
Gufmans  , il  ne  crut  pas  fe  desho- 
norer en  profefiant  les  Belles-Let- 
tres à Alcala  & à Salamanque.  Il 
m.  fort  âgé  en  1552.  On  eftime 
fur-tout  fes  Commentaires  fur  Pline  , 
fur  Pomponius-Mela , & fur  Sene- 
que. 

NUNEZ  ou  Nonius , (Pierre  ) 
Voye\  Nonnius. 

NUZZI , (Mario  ) Peintre.  Voy. 
Mario, 

NYMANNUS  ( Grégoire  ) habile 
Profeflfeur  d’Anatomie  & de  Bota- 
nique à Wittcmberg , fa  patrie,  où 
il  m.  le  8 Octobre  1638  , à 43  ans  , 
eft  Auteur  d’un  Traité  latin  de  VA~ 
poplexie  , qui  eft  eftimé  , & d’une 
curieufe  Dijfcrtation  fur  la  vie  du 
Fœtus  , dans  laquelle  il  prouve  qu’un 
enfant  vit  dans  le  fein  de  fa  mere 
par  fa  propre  vie  , & que  la  mere 
venant  à mourir,  on  peut  le  tirer 
fouvent  de  fon  fein  , encore  vivant 
& fans  l’offenfer. 

NYMPHES,  Déeffes  de  l’Anti- 
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quité  payenne  , filles  de  l’Océan  & 
de  Thetis  , etoient  diftmguécs  en 
Nereïdes  , Naïades  , &c.  Les  Néréi- 
des préfidoient  fur  les  eaux  de  la 
mer,  les  Naïades  fur  les  fleuves  & 
les  fontaines  , les  Dryades  & Ama- 
dryades  fur  les  forêts , les  Napccs 
fur  les  bocages  & les  prés  , les 
Oreadcs  fur  les  montagnes.  Nymphe 
cft  la  même  ebofe  eue  Nephejcii  , 
qui  en  hébreu  , lignifie  Ame.  Or  , 
comme  les  Payons  s’imaginoient 
que  les  ames  des  Morts  err  aient  au- 
tour des  lieux  qui  leur  avoient  été 
les  plus  agréables  pendant  leur  vie, 
de-là  vint  la  coutume  de  facrifier 
fous  les  arbres  verds  , dans  les  an- 
tres , &c.  dans  la  penfée  que  quel- 
que Ame  y 'faifoit  ion  féjour.  Ainfi 
les  Ames  der  hommes  qui  avoient 
pris  plaifir  à habiter  dans  les  bois  , 
étoient  devenues  Dryades , c.  à d. , 
Nymphes  des  bois  & des  forêts. 
Celles  de  ceux  qui  avoient  hahité 
les  montagnes , étoient  Oreadcs , 
ou  Nyphes  des  Montagnes , & ainfi 
des  autres. 
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Oates  , ( Titus  ) Anglois  , né 
vers  1619  , fut  d’abord  Mmiftte  de 
l’Eglife  Anglicane  , puis  Jéfuite , 
enluite  Renegat , & enfin,  fansre- 
ligion.  Après  avoir  demeuré  quel- 
que tems  en  France, il  retourna  en 
Angleterre  & fit  beauc.  parler  de 
lui , par  l’accufation  qu’il  intenta 
en  1678  contre  les  Catholiques  An- 
glois , d’avoir  confpiré  contre  la  vie 
du  Roi  Charles  II  & des  Protef- 
tans  anglois  , de  concert  avec  le 
Pape  , les  Jéfuites  , les  François  & 
les  Efpagnols,  pour  établir  par  cet 
horrible  attentat  la  feule  Religion 
Catholique  en  Angleterre.  Malgré 
l’abfurdité  de  Paccufation  , les  preu- 
ves démonftratives  de  l’impofiure  , 
les  variations  des  Témoins;  Milord 
Stafford  , d’autres  perfonnes  de  mé- 
rite & de  marque  & quelques  Jé- 
fuites furent  mis  à mort , comme 
convaincus  de  crime  de  haute  tra- 
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hifon,  & l’on  donna  line  penfion 
au  fcélérat  Oates.  Mais  fous  le  ré- 
gné de  Jacques  II  , leur  mémoire 
fut  réhabilitée  , & Oates  condamné 
comme  parjure  à une  prifon  per- 
pétuelle & à être  fuiligé  Daria  main 
du  bourreau  quatre  fois  l’année  , & 
mis  ces  jours-là  au  Pilori  : ce  qui 
fut  exécuté  jufqu’en  1689  , que  le 
Prince  d’Orange  s’étant  emparé  de 
la  Couronne  d’Angleterre  , le  fît 
fortir  de  prifon  , £x  lui  rendit  fa 
penfion.  Ce  malheureux  m.  à Lon- 
dres le  13  Juillet  1705:.  On  a de  lui 
quelques  Ouvr.  Ce  fut  à l’occafion 
de  cette  accufation  que  le  Minière 
Juricu  publia  fon  Livre  de  la  Po- 
litique du  Clergé  , auquel  M.  Ar- 
nauld  répondit  par  V Apologie  des 
Catholiques  , où  il  juftirie  les  Ca- 
tholiques , & en  particulier  l’Arche- 
vêque de  Paris  , le  Pcre  de  la  Chai- 
fe  & les  autres  Jéfuites. 

OBED  , un  des  Ayeux  de  J.  C , 
félon  la  chair,  étoit  fils  de  Booz  & 
de  Ruth , & fut  ayeul  de  David, 
Obed  naquit  vers  1275  avant  J.  C. 
Booz,  fon  pere,  étant  âgé  d’envi- 
ron 95  ans.  % 

OBEDEDOM,  Ifraëlite  , fils  dT- 
dithun,  de  la  Tribu  de  Levi , eft 
appellé  Gethccm  , dans  l’Ecriture  ; 
non  qu’il  fat  de  Geth  , qui  étoit 
une  ville  des  Philiftins  , mais  parce 
qu’il  y avoit  demeuré  avec  David, 
II  eut  l’avantage  d’avoir  chez  lui 
l’Arche  pendant  trois  mois  ; ce  qui 
porta  le  Seigneur  à combler  fn  Mai- 
fon  de  toute  forte  de  profpérités.  Il 
vivoit  1045  avant  J.  C. 

OBRECHT',  ( Uîric)  habile  Pro- 
feffeur  en  Droit  a Strasbourg,  em- 
braffa  la  Religion  Catholique  , & 

fit  abjuration  entre  les  mafns  de  M, 
Bofiuet , après  la  prifede  cette  ville 
par  les  François  ; & Louis  XIV  le 
fil  Prêteur  royal  de  Strasbourg  en 
1685.  Il  mourut  le  6 Août  1701, 
On  a de  lui  divers  Ouvrages,  dont 
les  plus  eftimés  , font , Prodromus 
rcrum  Alfaticarum  , in-40.  Livre 
curieux  pour  l’Hifioire  d’Aîface  ôc 
de  Strasbourg  ; exccrpta  fiiflorïca. 
de  Naturd  fucccjjionis  in  Monar - 
chia  Hifpanicâ  f en  3 part.  in-40. 

II 
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11  y prouve  que  la  Couronne  d’Ef- 
pagne  eft  héréditaire  , & que  les 
Loix  la  défèrent  à Philippe  V : Mé- 
moires concernant  La  sûreté  publi- 
que de  l'Empire  , &c.  11  étoit  favant 
dans  l’Hiftoite  , dans  la  Jurifpru- 
dence  & dans  les  Belles-Lettres  ; & 
M.  Boflùet  , furpris  de  l’entendre 
raifonner  de  tout  là  pertinemment , 
le  nomma  Epitome  omnium  feientia- 
rum  , c’eft  - à * dire  , L'Abrégé  de 
toutes  les  fciences.  11  étoit  petit- 
fils  de  Georges  Obrecht  , favant 
Profefteur  de  Droit  à Strasbourg  , 
mort  le  7 Juin  1612  , à 66  ans.  On 
a aufli  de  ce  dernier  quelques  Ou- 
vrages. 

OBREGON  , ( Bernardin  ) Infli- 
tuteur  des  Frères  Infirmiers  Mini- 
mes y qui  ont  foin  des  malades  dans 
les  Hôpitaux  en  Efpagne , naquit  à 
Las-Huelgas  , près  de  Burgos  le  20 
Mai  1 » d’une  famille  noble  & 

ancienti  11  établit  fa  Congrégation 
en  St  mourut  dans  ion  Hôpi- 

tal g»^reral  de  Madrid  le  6 Août 
1599.  Le  peuple  appella  Obregons  , 
les  Religieux  établis  par  cet  homme 
vertueux. 

OBSEQUENS  , (Julius)  Ecriv. 
latin,  que  l’on  conje&ure  avoir  vé- 
cu un  peu  avant  l’Empire  d’Hono- 
rius , vers  395  de  J.  C. , compofa 
un  Livre  des  Prodiges  , qui  n’eft 
qu’une  lifte  de  ceux  que  Tite-Live 
a inférés  dans  fon  Hiftoire.  Il  ne 
nous  refte  qu’uneÀartie  de  cet  Ou- 
vrage , auquel  Cmirad  Lycofthenes 
a fait  des  Additions  pour  fuppléer  à 
ce  qui  manque  dans  l’Original.  Les 
meilleures  Éditions  de  Julius  Obfe- 
quens  , font  celles  où  les  Additions 
de  Lycofthenes  font  diftinguëes  du 
Texte. 

.OCCAM  ,ou  Occham  , ( Guil- 
laume ) fameux  Théologien  fcholaf- 
tique  de  l’Ordre  des  Cordeliers , au 
14e  ftécle  , étoit  Anglois  de  na- 
tion , & Difciple  de  Scot.  11  fut  le 
Chef  des  Nominaux  , & s’acquit  une 
fi  grandie  réputation  , qu’on  le  fur- 
nomma  le  Docteur  invincible.  11  prit 
le  parti  de  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière , à la  follicitation  de  Michel 
de  Cefene  , Général  de  fon  Ordre  j 
Fom/t 
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& écrivit  avec  force  contre  le  Pape 
Jean  XXII.  & contre  fes  Succcfleurs. 
Cette  conduite  le  fit  excommunier 
par  le  Pape  ; mais  on  croit  qu’il 
fut  dans  la  fuite  abfous  de  cette 
cenlurc.  Il  m.  vers  1347*  On  a de 
lui  pluf.  Ouvr.  , dans  lcfjuels  on 
remarque  beaucoup  d’efprit  & de 
fubtilité. 

OCEAN  , Dieu  de  la  Mer  , félon 
la  Fable  , étoit  fils  du  Ciel  St  de  Vef- 
ta  , mari  de  Thetis  St  pere  des  Fleu- 
ves & des  Fontaines.  Les  anciens 
Payens  l’appelloient  le  Pere  de  tou- 
tes chofcs  , parce  qu’ils  croyoient 
qu’elles  étoient  engendrées  de  l’hu- 
midité ; ce  qui  eft  conforme  au  fen- 
timent  de  Thaïes  , qui  établit  l’eau 
pour  premier  principe. 

OCCELLUS  , ancien  Philofophe 
grec  de  l’Ecole  de  Pythagore  , étoit 
natif  de  Lucanie  ; ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  Lucanien . 11  def- 
cendoit  d’une  ancienne  famille  de 
1 royes  en  Phrygie  , St  vivait  long- 
tems  avant  Platon.  Il  compofa  un 
T raité  des  Rois  & du  Royaume  , 
dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 
mens  ; mais  le  Livre  Péri  tou  Paetos, 
c’eft-à-dire  , de  l'Univers  y qu’on  lui 
attribue  , eft  parvenu  tout  entier 
jufqu’à  nous  , & il  y en  a plùfieurs 
Ednions  en  grec  & en  latin.  Il  s’ef- 
force d’y  prouver  l'éternité  du  mon- 
de , en  quoi  il  a été  fuivi  par  Arif- 
tote. 

OCHîN  , ou  Ok.in  , Ocellus  , 
( Berna,  din  ) fameux  Prédicateur  , 
du  i$e  nécle  , naquit  à Sienne  en 
1487.  Il  fe  fit  Cordelier  , puis  em- 
brafia  la  Réforme  des  Capucins  , 
vers  1534*  Il  y a meme  des  Auteurs 
qui  afîurent  qu’il  fonda  l’Ordre  des 
Capucins  avec  Matthieu  Bafchi  ; & 
telle  eft  l’opinion  du  lav.  Antoine- 
Marie  Gratiaü,  Evêque  d’Amclie  , 
qui  l’avoit  connu  ; mais  ce  fait  ne 
paroît  point  véritable.  Quoi  qu’il  en 
foit , Ochin  fut  élu  Général  des  Ca- 
pucins en  1538,  U étoit  favant  , 
éloquent  & hardi  ; & jamais  hom- 
me ne  prêcha  avec  plus  de  réputa- 
tion & plus  d’applaudiftement  que 
lui.  11  quitta  l’habit  de  Capucin  au 
bout  de  8 ans  , fe  fit  Luthérien , Sc 
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le  retira  à Geneve  » puis  à Auf- 
bourg.  Il  voyagea  en  Angleterre  , 
avec  Pierre  Martyr  en  1 547  , & fut 
appelle  à Zurich  en  1555,  pour  y 
ctre  Miniftre  de  l’Eglife  italienne. 
Ses  Dialogues  , où  entr’autres  er- 
reurs , il  enfeigna  la  Polygamie  , 
le  firent  chafler  en  1 563.  On  ne  vou- 
lut point  le  fouffrir  à Bâle  , & il  i'e 
vit  obligé  de  fe  retirer  en  Pologne  , 
où  il  donna  dans  les  erreurs  des  So- 
cinier.s.  Enfin  , ayant  auffi  étéchaffé 
de  ce  Royaume  , il  m.  à Slaucow 
en  Moravie  en  1 564  , à 77  ans 
abandonné  de  tout  le  monde,  & le 
plus  miférable  de  tous  les  hommes. 
Ses  deux  fils  & fa  fille  étoient  morts 
peu  de  tems  auparavant.  Pour  fa 
femme  , elle  étoit  morte  à Zurich, 
avant  qu’il  en  fut  chafie.  On  a de 
lui  30  Dialogues  , pluf.  Sermons  en 
4 vol.  in-S°.  & d’autres  Ouvr. 

OCHOSIAS , Roi  d’ifraël  , fuc- 
céda  à fon  pere  Achab  , 897  avant 
J.  C,  & imita  fes  impiétés.  Etant 
tombé  d’une  fenêtre  à Samarie  , & 
fe  voyant  en  danger  de  mourir , il 
envoya  confulter  Béelzebub , le 
Dieu  d’Accaron  ; mais  Elie  l’en  re- 
prit , fit  defeendre  le  feu  du  Ciel  fur 
les  gens  que  ce  Prince  avoit  envoyés 
pour  fe  faifir  de  lui , & prédit  fa 
mort.  Ochofias  m.  en  effet  , 896 
avant  J.  C.  fans  laifier  d’enfans. 
Joram  , fon  frere  , lui  fuccéda. 

OCHOSIAS  , Roi  de  Juda  , ap- 
pelle aufii  ]oacha\  , étoit  le  dernier 
des  fils  de  Joram  & d’Athalie. 
Ayant  fuccédé  à fon  pere  , il  mar- 
cha fur  fes  traces  , & fe  joignit  à 
Joram,  Roi  d’ifraël , pour  faire  la 
guerre  à Hazael  Roi  de  Syrie.  Jo- 
ram y fut  blefie  , & Ochofias  l’alla 
vifiter  à Jezrael  ; mais  Jehu  les  fit 
mettre  tous  deux  à mort  , 884  av. 
J.  C. 

OCIIUS  , Roi  de  Perfe.  Voye[ 
Darius  II. 

OCTAVIE  , fille  d’O&avius  , 
fœurde  l’Emper.  Augufte  , & petite 
r.iéce  de  Jules-Céfar  , fut  mariée  à 
Marcellus  , puis  à Marc-Antoine. 
De  Marcellus  , elle  eut  le  jeune 
Marcellus,  qui  époufa  Julie,  fille 
«’Augufte , & qui  m.  à la  fleur,  de  . 
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fon  âge  , dans  le  tems  qu’Augufte 
le  deilinoit  pour  héritier  de-  l’Em- 
pire. Elie  eut  de  Marc-Antoine  , 
Antonia  l’aînée  , qui  époufa  Do- 
mitius  Enobarbus  , & Antonia  la 
Jeune  , femme  de  Drufus  , frere  de 
Tibere.  Marc-Antoine  , épris  de 
Cléopâtre  , abandonna  Oélavie  , 
dont  la  vertu,  la  confiance  & l’atta- 
chement à un  fi  indigne  époux  , fu- 
rent admirés  de  toute  le  terre.  Elle 
m.  1 1 ans  av.  J.  C. 

OCTAVIE,  fille  de  l’Empereur 
Claude  & de  Meffaline  , fut  fiancée 
à Lucius  Silanus.  Mais  ce  mariage 
fe  rompit  par  les  intrigues  d’Agrip- 
pine -,  & Oflavie  époufa  Néron  à 
l’âge  de  16  ans.  Ce  Prince  la  répu- 
dia peu  de  tems  après  , fous  prétexte 
de  Réalité  , pour  époufer  Poppée  , 
laquelle  accula  Oéîavie  d’avoir  eu 
un  commerce  criminel  avec  un  de 
fes  Elclaves.  On  mit  à la  queftion 
toutes  les  Servantes  de  cette  Prin- 
ccfle  , & quelques-unes  ne  pouvant 
réfifter  à la  violence  des  tourmens  » 
la  chargèrent  du  crime  dont  elle 
étoit  faufiément  accufée  ; mais  la 
plupart  des  autres  eurent  la  force 
de  la  déclarer  innocente  ; & la  ré- 
ponie  que  l’une  d’elles,  nommée  Py- 
thias  , lit  a Tigellin  , qui  les  pref- 
foit  d’accufer  Oflavie  , a mérité 
d’avoir  place  dans  l’hiftoire  de  Dion 
& dans  les  Annales  de  Tacite.  Ce- 
pendant Octavie  fut  releguée  en  exil 
dans  la  Campanie  ; mais  les  mur- 
mures du  Peuple  obligèrent  Néron 
à la  faire  revenir.  On  ne  fauroit  ex- 
primer la  joie  qui  parut  dans  Rome 
pour  ce  rappel , ni  les  honneurs  que 
le  Peuple  fit  à cette  PrincefTe.  Pop- 
pée fe  crut  perdue , fi  O&avie  ne 
périfioit  ; elle  fe  jetta  aux  pieds  de 
Néron,  6c  obtint  enfin  fa  mortfqus 
divers  prétextes.  Oélavie  fut  rele- 
guée dans  une  ifie  , où  on  la  con- 
traignit de  fe  faite  ouvrir  les  veines 
à l’âge  de  20  ans.  On  lui  coupa 
enfuite  la  tête  que  l’on  porta  à fa 
Rivale. 

OCTAVIF.N  , Antipape  , de  la 
famille  des  Comtes  de  Frefcati  , fe 
fit  élire  par  deux  Cardinaux  , après 
la  mort  d’Adrjen  IY  » & prit  le  nom 
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de  Viftor  IV.  11  fut  foutenu  par 
l’Empereur  Frédéric;  ce  qui  obligea 
Alexandre  III  , qui  étoit  le  Pape 
légitime  , de  fe  retirer  en  France. 
O&avien  mourut  à Lucques  en 
1164. 

OCTAVIUS,  ou  Octàvianus  , 
Voye{  Auguste. 

. ODAZZI , ( Jean  ) habile  Pein- 
tre & Graveur  , naquit  à Rome  en 
1663.  Il  fut  Difciple  de  Corneille 
Bloëmart , de  Cirofcrri  , & du  Ba- 
cici , s’acquit  une  gr.  réputation  , 

& devint  très-riche.  On  eftime  fur- 
tout  de  lui  la  Coupole  du  Dôme  de 
Vcllctri  , peinte  de  la  main.  Il  rui- 
na fa  fanté  , par  les  rcmedes  qu’il 
prit  fans  néceflité  , pour  1a  confier* 
ver , & m.  à Rome  en  1731. 

ODENAT  , Roi  des  Palmyre* 
mens  , Ôc  l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes de  fon  tems  , s’éleva  par  fa 
valeur  à ce  degré  de  gloire  8c  de 
puiflance.  11  étoit  de  Palmyre  , ville 
de  Phénicie , 8c  il  époufa  la  célébré 
Zénobie  , qui  fe  difoit  iflue  des 
Ptolomées  & des  Cléopatres.  Après 
la  fameufe  défaite  des  Romains  par 
les  Perfes  , où  l’Empereur  Valerien 
fut  pris  8c  traité  avec  tant  d’indi- 
gnité par  le  Roi  Saporen  260  , tout 
l’Orient  concerné  envoya  des  pré- 
fens  à ce  Prince  barbare  pour  le 
fléchir.  Sapor  reçut  ceux  d’Odenat 
avec  le  dernier  mépris  , & les  fit 
jetter  dans  la  rivière  , indigné  qu’un 
fi  petit  Prince  eût  ofc  lui  écrire  , au 
lieu  de  fe  préfenter  lui-même  k fa 
Cour.  Odenat  indigné  à fon  tour  , 
prit  le  parti  des  Romains  , 8c  fit  la 
guerre  à Sapor  avec  tant  de  fuccès  , 
qu’il  lui  enleva  fa  femme  & fes 
tréfors.  Il  ruina  enfuite  le  parti  de 
Quietus  , fils  de  Macrien  , 8c  de- 
meura fidèle  aux  Romains.  L’Empe- 
reur Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux 
récompenfet  fes  fervices  , qu’en 
l’afTociant  à l’Empire.  Il  lui  donna 
les  titres  de  Céfiar  , d’Augufte  , & 
d’Empereur  , & celui  d’Augufte  à la 
Reine  Zénobie  , fa  femme  , 8c  à 
leurs  enfans.  Odenat  fit  mourir  Ba- 
lifte  , qui  s’étoit  révolté  , prit  la 
ville  de  Ctefiphon  , 8c  fe  préparoit 
à marcher  contre  les  Goths , qui  ra- 
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vageoient  l’Ane,  lorfqu’il  fut  afiaf- 
fiiié  dans  un  feflin  avec  Hérodes 
fon  fils  à Heraclée  , dans  le  Pont. 
Zénobie  gouverna  apres  lui  fous  le 
titre  de  Reine  d’Orient. 

ODET  de  Coligni.  Voye\  Co- 

LIGNI. 

ODILON  ( S.  } cinquième  Abbé 
de  Cluni  , étoit  fils  de  Béraud  Le 
Grand  , Seigneur  de  Mercoeur.  Il 
iuccéda  à S.  Mayeul  , Abbé  de 
Cluni  , & gouverna  cette  Abbaye 
avec  beauc.  de  iagefle  pendant  50 
ans.  Il  refufa  conflamm.  l’Archev. 
de  Lyon  , 8c  il  inftitua  dans  l’Eglife 
de  Cluni  la  fête  de  la  Commémora - 
tion  des  Morts  , laquelle  pafla  bien- 
tôt de  Cluni  à d’autres  Églifes  , 8c 
devint  enfuite  commune  à toute 
l’Eglife  Catholique.  H m.  le  dernier 
Déc.  104S , à Si  ans.  On  a de  lui 
la  Pic  de  S.  Mayeul  , celle  de  S te 
Adélaïde  , Impératrice  , quelques 
Lettres  8c  quelques  Sermons  fur  les 
principales  fêtes.  S.  Pierre  Damien 
a écrit  fa  vie. 

ODOACRE  , Odoacer  , fils  d’E- 
dicon  , Roi  des  Erules;  Peuples  ori- 
ginaires de  Scyrie  , fut  appellé  en 
Italie  par  les  Partifarts  de  Nepos  en 
476.  Il  s’empara  du  Pays  des  Véni- 
tiens 8c  de  la  Gaule  Cifalpine  ; défit 
Orefle,  relégua  Auguftule  dans  un 
Château  près  de  Naples  , 8c  acheva 
de  détruire  l’Empire  Romain  en 
Italie.  Dans  la  fuite  , il  eut  la  guer- 
re contre  les  Rugiens  ; il  les  vain- 
quit 8c  prit  leur  Roi  prifonnier.  Mais 
Théodoric  , Roi  des  Goths  dans  la 
Mœfie  , donna  du  fecours  au  fils  du 
Roi  vaincu  , 8c  pafla  en  Italie  en 
487.  U gagna  trois  batailles  fur 
Odoacre  , & l’afliégea  dans  R ivcn- 
ne  en  490.  Enfuite  , ennuyé  de  la 
longueur  du  fiége  , qui  avoit  déjà 
duré  deux  ans  , il  fit  la  paix  avec 
Odoacre  & partagea  l’Empire  d’I- 
talie avec  lui  ; mais  peu  de  tems 
après  il  le  fit  aflafliner  dans  un  feflin 
en  493.  Odoacre  étoit  un  Prince 
modefte  , doux  & Clément.  Quoi- 
qu’Arien,  il  protégeoit  les  Catholi- 
ques. 

ODON  , ( S.  ) l’un  des  plus  illuf- 
tres  Religieux  du  10e  fiécle , né  dans 
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le  Maine  en  879  , d’une  famille 
noble  , fut  Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours  en  899  , Moine  à Baume 
en  Franche-Comté  en  909  > & fé- 
cond Abbé  de  Cluni  en  927.  Il  m.  le 
18  Nov.  942.  On  a de  lui  un  Abrcgc 
des  Morales  de  5.  Grégoire  Jur  Job  , 
des  Hymnes  en  Vhonneur  de  Saint 
Martin , trois  Livres  du  Sacerdoce  , 
la  Vie  de  S.  Gérard  , Comte  d'Au - 
r illac  y divers  Sermons  , &c. 

ODON  ou  Odard  , fav.  Evêque 
de  Cambrai,  natif  d’Orléans,  mort 
en  11 13  , dont  on  a une  Explication 
du  Canon  de  la  MeJJe  , & d’autres 
Traités  imprimés  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres. 

ŒBARE,eft  lenom  de  cet  Ecuyer 
par  l'adrefle  duquel  Darius  I , l'on 
Maître  , devint  Roi  de  Perfe. 

(ECOLAMPADE  , ( Jean  ) fa- 
meux Theolog.  allemand  , au  16e 
Cécle , né  au  village  de  Reinlperg 
en  1472  , fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  latine , grecque  & hébraï- 
que , & quitta  le  froc  de  Religieux 
de  Ste  Brigitte  , pour  embraffer  les 
opinions  de  Zuingle.  Il  devint  Mi- 
nière à Bâle  en  1 525  , & publia  un 
Livre  contre  la  réalité  du  C>rps  de 
J.  C.  dans  l’Euchariftic,  intitulé  de 
genuina  expojitione  Verboritm  Do- 
mini  y H G C EST  CORPUS. 
ME  U My  id  efl  figura  , Signum  , 
Typus  y Symbolum . Eralme  dit  que 
cç  Livre  cü  écrit  avec  tant  d’éloquen- 
ce dans  le  ftylc  , & tant  de  force 
dans  les  raifonnemens  , qu’il  feroit 
capable  de  leduirc  même  tes  Elus, 
fi  Dieu  ne  l’empêchoit.  Les  Luthé- 
riens répondirent  Œcoiampade  , 
par  un  Livre  intitulé  Lyngramma  , 
attribué  à Brcntius  ; il  répliqua  par 
un  Ami  jyr.gr anima  , & compofa 
des  Commentaires  iur  la  Bible  , & 
d’autres  Ouvrages  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation  parmi  les 
7.uingliens.  Il  m.  à Bdlc  , .le  prem. 
Déc.  I53i,à  49  ans  , & fut  enterré 
dans  le  Temple  de  cette  ville , où 
l’on  voit  fon  Tombeau  & fon  Epi- 
taphe. 

OF.CUMENIUS  , Auteur  grce  du 
1 oc  fiée.  , dont  on  a des  Commen- 
taires fur  les  Aéïcs  des  Apôtres , fur 
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l’Epitre  de  S.  Jacques  , &c.  & d’au- 
tres Ouvr.  impr.  à Paris  en  1631  , 
en  2 vol.  in- fol.  y grec-latin.  Il  ne 
fait  prelque  qu’abréger  S.  Chryfof- 
tôme. 

CEDIPE^fils  de  Laïus  y Roi  de 
Thebes  , & de  Jocafte  , fut  donné 
par  fon  pere  à un  Berger  , pour  être 
mis  à mort  , arin  d’eviter  le  niai-  • 
heur  dont  l’Oracle  le  menaçoit  ; 
mais  le  Berger  , touché  de  compaf* 
faon  , eut  horreur  de  répandre  le 
fang  du  jeune  Prince  , & l’attacha 
par  les  pieds  à un  arbre,  de  peur  qu’il 
ne  fût  dévoré  par  les  bêtes  fauvages. 
Cet  enfant  fut  trouvé  en  cet  endroit 
par  un  autre  Berger  , nommé  Phor- 
bas  , qui  le  porta  a Poiybe  , Roi  de 
Corinthe.  La  Reine  , qui  n’avoit 
point  d’enfans  , l’éleva  avec  autant 
de  foin  que  s'il  eut  été  fon  fils  ; mais 
lorfqu’il  fut  devenu  grand  , ayant 
appris  qu’il  n’étoit  point  fils  de  Po- 
lybe  , il  alla  chercher  fon  pere  dans 
la  Phocide  , par  ordre  de  l’Oracle. 
A peine  y fut-il  arrivé  , qu’il  ren- 
contra fon  pere  dans  fon  chemin  , 
& le  tua  fans  le  connoître.  Peu  de 
tems  après  , ayant  délivré  le  Pays 
du  Monflre  Sphinx  , il  époula  Jocaf- 
te  fans  favoir  qu’elle  étoitfamere  , 
& en  eut  4 enfans.  Mais  dans  la  fuite, 
ayant  reconnu  fon  inceile  , il  renon- 
ça au  Trône  ; & fe  jugeant  indigne 
de  voir  la  lumière  , il  fe  creva  les 
yeux  , & s’exila  de  fa  patrie  ; Etco- 
cles&  Polynices,  fi  célébrés  chez  les 
Grecs  , étoient  nés  du  mariage  in- 
cefiueux  d CEdipe  & de  Jocafte  , 
aufiï-bien  qu’Antigone  & Ifmene. 
Les  avanturcs  d’Œdipe  ont  fervi  de 
fujet  à beaucoup  de  Tragédies. 

OELHAF , (Nicolas-Jerome) fav. 
Théologien  , né  à Nuremberg  en 
1637,  étudia  dans  pluf.  Univ.  d’Al- 
lem.  & dans  celles  de  Strasbourg  & 
d’Utrecht  , puis  devint  Pafteur  à 
Lauffen  , où  il  m.  en  1675.  Il  a écrit 
Iur  le  Droit  naturel  & fur  la  Pré - 
dejlination.  Il  a fait  auffi  une  Ré- 
futation du  Traite  de  P état  des  âmes 
après  la  mort  , &c.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  aveefobie  Oohzf,  né 
à Nuremberg  en  i6ci  , Jurifcon- 
fuhe  & Vice-Chancelier  de  l’Acad* 
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tTAltorf , où  il  m.  en  1 666  , après 
avoir  écrit  fur  les  Monr.oies  , fur 
les  formes  & les  efpéccs  de  Répu- 
bliques , fur  les  Donations  , les 
Magijlrats  , les  Principes  du  Droit  , 
les  Appellations  , &c.  : ni  avec  Ni- 
colas Oelhaf,  habile  Médecin  , qui 
a écrit  fur  les  Plantes  des  environs 
de  Dantzic  : ni  avec  Pierre  Oelhaf, 
né  à Dantzic  , le  19  Août  1599. 
Celui-ci  étudia  en  Médecine  à Ko- 
nigsberg  , & s’appliqua  enfuitc  au 
Droit.  Il  fut  Profefleur  en  Droit  & 
en  Hiftoire  , & m.  le  27  Décembre 
1654  , à 55  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouvr.  de  Droit  & de  Phi- 
lofophie.  Il  y a en  pluf.  autres  Sa- 
vans  du  nom  d’Oelhaf. 

OENOMAUS  , Roi  de  Pife  , & 
fils  de  Mars  & d’Elide  , ayant  fu  de 
l’Oracle  qu’il  feroit  tué  par  celui 
qui  épouferoit  fa  fille  Hyppodamie  , 
propofoit  cette  condition  à tous 
ceux  qui  fe  préfentoient  pour  i’é- 
poufer  , que  s’ils  le  vainquoient  à 
la  courfe  , ils  épouferoient  fa  fille  , 
mais  qu’il  les  feroit  mourir  s’ils 
étoi#nt  vaincus.  Il  fe  défit  de  cette 
manière  de  13  Prétendans.  Mais  Pc-! 
lops  ayant  gagné  par  argent  Myr- 
tile  , Cocher  de  ce  Prince  , fit  met- 
tre des  efiieux  foibles  & aifés  à rom- 
pre au  chariot  d’Oenomaus  , lef- 
quels  s’étant  caffés  dans  la  courfe  , 
Oenomaus  fut  renverfé  & froifle  , 
& m.  de  cette  chute  peu  de  tems 
après.  Pelops  époufa  Hyppodamie, 
& fc  mit  en  poll’efiion  du  Royaume, 
lequel  fut  . appelle  de  fon  nom  Pe- 
loponnefe. 

OENOMAUS , habile  Philofophe 
& Orateur  grec  , au  2e  fiécle  , fit 
uu  Recueil  des  Menfonges  de  l’Ora- 
cle de  Delphes  , & les  réfuta  avec 
beauc.  d’efprit  & de  folidité.  Eufe- 
he  , dans  fa  préparation  évangéli- 
que , nous  a confcrvé  un  fragment 
confidérable  de  cet  Ouvr. 

OENONE  , Nymphe  du  Mont 
Ida  , qui  fe  mêloit  de  prédire  l’a- 
venir & de  donner  des  remèdes, 
étoit  fille  d’un  Fleuve  de  Phrygie  , 
Selon  la  Fable.  Élle  fut  la  première 
femme  de  Paris  , auquel  elle  pré- 
dit tous  les  malheurs  qui  lui  de- 


O G 645 

voient  arriver  s’il  voyageait  dans 
la  Grece.  Elle  en  eut  un  fils,  nom- 
mé Couinc\us  , qu’elle  aima  tendre- 
ment. Paris  ayant  enlevé  Helene  , 

6c  ayant  été  blefie  par  Philoélete  , 
au  fiége  de  Troyes  , ordonna  qu’on 
le  portât  fur  le  Mont  Ida  , afin 
qu’Oenone  le  guérît  de  fableftiire, 
mais  il  mour.  avant  que  d’y  arriver. 
Oenone  , à la  vue  du  corps  de  Pa- 
ris , en  fut  fi  touchée  , qu’elle  en 
mourut  de  douleur  ; foit  qu’elle  fc 
foit  pendue  ou  étranglée  , comme 
le  difent  quelques-uns  , ou  que  , fé- 
lon les  autres  , elle  fe  foit  jettée 
dans  le  bûcher  où  brûloit  le  corps 
de  Paris. 

OENOTRUS  , Roi  des  Sabin s, 
peupla  la  Côte  du  Golfe  de  Taren- 
te  , & donna  le  nom  d 'Oenotrie  à 
ce  pays  , qui , ayant  reçu  de  nouvel- 
les Colonies  des  Grecs  , prit  dans 
la  fuite  , le  nom  de  Grande-Grece. 

OFFA  , Roi  des  Marciens  en  An- 
gleterre , fuccéda  à Ethelbad  en 
75S.  C’étoit  un  Prince  guerrier  , 
adroit  & ambitieux.  11  afiaifina  lâ- 
chement Ethelbert , Roi  des  Anglois 
orientaux  , qtfil  avoit  attiré  chez 
lui  , fous  prétexte  de  lui  faire  épou- 
fer  fa  fille.  Il  eut  enfuite  des  diffé- 
rends avec  Charlemagne  ; mais  Al- 
cuin , Moine  fav.  & politique  , les 
réconcilia.  Offa  fit  faire  un  large 
foffé  pour  la  défenfe  d’une  partie 
de  fes  Etats  ; & après  diverfes  con- 
quêtes , il  retourna  à Dieu  par  une 
fincère  pénitence.  Enfin  , il  remit  la 
Couronne  à fon  fils  Egfor  , & m. 
en  796  , après  un  g'orieux  règne  de 
8 dns. 

OG  , Roi  de  Bafan  , étoit  le  feul 
homme  relié  de  la  R.ace  des  Géants, 
ou  Raphàim.  Il  s’oppofa  au  paiïa- 
ge  des  Ifraélites  , lorfqu’ils  voulu- 
rent entrer  dans  la  Terre  promife  ; 
mais  il  fut  vaincu  p3r  Moitié.  , & 
tué  dans  une  grande  bataille  , qui 
fut  fuivie  de  la  perte  de  tout  fon 
pays  , dont  les  Ifraélites  s’emparè- 
rent. On  montroit  fon  lit  de  fer 
à Rabbath  , Capitale  des  Ammo- 
nites. Ce  lit  avoit  neuf  coudées  de 
long  & quatre  de  large  , c.  à d. , 
quinze  pieds  quatre  pouces  & demi 
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de  long , fur  cinq  pieds  dix  pouces  de 
large.  David  enleva  dans  la  fuite 
cette  ville  aux  Ammonitès. 

OGER  le  Danois  , appellé  aufli 
Otg  er  & Auccaire  , eft  cél.  dans  les 
anciens  Romans.  11  rendit  de  gr. 
fervices  à Charlemagne  , & fut  en 
grande  considération  à la  Cour  de 
ce  Prince.  Dans  la  fuite  , étant  dé- 
goûté du  monde  , il  fe  fit  Religieux 
dans  l’Abbaye  de  Saint  Faron  de 
Meaux  , où  il  attira  un  de  fes  Amis 
nommé  Benoît.  Iis  m.  tous  deux  au 
9e  fiécle , avec  de  gr.  fentimens  de 
piété.  Leur  tombeau  que  l’on  voit 
a l’Abbaye  de  S.  Faron , eft  un  des 
plus  illuftres  monumens  de  nos  an- 
tiquités du  bas  Empire. 

OGIER  ,(  Charles  ) habile  Ecri- 
vain du  17e  fiécle  , naquit  à Paris  , 
en  1595  , d’  un  pere  qui  etoit  Procu- 
reur au  Parlem.  II  apprit  les  Lan- 
gues & le  Droit  à Bourges  , puis  à 
Valence  en  Dauphiné  , & fe  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Parlem.  de  Paris. 
Il  fut  enfuite  Secrétaire  de  Claude 
de  Mefmes  , Comte  d’Avaux  , que 
Louis  XIII  envoya  en  1634  , en 
Ambaflade  en  Suede  , en  Dane- 
marck  & en  Pologne.  11  m.  à Paris, 
le  1 1 Août  1654  , à 59  ans.  On  a de 
lui  une  Relation  de  fes  Voyages  , 
in-8°,  en  latin. 

OGIER  , ( François  ) frere  du 
précédent , embrafta  l’Etat  eccléfiaf- 
tique,  & s’acquit  heauc.  de  réputa- 
tion par  fon  éloquence  & par  fon 
érudition.  11  étoit  avec  le  Comte 
d’Avaux  à la  paix  de  Munfter  en 
1648.  Il  m.  à Paris  le  2S  Juin  1670. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  , 1. 
Jugement  & Cenfure  de  la  Doctrine 
curieufe  de  François  Garajfe.  2 . 
Apologie  pour  M.  B al  face.  3.  Un 
Recueil  de  Sermons  , fous  le  titre 
d' Actions  publiques  , en  2 vol.  in - 
40  , où  eft  un  Panégyrique  de  Louis 
XUl , &c. 

OGIER  , ( Jean  ) Voye ç Gom- 

BAUD. 

OGILBY  , ( Jean  ) habile  Ecri- 
vain Ecoftois  du  17e  fiécle  , dont 
on  a un  Atlas  qui  lui  procura  la 
Charge  de  Cofmographe  du  Roi 
d’Angleterre  s des  Traductions  d’Ho- 
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mere  , de  Virgile , & d’autres  Ou-' 
vrages. 

ÔGYGES  ,Roid*Ogygie  ôcd’Ac- 
té  , qu’on  appella  depuis  Béotie  & 
Attique  , fonda  Thébes  & Eleufine. 
C’eft  de  fon  tems , c.  à d. , comme 
on  le  croit,  1748  av.  J.  C. , qu’ar- 
riva un  cél.  Déluge  , dont , félon 
quclques-yns  , il  fe  fauva  , & dans 
lequel,  lclon  d’autres  , il  périt  avec 
la  plupart  de  fes  Sujets.  L’opinion 
la  plus  probable  eft  que  ce  Déluge 
arriva  248  ans  avant  celui  de  Deu- 
calion. 

OIHENART  , ( Arnaud  ) habile 
Avocat  au  Parlement  de  Navarre, 
au  17e  fiécle,  natif  de  Mauleon, 
dont  on  a un  excellent  Livre  in- 
titulé , Notitia  utriufque  Vafconiet  , 
&c. 

OÏSEL  , ( Jacques  ) habile  Jurif- 
confulte  & Philologue  , naquit  à 
Dantzic  le  21  Mai  1631  , d’une  fa- 
mille originaire  de  France.  Après 
avoir  fait  fes  premières  études  , fon 
pere,  qui  le  deftinoit  au  Commerce, 
l’envoya  en  Hollande.  Oifel  y fui- 
vit  fon  goût  & s’y  livra  totalement 
à l’étude.  11  prit  des  leçons  de  Droit 
à Utrecht  & à Leydc , fe  fit  recevoir 
Do&eur  en  cette  dernière  Ville,  & 
devint  Profefteur  du  Droit  public 
& du  Droit  des  Gens,  dans  l’Uni- 
verfité  de  Groningue.  11  lia  une  étroi- 
te amitié  avec  Puffendorf,  rafiem- 
bla  une  belle  Bibliothèque  , dont  le 
Catalogue  fut  imprimé  en  1686  , & 
m.  le  20  Juin  de  cette  meme  année 
1686.  Il  a fait  des  corrections  & des 
notes  fur  divers  Auteurs  , & un 
Traité  intitulé  , Thefaurus  feleclo - 
rum  numifmatum  antiquorum  <zre  ex - 
pref'orum  , in-40.  Ce  Traité  eft  cu- 
rieux & inftruflif. 

OLAUS  Magnus  , Archevêque 
d’Upfal  en  Suede  , fuccéda  à fon 
frere  Jean  Magnus  en  1544.  Il  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te en  1546,  & fouffrit  beaucoup 
dans  la  fuite  pour  la  Religion  Ca- 
tholique. On  a de  lui  VHiJloire 
des  Moeurs  , des  Coutumes  & des 
Guerres  des  Peuples  du  Septen- 
trion. 

OLDENBURG  , ( Henri  ) habile 
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Gentilhomme  Allemand  , au  17e 
fiécle  , natif  du  Duché  de  Brcme, 
^toit  Conful  à Londres  pour  la  ville 
de  Brcme  , dans  le  tems  du  long 
Parlem.  de  Cromwel.  11  ctudia  dans 
l’Univerfité  d’Oxford  en  1656  , & 
■fut  enfuite  Précepteur  du  Lord  Guil- 
laume Cavendish.  Lorsque  la  Socié- 
té royale  de  Londres  fut  établie,  il 
en  fut  Secrétaire  & Alfocié.  11  étoit 
lié  d’une  étroite  amitié  avec  Robert 
Boyle  , dont  il  traduifit  en  latin  pla- 
ceurs Ouvrages  , & cette  amitié  fut 
confiante.  Enfin  , il  m.  à Charlton  , 
dans  la  Province  de  Kent  en  167S. 
C’eft  lui  qui  a publié  Us  Tranfac - 
tions  philosophiques  des  4 premières 
années  , en  4 tomes  ; favoir  , de- 
puis le  N°  I.  1664  , jufqu’au  N° 
CXXXVI  1667.  Il  étoit  en  corref- 
pondance  avec  un  très-grand  nom- 
bre de  Savans. 

OLDENBURGER  , ( Philippe- 
André  ) Jurifconfulte  du  16e  fiée., 
enfeigna  le  Droit  6c  PHiftoire  à Ge- 
neve  avec  réputation  , 6c  il  y m.  en 
167S.  Il  eft  Auteur  d’un  très-grand 
nombre  d’Ouvr.  eflimcs  , dont  plu- 
fieurs  font  Pfeudonymcs.  Les  princ. 
font  : 1.  Thefaurus  rerum  publica - 
rum  totius  orbis  , en  4 vol.  in-8°. 
Livre  utile  & curieux  pour  la  con- 
noiflance  des  nouvelles  Monarchies 
& de  leurs  intérêts.  2.  Limnœus 
Enucleatus  , in-fol.  eftimé  & nécef- 
l'aire  pour  l’étude  du  Droit  de  l’Em- 
pire. 3.  Notitia  Imperii  , Jive  dif- 
curfus  ad  injlrumenta  pacis  Ofna- 
Irugo-Monafierienfis  , fous  le  nom 
de  Phil . And.  Burgoldenfis . 4.  Un 
Traité  des  moyens  de  procurer  un 
état  tranquille  aux  Républiques, fous 
ce  titre  : Traclatus  de  rebus  publ'i - 
cis  turbidis  in  tranquillum  Jlatum 
reducendis  , in  toque  confervandis . 
5.  Traclatus  de  quatuor  démentis 
juridicè  confideratis  & notis  illuf- 
tratus.  6.  Manuale  Principium  chrif- 
tianorum  de  verâ  eorum  felicitate . 
7.  Traclatus  Juridico  Politicus  de 
fecuritate  juris  publici  ac  p rivât i. 
S.  De  origine  & progrejfu  juris  Ro- 
mani , &c. 

OLDENDORP  , (Jean)  cétéb. 
Jurifconfulte  du  16e  fiée. , natif  de 
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Hambourg  , enfeigna  le  Droit  à 
Cologne,  puis  à Marpurg,  ou  il  m. 
le  3 Juin  1567.  On  a de  lui  divers 
Ouvrages. 

OLDHAM  , ( Jean  ) céléb.  Poè- 
te anglois  du  17e  fiécle  , étoit  fils 
d’un  Miniftre  non-conformijle  , qui 
l’éleva  avec  foin,  & l’envoya  étudier 
à Edmund-Hall , à Oxford.  Oldham 
y devint  bon  Humanifte  , & s’ap- 
pliqua avec  ardeur  à la  Poéfie  & 
aux  Belles-Lettres.  Il  alla  enfuite  à 
V Ecole  libre  de  Croydon  , dans  le 
Surrey  , où  il  reçut  la  vifite  des 
Comtes  de  Rochefier  & de  Dorfet , 
de  Charles  Sodley  & d’autres  Per- 
fonnes  de  diftin&ion  , à l’occafion 
de  quelques  Vers,  manuferits  dont 
il  étoit  Auteur.  Cette  vifite  fur- 
prit  extrêmement  le  Maître  de  cette 
Ecole.  Oldham  fut  enfuite  fucceffi- 
vement  Précepteur  de  pluf.  jeunes 
Seigneurs  ; & ayant  amalfé  quel- 
que argent,  il  alla  demeurer  à Lon- 
dres , où  il  fe  livra  aux  plaifirs  de 
la  table  6f  aux  bonnes  compagnies. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Dry- 
den  , & avec  pluf.  autres  Ecrivains 
cél.  de  fon  tems.  Sa  converfation 
étoit  très-agréable  , ce  qui  le  faifoit 
rechercher  des  Grands.  Il  m.  de  la  1 
petite  vérole  , dans  la  Maifon  du 
Comte  de  Kinfton  , à Holmo  Pier- 
pointe  , en  Nottinghamshire  en 
16S3  , à 30  ans.  Ses  Traduclions 
de  divers  Auteurs  font  excellentes  , 
& les  Anglois  font  beaucoup  de  cas 
de  fes  Pocjies.  Ils  eftiment  fur-tout 
fes  Satyres  contre  les  Jéfuites.  Dry- 
den  honora  fa  mémoire  d’un  Poème 
funebre  , dans  lequel  il  nomme 
Oldham  le  Marcellus  de  la  Langue 
angloife. 

OLEARIUS,  (Adam)  fav.  Ecri- 
vain allemand  du  17e  liée.  , fe  ren-» 
dit  habile  dans  les  Mathématiques, 
dans  les  Langues  orientales  & dans 
la  Mufique.  il  fut  Bibliothécaire  du 
Duc  de  Holftein  à Slefwich  , en 
1664,  & s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  favoir  & par  fes  Ouvrages. 
Ayant  accompagné  , en  qualité  de 
Secrétaire  , l’Ambafladeur  que  le 
Duc  de  Holftein  envoya  en  1633 
enMofcovie  & en  Perfc , il  retourna 
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dans  Ton  pays  en  1639  , & publia 
en  allemand  , une  Relation  de  fon 
Voyage.  Cette  Relation  eft  très-ef- 
timée  ; on  en  a une  Tradu&ion 
françoife  par  M.  de  Wicquefort , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
1726  , en  2 vol.  in- fol.  On  a encore 
de  lui  une  Chronique  abrégée  du 
Holfteifn  , in-40  , 6c  la  Vallée  des 
Rofes  de  Perfe.  C’eft  un  Recueil 
d’Hiftoires  agréables  , de  bons  mots, 
& de  maximes  tirées  des  Livres 
Perfans. 

OLEARIUS,  (Godefroid)  Do&. 
en  Théologie  , & Surintendant  de 
Hall , mort  en  1687  , à 81  ans  , eft 
Auteur  d’un  Corps  de  Théol.  Lu- 
thérienne , & d’autres  Ouvrages. 
Jean  Olearius  , fon  fils  , fut  Profef- 
feur  de  Rhétorique,  puis  de  Théo- 
logie à Leipfick,  & l’un  des  premiers 
Auteurs  des  Journaux  de  cette  Vil- 
le , fous  le  titre  d'Acîa  Eruditorum. 
11  exerça  les  Emplois  les  plusdiftin- 
Çués  dans  l’Univerfité,  & mourut 
a Leipfick  , le  6 Août  1713  , à 74 
ans  , étant  né  à Hall  en  Saxe  , le  5 
IVlai  1639.  On  a de  lui  une  Intro- 
duction à la  Théologie  , une  Théo- 
logie pojîtive  , polémiqué  , exege- 
tique  & morale  , & un  gr.  nombre 
de  divers  autres  Ouvr.  qui  font  ef- 
timés.  Godefroid  Olearius,  l’un  de 
fes  fils  , a été  aufli  cél.  que  fon  pere 
par  fon  érudition.  11  m.  le  10  No- 
vembre 1715  , à 43  ans.  On  a auflt 
de  lui  , 1.  Differtavo  de  adoratione 
Vatris  per  Jefum  - Chrijlum  , in-40  , 
contre  les  Sociniens.  2.  Une  bonne 
Edition  de  Philoftrate  en  grec  & en 
latin  , in-fol.  3.  La  Traduction  la- 
tine de  YHifioire  de  la  Philofophie 
de  Thomas  Stanley , in-40.  4* 
fus-Chrift , le  véritable  Me (fie  , en 
Allemand.  5.  \JRifloire  Romaine  & 
d'Allemagne,  & c. 

Il  y a eu  plûfieurs  autres  Savans 
du  nom  d'Olearius. 

OLEASTER-,  ( Jerome  ) habile 
Dominicain  Portugais  du  ife  fié- 
cle  , natif  du  Bourg  de  Azambuja  , 
afllfta  au  Concile  de  Trente,  en  qua- 
lité de  Théologien  de  Jean  III,  Roi 
de  Portugal.  Il  refufa  à fon  retour 
un  Evêché  , fut  Inquiiiteur  de  la 
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Foi , & exerça  les  principales  Char- 
ges de  fon  Ordre  dans  fa  Province. 
Il  m.  en  1563.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  le  Pentateuque 
& fur  lfaïe  , par  lefquels  on  voit 
qu’il  favoit  le  latin , le  grec  & l’hé- 
breu. 

OLEN  , Poète  grec  , plus  ancien 
qu’Orpliée  , étoit  de  Xanthe,  ville 
de  Lycie.  II  compofa  pluf.  Hymnes 
que  l’on  chantoit  dans  l’ifle  de  De- 
los  aux  jours  folemnels  ; & il  y en 
avoit  une  que  l’on  chantoit  pendant 
que  l’on  jettoit  de  la  cendre  fur  le 
tombeau  d’Ops  & d’Argis , deux  fil- 
les Hypeiboréennes  mortes  à De- 
los.  On  dit  aufii  qu’Olen  fut  l’un 
des  Fondateurs  de  l’Oracle  de  Del- 
phes , qu’il  y exerça  le  premier  la 
fonction  de  Prêtre  d’Apollon  , & 
qu’il  rendoit  des  Oracles  en  vers. 

OLESNIKI , ( Sbignée)  cél.  Car- 
dinal Evéq.  de  Cracovie  , au  14e 
fiécle , & l’un  des  plus  gr.  Hommes 
que  la  Pologne  ait  produits  , iflii 
d’une  noble  & ancienne  famille  , 
fut  Secrétaire  du  Roi  Ladifias  Jagel- 
lon , & fuivit , en  cette  qualité,  ce 
Prince  dans  fes  expéditions  militai- 
res , où  il  fut  allez  heureux  pour 
lui  fauver  la  vie  , en  renverfant 
d’un  tronçon  de  lance  un  Cavalier 
qui  venoit  droit  à ce  Prince.  Il  em- 
brafia  enfuite  l’Etat  Eccléfiaftique  , 
& le  Roi  Ladifias  l’employa  dans 
les  Ambafiades  & dans  les-affaires 
les  plus  importantes.  Ce  Prince  lui 
laifia  en  mourant  , pour  marque 
de  fa  bienveillance  , l’anneau  qu’il 
avoit  reçu  autrefois  de  la  Reine 
Hedwige  , fa  prem.  femme  , com- 
me étant  la  chofe  qu’il  eftimoit  le 
plus  au  monde.  Aufii-tôt  après  fa 
mort,  Olefniki  fit  élire  à Pofnanie 
en  1434,  le  jeune  Ladifias,  fon  fils 
aîné  , qui  fut  depuis  Roi  de  Hon- 
grie, & qui  périt  malheureufement 
à la  bataille  de  Varnes  en  1444.  Le 
Cardinal , Evêque  de  Cracovie  , fit 
enfuite  élire  Cafimir  , frere  du  jeune 
Ladifias  , & rompit  l’éle&ion  , où 
quelques  Polonois  avoient  élu  Bo- 
lefias  , Duc  de  Mofcovie.  Il  fe  tint , 
à cette  occafion  , une  Diete  à Pe- 
tricovie  , dans  laquelle  le  Cardinal 
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eut  un  gr.  démêlé  fur  la  PrefTéance 
avec  l’Archev.  de  Gnefne.  Ce  fut 
pour  prévenir  dans  la  fuite  ces  for- 
tes de  diffenfions  , qu’il  fut  ordonné 
dans  cette  Diete  , qu’à  l’avenir  au- 
cun Prélat  Polonois  ne  pourroit  ac- 
cepter le  Cardinalat  ni  la  Légation 
dans  le  Royaume  de  Pologne  , fans 
ordre  exprès  du  Roi  & des  Etats  ; 
Réglement  fage  , qui  a étc  fiiivi 
depuis  ce  tems  jufqu’aujourd’hui. 
Le  Cardinal  Olefniki  m.  à oando- 
mir  le  prem.  Avr.  1455,  à 66  ans. 
C’étoit  un  Prélat  d’une  régularité 
exemplaire  & d’une  fermeté  infle- 
xible , qui  n’avoit  en  vue  que  les 
intérêts  & la  gloire  de  la  Religion  , 
du  Roi  & de  fa  Patrie.  Il  laifla  , en 
mourant,  tous  fes  biens  aux  Pau- 
vres. 

OLIER  , ( Jean-Jacques  ) Infti- 
tuteur  & Fondateur  du  Séminaire 
de  S.  Sulpice  à Paris  , étoit  fécond 
fils  de  Jacques  Olier  , Maître  des 
Requêtes,  & naquit  en  cette  Ville 
le  20  Septemb.  160S.  Après  avoir 
fait  fes  études  & pris  le  dégré  de 
Bachelier  de  Sorbonne  , il  fit  un 
voyage  à Rome  & à Notre-Dame 
de  Lorette.  De  retour  à Paris  , il 
fe  lia  étroitement  avec  M.  Vincent, 
Inftituteur  de  la  Million  , & avec 
le  Pere  de  Gondrin  , Général  de 
l’Oratoire.  Ce  fut  par  leur  confeil 
qu’il  accepta  la  Cure  de  S.  Sulpice 
en  1642  , & qu’il  fonda  fon  Sémi- 
naire , pour  lequel  il  obtint  des  Let- 
tres-Patentes en  1645.  M.  Olier 
tomba  malade  en  1652  , & fe  dé- 
mit de  fa  Cure.  Il  m.  avec  de  gr. 
fentimens  de  piété  le  2 Avril  1657. 
à 49  ans.  Il  étoit  Abbé  de  Pebrac 
en  Auvergne.  Il  travailla  avec  zèle 
à la  Réforme  de  cette  Abbaye , fit 
des  Millions  fru&ueufes  en  Auver- 
gne & dans  le  Vivarais  , refufa  deux 
Çvêchés  , & établit  des  Séminaires 
à Nantes  , à Viviers  , au  Pui  en  Ve- 
lay  , à Clermont  en  Auvergne  & 
à Quebec.  On  a de  lui  des  Lettres  & 
quelques  autres  Ouvrages  de  dévo- 
tion. On  y trouve  de  grands  fenti- 
mens de  piété,  mais  une  fpiritua- 
lité  , des  vifions  & des  imaginations 
fort  finguiieres. 
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OLIMPIA  Morata.  ( Fui  via  ) 
Voyei  Morata. 

CLIVA  ,'(  Alexandre  ) Général 
de  l’Ordre  de  S.  Auguflin  , & cél. 
Cardinal  natif  de  Saxoferrato  , de 
parens  pauvres  , prêcha  avec  répu- 
tation dans  les  pjemieres  Villes  d’I- 
talie , fut  Evêque  de  Camerino  , & 
rendit  des  fervices  importans  au 
Pape  Pie  II.  Il  m.  à Tivoli  le  21 
Août  1463  355  ans  , laiflant  plu- 
fieurs  Ouvr.  de  fa  compofition.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- 
Paul  Olive  , Général  des  Jéfuites, 
natif  de  Gênes  , d’une  famille  illuf- 
tre  , qui  a donné  deux  Doges  à cette 
République.  C’eft  lui  qui  fit  conf- 
truire  & peindre  la  belle  Eglife  des 
Jéfuites  , qui  eft  une  des  merveilles 
de  Rome.  Il  m.  en  cette  ville  en 
1681,  à 82  ans.  On  a de  lui  un 
Recueil  de  Lettres  , & d’autres 
Ouvrages. 

OLIVA  , (Jean)  né  à Rovigo 
dans  les  Etats  de  Venife,  le  11  Juiïl. 
1689  , ayant  reçu  la  Prêtrife  en 
1711  , fut  pendant  huit  ans  Pro- 
fefleur  d’humanités  à Afolo.  Il  alla 
à Rome  en  1715  , où  il  fut  bien  ac- 
cueilli par  Clément  XL  Après  la 
mort  de  ce  Pape  , il  eut  la  place  de 
Secrétaire  du  Conclave  , ce  qui  lui 
procura  la  connoiflance  du  Cardinal 
de  Rohan  qui  fe  l’attacha  , & qui 
le  fit  fon  Bibliothécaire  en  1722. 
L’Abbé  Cliva  a rempli  cette  place  * 
jufqu’à  fa  mort , arrivée  à Paris  le 
19  Mars  17Ç7.  II  a traduit  en  Italien 
le  Traité  des  Etudes  de  M.  l’Abbé 
Fleury.  On  a encore  de  lui  un  Dif- 
cours  Latin  qu’il  prononça  dans  le 
College  d’Afolo  fur  la  nécejfité  de 
joindre  Vetude  des  Médailles  ancien- 
nes à l'hiftoire  des  faits  ; une  Dif- 
fertation  fur  la  manière  dont  les 
études  s’introduifirent  chez  les  Ro- 
mains , & fur  les  caufes  qui  firent 
déchoir  les  Lettres  parmi  eux  ; une 
autre  Differtation  fur  un  monu- 
ment de  la  DéefTelfis.  U ne  Edition 
d’un  manuferit  de  Silveftri  fur  un 
ancien  monument  de  Caflor  & de 
Pollux  , avec  la  vie  de  PAuteur  , 
in-8°.  Une  Edition  in-40.  de  pluf. 
Lettres  du  Pogge  , qui  n’avoient 
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point  encore  paru.  Il  a fait  aufli  une 
Traduction  françoife  des  Farfalloni 
de  l’Abbé  Lancelotti  , plaifanterie 
ingénieufe  qui  eut  bcauc.  de  fuccès 
à Rome.  Cette  tradu&ion  n’a  pas  été 
imprimée.  Enfin  il  a fait  un  catalo- 
gue manufe.  de  la  Bibüot.  du  Card. 
de  Roham  en  75  vol.  in-fol.  Ses 
Œuvres  diverfes  ont  été  publiées 
en  latin  depuis  fa  mort. 

OLIVE  , ( Pierre-Jean  ) de  Se- 
rîgnan,  fameux  Cordelier  , dans  le 
Diocèfe  de  Beziers  , voulut  faire 
pratiquer  dans  fon  Ordre  la  pau- 
vreté & la  defapropriation  des  biens, 
d'une  manière  fi  lublime  & fi  myfti- 
que  , qu’il  s’attira  un  gr.  non#re 
d’ennemis.  Il  eut  néanmoins  pluf. 
Se&ateurs  zélés  , & m.  dans  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  Narbonne  en 
1297.  Ses  Ouvr.  firent  gr,  bruit  au 
fîcclc* 

OLIVETAN  , ( Jean  ) parent  du 
fameux  Jean  Calvin  , eft  le  premier 
qui  ait  donné  au  public  une  Traduc- 
tion françoife  de  la  Bible  fur  l’hébreu 
& fur  le  grec.  Il  la  fit  imprimer  à 
Neuchâtel  en  153  5,  qui  efi  la  pre- 
mière année  de  la  prétendue  réfor- 
mation des  Cal  vinifies.  Cette  Tra- 
duction n’eft  pas  fort  exa&e  , mais 
elle  eft  rare. 

OLIVIER  , ( Jacques  ) Avocat- 
Général,  enfuite  premier  Préfident 
au  Parlem.  de  Paris  , fe  diftingua 
par  fon  mérite  & par  les  fervices 
qu’il  rendit  au  Public.  Il  m.  le  20 
Nov.  1519.  François  Olivier  , fon 
fils  , étoit  un  Magiftrat  habile  , élo- 
quent , judicieux  , fincere  , bon 
ami  , d’un  courage  inflexible  & 
d’une  force  d’eforit  qui  ne  fe  rc- 
lâchoit  jamais  de  ce  qu’il  devoit  a 
fon  Roi  & à fa  Patrie.  Il  fut  d’abord 
, Confeiller  au  Parlement , puis  en- 
voyé en  plufieurs  Ambafladcs  im- 
portantes , enfuite  Préfident  à Mor- 
tier, & enfin  Chancelier  de  France 
le  18  Avril  1545»  fous  le  régné  de 
François  I.  Après  la  mort  de  ce  Pr. 
Henri  II  lui  fit  quitter  la  Charge  de 
Chancelier  , à la  perfuation  de  la 
Duchefle  de  Valentinoîs  ; mais  on 
la  lui  rendit  fous  François  II  en 
1559.  Le  Chancelier  Olivier  s’op- 
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pofa  fortement  à la  reftitution  de 
Metz,  Toul  & Verdun,  à l’Empe- 
reur Ferdinand  I,  & mourut  à Am- 
boife  le  30  Mars  1560.  Jean  Oli- 
vier , frere  de  Jacques  , premier 
Préfident  , & oncle  de  François  , 
fut  Evêque  d’Angers  en  1532,  & 
fc  rendit  célébré  par  fa  piété  & par 
fa  fcience.  Il  m.  le  12  Avril  1540. 
On  a de  lui  pluf.  Pièces  de  Vers  en 
latin  , qui  lui  ont  acquis  de  la  répu- 
tation. « m 

OLIVIER  ,(  Séraphin  ) natif  de 
Lyon  , étudia  le  Droit  à Bologne  , 
devint  Auditeur  de  Rote  , fous  Pie 
IV , & fut  employé  par  Grégoire 
XIII , Sixte  V & Clément  VIII , en 
diverfes  Nonciatures.  Ce  dernier  Pa- 
pe le  fit  Cardinal  en  1604,  à la  re- 
commandation de  Henri  IV.  Il  eut 
l’Evêché  de  Reanes  après  le  Cardin. 
d’Oftat  , & m.  en  1609  à 71  ans. 
On  a de  lui  , Dzcifiones  Rota  Ro- 
mance , en  2 vol.  in-fol . 

OLIVIER , de  Malmesbury  , fav. 
Bénédiflin  Anglois  , au  10e  fiécle  , 
s’étant  appliqué  à la  Méchanique  , 
voulut  imiter  Dedale  , & voler  en 
l’air  ; il  s’élança  du  haut  d’une  tour  , 
mais  les  ailes  qu’il  avoit  attachées 
à fes  bras  & à fes  pieds  , n’ayant  pfti 
le  porter  qu’environ  120  pas  loin  de 
cette  tour  , ilfe  cafta  les  jambes  en 
tombant , & m.  à Malmesbury  en 
1060. 

OLIVIER,  (Claude-Matthieu) 
Avocat  au  Parlement  d’Aix  né  à 
Marfeille  le  21  Sept.  1701  , après 
avoir  fait  de  bonnes  études , pajrut 
avec  éclat  dans  le  Barreau  , & con- 
tribua beaucoup  à l’établiftement 
de  l’Académie  de  Marfeille  , dont  il 
fut  l’un  des  premiers  membres.  Il  eut 
enfuite  un  Brevet  d’Ecriv.  du  Roi  fur 
les  Galeres  , & m.  en  1736  à 3 y ans. 
Ses  Ouvr.  font  I.  VHifloire  de  Phi- 
lippe , Roi  de  Macédoine  , & perc 
d* Alexandre  le  Grand , 2 vol.  in-12 
aftez  eftimée.  2,  Mémoires  fur  les 
fuours  donnés  aux  Romains  par  les 
Marfcillois  pendant  la  fécondé  guer- 
re Punique.  3.  Mémoires  fur { les 
fecours  donnés  aux  Romains  par  les 
Marfcillois  durant  la  guerre  contra 
Us  Gaulois , 4.  Diff citation  fur  la 
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Vie  & les  Ouvr.  d'Hefiode . J.  E pi- 
tres en  vers  à M.  Racine  t Jils  du  cé- 
lèbre Poète  tragique. 

OLYMPIAS , fccur  d’Alexandre  , 
Roi  des  Epirotes,  époufa  Philippe, 
Roi  de  Macédoine,  & fut  mere  d’A- 
lexandre le  Grand.  Son  humeur  al- 
tière & fes  intrigues  la  mirent  mai 
avec  Philippe,  qui  la  répudia  pour 
époufer  Cléopâtre.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  , à laquelle  onia  foup- 
qonna  d’avoir  eu  part  , elle  recom- 
mença fes  intrigues  6c  eut  un  grand 
crédit.  C’étoit  une  Princefle  ambi- 
tieufe  , adroite  & très-fpirituelle. 
On  dit  qu’Alexandre  le  Grand  ayant 
pris  le  titre  de  Fils  de  Jupiter  dans 
une  Lettre  qu’il  lui  écrivoit , elle 
lui  répondit  en  raillant , quelle  le 
prioit  de  ne  la  point  mettre  mal  avec 
Junon.  Six  ans  après  la  mort  d’A- 
lexandre , elle  fit  a Raffiner  Aridée  , 
fon  frere  , Eurydice  , fa  femme , Ni- 
canor  & cent  illuftres  Macédoniens  ; 
mais  Caflander  , pour  venger  leur 
mort , l’afliégea  dans  Pidne  , la  fit 
prifonniere  & ordonna  de  la  faire 
mourir.  Olympias  m.  avec  un  cou- 
rage digne  de  la  mere  d’Alexandre  , 
316  av.  J.  C. 

OLYMPIODORE  , Philofophe 
Péripatéticien  , natif  d’Alexandrie  , 
vivoit  fous  Théodofe  le  Jeune  , & 
a fait  des  Commentaires  fur  quel- 
ques Traités  d’Ariftote  & de  Platon, 
& une  vie  de  Platon  , où  il  y a bien 
des  chofes  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  Diog.  Laerce.  Jacques  Windet 
a traduit  cette  vie  en  latin  , & y a 
fait  des  notes.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  Olympiodore  avec  un 
Moine  grec  du  même  nom  qui  vi- 
voit au  5e  ou  au  6e  fi.  , & qui  a 
fait  fur  Job  & fur  l’Eccléfiafte  des 
Commentaires  courts  & élégans  , 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  Grecs. 

OMAR  I , cél.  Calife  , défit  Ali , 

Jiue  Mahomet  avoit  défigné  pour 
on  fuccefleur  , & fuccéda  à Abu- 
beker  en  674.  Il  devint  ainfi  le 
fécond  Calife  des  Mufulmans  , & 
tourna  fes  armes  contre  les  Chré- 
tiens. 11  s’empara  en  63 f de  Da- 
mas & de  toute  la  Syrie  , fur  l’Em- 
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pereur  Heraclius  , & fubjugua  en- 
fuite  foute  la  Phénicie  , où  fes  Trou- 
pes commirent  mille  violences  pour 
faire  embrafl'er  la  Religion  de  Ma- 
homet. Il  prit  l’année  fuivante  la 
ville  d’Alexandrie  , 6c  peu  de  tems 
après  il  fe  rendit  maître  de  toute 
l’Egypte.  Omar  marcha  enfuite  vers 
Jérufalem  , il  y entra  vi&orieux  en 
638,  après  un  fiége  de  deux  ans. 
Depuis  ce  tems , cette  ville  fainte 
demeura  entre  les  mains  des  Infi- 
dèles jufqu’en  1099  1 clue 
froid  de  Bouillon  en  fit  la  conquête. 
Omar  fubjugua  encore  la  Mefopota- 
mie  , & fournit  toute  la  Perfe  fous 
Izdegerde  , qui  fut  le  dernier  Roi 
des  Idolâtres  de  cette  gr.  Monarchie. 
Enfin  Omar  , après  avoir  fait  des 
conquêtes  furprenantes  pendant  l’eC- 
pace  de  dix  ans  & demi  , fut  tué  à 
Jérufalem  en  643  , par  un  de  fes 
Efclaves  , qui  étoit  Perfan.  C’eft  lui 
qui  fit  bâtir  le  Caire  en  Egypte.  Les 
Perfans  ont  fa  mém.  en  exécration. 

OMAR  II  , huitième  Calife  , de 
la  Race  des  Ommiades  , fuccéda  à 
fon  coufin  Soliman  l’an  717  de 
J.  C.  Il  'attaqua  Conftantinople 
avec  toutes  les  machines  & toutes 
le  rufes  de  guerre  imaginables  ; 
mais  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége , 
& fa  Flotte  ayant  été  fubmergée  par 
une  horrible  tempête  , il  perfécuta 
cruellement  les  Chrétiens  de  fon 
Empire.  Il  m.  de  poifon  , auprès 
d’Emefe  , ville  de  Syrie  en  719  , 
après  un  régné  de  2 ans  & 5 mois. 

OME1S  , ( Magnus-Daniel  ) fav. 
Profefieur  en  Eloquence  , en  Mo- 
rale & en  Pcéfie  à Altorf , où  il 
m.  le  22  Nov.  1708  , à 63  ans  , 
eut  divers  autres  Emplois  honora- 
bles dans  l’Académie  d’Altorf.  Il 
étoit  né  à Nuremberg  le  6 Septem. 
1646.  Il  a compofé  un  gr.  nombre 
d’Ouvr.  dont  les  principaux  font, 
1.  Ethica  Pythagorica . 2.  Ethiea 
Platonica  cui  accejjit  fpeculum  vir - 
tutum  quotidie  confulendum.  3.  Thea - 
trum  virtutum  & vitiorum  ah  Arifio - 
tele  omijforum.  4.  Juvenci  Hijloria 
Evangelica  cum  notis . 

OMER  , ( S.  ) Audomarus , Evêcj. 
de  Terouane  dans  le  7e.  fiée.,  nd- 
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quit  à Goldcnthar  , près  de  Confian- 
ce , fur  le  haut-Rhin,  d’une  famille 
noble  8c  riche.  Il  fe  retira  dans  fa 
jeunefle  au  Monaftère  de  Luxeuil , 
& fut  nommé  Evêque  de  Terouane 
par  le  Roi  Dagobert , en  636.  Il 
travailla  avec  zèle  à rétablir  la  dis- 
cipline dans  fon  Diocèfe  , & bâtit 
le  Monaftère  de  Sithiu  , auquel  S. 
Bertin  , qui  en  fut  le  fécond  Abbé  , 
donna  fon  nom.  S.  Orner  m.  en  668. 
OMNIBONUS.  Voyez  Leonice- 

N VS. 

OMPHALE  , Reine  de  Lydie  , 8c 
femme  d’Hercule  , répondit  à la  paf- 
fion  de  ce  Héros  , parce  que  , félon 
la  Fable  ,-il  tua  près  du  Fleuve  Snn- 
garis  , un  Serpent  qui  défoloit  le 
rays  de  cette  Princefte.  Hercule  fut 
tellement  épris  des  charmes  d’Om- 
phale  , qu’il  quitta  fa  maftue  pour 
prendre  la  quenouille  ôc  filer  avec 
les  femmes. 

OMPHALIUS  , ( Jacques  ) ha- 
bile Jurifconfulte  Allemand,  natif 
d’Andernach  , dont  on  a un  Trai- 
té , de  L'Office  & du  Pouvoir  du 
Prince  , & d’autres  Ouvrages  en  la- 
tin qui  font  eftimés.  Il  mourut  en 
1570. 

ONAN  , fils  de  Juda  & de  Sué  , 
fut  puni  de  mort  par  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  commettoit  une  impure- 
té déteftable  rapportée  dans  la  Ge- 

”*0  NE  si  ME* , ( S.  ) étoit  de  Phry- 
gie  , 6c  fut  d’abord  Efclave  de  Phi- 
lemon  , qu’il  vola.  Il  alla  enfuite 
voir  S.  Paul,  qui  étoit  captif  à Rome. 
Le  S.  Apôtre  , l’ayant  inftruit  , lç 
baptifa  , le  retint  quelque  tems  6c 
le  renvoya  à Philemon  , auquel  il  le 
recommanda  par  cette  admirable 
Epître  canonique  qui  lui  eft  adref- 
fée.  Philemon  reçut  Onefime  avec 
bonté  , & le  mit  en  liberté.  Onefime 
devint  dans  la  fuite  fi  éminent  en 
vertu  6c  en  piété  , qu’il  fut  Evêq.  de 
Berée  , félon  l’Auteur  des  Conftitu- 
tions  apoftoliques.  D’autres  difent 
qu’il  fut  Evêq.  d’Ephefe  , qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  à Rome  fous  l'Empi- 
re de  Trajan  , ôt  que  c’eft  de  lui 
dont  parle  S.  Ignace  Martyr.  Mais 
il  eft  plus,  vraifemblable  que  l’One- 
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fime  dont  S.  Ignace  fait  l’éloge  , eff 
différent  du  précédent. 

ONIAS  , nom  de  trois  gr.  Ponti- 
fes des  Juifs  , le  premier  Succéda  à 
Jaddus  , 324  av.  J.  C.  , fous  le  ré- 
gné de  Ptolemée,  fils  de  Lagus  j le 
deuxième  commença  à gouverner 
242  av.  J.  C.  , 6c  penfa  caufcr  la 
ruine  des  Juifs  , pour  avoir  manqué 
de  payer  un  tribut  à Ptolemée  Ever» 
gctes  : enfin  , le  troifième  , petit- 
fils  du  précédent , reçut  la  fameufe 
Ambafiade  des  Lacédémoniens  , fut 
dépouillé  de  la  fouveraine  Sacrifica- 
ture  par  Antiochus  Epiphanes , puis 
tué  à Antioche  , près  du  Bourg  de 
Daphné  , par  un  nommé  Andronic  y 
l’un  des  grands  Officiers  de  la  Cour 
d’Antiochus.  C’eft  fous  ce  dernier 
Onias  qu’arriva  l’hiftoire  d’Heliodo- 
re  : il  a mérité  par  fa  piété  8c  par 
fes  vertus,  que  le  S.  Èfprit  meme 
fit  de  lui  un  magnifique  Eloge  dans 
l’Ecriture-Sainte. 

ONKELOS  , furnommé  le  Profe - 
lyte  , fameux  Rabbin  du  prem.  fiée, 
eft  Auteur  de  la  prem.  Paraphrafc 
Chdldaique  fur  le  Pentateuque.  On 
dit  , dans  le  Talmud  , qu’il  fit  les 
funérailles  du  Rabbin  Gamaliel  , 
maître  de  S.  Paul , 8c  que  , pour  les 
rendre  plus  magnifiques  , il  brûla 
des  meubles  pour  la  valeur  de  plus 
de  20000  livres  : fur  quoi  il  faut  ob- 
ferver  que  comme  c’étoit  la  coutu- 
me des  Hébreux  de  brûler  le  lit  6c 
les  autres  meubles  des  Rois  après 
leur  mort,  de  même  aux  funérailles 
des  Préfidêns  de  la  Synagogue  , tel 
qu’étoit  Gamaliel  , ils  brûloient 
aufti  leur  lit  6c  leurs  meubles  , pour 
marquer  qu’ils  ne  leur  portoient 

f uere  moins  de  refpeél  qu’aux  Rois. 
1 n’y  a pas  d’apparence  qu’Onkelos 
foit  la  même  perfonne  quSAquila  , 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  cru. 

ONOMACRITE  , Poète  grec  , 
que  l’on  croit  Auteur  des  Poéjîes 
attribuées  à Orphée  ôc  à Mufée.  Il 
vivoit  environ  516  av.  J.  C. , 6c  fut 
chafte  d’Athenes  par 
des  fils  de  Pififtrate. 

ONOSANDER  , Philofophe  Pla- 
tonicien , dont  il  nous  refte  un 
Traité  du  devoir  8c  des  vertus  d’un 
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Général  d’Arméc  , que Rîgault  a pu* 
blié  en  grec  , avec  une  bonne  Tra- 
du&ion  latine.  C’eft  la  meilleure 
Edition  : Vigenere  l’a  traduit  en 
François  ; mais  M.  le  Baron  de  Zu- 
lauben  , connu  par  Ton  Hijloirc 
Militaire  des  Suifies  en  France  , & 
par  d’autres  Ouvrages  , en  a donné 
en  1759  une  meilleure  Traduclion 
#*ançoi(e. 

ONUPHRE  Panvini  , cél.  Re- 
ligieux Auguftin  au  16e  fiée.  , na- 
tif de  Veronne,  continua  les  Vies  des 
Papes  de  Platine  , in-ful.  & com- 
pofa  un  gr.  nombre  d’autres  Ouvr. 
remplis  d’érudition.  Il  m.  à Palcr- 
me  en  1568,  à 36  ans.  Il  eft  plus 
flatteur  que  Platine  , à l’e'gard  des 
Papes.  On  eftime  fur-tout  entre  fes 
Ouvrages.  I.  De  Principibus  Ro- 
manis. 2.  De  antiquo  ntu  bapti- 
fatidl  Catcchumenos.  3.  Commen- 
tant de  Republicà  Romand  , Livre 
excellent.  4.  Fafii  & Triumpiù  Ro- 
mani , in-fol.  très-bon  & tres-utile. 
5.  De  primatu  Pétri . 6.  Chroni- 
con  Ecclefi.afi.icum  à Julii  Cafaris 
lmperio  ad  Maximil.  II.  in-fol. 
très-eftimé  & rempli  d’érudition 
Eccléfiaftique.  7.  De  fummis  Pon- 
tifiicibus  & Cardinalibus . 8.  In  Fafi- 
tos  Confulares  Appcndix.  9.  De 
Antiquis  Romanorum  nominibus . 
10.  De  ritu  Jepcliendi  mortuos  apud 
veteres  Chrijlianos  & de  ccemeteriis 
eorumdcm.  n.  De  Triumpho  & 
Ludis  Circenfibus.  12.  Civitas  Ro- 
mand , &c.  H travailloit  à une  Hif- 
toire  générale  des  Papes  & des 
Cardinaux  lorfqu’il  mourut. 

OPHIONÉE  , Chef  des!)  émons 
qui  fe  révoltèrent  contre  Jupiter  , 
au  rapport  de  Pherccide  Syrien  ; 
d’où  il  femble  que  les  anc.  Payens 
ont  eu  quelque  connoiftance  de  la 
chûte  de  Lucifer  ; car  il  eft  bon 
d’obferver  <\\x'Ophionée  , en  grec, 
fignifie  Serpent , ou  Serpentin  , & que 
c’eft  fous  cette  figure  que  le  Dé- 
mon tenta  nos  premiers  Peres. 

QPILIUS  , ( Aurehus  ) habile 
Grammairien  .dont  on  a Libri  Mu- 
fiarum. 

OPHIUS  , ("Martin  ) cél.  Poète 
Allemand  , natif  de  Brellaw  , s’eft 
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acquis  une  grande  réputation  par 
fes  Poéfies  latines  , & encore  plus 
par  fes  Poéfies  allemandes.  Il  m, 
en  1639.  On  a de  lui  des  Silves , 
des  Epigramrnes  , un  bon  Poème 
du  Vefuve  , les  Dijliques  de  Caton  9 
Ouvr.  eftimé  , &c.  Il  paftepour  l’un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  excellé  à 
faire  des  Vers  allemands. 

OPITIUS  , ( Henri  ) très-céleb. 
Théologien  Luthérien  , né  à Alten- 
burg  en  Mifr.ie  en  1642  , fut  Pro- 
fefieur  en  Langues  Orientales  & en 
Théologie  à K.iel  , où  il  s’acquit 
une  gr.  réputation  , & où  il  m.  en 
1712.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’exceliens  Ouvr.  fur  la  Littérature 
Orientale  , & fur  les  antiquités  hé- 
braïques ; mais  il  fe  fit  du  tort  en 
voulant  établir  le  rapport  de  la 
Langue  grecque  avec  les  Langues 
orientales  félon  la  méthode  que 
Wnfmuthavoit  fuivie  pour  montrer 
la  liaifon  que  tous  les  Diale&es  de 
l’Orient  ont  entre  eux.  Cette  envie 
bizarre  d’aftujettir  la^JLangue  grec- 
que aux  memes  réglés  que  l’hébreu  ; 
l'engagea  à donner  là-defius  un  pe- 
tit Ouvr.  intitulé  , Grxcifimus  faci - 
litatis  fuœ  re/litutus , methodo  nova  , 
eu  que  cum  preccptis  hcbraicïs  JVafi- 
muthianis , & fuis  orientalibus  , quant 
proxime  harmonica  , adeoque  regulis 
34  fiuccinciè  abfiolutus.  Les  autres 
Ouvr.  de  Henri  Opitius  qui  font 
généralement  eftimés  font , Syriafi- 
mus  : Chaldaifmus  : atrium  Linguet 
JancLe  : parva  Biblia  : Biblia  he - 
braïca  : difiputationes , &c. 

OPxVIÉER,  (Pierre  ) habile  Ecri- 
vain du  15e  fiée.  , natif  d’Anifter- 
dam  , eft  illuftre  par  fon  érudition 
& par  fon  zeie  pour  la  défenie  & 
le  loutien  de  la  Religion  catholi- 
que. Il  m.  à Delft  , le  10  Novemb. 
1795  , à 66  ans.  On  a de  lui  un 
Traité  de  l*  Office  de  la  Me  fie  ; L'Hifi- 
toire  des  Martyrs  de  Gorcum  6*  de 
Hollande  ï une  Chronique  , & plu- 
fieurs  Ouvr.  hiftoriques  en  latin. 

OPOR1N  , ( Jean  ) célcb.  Impri- 
meur , natif  de  Baie  , ctoit  fils  d’un 
Peintre  nommé  Jean  Hcbft.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues  grec- 
que & latine  , & dans  la  Médecine  , 
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& fe  fit  enfuite  Imprimeuf  ; mais 
quoiqu’il  imprima  les  Ouvrages  des 
Anciens  avec  beaucoup  de  foin  & 
d’exa&itude  , il  ne  put  lliffire  à fes 
dépenfes  qu’avec  le  fecours  de  fes 
Amis.  Il  m.  le  6 Juil.  1568,3  61 
ans.  On  a de  lui  diverfes  Lettres  , 
des  Scholies  fur  plufieurs  Livres  de 
Cicéron  & d’autres  Ouvr.  Il  chan- 
gea fon  nom  de  famille  , félon  la 
coutume  de  pluf.  Hommes  de  Let- 
tres de  fon  tems  , & prit  celui  d’O- 
porin  y mot  grec  qui  lignifie  Au- 
tomnal. Robert  Win  ter  , fon  Aflo- 
cié  , en  fit  de  même , & prit  le  nom 
de  Chimerin  , qui  , en  grec  , fignifie 
Hiemal.  Ce  dernier  imprimeur  m. 
infolvable. 

OPPEDE  , ( Jean  Meynier,  Ba- 
ron d’^  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment d’Aix  , fit  exécuter , en  1545  , 
par  un  zèle  qui  parut  excefiif,  l’Ar- 
rêt rendu  contre  lesVaudois,  le  iS 
Nov.  I 540  , qui  condamnoit  19  de 
ces  Hérétiques  à être  brûlés,  & or- 
donnât que  toutes  leurs  maifons 
des  villages  de  Cabrieres  &de  Me- 
rindol  feroient  entièrement  démo- 
lies , aufli-bien  que  tous  les  Châ- 
teaux & tous  les  Forts  qu’ils  occu- 
poient.  Mais  après  cette  exécution  , 
la  Dame  de  Cental  , dont  les  villa- 
ges & les  Châteaux  avoient  été 
brûlés  & dcfolés  , en  demanda  juf- 

tice  au  Roi.  Henri  II  ordonna  nue 

« 

cette  affaire  feroit  jugée  par  le  Par- 
lement de  Paris.  Il  n’y  eut  jamais 
de  Caufe  plus  folemnellement  plai- 
dée  ; elle  tint  50  Audiences  confc- 
cutives  ; ôc  Louis  Auberi  , Lieute- 
nant civil , qui  fit  en  cette  Caufe  la 
fonction  d’Avocat-Général  , ayant 
parlé  pendant  fept  Audiences  , & 
conclu  peu  favorablement  au  Pré- 
fident d’Oppcue  , celui-ci  fe  défen- 
dit avec  tant  de  force  par  fon  ex- 
cellent plaidoyer  , qui  commence 
par  ccs  mots  : Judica  me  , Dcus  , 
& djfcernc  caufam  mcam  de  genie 
non  Janclu  , qu’il  fut  renvoyé  ab- 
fous  ; mais  Guérin  Avocat-Général , 
qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux 
Soldats  , eut  la  tête  tranchée  en  Pla- 
ce de  Greve.  Le  Préfident  d’Oppedq 
zn,  quelques  années  après  en  15  5 S, 
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On  a de  lui  une  Traduction  fran- 
çoife  de  6 Triomphes  de  Pétrarque. 

OPPENORT  , ( Gilles-Marie  ) 
habille  Archite&e  , mort  à Paris 
vers  1730,  fut  Dire&eur  des  Bàti- 
mens  & Jardins  de  M.  le  Duc  d’Or- 
léans , Régent  du  Royaume , & paflfa 
pour  l’un  des  plus  grands  Archite&es 
de  fon  tems.  Il  a laide  un  gr.  nombre 
de  De  JJ*  ins  , que  M.  Huquet  poC* 
fede  , & dont  il  a gravé  une  fuite 
confidérable. 

OPP1EN  , Oppianus , cél.  Poète 
& Grammairien  grec  , natif  d’Ana- 
zarbe  , ville  de  Cilicie , eft  Auteur 
de  deux  excellens  Poèmes  , l’un  fur 
la  Chajfe  , & l’autre  fur  la  Pêche . 
Il  les  préfenta  à l’Empereur  Cara- 
calla,  qui  en  fut  fi  fatisfait , qu’il 
lui  fit  donner  un  écu  d’or  pour  cha- 
que Vers  , d’où  on  croit  que  les 
Vers  d’Oppien  furent  appellés  Vers 
dores.  Ce  Poète  mourut  de  pelle  en 
fon  Pays  , au  commencement  du 
3 e fiécle  , à Page  de  30  ans.  Ses 
Citoyens  lui  dr^fierent  une  Statue  , 
& mirent  fur  fon  tombeau  une 
Epitaphe  , qui  portoit  , que  les 
Dieux  l’avoient  fait  mourir  , par- 
ce qu’il  avoit  furpafle  tous  les  Mor- 
tels. La  meilleure  Edit,  de  fes  2 Poè- 
mes ell  celle  de  Leyde  ,en  1597  t 
en  grec  & en  latin  avec  les  Notes 
des  Rittershufius. 

OPPORTUNE  , ( Ste.  ) Abbefïe 
de  Montreuil , dans  le  Diocèfe  de 
Séez , étoit  d’une  famille  illuftre  , 
& fœur  de  Godegrand  , Evêque  de 
Séez.  Elle  m.  le  22  Avril  770. 

OPSOPŒUS  , ( Jean  ) né  à Bret- 
ten  , dans  le  Palatinat  en  1556,  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues  grec- 
que & latine  , & fut  Correéleur  de 
l’Imprimérie  de  Wechel , qu’il  fui- 
vit  à Paris.  On  le  mit  2 fois  en 
prifon,  parce  qu’il  prenoit  avec  ar- 
deur la  défenfe  des  nouveaux  Héré- 
tiques. 11  s’appliqua  à la  médeci- 
ne , & il  y fit  de  fi  gr.  progrès  , 
qu’étant  de  retour  en  Allemagne  , 
on  lui  donna  une  Chaire  deProfefT. 
en  Médecine  à Heidelberg.  11  jj  m. 
en  1 569  , à 40  ans.  On  a de  lui  di- 
vers Ouv.  fur  Hippocrate  , &c.  & 
on  lui  doit  le  Recueil  des  Oracles 
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«les  Sybilles.  Simon  Opfopeeus  Ton 
frerefut  un  bon  Médecin  Praticien. 
Il  m.  en  1619,  Il  cil  aufii  Auteur 
de  quelques  Ouvr.  peu  eftimés. 

OPSTRAET , (Jean)  fameux 
Théologien,  naquit  à Beringhen  , 
petite  ville  du  pays  de  Liege  , le  3 
OCt.  1651.  11  acheva  fes  études  à 
Louvain  , & y fut  fait  Licencié  en 
Théologie  en  168 1.  Il  enfeigna  cm- 
fuite  la  T héologie  dans  le  College 
d’Adrien , puis  au  Séminaire  de  Ma- 
lines  , dont  il  fut  chafle  en  1690  , 
par  Humbert  de  Precipiano  Arche- 
vêque de  cette  ville  , à caufe  de 
fon  attachement  à la  défenfe  de Jan- 
fénius.  Il  retourna  la  même  année  à 
Louvain  , & fut  l’un  des  principaux 
Adverfaires  de  Steyaert  ; ce  qui  le 
fît  exiler  en  1704.  Mais  deux  ans 
après,  Louvain  ayant  pafle  fous  la 
domination  de  l’Empereur,  M.  Opf- 
traet  fut  fait  Principal  du  College 
de  Faucon.  Il  conferva  cette  Place 
jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  29  Nov. 
1720.  On  a de  lui  un  très-gr.  nom- 
bre d’Ouvrages  en  latin  , qui  font 
recherchés  par  les  Difciples  deJan- 
fénius  & de  Quefnel.  Ces  Livres 
font  aflez  rares  en  France.  Les  prin- 
cipaux font  , I.  Differt&tions  Théolo- 
giques , fur  la  manière  d’adminiftrer 
le  Sacr.  de  Pénit.  contre  Steyaert. 
2.  La  Vraie  Doctrine  touchant  le 
Baptême  laborieux  , 3 vol.  in-i  2. 
contre  Steyaert , 3 Requête  de  VE- 
glife  de  Liege  au  Pape  Innoc.  Xll 
en  faveur  de  fon  Séminaire  , contre 
les  Jéfuites  ; ik  dénonciation  de  la 
Doctrine  que  Les  Jéfuites  foutien- 
nent  dans  leur  College.  4.  Le  Clerc 
Flamand  précautionant  le  Clerc  Ro- 
main , contre  un  Livre  du  Pere 
Francolin  Jéfuite.  5.  Instructions 
Théologiques  pour  les  jeune*  Théo- 
logiens. 6.  Le  Bon  Pajieur , où 
l’on  traite  des  devoirs  des  Pafteurs. 
Ce  Livre  a été  traduit  en  françois  en 
2.  vol.  in- 12.  7.  Théologien  Chré- 
tien, Ce  Livre  a étô  tradui.t  en  fran- 
çois, par  M.  de  St.  André  de  Beau- 
chêne  , fils  d’un  Préfident  à Mortier 
du  Fadement  de  Grenoble  , & im- 
primé avec  quelques  retranchemens 
& quelques  additions  à Paris  en 
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1723  , fous  ce  titre  : Le  Directeur 
d’un  jeune  théologien  , in-12.  S. 

lnftruclion&  Théologiques  fur  les  Ac- 
tes humains  en  3 vol.  in-iz.  9* 
1 néologie  dogmatique  , Morale  , Pra- 
tique & Scholajiique , en  3 vol.  IO. 
Traité  des  Lieux  Théologiques  en 
3 vol.  C’cft  un  des  plus  eftimés. 
il.  Differtation  Théologique  fur  la 
converfion  d'un  Pécheur.  Ce  Livre 
a été  traduit  en  françois  , mais  avec 
beauc.  de  liberté , par  M.  l’Abbé 
de  Natte  , & imprimé  plufieursfois 
fous  ce  titre  : Idée  de  la  converfion 
du  Pécheur.  La  derniere  Edit,  fran- 
çoife  eft  de  1732  en  2 vol.  in- 12. 
avec  des  Additions  qui  ne  font  pas 
du  Traducteur.  12.  Antiquee  Fa - 
c ultatis  Lovanienfis  difcipuli  recen- 
tiorem  debellantes.  C’eft  un  Livre 
contre  la  Bulle  Unigenitus , & con- 
tre l’infaillibilité  du  Pape  en  faveur 
du  Pere  Quefnel.  13.  un  gr.  nom- 
bre de  Mémoires  & d’autres  Ecrits 
en  faveur  des  Théologiens  de  Lou- 
vain , & contre  Iss  Confiitution - 
naires  & les  Jéfuites  , &c. 

OPTAT , ( S.  ) Evêque  de  Mile- 
ve  en  Afrique  , dans  le  3e  fiée.  * 
compofa  vers  l’an  370  , les  Livres 
du  Schifme  des  Donatiftes. , dans 
Iefquels  il  combat  Parmenien,  Evê- 
que de  cette  Seéte.  Son  ftyle  eft  no- 
ble, véhément  & ferré,  & il  fait 
paroître  beauc.  d’efprit  & d’étude. 
Saint  Auguftin  dit  de  lui  : qu’il  pour - 
roit  être  une  preuve  de  la  vérité  de 
VEglife  catholique  ^fi  elle  s’appuyait 
fur  la  vertu  de  fes  Minifires  , «k  S. 
Fulgence  le  met  au  nombre  des 
plus  gr.  Hommes  , dont  Dieu  s’eft 
fervi  pour  nous  découvrir  les  fecrets 
de  fes  divines  Ecritures,  & pour  dé- 
fendre la  pu: été  de  la  Foi.  11  m.  vers 
380.  La  meilleure  Edition  de  les 
(Euvres  eft  celle  de  M.  Dupin  en 
1700,  in- fol. 

ORANG-ZEB.  V '.  Aurengzep. 

OR  AN  LES  , ( François  ) habile 
Cordelier  Efpagnol  , aliifta  en  qua- 
lité de  Théologien  au  Concile  de 
Trente  , où  il  prononça  un  fav.  Dif- 
cours  en  1562.  Il  fut  enfuite  Con- 
feffeur  de  Dom  Juan  d’Autriche  , 
puis  Evêque  d’Qvicdo  en  15S1.  U 
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m.  le  12  OcL  1584.  On  a de  lui  un 
Livre  contre  les  Inf  initions  de  Cal- 
vin t & d’autres  Ouvr.  en  latin. 

ORBELLIS  , ( Nicolas  de  ) fa- 
meux Cordelier  du  14e  fiécle,  na- 
tif d’Angers  , dont  on  a un  Abrégé 
de  Théologie  félon  la  Doctrine  de 
Scot , & d’autres  Ouvrages.  11  m. 
en  1455. 

ORBIL1US  , anc.  & cél.  Gram- 
mairien de  Benevent , parvint  à un 
fi  gr.  âge,  que  l’on  dit  qu’il  oublia 
tout  ce  qu’il  favoit. 

OREG1US  , ( Auguftin  ) habile 
Philofophe  & Théologien  du  16e 
fiécle  , natif  de  Florence  , de  parens 
•pauvres  , alla  à Pvome  pour  y faire 
les  études  , & demeura  dans  une 
petite  Penfion  bourgeoife  , où  il 
éprouva  les  mêmes  Pollicitations 
que  le  Patriarche  Jofeph  , & ne  fut 
pas  moins  fidèle  à fon  devoir.  Le 
Cardinal  Bellarmin  , inftruit  de  la 
vertu  4e  ce  jeune  homme  , qui  avoit 
fui  de  la  maifon  de  fon  Hôtefle  , & 
avoit  eu  le  courage  de  pafler  une 
nuit  d’hiver  dans  la  rue  fans  ha- 
bits , le  prit  en  affe&ion , & le  fit 
élever  dans  un  College  de  Penfion- 
naires  de  la  prem.  qualité  de  Rome. 
Oregius  fut  chargé  dans  la  fuite  , 
par  le  Cardinal  Barberin  , d’exa- 
miner quel  étoit  le  fentiment  d’A- 
riftote  fur  l’immortalité  de  l’Ame  , 
afin  de  faire  interdire  par  le  Pape 
les  Leçons  fur  Ariftote  , fi  on  re- 
connoifloit  que  ce  Philofophe  étoit 
contraire  à cette  vérité  fondamen- 
tale de  la  Religion.  Oregius  le  dé- 
clara innocent  , & fit  fur  ce  fujet 
en  1631  , fon  Livre  intitulé  Arifto- 
telis  vera  de  rationalis  Animce  im- 
mortalitate  fententia  , in-40.  En- 
fin , Barberin  étant  devenu  Pape  , 
fous  le  nom  d’Urbain  VIII , le  fit 
Cardinal  en  1634 , & lui  donna  l’Ar- 
chevêché de  Benevent,  où  il  mourut 
en  1635  , à ç8  ans.  On  a de  lui  les 
Traités  de  Deo  , de  Trinitate  , An - 
gelis , de  Opéré  fex  dierum  , & d’au- 
tres Ouvr.  impr.  à Rome  en  1637  & 
en  1642  in-fol.  Le  Cardinal  Bellar- 
min l’appelloit  fon  Théologien  , & 
le  Pape  Urbain  VIII  le  nommoit 
fon  Bellarmin . Nicolas  Orgius  fon 
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Neveu,  donna  en  1657,  en  un  Tome 
in-fol.  une  édition  complette  de 
tous  les  Ouvr.  de  fon  Oncle. 

ORESME  , ( Nicolas  ou  Nicole  ) 
fijv.  Docteur  de  Sorbonne  , & gr. 
Maître  du  College  de  Navarre , au 
13e  fiécle,  natif  de  Caen  , fut  Pré- 
cepteur du  Roi  Charles  V , qui  lui 
d»nna  , en  1377,  l’Evêché  de  Li- 
fieux.  11  m.  en  1382.  Ses  principaux 
Ouvr.  font  ; 1.  Un  Difcours  com- 
pofé  avec  beauc.  de  liberté  , de  lu- 
mières & de  force  contre  les  déré- 
glemens  de  la  Cour  de  Rome.  2.  Un 
beau  Traité  , de  Communicatione 
Idiomatum . 3.  Un  Difcours  contre 
le  changement  de  la  Monnoie.  4. 
Un  Traité  favant  , curieux  & foli- 
de  , de  Antichrifto  , impr.  dans  le 
IXe  Tome  de  1 ' amphffima  Collectio 
du  P.  Martenne , &c.  On  lui  attri- 
bue encore  une  Traduction  françoi- 
fe  de  la  Bible  ; mais  cette  Traduc- 
tion eft  conftamment  de  Guyardes 
Moulins.  Il  traduifit  en  françois , 
par  ordre  du  Roi  Charles  V , le  Li- 
vre du  Ciel  , celui  du  monde  avec 
les  morales  6c  la  politique  d’Arifi- 
tote  , & le  Livre  de  Plutarque  des 
Remèdes  de  l'une  & de  l'autre  for- 
tune. 

ORESTE  , Roi  de  Mycene  , étoit 
fils  d’Agamemnon  & de  Clytem- 
neftre.  Il  vengea  la  mort  de  fon  pere 
par  le  confeii  de  fa  fœur  Ele&re  , 

& n’épargna  pas  même  fa  propre 
mere.  Il  tua  aulfi  Pyrrhus  , fils  d’A- 
chille , parce  que  Pyrrhus  avoit  en- 
levé Hermicne  , qui  lui  étoit  pro- 
mife  en  mariage.  On  dit  qu’il  de- 
vint furieux  apres  avoir  tué  Cly- 
temnefire  , & que  pour  expier  ce 
crime  , il  fut  obligé  d’aller  au  Tem- 
ple de  Diane  , dans  la  Cherfonnefe 
Tauriqtie.  Son  ami  Pylade  l’y  con- 
duifit  ; & comme  le  Roi  Thoas 
vouloit  le  facrifier  à Diane  , à qui 
l’on  immoloit  des  hommes  , Pyla- 
de  afiùra  que  c’étoit  lui  qui  étoit 
Orefie,  voulant  être  facrifié  pour4 
fon  ami  ; Orefie  au  contraire  , fou- 
tint  qu’il  étoit  véritablement  Oref- 
te  , pour  n’être  pas  caufe  de  va  mort 
de  Pylade.  Pendant  cette  généreufe 
coutefiation  , qui  a rendu  l’amitié 
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c’Orefts  & de  Pylade  fi  célébré  , 
Iphigenie  , qui  prélidoit  aux  lacrifi- 
C es  de  Diane  , reconnut  fon  frore , 
& les  délivra  de  ce  danger.  Quel- 
ques jours  apres  , Orcile  accompa- 
gné de  Pylade  , tua  le  Roi  Thoas  , 
emporta  Tes  richefles  , & emmena 
avec  lui  fa  fœur  lphivenie  en  Ar- 
cadie. Il  la  maria  à Pylade  , épou- 
fa  Permione  , & prit  le  gouverne- 
ment de  Tes  Etats.  On  dit  qu’il  fut 
mordu  d’une  vipere  , & qu’il  m. 
de  cette  morfure , vers  1144  avant 
J.  C. 

ORFANEL  , ( Hyacinthe  ) ver- 
tueux Dominicain  Efpagnol  , mar- 
tyrifé  dans  fa  Million  du  Japon  en 
1622  , eft  Auteur  d’une  Hijloire  de 
la  Prédication  di  l'Evangile  au  Ja- 
pon , qui  pafle  pour  exaile. 

ORGAGNA,  ( André  ) Peintre 
célébré  de  Florence  , m.  en  1398  » 
à 60  ans  , fe  fit  fur  tout  admirer 
par  fon  Tableau  du  Jugement  uni- 
verfel.  Il  y met  lés  amis  au  nombre 
des  Elus  & en  Paradis  , au  lieu  qu’il 
place  ceux  qu’il  n’aiinoit  pas  en  En- 
fer avec  les  Réprouvés.  v 

ORGEMONT,  ( Pierre  d’ ) natif 
de  Lagny-fur-Marne  , fut  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Paris  fous  le 
Roi  Philippe  de  Valois  , puis  fuc«< 
ceflivement  Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel , fécond  Préfident  au  même 
Parlement,  Chancelier  de  Dauphi- 
né , Premier  Préfident , & enfin 
Chancelier  de  France  , le  20  Nov. 
1373.  Les  Ailes  anciens  delà  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  , remar- 
quent que  Pierre  d’Orgemont  fut 
élu  Chancelier  de  France  par  voie 
de  Scrutin  , en  préfence  du  Roi 
Charles  V , qui  tenoit  fon  Confeil 
au  Louvre,  tant  des  Princes  & Ba- 
rons, & que  des  Seigneurs  du  Parle- 
ment , des  Comtes  & autres  , au 
nombre  de  130.  Il  exerça  cette 
Charge  avec  une  grande  réputation 
jufqu’au  mois  d’Ôilob.  1380,  que 
fon  gr.  âge  Pobliga  de  remettre  les 
Sceaux  au  Roi.  Il  m.  à Paris  , le  3 
Juin  1389. 

ORIBASEdePpegàme  ,fut  Dif- 
ciple  de  Zenon  de  Chypre  , & Mé- 
decin de  Julien  VApoJiat , qui  le  fit 
Tome  II, 
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Quefteur  de  CP.  Il  fut  exilé  fous  les 
Empereurs  fuivans  , & fe  fit  efti- 
mer  des  Barbares  mêmes  par  fa  ver- 
tu. On  le  rappella  dans  la  fuite.  Il 
m.  au  commencement  du  ye  fiécle. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouvr. 
imprimés  a Bile  en  1557,  en  3 vol. 
in- fol,  ce  font  1.  Dix-lêpt  Livres 
de  Collections  tirées  de  Galien  & 
des  autres  Médecins  qui  l’avoient 
précédé  , aufquels  il  a joint  ce  qu’il 
avoit  découvert  par  fon  étude  & 
par  fon  expérience.  Il  en  avoir  com- 
pofié  72  Livres  a la  priere  de  l’Em- 
pereur Julien,  mais  il  ne  nous  refte 
que  ces  17  premiers.  2.  Un  Traité 
d' Anatomie  3.  Cinq  Livres  fur  les 
Simples,  4.  Un  Commentaire  fur 
les  aphorifmes  d’Hippocrate  , &c. 
Il  écrivit  aufli  quatre  Livres  tou- 
chant les  maladies  & leur  remedes, 
& il  les  dédia  à fon  ami  Eunapius. 
On  convient  qu’il  y a dans  l’Edit, 
de  Bile  plufi  Ouvr.  qui  lui  ^font 
fauflément  attribués. 

OR1CELLARIUS  , ( Bernard  ) 
cél.  Florentin  de  la  fin  de  15e  fiée, 
étoit  allié  de  Médicis  , & fut  élevé 
aux  plus  belles  Charges  de  fa  Pa- 
trie. Il  enrendoit  parfaitement  bien 
le  latin  , & Pécrivoit  avec  une  gr. 
pureté  ; mais  perfonne  , pas  même 
Erafme,  ne  put  jamais  l’engager  à 
le  parler.  Le  Pere  Manillon  dans 
fon  Mufizum  ltalicum  , l’accufe  d’a- 
voir écrit  avec  trop  de  partialité 
fur  l’expédition  du  Roi  Châties  VIII. 
en  Italie. 

ORICHOVIUS,  ou  Orecho- 
vi u s , ( Stanillas  ) fameux  Gentil- 
homme Polonois  , né  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Premillaw  , étudia  à \Vit- 
temberg  , fous  Luther  & fous  Me- 
lanchthon  , puis  à Venife  fous  Jean- 
Baptifle  Egnace.  De  retour  en  fa  pa- 
trie , il  entra  dans  le  Clergé  , devint 
Chanoine  de  Premiflaw  , & fe  dis- 
tingua tellement  par  fon  éloquence 
& par  fon  intrépidité  , qu’il  fut  fur- 
nommé  le  Demofihcnc  Polonois . 
Mais  fon  attachement  aux  erreurs 
de  Luther  le  fit  excommunier  par 
fon  Evêque.  Il  réfigna  alors  fon  Bé- 
néfice , iê  maria  , & caufa  de  gr. 
maux  au  Clergé  , & de  gr.  défor- 
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dres  par  ,fon  efprit  & fes  difcours 
féduiians.  Enfin  , il  rentra  dans  l’E- 
glife  catholique  au  Synode  tenu  à 
Varfovie  ne  1561  , & fit  imprimer 
fa  Profejfion  de  foi.  Depuis  ce  tems- 
là , il  s’éleva  avec  zèle  contre  les 
Proteftans  , & publia  un  gr.  nombre 
de  Livres  de  Controverfe.  Ceux  qu’il 
fit , pour  obtenir  aux  Prêtres  la  li- 
berté de  fe  marier , font  curieux  & 
méritent  d’être  lus. 

ORIGENE  , très-céléb.  Ecrivain 
eccléfiaftique , & l’un  des  plus  gr. 
Génies  & des  plus  fav.  Hommes  qui 
aient  fleuri  dans  l’Egiife  primitive  , 
au  3 e fiée. , naquit  à Alexandrie  , 
l’an  1S5  de  J.  C.  , & fut  furnommé 
Adamantins  , foit  à caufe  de  fon 
application  infatigable  au  travail , 
foit  à caufe  de  la  fermeté  qu’il  fit 
paroître  dans  les  tourmens  pour  la 
Foi  de  J.  C.  Leonide  , fon  pere  , 
l’éleva  avec  foin  , & Pappliqua  à 
l’étude  de  l’Ecriture-Sainte  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle.  Le  jeune  Ori- 
gene  y fit  en  peu  de  temsde  grands 
progrès.  11  joignoit  à l’étude  tant 
de  piété  , de  vertu  & de  modeftie  , 
que  lorfqu’il  dormoit  , fon  pere  lui 
alloit  quelquefois  baifer  la  poitrine 
avecrefpeél,  comme  un  fan&uaire 
où  réfidoit  le  S.  Efprit,  s’eftimant 
heureux  d’avoir  un  fi  admirable 
Enfant , dont  les  belles  qualités  te- 
noient  en  effet  du  prodige  : ce  qui  a 
fait  dire  à St  Jerome  , qu 'Origene 
étoit  un  gr.  homme  des  fon  enfance . 
11  eut  pour  Maître  S.  Clément  d’A- 
lexandrie , & à Page  de  18  ans  feu- 
lement. il  fuccéda  à ce  ?r.  Homme 
dans  la  place  de  Catéchifte  ; em- 
ploi important , deftiné  à enfeigner 
la  Théologie  & à expliquer  l’Ecri- 
îure-Sainte.  Leonide  , fon  pere  , 
avoit  fouffert  le  martyre  l’année 
précédente  , durant  la  perfécution 
de  Severe  , l’an  202  , & lui-même 
avoit  témoigné  tant  d’empreflement 
pour  fuivre  fon  pere  au  martyre  , 
que  fa  mere  fut  obligée  de  cacher 
fes  habits  pour  l’empêcher  de  fortir. 
Tene\  ferme  , lui  écrivit-il  , & ne 
vous  mette\  pas  en  peine  de  nous . 
Origene  eut  dans  fon  Ecole  un  gr. 
concours  d’ Auditeurs , dont  les  uns 
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étoient  Fidèles,  & les  autres  Païens; 
Il  fortifia  les  premiers  dans  la  Foi  r 
& convertit  la  plupart  des  derniers. 
On  compte  tant  de  Martyrs  parmi 
fes  Di  Ici  pies  , que  l’on  pourroitdire 
qu’il  tenoit  plutôt  une  Ecole  de  Mar- 
tyre que  de  Théologie.  Il  enfeignoit 
la  Théologie  aux  filles  & aux  fem- 
mes aufli-bien  qu’aux  hommes  ; & 
pour  prévenir  le  fcandale  & la  ca- 
lomnie, ilfe  rendit  Eunuque,  pre- 
nant trop  à la  lettre  ce  que  J.  C, 
dit  dans  l’Evangile  , des  Eunuques 
volontaires.  Cette  aflion  étant  deve- 
nue publique  , fit  gr.  bruit , & fut 
interprétée  diverfement.  Il  fit  un 
voyage  à Rome  en  211  , après  la 
mort  de  Severe  , & publia  à fon 
retour  pluf.  Ouvr.  qui  lui  acquirent 
une  réputation  extraordinaire  , & 
lui  attirèrent  une  foule  d’Auditeurs. 
Mais  DemetriiLS  , Evêq.  d’Alexan- 
drie , en  conçut  de  la  jaloufie  , & 
chercha  dans  la  fuite  divers  prétex- 
tes pour  lui  nuire.  L’un  des  pre- 
miers &des  plus  injuftes,  fut  d’avoir 
prêché  en  216  , dans  les  Eglifes 
de  Paleftine  , à la  priere  des  Evê- 
ques , quoiqu’il  ne  fût  pas  encore 
Prêtre.  Demetrius  blâma  cette  con- 
duite ; mais  Alexandre,  Evêque  de 
Jeruialem  , & Théoélifte  de  Ce- 
farée  , le  juftifierent  : cependant 
Demetrius  ayant  rappellé  Origene  , 
l’obligea  de  reprendre  fon  premier 
Emploi.  Quelque  tems  après  , 
Origene  fit  un  voyage  à Antioche, 
où  l’Impératrice  Marnée  l’avoit 
mandé  , pour  l’entendre  difeourir 
fur  la  Religion  chrétienne.  Il  n’y 
demeura  pas  long-tems  , & retour- 
na à Alexandrie  , où  il  continua 
d’enfeigner  jufqu’en  228  qu’il  en 
fortit  avec  des  Lettres  de  recomman- 
dation de  fon  Evêque  , pour  aller 
enAchaïc.  Ce  fut  en  ce  voyage  que  , 
paflant  en  Paleftine  , les  Evêques  de 
cette  Province  l’ordonnerent  Prêtre 
à l’âge  de  42  ans.  Cette  Ordination 
faite  par  des  Evêques  étrangers  , 
fans  la  permiftion  de  Demetrius  , 
irrita  de  nouveau  ce  Prélat  contre 
lui.  Origene  ne  laifl’a  pas  de  retour- 
ner à Alexandrie  pour  le  fléchir  ; 
mais  Demetrius  l’en  chafla  en  231 1 
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& le  fit  excommunier  & même  dé- 
pofer  dans  un  Concile  d’Egypte  , 
quoique  S.  Alexandre  eût  pris  fa 
cefenfe.  11  écrivit  à Rome  & à 
toutes  les  Eglifes  pour  le  rendre 
noir  & odieux  ; au  lieu  qu’Origene 
demeura  tranquille.  Ce  furent  ces  Let- 
tres que  Demetrius  fe  hâta  d’écrire  , 
qui  décrièrent  Origene , 6c  c’eftainfi, 
comme  le  dit  S.  Cypnen  au  Pape 
Corneille,  que  L'innocence  fut  furmon- 
tée  par  la  diligence.  Origene  écrivit 
enfuite  , mais  trop  tard , pour  fa  juf- 
tification  , & fe  retira  auprès  de 
Theo&ifie  à Céfarée  en  Paleftine  , 
où  il  établit  une  Ecole  célébré. 

Il  y eut  pour  Difciple  S.  Grégoire 
Thaumaturge  , S.  Athenodore  Ion 
frere  , & un  grand  nombre  d’autres 
Perfonnes  illuftres  par  leur  vertu  & 
par  leur  fcience.  Il  fit  enfuite  en 
2.38  , après  la  perfécution  de  Maxi- 
min  , un  voyage  à Athènes , puis  , 
ayant  demeuré  quelque  tems  à Cé- 
farée de  Cappadoce  , à la  prière  de 
S.  Firmilien  , il  fut  appelle  en  Ara- 
bie , pour  convaincre  & ramener  à 
la  vérité  Berylle  , Evêq.  de  Boftre  , 
qui  étoit  tombé  dans  une  erreur  con- 
fidérable  , en  foutenantque  le  Verbe 
n’étoit  pas  une  Perfonne  fubhftante 
avant  fon  Incarnation.  Origene  eut 
le  bonheur  de  lui  faire  abandonner 
fon  erreur  , i&  quelques  années 
après  , ayant  encore  été  appelle  en 
Arabie  par  une  AfTemblée  d’Evè- 
ques  ,pour  difputer  contre  quelques 
Arabes  qui  foutenoitent  que  les  âmes 
mourroient  & refi'ufciteroient  avec 
les  corps  , il  y combattit  cette  er- 
reur , & fit  changer  de  fentiment 
ceux  qui  y étoint  tombés.  Enfin  , 
la  7e  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens étant  furvenue  fous  l’Empire 
de  Dece  en  249  , nul  ne  fut  atta- 
qué avec  plus  d’opiniâtreté  qu’Ori- 
gene. Il  foutint  avec  une  confiance 
incroyable , les  horribles  tourmens 
do  les  perfécuteurs  de  la  Foi  fe 
fervirent  contre  lui  ; tourmens  d’au- 
tant plus  infupportables  , qu’on  les 
faifoit  durer  long-tems  , 6c  que  l’on 
évitoit  avec  un  gr.  foin  qu’il  n’ex- 
piràt  dans  la  tourture.  On  raconte, 
à la  vérité  , que  pour  fe  tirer  de  pri- 
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fon , il  fit  femblant  d’offrir  de  l’en- 
cens aux  idoles  , 6c  en  particulier  à 
l’idole  de  Serapis  à Alexandrie  ; 
mais  c’efi  une  pure  calomnie  inven- 
tée par  quelques  ennemis  de  ce  gr. 
Homme  , à defiein  de  ternir  fa 
gr.  réputation  , 6c  l’oneft  fâché  de 
voir  S.  Epiphanc  donner  dans  cette 
accufation  fur  des  rapports  frivoles  , 
car  il  eft  confiant  qu’Origene  dans 
les  tourmens  les  plus  longs  & les 
plus  cruels  , fit  paroître  un  courage 
héroïque  , & qu’il  ne  lui  échappa 
jamais  rien  qui  ne  fût  digne  d’un 
Difciple  de  J.  C.  Origene  ne  furvé- 
çut  pas  long-tems  aux  tourmens 
qu’il  avoit  endurés  durant  la  per- 
fécution de  Dece.  Il  m.  à Tyr  en 
254  , à 69  ans,  fous  l’Empire  de 
Gailus  & de  Volufien.  Il  avoit  com- 
pofé  un  très-grand  nombre  d’excel- 
lens  Ouvr.  dont  les  princip.  de  ceux 
qui  nous  refient  font:  1.  Un  Traité 
contre  Celfe  , dont  Spencer  a donné 
une  bonne  Edition  en  grec  & en 
latin  , avec  de  Notes.  Ce  favant 
Traité  a été  traduit  en  françois  , par 
Elie  Bouhereau  , Minifire  Protef- 
tant , natif  Jde  la  Rochelle.  Origene 
y répond  pied  à pied,  avec  une  mo- 
deftie  & une  force  admirables  , à 
toutes  les  difficultés  de  Celfe  : & 
au  jugement  d’Eufebc  & de  S.  Jero- 
me , tout  ce  qu'on  avoit  oppofé , 6' 
tout  ce  qu'on  oppofera  jamais  au 
Chrifiianifme  , fe  trouve  pleinement 
& d'avance  réfuté  dans  cet  excel- 
lent Ouvrage.  Qn  y voit  en  effet 
une  réfutation  folide  des  plus  fortes 
objections  de  Bayle  & de  nos  in- 
crédules modernes.  2.  Un  gr.  nom- 
bre d 'Homélies  & de  Lettres , avec 
des  Commentaires  fur  l’Ecriture- 
Sainte.  3.  La  Phiïocalie  , & pluf. 
autres  Traites.  4.  Des  fragmens  de 
fes  Hexaples , recueillis  par  le  P.  de 
Montfaucon  , en  2 vol.  in-fol . De 
tous  les  Livres  d’Origene  , ce  font 
les  Hexaples  qu’on  doit  le  plus 
regreter.  On  les  nommoit  ainfi  , 
parce  qu’ils  contenoient  fix  colon- 
nes , dont  la  première  defquelies 
étoit  le  texte  de  la  Bible  en  caractè- 
res hébreux.  Dans  la  2e  , le  même 
texte  hébreu  de  la  Bible  , mais  en 
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caractères  grecs  ; ce  qui  enfixoit  la 
leélure  Ôc  la  prononciation.  Dans 
la  3e  , la  Veifion  grecque  des  Sep- 
tante. Dans  la  4e  , celle  d’Aquila. 
Dans  la  5e  , celle  de  Symmaque. 
Et  enfin  , dans  la  6e  , la  Verfion 
grecque  de  Thcodotion.  C’eft  cet 
Ouvr.  admirable  & digne  de  l’immor- 
talité  , qui  a donné  l’idée  de  nos  Bi- 
bles Polyglottes.  Ce  qu’on  appelle 
Oclaples , contenoit  de  plus  deux 
Verfons  grecques  , qui  avoient  été 
trouvées  dequis  peu  , fans  qu’on  en 
connût  les  Auteurs.  Les  Enneaples 
Comprenoient  une  9e  Verfion  grec- 
que de  quelqnes  Livres  de  l’Ecriture- 
Sainte  , & ainfi  des  Dccaplcs , ôc c. 
Il  n’en  refie  plus  que  quelques  frag- 
mens.  5.  Le  Livres  des  principes  , 
dont  nous  n’avons  plus  qu’une  Ver- 
lion  latine  de  Rufin,  qui  ne  pafi'e 
oint  pour  exa&e.  Ce  Livre  fit  gr. 
ruit  , & les  Ennemis  d’Origene 
prétendoient  qu’il  y enfeignoit  un 
gr.  nombre  d’erreurs  j cependant  le 
r.  Halloix  , Jéfuite  , & plufieurs 
autres  célébrés  Ecrivains  , ont  en- 
trepris de  le  juftifier  , ôc  il  faut 
avouer  que  dans  le  traité  d’Origene 
contre  Celfe  , & dans  tous  les  trai- 
tés que  nous  avons  en  grec  d’Orige- 
ne , & qui  font  conftammcnt  de 
lui,  il  n’y  a aucune  erreur  dans  la 
foi  , ni  aucune  héréfie  ; mais  foit 
qu’Origene  ait  ou  n’ait  point  en- 
feigné  d’erreur  contre  ia  Foi  , quef- 
tion  où  la  nature  de  cet  Ouvrage 
ne  nous  permet  point  d’entrer  , il 
eft  confiant  qu’il  n’en  foutint  au- 
cune avec  opiniâtreté  , ni  contre  les 
décifions  de  l’Eglife.  On  remarque 
au  contraire  dans  tous  fes  Ecrits  , 
une  modeftic  , unç  douceur  6c  une 
humilité  admirables  ; un  efprit  éle- 
vé , beau  & fublime  ; un  fiavoir 
profond  & une  érudition  très-vafte. 
D’ailleurs  , les  mœurs  de  ce  grand 
Homme  étoient  d’une  pureté  admi- 
rable. Il  avoit  un  zèle  ardent  pour 
répandre  les  vérités  & la  morale  de 
l'Evangile.  11  ruinoit  fa  fanté  à for- 
ce  de  veilles  ôc  de  jeunes  ; s’il 
tomba  dans  quelques  erreurs  , ce 
fut  contre  fon  intention  & pour 
répondre  avec  plus  de  fucçès,  à ce 
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qu’il  croyoit  , aux  difficultés  deî 
Manichéens  & des  Philofophes.  En- 
fin , il  mourut  dans  la  Communion 
des  Evêques  Catholiques  & de  l’E- 
glil'c.  La  plus  ample  Edit,  de  fes 
Ouvr.  efi  celle  du  P.  de  la  Rue  , 
BcnédidVm  , en  4 vol.  in  fol . en  grec 
6c  en  latin.  Ceux  qui  fouhaiteront 
connoitre  plus  à fond  la  Vie  & les 
Ouvr.  d’Origene  , peuvent  confulter 
M.  Dupin  , t.  I de  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques,  M.  du 
Foffé  , dans  fon  Livre  intitulé  : Vit 
de  Tertullicn  & d’Origene  , & le  P. 
Doucin  , Jéfuite  , dans  fon  Hifioirc 
de  iOrigcnifme.  11  faut  bien  fc  gra- 
der  de  le  confondre  avec  un  autre 
Origene  , Philol'ophe  Platonicien  , 
Difciple  ôc  Ami  de  Porphyre.  C’çft 
ce  dernier  Origene  qui  étudia  la 
Philofophie  fous  Ammonius. 

OR1CL,  ou  Aureole,  (Pierre^ 
Aureolus  , fav.  Théologien  Scholaf- 
tique  du  14e  fiécle  , de  l’Ordre  des 
Cordeliers  , natif  de  Verberie  fur 
Oife  , en  Picardie,  enfeigna  la  Théo- 
logie à Paris  avec  tant  de  réputa- 
tion,qu’il  fut  furnommé  le  Docteur 
éloquent.  11  devint  Provincial  dans 
fon  Ordre  , puis  Archevêque  d’Aix 
en  1321.  Il  r.e  mourut  point  le  27 
Avril  1322  , puifqu’il  vivoit  encore 
en  1341  , & qu’il  compofa  cette  an- 
née fon  Abrégé  de  la  Bible  , félon 
Denys  de  Sainte  Marthe  dans  fa 
nouvelle  France  Chrétienne,  t.  I. 
p.  321.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res fort  fubtils  fur  Le  Maitre  des 
Semences  : un  Abrégé  de  la  Bible  , 
intitulé  Breviarium  Bibliorum  , ôc 
d’autres  Ouvr.  Capreolus  , Domini- 
cain , l’a  réfuté  fur  les  points  qui 
divifent  les  Ecoles  des  Scotifics  ÔC 
des  Thomiflcs. 

ORIOLLE  , ( Pierre  d’^  Chance- 
lier de  France  , & Seigneur  de  Loire 
en  Aunis  , étoit  natif  de  la  Rochel- 
le. il  fut  employé  dans  les  aflV4.  ?s 
les  plus  importantes  , depuis  r^/z 
jufqu’en  1483  & m.  le  14  Sept.  14S5 

ÔRION  , étoit  félon  la  Fable  , 
fils  de  Jupiter,  de  Neptune  Ôc  de 
Mercure  , Ôc  félon  d’autres  D’Apol- 
lon. Il  s’adonna  à la  chaffe  ôc  à la 
contemplation  des  Afires  , ôc  ni* 
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d'une  piquure  de  Scorpion.  D’autres 
éifent  qu’il  fut  tué  par  Diane,  à la- 
quelle il  avoir  voulu  faire  violence. 
Âpres  fa  mort , il  fut  transporté  au 
Ciel , & mis  au  nombre  des  Conf- 
teliations. 

ORITHYE  , Reine  des  Amazo- 
nes , fuccéda  à Marpefie  ; fi  l’on  en 
croit  ta  Fable  , elle  fe  rendit  illuf* 
tre  par  fon  courage  & par  fes  guer- 
res contre  les  Grecs.  Penteiilée  lui 
fuccéda. 

• ORLAND  Lassus.  V.  Lassus. 

ORLANDIN  , ( Nicolas  ) cél.Jé- 
fuite  , né  à Florence  en  1 5 ç6  , fut 
Refleur  du  College  des  Jéfuites  à 
Noie  , & mour..  à Rome  le  17  Mai 
1606.  Il  a compofé  en  latin  \'Hif 
toire  de  la  Compagnie  de  Je  fus  > 
imprimée  à Cologne  en  1 6 1 y , & 
à Rome  en  1620  , en  2 vol,  in-fol . 

ORLEANS.  Voye \ Gaston  , 
Louis  - Philippe  , & les  autres 
noms  de  Baptême  de  ces  Princes 
dans  ce  Dictionnaire. 

ORLEANS,  (la Pucelied’)  Voy. 
Arc. 

ORLEANS  , (Louis  ) ou  plutôt 
D Orléans  , fameux  Ligueur  du 
tems  de  Henri  IV  , & Avocat-Gé- 
néral de  la  Ligue  , eft  Auteur  de 
plufieurs  Ecrits  fatyriques  & Sédi- 
tieux , en  faveur  de  la  Ligue  , l’un 
defquels  eft  intitulé  , Expoftulatio 
Ludovici  Dorleans  , où  il  a l’auda- 
ce d’appeller  Henri  IV  Fœtidum 
Satanx.  Jlercus.  Rofe  , EvêqHe  de 
Senlis  , eut  a(Tez  peu  de  fens  pour 
mettre  de  fa  main  des  notes  margi- 
nales fur  ce  déteftable  écrit  en  figne 
d’approbation  ; mais  le  Parlement 
l’obligea  de  les  retraiter",  & con- 
damna l’Ouvr.  au  feu.  Dorleans 
ayant  été  proferit  à caufe  d’une  autre 
Satyre  fanglante  contre  Henri  IV  , 
même  après  la  converfion  de  ce  gr. 
Prince,  revint  après  un  exil  de  neuf 
ans.  Ses  difeours  féditieux  le  firent 
arrêter  de  nouveau  & mettre  à la 
Conciergerie.  Mais  Henri  IV  , par 
un  excès  de  bonté  , ordonna  qu’on 
l’en  fit  lortir.  On  renréfenta  alors  à 
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Sa  Majefté  que  cet  Avocat  avoit  dé- 
clamé d’une  manière  injurieufe 
dans  les  Ouvr.  contre  la  feue  Reine 
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fa  mere  , & comme  on  lui  en  eut 
lu  quelques  endroits  , il  s’écria  : 
Oh  le  méchant  ! mais  il  cjl  revenu 
fur  la  foi  de  mon  Paffcport  , je  ne 
veux  point  qu'il  ait  de  mal.  On  ne 
doit  pas  plus  , ajouta-t-il  , lui  vou- 
loir du  mal  & à fes  femhlablcs  , 
qu'à  des  furieux  , quand  ils  frappent  t 
& à des  infenfes  , quand  ils  fe  pro- 
mènent tout  nuds.  Dorleans  fortit 
donc  de  prifon  , & fit  imprimer  en 
1604  , un  Remer  ciment  au  Roi  , 
dans  lequel  il  dit  autant  de  bien  de 
ce  Prince  , qu’il  en  avoit  dit  de  mal. 
Deux  ans  après  il  fit  29  Difeours 
in-S°  , fur  les  ouvertures  du  Parle- 
ment. On  a encore  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  Tacite  & fur  Seneque  , . 
& quelques  autres  Ouvr.  peu  efti- 
més.  Il  m.  à Paris  en  1629  , à 87 
ans.  Prcfper  Marchand  lui  attribue 
le  Libelle  intitulé  : Reponft  des  vrais 
Catholiques  François  à l'avertijfe - 
ment  des  Catholiques  Anglais  de 
Louis  d'Orlcans  , pour  V exclu (ion 
du  Roi  de  Navarre  à la  Couronne 
de  France....  ( fuopofé  ) traduit  du 
latin  15S8  , in- 8° , de  J75  pages  , 
avec  une  table  des  matières  de  27 
pages.  Il  y u dans  ce  Libelle  un  gr. 
nombre  de  faits  calomnieux  , en 
particulier  contre  Louis  de  Bour- 
bon Prince  de  Coudé  , chef  des  Cal- 
vi  ni  fies  en  France  , que  l’on  y dit 
faufiement  avoir  fait  frapper  une 
Monnoie  à fon  coin  , où  il  prenoit , 
y ajoute -t-on  , le  nom  de  Louis 
*X11I , Roi  de  France. 

ORLEANS  , ( Pierre- Jofeph  d’) 
célébré  Hifiorien  Jéfuite  , naquit  à 
Bourges  le  6 Nov.  164t.  Il  entra 
jeune  chez  les  Jéfuites  , y profefia  la 
Pvhétorique  , & s’y  diftingua  par  fes 
talçns  pour  l’Hiftoire.  Ilm.  à Paris, 
le  31  Mars  169S.  Tous  fes  Ouvr. 
font  très-bien  écrits  en  françois.  Ce 
font  , 1.  une  excellente  liijloire  des 
Révolutions  d' Angleterre  , in-40  , 

& en  3 & 4 vol.  in-iz.  On  l’efiime 
fur-tout  pour  le  tems  qui  a précédé 
le  règne  de  Henri  VIII.  2.  Hijloire 
des  Révolutions  d' Efpagne  , impri- 
mée à Paris  en  1734  } en  3 vol.  in- 
40  , avec  la  continuation  par  les 
Peres  Arthuis  & Brumoi.  Elle  eft 
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très-efiimés.  3.  Une  Hifioire  curieu- 
fe  des  deux  Conquérans  Tartares  , 
Chuncni  & Camhi  , qui  ont  fuhju- 
gué  la  Chine  , in-8°.  4.  La  Vie  du 
tere  Cotton  , Jéfuite.  Il  y a omis 
pluf.  traits  rapportés  dans  la  Vie  du 
même  Jéfuite  , par  le  Pcre  Rouvier. 
5.  Les  Vies  du  Bieuheureux  Louis 
de  Gonzague,  & de  quelques  autres 
Jéfuites.  6.  La  Vie  de  Confiance  , 
premier  Miniftre  du  Roi  de  Siam. 
7.  Deux  vol.  de  Sermons  eftimés  , 
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OROBIO,  (Ifaac)  fameux  Juif 
Efpagnol  , fut  élevé  dans  la  Reli- 
gion Judaïque  par  fon  pere  & fa 
mere  , quoiqu’ils  fiflent  profeflion 
extérieure  de  la  Relig.  Catholique. 
Il  étudia  la  Philofoohie  Scholafti- 
que  à la  mode  d’Efpagne  , & s’y 
rendit  fi  habile  , qu’il  fut  fait  Lec- 
teur en  Métaphyfique  , dans  l’Uni- 
verfité  de  Salamanque.  Orohio  s’ap- 
pliqua enfuite  à la  Médecine  , & 
l’exerça  à Seville  avec  fuccès  ; mais 
ayant  été  accufé  de  Judaïfme  , il  fut 
mis  dans  les  prifons  de  l’Inquifi- 
tion , où  il  fouffrit , pendant  3 ans  , 
des  tourmens  horribles  fans  rien 
avouer  ; ce  qui  le  fit  mettre  en  li- 
berté. Il  vint  alors  en  France  , & 
demeura  quelque  tems  à Touloufe, 
exerçant  la  Médecine  & faifant  pro- 
feflion  extérieure  de  la  Religion  Ca- 
tholique ; mais  enfin  , étant  las  de 
feindre  , il  fe  retira  à Amfterdam  , 
où  il  reçut  la  Circoncifion  & fit  pro- 
feflion  du  Judaïfme.  Il  y mourut  en 
1687.  Les  trois  pet.  Ecrits  qu’il  com- 
pofa  en  latin  , à l’occafion  de  la  fa- 
meufe  Conférence  qu’il  eut  avec 
Philippe  de  Limborch  fur  la  Reli- 
gion Chrétienne  , font  impr.  dans 
î’Ouvr.  de  ce  dernier,  intit.  Arnica 
Collatio.  On  a d’Orobio  d’autres 
Ecrits  en  i\ISS. 

ORODES  , Roi  des  Parthes , fuc- 
céda  à fon  frere  Mithridate  , qu’il 
fit  tuer.  Il  vainquit  Crafius  l’an  J3 
avant  J.  C.  , prit  les  Enfeignes  Ro- 
maines , & fit  un  très-gr.  nombre 
de  Captifs.  On  ajoute  qu’il  fit  fon- 
dre de  l’or  dans  la  bouche  de  ce  Gé- 
néral Romain  , pour  lui  reprocher 
tpn  Avarice  inf a fiable , qui  lui  avoii 
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fait  commettre  tant  d’injufiiees  Sc 
de  facriléges.  Orodes  étant  vieux: 
& hydropique  , fut  empoifonné 
par  Phraates  l’un  de  fes  fils , mais 
le  poifon  , bien  loin  de  le  faire  mou- 
rir , le  guérit  de  fon  hydropifie. 
Alors  Phraates  l’étrangla  de  fes 
mains  , 35  ans  av.  J.  C.  Orodes 
avoit  régné  fo  ans. 

OROMAZE  , c.  à d. , Lumière  ar- 
dente , nom  que  les  Mages  & les 
Chaldéens  donnoient  au  Dieu  Su- 
prême , ou  au  bon  Principe,  qu’ils 
décrivoient  comme  s’il  eût  été  en- 
vironné de  feu.1  Ils  admettaient  uti 
autre  Dieu  Suprême  , ou  mavais 
Principe  , qu’ils  nommoient  Ari- 
raanes. 

OROSE,  (Paul)  Prêtre  de  Tar- 
ragone  en  Catalogne,  au  5e  fiécle  , 
fut  envoyé  par  deux  Evêques  Efpa- 
gnols  en  414  , vers  S.  Augufiin  ; il 
demeura  un  an  avec  ce  S.  Doéleur, 
& fit  auprès  de  lui  de  gr.  progrès 
dans  la  fcience  des  faintes  Ecritures. 
S.  Augufiin  l’envoya  en  415 , à Je- 
rufaiem  pour  conlulter  S.  Jerome, 
fur  l’origine  de  l’Ame.  A fon  retour, 
il  compofa  , par  le  confeil  de  Saint 
Augufiin  , fon  Hifioire  en  7 Livres  , 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu’en  l’an  416  de  J.  C.  Cette 
Hifioire  efi  utile  , quoique  peu  exac- 
te. La  meilleure  Edition  efi  celle 
de  t6ij.  Orofe  a fait  encore  une 
Apologie  du  libre  Arbitre  contre 
Pélage  , & une  Lettre  ackefiee  à S. 
Augufiin  , fur  les  erreurs  des  Prif- 
çillianifies  & des  Origeniftes. 

ORPHÉE  de  Thrace  , cél.  Poè- 
te Grec  , plus  ancien  qu’Homere  , 
étoit  fils  d’Âpollon  , félon  la  Fable. 
Il  accompagna  les  Argonautes  dans 
leur  expédition  , & il  étoit  fi  excel- 
lent Muficien  , qu’au  fon  de  fa  voix 
& de  fa  lyre  , les  rivières  arrêtoient 
leurs  cours  , les  rochers  s’appro- 
choient , les  bêtes  les  plus  féroces 
s’adoucifloicnt.  Etant  defeendu  aux 
Enfers  pour  en  retirer  Eurydice 
foH  Epoufe , Pluton  & Proferpine 
lui  permirent  de  l’emmener,  à con- 
dition qu’il  ne  la  regarderoit  point 
qu’elle  ne  fût  fortie  des  Enfers  ; 
mais  fon  impatience  lui  ayant  fait 
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tourner  la  tête  , fa  chere  Eurydice  rum  , Ouvr.  utile  & eftimé.  On  l'a 
lui  fut  enlevée  pour  jamais.  De-  inféré  dans  le  IXe  Tome  du  Tréfor 
puis  ce  tems  il  n’eut  que  de  l’indif-  de  Crævius.  4.  Prcemonia  , cogno - x 
férence  pour  le  fexe  ; ce  qui  indigna  mina.  & agnomina  antiquorum  Ro - 
tellement  les  femmes  de  Thrace  , manorum .•  5.,  Gentet  Romance  pa - 
qu’elles  le  mirent  en  pièces.  Après  tritia  .& plebeict.  G*çDeorum  , Dca • 
fa  mort , les  Mufes  eurent  foin  de  rumque  tnomina  & . \attributa . 7. 
fon  corps  ; il  fut  changé  en  Cygne,  Hijloria  facra  de  Patavinis  . Epifi- 
& fa  lyre  fut  placée  dans  le  Ciel  copis.  8.  „.Luçubratione?  in  quatuor 
parmi,  les  conflellations  , ornée  de  Libros  mctcorum  Arifiotelis.  9.  Ora* 
neufbellesétoiles,dontchaqueMufe  tioncs  & Carmina.  Voici  les  prin- 
fournit  la  fienne.  Les  Anciens  ont  cipaux  de  ceux  qu’il  a compofés 
beaucoup  parié  d’Orphée  & de  fes  en  ltalienr  10.  Hifioire  de  Padoue 
Poéfies,  ils  le  font  Difciple  de  Li-  en  deux  parties.  11.  1 Marmicrudi- 
nus  , Maître  de  Mufée  , & plus  an-  ti,  Ouvr,-,  curieux  , auffi  en  deux 
cien  que  la  guerre  de  Troyes.  Nous  parties.  12.  La  grondera  dcl  San - 
avons  fous  fon  nom  des  Hymnes  , to  Antonio  di  Padoua  , fruit  de  la 
& d’autres  Pièces  de  Poéfie  ; mais  dévotion  de  l’Auteur  à S.  Antoine 
il  efl  confiant  qu’elles  font  fuppo-  de  Padoue.  13.  Chronologia  di  Reggi* 
fées.  On  repréfente  ordinairement  menti  di  Padoua  , revue  avec  des 
Orphée  avec  une  lyre  , un  luth , notes.  14.  Le  Quadrumvirat  de  Pa~ 
ou  un  violon.  doue,  iy,  - Dijcours  recités  dans 

ORSATO,  ( Sertorio  ) cél.  An-  P Académie  des  Ricovratu  : l£u  Plu- 
tiquaire  , Hiftorien  , Philologue  & fleurs  volumes  de  Poéjîes  lyriques  f 
Poète,  né  à Padoue  le  prern.  Févr.  de  Comédies  , & d’autres -Pièces de 
1617  , d’une  des  prem.  familles  de  Poéfie  , & c.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
cette  ville.  11  fit  paroître  de  bonne  fondre  avec  Jean-Baptifle  Orfato  , 
heure  d’heureufes  difpofitions  pour  habile  Médecin  & Antiquaire , né 
les  Lettres  & pour  les  Sciences.  La  à Padoue  le  19  Nov.  1673  , & m. 
Poéfie  fut  pour  lui  un  amufement  ; le  1 1 Janv.  1720.  On  a de  ce  der- 
mais  il  s’appliqua  avec  foin  à la  nier  DiJJcrtatio  Epifiolaris  d*  Lu - 
recherche  des  Antiquités  & des  inf-  ccrnis  antiques.  Un  petit  Traité  de 
criptions  anciennes  ; ce  qui  lui  fit  fierais  veterum  ; une  Dijfenaeion 
entreprendre  pluf.  Voyages  en  diffé-  de  Pater â antiquorum  .,  & quelques 
rens  endroits  de  l’Italie.  Etant  déjà  autres  Ouvrages, 
âgé,  il;  -fut  chargé  d’er.feigncr  la  ORSI  , ( Jean-Jofeph  ) Philoîo- 
Phyfique  dans  rÙniverfité  de  Pa-  gue  & Poète  italien,  naquit  à Bo- 
doue  , & il  s’en  acquitta  avec  beau-  logne  en  1652,  de  Mario  Orfi  \ Pa- 
coup  de  fuccès.  Ayant  été  préfenté  trice  de  cette  , ville.  Il  étudia  avec 
au  Doge  & au  Sénat  de  Venife  l 'Hifi-  foin  les  Belles-Lettres  ,■  la  Philofo- 
toire  de  Padoue  qu’il  leur  avoit  dé-  phie„  le  Droit  & les  Mathémati- 
diée  K il  leur  fit  un  long  difeours  , ques  , & s’appliqua  aufli  à la  Poéfie, 
pendant  lequel  il  lui  furvint  un  be-  Il  avoit  fur-tout  du  goût  pour  la 
foin  naturel  qu’il  retint  , & qui  lui  Morale.  Sa  maifon  étoit  une  efpéce 
caufa  une  rétention  d’urine  , dont  d’Académie  , où  pluf.  Gens  de  Let- 
il  m.  le  3 Juill.  1678.  Il  étoit  de  très  fe  rafTembloient  régulièrement. 
l'Académie  des  Ricovrati . On  a de  II  m.  en  1733  , à 81  ans.  On  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d’Ouvrages  lui  des. Sonnets  ingénieux , des  Pafi- 
eftimés  les  uns  en  latin  & les  au-  totales  pluf.  autres  Pièces  de  Poé- 
tres  en  italien.  Les  principaux  de  fie , & d’autres  Ouvr.  en  italien, 
ceux  qui  font  en  latin,  font  ; 1.  ORTELIUS-,  ( Abraham ) céléb. 
Strtum  Philofophicum  ex  variis  Géographe  du  16e  fiée.,  naquit  à 
fcientice  naturalis  floribus  confier - Anvers  au  mois  d’Avr.  1527.  Il  fe 
tum.  2.  Monumenta  Patavina.  3.  rendit  habile  dans  les  Langues  8c 
Commentarius  de  notis  R orna  no - dans  les  Mathématiques , & s’acquit 
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une  telle  réputation  par  Ton  favoir 
dans  la  Géographie  , qu’il  fut  fur- 
nommé  le  Ptolomée  de  fon  tents, 
Jufte-Lipfe,  & la  plupart  des  grands 
Hommes  du  16e  fiée.  , furent  amis 
d’Ortelius.  Il  m.  à Anvers  , fans 
avoir  été  marié  , le  26  Juin  1598, 
à 72  ans.  On  a de  lui  d’excellens 
Ouvr.  de  Géographie , dont  les  prin- 
cipaux font  : les  Tables , le  Tnéâ- 
tre  , le  Trèfor  , les  Synotiymcs  géo- 
graphiques , &c.  Tous  ces  Ouv.  font 
en  latin.  : » 

ORVILLE  , ( Jacques- Philippe 
d’ ) l’un  des  plus  gr.  Littérateurs  du 
17e  fiée.  , naquit  à Amfterdam  en 
1696  , d’une  famille  originaire  de 
France.  Après  avoir  fait  d’excellen- 
tes études  , il  voyagea  en  Angleter- 
re, en  Italie,  en  Allemagne  & en* 
France  , fréquentant  par-tout  les  Sa- 
vans  , vifitant  les  Bibliothèques  & 
les  Cabinets  d’antiquités  & de  mé- 
dailles , & formant  des  liaifons  avec 
tous  les  hommes  cél.  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  De  retour  dans 
fa  patrie , il  devint  en  1730  Profef- 
feur  en  Hiftoire  , en  Eloquence,  & 
en  Langue  grecque  à Amfterdam, 
& remplit  fa  Chaire  avec  la  plus 
haute  réputation  jufqu’en  1742  , 
qu’il  s’en  démit  volontairement  pour 
fe  livrer  entièrement  à l’étude , & 
pour  travailler  avec  plus  de  loifir 
aux  différens  Ouv.  qu’il  avoit  com- 
mencés. M.  d’Orviile  fournit  aux 
Savans  des  Notes  & des  Collations 
de  Manufcr.  fur  la  plupart  des  anc. 
Auteurs  , qui  ont  été  réimprimés 
dans  notre  fiécle  , & il  publia  Ob - 
fervationes  Mifcellanea  , Ouvr.  qui 
pr  ouve  combien  il  étoit  verfé  dans 
la  critique  & dans  la  leéture  des 
anciens  Auteurs  grecs  & latins.  De 
favans  Anglois  avoient  commencé 
ces  Obferyations  , M.  d’Orviile  & 
M.  Barman  de  Leyde  continuèrent 
d’en  publier  enfemble  10  vol. , & 
apiès  la  mort  de  ce  dernier  , M. 
d’Orville  fe  chargea  feul  de  cet  Ou- 
vrage , & en  publia  4 vol.  fous  le 
titre  d'Obfervationes  mifcellanea.  no- 
va. Parmi  les  pièces  de  fa  com- 
pofition  qu’on  y trouve  , fa  Dijfer- 
tation  fur  l'antiquité  de  lifte  de 
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Delos  , eft  de  main  de  Maître  , & 
l’on  eftime  infiniment  fes  remarques 
fur  le  Roman  grec  de  Chariton  d’A- 
phrodifée  ; Ouvr.  qui  n’avoit  jamais 
paru  , & qui  fut  tiré  d’un  Manufcr. 
de  la  Bibliothèque  Laurentienne  de 
Florence.  On  a encore  de  M.  d’Or- 
ville , Critica  vannus  in  inanes 
Joannis  Cornelii  Pavonis  paleas , 
C’eft  une  pièce  favante  & curieufe 
contre  Mr.  de  Pauw  , Littérateur 
d’Utrecht.  On  attendoit  de  lui  fort 
Iter  feculum  , où  il  décrit  les  An- 
tiquités qu’il  avoit  découvertes  en 
Sicile  , & il  promettoit  un  gr.  nom- 
bre d’autres  Ouvr.  lorfqu’il  m.  en 
1751  , à 55  ans.  Pierre  d’Orviile 
fon  frere  , mort  en  1739  , quoique 
dans  le  Commerce  , cultiva  les  Bel- 
les-Lettres avec  fucces.  On  a de  lut 
des  Poéfies  eftimées. 

OSBORN  , ( François  ) fameux 
Ecriv.  Anglois  , au  16e  fiécle  , prit 
le  parti  du  Parlement  durant  les 
guerres  civiles  , & eut  divers  Em- 
plois fous  Cromwel.  II  mour.  en 
1659.  On  a de  lui  des  Avis  à fon 
Fils  , & d’autres  Ouvrages  en  Ao- 
glois. 

OSÉE  , le  premier  des  12  petits 
Prophètes  , étoit  fils  de  Béeri  , 
de  la  Tribu  d’iflachar.  Il  prophé- 
tifa  fous  les  régnés  d’Ozias  , de 
Joathan  , d’Achaz  & d’Ezechias  , 
Roi  de  Juda  , environ  800  av.  J.  C. 
Ses  Prophéties  font  en  hébreu , & 
contiennent  14  Chap.  Ofée  y re- 
proche au  Peuple  d’ilraèl  fon  idolâ- 
trie , & prédit  la  ruine  de  la  Syna- 
gogue , & la  vocation  des  Gentils. 
Son  ftyle  eft  pathétique  , fes  fente  n- 
ces  courtes  & animées.  Le  comman- 
dement que  Dieu  fait  à ce  Prophète 
de  prendre  une  femme  proftituée  & 
d’en  avoir  des  enfans  , eft  un  grand 
fu jet  de  difputes  parmi  les  Savans. 
Les  uns,  comme  S.  Jerome  , pré- 
tendent que  cela  fe  doit  entendre 
fimplement  d’une  vifion  ; les  autres 
l’expliquent  autrement  , en  difant 
que  Dieu  ne  commande  pas  à Ofée 
de  commettre  l’adultère  ou  la  for- 
nication , mais  de  retirer  du  défor- 
dre  une  femme  proftituée  & de  l’é- 
poufer.  Cette  explication  eft  préfé- 
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rable  , parce  quM  cft  dit  dans  l’Ecri- 
ture  qu’Oiée  ép-nifa  eflfe&ivement 
Gomer  , rille  de  Debalaïm  , & qu’il 
en  eut  trois  enfans  , un  fils  & deux 
filles. 

USER  , fils  d’Ela  , A:  dernierRoi 
d’Ifraél  , av.n;  fiiccédé  à Phacée. 
Il  fit  alliance  avec  Sua  , Roi  d’E- . 
gypte  , ayant  refufé  de  payer  le 
tribut  accoutumé  à Salmanafar  , ce 
Prince  alla  aiTiéger  Samarie  , & s’en 
rendit  maître  après  un  liège  de  trois 
ans  , 72J  av.  X.  C.  Il  tranfporta  en- 
fuite  les  Iiraélites  dans  la  Médie  & 
dans  PAflyrie,  & mit  fin  au  Royau- 
me d’Ifracl  2ço  ans  après  la  lép  a ra- 
tion de  celui  de  Jucia. 

OSIANDER  , ( André  ) fameux 
Théologien  Proteftant  , naquit  en 
Bavière  le  19  Décembre  1 4 S . Il 
apprit  les  Langues  & la  Théologie 
à Wittemberg  & à Nuremberg  , 
prêcha  l’un  des  premiers  la  doctrine 
de  Luther.  11  devint  enfuite  ProfeflT. 
& Miniftredans  l’Univcrfité  de  K.o- 
nisberg.  II  fe  fit  des  affaires  par  fon 
efprit  inquiet  & par  fes  emporte- 
mcns  , & fur-tout  par  les  erreurs 
qu’il  publia  fur  la  J édification.  Il 
m.  le  17  Oft.  I J52  , à 54  ans.  Son 
nom  de  famille  étoit Hofen  , qui  lig- 
nifie en  allemand  Haut  de-chauffe  ; 
mais  comme  ce  nom  ne  lui  plaifoit 
pas  , il  le  changea  pour  celui  d’O- 
fiander.  Les  plus  connus  de  fes  Ouvr. 
font  , l*  Harmonia  evangelica  , in- 
fol. 2.  Epijlola  ad  Zwinglium  de 
Eucharijîid . Diffcrtationes  due 
de  Lege  & Evangelio  & de  jufiifi - 
catione.  4.  Liber  de  imagine  Dei  , 
quid  fit.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Luc  Ofia rider  , autre  Mi- 
nière Proteftant,  mort  le  17  Sept. 
1604  , dont  on  a en  latin  des  Com- 
mentaires fur  la  Bible  : des  Infiitu- 
tions  de  La  Religion  chrétienne  : un 
Abrégé  des  Centur,  de  Magdebourg  : 
Enchiridia  controverfiarum  Reli - 

gionis  cum  Pontificiis , Calvinianis 
& Anabaptifiis  , &c.  Son  fils  An- 
dré Ofiander  , Miniftre  & Profef- 
feur  de  Théologie  à Wittemberg  , 
m.  le  xi  Avril  1617 , à 54  ans  , a 
donné  une  Edition  de  la  Bible  avec 
des  obfervations  : on  a encore  de 
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lui  , Ajfertiones  de  Conciliis  : dif- 
putat.  in  Lib.  Concordiez  : Papa 

non  Papa  : Rcfponfa  ad  analyfin 

Gregorii  de  Valentiâ  ad  Ecclefiâ  , 
&c.  ni  avec  Jean- Adam  Ofiander, 
Théologien  de  Tubinge  , mort 
le  26  Oélobre  1697  , dont  on  a 
des  Obfervations  latines  fur  le 
livre  de  Grotius  de  jure  belli  & pa~ 
cis  ; x,  Difputationes  de  Myfierio 
Trinitatis,  3.  Specimen  Janfenifmi • 
4.  Typus  Logis  nature  , item  Mora - 
lis.  7.  Commentar.  in  Pentateuchum  9 
J o fine  , Judices  , Ru th  , & duos  Lib > 
Samuel,  6.  De  Jubileo  Htbreorum , 
G (.milium  , & Chrifiianorum,  7.  De 
Afylis  Hzbreorum  , Gentilium  £r 
Chrifiianorum.  Theolcgia  Cafua- 
lis.  &c.  ni  enfin  avec  Luc  Ofiander, 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Tu* 
binge , mort  le  10  Août  1638  , à 
68  ans.  On  a de  ce  dernier  ; Jufia 
dcfer.fio  de  quatuor  queftionibus 
quoad  omnipr czficr.tiam  humane  Chrif- 
ti  nature  : difputat.  de  omnipre - 
fientia  Chrifii  hominis  j de  commu - 
nicatione  ldiomatum  , de  Régi - 
mine  Ecclcfiafiico  ; admonitiones 
de  corruptelis  vaticianorum  ; ortho- 
doxe, conciliationis  modi  , de  en - 
thifiafmo  : de  induratione  : de  viri- 
bus  liberi  arbitra  : de  Baptifmo  : 
de  cfficacio  verbi  : Orationes  funè- 
bres , Ac. 

OSIAS  , Ozias.  Voyei Azarias. 

OS1RIS  , fils  de  Jupiter  & de 
Niobé,  régna  fur  les  Argiens  , puis 
ayant  cédé  fon  Royaume  à fon  fre- 
re  Egialée  , il  voyagea  en  Egypte  , 
dont  il  fe  rendit  maître.  Il  époufa 
enfuite  Io  , ou  His.  Ils  établirent 
d’excellentes  loix  parmi  les  Egyp- 
tiens , & y introduifirent  des  Arts 
très-utiles.  Oq  dit  qu’Ofiris  fut  tué 
& mis  en  pièces  par  fes  Ennemis. 
Quoiqu’il  en  foit,  lui  & His  , fon 
époufe  , furent  honorés  comme  des 
Dieux  après  leur  mort.  Tibulle  re- 
garde Ofiris  comme  l’Inventeur  de 
la  Charue. 

Primus  aratrâ  manu  fiolerti  fecit 
Ofiris  , 

Et  teneram  ferro  follicitavit 
humum • 
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OSIUS  , très-cél.  Evêq.  de  Cor- 
doue,  naquit  en  Efpagne  l’an  257, 
& fut  élu  Evêq.  de  Cordoue  en  295. 
Il  confefla  généreufement  la  Foi  de 
J.  C.  durant  la  perfécution  de  Dio- 
clétien & de  Maximien  , & méri- 
ta le  titre  glorieux  de  Confcjfcur. 
L’Empereur  Conflantin  le  Grand 
eut  pour  lui  une  eftime  particulière , 
& le  confulta  dans  les  affaires  ecclé- 
fiafliqucs.  Ofius  préfida  en  315  au 
Concile  général  deNicée,  dont  il 
drefla  le  Symbole  * & à celui  de  Sar- 
dique  en  347.  Son  zèle  pour  la  Re- 
ligion lui  attira  la  haine  des  Dona- 
tiftes  , des  Ariens  & des  autres  Hé- 
rétiques. L’Empereur  Confiance  le 
£t  venir  à Milan  , & n’oublia  rien 
pour  lui  faire  embraffer  le  parti  des 
Ariens  ; mais  il  fut  fi  furpris  de  la 
confiance  de  ce  gr.  Evêque  , qu’il  le 
Tenvoya  dans  fon  Eglile.  Peu  de 
tems  après  , il  lui  écrivit  encore  , & 
ce  fut  à cette  occafion  qu’Ofius  lui 
adrefla  la  Lettre  admirable  que  S. 
Athanafe  nous  a conlervée  : j'ai 
confejjé , dit  Ofius  à l’Empereur  , 
J.  C.  dans  la  perfccution  que  Maxi - 
mien  , votre  Aytul  , excita  contre 
VEglife.  Si  vous  voulc[  la  renou- 
veller  , vous  me  trouverez  prît  à 
tout  foujfrir  , plutôt  que  de  trahir 
la  vérité  & de  confentir  a la  condam- 
nation d'un  Innocent  ; je  ne  fuis 
ébranlé  ni  par  vos  Lettres  , ni  par 
vos  menaces.  Cependant  les  Ariens, 
indignés  de  cette  réponfe  , enga- 
gèrent l’Empereur  à mander  Ofius 
a Sirmich.  On  l’y  retint  un  an  en 
exil  , on  le  chargea  de  coups  ; & 
fuccombant  aux  tourmens  , il  eut 
la  foiblefle  de  foufcrire , en  356, 
à la  confcffion  de  Foi  dreffée  en 
cette  Ville  par  les  Hérétiques  , à 
la  tête  defquels  étoit  Potamius  Evê- 
que de  Lisbonne;  mais  on  ne  put 
le  contraindre  à foufcrire  à la  con- 
damnation de  S.  Athanafe  ; & deux 
ans  après,  étant  au  lit  de  la  mort, 
il  protefta  de  la  violence  qu’on  lui 
avoit  faite  à Sirmich , & anathéma- 
tifa  l’Arianifme.  Il  m.  en  358  , âgé 
de  102  ans.  Les  Ariens  triomphè- 
rent de  la  chùte  d'Ofius  , ' mais 
flouvoient-ils  fans  pudeur  fe  prc- 
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valoir  d’une  fignature  que  l’on  avoit 
extorquée  à un  Vieillard  âgé  de 
100  ans  , par  les  mauvais  traitc- 
mens  , & par  les  fuites  d’une  lon- 
gue & rigoureufe  captivité  ? 

OSIUS,  ou  Osïo  , ( Félix  ) cél. 
Orateur  né  à Milan  en  1587,  ap- 
prit les  Langues  & les  Belles-Let- 
tres & fe  diftingua  par  fon  éloquen- 
ce , il  fut  long-tems  Profeffeur  de 
Rhétorique  à Padoue  , où  il  m.  le 
29  Juillet  1631.  On  a de  lui  divers 
Ouvr.  en  profe  & en  vers  , dont  les 
principaux  font  , 1.  Romano-gree - 
cia . 2.  Traclatus  de  fepulchris  [& 
Lpitaphiis  Ethnicorum  & Chrifiia - 
norum.  3.  Elogia  Scriptortim  illuf- 
trium.  4.  Orationes.  5.  Epifiola- 
rum  Libri  ij.  6.  Des  Notes  & des 
corre&ions  fur  i’hifloire  de  More- 
nas  , & fur  celle  de  Henri  VII  , par 
Albert  Muffato.  7,  Un  Recueil  des 
Ecrivains  de  i’Hiftoire  de  Padoue  , 
&c.  Théodat  Oflius  fon  frere  eft 
aufli  Auteur  de  divers  Traités , & 
leur  famille  a produit  pluf.  autres 
hommes  diftingués.  Elle  prétendoit 
avoir  été  considérable  dès  le  tems 
de  S.  Ambroife  , & difoit  qu’ayant 
pris  le  parti  des  Turriar.i  contre  les 
Vifconti  , elle  avoit  été  chaffée  de 
Milan  , & s’étoit  difperfée  dans 
diverfes  Provinces  de  l’Europe  , 
même  en  Pologne,  où  ils  avoient 
fuivi  la  Reine  Bonne  Sforce.  C’eft 
de  cette  branche  , qu’étoit  forti , 
félon  eux  , le  Cardinal  Staniflas 
Ofius  , ou  plutôt  Hofius,  dont  on 
peut  voir  l’article  au  mot  Hofius. 

OSIUS  , ( Staniflas  ) cél.  Cardi- 
dinal.  Voyt{  H os  1 us. 

OSMAN  , Emper.  des  Turcs  , fils 
d’Achmet  l,  lui  fuccéda  en  1618  , 
à l’âge  de  12  ans.  Il  marcha,  en 
1621  , contre  les  Polonois  , avec 
une  Armée  formidable  ; mais  ayant 
perdu  plus  de  100000  hommes  en 
différens  combats  , il  fut  obligé  de 
faire  la  paix  à des  conditions  défa- 
vantageufes.  Il  attribua  ce  mauvais 
fuccès  aux  Janiflfaires  y & réfolut 
de  les  caflfer  , pour  leur  fubftituer . 
une  Milice  d’Arabes  ; mais  ils  le 
prévinrent , & s’étant  révoltés  , le 
19  Mai  1622,  ils  placèrent  furie 
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Trône  Ton  oncle  Muflapha  , qui  fit 
étrangler  le  jeune  Empereur  le  len- 
demain. 

OSMOND  , Ofmundus  , ( S.  ) 
cél.  Evêque  de  Saiisbury  vers  la  fin 
du  IIe  fiécle  , étoit  né  en  Nor- 
"mandie  d’une  famille  noble.  Il  joi- 
gnit à une  grande  connoifi’ance  des 
Lettres  beauc.  de  prudence  » & les 
qualités  guerrières.  Ayant  fuccedé 
à fon  pere,  qui  étoit  Comte  de  Séez, 
il  diftribua  aux  Eglifes  & aux  Pau- 
vres la  plus  gr.  partie  de  fes  reve- 
nus , & fui  vit  en  ic66  Guillaume 
le  Conquérant  en  Angleterre.  Ce 
Prince  recompenfa  Oi’mond  en  le 
faifant  Comte  de  Dorfet  , puis 
Chancelier  , & enfuite  Evêque  de 
Salisbury.  Il  corrigea  la  Lithurgie 
de  fon  Diocèfe  , la  déchargea  de 
pluf.  termes  barbares  & grofiiers  , 
& la  mit  dans  un  ordre  commode. 
Cette  Liturgie  ainfi  corrigée  , de- 
vint dans  la  fuite  celle  de  tout  le 
Royaume  d’Angleterre.  Ofmondm. 
en  1099,  & fut  Canonifé  350  ans 
après  par  le  Pape  Cilixte  III. 

OSORIO  , en  latin  , Oforiu a , 
Ç Jérôme  ) Evêque  de  Silve,  naquit 
à Lisbonne  en  1506  , d’une  famille 
noble.  Ilapprit  les  Langues  & les 
Sciences  à Salamanque  & à Bolo- 
gne , & devint  Archidiacre  d’Evora, 
puis  Evêque  de  Silves  & des  Algar- 
bes.  Il  s’exprimoit  avec  tant  de  fa- 
cilité & d’éloquence  , qu’on  le  fur- 
no  mm  a le  Cioeron  de  Portugal.  Il 
xn.  à Tavila,  dans  fon  Diocèfe  , le 
20  Août  1 5S0  , à 74  ans.  On  a de 
lui  des  Paraphrajfes  & des  Com- 
ment. fur  pluf.  Livres  de  l’Ecriture- 
Sainte  , & des  Traités  eftimés , de 
Nobilitate  eivili  : de  Nobilitate 

chrifliana  : Ces  deux  Traifésont  été 
traduits  en  franç.  par  la  Guilletier- 
re  : de  Gloria  : de  Regis  Inftitu- 
tione  : de  Rébus  Emmanuelis  Lu - 
fitania.  Regis  , Ouvr,  excellent  , 
traduit  en  françois  par  Simon  Gou- 
lard  , fous  le  titre  d 'Hifloire  de 
Portugal  : de  Jufiitiâ  ccelcfii  : de 
Sapicntiâ  : Epiftola  ad  Reginam 
Anglia.  , &c.  Tous  fes  Ouvr.  ont 
^té  recueillis  & imprimés  à Rome 
*n  1592,  en4t0m.  in-foL  Jerôme 
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Oforius  , fon  neveu , & Chanoine 
d’Evora  , a écrit  fa  vie. 

OSSAT  , ( Arnaud  d’  ) très-cél. 
Cardinal  , & l’un  des  plus  grands 
Hommes  de  fon  fiécle  , naquit  à 
Caîlagnabere  , petit  village  près 
d’Auch  , de  parens  pauvres  ; il  fe 
trouva  fans  pere  , fans  mere  & fans 
bien  à l’âge  de  9 ans  , & fut  mis, 
quelques  années  après  , au  fervice 
d’un  jeune  Seigneur  de  fon  pays  , 
appellé  Cafielnau  de  Mognoac  , de 
la  Mail'on  de  Marca  , qui  étoit  auffi 
orphelin.  Il  fit  fes  études  avec  lui  ; 
mais  il  le  furpaffa  bientôt  & devint 
fon  Précepteur.  On  les  envoya  à 
Paris  en  1 5;  59  , & on  y joignit  deux 
autres  enfans  , coufins  germains  de 
ce  jeune  Seigneur.  D’üfiat  les  éle- 
va avec  foin  jufqu’au  mois  de  Mai 
1562,  que  leur  éducation  étant  fi- 
nie , il  les  renvoya  en  Gafcogne.  Il 
acheva  de  s’inftruire  dans  les  Belles- 
Lettres  , apprit  les  Mathématiques  , 
& fit  à Bourges  un  Cours  de  Droit , 
fous  Cujas.  De  retour  à Paris  , il 
fuivit  le  Barreau  , où  fon  mérite  lui 
procura  la  connoiffance  & l’eftime 
de  pluf.  perfonnes  diftinguées  , en- 
tr’autres  de  Paul  de  Foix  , pour  lors 
Confeiller  au  parlem.  de  Paris.  Il 
obtint  par  leur  proteftion  , une 
Charge  de  Confeiller  au  Préfidial  de 
Melun  , dont  il  étoit  encore  revêtu 
en  1 5 SS.  Paul  de  Foix  , qui  étoit 
devenu  Archevêque  de  Touloufe, 
ayant  été  nommé  Ambaffadeur  à 
Rome  par  Henri  III,  emmena  avec  « 
lui  d’Ofiat , en  qualité  de  Secrétaire 
d’Ambaflade.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat,  arrivée  en  15S4  , d’Oflat 
fut  chargé  des  affaires  de  France  à 
la  Cour  de  Rome.  Il  obtint  du  Pape 
Clément  VIII.  la  réconciliation  de 
Henri  VI  avec  le  S.  Siège,  rendit 
au;  Roi  & à l’Etat  les  fervices  les 
plus  importans.  Il  fut  nommé  à 
l’Evêche  de  Rennes,  puis  fait  Car- 
dinal en  159S,  & eut  l’Evêché  de 
Bayeux  eu  1601.  Il  m.  à Rome,  le 
13  Mars  1604  , à 67  ans.  C’étoitun 
^omme  d’une  pénétration  prodi- 
gieufe  , & quiprenoittoa  parti  avec 
tant  de  difeernement  , que  dans 
toutes  les  affaires  & les  négociations 
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dont  il  fut  chargé  , il  eft  impoffible 
de  trouver  une  faufle  démarche.  11 
fut  allier  , dans  un  degré  éminent  , 
la  politique  avec  la  probité  , & s’ac- 
quit une  eftime  univerfelle.  Nous 
avons  de  lui  un  gr.  nombre  de  Let- 
tres , qui  paflent  , avec  raifon  , pour 
un  chef-d’œuvre  de  politique.  La 
meilleure  Edit,  eft  celle  d’Amelot 
de  la  Houfiaye  , à Paris  , 1698, 
ifl-40. 

OSTERVALD , ( Jean-Frédcric) 
un  des  plus  illuftres  & des  plus  pieux 
Théologiens  de  la  Religion  prêt, 
léf. , naquit  en  1663  à Neufchatel  , 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Il 
fit  des  progrès  fi  rapides,  qu’il  fut 
reçu  Maître*  ès- Arts  à Saumur  avant 
l’âge  de  16  ans.  11  étudia  enfuite  à 
Orléans,  fous  M.  Pajon  , & à Paris 
fous  Alix.  De  retour  dans  fa  Pa- 
trie, il  fut  fait  Pafteur  à Neufcha- 
tel en  1699.  Il  forma  alors  une 
étroite  amitié  avec  le  cél.  Jean-Al- 
phonfe  Turretin  de  Geneve  , & 1 
ans  après  avec  l’illufti  e Samuel  We- 
renfels  de  Bâle  , & l’union  de  ces 
trois  Théologiens  , qu’on  appella  le 
Triumvirat  des  Théologiens  de  Suif- 
fe,  à duré  jufqu.à  la  mort.  M.  Of- 
tervald  s’acquit  la  plus  haute  répu- 
tation par  fes  talens  , parles  vertus , 
& par  fon  zèle  à former  des  difei- 
ples  , & à rétablir  la  difeipline  Ec- 
cléfiaftique.  llfitpluf.  établifi’emens 
pieux , & m.  en  1747  , regreté  de 
tous  ceux  qui  l’avoient  connu.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouvr.  très- 
eftimés  des  Proteftans.  Les  princi- 
paux font  , 1.  Traité  des  Sources 
de  la  corruption.  C’eft  un  bon  Trai- 
té de  morale.  2.  Cathcchifme  ou  lnf- 
truHion  dans  la  Religion  chrétien- 
ne , in-8°.  Ce  Cathécnifme  eft  très- 
eftimé.  11  a été  traduit  en  Allem. 
en  Holland.  & en  Anglois.  L'Abré- 
gé de  VHiflo'tre  fainte  , qui  eft  à la 
tête,  fut  traduite  & imprimée  en 
Arabe  pour  être  envoyée  aux  Indes 
orientales  , par  les  foins  de  la  So- 
ciété Royale  pour  la  Propagation  de 
la  Foi  , & cette  Société  établie  à 
Londres  fit  à M.  Oftervald  l’hon- 
neur de  l’admettre  au  nombre  de 
fes  Membres.  3 , Traité  contre  Vim- 
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pureté.  Il  eft  exa&  , & écrit  avec 
beauc.  de  fagefle.  4.  Une  Edition 
de  la  Bible  frariçoife  de  Geneve  , 
avec  des  Argumens  & des  Réfle- 
xions y in-fol.  5.  Un  Recueil  de 
Sermons.  6.  Ethica  chrifiiana.  7. 
Tlteologiœ  compendium.  8.  Traité 
du  Mmijlere  facré.  Ces  trois  der- 
niers T raités  ont  été  recueillis  de  fes 
leçons  & imprim.  à fon  infu  : ce  qui 
n’empêche  pas  qu’ils  ne  foient  eni- 
més.  M.  Jean-Rodolphe  Oftervald  , 
fon  fils  aîné  , Palteur  de  l’Eglife 
françoife  à Bile  , qui  foutient  avec 
honneur  la  réputation  de  fon  pere  , 
a donné  au  public  un  Traité  inti- 
tulé : Les  devoirs  des  Communians  , 
qui  eft  cftimé  des  Proteftans. 

OSWALD  , ( S.  ) Roi  de  Nor- 
thumberland  en  Angleterre  , fut 
obligé  , après  la  mort  d’Edelfrid  , 
fon  pere  arrivée  en  617  , de  fe  ré- 
fugier chez  les  Pi&es  , & de  là  en 
Irlande  , parce  qu’Eduin  , fon  on- 
cle s’étoit  emparé  de  fon  Royau- 
me. Il  fe  fit  Chrétien  durant  fa  re- 
traite , revint  enfuite  dans  fon  Pays  , 
défit  Cedwal  , Roi  des  anciens  Bre- 
tons dans  une  gr.  bataille  , où 
ce  Roi  fut  tué  , 8c  réunit  les  deux 
Royaumes  de  Northumberland.  Il 
bâtit  dans  fes  Etats  un  grand  nom- 
bre d’Egliles  , fonda  pluf.  Monaftè- 
res  y & fut  tué  en  642  , dans  un 
combat  contre  Penda  , Roi  de  Mer- 
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ÔSWALD  , ( Erafme  ) habile 
Ecrivain  & Mathématicien  Alle- 
mand du  1 5e  fiée.  , fut  ProfefT.  d’hé- 
breu & de  Mathématiques  à Mem- 
mengen  , à Tubinge  8c  à Fribourg  , 
8c  m.  en  1 597  , à 68  ans.  On  a de 
lui  une  Traduction  , en  hébreu  , du 
nouveau  Teftament  , & d’autres 
Ouvrages. 

OSŸMANDYAS  , fameux  Roi 
d’Egypte  , fut  , félon  quelques  Au- 
teurs , le  premier  Monarque,  qui 
ralfembla  un  gr.  nombre  de  Livres 
pour  en  faire  une  Bibliothèque.  Il 
donna  à cette  curieufe  colleètion 
le  titre  de  Pharmacie  de  l'Ame • 
De  tous  les  Monumens  des  Rois  de 
Thebes  , celui  d’Ofymandias  étoit 
un  des  plus  fuperbes.  11  étoit  com- 
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pofé  de  la  Bibliothèque  dont  nous 
Tenons  de  parler  , de  Portiques  , de 
Temples  ,de  vaftes  Cours  , du  Tom- 
beau du  Roi  & d’autres  Bàtimens. 
On  ne  peut  lire  fans  furprife  ce  que 
Diodore  raconte  de  la  magnificence 
prefqu’incroyable  de  ce  Monument 
& des  fournies  immenfes  qu’il  avoit 
coûté.  Entr’autres  merveilles , on  y 
voyoit  une  Statue  dans  la  poiïure 
d’une  perfonne  affile,  & qui  étoit 
la  plus  grande  de  toute  l’Egypte  , 
la  longueur  d’un  de  fes  pieds  étant 
de  plus  de  fept  coudées.  Ce  qui  ren- 
dort cette  pièce  un  chef-d’œuvre 
admirable  , n’étoit  pas  feulement 
l’art  du  Sculpteur , niais  aulli  la 
beauté  de  la  pierre  , qui  étoit  par- 
faite dans  fon  genre.  On  y lifoit 
l’infcription  fuivante  : Je  fuis  Ofy- 
mandias  , Roi  des  Rois  ; celui  qui 
voudra  connoitre  ma  Grandeur , ou 
en  quoi  je  mens , qu'il  me  furpajfe 
en  quelqu'un  de  mes  ouvrages.  Ce 
Prince  fournit  les  Baétriens  qui  s’é- 
toient  révoltés.  On  ne  fait  pas  au 
jufte  en  quel  terns  il  vivoit.  Tout 
ce  que  Diodore  en  dit , c’eft  qu’il 
fut  un  des  Princes  qui  régnèrent  en- 
tre Menés  & Myris  ; mais  fi  ce  au’il 
dit  de  la  Bibliothèque  d’Ofymandias 
eft  véritable  , fon  régné  doit  avoir 
été  plus  récent. 

OSTIENS1S,  Voyt\  Henri  de 

SuZE. 

OTHELIO  , Othelius , ( Marc- 
Antoine  ) cél.  Jurifconfulte  natif 
d’Udine  , enfeigna  le  Droit  à Pa- 
doue  jufqu’à  l’àge  de  So  ans  , avec 
un  fuccès  & un  applaudiflement 
univerfel.  11  fe  faifoit  tellement 
aimer  de  fes  Ecoliers  par  fa  dou- 
ceur & par  fon  cara&ère , qu’ils 
lui  donnoient  ordinairement  le 
nom  de  pere.  Il  m.  en  1628.  On  a 
de  lui  : Concilia  : de  jure  Dotium  : 
de  Paclis  , & des  Comment,  fur  le 
Droit  Civil  & Canonique. 

OTHMAN  ou  Osman,  fameux 
& 3 e Calife  des  Mutulmans  , de- 
puis Mahomet,  fuccéda  à Omar  en 
643  de  J.  C.  à 70  ans.  Il  fit  de  gr. 
conquêres  par  Moavie,fon  parent, 
& Général  de  fes  Armées  , & fut  tué 
une  fédition  qui  s’éleva  contre 
/ 
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lui,  Pan  65:5  de  J.  C.  C’étoit  un 
Prince  doué  des  plus  grandes  qua- 
lités ; il  fupprima  pluf.  copies  defee- 
tueules  de  l’Alcoran,  qui  s’étoient 
répandues  , & Ht  publier  l’Alcoran 
d’apres  l’original  qu’Abubcker  avoit 
mis  en  dépôt  chez  Aysha  , l’unedes 
Veuves  de  Mahomet.  Ali , Chef  des 
Révoltés  , lui  fuccéda.  Mais  Moa- 
vie  vengea  fa  mort.  C’eft  ce  Moa- 
vie  , qui , s’étant  rendu  maître  de  Pif* 
le  de  Rhodes  en  654  , fit  brifer  le 
cél.  Çolofle  du  Soleil,  & en  fit 
porter  les  morceaux  à Alexandrie 
fur  900  chameaux. 

OTHON  , ( M.  Salvius)  feptième 
Empcr.  Romain  , étoit  fils  de  Lucius 
Othon  & d’Alhia  Terentia.  Il  de- 
vint favori  de  Néron  par  la  confor- 
mité de  fes  mauvaîfes  inclinations 
avec  celles  de  ce  Prince  , & débau- 
cha Poppée,  femme  de  Crifpinus 
Rufus  , Chevalier  Romain  , puis 
1‘cpoufa  ; mais  Néron  la  lui  enleva  , 
& l’envoya  en  Portugal , en  qualité 
de  Gouverneur.  Othon  s’attacha  en- 
fuite  à Galba  , qui  fuccéda  à Néron 
l’an  6S  de  J.  C.  Il  croyoit  que  ce 
Prince  l’adopteroit  ; mais  voyant 
que  Pifon  avoit  été  préféré,  il  les 
fit  aflafiincr  tous  deux  , & fe  fit  pro- 
clamer Empereur  , Pan  69  de  J.  C. 
Peu  de  tems  après,  fon  Armée 
ayant  été  défaite  à la  bataille  de  Be- 
driac,  parcelle  de  Vitellius , il  fe 
tua  de  défefpoir , le  15  Avril  de  la 
meme  année  69  , n’ayant  régné  que 
quatre  mois. 

OTHON  I,  le  Grand  y Emper. 
d’AIlcm.agnc  , fuccéda  à l'Empereur 
Henri  I,  fon  pere,  936.  Il  vain- 
quit les  Hongrois  & les  Bohémiens, 
& réduifit  quelques  Rebelles,  qui 
avoient  confpiré  contre  fa  vie. 
Quelque  tems  après,  il  marcha  en 
Italie  , & défit  Je  Roi  Bercnger  , 
qui  tenoit  Adélaïde  affiégée  dans  la 
Forterefie  de  Canos.  Othon  prit  Pa- 
vie  , délivra  Adélaïde  & l’époufa 
en  951.  Cette  Prince'.Te  étoit  fille  de 
Rodolphe,  Roi  de  Bourgogne,  & 
Veuve  deLothaire  , Roi  d’Italie.  De 
retour  en  Allemagne  , il  apprit  que 
Ludolphe  , fon  fils  aîné  , avoit 
confpiré  contre  lui  avec  plulisurs 
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autres  Princes  de  l’Empire.  Tl  prit 
Ratisbonne , défit  l’Armée  de  Ton 
fils  , qu’il  reçut  en  grâce  quelque 
tems  après  , & tournant  Tes  Armes 
contre  les  Hongrois  , il  remporta 
fur  eux  en  955  une  viftoire  figna- 
lée  , où  le  Duc  de  Wormes  fut  tué 
avec  deux  Princes  Tartares.  L’Em- 
pereur fit  couronner  fon  fils  à Aix- 
la-Chapelle  en  961  , 5c  marcha  en 
Italie  au  fecours  du  Pape  Jean  XII , 
contre  lequel  le  Roi  Berenger  com- 
mertoit  mille  violences.  Il  conquit 
la  Lombardie,  fit  couronner  Othon 
fon  fils  , à Aix-la-Chapelle  en  962  , 
& envoya  Berenger  avec  fa  femme  , 
Gilles  Willa  , pnfonniers  en  Alle- 
magne. Mais  le  Pape  ayant  reçu 
dans  Rome  Adalbert  \ fils  de  Be- 
renger, O.thonle  fitdépofer  & élire 
à fa  Place  Léon  VIII.  Il  prit  Rome 
en  964  , envoya  prifonnier  en  Alle- 
magne Benoît  V,  Succeffeur  de  Jean 
XII  , vainquit  Adalbert  , & remit 
en  967  Jean  XIII  en  poffeflion  de 
la  ville  de  Rome.  Il  m.  à Magde- 
bourg  le  7 Mai  973.  C’eft  l’un  des 
plus  gr.  Empereurs  que  l’Allemagne 
ait  eus.  Il  aimoitla  juflice  , & avoit 
beauc.  de  clémence  & de  magna- 
nimité. 

OTHON  II  , Empereur  d’Alle- 
magne furnommé  le  Sanguinaire  , 
& la  pâle  mort  des  Sarrafins  , fils 
d’Cthon  I & d’Adélaïde  , fa  fécon- 
dé femme  , fuccéda  à fon  pere  le 
13  Mai  973.  Il  avoit  défait  les  Grecs 
& les  Sarrafins  avant  la  mort  d’O- 
thon  I » & il  mit  à la  raifon  Henri 
de  Bavière  , fon  coufin  , qui  s’étoit 
fait  proclamer  Empereur  à Ratif- 
bonne.  Quelque-tems  après  , ayant 
donné  à Charles , frere  unique  de 
Lothaire  , Roi  de  France  , la  baffe 
Lorraine  , à condition  qu’il  lui  en 
feroit  hommage  ; Lothaire  , indigné 
de  ce  procédé,  lui  déclara  la  guerre, 
prit  & pilla  Aix-la-Chapelle  en  97S  , 
fournit  la  Lorraine  , & remporta  une 
grande  victoire  fur  les  Troupes  Im- 
périales. La  paix  fe  fit  entre  ces 
deux  Princes  en  980  , & Othon 
marcha  en  Italie  contre  les  Grecs  , 
Jefquels  , étant  fecourus  des  Sarra- 
ûn s‘t  le  défirent  entièrement  en  9S2. 
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Othon  échappa  avec  peine  ; on  dît 
même  qu’il  fut  fait  prifonnier  en 
cette  bataille  , mais  qu’il  le  rache- 
ta avant  que  d’être  reconnu.  Il  prit 
enfuite  & brûla  Bénévent,  & mour. 
à Rome  de  chagrin , ou  de  la  blef- 
fure  d’une  flèche  empoifonnée  le 
7 Décembre  983  , après  un  régné 
de  10  ans.  Othon  III  , fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

OTHON  III  , Empereur  d’Alle- 
magne , furnommé  le  Roux  , & le 
Aliracle  du  Monde  , fuccéda  à fon 
pere  Othon  Il , à l’âge  de  12  ans 
en  983.  Sa  minorité  caufa  des  trou- 
bles au  commencement  de  fon  ré- 
gné; mais  ils  furent  heureufement 
appaifés.  Auffitôt  que  fon  âge  lui 
permit  de  prendre  les  rênes  de  l’Em- 
pire , il  fit  voir  qu’il  étoit  très-digne 
de  les  avoir  entre  les  mains.  La  plus 
fàcheufe  affaire  qu’il  eut  fur  les 
bras  , fut  à Rome  , où  Crefcentius 
s’arrogea  la  fouveraine  Puiffance  , 
& chaffa  le  Pape  Grégoire  V.  Cet 
Ufurpateur  fe  prépara  à une  vigou- 
reufe  défenfe  , lorfqu’il  apprit  qu’O- 
thon  marchoit  vers  Rome  pour  le 
châtier  : mais  il  ne  réfifta  gueres  , 
& fut  contraint  de  fe  rendre  en  peu 
de  jours  , avec  l’Antipape  qu’il 
avoit  créé  fous  le  nom  de  Jean  XVI. 
Celui-ci  fut  fouetté  , aveuglé  & tué 
par  la  populace  avant  que  l’Emper. 
eût  eu  le  tems  de  le  condamner  , & 
Crefcentius  fut  mis  à mort.  Ceci 
arriva  en  998.  Le  Pape  Grégoire  V 
étant  mort  peu  de  tems  après  fon 
rétabliffement  .,  Othon  fit  élire  en 
fa  place  le  fameux  Gerbert , fon 
Précepteur  , qui  prit  le  nom  de  Syl- 
veftre  II.  Ce  fut  à la  priere  de  ce 
Pape  , qu’Othon  donna  à l’Eglife 
de  Verceil  , la  ville  même  de  Ver- 
ceil  avec  toute  l’autorité  oublique  > 
& cette  donation  eft  la  première  , 
où  l’on  voit  la  puiffance  publique 
donnée  à une  Eglife  fans  aucune 
borne.  L’Empereur  étant  retourné 
en  Allemagne,  le  Peuple  de  Rome 
fe  fouleva  de  nouveau  en  1001  , 
n’aimant  point  à dépendre  des  Al- 
lemands. On  flatta  Othon  qu’en  fe 
montrant  feulement  avec  fa  Majef- 
té  Impériale  , chacun  rentreroit 
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dans  fon  devoir  ; mais  il  éprouva 
tout  le  contraire  , car  le  Peuple 
voyant  qu’il n’avoit  prefque  aueunes 
Troupes  avec  lui  , l’enferma  dans 
fon  Palais,  & Von  ne  fait  ce  qu’il 
feroit  devenu,  fi  Hugues  , Marquis 
deTofcane,  & Henri,  Duc  de  Ba- 
vière ',  ne  fufTent  accourus  à Rome  , 
& n’euflent  amufé  le  Peuple  par  di- 
verfesPropofitions  , jufqü’à  ce  qu’ils 
eufient  fourni  à l’Empereur  les 
moyens  de  s’évader.  Othon  qui  avoit 
de  bonnes  Troupes  en  Italie  , avec 
lefquelles  il  avoit  pris  Capoue  fur 
les  Sarrafins  , entra  dans  Rome 
bien  accompagné  & châtia  les  Re- 
belles. Il  m.  à Paterne  , petite  vil- 
le d’Italie,  en  reprenant  le  chemin 
de  l’Allemagne  , le  28  Janv.  1002, 
par  des  gands  empoifonnés  que  la 
Veuve  de  Crefccntius  lui  donna  , 
pour  fe  venger  de  ce  qu’il  n’avoit 
point  voulu  i’époufcr,  félon  fa  pro- 
mette , après  avoir  obtenu  d’elle  ce 
qu’il  vouloit.  Ce  que  l’on  trouve 
dans  pluf.  Ecriv.  , qu’il  fit  brûler 
en  998  , Marie  d’Aragon  , fa  fem- 
me , convaincue  d’adultére  , eft  une 
fable  , puifqn’il  ne  fut  jamais  marié. 
Henri  II  lui  fuccéda. 

OTHON  IV , furnommé  le  Su- 
perbe , fils  de  Henri  le  Lion , Duc  de 
Saxe  , & de  Mathilde  d’Anglettere  , 
fe  fit  couronner  Roi  de  Romais 
en  1198,  après  la  mortde  l’Empe- 
reur Henri  VI  , & fut  entièrement 
défait  en  1206  , par  Philippe  , Duc 
<lp  Souabe  , frere  de  Henri  VI , & 
Tuteur  de  Frédéric  II;  mais  il  ré- 
tablit fes  affaires  parle  fecouts  du 
pape  Innocent  III  , qui  le  couronna 
Empereur  le  4 Oél.  1209.  Ce  Prin- 
ce , voulant  faire  valoir  fes  droits 
& fon  autorité  en  Italie  , fe  brouil- 
la avec  Innocent  III , fon  bienfai- 
teur, & en  fut  excommunié  & dé- 
pofé  en  1210.  Depuis  ce  tems  , fes 
affaires  déchurent  de  jour  en  jour. 
Il  fut  vaincu  par  Philippe-Augufte  , 
à la  Bataille  de  Bovine , le  2juill. 
1214, & m.  abandonné  de  tout  le 
monde  , au  Château  de  Hortzbourg 
le  19  Mai  1218,  fans  laifler  d’en- 
fans.  Frédéric  II  fut  Empereur  après 
Zui , non  en  vertu  de  la  Sentence  de 
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dépofitïon  prononcée  par  le  Pape  , 
mais  en  vertu  de  fon  droit  à l’Em- 
pire & du  choix  des  Princes  d’Alle- 
magne. 

OTHON  , ( S.  ) Evêque  de  Bam- 
berg & Apôtre  de  Poméranie  , na- 
quit en  Souabe  vers  1069.  Il  de- 
vint Chapelain  & Chancelier  de 
l’Empereur  Henri  IV  , puis  Evoque 
de  Bamberg  en  1100.  Il  convertit 
Uratifias,  Duc  de  Poméranie  , avec 
une  grande  partie  de  fes  Sujets  , & 
mourut  à Bamberg  , le  30  Juin 
1139.  On  a de  lui  une  Lettre  à Pif- 
chal  II.  ) 

OTHON  de  Frifingen  , ainfî 
nommé  parce  qu’il  étoit  Evêque  de 
cette  Ville  , au  11e  fiécle  , étoit  fils 
de  Léopold  , Marquis  d’Autriche  , 
& d’Agnès  , fille  de  l’Emper.  Hen- 
ri IV.  11  vint  en  France  faire  fes 
études  dans  l’Uni verfité  de  Paris  , 
puis  fe  retira  dans  le  Monaftère  de 
Morimond  , dont  il  devint  Abbé.  U 
fut  Evêque  de  Frifingen  en  1138, 
accompagna  l’Emper.  Conrad  dans 
la  Terre-Sainte,  & mour.  à Mori- 
mond, le  24  Sept.  11  jS.  On  a de 
lui  une  Chronique  en  VII  Livres  , 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu’en  1146  Cette  Chronique 
ett  utile  pour  l’Hift.  du  1 oe  , 11e 
& 12e  fiécle.  Elle  a été  continuée 
jufqu’en  1250  , par  Othon  de  Saint 
Blaife.  On  a encore  d’Othon  de 
• Frifingen  un  Traité  de  la  fin  du 
Monde  & de  l’Antechrift  ; & deux 
Livres  de  la  Vie  de  l'Empereur 
Frédéric  Barberoujfe . 

. OTHONIEL  , fils  de  Cencz  & 
parent  de  Caleb  , ayant  pris  Dabir  , 
autrement  Cariath-Sepher  , époufa 
Axa , fille  de  Caleb  , celui-ci  Payant 
promife  en  mariage  à celui  qui 
prendroit  cette  ville  des  Cananéens. 
Dans  la  fuite  les  Ifraëlites  ayant  été 
attujetis  pendant  huit  ans  par  Chu- 
fan-Rafathaïm  , Roi  de  Mefopota- 
mie  , Othoniel  fut  fufeité  de  Dieu  * 
vainquit  ce  Prince,  & ayant  délivré 
de  fervitude  les  Ifraëlites  , il  en  fut 
le  juge  & les  gouverna  en  paix  pen- 
dant 40  ans.  Il  m.  en  1344  av.  J.  C. 

OTTFRIDE  ou  OTFR1DE , Or- 
fridus  , fav.  & pieux  Moine  alic- 
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mand  , florifioit  vers  le  milieu  du 
9e  fiécle.  Il  pafTa  la  plus  gr.  partie 
de  fa  vie  dans  le  Monuftere  de  Weif- 
fembourg  dans  la  b.  Alface  , & fit 
de  gr.  progrès  dans  la  Littérature 
facrée  & profane.  Il  épura  la  Lan- 

fue  allemande , qu’on  appelloitalors 
heodifque  ou  Tudefquey  ài  Ht  dans 
cette  vue  une  Grammaire  , ou  plu- 
tôt il  perfectionna  celle  que  Char- 
lemagne avoit  commencée.  Il  mit 
en  vers  tudefques  rimes  les  plus 
beaux  endroits  de  l’Evangile  , & 
comme  ces  vers  pouvoient  lé  chan- 
ter, ils  fe  répandirent  beauc.  & fi- 
rent tomber  les  Char.fons  profanes  , 
félon  le  defiein  qu’il  s’étoit  propo- 
lé.  Otfridea  faitaufïi  des  Sermons , 
des  Lettres  , des  Poéjîes  mêlées , & 
d’autres  Ouvr. 

OTT1US  , (Jean-Henri)  favant 
Théologien  de  Zurich  , naquit  en 
1617. 11  fut  Profefleur  en  Eloquen- 
ce , en  Hébreu  & en  Hiftoire  ecclé- 
fiaftique  à Zurich  , où  il  mour.  en 
1682.  On  a de  lui  pluf.  Ouvr.  de 
Théologie  & de  Littérature  , qui 
font  eftimés.  Son  fils  , Jean-Bap- 
tifte  Ottius  nâquit  en  1661.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues 
crrientales  & dans  les  Antiquités  , 
& fut  Profeffeur  en  hébreu  à Zu- 
rich. On  a aulfi  de  lui  divers  Ou- 
vrages. 

OTTO  GuERrcx  , Voye\  Gue- 

RI  CK.  • 

OTTOBONI  , ( Pierre  ) Véni- 
tien , Pape  au  17e  fiécle  fous  le 
nom  d’Alexandre  VIII.  Voye\  Ale- 
X AN  DRH  VIII. 

OTW AY  , ( Thomas  ) cél.  Poète 
Anglois  du  1 6e  fiécle  , néàTrottia 
dans  le  Sufiéx  en  1651,  fut  élevé 
à Vinchefter  & à Oxford , puis  alla  . 
à Londres  , où  il  fa  livra  tout  en- 
tier au  Théâtre.  Il  étoit  en  mêmc- 
tems  Auteur  & ACteur.  Il  m.  en 
1685  à 34  ans.  Ses  Tragédies  font 
plus  eftimées  que  fes  Comédies  & 
lès  autres  Pièces.  On  fait  fur-tout 
beaucoup  de  cas  de  l'Orphelin , de 
Venife  fauvée  , & de  Dom  Carlos . 

OUDIN  , ( Célar)  fils  de  Nico- 
las Oudin  , grand  Prévôt  de  Baflî- 
gny , fut  élevé  a la  Cour  du  Roi  de 


, v*' 


O T 

Navarre  , qui  fut  depuis  Henri  IV. 
Ce  Prince  l’employa  en  diverfes  Né- 
gociations importantes  , 6i  lui  don- 
na la  Charge  de  Secrétaire  & Inter- 
prète des  Langues  étrangères  en 
1597.  R m.  le  premier  O £L>b.  1625:. 
On  a de  lui  des  Grammaires  6c  des 
Dictionnaires  pour  les  Langues  ita- 
lienne & efpagnole  , des  Traduc- 
tions & d’autres  Ouvrages.  Antoine 
Oudin  , fon  fils  aîné  , eut  la  même 
Charge  que  lui , & enfeigna  l’italien 
à Louis  XIV.  11  m.  le  21  Fév.  165:3  , 
lardant  divers  Ouvr.  lavoir  , Curio - 
fiés  françoifcs  , pour  fervir  de  fup- 
plcment  aux  Dictionnaires.  C'eft  un 
Recueil  in-S°.  de  nos  façons  pro- 
verbiales de  parler.  2.  Grammaire 
fançoife  rapportée  au  langage  du 
terns  , in-12.  elle  eft  eftimée.  3.  Re- 
cherches italiennes  & françoifcs  , 2 
vol.  in-40.  4.  Le  Trcfor  des  deux 
Langues  efpagnole  & franç.  , in-40. 

OUDIN  , ( Cafimir  ) fav.  Reli- 
gieux Prémontré  , naquit  à Mezie- 
res  fur  la  Meufe  , leu  Fév.  1638. 
Il  entra  chez  les  Prémontrés  en 
^656  , & s’appliqua  principalement 
à l’étude  del’Hiftoire  eeelefiaftique. 
Il  fut  chargé  enfuite  par  fon  Général 
de  vifiter  toutes  les  Abbayes  de  fon 
Ordre  , pour  tirer  des  Archives  ce 
qui  pourroit  fervir  à 'fon  Htftoire. 
11  s’en  acquitta  bien  , St  vint  à Paris 
en  1683  » M avec  plusieurs 

Savans  illuftres.  Oudin  apoftafia  en 
1690,  & fe  retira  à Leyde.  Il  y 
embrafla  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée , & y fut  Sous  - Bibliothé- 
caire de  l’Univerfité.  Il  m.  dans 
cette  Ville  au  mois  de  Sept.  I717. 
379  ans.  Son  principal.  Ouvr.  eft  in- 
titulé : Commentarius  de  Scripto - 

ribus  Ecclefice  antiquis  , illorumqut 
fcripds  , &c.  3 vol.  in-fol.  ouvrage 
utile.  Les  autres  Ecrits  d’Oudin 
font  : I.  Un  Supplément  en  latin 
des  Auteurs  Ecciéfiajîiques  omis 
par  Bellarmin  , in- 8°.  2.  Veterum 
aliquot  G alliez  & Belgii  Scripzorum 
opufcula  facra  nunquam  édita  y 
in-8°. 

OUDIN,  (François)  très  - cél. 
Jefuite  , & l’un  des  plus  fav.  Litté- 
rateurs du  17e  fiécle  , nâquit  à Vi- 
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gnory  en  Champagne  , le  premier 
Kov.  1673  dans  *e  7e  m0is 
grofleffe  de  fa  mere.  Cette  naif- 
iance  prématurée , fut  (à  ce  qu’il 
croyoit)  la  principale  caufe  des  fré- 
quentes infirmités  dont  il  fut  incom- 
modé pendant  tout  le  cours  de  fa 
vie.  Ayant  fait  paroître  dès  fon  bas 
âge  les  plus  heureufes  difpofitions  , 
fes  païens  l’envoyerent  à Langres  , 
cù.  Jean  Oudin  , fon  oncle  , Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  cette 
Ville  , cultiva  fes  talens  , & prit  un 
grand  foin  de  fon  éducation.  Après 
avoir  brillé  dans  les  humanités  & 
flans  fon  cours  de  Philofophie , il 
entra  en  1691  chez  les  Jéfuites  avec 
l’agrément  de  fon  oncle  , qui  lui 
laifla  par  fon  teftament  une  pen- 
fion  de  400  livres  , à condition  qu’il 
fixeroit  fon  féjour  à Paris  ou  à 
Dij  on  , de  peur  que  la  diflipation 
31e  l’empêchât  de  fe  livrer  à l’étude. 
Le  Pere  Oudin  fit  avec  fuccès  fon 
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du  ftyle  , avec  l’invention  & le 
génie  qui  cara&érifent  les  bons 
Poètes.  Le  P.  Oudin  avoit  entre- 
pris des  Commentaires  fur  toute 
l’Ecriture-Sainte  , mais  il  ne  put  les 
achever  , parce  qu’il  fut  chargé  en 
1731  par  le  P.  François  Rets  , Gé- 
néral des  Jéfuites  , de  travailler  a 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  fa 
Société . Cet  important  Ouvrage  a 
été  commencé  par  le  Pere  Riba- 
déneira  , & poufl'é  jufqu’en  16 1 8. 
Il  a été  continué  par  le  P.  Philippe 
Alegambe  jufqu’en  1643  , & parle 
P.  Stowel  jufqu’en  1673.  Les  Peres 
Bonanni,  de  Tournemine,  Kervil- 
lats  & Hongnant  furent  enfuite 
fucccflivement  chargés  de  le  conti- 
nuer , mais  n’ayant  rien  donné  au 
public  , & ayant  feulement  recueilli 
quelques  mémoires  informes  , on 
crut  que  le  P.  Oudin  s’en  acquitte- 
roit  mieux.  Ce  favant  Jéfuite  y tra- 
vailla en  effet  avec  une  ardeur  in- 


cours de  Théologie  à Pont-à-Mouf. 
fon  , & il  fe  fixa  enfuite  à Dijon  ^ 
où  il  régenta  pendant  1 5 ans  la 
Rhétorique  , puis  la  Théologie  po- 
sitive pendant  1 5 autres  années  avec 
applaudiffement.  Ce  fut  alors  qu’il 
fit  une  étude  particulière  & appro- 
fondie de  l’Ecriture-Sainte, des  Con- 
ciles & des  Saints  Peres.  Entre  ces 
derniers,  S.  Chryfoftôme  , S.  Au- 
guftin  & S.  Thomas  étoient  fes  Au- 
teurs favoris.  Son  zélé  pour  l’édu- 
cation de  fes  Ecoliers  étoit  fi  ardent, 
qu’il  détournoit  fouvent  une  partie 
de  fa  penfion  pour  le  foulagement 
de  ceux  qui  étoient  dans  la  mifere. 
Il  employoit  le  refte  à acheter  des 
Livres  en  tout  genre  de  Littérature. 
Outre  le  latin  & le  grec  , il  favoit 
l’efpagnol , le  portugais  , l’italien 
& l’anglois.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  antiquités  profanes 
& facrécs  & des  médailles.  11  joi- 
gnoit  à une  éiudition  profonde  , les 
grâces  de  ia  belle  Littérature  , une 
mémoire  prodigieule  , beaucoup  de 
juftefie  dans  l’efprit  , une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail  , & une 
facilité  merveilleule  à faire  des  vers 
latins  , qui  renferment  la  beauté 
Tome  11 t 


fatigable  pendant  tout  letefte  de  fa 
vie.  11  m.  à Dijon  d’une  hydropifie 
de  poitrine  le  2S  Avril  1752  à 79 
ans  , après  voir  reçu  les  Sacremens 
avec  de  grands  fentimens  de  piété. 
Mes- Peres  , dit-il  alors  à quel- 
ques-uns de  fes  Confrères  , je  meurs 
convainch  dèmonfirativement  des  vé- 
rités de  ma  Réligion  ; c'efi  ainfi 
que  j'ai  toujours  penfé , & tels  font 
mes  derniers  fentimens.  C*efi  pour- 
quoi , fi  après  ma  mort  , on  s*avi - 
foit  de  parler  de  moi  , rendes  pu- 
bliquement ce  témoignage  à ma  mé- 
moire , dites  que  je  meurs  Chrétien  , 
fincérement  fournis  & attaché  aux 
décifions  de  l'Eglife.  Il  a laifTé  un 
grand  nombre  d’Ouvrages  impri- 
més & manuferits , en  vers  & en 
profe.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  imprimés  font  ; 1.  Un  excel- 
lent petit  Pocme  latin  qu’il  fit  à 
22  ans  , & qui  eft  intitulé  : Somnia  , 
in-8°  & in-tx.  Un  autre  Poème 
latin  fur  le  feu.  Des  Odes  , des 
Hymnes  , des  Elégies  , des  Idyles  f 
& plufieurs  autres  excellentes  piè- 
ces de  Poéfie  latine.  2.  Des  Haran- 
gues latines  , & plufieurs  Dilata- 
tions fur  divers  fujets  d’érudition  . 
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comme  fur  VAfciâ  fépulcrale  des 
anciens , fur  le  Culex  de  Virgile , 
&c.  Des  Çonjeclurcs  fur  quelques  en - 
droits  de  Salvien  & de  S.  Céfaire  ; 
des  Réflexions  fur  la  6e  Satyre  du 
prem.  liv.  d'Horace  , & fur  trois  paf- 
figes  y l'un  d'Ovide  , Vautre  d'Au - 
fone  & le  troifl'eme  de  Corneille  Se- 
vere  ; des  bonnes  Remarques  latines 
fur  la  poétique  de  Vida  & fur  di- 
vers endroits  d’autres  Poètes.  3.  Les 
Vies  d’Antoine  Vieyra  , de  Mel- 
chior  Inchofer,  de  Denys  Petau, 
de  Fronton  du  Duc  , de  Jules  Clé- 
ment Scotti , de  Jacques  de  Billy , 
& de  Jean  Garnier.  Ces  fept  Vies 
font  imprimées  dans  les  Mémoires 
du  P.  Niceron.  4.  Un  Mémoire  in-40 
pour  fervir  de  réponfe  à VOrdonnan - 
ce  de  M.  l'Evêque  d'Auxerre  , du 
1 8 Sept,  ijif  , contre  quelques 
proportions  di&ées  par  le  Pere  le 
Moyne  Jéfuite.  Le  P.  Oudin  entre- 
prend dans  ce  Mémoire  la  juftifica- 
tion  des  proportions  du  P.  leMoy- 
re  , cenfurées  par  M.  l’Evêq.  d’Au- 
xerre. Ce  Mémoire  fervit  de  canne- 
vas  à la  Remontrance  adreflée  peu 
après  au  même  Prélat,  & que  l'on 
croit  aufli  être  du  P.  Oudin.  5.  Un 
Commentaire  latin  fur  l’Epître  de  S. 
'Paul  aux  Romains,  in-12  , où  il  a 
principalement  fuivi  les  explications 
de  S.  Chryfoftomc.  6.  Des  Etymo- 
logies Celtiques  un  bon  Eloge  du 
Préfldent  Bouhier  en  latin  , &c. 
Les  principaux  de  Tes  Ouvrages 
manuferits  font:  1.  Plusieurs  pièces 
de  Poéfie  & d’Eloquence.  2.  Des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  , fur 
S.  Mathieu  & fur  toutes  les  Epîtres 
de  S.  Paul.  Hifloria  dogmatica  Con - 
ciliorum  , in-4°.  Difquifltions  Théo- 
logiques en  latin  fur  le  Concile  de 
Trente  , & fur  les  héréfies  du  pre- 
mier fiécle.  5.  Un  Bréviaire  pour 
l’Eglife  de  Verdun.  6.  Des  Recher- 
ches concernant  les  Ambrons.  : 7. 
Un  Glojfaire  Celtique  curieux  & 
infiru&if  : 8.  Enfin  , le  plus  considé- 
rable de  tous  les  Ouvrages  du  Pere 
Oudin  eft  fa  Bibliothcca  feriptorum 
Societatis  Jefu.  Il  en  avoit  achevé 
les  quatre  premières  Lettres  quand 
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il  eft  mort , excepté  deux  feuls  Au- 
teurs , & il  a laifle  dans  fes  porte- 
feuilles les  700  articles  qui  reftoient* 
parmi  lefquels  font  les  Ecrivains  les 
plus  confidérables , & les  morceaux 
les  plus  curieux  &les  plus  chargés* 
Ainfi  il  en  a achevé  1928  articles* 
& il  a laifi'é  des  fragmens  & des 
matériaux  pour  plufieurs  autres.  Le 
P.  Jean-Louis  Courtois  , fon  Con- 
frère , natif  de  Charleville  , eft  char- 
gé de  revoir  & d’achever  cet  im- 
portant Ouvrage  , qui  doit  paroître 
inceflamment.  Le  P.  Oudin  a aufli 
contribué  à la  compofîtion  des  Ou- 
vrages de  pluf.  Savans  avec  lefquels 
il  étoit  en  rélation , & dont  il  s’é- 
toit  acquis  l’eftime  & l’amitié.  Quoi- 
qu’il fût  habile  Théologien  , il  évi* 
toit  avec  foin  de  difputer  fur  les 
fondemens  delà  Religion.  Un  jeune 
incrédule  , dont  le  P.  de  Tournemi- 
ne  avoit  entrepris  la  converfion  , 
étant  ailé  le  voir,  voulut  auflitôt 
entrer  en  difpute  avec  lui  fur  la  Re- 
ligion , comme  il  avoit  coûtume  de 
faire  avec  le  P.  de  Tournemine, 
mais  le  P.  Oudin  l’interrompit  en  di- 
fant , qu’il  avoit  toujours  évité  la 
controverfe  fur  les  points  importans 
de  notre  Foi,  c'efl  pourquoi  , ajou- 
ta-t-il , trouve ^ bon  que  nous  né  en 
parlions  pas.  Du  moins,  mon  Pere  , 
répliqua  le  petit-maître , en  pirouet- 
tant fur  un  pied  , je  fuis  bien  aife  dç 
vous  apprendre  que  je  fuis  athée. 
Alors  le  P.  Oudin  gardant  un  pro- 
fond filence  , fe  mit  à le  regarder  & 
à l’examiner  avec  étonnement  SC 
avec  dédain.  Qu’ai-je  de  fl  fingu- 
lier  , mon  Pere,  s'écria  le  jeune 
homme  , & que  regardez-vous  donc 
avec  tant  de  curiofité  ? Je  regarde  9 
Monfleur , dit  le  P.  Oudin  , la  bctc 
qu'on  appelle  Athée  , & que  je  n'avois 
jamais  vue.  A ces  mots  le  jeune 
incrédule  fe  retira  tout  confus. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoître 
plus  en  détail  la  vie  & les  ouvra- 
ges de  ce  favant  Jéfuite,  peuvent 
lire  le  fécond  volume  des  Mélan- 
ges hifioriques  & Philolog.  de  M. 
Michault. 

OUDINET , ( Marc-Antoine  ) 
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fa v.  Médaillifte  , naquit  à Rheims  en 
1643  , & brilla  beaucoup  dans  le 
cours  de  Tes  études.  On  dit  commu- 
nément qu’il  avoit  une  mémoire  (i 
prodigieufe  , qu’il  apprit  toute  l’E- 
neide  de  Virgile  en  une  femaine. 
JVIais  il  eft  marqué  dans  le  3 e tome 
des  Mém.  de  l’Academ.  des  Infcrip- 
tions  , qu’il  n’en  apprit  qu’un  Livre. 
Il  vint  achever  fes  études  à Paris  , 
s’y  fît  recevoir  Avocat  au  Parle- 
ment , & y plaida  avec  fuccès.  Il 
retourna  enfuite  à Rheims  , où  il  fe 
livra  entièrement  au  Barreau,  & où 
il  fut  chargé  d’un  grand  nombre 
d’affaires.  Quelques  tems  après  , il 
devint  Profeffeur  en  Droit  dans  l’U- 
niverfité  de  Rheims.  Il  rempliffoit 
cette  place  avec  honneur  , lorfque 
M.  Rainffant  le  Médecin  , fon  pa- 
rent , garde  des  Médailles  du  Cabi- 
net du  Roi  , l’engagea  à venir  par- 
tager ce  foin  avec  lui.  M.  Oudinet, 
qui  étoit  habile  dans  la  connoif- 
lance  des  Médailles  , fe  rendit  vo- 
lontiers au  defir  de  fon  parent , & 
fuccéda  quelques  années  après  à fon 
emploi.  Il  mit  beaucoup  d’ordre  & 
d’arrangement  dans  ce  précieux  Ca- 
binet , eut  pour  récompenfe  une 
penfiondu  Roi  de  500  écus  , fut  reçu 
de  l’Académie  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  en  1701  , & mourut  à 
Paris  le  12  Janv.  1712  , à 6S  ans. 
On  a de  lui  trois  Diffcrtations  efti- 
mées  , l’une  fur  l'origine  du  nom  de 
Médaille  , l’autre  fur  les  Médailles 
d’Athenes  & de  Lacédémone  , & la 
îroifième , fur  deux  Agathes  du  Ca- 
binet du  Roi. 

OVERALL  , ( Jean)  un  des  plus 
cél.  Evêques  & Théologiens  d’An- 
gleterre , du  tems  de  la  Reine  Eli- 
fabeth  & de  Jacques  I , fut  d’abord 
Profeffeur  en  Théologie  à Cam- 
bridge , puis  Doyen  de  S.  Paul  à 
Londres.  Il  devint  en  1614  Evêque 
de  Coventry  & de  Lichfield  , & 
quatre  ans  après  , Evêque  de  Nor- 
vich.  Il  m.  en  1619.  Il  étoit  d’une 
modération  exemplaire  , & il  fe 
donna  beaucoup  de  peine  par  fes 
Lettres  pour  accorder  les  contro- 
verses de  Hollande  fur  la  Prédeftina- 
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tion  & fur  le  Libre-arbitrc.  Il  étoit 
fort  ami  de  Jean-Gerard  Voffius  , & 
de  Hugues  Grotius.  On  trouve  quel- 
ques-unes de  fes  Lettres  dans  le  re- 
cueil intitulé  : Epijiolce.  prœjlan - 
tium  virorum.  On  a audî  de  lui  d’au- 
tres ouvrages. 

OUGA  TRED  , ( Guillaume ) Pa- 
yant Mathématicien  Anglois  , na- 
quit à Eaton  vers  1573.  H fut  élevé 
en  ce  lieu  , puis  au  College  royal  à 
Cambridge  , dont  il  fut  Membre 
environ  douze  ans.  II  reçut  enfuite 
laPrêtrife,  & devint  Refteur  d’A- 
delbury  , où  l’on  dit  qu’il  mourut 
de  joie  en  apprenant  le  rétabliffe- 
ment  du  Roi  Charles  II,  au  mois 
de  Mai  1660  , à 87  ans.  On  a de 
lui  pluf.  Ouvrages  de  Mathémati- 
ques , dont  Wallis  fait  un  grand 
éloge. 

OVIDE , ( Publias  Ovidius  Nafo  ) 
très-cél.  Poète  latin  , & l’un  des  plus  ' 
beaux  efprits  du  fîécle  d’Augufte  , 
étoit  Chevalier  Romain.  11  naquit 
à Sulmone  , 43  av.  J.  C , & eut 
dès  fon  enfance  , une  grande  incli- 
nation à faire  des  vers.  Il  étudia  la 
Rhétorique  fous  Arelius  Fufcus  , & 
fréquenta  quelque  tems  le  Barreau  ; 
mais  il  s’en  dégoûta  enfuite  pour  fe 
livrer  à la  Poéfie.  Ovide  , apres 
avoir  eu  l’eftime  d’Augufle  , encou- 
rut fon  indignation,  & fut  exilé  à 
Tomes,  ville  d’Europe  furie  Pont- 
Euxin  , vers  l’embouchure  du  Da- 
nube. Il  avoit  alors  50  ans.  Pluf. 
Ecrivains  on  dit  qu’il  fut  exilé  pour 
avoir  été  l’un  des  Amans  de  Julie, 
fille  d’Augufte,  qu’il  dcûgne  , félon 
eux  , fous  le  nom  de  Corinne  ; mais 
Aide  - Manuce  a très  - bien  réfuté 
cette  opinion.  Ovide  affure  lui- 
même  que  fon  exil  vint  de  deux 
caufes  : de  fes  Vers  trop  licencieux, 
& de  ce  qu’il  avoit  vu  , par  harfard 
& involontairement  quelque  chofe 
qu'il  ne  devoit  pas  voir.  Il  employa 
inutilement  toutes  les  fineffes  deifon 
efprit  pour  appaifer  l’Emper.  Rien 
ne  fut  capable  d’obtenir  fa  grâce. 
Il  m.  dans  le  lieu  de  fon  exil , au 
pays  des  Getes  , l’an  17  de  J.  C.  à 
J7  ans,  après  en  avoir  paffé  7 dans 
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fon  exiî.  Les Poéfies  qui  irons  relient 
de  lui  font  : i.  Les  Métamorpho/es 

Îtti  font  Ton  chef-d’œuvre.-  2.  Les 
'aftes.  3.  Les  Triflcs . 4.  Les  IV  Li- 
vres intitulés  de  Ponto.  5.  Les  Epi - 
très  apoeltées  Heroides.  6.  Les  III 
Livres  des  Amours.  7.  Les  Livres 
de  VArt  d'aimer  & du  rcmede  d& 
l'Amour . 8.  Un  Poëme  fatyrique 
contre  Ibis  , & des  fragmens  de 
quelques  autres.  On  remarque  dans 
toutes  les  Poéfies  d’Ovide  beaucoup 
d’efprit  & de  facilité.  Le  ftyle  eft 
aifé  , doux  & naturel , & fouvent 
les  penfées  en  font  ingénieufes  ; 
mais  il  eft  quelquefois  trop  négligé 
& trop  diffus  » & prefque  toujours 
trop  licencieux.  Il  excelle  fur-tout 
dans  les  Elégies . 

OVIEDO,  ( Gonzales  Fernand  ) 
Intendant  ou  Infpeifteur-Général  du 
Commerce  dans  le  Nouv.  Monde  , 
fous  le  régné  de  l’Emper.  Charles- 
Quint,  eft  Auteur  d’une  Hijioire  gé- 
nérale des  Indes. 

OUSEL  , ( Philippe  ) fav.  Théo!, 
du  17e  fiécle  , naquit  à Dantzick 
en  1671  , d’une  noble  & anc.  famil- 
le originaire  de  France.  Aprèsavoir 
dtudié  en  diverfes  Univerlités  & fait 
quelques  voyages  , il  devint  Minif- 
tre  de  l'Eglife  allcm.  de  Leyde , puis 
Profeffeur  en  Théol.  à Francfort 
fur  l’Oder  en  1717.  Il  remplit  cette 
Chaire  avec  diftinétion  jufqu’à  fa 
mort , arrivée  en  1725.  Il  conferva 
jufqu’au  dernier  moment  une  fi  gr. 
préfence  d’efprit  , que  lorfque  ion 
Collègue  lui  alléguoit , pendant  fa 
dernière  maladie  , des  paffages  de 
l’Ecriture-Sainte  en  latin  ou  en  al- 
lem.  pour  fa  confolation  , il  corri- 
geoit  la  verfion  fur  l’hébreu  ou  fur 
le  grec  , & s’expliquoit  fur  l’énergie 
de  l’original  avec  la  même  exactitu- 
de , que  !i  fon  lit  eût  été  une  Chaire 
dePhilofophie  facrée.Ses  principaux 
Ouvr.  font  , i.  IntroduBio  in  acccn- 
tvationem  Hebrcomm  ntetricam.  Il 
foutient  dans  la  Préface  de  cet  Ouvr.. 
que  les  points  & les  accens  hébreux 
font  aufti  anciens  que  les  Livres  de 
Ecriture-Sainte.  Ce  qui  l’engagea 
dans  «juelçuw  «fj putes  îutéraires. 
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î.  De  accentuations  Hebreorum 
Profaicéi  3.  Divers  Traités  fur  le 
Décalogue.  4.  Quelques  Difitrta- 
tionsi 

OWEN  , ( Jean ) Audoenus  , céL 
Poète  latin  du  commencement  du 
16e  fiécle  , né  à Armon  dans  le 
Comté  de  Caernavan  en  Angleterre, 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres , & fut  obligé  de  tenir  Ecole 
pour  fubfifter.  Il  m.  en  1621.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d 'Epi- 
grammes  qui  font  eftimées  , mais 
qui  ne  font  pas  toutes  dignes  de 
l’être  : ce  qui  faitqu’Owen  a raifon 
de  dire  au  commencement  de  fon 
Ouvrage. 

* - • o 

Qui  leg  is  ifta  , tuam  reprehendo  , fi 
mea  laudas 

O mais  , ftultitiam  fi  mb.il , in- 
vidiam. 

On  le  regarde  comme  le  Martial 
moderne , & on  lui  reproche  avec 
raifon  fes  obfcénités  & fes  traits  fa- 
tyriques , contre  les  Moines  & les 
Eccléfiaftiques , & contre  le  Clergé 
de  Rome.  C’eft  ce  qui  a fait  métré 
fes  Epigrammes  à l’index , & en  par- 
ticulier la  fuivante  : 

An  Petrus  fuerit  Rome  » fub  Judice 
lis  eft , 

Simoncm  Rome  nemo  fuijfe  negat » 

Le  Brun  a fait  un  choix  des  Epi- 
grammes  d’Owen,  & les  a données 
en  vers  françois  en  1709. 

OWEN,(Jean)  habile  Contro- 
verfifte  Anglois  , & cél.  Poète  du 
16e  fiécle  , fut  élevé  à Oxford , <5c 
prit  les  Ordres  félon  le  Rit  Angli- 
can ; mais  dans  le  tems  de  la  puifi- 
fance  du  Parlement,  il  prêcha  con- 
tre les  Evêques  , les  Cérémonies  , 
&c.  & fut  Kiiniftre  dans  le  parti 
des  Non-conformiftes.  O.wen  , lur 
la  fin  de  1648  , fil  l’Apologie  des 
Meurtriers  du  Roi  Charles  I » 3c 
prêcha  contre  Charles  II  & contre 
tous  les  Royaliftes.  Il  devint  enfuite 
Doyen  d.s  l’Eglife  de  Chrift  à Ox- 
fprd  , & Vice-Chancelie*  de  cette 
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Ville.  Cn  le  dépouilla  de  ces  deux 
Places  quelques  années  après.  11  m. 
le  24  Août  1683  , à 67  ans , à Eling  , 
près  d’Afton.  On  a de  lui  un  très- 
gr.  nombre  d’Ouvr.  remplis  d’éru- 
dition. 

11  y a eu  plafieurs  autres  Ecrivains 
nommés  Owen. 

OUVRARD  ,(René)  fav.  Cha- 
noine de  Tours  » fe  rendit  habile 
dans  les  Belles-Lettres , la  Philofo- 
phie,  les  Mathématiques  ,1a  Théo- 
logie & dans  la  Mufique.  Il  m.  à 
Tours  en  1694.  Ses  princip.  Ouvr. 
font,  1.  Secret  pour  composer  en 
mufique  par  un  art  -nouveau . 2.  Bi- 
blia  Sacra  529  Carminïbus  Mnt- 
monicis  comprehenfa . Le  même  Ou- 
vrage en  françois.  3.  Motifs  de  réu- 
nion à VEglifie  Catholique  , &c.  4. 
Calendarium  novum  , perpetuum  & 
irrevocabile.  M.  Arnauld  le  Doc- 
teur ne  faifoit  pas  grand  cas  de  ce 
dern.  Ouvr.  On  voit  fur  la  Tom- 
be d’Ouvrard  les  deux  Vers  fuivans 
de  fa  composition. 

• ' «•  s •* 

Dura  vixi  , divina  mihi  laus  ünica 
cura  : *v  r •;* 

Pofi  obitum  , fit  laus  divinet  mihi 
unie  a mer  ces,  n ^ ■ * 

Mon  foin  fut  ici-bas  de  louer  le 
Seigneur , 

Que  ce  foin  dans  le  Ciel  faffe 
tout  mon  bonheur. 

OXENSTIERN,  (Axel)  grand 
Chancelier  deSuede  , &prem.  Mi- 
nière d’Etat  de  Guffave  Adolphe , 
eut  après  la  m.  de  ce  Prince , arrivée 
à la  Bataille  de  Lutzen  en  1632  , 
l’adminiffration  des  affaires  des  Sué- 
dois & de  leurs  Alliés  en  Allema- 
gne , en  qualité  de  Dire&eur-Géné- 
ral.  Mais  la  perte  de  la  bataille  de 
Nortlingue  l’obligea  de  paffer  par  la 
France,  pour  pouvoir  s’en  retourner 
en  Suede,  où  il  fut  l’un  des  cinq  Tu- 
teurs delà  Reine  de  Suède v pen- 
dant fa  minorité.  Toutes  les  affaires 
<lc  Suède  s’y  gouvernèrent  princi- 
palement par  fon  confeil  jufqu’à 
. is.  mort , qm  arriva  lorfqu’il  étoit 
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dans  un  âge  très-avancé.  Son  fils 
Jean  Oxenffiern,  fut  Amhaffadeur 
& Plénipotentiaire  à la  paix  do 
Munfter  en  1648.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gabriel  Oxenffiern  * 
gr.  Maréchal  de  Suède  , ni  avec 
Benoît  Oxenffiern  , gr.  Chancelier 
de  Suede  , & principal  Miniffre 
d’Etat  de  ce  Royaume. 

OZANAM  , ( Jacques  ) cél.  Ma- 
thématicien François  , naquit  à Bo- 
ligneux  en  Breffe  en  1640  , d’une 
famille  riche  & opulente.  Son  pere 
lui  fit  donner  une  bonne  éducation  9 
& le  deftinoit  à l’état  eccléfiaffique9 
mais  Ozanam  n'avoit  du  goût  que 
pour  les  Mathématiques.  Cepen- 
dant , par  obéiftance  pour  fon  pere, 
il  prit  la  Tonfure  , & il  étudia  pen- 
dant quatre  ans  en  Théologie.  Son 
pere  étant  mort,  il  renonça  à l’é- 
tat eccléfiaffique  pour  fe  livrer  tout 
entier  aux  Mathématiques.  Il  les 
enfeigna  à Lyon  avec  fuccès  , puis 
à Paris,  où  il  époufa  une  fille  ver- 
tueufe  & modefte , dont  il  eut  dou- 
ze enfans.  Ses  leçons  de  Mathéma- 
tiques lui  produiiirent  un  revenu 
confidérable  jufqu’en  1701  , que  la 
guerre  étant  furvenue  pour  la  fuc- 
ceffion  d’Efpagne  , elle  lui  enleva 
prefque  tous  fes  Ecoliers  , & le  ré- 
duifit  a une  iituation  affez  triffe* 
La  mort  de  fa  femme  , arrivée  la 
même  année  1701  , augmenta  fon 
aflü&ion , & le  jetta  dans  une  mé- 
lancolie , qui  dura  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie.  11  fut  reçu  éleve  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris  en  1702  , 
& mourut  d’apoplexie  le  17  Avril 
'•1717,  à 77  ans.  11  étoit  d’un  ca- 
raftère  doux  & tranquille  , avoit 
l’humeur  gaie  & une  générofité  qui 
a peu  d’exemples.  Ses  mœurs  étoient 
irréprochables  ; il  ayoit  même  une 
piété  tendre  & fincere  ; mais  il  ne 
voulut  jamais  fe  mêler  des  affai- 
res de  Religion  ni  des  queftions 
qui  s’agitent  en  Théologie  ; & il 
avoit  coutume  de  dire  , que  c'étoit 
aux  Docteurs  de  Sorbonne  à Us 
difeuter , au  Pape  à les  décider  , & 
aux  Mathématiciens  d’alUr  au  Ciel 
tu  ligne  perpendiculaire • Les  prinçi- 
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paux  Oavrages  d’Ozanam  font , T. 
Géométrie  pratique  , in-12.  2.  VU - 
/âge  du  Compas  de  Proportion . 3. 
Dictionnaire  de  Mathématiques . 4. 
Cours  de  Mathématiques . y.  i?c- 
créations  mathématiques  & phy- 
fcques  9 dont  la  plus  emple  Edition 
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eft  celle  de  1724 , en  4 roi. 

6.  Méthode  facile  pour  arpenter,.  7. 
Nouveaux  Elémens  d’Algebre  in- 
4°  • M»  Leibnitz  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  cet  ouvrage.  8.  La  Perf~ 
pective  théorique  & pratique  . in- 
8°  , &c.  * ’ 


FIN  DU  TOME  SECOND. 
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